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PRÉFACE
Peut-être dira-t-on : Pourquoi ce dictionnaire, alors qu'il existe déjà celui de Lance, qui date seulement de 1872 ?
Deux motifs également sérieux m'ont engagé à entreprendre cette œuvre.
Le premier, c'est que M. Lance, auquel je dois beaucoup, et je suis heureux df le déclarer ici, n'a pas utilisé tous les éléments d'information qui existaient en 1872, au moment où a paru son dictionnaire, et ensuite parce que depuis cette époque il a été publié un grand nombre d'ouvrages, ayant trait à l'histoire locale et à l'archéologie, qui ont apporté de nouveaux matériaux pour l'histoire de nos monuments et de leurs constructeurs; ce qui m'a permis de rassembler plus de cinq mille six cents noms de maîtres d'oeuvres, ou d'architectes, ayant exercé leur profession des premiers siècles de l'ère chrétienne jusqu'à ce jour, alors que mon devancier n'avait pu en réunir que mille six cent cinquante, pendant la même période. De plus, j'ai pu ajouter à la plupart des notices qui forment son œuvre, un grand nombre de documents d'un véritable intérêt.
Le second motif, pour moi le plus important, c'est que j'ai cru qu'il était urgent de combattre certaines erreurs relatives à l'attribution des plans de plusieurs de nos monuments les plus remarquables à des architectes qui n'en sont point les auteurs ; erreurs qui se trouvent reproduites, soit dans le dictionnaire de Lance, soit dans des ouvrages récemment publiés par des auteurs sérieux.
Ainsi, pour le Louvre, M. Lance continue à présenter : Thibaut Metezeau, comme l'auteur probable des plans du rez-de-chaussée de la première partie de la grande galerie, alors qu'il ne vint à Paris que trois ans après que cette galerie fut commencée (1); Chambiges Pierre II, comme Tarchitectedu rez-de-chaussée de la petite
(1) Il est à remarquer que la première partie de la grande galerie da Louvre a été modifiée à plusieurs reprises : d'abord, bous Henri IV, par Louis Metezeau qui termina cette première partie et en fit la décoration ; puis, sous Louis XIV, par Levau, qui en fit disparaître. les arcades. Ces arcades, qui, je le crois, n'existaient que dans la partie de la grande galerie confinant à la talle dite des ambassadeurs se voyaient encore au temps de Sauvai (1654). Le plan du Louvre et de ses galeries, découvert à Fontainebleau et publié par Bcity, accuse, en effet, nne suite d*ar« cades au-rw-de chaussée de la grande galerie.
NO l V K A V HÏCTIONNAIHE
galerie, construite en lotf6, en même temps que la précédente, bien qu'il n'eut que vingt ans à l'époque où les plans durent en être dressés; Coing et Fournier, comme les auteurs du premier étage de cette dernière galerie, incendiée sous Louis XIV, alors qu'ils n'en ont élé que les entrepreneurs; tandis que les véritables architectes de ces charmants monuments ne peuvent être autres que le Primatice et Louis Metezeau.
Il attribue aussi à Pierre Nepvi'u, dit Trinqueau, les premiers plans de Chambord, alors que, d'après les Comptes de François I", publiés depuis longtemps par M. De La Borde, ces premiers plans seraient dus à Dominique de Cortone, dit le Boccador.
Quant aux autres auteurs, dont j'ai parlé plus haut, ils attribuent les plans de l'ancien hôtel de ville de Paris à Chambiges Pierre I", alors qu'il résulte d'un passage formel du registre des délibérations du bureau de la ville, du 13 mai de Tannée 1533, que ces plans furent donnés par le même Boccador. Par contre, ils omettent d'attribuer à Jehan Perréal les plans du tombeau de François II, duc de Bretagne, exécuté par Michel Coulomb, et à ce même Jehan Perréal, dit Jehan de Paris, le toml>cau de Louis XII, exécuté par Jehan Juste. Parmi les quatre mille notices, la plupart intéressantes, ajoutées à ce dictionnaire, je me contenterai de signaler celle de Pierre de Chelles, fils ou neveu de Jehan de Ch lies, qui construisit le portail méridional de Notre-Dame. Ce Pierre de Chelles, qui parait lui avoir succédé, serait, vraisemblablement, l'auteur du portail septentrional de cette église ; celle de Jehan Goujon, qui se dit lui-même studieux d'architecture; puis d'autres concernant les Juste, les Lemercier, etc. Et ce ne sont pas là les seules erreurs ou omissions importantes que j'ai dû relever.
Les premiers écrivains, qui s'occupèrent de nos anciens monuments jusqu'au XIX* siècle, Sauvai en tète, attribuèrent tous ceux de la Renaissance aux artistes italiens, amenés en France par Charles VIII, Louis XII et François I", à la suite des guerres d'Italie; puis, par un revirement naturel, dù à l'amour-propre national, on leur dénia toute participation à la construction de ces monuments, et on chercha, parmi les artistes français, vivant à cette époque, ceux auxquels il était possible d'en attribuer la paternité.
Ces deux opinions pèchent par leur exagération même et si des architectes italiens'ont [élevé en France un certain nombre d'édifices remarquables, ils ne les élevèrent pas tous, témoins : la fontaine des Innocents et le Louvre, le plus splendide de tous, dus à Pierre Lescot ; les Tuileries, et Anet à Philibert Delorme, tècouen, à Jean Bullant. Les premiers plana de Chcuonceauv ne sont-ils pas de Nepveu dit Trinqueau ? Ceux de Fontainebleau, de Gilles le Breton. Et Chambiges Pierre 1er n'a-t- il pas contribué à élever celui de Saint-Germain ? En voilà assez, je crois, pour la gloire de nos artistes; encore est-il bien entendu que, de leurs œuvres, j'en passe et des meilleures.
Ce qui dut conduire ces ^auteurs modernes à dénier aux architectes italiens les plans des monuments qu'ils avaient élevés, c'est que, par suite du long séjour
qu'ils avaient fait en France, leur style s'était transformé et était devenu essentiellement français. Ainsi, lorsque le Boccador donnait, vers 1525, les plans de Chambord, il vivait au milieu de nos artistes depuis 1496 ; c'est-à-dire depuis près de trente ans, et lorsquo François I" lui demanda ceux de l'hôtel de ville de Paris, en 1533, il y avait près de trente-six ans qu'il habitait la Franc*'.
Quant au Primatice, auquel sont dus vraisemblablement les plans de la première partie de la grande galerie (rez-de-chaussée) et certainement les dessins du tombeau de Henri II, il «tait employé à Fontainebleau dès l'année 1531, et lorsqu'il fut chargé de donner les plans des galeries du Louvre, vers 1565, il s'était écoulé trente-quatre ans, au moins, depuis sou arrivée en France. Enfin, il ne commença le tombeau de Henri II qu'en 1562, après un séjour déplus de trente ans.
Bien que j'aie pu réunir, ainsi que je l'ai dit plus haut, un nombre relativement considérable de noms d'architectes ou de sculpteurs ayant fait acte d'architecte, il n'en est pas moins vrai que les noms d'un grand nombre d'architectes du moyenâge et de la Renaissance ne nous a point été transmis, par cette raison que les chroniques du temps et les pièces de ces époques, qui constituent nos archives nationales, les relatent rarement, tandis que les noms des peintres, des sculpteurs, des orfèvres et des brodeurs s'y trouvent complaisamment mentionnés.
Cependant, j'en aurais rassemblé un bien plus grand nombre, s'il m'eût été possible de puiser moi-même daus nos archives départementales ; mais il est évident que, livré à mes seules forces, cette tâche était irréalisable.
Sous le Ministère de M. de Persigny, en 1853, parut une ordonnance enjoignant aux archivistes des départements de faire l'inventaire sommaire des pièces dont ils avaieut la garde, et prescrivant la publication de ces inventaires. Une instruction fut envoyée aux archivistes, pour leur indiquer le mode de classement qu'ils devaient adopter. La série A devait comprendre telle nature de pièces, la série B telle autre, etc. Malheureusement, l'auteur de cette instruction, se souciant peu des arts et de l'archéologie, ne leur fit qu'une maigre pari, et seule, la série D, instruction publique, sciences et arts, universités, facultés, collèges, sociétés académiques, qui eût dû comprendre tout ce qui se rattachait aux arts, ne contient en général que des documents relatifs aux seuls bâtiments affectés à l'instruction publique, et ne contient rien, ou presque rien, qui ait trait £ l'histoire [de nos monuments.
Encore si les archivistes eusscntcomblé cette lacune, ce qui leurétait[facile, et ce que d'ailleurs un certain nombre d'entre eux n'ont pas hésité à faire; mais la plupart s'en sont médiocrement occupés. De là une pénurie de renseignement s'sur les artistes en général, 'et plus particulièrement sur les maîtres d'œuvres et architectes dont on ne trouve guère les noms mentionnés, alors qu'on y rencontre, fréquemment cités, les noms de bourreaux en exercice ou de condamnés vulgaires.
Une autre pratique fâcheuse de certains archivistes, c'est de grouper une même série de faits dans une période de plusieurs siècles; de sorte qu'il est souvent impossible, non seulement d'assigner une date précise au fait signalé, mais même
de déterminer dans quel siècle ce fait a eu lieu. Tout cela n'est-il pas réellement regrettable.
En outre, il m'a été impossible de consulter l'inventaire sommaire des archives de tous les départements. D'abord, parce qu'il est, parait-il, des départements pour lesquels il n'a encore été rien publié, puis parce que la collection complète de ce qui a paru ne se trouve ni à la Bibliothèque nationale, ni aux Archives nationales, ou naturellement cette collection devrait se trouver; de sorte que cette source précieuse d'informations pour notre histoire nationale n'est point à la disposition du public. Dans les deux établissements que je viens de citer, on ne trouve que les inventaires sommaires d'un certain nombre de départements; encore sont-ils pour la plupart incomplets.
Nul doute que le goût des études archéologiques et historiques s'étendant, on ne trouve dans celles de nos archives départementales, qui ont été mal explorées, ou qui ne l'ont point été, de précieux renseignements qui viendront compléter, dans une certaine mesure et autant qu'elle peut l'être, l'œuvre que j'ai entreprise.
Maintenant, qu'il me soit permis de dire quelques mots sur l'architecture et plus particulièrement sur les architectes.
Au premier siècle de la monarchie française, les rois, leurs leudes et les évêques réunissaient auteur d'eux, indépendamment des ouvriers proprement dits qui leur étaient indispensables pour la satisfaction de leurs besoins immédiats, un certain nombre d'artistes, serfs comme les autres, tels qu'orfèvres, brodeurs, musiciens. On y rencontrait même des architectes, chargés de construire ou de restaurer leurs demeures ou palais. Ces architectes, d'abord serfs gallo-romains, furent remplacés par leurs élèves gallo-francs ; puis, lorsque les rois et les grands, par suite de l'agrandissement des villes, ne gardèrent auprès d'eux que les ouvriers dont ils ne pouvaient se passer pour leur service personnel, on vit les abbayes devenues riches, à partir du XI* siècle, ouvrir des écoles où, indépendamment des lettres, on enseignait l'architecture, afin de former le personnel nécessaire pour la construction de nouveaux édifices religieux, ou la reconstruction de ceux quiexistaientdéjà. Parmi ces écoles, on cite celles de Strasbourg, de Metz, de Cluny, de Saintes, derile-de-France,dela Champagne et du Soissonnais, qui devinrent célèbres. Le centre de la France en compta aussi quelques-unes.
Il en résulta donc que la plupart des églises et des abbayes, élevées aux XI* et XII* siècles, furent construites par des religieux, et qu'on vit des moines ne devoir la dignité d'abbé qu'à leurs connaissances architecturales. Les abbés du Mont Saint- Michel, particulièrement, furent, pendant plusieurs siècles, choisis parmi les moines architectes.
Ce fut seulement à la fin du XII" siècle et au commencement du XIII* qu'apparurent les constructeurs laïques qui prirent, selon les lieux, les qualifications de « magister lapidum, » de « magister operis »,de « magister lathomos», d' «opérarius » ou de « lapicida». Au XIVe siècle, ils furent appelés maitres d'oeuvre et, à leur titre, s'ajouta
la désignation de l'œuvre qu'ils étaient chargés d'édifier, ou le nom du roi ou du prince au service duquel ils se trouvaient.
Enfin, au XVI' siècle, la qualification d'architecte donnée officiellement, pour la première fois, à Serlio, par François I*r, prévalut et fut depuis constamment employée ; cependant cette qualification ne fut généralement adoptée en province que vers la fin de ce siècle (1).
C'est donc aux architectes civils que nous devons non seulement la presque totalité des édifices religieux/construits depuis le XIII' siècle, mais encore les édifices civils élevés en France, à partir de cette époque.
Je dois noter ici que pendant le XVII' siècle, et surtout le XYIII*, presque tous les édifices construits en province le furent sous la direction des ingénieurs du roi. Les archives départementales en font foi.
Je ne discuterai pas ici la valeur relative de chacun des styles employés en % France, depuis le plein-cintre jusqu'au style Louis XVI, seulement je ferai observer que si aujourd'hui on les emploie tous indifféremment, même dans les édifices publics, c'est avec un succès modéré.
A quoi attribuer ce résultat? Selon moi, il est dû au brusque arrêt des études architecturales qui eut lieu à la révolution ; arrêt qui brisa la tradition, et interrompit la transformation régulière du style qui régnait alors, et son retour définitif vers l'antique et la Renaissance (2). Cette transformation, due d'abord à la réaction contre les exagérations du style dit de Louis XV, avait commencé à se produire avant la fin du règne de ce prince.
Maintenant, qu'a produit dans notre siècle l'anarchie des styles? Il est facile de s'en rendre compte en jetant un coup d'oeil sur les monuments construits depuis 1800. Quant à moi, je n'en vois guère qui puissent soutenir la comparaison avec ceux des siècles précédents.
A quoi doit-on attribuer cette infériorité? S'il m'était permis d'émettre ici mon avis, sur un sujet de cette importance, je dirais que, selon moi, les jeunes gens qui se destinent à l'architecture entrent trop tard dans les ateliers la plupart d'entre eux ne commençant leurs études professionnelles qu'à dix-huit ans, au moins, après avoir achevé-leurs humanités. Sans doute, il en résulte que nos architectes sont gens instruits et distingués, mais ont-ils ce sentiment profond de l'art qu'ils eussent acquis s'ils avaient commencé leurs études artistiques dès l'âge de quatorze ou quinze ans? Je ne le pense pas. D'ailleurs, si cette réforme était adoptée, qui empêcherait les élèves de suivre des cours pour continuer à s'instruire?
Presque tous les architectes du moyen-âge et ceux de la Renaissance, jusqu'à la deuxième moitié du XVI* siècle, étaient en même temps sculpteurs, et on ne peut
(I) La qualification d'architecteur fut donnée, pour la première fols, par Christine de Pisan, à Charles V. En 1514, trois maîtres d'oeuvres et buchiars de Rouen sont aussi qualifiés d'architec teurs. t
(f) Si je signale cette conséquence de la première Révolution, il est bien entendu que je u entends pas jujrer ici ce grand fait historique.
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nier qu'il en résultait une plus grande harmonie dans la décoration des édifices. Eh bien, si l'éducation artistique de nos jeunes architectes commençait plus tôt ne pourrait-il se former, comme autrefois, des architectes sculpteurs; ce qui ne pourrait manquer d'exercer une heureuse influence sur l'art architectural.
Quant aux sculpteurs architectes, il n'en existe pas davantage. Nous voyons, il est vrai, quelques-uns de nos sculpteurs les plus célèbres cultiver la peinture avec succès, mais jamais l'architecture ; à ce point qu'aujourd'hui pas un sculpteur ne se croit capable de donner les profils du piédestal de la statue dont il est l'auteur, et que, dans ce cas, il s'adresse presque toujours à un architecte pour lui demander le dessin de ce piédestal.
A propos des sculpteurs architectes, je les ai fait entrer dans le dictionnaire que je présente au public, chaque fois qu'ils ont fait acte d'architecte; estimant que les retables, contretables, etc., ornés de colonnes ou de pilastres, ont un intérêt bien plus grand, au point de vue de l'art que certains édifices tels que marchés, prisons, etc.,qui n'ont en général d'autre mérite que celui d'être plus ou moins bien appropriés à leur destination.
AVERTISSEMENT
J'ai cru devoir classer, d'après leur lieu d'ori'r'ine, lorsque ce lieu existait, les maîtres d'œnvre ou architectes connus seulement par leur prénom, afin d'établir la filiation là on olle pouvait se reconnaître.
Les maîtres d'œuvre ou architecte.», ayant un nom patronymique et un prénom, sont classés dans l'ordre alphabétique du premier de ces noms
Chaque série de noms patronymiques semblables, et appartenant a la même famille, est classée par ordre chronologique, et non dans l'ordre alphabétique de leurs prénoms, afin de rendra plus commodes les recherches sur les travaux qui leur sont attribués et en permettre plus facilement le contrôle. Je crois avoir évité ainsi certaines confusions qui se sont produites jusqu'ici.
Dans chaque article, j'ai classé les faits d'après leur ordre chronologique, comme étaut le plus rationnel; seulement il est résulté, je le reconnais de celte façon de procéder, une répétition fâcheuse de mots, de locutions et de tours de phrase qui nuisent nécessairement à l'élégance delà rédaction; mais, comme il ne s'agit point ici d'une œuvre littéraire proprement dite, et que le but, que je me suis efforcé d'atteindre, est ln précision, j'ai cru devoir persister 4 employer ce mode de classement
Les noms des artistes qui, à partir du XVII* siècle, ont apporté seulement leur concours à une œuvre architecturale quelconque, sans avoir participé à sa direction, ou fait une œuvre personnelle, Apurent, dans un appendice placé à la fin de ce dictionnaire, avec la désignation du nom de l'artiste auquel est consacré l'article dans lequel ils sont cités.
En dehors des artistes rentrant dans la catégorie ci-dessus, j'ai cru devoir consacrer un article spécial à chacun des artistes ayant contribué à une œuvre collective, afin d'éviter des recherches au lecteur et les renvois sans nombre qu'il eût fallu faire dans ce cas ; les travaux, au moyenâge, étant souvent exécutés collectivement.
Afin de ne pas donner une extension exagérée à ce dictionnaire, je n'y ai admis les maîtres maçons que jusqu'à la fin du XVI» siècle, pour Paris, et jusqu'à la moitié du XVH% pour la province.
Si l'on jupeait que j'eusse pu restreindre le nombre des architectes, maîtres d'œuvres ou maîtres maçons qui Apurent dans ce dictionnaire, à cela je répondrai que si les faits cités concernant certains d'entre eux sont de peu d'importance, il n'en est pas de même au point de vue des monuments auxquels ils ont travaillé, et que, pour l'archéologue, il est très intéressant de connaître la date des restaurations que ces monuments ont subies et en quoi elles ont consisté.
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A la fin de chaque article, j'ai cité seulement le nom dea auteurs dans les ouvrages desquels j'en ai puisé la substance ; mai», à la fin de ce dictionnaire, on trouvera la nomenclature de C6B noms, avec les titres des ouvrages consultés. Peut-être trouvera-t-on trop nombreuses les sources d'information que j'ai indiquées, alors qu'elles sont parfois contradictoires 1 mais je les at multipliées, avec intention, et afin de mettre les personnes qui seraient tentées de contrôler une partie quelconque de ce travail, à même de juger, par elles-mêmes, si les faits rapportés résultent bien de l'ensemble des documeots consultés.
ORS
Abeille, architecte et ingénieur, modifie la place do Poyrou, à Montpellier, et y fait exécuter, en 1717, les travaux relatifs à l'érection de la statue de Louis XIV. A Toulouse, il reconstruisit les moulins de Bazacle, la chaussée qui les protège, et le canal de fuite (Cayla; Thomas; Renouvier et Ricard).
Abeille, probablement fils du précédent, remplaça, vers 1750, l'architecte Mousseux, qui avait été chargé de diriger les travaux de reconstruction des principaux édifices de la ville de Rennes, d'après les plans de Gabriel (J.-J.). 11 avait, comme son prédécesseur, 4,000 livres de traitement. Plus tard, il donna les plans de la promenade de la Mothe et ceux du port de Viarmes, dont les travaux furent exécutés par Lesaché. Abeille reçut 1 ,500 livres, en 1779, pour avoir surveillé ces derniers travaux. On lui attribue aussi la maison Mullin, ou Lu lien, à Genève, connue aujourd'hui sous le nom de maison Saussure (Archives d' IlU-et-Vitaine ; Dussieux ; Marteville).
Abraham, architecte et entrepreneur de Cambrai, construisit, sur les pbns de Playw, le clocher de l'église Saint-Martin, de cette ville, moyennant 18,000 florins. En 1733-17:14, il recevait 5,800 florins, à compte sur cette somme (Lefevre).
Achenoncourt (Belin d') visite, avec Jacques de Neuilly, la tour qu'on venait de construire au château de Pontaillier (138Î à 1384) (Archives de la C6te-d'Or).
Adam serait l'auteur de la travée sud du chœur de la cathédrale de Poitiers, ainsi que de la basse nef de cette église. Du môme côté, son nom est gravé à la rencontre des nervures de la dernière voûte. Ces travaux durent être exécutés à la fin du XII*, ou au commencement du XIII* siècle. La première pierre de cette église aurait été posée en 1162 (L'abbé Aubert; Joanne).'
Adam (Michel), né à Jargeau (Loiret), vert 1513, fut architecte et sculpteur. Il se serait
rendu d'abord en Italie, où il aurait étudié sons Michel-Ange. Rentré en France, vers 1540, il se fixa à Orléans, où il construisit plusieurs des maisons les plus remarquables de cette ville. On lui attribue, entre autres, la maison dite de Diane de Poitiers, qui porte la date de 1342 (De Buzonniôre ; Herluison, Artistes Orléanais; Lottin ; Patron; Revue universelle des Arts, t. XXII ; Bt'rard).
Adam Courtois. Voir Courtois (Adam).
Adam de Crapone. Voir Crapone (Adam de).
Adam (Jacob-Sigisbert), architecte et sculpteur de Nancy, y construisit, en 1731, nne maison qu'il couvrit de sculptures (Lionnois).
Adam (Nicolas-Sébastien), architecte et sculpteur, né vers 1700, construisit, en 1732, le portail de l'église abbatiale de Flavigny, avec Mosman d'Haroué. Devenu architecte de S. M. impériale et royale, duc de Lorraine, il présenta, le 2 janvier 1755, des plans et devis pour les travaux de décoration que ce prince voulait faire exécuter à la chapelle ducale de Nancy. Le lendemain, les travaux furent adjugés à Pierre Lonnoy, se disant architecte et marbrier, pour 19,700 livres. Le 25 août 1758, il présente de nouveaux dessins pour l'achèvement de cette chapelle. En 1765, Adam remplissait encore les mômes fonctions. On lui attribue aussi le mausolée de la reine de Pologne, dans la chapelle de Bon-Secours (Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine; Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine, 2* série; Noël).
Adam, sculpteur du roi et architecte, donna, vers 1745, les plans et dessins pour la restauration et la décoration du sanctuaire de la cathédrale de Beauvais, dont les devis s'élevaient à 76,609 livres, 10 sols (Archives de l'Oise).
Adams. Sur une pierre tombale, trouvée en 1642 entre les piliers de l'église Notre- Dame de Reims, à l'extérieur, on lit : « Ci-gtt Adams, qui fut maître de l'œuvre. » On croit qu'il dut travailler au chœur et eux voûtes de cette église, vers la On du XIII* siècle (Cerf).
Adelard, abbé de la Hasbaye, aurait fait exécuter de nombreux travaux d'architecture au XI* siècle. On ignore quels furent ces travaux (Champollion-Figeac (Documents paléograpkiques).
Adelhelme, abbé de Saint-Calais, est considéré comme l'auteur du narthex de l'église de l'abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire, construit au XI* siècle (Devismes ; Joanne).
Adeuis (Thomas), architecte et entrepreneur à Sens, fait, en 1726, avec Joineau, son collègue, un projet de restauration générale de la cathédrale de cette ville, accompagné d'un devis s'élevant à 147,000 livres. Us proposent de détruire les jubés, les grilles, les stalles du chœur et de refaire le maître-autel, ainsi que l'autel Saint-Pierre, placé derrière. Ce projet, non accepté alors, fut exécuté, au moins en partie, vers 1765. Adenis reçut 1,500 livre», en 1761, pour avoir dirigé les travaux du château moderne de Noslon. On lui doit, en outre, des plans et devis pour la restauration d'un certain nombre d'édifices religieux du diocèse (Quantin ; Archives de l'Yonne).
Admlraut ou Admirant, maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation eu 1419 (Renouvier et Ricard).
Adnot (Aubin) raccommode les voûtes du chœur de la cathédrale de Troyes, avec Charles Baudrot et Pierre Madin, en 1 692-1093 (Archives de l'Aube).
Adouby (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Blois, soumissionnait, en 1400, avec Jehan Richart, les travaux du château de Moutils-les-Blois, mais ils ne furent point adjugés. En 1402, Adouby fut nommé maître général des œuvres du Blésois, en remplacement de
Franrie ou Frainrie Jacquet. En 1415, il réparait le même château ponr la veuve du duc d'Orléans (Bérard; De la Borde, Bourgogne ; Revue des Sociétés savantes, 1870).
Adréan (Jehan), maître d'œuvre de Béthuno, est appelé, avec quatre autres maîtres, à Saint-Florent, puis, de là, ils sont dirigés sur Le-PIessis-du-Parc, pour y besoigner de leur mestier. Us reçoivent, pour leur déplacement, 9 livres, 12 sols, 6 deniers (1478 à 1481) (Comptes de l'hôtel, XIV* et XV- siècle).
Adrian de Langres, architecte de Verdun, vient visiter, en 1613, le château d'Halton- Châlel, pour décider de l'endroit où devaient être faites les fondations destinées h soutenir un parterre que le duc de Lorraine voulait créer an-dessous de ce château (Archives de la Meurthe, t. II, f» 252).
Agamis ou Agano aurait construit la première église Saint-Père de Chartres, vers 940 (détruite). La partie la pins ancienne de celle qui existe aujourd'hui daterait seulement du XII* siècle (Mérimée, Voyage dans l'Ouest; Joanne).
Agasse (Gilles) et Robert Vautier continuent la construction du château de Vil lers- Cotlerets, après les frères Jacques et Guillaume Le Breton. Ils travaillent à cet édiflce;de 1550 à 1559, sous la direction de Philibert de l'Orme, et reçoivent 10,710 livres, de 1554 à 1559 (Bulletin municipal, 1879 ; De la Borde, Comptes des bâtiments ; L. Palustre, la Renaissance).
Agricol, évôque do Châlon-sur-Saone, qui vivait au V* siècle, aurait construit plusieurs édifices de son diocèse ; entre autres, la première cathédrale de cette ville. Grégoire de Tours, son contemporain, dit que cet édifice était orné de colonnes et enrichi, à l'intérieur, do marbres, de mosaïques et de peintures (Grégoire de Tours, liv. V).
Aguassa (Jean), du village de Cordes, fait marché, le 15 avril 1503, pour la construction du clocher de l'église Saint- Jean-Baptiste d'Espalion (Aveyron), moyennant 100 livres tournois, 6 setiers de blé, 2 pipes de vin de la prochaine cueillette, plus l'asage d'une chambre à deux lits, pendant la durée des travaux (Marlavagne, Cathédrale de Rodez, et Annales archéologiques, t. LU).
Agnlhon (Pierre), né à Montpellier en 1425, devint maître des œuvres de cette ville, de 1461 à 1485, et fut élu quatre fois consul de sa corporation, de 1461 à 1481 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Ailandes (Colin d'), maître d'œuvre du Mans, dirigeait les travaux faits au château de cette ville, en 147S (Chardon).
Alllet, architecte de Besançon, donna, en 1708, les plans du monastère du Refuge de cette ville. Les plans de cet édifice furent approuvés par André, architecte et ingénieur du duc de Lorraine, et la première pierre en fut posée le 17 mai 1709. L'église ne fut construite qu'en 1739, par Nicolas Nicolle (Droz, Recherches sur la ville de Besançon).
Ailly. Voir Dailly.
Aimerlc ou Méric, maître des œuvres de la ville de Montauban, reçoit 1 écu et 30 sols le 31 août 1584 et 20 sols, le 20 septembre suivant, pour travaux au château neuf servant autrefois d'hôtel de ville (Devais).
Alrard, abbé de Saint-Rem y de Reims, aurait commencé la construction de l'église de son monastère. Mort vers 1040 (Dubois et Lucas; Joanne).
Alacre (Jean), dit Amboise, était maltrede l'œuvre de l'église Saint-Regnoheri d* Au xerre, au commencement du XVI1 siècle, et y faisait des travaux (Archives de l'Yonne).
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Alain (Pierre), architecte et entrepreneur des bâtiments du roi, perd une fille le 18 mai 1694 (Herluison, Actes de l'état civil).
Alary (Jean), maître architecte de la ville de Bordeaux, y construit le nouvel hôtel des monnaies, moyennant 101,800 livres. Les plans de cet édifice, aujourd'hui couvent des Ursulines, avaient été dressés par Portier en 1756 (Bulletin du Comit», 2' série, 1849).
Alaus (Déodat), maître maçon de Saint-Bauzeli de Levesou, fait marché, en 1552, pour la construction de l'église de Salles-Curan (Aveyron), moyennant 560 livres, 8 pipe» de vin, 500 setiers de seigle et la jouissance d'une maison pendant les travaux. Pour ce prix il s'engageait à y élever une chapelle à ses dépens. Les travaux de cette église furent terminés en 1554 (Marlavagne, Artistes, etc.).
Alavoyne, maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, né en 1512, était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges en 1553. Il serait mort en 1582 (Bérard ; Girardot, Artistes).
Albert de Strasbourg, moine bénédictin, dit < Albert us Argentines » , dans les manuels des tai|leurs de pierres, aurait repris, vers 1250, les travaux de la cathédrale de Strasbourg, qui avaient été abandonnés depuis 1028. On lui attribue les nefs et le jubé, terminés vers 1270. Ces œuvres sont en partie détruites (Gérard).
Albespeyre reconstruisit en partie l'église abbatiale de Saint-Germain d' Aux erre sous la direction de Soufflot (J.-G.), vers 1770. En 1772, il donnait les plans et devis pour les réparations à faire à l'église Saint-Pierre-en-Vallée de la môme ville (Dubois et Lucas ; Archives de l'Yonne).
Albin (Jean de Saint-) était maître de l'œuvre de la cathédrale de Lyon, en 1202 (Rondot).
Albois entreprend la construction d'un pont sur la Saône, au faubourg de Vaise, de 1390 à 1400 (Rondot).
Aleman, archevêque d'Arles, agrandit l'église Sainte-Trophime et construit le sanctuaire, le déambulatoire et les chapelles rayonnantes, vers 1450 (Dubois et Lucas) (1).
Aleri ou Alexi (P.), maître d'œuvre de Montpellier, fut nommé consul de la corporation des peyriers en 1353 et 1367 (Renouvier et Ricard).
Aleri (Claude), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul peyrier de cette ville en 1461 (Renouvier et Ricard).
Alesgret (Simon), maître d'œuvre, répare la prévôté de Normandie, a Louviers, et reçoit, par composition, 450 livres sur 800 écus qui lui étaient dus (1408-1409) (Archives de la Seine-Inférieure, t. II, f° 152).
Alestra (Guillaume d'), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé expert juré des travaux de cette ville en 1237. Une charte conservée dans les archives de Montpellier le qualifie de « Magisler lapidum • (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Alexis, religieux minime, fait le modèle d'un bâtiment à élever à l'hôpital Comtesse de Lille, et reçoit 63 livres, le 20 février 1645 (Archives de Lille, t. I).
Alibert (Jean) et Antoine de Grandmont font marché pour les travaux à faire au prieuré de Saiut-Geniès, en 1555-1556 (Archives de Y Aveyron).
Aligre (Guillaume d') et Jacques de Beaujeu sont chargés de la réfection d'une pile du
<i) Il ne me parait pu probable qu'il ait ili l'taUnr «lei plani, car au XV* liècle lei prélaU étaient ruremeot architecte».
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poot du Rhône, qui menaçait raine, et exécutent ce travail, de 1408 à 1413 (Bulletin de la Société de l'Art français).
Alix (Simon), maître d'œnvre de Paris, né en 1540, est nommé, par lettres patentes du 17 novembre 1573, maître général des œuvres de maçonnerie du royaume, en remplacement de Grand-Remy, mort récemment. Le 3 avril suivant, Charles IX Ini accorde la juridiction sur les maîtres maçons, tailleurs de pierres, etc., ainsi que Pavait eue son prédécesseur. Le 14 mars 1575-1576, il est chargé, avec Guillaume Guillain, maître des œuvres de la ville, de* visiter un terrain au jardin du palais des Tournelles. Le 13 avril 1576, il est confirmé dans ses fonctions par Henri III. Alix, qui mourut en 1584, fut remplacé par Nicolas Guillot (Délibérations du bureau de la ville, Archives nationales, H. 1778 ; Ordonnances, Statuts, etc. concernant le mestier des maîtres maçons ).
A liai P (Christophe) était syndic de la corporation des maîtres maçons, en juillet 1662 (Ordonnances, Statuts, etc., des maçons).
Alléaume (Macé), maître d'oeuvre, fait des travaux au château d'Angers, en 1455(Lecoy).
Alléaume ou Allaume (Jacques), architecte et ingénieur, donne, en 1600, avec Claude de Chatillon, les plans et dessins de la place de France qu'Henri IV voulait créer au Marais. Un Alléaume (Jean), devenu premier ingénieur de Louis XIII, est l'auteur de la perspective pratique et du compas de proportion. Il se pourrait qu'il fût parent du premier, s'il n'est celui-ci (Dubois et Lucas ; L'Estoile, Journal de; Braisne).
Alorge (Jehan), maître d'oeuvre et ingénieur de la ville de Rouen, est chargé, le 30 décembre 1396, de surveiller les travaux de la nouvelle porte Martainville, avec 50 livres de gages. Cet ingénieur, qui avait le titre de visiteur et regardeur des ouvrages de fortifications de la ville, est remplacé, le 16 mars 1397 (n. style), par Guillaume Lecomte (Richard, Recherches sur Rouen).
Aloys (Guillaume), maître d'œuvre de Mont-Saint-Sulpice„qui avait fait marché pour l'achèvement de l'église d'Avrolles, moyennant 500 livres, ferme, en arc, le portail de cette église, en 1557 (Archives de l'Yonne).
Aiveringe ou Alvrlngues, maître d'œuvre, chargé, en 1477, de faire le portail de la cathédrale d'Aix, en Provence, s'associa avec Soqueti, pour ce travail ; le premier aurait exécuté la partie basse de la façade, jusqu'aux apôtre», et le second aurait fait le reste. Le clocher de cette église avait été terminé en 1425 (L'abbé Maurin ; Pitton) (1).
Amalbert, abbé du deuxième monastère de Saint-Florent de Saumur, en achève les bâtiments et construit l'église en 956 ; mort en 985 (Dubois et Lucas).
Amange (Jacques d'), chanoine de la cathédrale de Metz, aurait été chargé, après la mort de Jean de Rançon val, de continuer les travaux de celle église. 11 construisit le chœur en i486, et Notre-Dame de la Tierce en 1497. En 1503 il fit abattre ce qui restait du vieil édifice, et donna les plans de la chapelle Saint-Joseph, dont la première pierre fut posée en 1504. Mort en 1510 (Dubois et Lucas ; Buteux).
Amangeart (Loys), maître d'œuvre à Amboise , entreprit en 1503, la vonte et le portail de l'église Saint-Simon de cette ville (Giraudet).
Amauldry (Bernard) fait des travaux aux fortifications de Paris, entre 1516 et 1518, et reçoit 526 livres (Bonnardot).
(I) Ces m» lire» me paraissent avoir clé plutôt des sculpteur* que dei architectes; dn moins, la manière dont le travail foi distribue* parait l'indiquer. Les plans de ce portail pourraient bien être de Bandet (Pierre), maître maçon, qui nt dlws IraTaui pour le roi René, eu 1478 ; notamroeut une galerie pour m bastide.
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Amauldry (Claude), maçon juré du roi, visite le port au foin avec ses collègues Louis Poireau et Jehan Beaustinier, le 25 juin 1350 (Délibérations du bureau de la ville, Arclnves nationales, H. 1778 et suiv.).
Amaury (Jehan), maître d'oeuvre et sculpteur, vint se fixer à Montpellier, vers 1235, et fut nommé maître des ouvrages de cette ville, en 1238. Il prenait le titre de « Magister lapidum . . Amaury serait mort en 1254 (Bérard).
' Ambroise (Bénédict), maître d'œuvre et ingénieur, était contrôleur des fortifications de Nancy, en 1580 (Bérard).
Ambroise, maître de l'oeuvre de Saint-Maclou de Bouen, est consulté, vers 1480, avec Pierre Lesignère et Jean Lévite, au sujet de la tour Saint-Bomain, qu'on voulait élever d'un étage (cathédrale) (Archives de la Seine-Inférieure).
Amé de Bog«*mont et Benoit Balichon font prix pour la construction, en quatre années, des bâtiments du monastère de Brou (1505 à 1509), d'après les plans de Jehan Pcrréal (Charvet ; Dufay).
Amèdes (Jehan) reconstruit, de 1342 à 1346, la chapelle du château de Pont-Dain, ayant 6 toises de long, sur 3 de large (Archives de la Côte-d'Or).
Ameil (Jean), maître d'œuvre de la Lande (Vendée), construit l'église de Cours (Deux-Sèvres), en 1550. On lui attribue aussi l'église Saint-Antoine-de-la-Lande, à Parthenay, bâtie vers la même époque. Il existerait une grande similitude dans les détails de ces deux édifices (Le Dain).
Ameister. Voir Berkeim (de) dit Ameister.
Amel ou Amélins (Jehan), maître d'œuvre, né à Boulogne-sur-Mer, devient maître des œuvres du duc de Bourgogne, en 1422. Appelé à Anvers, pour y construire le portail de la cathédrale, il y travaille de 1435 à 1442. Amel succédait à Appelman, qui avait élevé la lourde celle église (Dussieux; De la Borde, Bourgogne).
Amelot (Jean), maître d'œuvre, prend, avec plusieurs de ses collègues, les alignements pour la construction du Pont-Neuf, le 28 mai 1578 (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
Axnlel était inspecteur des travaux publics du diocèse d'Alais, en 1785 (Archices de VArdèche).
Amlet, martre d'œuvre, construit les murs, les grandes fenêtres et les voûtes de la chapelle du château de Saint-Trivier, de 1299 à 1300. Il recevait 2 sols par jour [Archices de la Côte-d'Or).
Amilhau (Durant), maître d'œuvre et sculpteur, serait venu se fixer à Montpellier, vers 1330. Devenu maître des œuvres de cette ville, il y fit des travaux, au pont Méjean, avec Gualhart. Amilhau fut élu vingt-deux fois consul de sa corporation, de 1373 à 1418, époque de son décès (Bérard ; Benouvier et Bicard).
Ampère (Joseph), Claude Perret et Pierre de Gérando entreprennent, en 1701, les travaux de restauration et d'agrandissement de l'hôtel de ville de Lyon, sous la direction de Claude Simon et d'après les plans de J.-JJ. Mansart (Archives de Lyon, t. 1).
Amy ou Aury (André), maître d'œuvre, construisit l'église collégiale de Thouars (chapelle du château), commencée vers 1503 et achevée en 1515, œuvre remarquable. On lui attribue en outre l'église d'Oiron, commencée en 1517 et terminée en 1525 ; moins le portail, qui est de 1540. Détails identiques (Imbert).
Ancelin, travaillait à l'église Saint- Jean de Lyon en 1306 (Rondot).
Anchln (Robert d') était maître de l'œuvre de la collégiale d'Hesdin, en 1341. En 1345, il visite, comme expert, avec Adrien Hone, le clocher de l'église Saint-Étienne de Lille ( Revue universelle des Arts, t. XV ; Bérard).
Andlan (Paul d') reçoit la maîtrise à la loge générale tenue a Ratisbonne en 1468 (Gérard).
André, moine de Saint-André-le-Bas, construisit, vers 1150, l'église de Saint-Genis (Ain). Dans un cartulaire manuscrit de cette époqne, il est dit : « Magister operis ». Trois autres moines, Umbert, Ricbart et Jehan, coopérèrent à cette construction (Bulletin du Comité, t. II).
André (Amalric), maître de l'œuvre de la cathédrale de Rodez, commence la construction d'un pilier, prés la chapelle Saint- Jean, le l"août 1465. Le 30 septembre 1466, il en commence un autre ; à cette occasion, il reçoit des consuls 1 écu, à titre de gratification (Marlavagne).
André le Flament, maître d'oeuvre, travaille, à ce titre, en 1524 et 1525, à la sépulture de G. d'Amboise, sous la direction de Roulland Leroux, maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen et auteur des plans de cette sépulture (Archives de la Seine-Inférieure).
André (Christophe), architecte et ingénieur, naquit à Nancy vers 1645. En 1682, il offrit, avec Nicolas Thouvenin, de conduire les travaux de l'église Saint-Sébastien, de cette ville, sans aucune rétribution. Nommé, vers 1699, directeur général des bâtiments du duc de Lorraine, il donna les plans du grenier à fourrages de la Cour, incendié en 1705. Nommé plus tard visiteur général des bâtiments et ponts et chaussées de Lorraine, il fut chargé, par arrêté du duc, en date du 19 avril 1706, de donner ou d'approuver tous les plans et élévations des nouveaux bâtiments à construire dans la ville de Nancy. En 1709, il fut chargé d'examiner les plans présentés par Aillet pour le monastère du Refuge, de Besançon. En 1710, il fit le toisé général des ouvrages de la primatiale, dont les entrepreneurs furent Belto, Thomas Genlillatre, Louis-François Guesnon et Nicolas Jenesson. En 1711, il donnait les plans de l'hôpital Saint-Léopold de Lunéville. André mourut en 1712. à l'âge de soixante-sept ans (Lepage, Archives; Michel ; Archives de la Meurthe, 1. 1 et t. IV, 1" partie, p. 39; Droz).
André, le père jésuite, donna les plans de l'église des Jésuites de Caen, dont la première pierre fut posée en 1684 (Trébutien).
Andronet dn Cerceau (Jacques I"), architecte et graveur, serait né vers 1515, a Paris, selon La Croix du Maine. D'autres biographes, qui revendiquent pour Orléans l'honneur de l'avoir vu naître, allèguent qu'il y étudia la gravure sous Etienne De Laune et qu'il y publia son premier ouvrage sur l'architecture, en 1549 ; il est également vrai qu'en 1551 il conduisait, avec Louis Martin et Louis Fromout, la construction des arcs de triomphe élevés dans cette ville ponr l'entrée de Henri II et de Catherine de Médicis. Il y aurait, en outre, construit plusieurs des maisons les plus remarquables de celte ville. ; entre autres : celle de la rue Sainte-Catherine et celle, dite des Oves, dans la rue Sainte- Anne, vers 1579. On lui attribue encore celle du Marché à la volaille (n° 6). Retiré plus tard à Montargis, qui fut peut-être son véritable berceau, il y aurait donné, d'après Guillaume Morin, les dessins du chœur de cette église pour la construction duquel les bourgeois de cette ville se cotisèrent, du temps de la duchesse de Ferrare. Une plaque de marbre, placée contre le troisième pilier de ce chœur, lui en attribue la construction, bien qu'il n'ait été terminé qu'en 1608 et alors que Du Cerceau avait quitté la France depuis longtemps. Du reste, cette œuvre lui fait peu d'honneur. Du Cerceau Jacques l,r travailla aussi au château de Montargis,
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ainsi qu'il nous l'apprend dans sa notice sur ce château, faisant partie de son « Ouvrage des plus excellents bâtiments » . Il y aurait peut-être construit le corps de logis à tourelles, resté debout, et qu'on pense avoir été élevé à l'époque où il résidait dans cette ville (l). On lui attribue, mais sans preuves, l'hôtel de Condé, à Paris, auquel travailla certainement son fils Jacques II. Du Cerceau, qui professait la religion réformée, aurait quitté la France vers 1583 et se serait retiré d'abord à Turin, puis à Genève, où il serait mort, en 1586 (2), laissant trois fils, dont deux, Jean-Baptiste et Jacques II, devinrent architectes des rois Henri III, Henri IV et Louis XIII ; le troisième, du nom de Charles, était valet de chambre du duc d'Anjou, én 1580. Du Cerceau, plutôt dessinateur et graveur qu'architecte, a laissé un grand nombre d'ouvrages et de planches qui témoignent de sa fécondité et de ses qualités inventives. Voici la liste à peu près complète de ses ouvrages :
i9 La carte du comté du Maine, pour l'ouvrage de Mathieu de Vaucelles, publiée au Mans en 1539.
2» Arcs de triomphe. Orléans, 1549. In-fol., 25 planches. 3» Grotesques, 1™ édit. Orléans, 1550. V édit. Paris, 1562. 60 planches. 4° Temples, 1" édit. Orléans, 1550. 35 planches et le titre. '6° Fragments antiques. Orléans, 1550. 13 pièces, y compris le frontispice. 6" Vues d'optique. Orléans, 1551. 21 pièces, empruntées par Du Cerceau à la perspective de Michel Crecchi.
7' Compositions d'architecture. Orléans, 1551 (M. Destailleur n'en connaît que 5 pièces).
8° Livre d'architecture contenant les plans et dessins de cinquante bâtiments, tous différents, oie. Paris, 1559; il est composé de 14 pages de texte et de 171 pièces, sur 69 pages in-fol. 11 existe deux autres éditions de cet ouvrage : la première de 1582, et la seconde de
9° Monuments antiques d'Italie et de France. In-fol. de 26 planches, faisant suite au recueil de 1549.
10° Second livre d'architecture contenant plusieurs et diverses ordonnances de cheminées, lucarnes, portes, fontaines, etc. Paris, 1561. 68 feuilles, dont 2 de texte.
11* Livre de grotesques. Paris, 1566. In-fol. de 35 planches et 2 feuilles de texte.
12° Livre I des instruments mathématiques et mécaniques, etc., inventés par Jacques Besson, dauphinois. Orléans, 1569. In-fol.
13° Livre d'architecture auquel sont contenus diverses ordonnances de plans et élévations de bâtiments pour seigneurs, etc., qui voudront bâtir aux champs. Paris, 1572. 26 pages de texte et 38 planches, avec 118 pièces. 2* édit., 1582. 3° édit., 1615. 4* édit., 1648.
14° Leçons de perspective positive. Paris, 1576. 10 feuilles de texte et 60 planches.
15° Le premier volume des plus excellents bâtiments de France. Paris, 1576. 15 bâtiments et leur contenu.
16» Le deuxième volume des plus beaux bâtiments de France. Paris, 1579. 15 bâtiments, 67 planches.
17* Plans de la sépulture des rois de France de la maison de Valois, à Saint- Denis, et des hôtels de Brelonvilliers et de Sully. Un vol. in-fol., 18 pièces. Paris, 1577. 18» Plan de Rome, 1579.
19» Petit traité des cinq ordres de colonnes. Paris, 1583. Petit in-fol. de 14 feuilles, dont 2 de texte.
20" Livre des édifices antiques romains, contenant les ordonnances et dessaings des plus signalez et principaux bâtimens qui se trouvoient à Rome, du temps qu'elle étoit dans la
(O Dans ses mémoires, le doc de Mayenne, en parlant de Jean-Biptiste da Cerceau, qui avait été appelé, eo 1575, par Heari III, à faire partie des quarante-cinq gentilshommes de sa farde, le dit (Ht d'an architecte de grand talent, boargeoU de Montargie.
(*) D'après une antre wsioo, il serait mort à Annecy le «5 juin 1585.
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plus grande fleur, etc. 1584. In-fol. de 63 planches, avec nne dédicace au dnc de Nemours. 21» Recueil de sujets arabesques et grotesques, i vol. in-fol. publié a Turin en 1586.
36 pièces.
22» Palais, rues, portes de ville, cours de palais, etc. 47 pièces. Copies des gravures de l'ouvrage de Vrise, Jean Yredman.
Enfin un grand nombre de pièces détachées, dont la nomenclature serait trop longue.
(Berty ; Brunet, Manuel du Libraire; De Buzonnièrc; Cailet; Destailleur; Lance; Lottin; Michel; Guillaume Morio, Histoire du Gatinais ; Patron ; Vergnaud).
Aodrouet du Cerceau (Jean-Baptiste), fils de Jacques I" et frère aîné de Jacques II, est né vers 1555.
En 1575, il est appelé, par Henri III, à faire partie des quarante-cinq gentilshommes de sa garde. D'après les mémoires du duc de Nevers, ce roi, qui désirait se faire construire une maison de plaisance, l'aurait alors chargé de l'édifier, en remplacement d'un nommé Magny, peintre et architecte, auquel il avait eu d'abord recours. Il s'agit évidemment du château de Charleval, dont Charles IX avait fait l'acquisition en 1573, par échange avec le sieur de Fauquembergue ; puisqu'en 1577 Jean-Baptiste du Cerceau reçoit, en ce lieu, 400 livres pour sa pension (1).
Au commencement de 1578, il dresse des plans pour le Pont-Neuf, qui lui sont payés 50 écus. Il est à peu près certain que ce furent ses plans qui furent exécutés, car on le voit présider aux alignements, ainsi qu'aux fondements des piles de ce pont, dont la première pierre fut posée le 31 mars de cette année. On sait qu'il ne fut terminé qu'en 1604 par Guillaume Marchant, qui en avait conduit les travaux, dès le début, avec Thibaut Metezeau et Jean Petit. A la mort de Jean Bullant, le roi, dont il était déjà le valet de chambre, le nomme, par lettres patentes du 25 septembre 1578, ordonnateur général de ses bâtiments et son architecte ordinaire, avec 6,000 livres de gages, au dire de Sauvai (2). Le 17 octobre suivant, Catherine de Médicis lui conûe également la direction des travaux de la sépulture des Valois, qu'avait possédée aussi Jean Bullant, et lui alloue le même traitement qu'à celui-ci, soit 200 écus par an. Par lettres patentes du j5 mars 1580, le roi le commet pour ordonner de la dépense du château de Saint-Germain, en l'absence du maréchal de Retz.
Aussitôt la mort de Pierre Lescot, c'est-à-dire le 25 septembre 1578, le roi, par de nouvelles lettres patentes, lui conûe la superintendance des bâtiments do Louvre. En le confirmant dans cette fonction, en 1582, Henri III lui recommande expressément de ne rien changer aux plans de son prédécesseur.
Dans la partie sud de la cour du Louvre, alors en construction, on voit, au rez-de-chaussée do dernier avant-corps attenant au pavillon central de ce côté, un chiffre qu'on suppose être celui de Henri IU. Si donc Jean-Baptiste du Cerceau s'est occupé du Louvre, il n'aurait fait élever que ce rez-de-chaussée, ainsi que celui de la partie, avec arcades, comprise entre le deuxième et le troisième avant-corps du bâtiment du sud-ouest.
Il parait certain qu'il dut s'occuper surtout du prolongement de la grande galerie, pendant les premières années du règne de Henri III, et qu'il dut en pousser les travaux, au moins jusqu'à la porte de l'ancienne bibliothèque ; peut-être même jusqu'au guichet Lesdiguières (3).
(1) La même année, le rot Tendit ce château an président Faucon de RU.
(î) Ceite somme semble bien trop élevée, lorsque l'on considère que Jean Bullant, son prédécesseur, ne recevait que 1 .200 livres, et que Pierre Lescot n'en eut jamais plu*. 11 est rrai que Du Cerceau réunissait alors les fonctions occupées par ces deux architectes; mais Louis Meteieau, qui le remplace plus tard, ne reçoit que 800 écus ou 2,400 lirres, montant des deux traitements.
(3) Si les Ira Taux furent poussés jusque là, ce dont je doute, cette partie de la grande galerie dot être modifiée sous Henri IV, car U me semble évident que la porte de I ancienne bibliothèque, arec soa balcon et son riche fronton, ne furent construits que vers 1506, alors que régnait ce roi, dont le chiffre et la devise se «oient sous la toussure de ce balcon.
En 1582, le 3 mai, il traite directement avec Laurent de Bray et Henri des hles, an prix de 13 écns 20 sols, la toise pour les travaux de la sépulture des Valois, l'adjudication de ces travaux, qui avait eu lieu le 14 mars précédent, et à laquelle avaient pris part Cbambiges Pierre II, Thibaut Hetezeau, Florent Fournier, François Petit, Jean Le Breton et Charles Bullant, n'ayant pas donné de résultats. Laurent de Bray et Henri des Isles travaillaient alors aux Tuileries comme entrepreneurs.
En 1684 il acquiert, de Christophe Lemercicr, un terrain situé dans l'ancien Pré-aux- Clercs et s'y construit une maison qui, en mai 1602, fut vendue, par sa veuve, à Jacques du Cerceau, frère de Jean-Baptiste.
En 1585 et 1586, il assiste au toisé des travaux faits à la sépulture des Valois. Sur une pièce relative à cette opération, et qui porte la dernière de ces dates, il est qualifié ainsi : < Noble homme, Baptiste And rouet, sieur du Serseau, valet de chambre et conseiller ordi- « naire du roi, son architecte ordinaire, commis pour ordonner de tous les ouvrages de ses • bâtiments et édifices, et des dépenses qu'il convient d'y faire. » A la même époque, il était, en outre, membre de la Commission chargée de reconnaître les travaux faits, dans l'année, aux bâtiments du roi. Cette Commission, dont faisait partie Chambiges Pierre n, F. Fournier et Jean Le Breton, était présidée par M. de Nicolat.
Le 27 août 1590, il faisait baptiser un fils, du nom de Moïse, dont le parrain fut François Petit, maître maçon juré du roi, déjà cité. Il avait eu déjà un autre fils, du nom de Jean, qui devint architecte de Louis XIII. Quant à Moïse Androuet du Cerceau, il fut commissaire ordinaire de l'artillerie.
Jean-Baptiste du Cerceau, qui travailla aussi à l'hôtel Carnavalet, et au château de Verneuil construit en 1568, dut mourir au commencement de septembre 1590, car, par lettres patentes du 18 septembre de la même année, le dnc de Mayenne nommait, à sa place, et par suite de son décès, Pierre Biart (1) surintendant des bâtiments du roi, avec 500 écus de gages. On attribue aussi à Jean-Baptiste du Cerceau les monastères des Feuillants, des Pénitents, des Capucins, des Augustins de Paris, et celui des Bonshommes, au bois de Vincennes (Berty, Topographie historique de l'ancien Paris, les Grands Architectes de la Renaissance et la Renaissance monumentale ; Germain Brice ; Champollion-Figeac, Château de Fontainebleau; Herluison ; Jal; Lemaltre ; Leprevost ; Mariette; Michel; Mémoires du duc de Nevers ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III : La Sépulture des Valois, par M. de Boislisle (2), etc., t. IX) Le Pont-Neuf, par M. Robert de Lastcyrie; Sauvai ; Thiery; Verdot; Vergnaud-Romagnesi ; Archives de l'Art français (1875) ; Comptes des bâtiments du roi, de 1528 à 1571, Archives nationales; L. Palustre).
Androuet du Cerceau (Jacques II), frère puîné de Jean-Baptiste du Cerceau et oncle de Salomon de Brosse, naquit en 1556. En 1576, il était déjà secrétaire du duc d'Anjou. En 1577, il travaillait, avec son frère, au château de Charleval, et recevait, en ce lieu, 200 livres à titre de gages. En 1578, il conduisait les travaux du Pont-Neuf, sous la direction de son frère ; plus tard, cette fonction fut conûée à Thibaut Metezeau.
11 est vraisemblable que Jacques II dut également diriger, sous la surveillance de son frère, les travaux du rez-de-chaussée de la grande galerie, qui, de 1575 à 1584, auraient été poussés, ainsi que je l'ai dit à l'article consacré à Jean-Baptiste du Cerceau, jusqu'à la porte de l'ancienne bibliothèque, si ce n'est jusqu'au pavillon Lesdiguières (3).
(1) Pierre Biart, architecte et sculpteur, est l'auteur du jubé de Saint-Êtieone-do-Moot ; plat tnrd. il Ht la statue équestre de Henri IV. placée au-dessus de l'entrée de l'aueleo hôtel de fille.
(i> Dans son traTail sur la sépulture des Valois, N. de Boislisle dit Viart ; maie celte erreur est rectifiée par la publication des lettres patentes du doc de Mayenne, parnee dans les Arckiret U l'Art (année 1875).
(3) D'après H. Giraadet, J. do Cerceau vint habiter Troyat en 1588. En 1589 il y dirigeait les transi des rortifieaUoot. Ko 1595 il j traratllait encore, et en 1596 il donnait lee plane de l'un des partions do château de Vereu.
Jean-Baptiste du Cerceau, étant mort en 1590, avait été remplacé, suivant lettres patentes du duc de Mayenne, da 27 octobre de cette année, par Pierre Biart ; mais Henri IV ne maintint pas cette nomination. Il y a tont lien de croire que c'est vers cette époque qu'il dut confier, à Jacques du Cerceau, la surintendance des bâtiments royaux qu'avait occupée son frère.
On ignore pour quelle cause ces importantes fonctions lui furent enlevées, mais le 19 octobre 1594, le roi nommait, à sa place, Louis Hetezeau ordonnateur de ses bâtiments, et son architecte ordinaire. En vain Jacques du Cerceau forma-t-il opposition à l'entérinement, par la Chambre des Comptes, des lettres patentes du roi, relatives à cette nomination, prétendant qu'elle portait atteinte à ses droits ; ses prétentions furent repoussées, en 1596, et il dut se contenter du second rang.
Il parait, d'ailleurs, qu'il avait eu peu d'espoir de voir accueillir sa réclamation ; car, dès 1595, et alors que Louis Hetezeau recevait 2,400 livres de traitement, comme ordonnateur général des bâtiments du roi, il acceptait les fonctions de contrôleur des bâtiments du roi et la direction des travaux du Louvre, avec 1,200 livres de gages seulement.
La défaveur de Jacques du Cerceau se comprend d'autant moins, que, retiré près d'Henri IV, vers 1591, il aurait fortifié, pour ce prince, les villes "de Meiun et de Pontoise, et qne, devenu son architecte particulier, on le trouve, en 1598, levant les plans du château de Pau, ainsi que ceux de la ville de Nérac; travaux pour lesquels il reçoit des honoraires, et qu'enfin il termine, pour les deux favorites de ce prince, d'abord le château de Hontceaux, commencé par Catherine de Médicis, puis celui de Verneuil, commencé également vers 1570 (1).
De la situation secondaire qu'occupait Jacques du Cerceau, sous le règne de Henri IV, il résulte forcément que les travaux entrepris, pendant le règne de ce prince, durent être exécutés sous la haute direction de Louis Hetezeau; cependant, comme l'œuvre entreprise alors était immense, il n'est pas impossible, qu'en raison surtout des hautes fonctions dont Jean du Cerceau avait été investi antérieurement et de sa réputation acquise, Hetezeau lui ait confié, du consentement du roi ou sur son ordre, la construction de la deuxième partie de la grande galerie, dont on lui fait généralement honneur, mais sans preuves, et par ce seul motif que la différence de style qui existe entre cette partie de la grande galerie et la surélé\ation de la première partie ne permet pas d'en attribner la construction au même architecte, je n'en connais pas d'autre raison (2).
La similitude qui existe entre la deuxième partie de la grande galerie, l'ancien pavillon de Flore et la partie, avec grand ordre, qui existait aux Tuileries entre ce pavillon et celui construit par Jean Bullant, au sud, dit clairement que ces divers bâtiments sont dus à la conception d'un seul et même architecte.
.Maintenant, quel fut cet architecte? J'avoue que je n'ose me prononcer entre Du Cerceau et Dupérac que plusieurs auteurs, notamment Félibien, affirment avoir conduit les travaux des Tuileries (3). Après cela, il ne serait pas impossible qu'ils eussent travaillé tous deux au Louvre et aux Tuileries, et que Jacques du Cerceau ait remplacé Dupérac, mort en avril 1604.
(U Ce» travaux avaient été, jusqu'à présent, attribue* à son frère Jean-Baptiste, dont on ignorait la mort es 1394.
(î) M. Beriy dit bien qu'il doit en cire l'auteur, attendu qu'en 1595 11 avait été commit a la conduite du bâtiments do Loutre; mail il ne s'agissait frai sembla blemenl que dn Loavre, proprement dit, et non des galeries. ainsi que cela etistail arant le rè*ne d'Henri IV. D'ailleurs, d'après les lettres de 1594. Louis Metexeau est députe pour avoir la charge de tons les bâtiments royaox. avec 800 écus de gages : 400 pour le Losvre et 400 pour les antres bâtiments.
(i) Je ferai remarquer, à ce sujet, d'une part, que les travaux de la deuxième partie de la grande galerie ayant été commencés en mars 1600, les plans durent être dressé» en 1599, et, de 1 autre, qu'en 1598 Jacques du Cerceau éuit encore occupé en Béarn. Il n'y a pas là, 4 la vérité, une impossibilité absolue à ce qne cet architecte soit l'auteur de ces plant ; cependant, j'ai cm devoir tignaler ce fait.
NOUVEAU DICTIONNAIHK
Maintenant, quel que soit celui de ces deux artistes qui ait construit la grande galerie, je ne puis m'empècher de dire que, malgré le mérite des chapiteaux, c'est une œuvre de décadence, et que l'emploi d'an grand ordre, comprenant plusieurs étages, est regrettable an point de vne de l'art (1).
La direction des travaux du Louvre, proprement dit, dut assez peu occuper Jacques du Cerceau pendant le règne de Henri IV, sî l'on considère surtout que le chiffre de ce prince se voit seulement sur la frise de la partie des bâtiments sur la cour, comprise entre les deux derniers avant-corps du sud-ouest, et que, par conséquent, il n'en dut faire que la partie supérieure, ainsi que celle du troisième avant-corps, dont le reg-de-chaussée porte le chiffre de Henri III (2). Il n'est donc pas étonnant que le roi l'ait employé, comme son architecte particulier, à des travaux hors de Paris, qui lui étaient plus personnels.
On remarquera, en outre, que la façade du palais du Louvre, sur la rivière, était terminée à la mort de Henri III.
En 1608, lorsque Jacques du Cerceau se rendit acquéreur de la maison que son frère s'était fait construire au Pré-aux-Clercs, il prit le titre de contrôleur et architecte des bâtiments du roi ; en effet, il figure sur l'état des gages payés, en 1608, aux officiers de la maison du roi, pour une pension de 1,200 livres, avec le titre d'architecte du roi (3).
La même année (1608), le roi lui fit don des droits seigneuriaux de La Chastre, Launay et de la forêt' de Pichery.
D'après quelques biographes, Jacques du Cerceau aurait été aussi l'architecte de Marie de Médicis ; il n'y a là rien d'improbable, puisqu'après sa mort son neveu devint l'architecte de cette princesse ; cependant, rien encore n'est venu confirmer ce dire.
Quelques auteurs attribuent à Jacques du Cerceau les plans du nouveau château de Saint- Germain ; d'autres veulent que ce soit Dupérac qui en soit l'auteur, parce qu'il y aurait effectivement travaillé. Quant à l'agrandissement de l'hôtel de Condé, qui eut lieu en 1611, alors que le duc de Bellegarde venait d'en faire l'acquisition, il serait l'œuvre de notre architecte.
D'après les registres de Charenton, on a constaté qu'en 1600 il avait été parrain d'un enfant de l'artiste Legros.
Androuet du Cerceau Jacques II mourut à Paris le 17 septembre 1614, et fut enterré au cimetière des protestants. 11 laissait deux fils : Gaspard et Jacques; le second était architecte du roi en 1628 (Berty, Topographie historique de l'ancien Parit, la Renaissance monumentale et les Grands Architectes ; Bourassé; G. Brice; Callet; Guilhermy (de); Herluison; Jal; Joanne; Sauvai; Taimsey de Laroque; Thiery ; Archives des Basses-Pyrénées ; Bonnefons et Lenoir; Giraudet).
Androuet du Cerceau (Jean I"), fils de Jean-Baptiste du Cerceau, naquit vers 1590. Le 30 septembre 1617, il était nomme architecte du roi, aux gages de 500 livres par an, en remplacement d'Étienne Métivier ou Mestivier, qui venait de mourir. En 1624, ses gages étaient élevés à 800 livres ; mais, en 1625, ils furent réduits de moitié, par suite d'une mesure générale qui s'appliquait à tous les pensionnaires du roi.
En 1625 il donnait, avec Paul de Brosse, des plans pour le transept de la cathédrale d'Orléans; mais ceux que présenta le P. Martellange furent préférés. En- 1632 il entreprit encore, avec Paul de Brosse, son cousin, les travaux de l'enceinte de Paris, entre la porte Saint-
(I) Il eit vraf que Jean Ballant avait déjà employé le grand ordre à Écouen et ailleurs (L. Palustre, la Hmautancr).
(t) M. Hoffbauer, dans Paria à trarert les âges, dit qne ce chiffre ett celai du cardinal de Bourbon. Je ne le pente pat et je tais, à ce «jet, de l'avis de M. Berty.
(3* Sor cet état, j'ai tu, Tâprè* les nom» de lia Cerceau et de Pournler, les mots « aide» architectes • . M. Berty a In • antres architectes » ; mais après avoir revu ce passage avec attention, je maintiens ma version.
Honoré el la porte Saint-Denis. En 1635 il était architecte ordinaire du roi. Eu 1639 il fut chargé de la reconstruction do Pont-an-Change, dont il exécuta les travaux, en association avec Denis Land et Math ur in du Hy. Ce pont, dont il aurait donné les plans, fut terminé en 1642. En 1646', il rééJiûait, pour le chancelier Séguier, l'ancien hôtel de Bellegarde, primitivement de Condé. Cet hôtel, attribué à Du Cerceau Jacques l*r, son grand-père, avait été remanié par son oncle, Jacques II, en 1611.
Jean du Cerceau aurait, en outre, construit à Paris : l'hôtel de Sully, rue Saint-Antoine (16i4 à 1630); l'hôtel de Mayenne, même rue, et l'hôtel de Bretonvilliers, dans l'Ile Saint- Louis.
Il aurait encore exhaussé l'aile droite de l'hôtel Carnavalet, vers 1620. Cette aile avait été jusqu'ici attribuée à tort à son père, qui, il est vrai, augmenta cet hôtel en 1571 ; mais ne put y travailler en 1620, puisqu'il mourut en 1592.
En 1649, il est cité comme propriétaire de terrains, à Clignancourt.
Jean du Cerceau mourut vraisemblablement, vers 1650, âgé d'environ soixante ans (Berty, Grands Architectes et Renaissance; Bonnefons; Guilhermy (de); Guiftrey ; Jal; Leroux deLincy, Saint- Eus tache ; Lock; Mémoires de la Société historique de Paris; Société arcliéologique de VOrUanais, t. VI ; Thiery ; Comptabilité générale des bâtiments du roi, Archives nationales, 0'. 2,387 et 2,388).
Androuet du Cerceau (Jacques III), fils de Jacques II Androuet du Cerceau, était architecte du roi en 1628 ; il est mentionné, avec ce titre, dans un acte de baptême, où il figure, comme parrain, le 29 octobre de cette année (Jal).
Androuet du Cerceau (Jean II), fils de Moïse, commissaire ordinaire de l'artillerie et petit-fils de Jean-Baptiste du Cerceau, naquit à Verneuil-sur-Oise eu 1623, et mourut le 26 septembre 1644, à l'âge de vingt-un ans, étant qualifié d'architecte (Jal).
Androuet du Cerceau (Paul), fils d'un Jacques Androuet du Cerceau, commissaire aux gabelles, fut architecte, dessinateur du roi, peintre et graveur. 11 était né vers 1630. En 1687, il perd une fille. En 1691, il marie son fils Gabriel-Guillaume. Paul du Cerceau, qui a gravé des cahiers d'ornements, mourut le 1" février 1710 et fut enterré au cimetière Saint- Benoît. Cet artiste aurait eu deux fils : un du nom de Paul, qui figure avec lui dans un acte du 25 avril 1689 (Saint-Sé vérin) ; et l'autre, déjà cité, qui signe 4 l'acte d'inhumation de son père et s'y déclare dessinateur (Herluison ; Jal).
Androuet du Cerceau (Gabriel-Guillaume), fils du précédent, architecte et dessinateur, signe avec ces qualités, en 1697. Comme son père, il était également peintre. En 1700, il est père d'un fils, du nom de Jean-Baptiste et d'une fille, en 1700. Gabriel du Cerceau était mort en 1743 (Herluison ; Jal).
Anfray, ingénieur des ponts et chaussées, visite, en 1755, ia cathédrale de Rennes, avec l'ingénieur en chef, Chocat de Grandmaison, à la suite de l'avis émis par Gabriel, de la nécessité de reconstruire cette église. En 1702-1763, il présente un plan des embellissements qu'il convenait de faire à la ville de Lannion. La même année il présente, 4 la ville de Guingamp, un mémoire des honoraires qui Iili sont dus, pour avoir dressé les plan» de la porte Le Bret, de l'hôtel de ville et de l'auditoire. En 1774, il lève le plan de cette même ville. En 1778, il donne encore les plans d'une place publique, devant servir de promenade. En 1780, il dresse un plan pour les embellissements de la ville de Tréguier. En 1787, il est chargé des travaux de la ville de Saint-Brieuc, en remplacement de Chamerel (Archives d'Ille- et- Vilaine et Archives de la Loire-Inférieure).
Angibaut (N...) fait le chœur de Saint- Pierre-en- Vaux d'Angers consacré le 20 juin 1707. Cet architecte était probablement le fils d'André Angibaut, maître maçon à Saint-Lambertdes-I<evées, en 1643 (C. Port, Artistes angevins).
NOL'VKAI' DICTIONNAIRK
Angers (Jean d'), maître d'œovre et sculpteur, fait, en 1504, la grande cheminée de la salle des gardes, au palais des États de Dijon (De Jolimont; C. Port, Artistes angevins).
Anglart on Anglaet (Pierre) était maître de l'œnvre de l'église Saint-Herri lorsqu'il fat consulté, le 15 juillet 1530, an sujet de la pierre qu'il convenait. d'employer ponr faire le quai du Louvre. Cet architecte est vraisemblablement l'auteur de la partie de celte église reconstruite sous François I»r ; portail, etc. (Délibérations du bureau de la cille, Archives nationales, H. 1778 et suiv).
Anglart ou Anglard (Philippe), architecte et entrepreneur des bâtiments du roi, entreprend, en 1679 et 1680, les travaux du château de Marly, avec Jean Dorbay et Girardot. Il est parrain le 15 mars 1686 (Guiffrcy, Comptes des bâtiments du roi, Archives nationales) ; Herluison, Actes de l'état ctril).
Anglot (Bertrand) répare, en 1679, la tour de la cathédrale de Toul, dite de l'évèché (Guillaume; Bulletin de la Société Lorraine).
Ango ou Angot (Hichard) succède, vers 1457, à Laurent Desloge, comme maître des œuvres de la ville de Rouen (De Slabenrath) (1).
Ango (Roger), Gis de Richard, lui succéda, vraisemblablement vers 1475, comme maître des œuvres de la ville de Rouen. Son titre était maître des ouvrages et réparations du domaine de la ville de Rouen. Il continua la construction du palais de justice, commencée par son père. Le plan de 1493 est-il de lui ? C'est vraisemblable. La grand'chambre ou grand'salle, inaugurée en 1506, est certainement son œuvre. Il mourut, en 1509, sans avoir achevé ce célèbre édifice. Les travaux du palais de justice, continués par Roulland Leroux, qui avait travaillé avec lui, furent arrêtés an commencement des guerres de Religion.
Roger Ango laissait deux fils qui, en octobre 1509, obtinrent le paiement de 1,906 livres 4 sols 6 deniers, restant dus â leur père, pour les travaux du palais de justice (De Stabenrath ; Album rouennais ; De Jolimont ; Dussieux ; Mancel ; Bulletin des Sociétés savantes).
Ango ou AngOt (Michel), maître d'oeuvre, travaille au château de Deville, en 1474- 1475, et reçoit 6 livres (Archives de la Seine-Inférieure.)
AngOt ou Ansgot, abbé de la Luzerne, construit l'église de son monastère, de 1164 à 1178 (Le Héricber).
Angnier (François), sculpteur et architecte, né à Eu, en 1604, est l'auteur du mausolée élevé à Henri II, duc de Montmorency, dans l'église du couvent de la Visitation, à Moulins. Ce monument, d'un caractère éminemment architectural, se compose de quatre colonnes de marbre noir, d'ordre composite, deux de chaque côté, supportant un entablement et un fronton d'une grande richesse. Au milieu se trouve le socle sur lequel est placé le sarcophage, avec les figures du duc et de la duchesse, entourées des quatre vertus. Au-dessus du sarcophage, dans une niche, deux anges entourent d'une guirlande leur urne cinéraire. Derrière le fronton se voit un attique, au milieu duquel des génies ailés déploient les armes des Montmorency. Dans les niches des entrecolonnements sonl placées deux autres figures allégoriques. Ce tombeau, auquel travaillèrent aussi Couston, Regnauldin, Thibaut Poilpaut, et peut-être aussi Simon Guillain, ne fut terminé qu'en 1653.
Quelques auteurs attribuent aussi à François Anguier les plans et dessins de la porte Saint- Denis, regardée généralement comme étant l'œuvre de François Blondel. Il se pourrait que cette porte, à laquelle François Anguier travailla d'ailleurs comme sculpteur, fût l'œuvre commune de ces deux artistes.
(X) La salle dM procureur*, ptrtle la plut ancienne du palaU de jortiee de Rouen, pourrait lui être attribuée.
(Auteur )
François Anguier fit, en outre, le grand autel et le tombeau du cardinal de Bérulle, à l'église de l'Oratoire. 11 fit également le maître-autel de l'église Saint-André-des-Arts. On lni doit encore le tombeau de De Thou et celui de Longueville, aujourd'hui au Louvre. Enfin il est l'auteur de la décoration intérieure et du grand autel du Val-de-Grâce, auxquels travailla également son frère Michel, à qui l'on doit le tombeau du marquis de Souvré, aujourd'hui au Louvre, et celui de Rohan-Chabot, autrefois aux Célestins.
Michel Anguier décora aussi la salle de Diane, qu'occupe la sculpture au rez-de-chaussée du Louvre.
François Anguier mourut à Paris le 8 août 1669. Son frère, né en 1612, vécut jusqu'en 1686; tous deux furent inhumés à Saint-Roch. (Assier ; G. Brice ; Dubois ; Le Breton; Piganiol ; Thiery ; Joanne, Bourbonnais).
AnquetU de Petitville, maître d'oeuvre, est cité dans une charte du XII l* siècle, donnée à Étretat en faveur de l'abbaye de Vallasse. On croit qu'il dut travailler à l'église de cette abbaye, avec Garoier de Fécamp et Richard («18 à 1*38) (Bulletin archéologique du Comité du Arts, t. II).
Ajiselme, architecte de Douai, commence la reconstruction de la tour de l'église de Saint-Léger de Lens, à la fin du XVII* siècle. Cette tour aurait été reconstruite plus tard (Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais ; Joanne).
Anstée, abbé de Gorze, en 945, puis archidiacre de la cathédrale de Metz, fnt l'un des architectes de la première église de cette ville. Mort le 7 septembre 960 (Bégin).
Anthoine le Vieil. Voir Levieil (Anthoine).
Anthoine (Colas), maître d'oeuvre et expert juré de la ville de Troyes, parait avoir remplacé k chanoine Simon Royer, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, vers 1461. En 1462-1463, il travaille aux trois arcs d'emprès le puis, et en taille les ogives; puis, au beau portail devers le pavé Saint-Nicolas; ensuite à l'arc d'entre les porteaux, et taille les ogives pour les voûtes. En 1463-1464, il continue à ouvrer au beau portail devers le pavé. A cette date, Nicolas de Bruisselles et Jacquet de la Bouticle travaillaient avec lui. En 1468, il taille au gros pilier du coté dextre. En 1468-1469, il ouvre au gros pilier devers le pavé. En 1469-1470, il maçonne à l'hostel de M. l'archidiacre, puis au fondement d'un pilier commencé. En avril 1470, il continue à lever les oschafaulx de la grande nef, et travaille aux hauts piliers. En 1470-1471, il est occupé à l'arc devant l'huis de la loge aux maçons et au gros pilier, puis à l'arc eraprès la chapelle Drouyn, et enfin aux aresdoubleaux. En 1471-1472, il ouvre aux arcs doubleaux et au gros pilier fait dernièrement, puis au haut pilier, « près du puis de la grande nef - ; enfin il travaille, avec le charpentier, à faire un cintre pour une voûte. En 1472-1473, il continue les voûtes de la nef, et travaille aux ogives et aux clefs. En 1473-1474, il travaille an pilier d'emprès la chapelle Drouyn, et Jacques Lefèvre y travaille avec lui.
Colas Anthoine reçoit d'abord 4 sols 2 deniers, puis 4 sols 6 deniers, plus 4 livres de pension et une robe à la Noèl. En outre, il est logé aux frais du Chapitre.
Indépendamment des trois maître? déjà cités, il eut encore pour assesseurs, Alexandre Magot, de Dijon; Gillet Louot et Pierret, de Saint- Quentin, qui recevaient chacun 3 sols 4 deniers ; les compagnons, seulemenl 2 sols 6 deniers. Anthoine, qui conserva ses fonctions jusqu'en 1484, fut remplacé, d'abord provisoirement, par Jacquet Levacher, puis définitivement par Jehançon Garnache, en 1483 (Archiva de VAubc ; Assier ; Darbois, Documents ; Pigeotte).
Anthoine, de Troyes, probablement fils du précédent, fut d'abord contrôleur des travaux de Chambord avec Pierre Nepveu dit Trinqueau, puis il se démit de ses fonctions le 31 mars
4536, attendu qu'il venait de traiter, le 26 de ce mois, pour les travaux des tours et pavillons carrés de ce château, suivant marché passé devant M* Landry, notaire à Tours. Anthoine recevait, comme contrôleur, 27 sols par jour, de même que Trinqueau (André Félibien).
Anthony (Bernard), dit Lapert, maître de l'œuvre de la cathédrale de Rodez, continue, vers 1500, la construction de cette église. Il est qualifié de « Magister et gubernator aedificii * . Son nom figure dans les comptes du Chapitre, jusqu'en 1511, pour une somme annuelle de 60 1. tournois. En 1508, il est appelé à Mende, par François de laRovère, pour donner, avec d'autres maîtres, son avis sur l'emplacement où il convenait d'élever le grand clocher de l'église de cette, ville. Anthony était, en outre, maître des œuvres de la ville de Rodez, et ligure dans ses comptes avec le titre de maître de l'église. Dans son testament, qui est du 19 juin 1510, il est qualifié de • Lapicidaac magister fabricae seu operis ecclesiae cathedralis » . En 1513, il était encore nommé expert dans une contestation relative à la propriété d'un mur. Bernard Anthony aurait été remplacé par Guillaume Cusset (Archives de l'Aveyron; Marlavagne).
Antlssier (Jean), maître d'oeuvre de Paris et expert juré du roi, est choisi, en 1619, comme expert, avec Claude Vellefaux, pour examiner les travaux faits à l'hôtel de ville par Marin de la Vallée. Ces travaux avaient été jugés défectueux par Pierre Guillain, directeur des travaux (Leroux de Lincy).
Antoine (Jean), architecte et ingénieur, dirige, en 1514, la construction de la tour élevée à l'entrée du port de Toulon (Archives des Bouches-du Rhône).
Antoine (Jean), architecte et arpenteur général de la généralité de Metz, fait, en 176», un projet pour les embellissements de cette ville, et la reconstruction de plusieurs de ses anciens monuments. Il est l'auteur d'un remarquable traité d'architecture, paju en 1768 (Prost).
Antoine (Pierre-Joseph), né à Brassey (Côle-d'Or), devint sous-ingénieur des États de Bourgogne, puis professeur à l'École d'architecture de Dijon. On lui doit un projet de théâtre pour cette ville. Mort à Dijon, (Bellier de la Chavjgnerie, Dictionnaire des Artistes, — non terminé).
Antoine (Nicolas), architecte de Nancy, se marie le 12 septembre 1769 (Lepage, Archives).
Aqnosse (Enguerrand), maître d'œuvre, sculpteur et peintre, était maître des œuvres et expert juré de la ville de Noyon, en 1344 (Bérard ; De Lafons).
Arasse (Jacques), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, parait avoir succédé, vers 1528, à Jehan de Félin, comme maître des œuvres de cette ville. En 1531, il est chargé, à ce titre, de la superintendance des travaux de maçonnerie et, par suite, de ceux effectués, à cette époque, aux fortifications. En 1533, il est adjoint, ainsi que Louis Caqueton, à Dominique de Cortone, pour la conduite des travaux du nouvel hôtel de ville, dont ce dernier avait donné les plans. (Le traitement d'Arasse était alors de 150 livres par an.) Le 19 juin 1534, ces maîtres sont invités, ainsi que Chambiges Pierre I", qui leur avait été adjoint, à surveiller les ouvriers et à activer les travaux de cet édifice.
Le 26 avril 1535, il est consulté, avec le même, au sujet de la bonne exécution des travaux exécutés par Paulmart à la rivière d'Ourcq. Le 1" juillet 1536, il visite les fortifications, toujours avec Pierre Chambiges. Le 5 août suivant, il visite les fontaines de la ville avec Jean Asselin, maître charpentier de la ville ; et le 8 février 1538, les maisons du Petit- Pont avec Jehan de Fronciètei (Délibérations du bureau de la ville. Archives nationales, H. 1778 etc. ; Leroux de Lincy).
DES ARCHITRCTKS FRANÇAIS.
Archembold, Arnoul et Anger restaurent l'ancien monastère de Saint-Benolt-sur-Loire, vers 1026 (Rocher).
Arclès (Gauthier d'), maître d'œuvre de Troyes^ refait, vers 1500, le pavé de la cathédrale de Troyes avec Colleçon Faulchot (Assier, Comptes de la cathédrale).
Ardemaus (Théodore) fat appelé en Espagne par Philippe V, poar travailler à la Granja ; il en dessina les jardins, vers 1719 (Dnssieux).
Ardurat (Estève) était maître des œuvres de (a ville de Moissac, en 1527 ; il recevait 32 livres de gages, payables par trimestre. Quittance aux archives (Lagrèze).
Aresquier (Jehan), maître dœuvre de Montpellier, est nommé consul peyrier en 1381 (Renonvier et Ricard).
Armagnac (Jean d'), architecte et sculpteur, fait la chapelle neuve et le clocher de Vérins, bénits le 13 septembre 1714 (C. Port, Artistes angevins).
Armand (Raymond et Pierre) font marché, le 17 août 1407, au prix de 350 florins, pour la construction du clocher de Chateauneuf (Archives de ta Drôme, t. 10).
Armand (Antoine), architecte de Montpellier, réédifie l'église de Lunel, suivant marché du 23 juin 1696, moyennant 13,000 livres (Archives du Gard).
Armand obtint le premier prix d'architecture, en 1742 (façade d'hôtel de ville) (De Chennevières, Archives de l'Art français, t. V).
Arnaldus était maître de l'œuvre de l'abbaye de Guitres (près Libournc) au commencement du XIII* siècle. Sur une des murailles de cet édifice, restée debout, on lit celte inscription : f iitrx. k. ivlii. omit, arnaldvs pvxb bons mdole filivs maoistmi hvivs oprris. C'est le père de cet Arnaldus qui acheva la nef et la façade occidentale de l'église de l'abbaye (Lance).
Arnaud (Guillaume), né à Montpellier, vers 1260, devint maître des œuvres de cette ville. Il fut élu consul de sa corporation en 1293 et 1325, et dut mourir vers cette dernière date (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Arnaud, chanoine de Saint-Saturnin de Toulouse, travailla à cette église et mourut en 1251 (Revue générale d'Architecture, t. \I).
Arnaud (Daude), frère du précédent, né en 1262, fut maître d'œuvre et sculpteur, et devint, comme lui, maître des œuvres de la ville de Montpellier et consul de sa corporation en 1293 et en 1323. En 1293, ces maîtres faisaient marché pour la construction de deux salles voûtées en croisée d'ogive, avec fenêtres à meneaux, pour une maison particulière. Ce marché existe aux archives de Montpellier. Daude mourut vers 1329 (Bérard; Renouvier et Ricard).
Arnaud (Durant), vraisemblablement parent des précédents, était également maître d'œuvre à Montpellier, où il fut nommé consul de sa corporation en 1305 et en 1322. Mort à cette dernière date (Bérard; Renouvier et Ricard).
Arnolt (Henri), maître d'œuvre et sculpteur, succède à Guillaume de Marbourg, vers 1366, comme maître de l'œuvre de l'église Saint-Martin de Colmar, qu'il termine en 1378. On ignore la date de sa mort (Gérard).
Arnoul, Anger et Archembold travaillent à la restauration de l'église de Saint- Benoit-sur-Loire, en 1026 (Rocher).
Arondel oa Arondelle (Gaillanme d') (1) dirigeait les tailleurs de pierres employés a la construction du château de Vincennes en 1363 (De Clarac).
Arondel ou Herrendel (Pierre), né a Dijon, en 1387, était, en 1431, maître général des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du duc de Bourgogne. Vers 1400, il conduisait les travaux de la célèbre chartreuse de Dijon, en remplacement de Drohet de Dammartin, mort l'année précédente. Comme maître général des œuvres du duc, il recevait 100 florins du Rhin de gages, plus un salaire journalier, lorsqu'il était employé (Caoat de Chezy ; Bulletin monumental, t. XXI).
Arras (Mathieu ou Mathias d'), maître d'œuvre, travaillait à Avignon, en 1342, lorsqu'il fut appelé à Prague pour y construire la cathédrale de cette ville. Il se mit à l'œuvre aussitôt et en dressa les plans. Il en conduisit les travaux, de la fin de 1343, ou du commencement de 1344, jusqu'en 1352, époque de sa mort. Il aurait été remplacé soit par Pierre Arter ou Arler, de Boulogne, soit par un inconnu qui aurait précédé ce dernier. Mathieu d'Arras avait construit, en 1348, le château de Karlstein pour Charles IV, margrave de Moravie. M. Viollet-le-Duc croit qu'il serait également l'auteur de l'entrée du pont de la Moldau, vers la ville basse de Prague. Ce pont porte un écusson avec fleurs de lys. Peut-être pourrait-on lui attribuer aussi les chapelles latérales de la cathédrale d'Avignon, qui datent du XIV siècle (Bulletin du Comité des Arts; Marquet de Vasselot; Didron, Bulletin archéologique, t. XXIV; Dussieux; Gérard; Lacroix, Moyen âge; Leclerc et Renan).
Arras (Pierre d'), maître d'œuvre et sculpteur, naquit dans cette ville, vers 1355, et vint se fixer à Amiens. En 1386, il dressa les plans des cinq tours du pont de Mailly, qui furent exécutées par Hue Poulette. Pierre d'Arras reçut, comme gratification, un buffet et un drap pour le couvrir (Dusevel, Recherches historiques).
Arras (Jean d') construit, à Amiens, en 1665, le lieu dit de Santé, destiné anx pestiférés. Il aurait été aidé, dans cette œuvre, par le frère Denis (Dusevel, Histoire d'Amiens ). Arras (Martin d'). Voir Levinchon.
Arraut (Martin), Henri Nauldet, Jehan Giflart, Raulin Boudin et Jehan Guignait, maîtres d'œuvre de Rouen, soumissionnent, en 1509, le pavé de la cour du château de Gaillon (Deville, Comptes de Gaillon) (2).
Artaudus ou Artaud (Guillaume) fut chargé, en 1265, de construire le pont de Pont-Saint- Esprit, sur le Rhône, avec Ctarius Tharanus, Jacobus Bengarius et Pons de Gainaco. Ils sont désignés sous le titre d'Operarios (Bruyère).
Arter ou Arler (Henry), né à Boulogne-sur-Mer, en 1321, devint maître des œuvres de sa ville natale, en 1350, et mourut en 1381. On lui attribue les plans de la cathédrale d'Ulm. Selon MM. Leclerc et Renan, il aurait aussi travaillé à la cathédrale de Prague, avec Pierre Arler ou Arler, son frère ou son fils, vers 1380 (Bérard; Dussieux ; Leclerc et Renan).
Arter ou Arler (Pierre), de Boulogne, frère du précédent, aurait succédé à Mathieu d'Arras comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Prague. Selon une autre version il aurait remplacé le successeur de ce maître. C'est lui qui termina cet édifice, en 1386, ainsi que le château de Karlstein, commencé également par Mathien d'Arras (Didron, An» nales archéologiques, t. XXIV ; Dussieux ; Lacroix, Moyen âge ; Leclerc et Renan ; Marquet de Vasselot ; Dusoramerard).
(1) Il etiste un Arondelle dans 11 Somma (Joanne).
(t) Bien que la nature du ira rail soumissionné paraisse peu artistique, il ressort des comptes de Gailloo que les maîtres d'oeuvre les plus célèbres, qui y travaillèrent, ne dédaignèrent ancnn ouvrage; ainsi, parmi le, maîtres cités ci-dessus, Kauldet devint maître général des œuvres de la ville de Rouen, en 1515.
Art ad, de Montfalcon, dirige les travaux da château d'Ambronay, en 1319. Philibert de Triffort, qui fait le mur d'enceinte, est payé à raison de 5 sols le pied ( Archives de la C6te-d'Or,t. III, f« 41).
ArtU8, élève de Bachelier (Dominique), donna les dessins du retable de l'église Saint- Nicolas, au faubourg Saint-Cyprien de Toulouse. Il aurait en outre fait, avec Guépin, autre élève de Bachelier, le jubé de l'église Saint-Élienne, de la même ville (démolie récemment) (Mémoires de la Société du Midi).
Aslart Constant. Voir Constant (Aslart).
Asqutlinns, abbé, maître d'œuvre et sculpteur, serait l'auteur du portail de l'église de Moissac (1104 à 1108) (Bérard).
Assas (Jehan d'), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, était expert juré des travaux de cette ville, en 1387. Il fut nommé trois fois consul de sa corporation, et mourut en 1399 I Bérard).
Asselin (Jehan), qui était, en 1538, maître des œuvres de charpenterie de la ville de Paris, recevait.60 livres de gages. En 1533, il est chargé des travaux de l'hôtel de ville, pour la charpenterie. En 1536, il visite les fortifications, avec Jacques Arasse. Jehan Asselin était, paralt-il, chargé spécialement des fortifications, ce qui ferait supposer qu'il était également maçon (Leroux de Lincy, Délibérations du bureau de la ville, Archives nationales ; H. 1778 et suiv.).
Atabonrs ou Auxtabours (Jehan) était maître des œuvres du roi, au bailliage de Mantes, en 1345. En 1347 et en 1369, il signait des certificats constatant la fournitnre de matériaux pour travaux au château de cette ville. Un Jehan Atabonrs, probablement son fils, qui devint maître des œuvres du roi, au bailliage de Rouen, prend ce titre sur des certificats de travaux, aux dates de 1374 et de 1397. Le 10 juillet 1398, il est appelé en consultation, avec Jehan de Bayera, par devers les échevins de cette ville, pour décider de l'emplacement où devait être construite la porte Martainville. Ce Jehan Atabours mourut en 1399 (Joursenvault, Archives; Bérard ; Richard) (1).
Atquié (Jean) agrandit, en 16Î8-16Î9, l'église des Treise-Pierres, près Villefranche (Aveyron), et y fait deux arceaux avec fenêtres à meneaux et deux autels ; il était associé à Jean Malgrin. En 1630, il construit le clocher de cette église à une autre place que l'ancien, et y fait un logement pour un chanoine, au-dessus de la nef. Cette fois il travaille avec Segons, dit Laroche (Cabro); Advielle).
Anbelet ou Anbellet (Jehan), sergent d'armes du roi, était en même temps maître des œuvres du duc d'Orléans. En 1400, il visite les travaux faits, par Jean Tuffier, à la chapelle Saint-Pierre, en la forêt de Cuise, pour permettre à la procession de passer le jour de la Dédicace. Sur la désignation de Raymond du Temple, il est appelé, en 1401, à Troyes, avec son neveu, Jehan Prévôt, pour visiter la cathédrale. Ces maîtres font leur rapport et reçoivent 22 livres 10 sols tournois, pour honoraires et déplacement ; de plus, ils dînent avec l'évêque. Le 25 janvier 1403, Aubelet délivre un certificat de paiement, pour travaux faits au château de Beaumont-sur-Oise (Assier; Bulletin du Comité, t. I; De la Borde, Bourgogne, t. III).
Aufcert (Denis), maître d'œuvre de Reims, est appelé, en 1484-1485, à Troyes, par
(1) Il m* parait iiiâêùi que les fait* ci-dauas dolrent «'appliquer a Ami matins da mima nom, attendu qu'il eiiate une distance de cinquante-quatre ant entre les dates extrêmes qui les concernent. Le premier, prubabhiuent le père, aurait été" seulement maître des œurres du roi, au bailliage do Mantes, et le aecond maître des oDirn da rot, ta bailliage de Ronen.
Jacques Levacher, maître des œuvres de la cathédrale) pour visiter un pilier du jubé de cette
église (Assier).
Aubert (Jean), maître d'œuvre, qui travailla au vieux Louvre, figure, en 1562, dans les comptes des bâtiments royaux (Berty, PUm).
Attbert (Jean), architecto de l'évftque d'Angers, fait marché, en 1600, pour la réparation des ponts, moulins et bâtiments de la chàtellenie (Archives de Maine-et- foire).
Aubert (Thomas), architecte et suppléant du contrôleur général des bâtiments du roi, de 1618 a 1623, reçoit 85 livres de gages par mois (Nouvelles Archive* de l'Art, 1873).
Aubert (Jean), architecte et dessinateur du roi, est nommé membre de l'Académie d'Architecture, en 1725 (De Chenncvières, Archives de l'Art, t. I).
Aubert (Jean), dessinateur du cabinet du roi, éleva le bâtiment des gentilshommes et les grandes écuries de Chantilly, de 1719 à 1735, et fut admis à l'Académie d'Architecture, le 22 janvier 1720. On lui doit encore l'hôtel de Beauvais, rue de Tournon, commencé par L'Assurance aîné, et l'hôtel du Maine. Il aurait aussi fait des travaux au palais Bourbon. En 1738, il fut chargé du contrôle des bâtiments de Saint-Germain-en-Laye, et mourut en 1741 (De Chennevières, Archives de l'Art, t. 1 ; Dussieux; Lance).
Aubert, probablement fils du précédent, construisit, vers 1780, l'hôtel d'Imécourt, rue Bondreau, sur l'emplacement duquel vient de s'élever l'Éden-Théàlre (un des pavillons subsiste encore). Il est aussi l'auteur de l'hôtel de Moras, d'après les dessins de Gabriel, et de la maison décorée de trophées en bas-relief, à l'angle de la rue Caumartin et du boulevard. Aubert a construit, en outre, vingt-huit hôtels ou maisons, dans le môme quartier (G. Brioe ; Thiery).
Aubert-Parent, né vers 1763, à Cambrai, devint membre de l'Académie de Berlin et professeur d'architecture à Valenciennes (Durieux).
Aubertin (Gilles), maître maçon et tailleur de pierres, fut inhumé, le 7 juin 1627, dans l'église Saint-Denis d'Angers (C Port, Artiste* angevins).
Aubigny (Jean d') était maître des œuvres de la ville de Déthune, en 1559 (De Lafona-
Mélicocq).
Aublu (Nicolas), maître d'œuvre de Paris, et son collègue Liger de Paron, font des travaux à la chapelle des Orfèvres, suivant marché du 31 décembre 1550, et d'après les dessins de Philibert Dclorme (1) (Mémoires de la Société de Paris, t. IX, p. 95).
Aubiu (GeofTroy) travaille au château de Brissac, avec Huttin, en 1616 (C. Port, Artistes angevins).
Aubourg (Macé). Voir Macé (Aubourg).
Aubrat (Guillaume), architecte et dessinateur du roi, obtient un congé, le 20 juin 1716, pour se rendre près de l'électeur de Cologne (Nouvelles Archive* de l'Art, 1878).
Aubrée (Pierre), architecte, et Michel Dubois, maître maçon du Havre, refont, d'après leurs plans, le clocher de l'église de la Remuée (Seine-Inférieure), en 1767. En 1774, Aubrée commence la reconstruction de l'église de Bol bec, d'après les plans de Patte. (Cette église ne fut achevée qu'en 1781.) A la même époque, il refait la nef de l'église de Saint-Romain, de Colbose, et la termine en 1780 (L'abbé Cochet, Église* de l'arrondissement du Havre, t. II).
(I) D'aprèt Berty, celte chapelle tarait iU cooitroite pu Françoi* LaûaeAe et Jeta Marchand, tairai mxrcUè da mena* jour. Il mallerait de ceci que lee traînai forent partagé».
Aubriot (Hugues), maître d'œovre et ingénieur, né à Dijon, fat nommé prévôt de Paris par Charles V, vers 1364 ; il y fit construire le pont Saint-Michel, le Petit-Cbâtelet et les premiers égouts. Il dirigea, en outre, les travaux de la nouvelle enceinte de Paris et bâtit la Bastille, dont la première pierre fut posée en 1370. La môme année, il faisait élever les courtines du bord de l'eau, vers le Louvre. Condamné à la prison perpétuelle, le i*r mars 1382, il fut enfermé à la Bastille; mais il y resta peu de temps et fut délivré dans une émeute. Une fois libre, il retourna en Bourgogne, où il mourut presquaussitôt (1382) (Biographie nouvelle, Leroux de Lincy; Sauvai).
Aubry (Denis), maître architecte d'Angers, meurt le 12 septembre 1674 {C. Port, Artistes angevins).
Aubry, architecte du roi, donna les plans de l'hôpital de Chaumes-en-Brie, dont la première pierre fut posée le 7 septembre 1719 (Archives de Seine-et-Marne, t. I; Revue des Sociétés savantes, 1872).
Aubry (Claude-Guillot), architecte, né en 1703, à Chevillon (Champagne), parait être le fils du précédent. Il aurait construit l'hôtel de Villeroy, rue de l'Université (1730); l'hôtel de Conti, rue de Grenelle-Saint-Germain (ancien ministère de l'Intérieur) ; l'hôtel de Lassay, près du palais Bourbon, et enfin l'hôtel de Mademoiselle Desmarets, me de Yarennes. Admis à l'Académie en 1737, Aubry présenta, en 1752, un projet au concours ouvert pour la création de la place Louis XV ; il était alors inspecteur général du pavé de Paris. Les fontaines d'Arnouville et de Gonesse sont de lui. Il mourut en 1771 (Archives de l'Art, 1* partie ; G. Brice; Blondel et Patte; Dussieux ; Sedaine, Éloge d'Auhrg; Thiery).
Auchemaut (Pierre), Bourguignon, était, en 1511, surveillant des travaux de l'église de Brou, sous la direction de Jehan Perréal (Renseignements particuliers).
Audit ou Audic, maître d'œuvre de Tréguier, construit l'église de Trédrez (Côtesdu-Nord), de 1500 à 1512 (Mélanges d'Histoire et d'Archéologie bretonnes ; Mélanges sur la Bretagne).
Audric (Antoine), frère minime, architecte et sculpteur, né à la Ciotat, en 1653, fait, en 1670, avec Cot Tabouré, minime comme lui, les dessins des boiseries du choeur et de l'autel de l'ancienne église des Minimes, de Tours (aujourd'hui chapelle du Lycée). Mort en 1690 (Grandmaison, Mémoires de la Société de Touraine).
Aufre ou Ayfre (Jacques), maître d'œovre, né à Montpellier, en 1371, devint maître des œuvres de cette ville, en 1402, et fut élu treize fois consul de sa corporation, de 1403 à 1429. Mort vers 1430 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Aufroy (Robert) était maître des œuvres du roi, à Mantes, en 1409. Le 27 juin de cette année, il donne quittance de 46 livres, 16 sols, pour ses honoraires (Bérard).
Augé, maître d'œuvre de Rouen, construit, en 1509, une maison sur la place de la Cathédrale, par ordre du cardinal Georges d'Amboise. (Il est probable qu'il s'agit de l'ancien bureau des finances, situé à l'angle de cette place et de la rue du Petit-Salut; existe encore. (Sauva geot; Joanne).
Augé (Claude), architecte et sculpteur de Lyon, refait, de 1690 à 1692, la pointe du clocher nord de la cathédrale do Chartres et l'exhausse de lm50 (cette pointe avait été détruite par un ouragan); il répare aussi la lanterne. De 1692 h 1698, il commence le couronnement de la clôture du chœur, achevée seulement en 1716 (Rultcau ; Dupuy; Mémoires de la Société d'Eure-etrlMr).
Anger (Edmond), jésuite, donne les plans et dessins de la chapelle des Jésuites de Toulouse, consacrée en 1575 (iférooires de la Société du Midi).
NOUVEAU IMCTIONNAIRK
Anger (François) et Simon Greffier, architectes de Tours, relèvent, à leurs frais, le pignon du bas de la nef de l'église Saint-Hilaire de cette ville, vers 1696 (Grandmaison, les Art»).
Auldon (Jehan), maître d'œnvre de Sens, entreprend la constraction de la tonr do clocher » de l'église de l'abbaye de Saint-Loup, de Troyes, en 1492 (Assier, Maîtres maçons de Troyes).
Aulnoy (Jessey d ). Voir Daunoy (Jessé).
Anlnoy (Hugues d'), maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du duc de Bourgogne, inspecte les travaux faits aux châteaux d'Argilly, de Laperrière, de Monlmirey, de Chaussin, etc., de 1397 à 1400 (Archives de la Côte d'Or).
Aumont (Jean), expert juré et maître général des œuvres de maçonnerie de la ville de Paris, en 1737, dresse, vers 1740, les plans d'une manufacture des Ubacs à établir à Dieppe (Archives de la Seine- Inférieure ; Lance) (1).
Aupe répare le chœur de l'église d'Aigues-Mortes pour 1,800 livres, vers 1670 (Archiva du Gard).
Auriga (Herman), maître d'oeuvre et ingénieur, aurait construit trois tours des fortifications de Strasbourg, de 1190 à 1202 (d'après une inscription placée sur l'une des portes de cette ville). On lui attribue, en outre, le chœur et le bras méridional de la cathédrale, avec son portail plein cintre (1180 à 1190) (Gérard (2) ; Ménard; Joanne).
Aurionst (Paul)fut nommé contrôleur des batimentsdu comté deBlois,le3 mai 1667(Lance).
Aury ou Amy (André), maître d'œuvre, donne les plans de la chapelle du château de Thouars et en commence la construction, vers 1517. Elle ne fut terminée qu'en 1550. Aury est présumé l'auteur de la collégiale d'Oiron, construite également dans la première moitié du XVI» siècle {Revue des Sociétés savantes, 1869).
Austin de Bordeuse. Voir Bordeuse.
Autrèches (Colartd'). Voir Hautrecy.
Auxl (Guillaume d'), maître d'œuvre de Péronne, est nommé expert juré de cette ville en 1482. En 1509, il construit le pont de la porte Saint-Sauveur et une partie des fortifications (De Lafons-Mélicocq).
Auxonne (Jehan d') travaille an portail des Jacobins de Dijon et reçoit 2 livres (1427 à 1431) (Archiva de Dijon, série B, p. 30).
Auzepy, directeur des travaux du Vivarais, fait un rapport sur l'agrandissement des prisons et du palais de justice de Villeneuve-de-Berg, vers 1770; il était encore en fonctions en 1783-84 (Archives de VArdèehe).
Avernler (Antoine), maître d'œuvre et sculpteur d'Amiens, surveillait, de 1508 à 1522, l'exécution des stalles de la cathédrale de cette ville, dont il aurait donné les dessins ; celles de droite furent exécutées par Arnoul Boulin et celles de gauche par Alexandre Huet (Dusevel, Picardie) (3).
Avesnes (Jehan d'), maître d'œuvre d'Averkerques, qui avait été appelé à Lillo, vers 1397, par Jehan Lefebvre, maître des œuvres de cette ville, pour travailler avec lui aux fortifications, remplace ce maître, vers 1398. En 1399, il fait les moules ou modèles,
(1) Laoeaa dù faire erreur, car le maître lierai desosamt de ta ville de Paru 4tait alors Beausin J.-B. (Voir ce lom).
(S) Girard dit portail Mptaolriooal.
(3) Dapre* MM. Gilbert (Câikéénle d'Amteui) et L. Pahutre (te Hminn»), le* deatios de cw tulle» seraient dot i Jebao Tarpio.
pour appareiller les pierres de « griés» destinées à la porte de Five François Delacroix, Jehan Pérard et Bointemps travaillent sons ses ordres à l'une des tours de la porte Royale (Revue mensuelle des Arts, t. XV).
Aviler (d'). Voir Daviler.
Avissart (Robin ou Robert), maître général des œuvres du comté de Blois, pour le doc d'Orléans, reçoit 12 livres 10 sols tournois, pour ses gages au terme de la Snint-Jean-Baptiste, et donne quittance le 1" août 1400. De 1410 à 1412, il conduit les travaux pour mettre le château de Chambord en état de résister à une attaque. (Ce n'était alors qu'un simple ch.Vteau féodal.) (Archives, Joursenvault, De la Borde; Ducs de Bourgogne; Revue des Sociétés savantes, 1873).
A vit (saint), évêque de Clermont, construit la première église de Notre-Dame-du-Port et celle de Saint-Genez de Thiers, rebâtie en 1016. 11 aurait aussi restauré celle de Saint- Anaiolien (Félibien, Recueil historique, etc., Joanne).
Aymeric, Aymery on Almery, chanoine et maître d'œuvre, dit Operarins, conduit sait les travaux de la cathédrale de Toulouse, en 1282, sons l'épiscopat de Bertrand (Mémoires de la Société du Midi).
Aymlentz (Pierre), né en 1221, était nommé maître des œuvres de la ville de Montpellier, en 1254. Il fut élu consul de sa corporation en 1264,1263 et 1269.— Mort vers cette dernière date (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Aynetz (Étienne). Voir Agnez.
Azalre (Étienne d'), chanoine de la cathédrale d'Angers, dirige la construction du transept de cette église, de 1230 à 1236 (Devismes ; Godard-Faultrier).
Azart (Claude), maître d'œuvTe de Montpellier, est élu consul peyrier en 1477 (Renouvier et Ricart).
Azémar (Henri) remplace Glaises, comme inspecteur des travaux publics du diocèse de Castres, en 1788 (Archives de VArdèche).
Azon fut l'architecte de la deuxième cathédrale de Séez, qu'il éleva dans la première moitié du XI* siècle. Cet édifice ayant été détruit par un incendie, peu de temps après sa construction, fut réédifié par Yves, comte de Bellesme, sur l'invitation du pape Léon IX (Mémoires historiques sur Us comtes d'Alençon, t. I ; A. Félibien).
Azon. Voir Haaon.
Babooard (Mathieu), architecte, fut inhumé à Montsoreau, le 19 janvier 1743, il était âgé de soixante-quatorxe ans (C. Port, Artistes angevins).
Bacarit ou Baccarlt (Claude), architecte des Quinze-Vingts et expert juré des bâtiments du roi, restaure le chœur de Saint-Germain-l'Auxerrois et détruit le magnifique jubé dû à Pierre Lescot et à Jean Goujon (1745 à 1750). Le 18 janvier 1754, il est témoin à l'acte de décès de son beau-frère, Martin Pierre-Henri (Saint-Germain-l'Auxerrois) (Guilhermy (de); Herluison, Actes; Inventaire général; Thiery ; Bulletin monumental, t. I).
Bacheler (Jehan) et Bouchier (Pierre) construisent, au moins en partie, l'église Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle de Rennes, ainsi que le constate un devis dressé par eux,
en 1371. La première pierre de cette église avait été posée par le duc Jehan, le 2 février 1368. Aujourd'hui magasin militaire de la ville (Bulletin archéologique de V Auociation bretonne).
Bacbeler on Bachelier, mattre d'œnvre d'Arras, était pensionnaire de la ville de Théronanne, en 1417, lorsqu'il fat appelé comme expert, avec Jehan Maynal, pensionnaire de la ville de Lille, et Martin Levinchon, maître d'oeuvre de Saint- Waast d'Arras à recevoir les travaux faits aux fortifications de Bëthune, sous la direction de Gautier Martin, maître des œuvres de la ville de Gand, et à slatuer^sur une réclamation des entrepreneurs. Les experts décidèrent qu'il leur serait accordé une indemnité de 37 livres 18 sols (Lafons-Mélicocq (de); La Borde (de), Bourgogne).
Bacheler (Hennequin). Voir Bacqueler.
Bachelier (Nicolas), maître d'œnvre et sculpteur, naquit à Toulouse, le 17 juin 1483. Son père, d'origine lucqnoise, et artiste comme lui, était venu s'établir dans cette ville. On croit qn'il l'envoya en Italie pour étudier sous Michel-Ange. Nicolas Bachelier aurait même fait, pendant son séjour à Rome, quelques travaux pour les églises de cette ville. De retour a Toulouse vers 1510, il devint peu après, maître des œuvres de cette ville et maître de l'œuvre de la cathédrale. De 1525 à 1536, il aurait construit l'hôtel Bernou! (aujourd'hui collège, mais détruit en partie). En 1527, il dirigeait les travaux de Sainte-Marie d'Auch et donnait les dessins des boiseries du chœur, pour lesquelles il sculptait, en outre, quatre grandes figures. En 1533, il donnait également les dessins des boiseries de l'église de Saint- Bertrand de Cornminges. De 1534 à 1545, il construisit le château de Montai, près Saint-Céré ; l'escalier serait d'un autre artiste En 1535, il travaillait aux Cordeliers de Toulouse, y faisait le jubé et les basreliefs du chœur (cette église sert aujourd'hui de magasin à fourrages). A la môme époque il construisit le bel escalier de l'hôtel Bernoul, dont il ornementa aussi les combles. En 1543, il commença, sur ses plans, le pont Saint-Cyprien, qui fut continué par son fils et terminé parSouffron, en 1601. En 1545, il donna les plans et dessins du château et de l'église d'Assicr, pour laquelle il faisait en 1555, le tombeau de Galiot de Genouilhac, gouverneur du Languedoc, qui avait fait bâtir les deux édifices. A cette même date de 1555, il prenait le titre de maître maçon et tailleur d'images.
En 1556, Bachelier construisit, rue du Temple, à Toulouse, un hôtel dont il orna la porte de quatre colonnes corinthiennes engagées.
En outre de ces travaux, dont la date est connue, on lni attribue à Toulouse : 1° le sépulcre et l'autel de la nef de la cathédrale. Cet autel, aujourd'hui détruit, était décoré de huit colonnes supportant un entablement et de plusieurs figures ; 2« la décoration des voûtes de l'église Sainte-Anne ; 3* le portail de l'église Saint-Cernin ; 4* des travaux de l'église de la Grande-Observance ; 5* le portail, le maltre-autel et un sépulcre à la Dalbade ; 6° un autel h Saint-Nicolas; 7° la chapelle des Pères de la Trinité; 8° l'hôtel d'Assezat; 9» les ligures du portail intérieur de l'hôtel de ville; 10a le portail de l'hôtel Saint-Jory; 11" une cheminée monumentale et des décorations au palais Meynier, enfin l'hôtel Lasbordes.
An dehors, il aurait donné les plans du clocher deVillefranche-de-Rouergue; à Rodez, il fit la porte de la sacristie, la clôture du chœur et la partie supérieure de la tour de la cathédrale, ainsi que la maison d'Armagnac, enfin les sculptures du chœur de l'église de Castelnaude-Bretenoux, en Quercy.
Nicolas Bachelier mourut en 1572. Son buste est placé dans la salle des illustres au Capitole (Advielle; Cabrol; De Caumont ; Cayla; Bulletin monumental; Dussieux ; Joanne ; Lafforgue ; Mémoires de la Société du Midi).
Bachelier (Dominique), maître d'œnvre et ingénieur, fils du précédent, travaille d'abord avec lui, puis lui succède comme maître des œuvres de la ville de Toulouse. Chargé de continuer le pont Saint-Cyprien, il ne put l'achever.
En 1880, il donnait les plans des fortifications du vieux cimetière, destinées à enceindre le grand clocher de l'église de Villefranche et devant être reliées à celles de la ville. En 1595, il donnait le modèle d'un tombeau. De 1606 à 1611, il refit presque entièrement l'hôtel Gary, de Toulouse, en association avec Pierre Souflron. En 1607, il éleva le portail de l'église Saint-Pierre, qu'il termina en 1612.
Nous avons dit que du vivant de son père, il avait déjà travaillé pour la ville de Toulouse; il existe en effet nne quittance de lui portant la date de 1556. Dominique Bachelier devait être bien jeune alors, car il mourut seulement en 1615 (Advielle; Cabrol ; Cayla).
Bachelle (Nicolas), maître des œuvres de la ville de Béthune, dirigeait en 1525, les travaux des fortifications de cette ville (Bérard ; De Lafons-Mélicocq).
Bachot (Jacques), maître sculpteur, décore en 1515 l'église de Saint-Nicolas-du-Port et en 1520 l'église Saint-Nicolas de Troyes (Bérard).
Bachot (Ambroise), architecte et ingénieur, fait les fortifications de la ville de Melun, vers 1596. et d no sso le plan de cette ville en 1597 (Leroy).
Bachot (Hiérosme), maître d'oeuvre et ingénieur du roi, né à Paris, et probablement le fils du précédent, devint le gendre de Ch. Errard, le père, et fut nommé à sa place, le 28 juin 1623, comme commissaire et architecte des fortifications et réparations à faire aux filles et places fortes de la Bretagne. Cet architecte serait mort en 1635 (Revue des Provinces de l'Ouest, 1. 1).
Bacqueler ou Bacheler (Hennequin), maître d'œuvre, travaille aux fortifications de Péronne, avec Martin Poulain, en 1430 (De Lafons-Mélicocq).
Bacquet (le P.), carme déchaussé, commence le couvent de la Visitation, à Gray, en 1584 (L'abbé Gatin , Besson).
Bacueil était, en 1777, architecte des Quinze-Vingts, en survivance (Almanach historiqtie de cette année.
Bade (Guillaume), maître d'œuvre de Montpellier, en 1367, mourut en 1378; il avait été plusieurs fois consul de sa corporation (Bérard).
Badereau (Pierre) travaillait aux autels de l'église d'Angrie, en 1639 (C. Port, Artistes amjevins).
Baduel, maître d'œuvre, était probablement de Boarnazel, car on y comptait au commencement du XVI* siècle, plusieurs habitants de ce nom. C'est lui qui, vers 1545, en aurait construit le château, très beau monument de la Renaissance, terminé, croit-on, par Lyssorgues, dit le Sourd deBournazel. Cet édifice est malheureusement en ruine aujourd'hui. On pense que Badoel avait dû aller en Italie pour y compléter ses études (1).
Bagnard (César), architecte et sculpteur, né à Nancy, en 1639, construit la porte Neuve ou Royale de cette ville et la décore, en 1675 (Noël).
Bagnole (Étienne de) dirige les travaux de décoration pour l'entrée de la reine, dans la ville de Lyon, en 1533 (Archives de Lyon, C. C, p. 230).
Bail (Pierre et Jean) frères terminent en 1464 les voûtes de la chapelle de Kernaacleden, de la paroisse de Caradec-Trégomel (Morbihan), d'après une inscription placée dans le chœur. Cette chapelle avait été commencée en 1443 (Mélanges d'Histoire et d'Archéologie bretonnes ; Joanne).
(1) Quelque* anteurt oat prétendu qn'U a tait été employé au Louvre à son retour d'Italie, par contéqneot arant la construction du château de Bourn.nel ; c'est nne erreor, ntteudu que le Louvre ne fut commencé qu'eu 1SU (Du GMjal ; Maria va*n9).
Baillart ou Billart (Charles) fat maître d'œuvre expert joré do roi et maître maçon du connétable de Montmorency. Le 10 mare 1540, il est présent avec d'antres mai ires an marché fait par Gilles Le Breton, ponr le grand escalier dn palais de Fontainebleau ; à la même date, il visite sur l'ordre de P. Delorrae, avec Guillaume Challon, Jehan Chaponnet, Jehan François, de Helun, les travaux faits par le même, à ce palais, de 1534 à 1640. Les travaux antérieurs avaient été reçus par Guillaume de la Ruelle et Louis Poireau, à la première de ces deux dates. Vers 1551 il visite les nouveaux travaux faits par Gilles Le Breton de 1540 à 1550. En 1554, il est encore chargé, avec Jehan Chaponnet et Guillaume Challon ou Chaloy, de vérifier les travaux faits, an château de Saint-Germain, par Pierre Chambiges, qui venait de mourir. D'après M. Palustre, Ch. Baillart aurait été le premier architecte du château d'Écouen de 1531 à 1550 et en aurait donné les plans, remaniés plus tard par J. Bullant; c'est possible mais cela n'est pas prouvé : quoi qu'il en soit, il est à peu près certain que Ch. Baillart, en qualité de maître maçon du duc, dut être chargé d'en conduire les travaux (De la Borde, Comptes des bâtiments; Champollion-Figeac; L. Palustre ; Renseignements particuliers ).
Baillât, architecte du roi, construisit l'hôtel de Brunoy, faubourg Saint-Honoré (XVIIP siècle) (Thiery).
Baillif (René), architecte de la Flèche, passe marché, le 14 juin 1703, pour la reconstruction de la grande porte du prieuré de Sainte-Colombe. (Le dessin, au dos du contrat, est conservé dans les archives du château de Chevigné.) (C. Port, Artistes angevins).
Bâillon (Nicolas de), maître d'œuvre d'Amiens, visite en 156Î, en compagnie de ses collègues, Jean Ballant et Antoine Lombart, le beffroi de cette ville, qui avait été incendié l'année précédente ; ces maîtres font leur rapport (Dusevel, Amiens).
Bâillon, architecte et ingénieur, fit des travaux aux bâtiments, fontaines et jardins du palais de Rivalta, résidence du duc de Modène. Il mourut en 1730 (Dussieux).
Bailly (Jehan I"), maître d'œuvre de Troyes, était, vers 1500, chargé de la direction des travaux de la cathédrale de cette ville avec Jehan Garnache. En 1502, le 6 juillet, ils visitent cette église avec Jehan Gailde, dit Grand-Jehan, maître de l'œuvre de la Madeleine. La même année Bailly appelle en consultation Martin Chambiges, qui construisait alors le transept de la cathédrale de Beanvais, ainsi que Hugues Cavelier, son élève et son second, afin d'avoir leur avis pour asseoir le gros pilier de l'église de Troyes, devers le pavé. C'est à cette occasion que Martin Chambiges fut mis en rapports avec le Chapitre de cette église.
En septembre 1506, Bailly est appelé, avec Jehan Garnache et deux maîtres charpentiers, à discuter les plans présentés par Jehan Gailde, pour le portail et les tours de la cathédrale qu'il s'agissait alors de construire ; ceux de Martin Chambiges lenr sont préférés, et sont définitivement acceptés en octobre 1506. Le 8 mars 1507, il est encore présent, avec les mêmes et Germain de Tanlay, à la délibération relative aux fondements de la tonr de pierre et au transport dn beffroi, en exécution des plans de Chambiges.
En 1506 et 1507, Jehan Bailly et Garnache, qni paraissent être restés étrangers à la construction dn portail et des tours, continuent à travailler aux autres parties de l'édifice et reçoivent 5 sols par jonr.
En 1508, Bailly devient maître de l'œuvre de l'église Saint-Pantaléon de la même ville, dont il reconstruit alors les piliers et les voûtes. En 1509, il visite, comme expert, avec Martin Chambiges, l'église Saint-Jean de Troyes, pour décider de la rectification des quatre piliers du chœur. La même année, il travaille à la cathédrale. Le 12 mai 1511, il visite de nonveau l'église Saint-Jean, avec Garnache, et cette visite leur est payée à chacun 5 sols. Le 14 juillet suivant, il visite encore celte église ; mais cette fois avec Jehan de Soissons et on charpentier pour contrôler an rapport de Jehan Gailde dans lequel celui-ci aJfirmaitqa'il y
irait nécessité d'abattre le petit clocher, ainsi que les hantes et basses voûtes. A cette occasion non seulement le même salaire leur est alloué mais, en outre, le Chapitre leur paye à dîner à l'auberge de l'Homme sauvage, & raison de 3 sols 3 deniers par tète. Il parait que leur visite confirma le dire de Gailde, car la même année Jehan Bailly commençait la réédification du petit clocher de cette église, avec Jehan de Soissons. Le 14 septembre de la même année, Bailly est encore consulté, avec Jehan Gamache, Martin Chambiges et Jehan de Soissons, au sujet de la tour de la cathédrale qu'il s'agissait d'élever du côté de l'évêché : à cette délibération assistaient, en outre des gens de métier cités ci-dessus, l'évèque, le bailli, le doyen du Chapitre et les principaux notables de la ville, dont la présence est également constatée à la première délibération.
En 1520, il visite de nouveau l'église Saint-Jean avec son frère, fiugueoin Bailly et Jehan Gailde ; probablement pour faire recevoir les travaux effectués.
En 1619 Jehan Bailly cesse de paraître dans les comptes. Il dot mourir à cette époque, car les registres de l'église Saint-Jacques, de 1829 à 1531, constatent qu'il fit alors un legs de 6 livres à cette église (Arnaud ; Assier, Maîtres maçons et Comptes de la cathédrale et de régisse Saint- Jean; Duhalle ; Pigeotte).
Bailly (Jehan II), maître d'œuvre et sculpteur, fils de Jehan I", travaille d'abord avec son père, à la cathédrale de Troyes, puis il épouse la fille de Jehan de Soissons, ou de Damas, qui dirigeait alors les travaux de cette église, en l'absence de Martin Chambiges et devient l'assesseur de son beau-père, lorsque celui-ci est nommé maître de l'œuvre.
Le 31 mars 1532, il est envoyé, par le Chapitre, à Beauvais et à Paris pour y chercher Martin Chambiges ou, à son défaut, Pierre Chambiges, son fils, pour avoir l'avis de l'un ou de l'antre, non seulement au sujet des tours et des piliers de la cathédrale, mais encore relativement au choix du remplaçant à donner à Jehan de Soissons qui venait de mourir.
Le 17 mai suivant, il est nommé maître de l'œuvre, en remplacement de son beau-père, conjointement avec Pierre de Damas, son oncle, sur la désignation de Pierre Chambiges.venu à Troyes pour cet objet. Pierre de Damas ayant lui-même quitté les travaux en octobre de la même année, Bailly reste seul mattre de l'œuvre et est logé par le Chapitre qui paye, pour lui, un loyer annuel de 8 livres. En 1533-34, il visite, avec Martin de Vaux, l'osteau de la croisée de l'église Saint-Jean, devers le Chapitre. En 1535-36, il se rend à Sens, avec un chanoine, pour y visiter les osteaux et les tours neuves de la cathédrale. En 1542, il va à Paris, consulter Pierre Chambiges, toujours sur le fait des tours. En 1544-45, il va à Tonnerre pour y choisir la pierre destinée aux grands doubleaux et aux cintres du portail. En 1545, la tour Saint-Pierre était presque entièrement élevée et il s'occupait du grand cintre du doubleau de la baie, où se trouve la grande rose du portail- Il terminait celle-ci en 1545-46.
En 1548, il élevait, dans la cathédrale, une chapelle provisoire où vinrent entendre la messe Henri II et Catherine de Médicis.
De 1548 à 1S54, il continue à travailler aux tours et aux porteaux. A cette dernière date il reçoit 140 livres pour la clôture, en pierresde Tonnerre, de la chapelle Drouyn (aujourd'hui des Fonts), qu'il venait d'exécuter sur ses dessins; c'est, paralt-il, une œuvre charmante.
De 1554 à 1559 il est toujours occupé aux tours et aux porteaux.
Jehan Bailly, qui était en outre chargé, par le Chapitre, de toiser, contrôler et viser toutes les dépenses relatives à la construction de la cathédrale, recevait 6 sols 8 deniers par jour. Les compagnons n'étaient payés que 4 sols. Il mourut le 19 août 1559, après avoir continué sans interruption le grand portail et la tour Saint-Pierre, pour lesquels il suivit religieusement les plans de Martin Chambiges. Il avait conduit la tour nord jusqu'à la hauteur de la corniche qui couronne le cadran. Les linceaux du portail et les bouquets des pyramides ont été sculptés par lui. Jehan Bailly fut inhumé dans la cathédrale et à ses obsèques on lui fit les honneurs de la grande sonnerie (Arnaud; Assier, MaUres maçons; Mémoires de VAuf» ;
NOL'VE Al' DICTIONNAIRE
Archive* de l'Aube ; Pigeotte ; Vallet de Viriville; Duballe, Compte* de l'église Saint-Jean).
Ballly (Hugues ou Huguenin), frère cadet de Jehan Fr, était maître d'œuvre et sculpteur à Troyes. De 1508 à 1516, il travaille au jubé de la Madeleine et à la porte Cronceaulx de cette église et reçoit 3 sols 4 deniers par jour. En 1511, il visite le petit cloître de l'église Saint-Jean avec son frère. En 1512, il perd un enfant et paye, au Chapitre de la Madeleine, 10 deniers pour son inhumation. En 1515-16, il interrompt les travaux qu'il faisait ;i Sainte-Savine pour aider à terminer le jubé de la Madeleine. En 1520, il visite à nouveau l'église Saint-Jean, avec son frère et Gailde dit Grand-Jehan ; il s'agissait vraisemblablement de recevoir les travaux du petit clocher qui venait d'être terminé, cependant on travaillait encore aux voûtes (Assier, Comptes de l'église Saint-Jean et de la Madeleine; Vallet de Viriville ; Duhalle, Comptes de l'église Saint-Jean).
Bailly (Jehan), maître d'œuvre, né à Bourges en 1480, devint maître des œuvres et expert juré des travaux de cette ville, en 1537. En 1516, alors qu'il n'était que simple appareil leur de la cathédrale, il était appelé, après la chute de la tour.à délibérer sur l'état de cet édifice, avec Pierre Boytières, maître de l'œuvre, pour la maçonnerie, et Bernard Chapuzet, maître de la charpenterie (Girardot et Durand).
Bain restaure l'église Saint-Aubin des Ponts-de-Cé et en refait le grand autel, en 1526. Son fils meurt en 1622 (C. Port, Artistes angevins).
Bain (Élienne), maître architecte à Angers, meurt dans cette ville, le 7 juillet 1676 (C. Port, Artistes angevins).
Baire (Jehan), maître d'œuvre, né vers 1483, devint maître des œuvres de la ville d'Arras. Il occupait encore ces fonctions, en 1517, lorsqu'il fut appelé par les échevins de Béthune avec Guillaume Wilpin, maître d'œuvre d'Arras, à donner son avis sur un get ou portrait en figure, pour la porte Saint-Pry de cette ville, qu'ils avaient demandé à Jehan Pasquier, maître de la ville de Lille. Ils furent consultés aussi sur l'emplacement où 11 convenait d'élever celte porte. Les échevins leur ayant demandé un nouveau patron, ou projet, ils reçurent 11 livres 18 sols pour ce travail. Baire serait mort en 1550 (Bérard; De Lafons- Mélicocq; Terninck).
Bairot (Jean), maître d'œuvre, travaille au Vieux-Louvre, en 1364, sous la direction de Raymond du Temple. En 1365, il y fait un mur de clôture entre les chambre et salle neuves du roi, et celle de la reine ; puis trois grandes cheminées de 15 pieds par devant : une pour la salle du roi, une autre pour celle de la reine et une troisième pour la salle de commun. Il reçut pour ces travaux, et quelques autres moins importants, la somme de 16 livres 16 sols pariais (Bcrty ; Leroux de Lincy).
Balduer, de Strasbourg, fait le chœur de l'église des Augustin s de Haguenau, vers 1340 (Gérard).
Baliohon (Benoit) et Amé de Bogemont, maîtres d'œuvre, s'engagent à construire les bâtiments du monastère de Brou, dans l'espace de quatre années (1505 à 1509). Les plans de cet édifice avaient été donnés par Jehan Perréal (Charvet).
Baligand (Jean-Charles ou Jean-Jacques de), architecte et ingénieur, né en 1697, à Bauves, dans le Hainaut, devint, en 1737, inspecteur des ponts et chaussées de Lorraine. En 1745, il fut chargé par les échevins de Nancy, de réparer l'ancien palais des souverains de cette ville et de le disposer pour recevoir l'intendant de la province, mais les plans qu'il présenta ne furent pas acceptés, et ce fut Hervé de Corny qui éleva l'hôtel de l'intendance, aujourd'hui occupé par le commandant du * corps d'armée. En 1747, il signait les ordonnances de paiement relatives aux funérailles de la reine. En 1748, il visita, par ordre du roi
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Stanislas, les bâtiments da prieuré de Lay (Meurthe). Le 18 août 1650, il fat nommé directeur général des bâtiments de Lorraine et Barrois et ingénieur en chef des ponts et chaussées de Lorraine. En 1756, il fut anobli par le roi Stanislas, dont il était en outre l'architecte ordinaire.
Il aurait construit pour lui l'hôtel de la préfecture et l'hôtel Génin qui l'avoisine.
Baligand, qui mourut à Nancy le SI décembre 1762, était alors seigneur d'Heillecourt et de Ferrières (Archives de Meurthe-et-Moselle ; Bulletin de la Société lorraine, 1. 1 et t. IV, f» 22 ; Duval; Lepage, Offices et Archivât; Lance).
Baligand (François), probablement frère du précédent, est nommé en 1746, inspecteur des bâtiments du domaine du roi Stanislas (Archives de la Meurthe, t. I).
Balzac (Charles-Louis), dessinateur et architecte, né à Paris en 1752, fut désigné pour faire partie de l'expédition d'Égypte ; à son retour, il fut nommé membre de l'Institut et inspecteur en chef des travaux de la ville de Paris. Balzac mourut le 20 mars 1820 (Bellier de la Chavignerie).
Banes (Jehan de), maître d'œuvre de Montpellier et élève de Borgonhon, devint, en 1475, maître des œuvre» de cette ville. En 1479, il fut élu consul de sa corporation (Bérard ; Renouvieret Bicard).
Banon (Pierre de), maître d'oeuvre de Montpellier, fut nommé consul de sa corporation en 1489 (Renouvier et Ricard).
Banse, architecte, fait, en 1756, l'autel de la Vierge, dans l'église de Saint-Sylvestre, commune de Grand-Camp (Cochet, Églises de l'Arrondissement du Havre).
Baptiste. Voir Porcel.
Bar (Etienne de), évèque de Metz, aurait restauré et décoré la cathédrale de Metz, ainsi que les églises de Saint-Pierre-aux-Images et Notre-Dame- la- Ronde. Mort le 29 décembre 1163 (Bégin, Cathédrale et les Arts; Bérard).
Bar (Nicolas de) succède, en 1515, à Chevron Mengin, contre-maître des œuvres du comté de Vaudemont (Mémoires de la Société lorraine).
Barais (Pierre) visite, en 1762, les bâtiments et l'église du collège de Tours, par ordre du lieutenant général de Touraine (Archives d' Indre-et-Loire j.
Baraudrie (Pierre), architecte et sculpteur, né à Poitiers, vers 1643, fait, en 1670, le grand autel et les deux autels collatéraux de l'église Saint-Sainson d'Angers. Le 22 octobre 1694, il passe marché, avec le prieur de Fontaine-Couverte, pour un autel dans l'église de son monastère, moyennant 1,000 livres, plus la pierre. Cet autel, dont il avait donné les dessins, devait être orné de colonnes de marbre rouge et de figures. Ce maître, qui fit des travaux à l'hôtel de ville d'Angers et l'autel de l'église de Faye, mourut à l'âge de quatre-vingt-six ans (Revue des Sociétés savantes, 1873, 1" partie; C. Port, Artistes angevins).
Baraudrie (Jean-Michel), fils du précédent, né le 27 avril 1674, construisit le grand autel de l'église de Vern. Mort en septembre 1728 (C. Port, Artistes angevins).
Barbault (Jean), architecte et graveur, a publié les ouvrages ci-après : Les plus beaux monuments de Rome antique et moderne (Rome, 1763), in-fol. ; Recueil de divers monuments anciens, recueillis en plusieurs endroits de l'Italie (Rome, 1770), in-fol. ; Monuments antiques ou Collection choisie d'anciens bas reliefs égyptiens, grecs, etc. (Rome, 1763), in-fol. ; Les plus beaux édifices de Home moderne (Rome, 1763), in-fol. (Dussieux; Lance).
Barbe (Antoine), architecte du roi, reçoit, en 1656, 50 livres sur ses gages qui étaient
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de 100 livres ( Comptabilité générale des bâtiments (1605 à 1678) Archives nationales, 01. 2,387
et 2,388).
Barbe (Nicolas), architecte de Nancy, figure, à ce titre, an rôle des contributions de 1724. Il est parrain la môme année (Lepage, Archives de Nancy).
Barberin (le chevalier), architecte et ingénieur, donnait les plans de l'arsenal de Lyon, vers 1777. Les travaux furent exécutés par Dupoux et Martin (Archives du Rhône).
Barbet (J.) a laissé un livre d'architecture, d'autels et de cheminées, gravé par Bosse (Paris, 1633) (Destailleur, Notices).
Barbet construit, sur ses dessins, de 1642 à 1653, un clocher, en forme d'obélisque, sur la tour nord de la cathédrale d'Orléans. Ce clocher, démoli en 1691, a été reconstruit par Mansart, eu 1704. Barbet avait élevé aussi une partie de la nef de cette église (1) (De Buzonnières ; Lottin, Histoire d'Orléans).
Barbey (Antoine), architecte et ingénieur des bâtiments du roi, mourut le 15 juin 1692, à l'âge de quatre-vingts ans. Service mortuaire à Saint-Boch (Herluison, Actes de l'état civil).
Barbier, entrepreneur des fortifications de Paris, en 1631-1632, reconstruit la porte Saint-Honoré, dite autrefois Fausse-Porte (Berty, Plan;.
Barbier (Didier), architecte de Dieuze, répare les moulins de cette ville, en 1665-16156 C Archives de la Meurthe, t. II, p. 170).
Barbier, de Blignier, architecte de la Faculté de Médecine de Paris, construisit l'amphithéâtre d'anatomie, de la rue de Bucherie, inauguré le 18 février 1744 (Lance).
Barbonnois ou Barbonnoy (Didier), architecte du duc de Lorraine, va, en 1620, visiter les tours de l'église de Saint-Nicolas. En 1628, il lui naît un fils. En 1629, il visite les travaux du pont de Pont- Saint- Vincent, exécutés par Grata et Mathieu (Archives de la Meurthe, t. I, t. U, p. 55, et t. IU, p. 118 ; Lepage, Archives).
Barbulée (Thomas), maître maçon de Grand-Camp, construit le clocher de l'église de Fauville, en 1791 (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement d'Yvetot).
Bardot (Jehan), maître d'oeuvre de Blois, fait des travaux à l'église Saint-Sauveur de cette ville, et reçoit 25 sols en 1420 ( Renseignements particuliers).
Bardoult ou BardatUt (N...), né à Angers, vers 1735, aurait remporté un prix d'architecture à l'Académie de Paris. Il construisit, dans sa ville natale, les hôtels de Lantivy, près la porte Neuve; de Livois, rue Saint-Michel; de la Besnadière, faubourg Samson (1762), et de Maquillé. On lui doit encore les châteaux de Pignerolles, commune de Saint-Barthélemy, et celui de Chateaubriant, près de la Beaumette. Cet architecte vivait encore en 1779-1781. A cette époque, les échevins d'Angers ini refusent, on ne sait pour quel motif, le titre d'inspecteur des travaux de cette ville (Bodin, Angers ; Bulletin de la Commission archéologique de Maine-et-Loire ; Devismes).
Barly (Cosmede), maître d'oeuvre, fait des travaux aux palais des Tournelles, avec Louis Dupuy, et ces maîtres reçoivent 992 livres, 8 sols, 4 deniers. La même année, il travaille à l'arsenal et reçoit 155 livres. Toujours en 1558, il reçoit 379 livres, 1 sol, 4 deniers, pour travaux faits à la sépulture de François I", suivant marché passé antérieurement devant Philibert Delorme (De la Borde, Comptes des Bâtiments). «
Barnet, maître d'œuvre et ingénieur, né à Nancy, est nommé, vers 1588, contrôleur
(1) Il se poorrtil qoe « Barbet fût le oème qae le Préc4d»Dt.
général des fortifications de cette ville, en remplacement de Beaufort on Beaufour (Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine).
Barotte (Jehan), maître d'oeuvre et sculpteur de Chaumont, travaille aux fortifications de cette ville, en 1587, et fait la porte Chamarande, ainsi que la statue de saint Michel qui la décorait. Ces ouvrages sont détruits (De Jolibois).
Barre (Guillaume de la), architecte et sculpteur du Mans, fait, en 1619, un an tel et sa contretable, pour l'abbaye de Beaumont-lôs -Tours (Mémoire» de la Société de Touraine).
Barre construisit, à Paris, l'hôtel de Grimod de la Reynière, à l'angle de l'avenue Gabriel et de la rue des Champs-Élysées. Cet hôtel fut occupé pins tard par l'ambassade ottomane. Cet architecte figure sur V Almanach des Artistes de 1777 (Lock ; Thiery).
Barreau de Chefdeville, né en 1725, obtint le premier prix d'architecture, en 1749 (un temple de la Paix). Après la mort de l'Assurance, il devint l'un des architectes du palais Bourbon. En 1767, il présentait un projet pour l'hôtel des monnaies de Paris; mais celui d'Antoine fut préféré (Revue universelle des Arts, t. XXII).
Barrio (Hugues), architecte et sculpteur de Montpellier, fait marché, le 19 avril 1493, pour le retable du grand autel de l'église Saint-Amans de Rod«, pour 200 livres tournois, pins les matériaux & pied d'œuvre. Ce travail devait être terminé en deux ans (Archives de l'Aveyron).
Barry (Nicolas de), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie, fat chargé, en 1572, de terminer la tour du beffroi Saint-Pierre, de la cathédrale de Troyes. En 1584, il passait marché, avec le Chapitre de l'église Sainte-Savine-lès-Troyes, pour la construction d'un jubé, qu'il aurait achevé, vers 1598 (Bérard ; Archives de rArt français).
Barse (Jacques de la), maître d'œuvre et sculpteur, travaillait, en 1404, avec Sluier Claux, à la grande chartreuse da Dijon et au tombeau de Philippe le Hardi (De Jolimont).
Barthélémy, maître d'œuvre, fait, avec ses fils, en 1294, l'ancien chœur de la cathédrale d'Elne et probablement la porte du cloître (Monuments historiques des Pyrénées-Orientales; Joanne ; Mémoires de la Société archéologique du Midi).
Barthélémy travaillait à l'église collégiale de Saint-Pierre de Lille, en 1358. Cet édifice, qui avait été commencé en 1006, a été détruit et remplacé par un monument moderne (Bérard ; Joanne).
Barthélémy, de Saint-Martin, architecte, est invité, en 1659, à visiter le château de Pau, avec David de Prat, pour indiquer les réparations à y faire (Archives des Basses- Pyrénéts).
Barthélémy, architecte, était, en 1688, commis des bâtiments de l'hôpital général de Paris, et faisait exécuter des travaux à la maison des Enfants-Trouvés, sise au parvis Notre- Dame (Lance).
Bartholomieu (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu consul peyrier en 1366. On trouve encore un Jehan Bartholomieu. également consul de sa corporation, en 1391 ; si ce n'est le môme, il se pourrait que ce fût son fils (Ilenouvier et Ricard).
Basln (Pierre), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie, était expert juré de la ville de Noyon, en 1365 (De Lafons).
Basln. Voir Bazin.
Basse, maître d'œuvre, travaille à l'église d'Aiguw-Mortes, en 1599 ( Archives du Gard).
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Basse, probablement fils du précédent, était maître de l'oeuvre de l'église d'Aigues-
Mortes, vers 1640 ; alors il voûte la sacristie et reçoit 46 livres (Archives du Gard).
Basset (Jehan), maître d'oeuvre de Paris, fait des travaux au château de Saint-Maur, et reçoit 240 écus, en 1571 (De la Borde, Comptes des bâtiments).
Bassinet (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, dirige les travaux de décoration, pour l'entrée de Henri II et de Catherine de Médicis, à Amboise, le 16 avril 1551 (Cartier ; Mémoires de la Société de Touraine).
Bastier ou Batier (Jehan), maître d'œuvre et expert juré du roi, né vers 1490, est appelé en témoignage, avec Louis Poireau, Jehan Goulart et Pierre Chambiges, le 12 novembre 1541, pour déclarer ce qu'ils savent touchant la partie de l'hôtel Saint-Paul, dite hôtel de la Reine, donnée ou vendue, par le roi François l'r, à la fabrique de l'église de ce nom. En 1542, il visite, avec Guillaume de la Ruelle, Louis Poireau et Pierre Chambiges, le terrain concédé au peintre Guyon Ledoux, pour y construire une maison. Ce terrain, situé près des anciens murs de Paris, formait l'un des angles de la rue de l'Ane-Rouge (Félibien; Lobineau, t. IV, p. 704 ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. VI).
Bandait (Guicbard) et Isaac Peladan entreprennent la reconstruction de l'église Notre- Dame deNiraes, de 1610 à 1615 (Archives du Gard).
Bandechon, maître des œuvres de la ville de Roye, et Dubus Michel, maître de l'œuvre de Notre-Dame d'Amiens, sont appelés, en 1465, par les échevins de Montdidier, pour visiter les voûtes de l'église Saint-Pierre de cette ville, et faire un devis des réparations qu'ils juge* raient nécessaires. Baudecbon reçoit, pour salaire et déplacement, 9 sols, 9 deniers. Pour une deuxième visite, de trois vacations, avec le même, il est payé 30 sols, 3 deniers. Enfin il examine une troisième fois ces voûtes, avec Colart de Douai et Colart Bluet, en 1465-1466 (De Beauvillé).
Baudechu ou Bauduchon (Hugues ou Huguet) et Reynard conduisent, en 1472, les travaux de l'église Saint-Michel de Bordeaux, sous la direction de Lebas, père et fils ; ils en élèvent le clocher, dont la flèche ajourée, terminée en 1490, avait cent mètres de hauteur. Cette flèche, détruite par un ouragan, en 1768, a été rétablie depuis (Bordes ; Joanne).
Baudellot (Guillaume), maître d'œuvre, fait i'oculus, ou rose, de la chapelle du château de Saint-Trivier, en 1403-1404. Guillaume Foussat était chargé de la construction de cette chapelle (Archives de la Côted'Qr).
Bauderoche (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Lille, visite, en 1433, avec Jehan Leroy et Robert Willoque, les travaux faits aux fortifications de ce ville. Il était encore expert en 1435 (Bérard, Archives de Lille).
Baudet ou Bodet (Simon) travaille à la bastide du roi René, à Aix, et reçoit, le 27 mars 1478, 15 florins sur 30, qui lui étaient dus. La même année, il y construit une grande galerie (Lecoy, Histoire du roi René).
Ban die i donna les plans et dirigea la construction de l'église de Saint-Maximin (Var), dont la première pierre fut posée en 1293. (Bulletin monumental, 1882).
Baudin. Voir Bélln (Anthoine).
Bandoohe (Claude), maître d'œuvre, est représenté à genoux sur un vitrail de l'église de Sainte-Barbe (Moselle). Le clocher, qui date de 1516, pourrait bien êlre de lui (Revue des Sociétés savantes, 4* série, t. I).
Baudoin ou Beaudoln (Charles), architecte d'Orléans, qui, en 1726, était entrepre-
Mi
near des ouvrages du roi, pour la généralité, devint, en 1732, architecte des ouvrages du roi (Herl oison, Artistes Orléanais).
Baudoin (Pierre), architecte de Cambrai, fait, en 1780, un projet de buffet d'orgues pour l'église du monastère du Verger, près Oisy (le dessin de ce buffet a été conservé) (Durieux).
Baudot (Éverard), maître d'oeuvre et sculpteur, fait, en 1901, le beau cul-de-lampe sur lequel repose l'orgue de la Ferlé -Bernard (Bulletin monumental, 1875 ; Joanne).
Baudouin (Jehan), maître d'oeuvre de Tours, est appelé à Loches, vers 1533, pour visiter l'emplacement où l'on voulait construire l'hôtel de ville, puis donner son avis et faire ou « pourtraict • poar cet édifice. En 1534, il revient dans cette ville, avec un plan, pour le faire approuver, et reçoit 45 sols pour salaire, plus 10 sols pour les deux compagnons qu'il avait amenés avec lui. Les travaux de cet hôtel de ville, adjugés, en 1535, à Bernard Musnier, furent surveillés par André Sourdeau, ayant pour assesseur François Chevalier. André Fortin remplace Musnier, en 1539, et est lui-même remplacé, en 1541, par le môme Musnier, qui termine l'œuvre. La décharge donnée à Baudouin, qui avait dirigé la construction, est du 11 août 1543. L'édifice avait coûté 3,792 livres parisis (Grandmaison, Artittet ; Gauthier ; Revue des Sociétés tarantes ; Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Baudouin (Jacques), maître d'oeuvre du Puy, donna les plans et dessins de l'église Notre-Dame de Milhau, dont il commença la construction ; mais il ne put l'achever avant sa mort, qui eut lieu en 1641. Il n'avait alors que quarante-cinq ans. Il fut remplacé par Julien Baudouin, probablement son parent, qui termina l'église, d'après les premiers plans (Marlavagne).
Baudouin (Julien I,r), maître d'oeuvre de Sainte-Eulalie, succéda au précédent, comme architecte de l'église Notre-Dame de Milhau, en 1641 ; il fit les voûtes du chœur et termina cet édifice (Marlavagne).
Baudouin (Julien II), probablement parent du précédent, fait des travaux pour la ville de Milhau, en 1699. A la même époque, l'abbesse de l'Arpagonie lui confie la reconstruction de l'église de son monastère, pour 1,700 livres ; puis il fait le parloir, pour 1,300 livres (ces bâtiments ont été détruits) (Marlavagne).
Baudouin (Gilles), né en 1615, passe marché, le 10 août 1654, pour la construction d'un autel dans l'église des Cordeliers d'Angers, à droite de la nef. Il existait encore en 1672 (C. Port, Artistes angevins).
Baudquln (Martin) et Noël Thierry, architectes, construisent l'église Saint-Françoisde-Paule du collège des Jésuites de Tours, de 1675 à 1677. On ignore si ce fut sur leurs plans ou sur ceux d'un prêtre de l'ordre. En 1637, Baudquin fit un arc de triomphe en l'honneur de Louis XIV au bout de la rue Royale. Mort en 1690 (Grandmaison ; Mémoires de la Société de Touraine ; Archives d'Indre-et-Loire; Giraudet).
Baudriller (Pierre) était architecte à Angers, en 1729. On lui attribue l'abbatiale de Saint- Aubin (1724) ; le prieuré de Solesmes de l'abbaye Saint-Nicolas (1725) ; le grand escalier de Saint-Serge, le collège d'Anjou et l'hôtel de la Selle à Angers ; le château de Sablé et la restauration de l'église de Bauné (1733), mort en 1753 (C. Port, Artistes angevins).
Baudrot ou Boudrot (Laurent), maître d'oeuvre de la ville de Troyes, travaille en 1590-91 aux fortifications de cette ville et y construit le boulevart ou fort de Chevreuse. Eu 1607 , il succède à Gérard Faulchot dans la conduite des travaux de l'église cathédrale de Troyes, mais sans être désigné comme maître de l'œuvre. En 1608, il travaille à la tour
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de Saint-Niiier. En 1611-12, il fait marché pour travaux à la tour de la cathédrale et reçoit 807 livres 4 sols. En 1612-13, il reçoit encore 46 livres 1 sol puis il cesseld'ètre cité dans les comptes, bien que Gérard Boudrot, probablement son parent, n'apparaisse, comme maître de l'œuvre, qu'en 1620 (Assier; Figeotte ; Boutiot ; Archives de l'Aube).
Baudrot ou Boudrot (Gérard ou tèvrard), maître d'œuvre de Troyes et probablement fils du précédent, travaille d'abord à la restauration de l'église Sainte-Savine, avec son frère Nicolas Baudrot ; on leur en attribue le portail. On suppose qu'il dut remplacer Laurent Boudrot, comme maître d'œuvre de la cathédrale, dès l'année 1613. Cependant ce n'est qu'en 1620 qu'il apparaît dans les comptes avec ce titre, alors que le Chapitre qui désirait terminer la tour Saint-Pierre, lui demande deux pourtraicts pour le couronnement de cette tour et les envoie à Paris pour les faire examiner. 11 avait dû, en même temps, fournir un devis de la pierre nécessaire à cette construction (1620-21).
Le 18 novembre 1622, il assiste, avec Jean Dauphin ou Daufin et deux maîtres maçons de Paris, à la visite de l'église pour constater son état, décider des travaux qu'il convenait d'y faire, pour terminer les deux tours, compléter l'édifice, et enfin évaluer la dépense devant résulter de ces travaux. Ces maîtres dressent un devis estimatif s'élevant à 160,461 livres, pour la maçonnerie seulement.
En 1623, Baudrot se rend adjudicataire des premiers travaux pour l'achèvement de la tour Saint-Pierre et du portail, à raison de 268 livres la toise pleine. En 1627, les travaux qu'il avait exécutés sont vérifiés et arrêtés à la somme de 4,795 livres. En 1629-30, il fait une chapelle provisoire pour le roi. En 1632-33, on lui paye 827 livres 2 sols pour la fourniture de pierres et travaux. En 1635, il reçoit 1,600 livres pour le parachèvement de la tour Neuve, après vérification des travaux, par Guillaume Coline et Nicolas Madin, experts jurés.
En 1638, il fait un projet de balustrade pour la deuxième galerie du portail, au-dessus de la rose, et la fait exécuter. (Le dessin de cette balustrade est conservé à la bibliothèque de Troyes.) Peu après les travaux furent arrêtés et la tour Neuve resta telle qu'on la voit aujourd'hui. En somme, Boudrot termina cette tour, fit les deux tourelles et la balustrade qui la relie. On lui attribue, en outre, des travaux aux églises Saint-Pantaléon, Sainte-Savine et Saint-Jean. Un Baudrot Louis (peut-être son fils ou son neveu) travaillait avec lui (Archives deVAube; Assier; Arnaud; Pigeotte; Vallet de Viriville). \
Baudrot ou Boudrot (Nicolas), frère du précédent, restaurait avec lui l'église Sainte-\ Savinede Troyes, en 1611. Le portail de cette église leur est attribué. Personnellement, il \ aurait terminé le portail de Saint-Nixier et fait le pavé de cette église, vers 1620. On pense que Nicolas Baudrot a dû travailler encore à d'autres églises de Troyes, de concert avec son frère (Arnaud, Voyage dans l'Aube ; Assier).
Baudrot (Jean), maître maçon de Troyes, reçoit 10 livres pour avoir fait, en 1663, une balustrade de pierre dans la chapelle des Hennequin (probablement dans la cathédrale de cette ville) ( Archives de l'Aube). '
Baudrot (Charles), Aubin Adnot et Pierre Madin raccommodent les voûtes de la cathédrale de Troyes et reçoivent 62 livres 2 sols 4 deniers, en 1692-93 (Archives de l'Aube).
Baudry (Pierre) est chargé, en 1618, de conduire les nouvelles fortifications de la ville de Tours et on lui alloue 400 livres tournois plus un logement. Mort le 26 février 1625 (Giraudet).
Bauduchon. Voir Baudechu.
Bauduer (Guillaume), maître maçon, architecte et expert juré de la ville d'Auch, était consul de cette ville, vers 1600. Le 11 mars 1609, il visite avec Ducros, architecte général
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pour le roi en la duché d'Albret et Jean Limousin ingénieur du roi, les travaux faits par Souffron Pierre, au chevet et au mallre-autel de la cathédrale.Ces maîtres font leur rapport le 18 du même mois et reçoivent chacun 6 écus pour sept vacations. Le mallre-aulel ne fut terminé que plus tard (Canello).
Bauldry de Mello, maître d'œuvre de Paris, est appelé, le 9 juin 1372, avec Jean Ëstienne, maître d'œuvre de Laon, pour délibérer sur les mesures à prendre pour la consolidation de la flèche centrale de la cathédrale de Beauvais. Il visite de nouveau cette église avec Guillaume Petit, d'Amiens, Antoine Fournier, Jacques David et Martin Candelot, après la chute de la flèche, qui eut lieu le 29 avril 1573 (Desjardins, Archive» de l'Oise).
Baullin (Mathieu), architecte et ingénieur de l'archiduc Albert, fut chargé par lui d'examiner les plans présentés par Jean Fayet, pour la reconstruction de la halle échevinale de Lille (1592). Baullin admit ces plans, mais il fit lui-même un dessin, pour le couronnement de cet édifice, qui fut préféré à celui de Fayet (Houdoy .
Baume (César}, maître architecte de Paris, meurt le 16 décembre 1671 (Herluison).
Bayeux (Guillaume I" de), maître d'œuvre et expert juré do la ville de Rouen et du duc de Normandie, travaille à la cathédrale de Rouen, avec Jehan Vassal, en 1359. Ils sont tous deux présents lors de la prestation de serment, comme maître de l'œuvre de cette église, de Jehan des Perriers ou Desperriers, qui eut lieu le 12 octobre 1362. (Deville, Revue des Architectes de la cathédrale de Rouen ).
Bayeux (Jehan I" de), maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Rouen, était probablement fils de Guillaume I" et frère de Guillaume II. Le 29 mai 1388, il est nommé maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen en remplacement de Jehan des Perriers ou Desperriers, avec 20 écus d'or de gages, 100 sols tournois pour une robe, et 5 sols par jour de travail. Cette même année il reçoit 10 livres pour certains travaux. En 1389, il devient également maître des œuvres de la ville de Rouen avec 10 livres de gages. Vers 1390, il donne les plans pour la reconstruction du beffroi de cette ville, qui avait été rasé par ordre de Charles VI. En 1394, il élève un mur près la rivière de l'Aubette. Le 29 octobre de la même année, il est adjudicataire des premiers travaux do la porte Martainville,' dont il avait donné les plans. Le 29 septembre 1395, sa pension comme maître des œuvres de la ville est portée à 20 livres ; il reçoit en outre 3 sols par jour. En 139.Ï, il fait marché pour 500 quartiers de pierre destinés à la porte Martainville. En 1397, il reçoit 200 livres pour fourniture de pierre et conduite des travaux du beffroi. Comme maître d'œuvre de la ville, il éleva une partie des fortifications, notamment les tours Guillaume Léon et Martainville.
Jean de Bayeux mourut au commencement de 1398, sans avoir pu achever le beffroi ; il fut remplacé, comme maître des œuvres de la v ille, par Jehan II de Bayeux, son fils et par Jehan Salvart, comme maître de l'œuvre de la cathédrale. On ignore quels sont les travaux faits à celle église par Jehan de Bayeux (De Laquériùre; Deville, Reçue des Architectes; Richard; Mancel ; (Archives de la Seine-Inftrkmre).
Bayeux (Jehan II de), fils de Jehan I", lui succède comme maître des œuvres de la ville de Rouen, mais non comme maître des œuvres de la cathédrale : le Chapitre lui ayant préféré Jehan Salvart. Le 25 avril 1398, il dresse un nouveau plan pour la porte Martainville et, le 10 juillet suivant, il assiste avec Jehan Atabour ou Auxtabours, à la discussion de ce plan. Le 26 avril 1405, il passe marché avec Colin Rousseau, maître d'œuvre de Paris, pour l'achèvement de celte porte ; mais celui-ci étant mort avant de l'avoir terminée, Jehan de Bayeux fut chargé, en 1406, avec Jehan Salvart et d'autres experts, de constater l'état des travaux et d'arrêter le compte de la veuve de Rousseau. Le 28 juin 1409, comme il était absent, lorsqu'il s'agit de tracer les fondements de la barrière et de la porte, les échevins nommèrent provisoirement, à sa place, Guillaume Moignet, comme visiteur et maître de»
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œuvres de maçonnerie de la ville. On ignore la date de la mort de Jehan de Bayeux, mais, en 1438, il était remplacé par Jehan Salvart (De Laqnérière; Richard; Deville, Revue des
Architectes).
Bayeux (Guillaume II de), frère de Jehan II et maître des œuvres du roi au bailliage de Rouen, fut chargé, avec son frère et d'autres maîtres d'œuvre, de visiter le terrain choisi pour élever la nouvelle porte Martainville. Ces maîtres devaient, en outre, donner leur avis sur les mesures à prendre pour asseoir l'édifice. En 1420, Iehan ou Jehancon Salvart, maître des œuvres du château de Tancarville, ayant achevé la tour Coquesart, Guillaume de Bayeux et Martin Leroux vinrent visiter les travaux et donner leur avis (Deville, Tancarville ; Richard).
Bayeux (Jacques), architecte de Rouen, fait marché le 19 janvier 1701, pour la construction du grand dortoir de l'abbaye de Juraiéges. Ce bâtiment ne fut terminé qu'à la fin du siècle (Bulletin monumental, 1869 ; Deshayes).
Bayeux ou Bayeu, architecte de Caen, donna les plans du dôme du petit clocher de l'église Saint-Germain d'Argentan; ce dôme, ayant huit pans et des pyramides aux quatre angles, fut exécuté en 1732, par Jean Leinonnier, maître maçon de celte ville (Laurent).
Bayeux ou Bayeu, architecte de Paris, donne les plans de l'hôtel de ville de Beauvais en 1750. Cet édifice futterminé en 1753 (Tremblay ; Joanne; Hurtault etMagny). (Il se pourrait que cet architecte fût le même que le précédent.)
Bayeux (de), architecte et ingénieur des ponts et chaussées, fait exécuter des travaux aux ponts de Tours (1740 à 1778). « Il fit le pont de Port-de-Pile en 1740 ; celui de Membrolle en 1748 ; celui de Montbazon en 1750. Enfin il commença le pont du Cher en 1765 et le termina en 1778. » (Grandmaison ; Giraudet).
Bazelart (Jehan), maître d'œuvre, qui travaillait, en 1526, à l'église de Barbon ne (Marne), se trouvait présent lors du meurtre de Pierre de Reims, par Hans Decamps, tailleur d'images ; meurtre qui eut lieu dans une auberge de Châlons, le 10 novembre de cette année (Nouvelles Archives de l'Art français, 1879).
Bazin (Morel) (1), architecte et ingénieur, dirigea les travaux pour l'agrandissement de la ville de Sedan et de ses nouveaux remparts (1877 à 1581) ; il était assisté de l'ingénieur Andrian Joly (Norbert; Prégnon).
Bazin ou Basin et Gosse, maîtres d'œuvre et experts jurés de la ville de Caen, furent chargés, en 1601 ; de s'assurer de la qualité des matériaux employés par les entrepreneurs chargés de la reconstruction de l'abbaye Saint-Étienne de Caen (Bulletin monumental, 1865).
Bazin (François-Sébastien), architecte, visite la cathédrale de Senlis, après l'incendie de cette église, et dresse procès-verbal des réparations nécessaires (1787); il entreprend ensuite la restauration et la décoration du chœur sous la direction de Guerne, qui avait donné les dessins pour cette décoration (Archives de l'Oise).
Bazonville (Jacques), maître maçon de Paris, entreprend la construction du quai des Minimes de Migeon, vers 1609. En décembre de cette année, les travaux de ce quai sont visités par Jehan Fontaine, Louis Marchand et Pierre Guillain (Délibérations du bureau de la ville, Archives nationales, H. 1778 etc., etc.).
Beauce (Jehan de). Voir Texier (Jehan).
Beaucorps (Nicolas), maître des œuvres de l'église Saint-Étienne-du-Mont, est appelé le (I) l.»bt* Pw«ooo dit Mord de Patin.
15 juillet 1530, avec cinq autres maîtres (1), pour décider quelle pierre serait employée pour la construction du quai du Louvre; ce maître est évidemment l'auteur de celte église, commencée vers 1517, le portail serait de la fin du XVI* siècle (Délibération* du bureau de la ville, Archives nationales, H. 1778, etc., etc. ; Jo?nne).
Beaudoin Gobereau. Yoir Gobereau (Beaudoin).
Beaudoln (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, travaille aux fortifications de cette ville et au pont Juvénal (1086) (Bérard).
Beaudoin (Charles), architecte d'Orléans, était en 1726 entrepreneur des ouvrages du roi. En 1732, il prenait le titre d'architecte des ouvrages du roi (Herluison, Artistes
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Beauflls (Jacques), maître d'œuvre, né en 1487, est adjoint en 1505 à Pellevoisin pour la conduite des travaux de la cathédrale de Bourges et travaille hait ans à la tour Neuve. En 1519, il cesse de travailler à la cathédrale. En 1527, il donne avec Bernard Chapuzet, les plans pour l'établissement de l'École des Lois, de Bourges, à l'ancien Hôtel-Dieu; ils reçoivent 10 livres pour ce travail. En 1549, il est appelé, avec Jean Belyveau, à visiter les voûtes de la Sainte-Chapelle de la môme ville (Annales archéologiques, t. I ; Girardot et Durand).
Beanfort ou Peaufourt (Jean), maître d'œuvre, ingénieur et contrôleur des fortifications de Nancy, fait marché avec deux verriers, pour rhabiller deux verrières de la chapelle des Cordeliers de cette ville (1511) (Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine).
Beau fort (Jacques), probablement fils du précédent, fut chargé, comme ingénieur, de diriger les ouvrages des fortifications de la ville de Nancy, de 1568 à 1588. En lo81, il visitait les travaux du pont de Pont-à-Mousson. avec Florent Drouin et Claude Villon, dit l'Enfariné ; mort en 1588 (Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine et Archives de la M-urthe, t. I).
Beauj eu (Jacques de), maître d'œuvre, édifie, en 1389, le portail du pont du Rhône, à Lyon, du côté du Daupbiné. Comme maître de l'œuvre de la cathédrale, il s'engage le 24 février 1391 (anc. style) a livrer la grande rose du portail pour le jour de la Toussaint 1392 ( maçonnerie et sculpture). En 1401, il est chargé de construire la chapelle du Saint-Sépulcre fondée par l'archevêque Pierre de Thury. De 1408 a 1413, il refait une pile du pont du Rhône avec Guillaume d'Aligre. Jacques de Beaujen mourut en 1418 laissant un fils du nom d'Aymard (Bulletin arcliéologique de la Société de l'Art français; Rondot).
Beauj eu (Simon de), était maître des œuvres royaux à Nîmes, vers 1440; à cette époque, il construisit par ordre du sénéchal, un pilier de pierre, ou pilori, pour y brûler les sorcières, etc. (Archives de Joursenvault ; De la Borde, Bourgogne).
Beauj eu ou Beaujeux (Pierre de), maître des œuvres du couvent de Saint-Claude (Jura), construit en 1468-69, le clocher de l'église et répare les bâtiments de ce couvent; il se pourrait qu'il ait travaillé aux stalles du chœur qui sont de cette époque (Bulletin du Comité, X. II ; Joanne).
Beauj eu (Jean de), originaire de ce lieu, va s'établir à Auch et devient citoyen de celte ville. Il assiste, en cette qualité, à plusieurs assemblées communales. En 1547, il remplace Méric Boldoytre, comme architecte de la cathédrale. A cette époque,
(I) Ces cinq maître* étaient Jehan Potier, maître de l'antre de Saiut-Bcoott, Nicolas Gillo, mailr* du l'œuTre de Saiat-Gtrmain-de*-Pres, Pierre Anjlart, maître de l'aune de Saint-Merry, Robert Collebert et Guillaume Merle, maître* d'œuvre de Pari».
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la partie supérieure do cette église était terminée, ainsi que la partie inférieure orientale, mais le côté occidental de la nef était à peine commencé. On lui doit donc l'achèvement de ce coté et le portail principal, avec ses trois portes et le porche qui les précède , il éleva cette partie de l'édifice jusqu'à la hauteur de la première galerie, de 1547 à 1567, ainsi que le constatent les deux inscriptions suivantes : sur le côté nord du portail, on y lit : « jo.d. de a c jeu architecte kacie. an. 1560 • et du côté du midi : • jo. d. bbacjec faciebat anno 1567. »
En 1554, Jean de Beaujeu visitait l'église de Galan, qui venait d'être terminée et recevait 9 livres 14 sols pour ses honoraires et frais de déplacement. Cet artiste serait mort vers 1568. Comme Pierre Boldèrc ou Boldoytre n'apparaît, comme maître de l'œuvre de la cathédrale d'Audi, qu'en 1573, il est probable que pendant plusieurs années ces fonctions durent être remplies par Michel Charnbri, gen Ire de Jdian de Beaujeu, qui l'avait aidé dans ses travaux (Lafforgue; l'abbé Canelto).
Beaulieu (Barthélémy;. Sur une des tombes de l'église Saint-Nicolas-des-Cbamps, on lisait : « Honorable homme B. Beaulieu, en son vivant maître maçon et bourgeois de Paris, • qui trépassa le premier jour d'octobre 1572.» Le beau portail latéral, construirait XVP siècle» pourrait bien être de lui. M. L. Palustre dit qu'il aurait été construit d'après un dessin de Pierre Lescot (P. Lacroix, Rente universelle des Arts, t. I ; Épitaphes manuscr., t. III, 1260 Bibliothèque nationale ; L. Palustre).
Beaumanoir (Etienne), maître d'œuvre et tailleur de pierres, travaillait en 1498, à l'église Sainte-Mélaine de Morlaix, il avait sous ses ordres: Jehan et Thomas le Malyon, Jehan GourculT, Peyron Je Besgue, Y von Rolland et Yvon le Boceur. En 1500, Beaumanoir fait marché pour le pignon de celte église avec fenêtre et voûte, pour 160 livres (Le Men).
Beaumanoir (Philippe), probablement fils du précédent, fait la tour de l'église Saintc- Mélaine de Morlaix de 1511 à i Tî 16. Il prenait pour titre : maître et principal entrepreneur de l'œuvre de cette église (Le Men).
Beaumont, maître des œuvres du duc d'Orléans, fait payer, en 1399, sur son attestation, les travaux faits par son ordre, h Paris, à la chapelle des Célestins ; dans un hôtel du duc, rue de la Poterne-Iès Saint-Pol ; et dans un autre à Challiau (Chaillot) (De la Borde, Ducs de Bourgogne).
Beaunay (Jehan de), probablement maître d'œuvre de Rouen, figure dans la quittance donnée par les peintres du tombeau des cardinaux d'Amboise, en 1521 (Deville, Tombeaux).
Beaunyez (Jacques), maître d'œuvre de Chartres, fait marché, le 19 juillet 1527, avec le Chapitre de l'église Saint-André de la môme ville, pour la couverture, a écaille de pois* son, d'une tourelle au côté droit du chevet de cette église, suivant dessin par lui présenté ; plus, pour la voûte en croisée d'ogive, ou tierceron de cette tourelle, ainsi que pour celle do couloir qui y conduit, moyennant 55 livres 30 sols (tourelle détruite) (Archives de l'Art fronçai», t. VII ; Herluison, Artistes Orléanais ; MerletJ.
Beauregard, architecte et sculpteur de Lyon, élève de Blanchet, décore les chapelles au-dessous des tribunes de l'église du grand collège des Jésuites de cette ville et fait le retable de l'église du Noviciat, lin du XVI P siècle (Archives de l'Art français, 2* série, 1862 ; Charvet).
Beausire (Jean), architecte et entrepreneur des bâtiments du roi en 1678, fut nommé en 1683 architecte de la ville de Paris, en remplacement de François Noblet. En 1684, il est qualifié d'architecte du roi. Le 17 octobre 1697, il ligure au contrat de vente relatif à la cession de la rue de Vendôme, comme architecte des bâtiments du roi et garde des fontaines de Paris. En novembre 1705, lors de la naissance d'une fille, il est qualifié, dans l'acte de
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baptême, de conseiller du roi, maître général des bâtiments de Sa Majesté et contrôleur des Mtiments de la ville de Paris (Saint- Benoit). En 1716, il est admis à l'Académie d'Architecture et en 1719, il reconstruit le Petit-Pont {détrait en 1653). Jean Beausire est l'auteur de la fontaine placée à l'angle des rues du Cbaume et de Paradis. 11 avait en outre construit le chœur de l'église Saint-Benoit, moins les pilastres du rond-point qui étaient de Perrault. Cet architecte, qui avait obtenu la survivance de sa charge en faveur de son fils, le il mai 1708, mourut en mars 1743 à un âge très avancé (Archives de l'Art français ,1" partie, 1882; Blondel; De Guilhermy; Herluison, Actes de l'état civil; Leroux de Lincy, Hôtel de tille; Sauvai, t. IV p. 338 ; Lance).
Beausire (Pierre), frère de Jean Beausire, était aussi architecte. Sa femme est marraine du fils de son beau-frère, le 23 novembre 1705 (Saint-Benoît, Herluison, Actes de l'état civil).
Beausire (Jean-Baptiste-Augustin), fils aîné de Jean Beausire, qui était architecte du roi et contrôleur inspecteur de ses bâtiments, obtient le 21 mai 1708 la survivance des fonctions de contrôleur des bâtiments de la ville de Paris qu'occupait son père, qu'il dut suppléer dans les dernières années de sa vie. De 1737 à 1743, il construit un aqueduc-égout pour l'écoulement du ruisseau qui, venant des hauteurs de Ménilmontant, traversait â découvert le quartier du Temple et aboutissait à la Seine près de l'arsenal. Cet égout avait 3106 toises de longueur. En 1744, il est chargé de l'organisation des fêtes données par la ville au roi Louis XV, lors de sa rentrée à Paris. En 1750, il est commis, en sa qualité d'architecte du roi et de la ville, pour faire l'estimation de l'hôtel de Conti, sur l'emplacement duquel on se proposait d'élever un nouvel hôtel de ville. En 1752, il présente un projet au concours ouvert pour la création d'une place à la gloire de Louis XV, mais les plans de Gabriel sont préférés. Jean-Baptiste Beausire, qui avait été admis à rAcadémie'd'Architecture en 1732, mourut vers la fin de 1786. Il avait fait donner la survivance de sa place de contrôleur des bâtiments de la ville à Laurent Destouches, son gendre, dès l'année 1751 (Archives de l'Art français, t. I et année 1882; Leroux de Lincy, Hôtel de ville; Piganiol ; Blondel et Patte).
Beausire, le Jeune, frère de Jean-Baptiste Beausire, fut admis â l'Académie d'Architecture en 1741. Vers 1750, il remania le chœur de la cathédrale de Beauvais pour y placer le tombeau du cardinal de Forbin-Janson. C'est lui qui, dit-on, aurait donné à l'abbé Lambert les notes qui lui ont servi pour son discours sur les progrès de l'architecture. Beausire le Jeune mourut en 1761 (Archives de l'Art français, t. 1 ; l'abbé Lambert, Histoire littéraire ; Simon Denis).
B eau vais- Depreau (Claude-Henri), architecte, ingénieur et graveur, né â Orléans 1^ 18 octobre 1732, construisit à Paris l'hôtel des postes, rue Platière. Il mourut le 30 mai 1766 (Braisne et Lapierre).
Bec (Bernard du) fut d'abord moine du Bec, puis abbé du Mont-Saint-Michel de 1139 à 1149 ; il acheva la partie nord de la nef de l'église et éleva, sur les quatre piliers du transept, une tour surmontée d'une flèche remarquable par sa hauteur. Il construisit en outre, sur le rocher de Tomblaine, une église dédiée à la Vierge (Bobillard de Beaurepaire; Mont- Saint-Michel, Corroyer; Desroches; Le Héricher;.
Becquet (Robert), fils d'Étienne Becquet, charpentier, naquit en 1490 et devint maître d'oeuvre et charpentier du roi. En 1527, il était nommé maître charpentier de la cathédrale de Bouen, en remplacement de Martin Desperroys, et, en 1530, il faisait la charpente du chœur de cette église. A peine entré en fonctions, Becquet présentait un projet pour la nouvelle flèche que le Chapitre voulait faire élever, en remplacement de celle qui
io
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avait été incendiée en 1514. Ce projet, soumis à l'examen des maîtres d'œuvre de Beauvais, de Chartres et d'Harfleur, en présence de Simon Vitecocq, alors maître de l'œuvre de la cathédrale, fat d'abord accepté; mais, comme il était vivement critiqué par plusieurs maîtres d'œnvre de Rouen, le Chapitre le fit examiner de nouveau, en 1541, par Simon Vitecocq et Jean Delarue, alors maître de l'œuvre de l'église Saint-André de la même ville» et cette fois il fnt repoussé; ces deux architectes ayant déclaré que la construction proposée était impossible. Decquet cependant ne se tint pas pour battu et, dans un mémoire présenté au Chapitre, il réfuta les objections de ses contradicteurs d'nne façon si heureuse que son projet fat définitivement adopté en 1543. Dans les discussions auxquelles donna lieu son projet, Becquet reprocha à Delarue, qui lui faisait une vive opposition, la chute de la tour de l'église de Grainville-la-Teinturière (Seine-Inférieure), que ce dernier venait justement de construire.
Le projet de Becquet reçu, Vitecocq se mit aussitôt à l'œuvre pour préparer la plateforme et Becquet construisit la charpente de la fameuse flèche de la cathédrale de Rouen en une année (1544-45). Il avait pour associé Toussaint Dubuc. Cette flèche, qui s'élevait au centre de la croisée sur un soubassement en pierre, de 15 mètres plus élevé que l'ancien, fut détruite par la foudre en 1822: elle a été remplacée par une maigre pyramide en fonte, de 143 mètres d'élévation, mais d'un disgracieux effet.
Robert Becquet, qui était aussi poète, remporta le prix de la rose au concours des palinods, en 1545. Il mourut en 1554 (Deville, Revue des Architectes el Tombeaux de la cathédrale; Gilbert ; Mancel ; Dubois).
Becquet (Robert). Voir Bocquet (Robert).
Bedel (Pierre), architecte et ingénieur français, construisit en 1560 l'aqueduc de Terruel (Espagne) (Du&sieux).
Bédiou (Nicolas), probablement fils de Jean Bédiou, auteur d'nne croix monumentale placée devant l'église d'Arqués, termine cette église, dont il aurait fait le chancel et la ©ontretable du maltre-autcl, vers 1557. Il mourut le 12 décembre 1572, ainsi que le constate la pierre tumulaire de cet architecte, incrustée dans une des parois de la chapelle Saint-Wilgeforte (transept gauche). Cette pierre était placée autrefois auprès des marches de l'autel (Deville, Arques ; Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre ; Mancel).
Beffara (Pierre-Louis), architecte de la ville d'Arras, naquit dans cette ville en 1712. Il y reconstruisit, d'après les plans de Constant d'ivry, les bâtiments du monastère de Saint* Waast, en 1754, et l'évêché. aujourd'hui préfecture, à la même époque. En 1757, comme il venait de lever le plan de la ville, ses émoluments, qui n'étaient que de 1,200 livres, furent portés à 1,500 livres. C'est Beffera qui traça les plans de la basse ville et perça les rues de ce quartier. Il mourut le 8 avril 1772 (D'Héricourt, les Rues d'Arras ; Dusevel, Artois ; Terninck).
Beguet (Jean) et Vincent Dubosc dressent les plans et devis pour la reconstruction du chancel de l'église Saint- Nicolas d'Aliermont (Seine-Inférieure) en 1520-21. Ce chancel fat construit par Simon Bury et Jacques Loutrel (Archives de la Seine- Inférieure).
Beillant ou Beillault (Pierre), né à Angers, aurait été maître d'œuvre et expert jure de cette ville, de 1479 à 1514. A cette dernière date, il travaillait, avec Etienne Godard, aux portaux Saint-Nicolas et Lionnais (Archives d'Angers; Bérard).
Belnheim. Voir Benhem
Belangé (Jacques), dit Langevin, succéda à Pierre Boldotre ou Boldère, comme maître de l'œuvre de l'église Sainte-Marie d'Auch, vers 1580, et mourut en 1598, le 27 août. Il fut
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enterré dans l'église des Jacobins. Sa pierra tamnlaire a été conservée. On ignore quels farent les travaux de cet architecte qni fnt remplacé par Pierre Sonffron, comme maître de l'œuvre de la cathédrale (Lafforgue, les Arts en Gascogne).
Bélanger (Charles), architecte de Nancy, s'engage à démolir les anciennes fortifications de cette ville, jugées insuffisantes, pour la somme de 31,000 livres et des corvées (1661) (Lionnoîa).
Belarmat (Antoine), maître d'œuvre de la ville d'Amiens, devint ingénieur pour le roi, en Picardie, et dressa les plans des bastions de Longueville, qu'il fit exécuter, en 1577. A la pointe furent sculptées, par Antoine Paturon, les armes de France et au-dessous celles de la ville, portées par des licornes (Dnsevel, Recherches).
Belenger (Arnaud de), maître d'oeuvre, donna les plans de l'église des Jacobins d'Agn, consacrée en 1281. Il fut enterré dans cette église (L'abbé Barrère).
Belhumeur, architecte d'Angers, reçut 69 livres pour avoir fait la voûte pour le paradis derrière l'autel Notre-Dame de l'église Saint-Pierre de Saumnr (1669) (C. Port. Al tistes angevins).
Bélier (Charles), architecte français, réfngié à Heidelberg, construisit en 1592, dans cette ville, l'hôtel du chevalier de Saint-Georges (D. Ramée, Histoire de l'Architecture).
Béllgny (Jehan de) et Gilles Grignet font des pourtraicts ou patrons, pour les travaux que le duc de Bourgogne voulait faire exécuter en la chapelle d'un de ses châteaux (1), et reçoivent 8 florins d'or en 1431-32 (Archives du Nord ; De la Dorde, Bourgogne).
Bélln (Antboine), maître des œuvres de la ville de Lille, est appelé en 1509, à Béthune, avec d'autres maîtres, pour donner son avis au .sujet d'un pont qu'il s'agissait de construire. Ce pont fut fait par Anthoine Wiot. Bélin visita également les travaux du beffroi de la même Tille (De Lafons-Mélicocq ; Bérard).
Belin d'Achenonoourt Voir Achenoncourt (Belin d').
Belln de Comblanchien (Jacques). Voir Gomblanchlen (Jacques Belin de).
Béllsart ou Béllssart (Claude Billard de) succéda à Girardini comme architecte du palais Bourbon et fit exécuter des travaux à l'hôtel de Lassa y, annexé à ce palais. On lui doit aussi la salle de spectacle de Chantilly. En 1776, il fut admis à l'Académie d'Architecture. Le 16 octobre 1781, étant architecte du roi, il demandait un congé pour aller étudier en Italie. En 1782, il sollicitait une prolongation de congé et en 1790, il obtenait un nouveau congé pour se rendre en Espagne. Bélisart fut remplacé par l'Assurance, comme architecte du palais Bourbon (Archives de l'Art français, t. I, 1878; Lance; Legrand et Landon; Thiery).
BeUalre et Broutin, ingénieurs du duc de Lorraine, donnent les plans pour la construction du pont de Cbarmes-sur-Moeelle, dont les travaux, exécutés par Nicolas Mathiot, de 1725 à 1726, sont reçus par Dominique Jacquot, architecte du roi Stanislas (Renauld).
Bellart (Henri), mal Ire d'œuvre et sculpteur, né à Lille, était expert juré de cette ville en 1399. En 1400, il était payé 9 sols par jour pour sculpter les gargouilles de la porte de Fives (Bérard ; Revue universelle des Arts, t. XV).
Belle (Nicolas de), abbé de Notre-Dame-des-Dunes, continue la reconstruction de son monastère jusqu'en 1252, époque à laquelle il est remplacé par Lambert de Keule. Cette abbaye avait été commencée par Pierre, en 1217 (J.-F. Félibien, Recueil historique, etc.).
(I) Il • ifit. j« erais. de la chapelle 4a ehiieaa d'Heidin.
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Belle (Gasebon), maître d'œuvre de Paris, fait avec Bertrand d'Eu on de Dreux, les écuries du paiais des Tuileries et la clôture du jardin, suivant ordre de paiement de Philibert I)elorme,du 15 mai 1566 (Berty, Plan).
Belleau (Florent de), ingénieur, était maître des fortifications de la Molhe en 1557-58. Kn 1670, il vient visiter le château de Neufchâteau et y fait exécuter des réparations. En 1577, il se rend à Gonvaux et donne les dessins des bâtiments à élever en ce lieu (Archive* de la Meurthe, t. I et II, p. 93).
Bellecombe (Jean de), contrôleur général des fortifications de Bresse pour le duc de Savoie, dirige la construction d'un boulevart au château de Châtillon-les-Dombes (1434-35). f<a même année, il fait construire un donjon au château de Jasseron. En 1435-36, il visite le château de Treffort et y fait exécuter des travaux. Il est remplacé en septembre 1441, par Jean de Lornay (Archive* de la Côte-d'Or, t. III).
Bellée (les frères), maîtres d'œuvre, élèvent une chapelle à Laboissière, en l'honneur de IS'otre-Dame-de-Grâce. Une bulle de Jules II en ratifie la création (Archives des Côtes du- Nord).
Bellemeau, maître des œuvres de la ville de Bourges, y construit, en 1554. les boutiques destinées aux monnayeurs et donne les dessins des écussons du roi et de la reine qu'il fait exécuter (Girardot et Durand).
Bellesme (Robert de) construit le château et la deuxième église de Gisors, de 1110 a 1119. Cette église fut détruite en 1124 (Leprevost).
Bellevesque (Robert), maître d'œuvre au hailliaf,'ed'Ëvreux,est nommé, en 1502, expert pour l'estimation des propriétés que le cardinal d'Amboise voulait acquérir pour agrandir le château de Gaillon (Deville, Gaillon ; Bérard).
Bellicart ou Bellcart (Jérôme-Charles), né à Paris, le 23 février 1726, remportait, en 1747, le grand prix d'architecture. A son retour d'Italie, il devint architecte du roi et contrôleur des bâtiments du château de Compiègne, puis de ceux de Fontainebleau. Le 15 septembre 1762, il fut admis à l'Académie d'Architecture, et le'l" janvier 1777, il obtenait un brevet de pension de 6,000 livres pour tenir lieu de ses appointements. Bellicart mourut le 28 février 1786. Il avait publié, avec Cochin fils, un ouvrage ayant ponr titre : Observations sur Us Antiquités d'IIerculanum (1754) cl un cours complet d'architecture qu'il laissa inachevé (Bellier ; Archive* de l'Art français, 1. 1 et t. V; Bulletin de la Sociéti de l'Hi*. toirc de l'Art français, t. I ; Lance).
Bellon, architecte et sculpteur, fait, en 1595, la contrelahle de l'autel de l'église de Saint-Nicolas de la Taille. Cette contrelahle est ornée de colonnes torses supportant un entablement (Cochet, Arrondissement du Havre, t. II).
Belyveau (Jean), maître des œuvres et expert juré de la ville de Bourges, né en 1497» visite, le 19 juin 1548, avec Jacques Beaufils, son confrère, le clocher et les voûtes de la Sainte-Chapelle de Bourges. En 1559, il fait un pont en pierre, au lieu où était la bastide Saint-Sulpice et reçoit 125 livres. De 1564 à 1566, il fait les bâtiments neufs de l'hôtel de ville et reçoit 630 livres. La même année, 1564, il avait reconstruit la maison des pestiférés (Girardot et Durand).
Bénardeau ou Bernardeau (Jehan), maître d'œuvre, originaire d'Orléans, vint à Chartres, vers 1540. De 1540 à 1543, il fit le jubé de l'église de l'abbaye de Saint-Père de celle ville ; puis, le 8 novembre de la dernière de ces années, il fit marché pour la construction du maître-autel de celle église, moyennant 575 livres. Il exécuta cet autel, qui était
orné de figures et de bas-reliefs, en collaboration avec son compatriote François Marchand, également maître d'œuvre et sculpteur. Tous deux entreprirent encore l'autel de la Vierge de la même église et Bernardeau reçut 350 livres pour sa part. Tous ces travaux sont presque entièrement détruits et les débris du remarquable jubé de Saint-Père auraient été utilisés pour la décoration de la deuxième chapelle sépulcrale de la cathédrale de Saint-Denis. L'église de l'abbaye de Saint-Père avait été commencée en 1170 par le bénédictin Hilduard. On attribue encore, à Dénardeau, une des chapelles de l'église Saint-Aignan de Chartres, qui porte la date de 1543 (Archkes de l'Art français, t. VII, p. 45; abbé Bulteau; Merlel; Meyer ; Rossard).
Bénezet, Bénazet, Benoisou Bénédict (Jehan), prieur des Frères Pontifs, construisit le pont d'Avignon de 1177 à 1188, puis un hôpital, à la tête de ce pont, pour recevoir les pauvres voyageurs. Cet artiste, né dans le Vivarais, en 115$, mourut en 1194 ou 1195 et fut enterré dans une chapelle construite sur l'une des piles du pont. Comme, en 1674, ce monument menaçait ruine, ses restes furent transportés dans l'église des Célestins d'Avignon (Bérard; André Félibien, Recueil historique; Renie archéologique, t. I).
Bengarius (Jacobus) operarius fut chargé, avec Guilhelmus Artaudus, Clarius Tharanus et Pons de Gainaco, de la construction du pont de Pont-Saint-Esprit, sur le Rhône, en 1265 (Bruyère).
Beniiem ou Beinhelm (Jehan de), troisième maître d'œuvre connu de l'église Sainl- Arbogast de Colmar, aurait succédé à Léon, vers 1350 (Gérard).
BenJhem ou Beinhelm (Jeban de), probablement parent du précédent, fut maître des œuvres et expert juré de la ville de Strasbourg. Son nom figure dans les comptes de cette ville de 1397 à 1405. Le sceau de ce mattre a été conservé (Schnéegans) .
Benoist ou Benoit commença l'église Saint-Eotrope de Saintes, qui fut terminée en 1096 ( Bulletin monumental, Note de M. de Chasteigner.
Benoist (Jehan), maître d'œuvre, visite l'église Saint-Étienne de Troyes le 17 mai 1371, avec Jeban de la Torvoye (De la Borde, Bourgogne).
Benoist, maître d'œuvre, né à Amiens, vers 1415, était, en 1453, maître des œuvres du château de Mont-Raguier. En juillet 1455, il donne quittance de ses honoraires pour travaux faits à ce château (Bérard).
Benoist (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, fait un dessin sur parchemin pour le nouveau bâtiment de la maison de ville, en concurrence avec Philip* pon Perot, et donne quittance en novembre 1489. En 1497, à l'occasion de l'entrée de Charles VIII à Bourges, Benoist donne les plans et dessins du portail Saint-Paul, dont les travaux furent exécutés par Guillaume Chezeau, pour 125 livres (Girardot, Artistes).
Benoist, architecte, fut admis à l'Académie d'Architecture en 1728 et mourut en 1734 (Archives de l'Art français, t. I).
Benoit (Guillaume), maître d'œuvre, donne quittance, en 1303, pour le prix d'un bâtiment qu'il venait de construire, à Rians, pour le comte de Provence (Archives des Boucliesdu-Rhône, t. 1).
Benoit (Guillaume) reconstruit, en partie, l'église Sainte-Anne d'Arles, avec Séon Taxil, et ces maîtres reçoivent 600 livres en 1620 (Archives des Bouches-du-Rhéne).
Béon (Nicolas),dit Lapierre, maître d'œuvre de Saint-Geniezd'Olt, construit, sur ses dessins, l'église du couvent des Ursulines d'Espalion (aujourd'hui collège), pour 1,350 livres, plus les matériaux à pied d'œuvre et les manœuvres (1656). Le portail est d'un bel effet (Marlavagne)
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Bense (Pierre), maître d'œnvre de Rouen, est appelé en consultation, le 23 janvier 1441, avec Jehan Salvart, Colin de Berneval, Simon le Noir, Jehan Rouxel et Jehan Wyllemer, pour constater l'état de l'église Saint-Ouen de cette ville, lors de l'entrée en fonctions de Colin de Berneval, qni venait d'en être nommé le maître d'œuvre. Ces maîtres font leur rapport (Qaichcrat, Documents inédit*).
Bérain {Jean !•'), architecte et dessinateur, né le 26 octobre 1637, a Saint-Mihiel (Meuse), devint dessinateur au cabinet du roi, puis son dessinateur ordinaire. Il dirigea toutes les fêtes de la cour sous le règne de Louis XIV et fut, en même temps, décorateur de l'Opéra. Il donna aussi des dessins pour les tapisseries des Gobelins. Jean Bérain mourut le 20 janvier 1711, laissant un ouvrage ayant pour titre ; (Euvre$ de Jean Bérain, Paris, 1711 (cet ouvrage avait déjà parn sous le litre de : Ornements inventés par Jean Bérain); puis deux volnmes d'ornements pour la serrurerie et l'arquebnserie (Brunei, Manuel du Libr. ; Durival ; Mariette, Abéeédario).
Bérain (Jean de), architecte et probablement parent du précédent, fut chargé avecJ.-B. Marteau, de recevoir les nouvelles orgues de la cathédrale de Saint-Quentin, en 1761. (Gomart, Cathédrale de Saint-Quentin, t. I, p. 137, (KoU).
Béranger Cornet. Voir Cornet (Bérangcr).
Béranger (Jacqnes), maître d'œuvre de Lyon, travaillait aux fortifications de cette ville sous la direction d'Édouard Grand, 1512 à 1531 (Charvet, Biographies).
Bérard, abbé de Sainl-Philibert de Tournus, en construit le cloître en 1236 (Renseignements particuliers).
Béraud-Calhler, maître d'œuvre de maçonnerie et do charpenterie, était expert juré de la ville de Montpellier. Il fit de grands travaux au pont Juvénal, à la grande Loge et a Notre-Dame-des -Tables, de 1468 à 1500. Il fut en outre chargé, à plusieurs reprises, de visiter les portes, les églises et les fontaines de celte ville (Renouvier et Ricard).
Berdoulet, architecte, entreprend la construction du Pont-Neuf de Pau, d'après les plans de Loguel, ingénieur du roi et inspecteur général des ponts et chaussées de la généralité d'Auch (1747) (Dugeune).
Berduco, d'Enduet ; Bonefon, de Castelbon ; A. de Lespiaut, d'Arras ; Ar. de Peyrer, de Corbie et Jehan Defort, de Monl-de-Marsan, s'associent pour entreprendre de grands travaux au château de Pau, suivant marché du 18 octobre 1375 (Bascle de Lagrôze).
Berengari (G.), maître de Montpellier, est qualifié de Magister lapidum, dans une charte de 1254. Il aurait été plusieurs fois consul de sa corporation (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Berengarius ou Berenger. Dai s un nécrologue de la cathédrale de Chartres, on lit: kal. novembris 1180, obiit Berengarius, hujns matris ecclesiat artifex bonus. Ce maître est présumé l'auteur de la face orientale de cette église, qui fut construite vers cette époque (L'abbé Bullcau; Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Bergeot, architecte, donne au XVIII* siècle les plans et devis pour la restauration de l'église de Stigny, qui avait été construite au XVI* (Archives de l'Yonne).
Berger (dom), prieur des 'Chartreux do Marseille, donna les plans de l'église de son monastère, auquel Pierre Puget aurait travaillé, vers 1675 (Lagrange, Notice sur Pierre Puget).
Bergeron (Louis) travaille au palais de Fontainebleau, de 1557 à 1560 et donne quittance de ses travaux. 11 habitait Avron où il a un fils en 1557 (De la Borde ; Renaissance; Archives de Seine-et-Marne, t. I).
Bergeron (Antoine), architecte, maçon du roiet expert juré de» œuvres de maçonnerie, conduit, en 1660, sous la direction de Levau, les travaux du château de Vaux-le-Vicomte. Vers la même époque, il visite, comme expert, le château de Saint-Assise, près Melun. En 1664, il entreprend avec André Mazières, les travaux de ia colonnade du Louvre, d'après les plans de Perrault, puis ceux du palais de Versailles, sous J.-H. Mansart ; travaux pour lesquels il leur est compté des sommes considérables pour l'époque. Bergeron figure commit maçon du roi, dans les comptes des bâtiments de Louis XIV, pour une pension annuelle de 30 livres, de 1664 à 1680 (Guiffrey; Comptes des Bâtiments, Archives nationales ; Archives de l'Art français, V partie, t. XI ; Revue des Sociétés savant*.*, 1874).
Bergeron (Pierre), probablement fils du précédent, était entrepreneur des bâtiments du roi, en 1690 (Ordonnances, Statuts, etc.).
Berkeim (Hans ou Jehan I*r de), dit Ameisler le Vieux, remplace Jehan de Benheim, comme maître des œuvres et expert juré de la ville de Strasbourg. Il figure à ce titre dans les comptes de cette ville de 1415 â 1429. Ce maître, qui était en même temps directeur du chantier de la cathédrale, fut remplacé par son fils. Sur l'empreinte du sceau de ce maître, oa lit cette inscription : 6'. Hans Ameisler der murer (Schnéegans).
Berkeim (Jehan II de), dit Ameister le Jeune, succède, en 1429, à son père, dans ses doubles fonctions de maître des œuvres, expert juré de la ville de Strasbourg, et de directeur du chantier de la* cathédrale, à laquelle il travaille, sous Jehan Hultz le Jeune. Comme maître des œuvres de la ville, il construit les greniers publics, en 1433, et travaille aux ponts de la ville, en 1441. Ameister le Jeune aurait vécu jusqu'en 1466, car il ne fut remplacé qu'à cette époque. L'empreinte de son sceau a été également conservée (Gérard ; Schnéegans).
Bernard, abbé de Moutiers-Saint-Jean, reconstruit le portail de l'église de son monastère, de 1109 à 1133 (Plancher, Histoire de la Bourgogne, p. 307).
Bernard de Soissons. Voir Boissons (Bernard de).
Bernard (Dupré), qui était maître des œuvres du roi à Toulouse, en 1411, donne quittance de ses honoraires a cette date (Bérard).
Bernard (Pierre), maître des œuvres du duc de Savoie, fait réparer la tour ronde du château de Perouges, en 1446-47 (Archives de la Càte-d'Or).
Bernard ou Bernart (Pierre), prieur, continue, en 1419, les travaux de l'église cathédrale de Fontenay-le-Comte et ses paroissiens lui font don de 20 sols de rente et de deux journaux de prés, en récompense de l'œuvre neuve de cette église. Elle avait été commencée en 1398 (Fillon, Lettre à Rocliebrune).
Bernard Antony. Voir Anthony (Bernard).
Bernard (Isidore), maître d'œuvrede Houen, visite, comme expert, avec Jacques Leroux, Jean Legalloys et Guillaume Lefranc, le 12 septembre 1502, la maçonnerie du palais de justice, par ordre des échevins ou conseillers de cette ville (De Stabenratb).
Bernard (Scipioo), maître d'œuvre, succède à Jacques Thouroude, le 11 décembre 1528, comme conducteur des travaux du transept et du portail nord de la cathédrale de Beauvais, sous la direction de Martin Chambiges; mais, en 1532, à la mort de celui-ci, il est remplacé par Michel Lalye. En 1543, Bernard visite, comme expert, les moulins appartenant à l'évêché (Desjardins; Bulletin monumental, t. X, Note Woilliez; Archives de l'Oise ).
Bernard (Eugène), maître d'œuvre de Bourges, remplace Guillaume Pellevoissin, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville vers 1535 et termine, en 1538, la
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tour Neuve qui avait été commencée en 1508. En 1563, il travaille aux fortifications, sans doute comme maître des œuvres de la ville (Bulletin du Comité, t. II ; Bérard ; Girardot et Durand ).
Bernard Louis Voir Louis (Bernard).
Bernard (Maurice), dit Ferry. Voir Ferry (Bernard-Maurice).
Bernard (Jacques) était contrôleur des travaux du palais des États de Rennes, en 1631. En décembre de cette année, il reçoit 6 livres tournois pour le salaire d'une semaine, soit pour cinq jours de travail. Jacques Malherbes, qui conduisait les travaux, était payé de même (Martevillc).
Bernard (Remy), maître maçon qui était venu s'établir à Nancy, est reçu bourgeois de cette ville en 1608. En 1615, il construit l'église Saint-Roch et en 1646, il reconstruit la sacristie de l'église Saint-Georges. Cet architecte aurait en outre élevé à Nancy l'église des Dames du Saint-Sacrement. 11 eut deux fils, l'un en 1642, l'autre en 1649 (Lepage, Archives et Église Saint-Georges; Lionnois ; Michel; Noël).
Bernard est chargé en 1643, de voûter la chapelle Saint-Roch, à Pierrelatte, avec les pierres prises à la chapelle Saint-Michel. Il reçoit 30 livres pour ce travail (Archive» de la Drôme, t. IIU.
Bernard, architecte et dessinateur de jardins, fait des travaux dans les châteaux du roi de Piémont, en 1767 (Dussieux).
Bernard (Pierre), né le 24 décembre 1761, obtint, en 1782, le grand prix d'architecture, le sujet était un palais de justice (Archives de l'Art, t. V ; Lance).
Bernardot (Jehan) fait en 1454, divers travaux au château de Romorantin et taille la chapelle (Renseignements personnels).
Bernart (Pierre). Voir Bernard (Pierre).
Bernât de Lafon, maître d'œuvre de Montpellier, est élu trois fois consul de sa corporation, de 1329 à 1335. Ce maître était déjà en fonctions des l'année 1322 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Bernât (Boni), maître d'œuvre de Montpellier, fait des travaux au pont Juvénal de 1360 à 1376. En 1367, il réparait les fours publics. Bernât Boni avait été élu consul peyrier en 1354 (Bérard).
Bernât- Alo (Pierre), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, est élu trois fois consul de sa corporation, de 1417 -a 1420 (Renouvier et Ricard).
Berne (Jean) et Jean Chaussonnet, architectes de Lyon, s'associent, en 1668, pour terminer le pavillon d'angle du monastère des Bénédictines de Saint-Pierre, sur la rue de Clermont (Palais des Arts) (Charvet, les Lavalfenière).
Berne val (Alexandre de), maître d'œuvre de Rouen, était maître de l'œuvre de l'église Saint-Ouen de cette ville en 1418. En 1419, il visite le terrain sur lequel le roi d'Angleterre voulait faire élever le château, dont Salvart fut l'architecte, et vers cette époque, il reprend les travaux de Saint-Ouen, qui avaient été interrompus depuis 1339. Il termine d'abord le transept et le portail sud avec sa rose ; puis il commence le portail nord et fait la base de la tour centrale. En 1425 et 1429 il visite la cathédrale avec Jehan Roussel et Jehan Salvart. Alexandre de Berneval mourut en 1441 (n. style), et fut enterré dans la chapelle Sainte- Agnès de cette église. Sur sa pierre tombale, il est représenté tenant à la main un compas et une partie du dessin de la rose sud, on y lit : « Ci-gist maître Alexandre de Berneval.
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« maître des œuvres de maçonnerie do roi, notre sire, au bailliage de Rouen et de cette « église, qui trépassa Tan de grâce 1440, le cinquième jour de janvier. • (Deville, Observation» et Revue des Architectes ; Gilbert ; Lange ; Ouin-Lacroix ; Quicherat, Documents ; Pugin; De Jolimont; Éphémèrides normandes ; abbé Cochet, Églises; Archives de la Seine- Inférieure ) .
Berneval (Colin do), fils du précédent, lui succède, en 1441, comme maître de l'œuvre de l'église Saint-Ouen de Rouen et, le 22 janvier de la même année, il en reprend les travaux après une visite de l'édifice par plusieurs maîtres d'œuvre, suivie d'une délibération à laquelle donne lieu cette visite. Il commence par consolider les piliers de la nef, puis il fait les voûtes du transept, raccorde les hautes fenêtres et fait la rose du portail nord qu'il termine. Colin de Berneval aurait été enterré dans le môme tombeau que son père et son effigie figure sur la même pierre tombale (L'abbé Cochet, Églises ; De Jolimont : Quicherat, Documents).
Bernhard, maître de l'œuvre de Saint-Thiébaut de Thann, en 1449, a dû vraisemblablement faire exécuter le bas côté nord et son portail latéral, construits à cette époque (Gérard).
Bemice ou Bernler, abbé de Saint-Philibert de Tournus, reconstruit la nef de l'église de son monastère en 1019 ( Renseignements particuliers),
Bernler, maître d'œuvre qui travailla à la cathédrale de Chartres, avec Jehan de Beauce, de 1506 à 1513, recevait d'abord 5 sols par jour, puis 7 sols 6 deniers (Renseignements particuliers).
Bernler, architecte, publie, en 1798, avec Percier et Fontaine an ouvrage grand in-folio ayant pour titre : Palais, Édifices et Maisons modernes , dessinés d Rome (Brunet ; Lance).
Bernière (Jehan de), évèque de Séex, mort en 1294, est qualifié, sur sa pierre tombale, de constructeur de la cathédrale de cette ville. Le chœur et le trausept de cette église sont postérieurs (Mancel).
Berost (Guiilemin), maître d'œuvre, travaille au portail de l'église de la Madeleine de Troyes, en 1448 ( Assier, Maîtres Maçons et ArcJUtectes).
Béroulx (les deux), maîtres d'œuvre de Lisieux en 1452, taillent avec leurs valets les larmiers et les enseullements des fenêtres de la lanterne de la cathédrale de cette ville, devers la fontaine Bouillante (côté sud) ; puis ils font les tablettes et enseullements des verrières au-dessus de la nef, devers la chapelle épiscopale (Ch. Vasseur).
Berroys (Pierre) était commissaire des œuvres et réparations de la ville d'Angers, de 1507 à 1510 (C. Port, Artistes angevins).
Berry (Jehan de), maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Montpellier qui dirigeait les travaux des fortifications de cette ville, fut chargé, en 1447, de vérifier les travaux du pont Juvénal (Bérard).
Berser (Pierre), maître d'œuvre de la ville de Strasbourg, conduisait le chantier de maçonnerie de cette ville de 1380 à 1385. L'empreinte de son sceau a été conservée (Schnéegans).
Bertaud (Paul) succède à Ferdinand Seguin comme ingénieur et voyer de la ville de Lyon, en 1676 (Archives de Lyon, t. 1).
Bertaud (Claude), architecte et ingénieur, probablement fils du précédent, était voyer de Lyon en 1710. En 1714, il se rend a Paris pour arrêter définitivement les plans de la place Louis-le-Grand de Lyon. C'est a lui que sont dus, en grande partie, les quais de cette
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ville, ainsi que plusieurs ponts. BerUud Claude, qui était aussi ingénieur des fortifications, vivait encore en 1747. Son fils loi succéda en 1751 (Archives de Lyon, t. I).
Bertaud (Gaspard-Louis), fils du précédent, lui succède en 1752, comme voyer en chef de la ville de Lyon, et se relire en 1707. Il est remplacé par Jean-François Grand (Archives de Lyon, t. I).
Bertault (Pierre) et Jehan Papin travaillent au château du Piessis- lès-Tours en 1475
(Grandmaison).
Berthaucourt (Antoine) et Guillaume Caillet, maîtres d'oeuvre de Reims, font, en association, la contretable on pignon de l'autel Saint-Laict, dans la cathédrale de cette ville et reçoivent, comme salaire, 34 livres 50 sols tournois, le 7 mars 1516. Le 20 du même mois, le Chapitre leur paye un dîner a l'auberge, pour 55 sols tournois (Bulletin monumental, 1882} .
Berthaut, maître d'oeuvre et sculpteur, assiste en 1316, à la visite faite à la cathédrale de Chartres, par Pierre de Chelles, maître de l'œuvre de la cathédrale de Paris. Il est dit, juré de l'œuvre, dans le rapport fait à la suite de cette visite. Le maître d'oeuvre de celte église était alors Simon Daguon (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Berthet ou Berthel fut nommé maître de l'œuvre de l'église Saint-Jean de Lyon, le 10 novembre 1358. Il serait resté en fonctions jusqu'en 1377 ou jusqu'en 1386 (Rondot).
Berthier (Jean-Baptiste), architecte et ingénieur, né à Tonnerre en 1721, donne les plans du dépôt des archives de la guerre, à Versailles, dans la deuxième moitié du XVIII» siècle (1). (Leroy, Hues de Versailles).
Berthin ou Bertin (Dominique), Parisien, architecte du roi, mathématicien et capitaine de Ludion, aurait été aussi surintendant des édifices royaux. A Toulon, il livre des marbres pour Fontainebleau et la chapelle des Valois et donne quittance en 1559 et 1561. En 1565, il publie avec Jehan Gardet, un abrégé de Vitrnve (Mémoires de la Société d'Histoire de Paris, t. III ; Lacroix du Maine) (2).
BerthO (Charles), grand voyer du duché de Penthièvre, ordonne de réparer le pont d'Iffendic, XV* siècle (Archives des Côtes-du-Nord).
Bertholomleu ou Bertolomleu (Robert), maître d'oeuvre de la ville de Montpellier, travaille, avec Pierre Borgonhon, au portail de Hontpelliéret, à Notre-Dame et aux fortifications du Peyrou. Il est élu consul de ta corporation en 1489 et en 1500 (Renouvier et Ricard).
Bertholon (Gabriel), maître maçon du roi, à Chalon-sur-Saône, dirige les réparations à faire aux fortifications do cette ville, après avoir fait un devis des dépenses (1551) (Mémoires
de la Société de Chalon).
Berthomé construisit l'ancien hôtel de ville de Niort de 1520 à 1530 (Joanne, Dictionnaire).
Bethonnier était maître des œuvres de la ville de Bourges en 1484 (Girardol, Artistes; Archives de tArt, 1861).
Bertier, architecte, donne les plans et devis pour la restauration de l'église des Sièges, deuxième moitié du XVIII" siècle (Archives de l'Yonne).
Bertrand itiastien et Jean) auraient été les premiers architectes de l'église Saint- Nicolas de Troyes, brûlée en 1524 (Assier, Maîtres Maçons et Architectes).
(I) Père do maréchal Berthier.
(il D'apré» Lacroix du Maine. Dominique Berlin Mirai l Bonrbonooii.
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Bertrand (Jean) fait marché, en 1531-32, pour la construction de trois chapelles du collatéral de gauche de l'église de Chaource, moyennant 420 livres pins les matériaux, et termine ce travail en 1537. Les plans de ces chapelles avaient été donnés par Jehan Lapro. En 1338, il reçoit encore 206 livres 10 sols pour nouveaux travaux à cotte église (Darbois).
Bertrand (Jean), dit Rousseau, maître d'œuvre de Paris, est appelé, en 1362, à Tours, avec Charles Rousseau, pour constater les dégâts faits par les protestants, dans la cathédrale de cette ville (Mémoires de la Société de Touraine).
Bertrand de Dreux. Voir Dreux (Bertrand dej.
Bertrand, maître maçon du palais de Fontainebleau, y fait des travaux en 1639 (De la Borde, Fontainebleau).
Bertrand, architecte de Besançon, donne, en 1758, avec Longin, les dessins de la fontaine de la rue Neuve et seul, vers 1760, les plans de l'église Saint-Pierre de cette ville, terminée seulement en 1787 (Droz ; Guénard).
Bertrand us était maître d'œuvre ou « fai de peyra > de la ville de Montpellier en 1201 (Renouvier et Ricard).
Bertret de Saint-Julien (François), architecte élève de l'Académie de Paris, donne les plans de l'école d'équitation d'Angers et reçoit 1,440 livres en 1751 (G. Port. Artistes angevins).
Bertsch ou BertSOhin (Nicolas), écolâtre et maître de l'œuvre de I église Saint- Thomas de Strasbourg, mort en 1404, aurait achevé la tour de cette église de 1:198 a 1404. Il fut remplacé par Mausse (Gérard ; Schnéegans, Saint-Thom<ts).
Bertschin (Jérôme), chanoine et werkmeister de l'église Saint-Thomas de Strashourg, serait l'auteur de la chapelle des Saints-Évangélistes, faite en K>16 (Schnéegans, Saint- Thomas).
Besalncton ou Besincton (Denis), maître d'œuvre de Paris, était chargé, en 1544, de diriger les travaux de maçonnerie du palais de Fontainebleau (Bérard).
Besalncton (François), architecte et peintre, travaille à l'hôtel de la Couldrée (Fontainebleau) en 1530-60 et reçoit 450 livres. En 1561, il exécute, au palais de cette ville, en association d'autres maîtres d'œuvre, divers travaux pour lesquels ils reçoivent 4,275 livres. En 1562, il y travaille de nouveau avec Jean Cougnet, de Langres, et ils reçoivent 5,052 livres 4 sols 5 deniers. En 1563, cet artiste, qui résidait à Avron, y fait baptiser un fils, dont le Primatice fut le parrain (1559). François Besaincton aurait travaillé à Fontainebleau jusqu'en 1570 (Champollion ; Delà Borde, Comptes des bâtiments et Renaissance).
Besincton ou Saincton (É tienne), maître d'œuvre de Bourges, s'engage, avec ses collègues Jehan Gondin et P. Gouly, le 9 novembre 1522, ù construire les denx pignons de la chapelle de l'Hôtel-Dieu de celte ville, plus la vis près l'entrée du portail, ainsi que les sculptures désignées au marché. Les travaux étaient dirigés par Pellevoisin (Girardot, Artistes).
Besche construit la généralité d'Auxerre sous la direction d'Antoine (Jacques-Denis), vers 1785 (Archives de V Yonne).
Besnard (Antoine), architecte et ingénieur ordinaire de la ville de Lyon, est chargé, en 1708, d'inspecter les ouvriers employés aux travaux communaux. En 1710 il dirigeait les travaux décoratifs relatifs aux obsèques de M. de Villeroy. Sa place fut supprimée en 1716 (Archives de la ville de Lyon).
Besnard, ingénieur des ponts et chaussées, dirigeait en 1775 les travaux de la tour de l'église Saint-Louis de Brest, dont il avait donné les plans. Il dresse, à cette époque, avec Maury et Trouille, les plans de l'hôpital général de cette ville. Il fil aussi, à Brest, des travaux au nouvel hôtel de ville, l'escalier des Sept-Saints (1783), le cours d'Ajol,la fontaine du Champ de b.ttaille et le perron de l'église Saint-Louis. En 1786, il dressait un plan pour servir à l'alignement, redressement et embellissement de cette ville, approuvé par le Conseil d'État, le 28 juillet 1786. En 1787, il recevait encore des honoraires de la ville de Brest. Cet ingénieur, avant de venir dans cette ville, avait dirigé les travaux de la ville de Morlaix, qui lui payait, en 1772, 724 livres d'honoraires (Archives d'Ille-etr-Vilaine et de la Loire-Inférieure).
Besnier (Jacques) était maître des œuvres de maçonnerie du roi en 1617 ( Ordonnances, Statuts, etc., concernant tes maçons).
Besnouard (Guillaume), maître d'œuvre et hydraulicien de Tours, était, en 1511, maître des œuvres de maçonnerie du roi, en Touraine, lorsqu'il fit réparer les ponts de la Loire et du Cher. Vers la môme époque, il visitait les ponts Saint-Éloy et Saint-Sauveur, ainsi que la fontaine Saint-Avertin.
La même année 1511, il était appelé par leséchevins de Tours, à assister, ainsi queBastyen et Martin, François et Pierre Valence à la délibération relative à l'érection de la fontaine de Beaune. C'est lui qui fut chargé de la direction des travaux, comme maître des œuvres de la ville. Dans les comptes de cette année, on trouve cette mention « à G. Besnouard et Macé < Salmon, maîtres des œuvres de maçonnerie et cbarpenterie de la ville, pour leur droit de « un mouton qu'ils sont accoutumés d'avoir par chacun an, le jour de l'Assomption, 35 sols • tournois. > Le jour qu'il visita les grands ponts, en compagnie du maire, de deux échevins, de plusieurs bourgeois et du charpentier, etc., en tout neuf personnes, il leur fut servi un dtner qui coûta 55 sols 6 deniers. Ce maître, qui avait été nommé en 1506 maître des œuvres de la ville de Tours, commença en 1507, l'hôtel de Beaune pour Jacques de Beaune. A la fin de cette année il passait marché pour y construire une galerie et une chapelle, (cette chapelle existe encore) moyennant 470 livres.
Besnouard mourut le 1er juillet 1513 (Grandraaison, les Arts ; Giraudet ; Mémoires de la Société de Touraine).
Betto ou Beteau, d'origine italienne, dirige en 1666, avec le F. Georges, les travaux de la chartreuse de Bosserville, dont les plans avaient été donnés par Claude Collignon (Archives de la Meurthe, t. IV, 2e partie, p. 69).
Betto ou Beteau (Jean), né vers 1647, et probablement fils du précédent, devint architecte du duc de Lorraine et construisit d'abord le couvent des religieuses de la congrégation de Saint-Mihiel de 1681 à 1684 et l'église de 1684 à 1688 ; puis l'église des Grandes Carmélites de Nancy, de 1698 à 1704 ; enfin il dirigea les travaux de la chapelle de Notre- Dame-du-Mont-Carmel, dont la première pierre fut posée le 26 mai 1699. Cette chapelle était copiée sur celle de Sainte-Thérèse, de l'église de la Victoire des Carmes à Borne. En 1700, il donna, avec Bévérend, lespremiers plans de la primatiale qui furent changés par saint Urbain. Betto aurait aussi donné les plans du monastère des Petites Carmélites, terminé en 1716. En 1722, cet architecte, alors âgé de soixante-quinze ans, demandait au duc de Lorraine que sa pension fût continuée. Il mourut peu après et fut inhumé aux Carmélites (Durival; Lionnois; Archives de la Meurtlie; D. Jos. de Liste; Michel).
Betto (Jacques), fils du précédent, entreprend la construction de la primatiale de Nancy, en 1709, avec Thomas Gentillatre, Louis-François Guesnon et Nicolas Jenesson, d'après les plans de saint Urbain. La même année il répare la fontaine Saint Epvre. En 1712-13, il visite comme expert, les voûtes de l'église Saint- Epvre. En 1714, il lui natt un fils. Betto
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Jacques fot, comme sou père, inhumé aux Carmélites, dont il fat probablement aussi l'architecte (Lepage, Archives).
Beyrou (Antoine), dit Birot, architecte de la ville de Limoges, mourut en 1706 et fui inhumé dans l'église Saint-Pierre de cette ville (Du Bois).
Biard ou Byart (Colin ou Nicolas), maître d'œuvre, naquit à Amboise, en 1460. Il aurait commencé, dit-on, par diriger les travaux faits au château de cette ville, sous Charles VIII. Suivant délibération du Parlement, du 3 mars 1499, il fut choisi, avec Jehan de Doyac, Didier de Félin, et André de Saint-Martin, tous trois maîtres d'œuvre de Paris, pour conduire les travaux de reconstruction du pont Notre-Dame, qui venait de s'écrouler. La première pierre du nouveau pont fut posée le 28 du même mois et le 12 dudit, il assistait à la délibération relative à la fixation du nombre d'arches et de piles de ce pont. Le 21, il lui fut alloué 10 sols par jour pour travailler à cette reconstruction. Le 11 juillet suivant, il était présent à la consultation où fut arrêtée la hauteur des arches. Biard ne paraît pas avoir continué de travailler au pont Notre-Dame, car vers cette époque il aurait été chargé, par Louis XII, de la construction de la partie du château de Blois, qui fut élevée sous son règne. Il était en effet occupé à ce château, lorsque le cardinal Georges d'Amboise l'appela, à Gaillon, pour y visiter les nouveaux bâtiments qu'il faisait élever dans ce lieu. Il reçut pour cette visite, 70 sols. En 1503, il revint à Gaillon, à deux reprises, pour visiter les travaux do château et reçut la première fois, 10 écus au soleil, ou 18 livres 15 sols, et la deuxième fois 17 livres 10 sols pour honoraires et déplacements. En mars 1506, nouveau voyage à Gaillon pour décider des fondements de la chapelle du château. Le 28 juillet suivant, il y revint encore, puis il se rendit à Saint- Leu, avec Guillaume Senault, afin d'y choisir la pierre pour la Grandmaison ; ces maîtres reçurent 30 sols à cette occasion.
De ce qui précède on peut conclure que le cardinal d'Amboise avait la plus grande confiance en ses lumières, et qu'il dut contribuer, avec Pierre Fain et Pierre Delorine à donner les plans de ce splendide édifice. On trouve, dans les archives de Gaillon, un dessin qu'aurait fait Biard pour la décoration de la chapelle du château ; ce dessin, sur peau de velin, est signé d'un B, inscrit dans un triangle (1).
Le 14 décembre de la même année 1506, il est appelé à Rouen, avec d'autres maîtres d'œuvre, pour décider si la tour de Beurre, nouvellement construite, devait se terminer par une aiguille ou par une terrasse avec couronne. Le 4 décembre suivant, il est à Bourges et assiste à la consultation relative aux mesures à prendre pour empêcher la chute de la tour de la cathédrale de cette ville. (Dans tous les cas ces mesures furent tardives et insuffisantes puisque cette tour s'écroulait le 31 du même mois.)
Le 4 mai 1508, on le retrouve encore à Bourges, où il assiste avec d'autres maîtres à la délibération où furent arrêtés les travaux à entreprendre pour la réédification de cette tour, dont la première pierre fut posée le 19 octobre 1508. Selon toute apparence, c'est lui qui dut en donner les plans ; car il fut chargé, avec Jean Chesneau, d'en diriger la construction. Ces deux maîtres reçoivent alors chacun 10 sols par jour, tandis que Pellevoisin, maître de l'œuvre de la cathédrale, n'est payé que 5 sols. En 1509. il assiste encore à une réunion où furent disculées diverses mesures relatives à la nouvelle tour. Dans an procès-verbal se rapportant à cette reconstruction, on trouve ce passage : « Colin Byart,
• depuis son jeune aige, a toujours esté meslé et entremis du faict de massonnerie et entre
• aultres a été à conduire le commencement des pons Notre-Dame, de Paris. Depuis fut
• appelé par le Seigneur de Guyer (Gyé) roareschal de France, à venir, faire et visiter quel-
• ques œuvres du chasteau de Verpré, et aux chasteaux d'Amboise et depuis au chasleau de
I) U ituia, qui appartient * M. Albvt Lenoir, a M reproduit dan» Ut Comptes de r.a.th», de H Derilto.
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• Blois, qui sont choses somptueuses et de grant entreprise et a toujours hanté et fréquenté
• plusieurs maistres expérimentés audit mestier. >
D'après M. C. Porl il serait l'auteur des châteaux de Verger et de Turce, attribués à tort à Jean de l'Épine (Délibérations du bureau de la ville de Paris, Archives nationales, H. 1778 etc., etc.; Girardot, Artistes et Cathédrale; Bulletin des Arts et Monuments; Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame ; Dussieux; G. Port, Artistes angevins).
Biard (Charles). Voir Billard (Charles).
Blard ou Byard (Pierre), maître des œuvres de la ville d'Orléans, visite le 26 juin 1555, avec les échevins et deux autres maîtres, les ponts de cette ville, pour constater les réparations qu'il convenait d'y faire; ces maîtres font leur rapport (Lottin).
Biard (Noël), probablement parent de Colin Byart, travaille au Louvre de 1555 à 1568, comme maître d'oeuvre, sculpteur et huchier, sous la direction de Pierre Lescot. On lui attribue les boiseries de la chambre du roi, dite chambre de parade (Berty, Plan).
Biard (Pierre I"), architecte, sculpteur et peintre, fils du précédent, naquit à Paris, vers 1559. Il se rendit d'abord en Italie pour y étudier les monuments anciens. De retour en France, il fut chargé de faire le jubé de l'église Saint-Étienne-du-Mont, dont il aurait luimême sculpté les ornements, ainsi que le grand christ placé au-dessus. Le 18 septembre 1590, il est nommé, par lettres patentes du duc de Mayenne, surintendant des bâtiments du roi, avec 500 écus de gages. Cette nomination ne fut pas maintenue par Henri IV (1). En 1604, il travaille à la décoration du portique de la petite galerie du Louvre et reçoit, le 16 juin de cette année, 222 livres 10 sols, lui restant dus sur la somme ds 780 livres, qui lui avait été allouée pour les sculptures de ce portique. Dans une pièce du 4 octobre 1605, relative au marché qu'il fit pour la figure équestre du roi qui devait être placée au-dessus de la porte de l'hôtel de ville, il est qualifié d'architecte. Le 12 avril 1606, il se plaint au bureau de la ville, de ne pas trouver une assez grosse pierre de Tonnerre pour cette figure. Il lui est alors enjoint de se servir de pierre du Trocq. Le 31 juillet de la même année, il s'engage à faire la statue équestre du roi, avec l'inscription, 1593, date de la pose de la première pierre, plus deux ronds à coté, et au-dessus un navire avec toiles et mats, selon le modèle qui lui a été présenté, pour 2,000 livres tournois, sur lesquelles il reconnaît avoir déjà reçu 800 livres. Il est aussi l'auteur de la cheminée nord de la grande salle de l'ancien hôtel de ville (1608), l'autre ne fut faite qu'en 1617, par Thomas Boudin. Pierre Biard mourut à Paris et fut enterré à Saint-Paul, où Sauvai a relevé celte inscription : « Ci-glt Pierre Biard, en son « vivant maître sculpteur et architecte du roi, lequel, âgé de 50 ans, est trépassé le 17 sep-
• tembre 1609. Priez Dieu pour son âme. • (Jal ; Lacroix; Revue universelle de* Arts, t. I ; Sauvai ; Thiery, Inventaire général ; Berty, Plan ; Leroux de Lincy, Hôtel de ville ; Nouvelles Archives de l'Art français, 1874 et 1875).
Biard (Pierre II), fils du précédent, naquit vers 1592 et devint, comme son père, sculpteur et architecte. Il fut surtout employé au palais du Luxembourg, où il fit, entre autres travaux, les deux figures de fleuves de la fontaine du jardin. Le 16 février 1610, il est parrain d'un enfant baptisé à Saint-Paul, et dans l'acte de baptême, il est qualifié de maître sculpteur et architecte du roi. De 1619 à 1633, il figure comme valet de chambre sur l'état des officiers du roi, mais son nom ne s'y trouve plus en 1636. On lui attribue l'ancienne statue de Louis XIII, place Royale, et les figures de l'hôtel de Toulouse. Pierre U serait mort en 1661 et aurait été inhumé à Saint-Paul, comme son père (Jal ; Piganiol).
Biardeau, architecte et sculpteur, était probablement fils ou petit-fils du sculpteur de ce nom qui florissail au Mans, vers 1530. Le 8 avril 1534, il fait marché avec les Oraloriens
<\) Voir |<>* Mire* patenta» du doc de Mayenne, publiée* in extemo am Arckitet de l'Art (année 1875).
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de Saumur poar le retable architectaral de l'autel de la Vierge de leur église, ponr la somme de 3,000 livres et deux pipes de vin. La môme année, il s'associe avec Florent Goudouin et s'engage à refaire en partie l'église des Ardilliers de Sanmur, à la décorer et k y ajouter une grande chapelle.
En 1638, il fait encore marché, avec les Carmes d'Angers, pour la construction d'un autel dans leur église. Malheureusement son marché, pour la reconstruction de l'église Notre- Dame des Ardilliers, ayant donné lieu à des procès désastreux, il fut complètement ruiné et mourut pauvre, en octobre 1671. Le tombeau de M. de Charnacé qu'on voit dans cette dernière église est son œuvre. On lui attribue, mais sans preuves, le maître— autel des Petits Augustins, à Paris (Bellier de la Chavignerie ; Revue des Société* savantes, 1864 ; C. Port, Artistes angevins).
Blarez, architecte, était adjoint à Alexandre Lenoir pour la conservation des monuments, sous le rapport de l'art, en 1790 ( Archives du Musée des Monuments français).
Biault (Gilles), maître des œnvres de la ville de Saint-Quentin, est appelé en consultation à Péronne, le 30 novembre 1305, avec Mikiel Ponier, dit anssi Mikiel Flagol, Thibaut le Gouge et Mathias, pour adviser sur la continuation du beffroi de cette ville. Le 16 juin 1396, il est consulté de nouveau, pour le même sujet, avec Mikiel Ponier ou Flagol, Jehan Mikault et Rerai, dit le Maçon; ces maîtres arrêtent le pourtraict déûnitif du beffroi, avec le concours de Jacquemart le Flamant, charpentier (Martel).
Biauvoir (Liautard de), mattre de l'œuvre de l'église Saint-Pierre de Lille, en 1369, demande 48 livres pour faire le porche ou parvis de celte église. En 1370, il reçoit 13 gros pour travaux . aux habitacles des angeles » ( Revue universelle des Arts, t. XII).
Bichebien (Pierre) aurait construit l'ancien hôtel de ville de Chartres, rue des Champs, n* 38. On lui attribue aussi, mais sans preuves, l'ancien séminaire de Saint-Vincent et plusieurs maisons près de la cathédrale (XUI» siècle) (Bulletin monumental, t. 1).
Bldaut (Jehan), maître d'œuvre, ouvre une porte et fait un hnis dans la chambre des procès criminels, an palais de justice de Paris, en 1416 (Didron, t. VII; Boutaric).
Bldaut (Nicolas), architecte et sculpteur, travaillait aux Jacobins de Lyon en 1680. A cette époque, il y fait marché pour une arcade avec colonnes et pilastres, ayant bases et chapiteaux d'ordre composite, plus une statue de la Vierge, moyennant 2,500 livres (Renseignements particuliers).
Blenaixné (Georges), bailli de Coucy, qui avait construit le couvent de l'Annonciade, fondé à Bourges par Jeanne de Valois, fut chargé, en 1494, de donner les dessins pour la fête donnée à la reine Anne, lors de son entrée dans cette ville. En 1506, il dirigea également les travaux de décoration pour l'entrée de Louis XII et d'Anne de Bretagne. La même année, il fut appelé en consultation, par le Chapitre de la cathédrale de Bourges, avec Clément Mauclerc ou Leclerc, pour aviser aux moyens de consolider la vieille tour qui menaçait ruine. Il assista également à la délibération du 4 mai 1508 où furent arrêtés les travaux à entreprendre pour réparer la cathédrale, ainsi qne le devis de la nouvelle tour devant remplacer celle qui s'était écroulée le 31 décembre 1506 (Girardot et Durand, Ut Cathédrale de Bourges; Girardot, les Artistes).
Bienfait (Antoine), né vers 1547, était maître des œuvres de maçonnerie et peut-être de charpenterie de la ville de Reims. Il figure, avec les maîtres d'œuvre Thierry et Colinet Noblet, au procès-verbal du 4 mai 1506, où furent arrêtés les devis des réparations et constructions jugées nécessaires pour l'achèvement de la cathédrale de cette ville. Leur estimalion totale s'élevait à 132,700 livres. Bienfait avait alors cinquante -neuf ans (Cerf).
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Bienvenu (Lucas) construisait, en 1545, l'hôtel du sénéchal Michel Tiraqneao, a
Fontenay-le-Comte (B. Fillon, Poitou).
Bienvenu (Jean-Ambroise), fils du précédent, reconstruit, en grande partie, l'église Notre-Dame de Fontenay-ie-Comte en 1599 et 1600. En 1603, il restaure la flèche de cette église, avec François de Lafoy et René Robin. L'hôtel de la Fine-Goujon est son œuvre personnelle (Fillon, Poitou).
Bigaré (Eon), ingénieur, était maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du duc de Bretagne, François I», lorsque ce prince l'anoblit, le 16 décembre 1445 (Mélanges
d'Archéologie bretonne; Dussieux).
Biguier ou Viguier (Thomas), maitre de maçonnerie du roi au bailliage de Gisors, donne quittance de ses honoraires le 10 juillet 1430. Ce maître, confirmé dans ses fonctions, par le roi Charles VII, le 10 janvier 1449, était déjà en fonctions sous Charles VI, c'est-àdire en 142i (Catalogue de Joursenvault ; De la Borde, Bourgogne).
Billaudel (Charles-Jacques) fut admis en 1725, à l'Académie d'Architecture, alors qu'il était intendant des bâtiments du roi. Il occupait, à ce titre, l'aocien hôtel d'Alaigre à Versailles, lorsqu'en 1737, le roi, ayant accordé cet hôtel au marquis d'Antin, lui donna 5,000 livres pour le dédommager. En 1741, il devint contrôleur des bâtiments de Saint- Germain et de Compiôgne. Billaudel, qui avait obtenu, le 2 avril 1749, un brevet de logement dans le bâtiment du fond du cul-de-sac de la rue du Coq, en remplacement de De Cotte, mourut en 1762 (Archiva de l'Art, 1. 1 et 2« partie, 1873 ; Leroy, Histoire des rues de Versailles).
Billaudel (Jean-René), fils du précédent, naquit le 9 février 1733 et remporta le premier prix d'architecture en 1754. Il fut d'abord nommé inspecteur des bâtiments du roi, le 15 mars 1759, en remplacement de Lafoy, puis il devint contrôleur des bâtiments. Le 27 octobre 1762, il fut nommé « intendant et ordonnateur alternatif des bâtiments du « Louvre, de l'hôtel de Bourbon, du palais des Tuileries, de la pompe Notre-Dame, du
• collège royal de l'Université de Paris et des châteaux de Vincennes, Madrid, Saint-Ger-
• main-en-Laye, Fontainebleau, Château-Thierry ; des sépultures royales de Saint-Denis el
• autres lieux > . En 1774, il fut admis à l'Académie d'Architecture. Le 24 septembre 1775, il recevait une pension de 1,500 Ihres, comme contrôleur du château de Bcllevue. En 1777, an Billaudel figure, à l'Almamch historique des Architectes, comme inspecteur du château de Meudon, il se pourrait que ce fût le même (Archives de l'Art français, t. I et V ; Bulletin de l'Art français ; Almanach historique de 1777 ; Lance).
Billet (Jean) fait les voAtes de la nef de l'église de Châtel-Censoir, avec Contresse Gilet, vers 1539 (Archives de l'Yonne).
Billet (Jean) fait marché, le 7 juin 1758, pour la construction d'un jubé en pierres, dans la cathédrale de Nîmes, moyennant 1,500 livres (Archives du Gard).
Billion (Etienne), dit Bochard, était, en 1537, maître de l'œuvre de l'église paroissiale de Bourg, alors en construction, lorsqu'il demanda, aux échevins de cette ville, d'être exempté du guet comme ses prédécesseurs (Baux).
Binet père et Mathurin de Crucy commencent la reconstruction partielle de la cathédrale de Rennes et en jettent les fondements, en 1787 . Le portail et les tours, commencés en 1490, furent terminés seulement en 1700. Le reste de l'édifice ne fut achevé qu'en 1844 (Marteville; Joanne).
Biot, dit l'Espérance, architecte de Libourne, commence vers 1761 la construction de casernes, dans l'intérieur de cette ville, d'après ses plans approuvés par du Peyrou, ingénieur
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de la province. Ces casâmes, non terminées, forent détruites en 1763 ; celles qni existent datent de 1777 (Guinodie).
Bire(de). Voir Blze (de).
Bischoff d'Algesheim (Pierre) fut reçu maître dans la corporation des tailleurs de pierres, en 1464, et devint maître d'œuvre et expert jnré de la ville de Strasbourg, en 1473 (Gérard; Schnéegans).
Bissart (Estève), maître d'œuvre de Montpellier, travaille aux rempart* de cette ville et est élu consul de sa corporation en 1452 (Reuouvier et Ricard).
Bitry (de), ingénieur en chef de la généralité de Bordeaux, dirigeait, en 1726, la construction de la tour de Cordouan (Beaurain).
Bize ou Blre (Édouard de), maître maçon, était propriétaire à Lyon en 1W9 (Archiees de Lyon, série CC , p. 116).
Blze (Jehan de, de Bire ou de Bresse), maître d'œuvre de Lyon, travaille aux fortifications de cette ville sous la direction d' Édouard Grand, de 1512 à 1531 (Charvet, Biographie de Jean Perréal ; Archive* de Lyon, série CC, p. 38 et 53).
Blzières fut mattre tailleur de pierres à Angers, de 1617 à 1626 (C. Fort, Artistes angevins).
Biaise ou Blalsot (Jehan) fut l'un des premiers architectes de l'église Saint-Germain d'Argentan, dont la construction fut commencée en 1410. En 1442, il reçoit 20 deniers • pour avoir donné avis comment il fallait faire le mur de la nef vers la rue > . On élevait alors le bas côté nord de cette église. Biaise aurait aussi commencé le chœur (Laurent).
Blanc (Jehan), dit Dauvergne, maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1477 (Renouvier et Ricard).
Blanc (Jacques) et Jean Thuillier font marché, le 20 août 1604, moyennant 22,500 livres, pour la reconstruction de la cathédrale de Valence presque entièrement détruite par les protestants, en 1575. Cette reconstruction devait être effectuée d'après les anciens plans. En 1617, Blanc est appelé à visiter les travaux du pont de Romans, avec Anthoine Matherel, de Tournon (Archires de laDrôme, t. III; Bulletin monumental, t. XIV; Joanne; Ollivier).
Blanc (Bernard), architecte, répare le palais de justice de Pau et reçoit des honoraires en 1692 (Archives des Basses-Pyrénées).
Blanchard (Jérémie) et Jean Vergnaud font marché le 22 juillet 1622, pour fermer la chapelle de la Trinité dans la cathédrale d'Angoulême. La clôture, d'après leurs plans, devait être formée de trois arcades séparées par des pilastres et fermées par des balustres torses, avec feuillages, et d'autres ronds à cannelures, dans l'ordre alternatif ; leurs chapiteaux devaient être corinthiens (Archives de la Charente).
Blanchard (Jean-Luc) était architecte expert de la ville de Paris, en 1790 (Almanach de celte année).
Blanchart (Regnault), maître d'œuvre de la ville de Rouen, est chargé, avec Rouland Leroux, de mesurer l'espace, près du mur de l'estre, ou aire, de la cathédrale, où Se trésorier du Chapitre voulait établir des échoppes de libraires (1432) (A. de Beaurepaire, l'Aire de la cathédrale de Rouen).
Blanchart (Pierre), maître d'œuvre, construisit la chapelle Saint-Avoye de Pluneret (Morbihan) de 1454 à 1457. Le jubé en bois de cette chapelle est dû à Pierre Biteul (1561) l Mélanges sur la Bretagne).
Blanchet (Pierre), dit de Poitiers, élait maître maçon et propriétaire à Lyon, en 15*5
(Archives de hjon, CC, p. 63).
Blanchet (Jean), architecte et sculpteur, aurait donné le* plans de l'église de l'Hôtel- Dieu de Lyon, vers 1525 (L. Boilel).
Blanchet (Thomas), architecte et peintre de Lyon, probablement fils dn précédent, serait allé d'abord à Rome, pour y terminer ses études. De retour dans sa ville natale, il aurait donné les plans de la tribune des orgues de l'église des Célestins, puis ceux de la tribune de l'église du collège des Jésuites. On lui doit encore : les plans de la chapelle des Pénitents Blancs, près des Cordeliers; les dessins du grand autel des Carmélites; ceux du mausoldc du maréchal de Villeroy ; les plans et dessins du chœur de l'église de l'abbaye Saint- Pierre-anx-Nonnains de Lyon, orné de pilastres ioniques et ceux du maltre-antel de la même église. En 1681, il décorait le réfectoire de cette abbaye et, en 1684, il donnait les plans et dessins du grand escalier. Thomas Blanchet, qui avait en outre décoré, comme peintre, plusieurs églises et chapelles de la môme ville, mourut le Si juin 1689 (Bellier ; Charvet, Recherches, et Biographies (les Lavalfenière) ; Archives de l'Art, 1862).
Blandeau (Jean), maître tailleur de pierres, à Angers, meurt à quatre-vingts ans et est inhumé au Puy Notre-Dame, le 14 mars 1653 (C. Port, Artistes angevins).
Blandin (Alexandre), Jehan Gaudion l'atné et Pierre Joussier auraient construit l'ancien hôtel de ville d'Amboise en 1485. A cette date ils reçoivent 100 livres. Cet édifice a été reconstruit en 1776 (Mémoires de la Société de Tour aine).
Blan vin, architecte employé à la construction du Val-de-Grace, est consulté en 1656, par Jean Marot, sur les plans présentés par Biardean pour la continuation de l'église des Ardilliers de Saumur (C. Port, Artistes angevins, art. Biardeau, Note).
Blaquler (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, est élu plusieurs fois consul de sa corporation de 1389 à 1410. A celte dernière date, il était consul municipal (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Blasset (Nicolas), architecte et sculpteur du roi, naquit à Amiens, le 8 mai 1600. Ayant été chargé de réparer la flèche de la cathédrale de cette ville, en 1628, il la diminua de hauteur. Vers 1630, il donnait les plans pour la reconstruction de la maison de santé, en concurrence avec Quentin Colombier; René David et le P. Ursin. En 1632, il travaillait au mausolée du connétable de Lannoy, dans l'église Saint Remy. En 1637, il donnait les plans et dessins du tombeau du chanoine Guillain Lucas, qu'on voit dans la cathédrale, et qui est célèbre par son ange pleureur. Le retable de la chapelle de la Vierge et le groupe de l'Assomption de la même église sont également de lui, ainsi que le grand autel de l'église des Célestins (1650). Enfin, vers 1645, il faisait le retable de la chapelle de l'Annonciation et celui de la chapelle de Notre-Dame-du-Puy (cathédrale). Blasset Nicolas mourut le 2 mai 1659 ( Bulletin monumental, t. I; Dusevel, Cathédrale ; Duthoit ; Gose, Guide dans Amiens; Biographie des hommes célèbres de la Somme; Guilbert, Cathédrale d'Amiens; Lance) .
Blasset (Pierre), d'Amiens, sans doute parent du précédent, donna, avec Robert Fissier, les dessins pour la décoration de l'autel de la Vierge, autrefois du Rosaire, pour l'église Saint- Pierre deMontdidier(l); il refit aussi le maltre-autel et le retable de la chapelle des Saints Lugle etLuglien, de la même église (1641 et 1642). Un Blasset, auteur d'un beau retable qu'on voit dans l'église de Saint-Agoul de Provins, mourut dans cette ville en 1663; il se pourrait que ce fût le même que le précédent (Beauvillé ; Bulletin des Arts et Monuments, 1. 1).
(I) Le* boiserie* «rai d'Hmoeh. meooUier de Moutdidier.
Bleuet (Florent), maître d 'œuvre et expert juré de la ville de Noyon, est appelé, avec Jehan Masse, de Compiègne et Jehan Torpin, de Péronne, à visiter la cathédrale do Noyon, le 18 février 1459 ; ces maîtres ayant été chargés de faire le devis des réparations qu'ils jugeraient nécessaires, décidèrent qu'il y avait lieu de reprendre, en sous-œuvre, les huit piliers du rond-point du chœur, de refaire l'arc-boutant, dit de Charlemagne; de remanier les autres piliers et arcs du chœur; de refaire la petite tour du coté de l'évêché, de consolider le bas côté contign au cloître ; de doubler les arcs-boutants des deux côtés de la nof, pour maintenir les hantes voûtes; de réédifier la chapelle Sainte-Luce; de réduire les baies de la Haute- Tour et enfin de refaire les contreforts et le comble de cette tour. Le rapport est du môme mois. Bleuet Florent, qui fit les réparations, sous la direction de Jehan Masse, reçut une indemnité pour la visite de l'église (De Lafons; Revue des Société* savantes, 1873).
Bleuet (Colart), probablement parent du précédent, était en 1462 maître des œuvres de la ville de Noyon. En 1465-66, il visite, comme expert, les voûtes de l'église Saint-Pierre do Monldidier, avec Colart de Douai ; ces deux maîtres reçoivent un salaire pour celle visite (De Lafons; Beauvillé).
Bleuet (Jehan), probablement petit-fils de l'un des précédents, élait maître des œuvres de la ville de Noyon en 1532 (De Lafons).
Blève (Jean-Louis) était architecte expert de la ville de Paris en 1790 (Almanach de celle année).
Blois (Robert de), maître d'muvre de la ville de Blois, aurait été appelé en Angleterre vers 1195, pour y construire la cathédrale de Lincoln, sur le modèle de Saint-Nicolas de Blois, dont il avait sans doute donné les plans. Cette église ne fut terminée qu'en 1210. Le chœur seul était construit en 1186 (Bérard; Dussieux ; Bulletin monumental, t. XV. p. 303 et 504).
Blois (Jehan de), maître d'œnvre et expert juré de la ville de Bourses, est chargé, en 1445, de visiter la Sainte-Chapelle de cette ville, avec Jehan de Droet. La même année, il visite, par ordre des échevins, avec le même de Droet, Colin Picard et Pierre Guiot, la maison d'un sieur Palorde, dont ils dressent le plan. Ces maîtres font ensuite leur rapport (Girardot, les Artistes).
Blondel (Guillaume) était maître maçon du duc de Bourgogne en 1363 (De la Borde, Bourgogne).
Blondel (Guillaume), mailre d'œuvre et expert juré des œuvres de maçonnerie de Saint- Omer, en 1438, fait des travaux à l'hôtel Vissoc, ainsi qu'à celui du doyen de cette ville (De la Borde, Bourgogne).
Blondel (Toussaint), probablement fils du précédent, maçonne les piliers de la tour de la cathédrale de Saint-Omer, en 1493-94 (Deschamps-Dupas, Essai sur l'art des constructions à Saint-Omtr)
Blondel (François I«r), fils d'un professeur de mathématiques, naquit en 1617, à Ribemont (Somme). En 1632, il fut chargé de l'éducation du fils de M. de Loménie, secrétaire d'État, et parcourut l'Europe avec son élève. La vue des monuments anciens de la ville do Rome l ayant vivement intéressé, il se mit à étudier l'architecture et fit de tels progrès dans cet art qu'il y acquit une réputation méritée. Sa première œuvre fui la reconstruction du pont de la ville de Saintes, sur lequel il plaça un arc de triomphe (1665). En 1666, alors qu'il était déjà ingénieur du roi, il traça les plans de la nouvelle ville de Rochefort, sous la direction de M. de Clairville, ingénieur général du royaume. Il commença môme à cette époque les bâtiments de la corderie de l'arsenal de cette ville, mais il ne put les achever,
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ayant été envoyé en Amérique pour pourvoir à la sûreté de nos colonies. En septembre de la même année il recevait 2,100 livres pour sept mois ; son traitement était alors de 3,600 livres. H recevait en outre 1,200 livres par an ponr faire des conférences sur l'architecture. De retour à Paris, il fut admis à l'Académie des Sciences en 1669 : ce fut probablement à cette époque qu'il fut chargé par Louis XIV, du plan général des ouvrages publics de Paris. En 1670, il reconstruisit la porte Saint-Bernard (détruite;. En 1671, il fut admis à l'Académie d'Architecture et en 1672, il devint directeur de cette assemblée. Celte môme année 1672. il donnait les plans et dessins de la porte Saint-Denis, qui fut terminée en 1673 (1). Blondel François restaura aussi la porte Saint-Antoine, qu'il augmenta, et décora le chœur de chapelle de la Vierge de l'église Saint Laurent. On loi doit encore, à Paris, l'hôtel de Rouillé, rue des Poulies et à Rocheforl. les bâtiments de l'arsenal, dont il dirigeait encore les travaux en 1683. François Blondel, qui avait été professeur de mathématiques du Dauphin, mourut le 21 janvier 1686. Il avait été nommé par le roi, maréchal de ses camps et armées et seigneur de Croisette et do Gaillardon. François Blondel a laissé un certain nombre d'ouvrages dont voici les principaux: 1° Résolution des quatre principaux problèmes d'architecture (1673) ; 2» Court d'Architecture (1675) ; 3° Cours de maUtêmatigues pour le Dauphin (1683) ; 4* Notes sur V architecture de Savot (1684) ; 5° L'Art de jeter les bombe» et Nouvelle manière de fortifier les places (1685) (Quatremère de Quincy, Biographie générale et Biographie universelle ; Piganiol ; Germain Brice ; Thiery ; Viaud et Fleury ; Nouvelles Archives de l'Art français, 1876"; Lemaire; Blondel, Cours d'Architecture ; Guiffrey, Comptes des btitiments sous Louis XIV; Arsère).
Blondel (Jean-François), né à Rouen, en 1681, fut admis a l'Académie d'Architecture en 1728 et mourut à soixante-quinze ans, le 9 octobre 1756. Il fut le maître de Jacques- François Blondel, dont il était sans doute le père (Archives des Artistes français, t. I ; Prost).
Blondel (François, II), probablement frère du précédent, naquit aussi a Rouen, en 1683. Il construisit, dans cette ville, l'hôtel des consuls, aujourd'hui palais de la Bourse, de 1725 à 1735. Venu à Paris, il y donna les dessins de l'autel principal et du baldaquin de la chapelle de la Vierge dans l'église Saint-Sauveur (détruite). François Blondel construisit aussi l'hôtel des Gardes-du-Corps, à Versailles, et trois hôtels particuliers à Genève. C'est lui qui dirigea les fêtes des deux mariages du Grand Dauphin, père de Louis XV (Dumée; Dussieux; Robillard, Archives delà Seine -Inférieure ; Blondel, Cour* d'Architecture).
Blondel (Jacques-François), neveu du précédent, naquit à Bouen, le 8 janvier 1705. et étudia d'abord l'architecture sous la direction de son oncle, puis il vint a Paris. En 1729, il y faisait déjà baptiser une fille à Saint-Eustache. En 1732, il restaura l'hôtel d'Aumont, rue des Poulies. En 1739, il ouvrit une École d'architecture, qui, en peu de temps, devint célèbre ; ce qui lui valut d'être admis à l'Académie d'Architecture, en 1756, et d'en devenir l'un des professeur*.
En 1772, il présentait un projet au concours ouvert pour la création, à Paris, d'une place à la gloire de Louis XV. On sait que ce fut Gabriel Jacques-Ange, qui 1 emporta sur ses concurrents. On doit à Jacques-François Blondel, à Paris, la décoration du chœur de I église Saint- Gervais, et celle de l'église Saint Jean-en Grève, à laquelle il ajouta une chapelle pour le catéchisme (cette église a été détruite). Il donna aussi les dessins d'une galerie pour l'hôtel de Choiseul.
Ce fut surtout en province qu'il eut l'occasion de déployer ses talents. Dès l'année 1773, il présentait un plan d'ensemble pour les embellissements de la ville de Metz, qu'il fit adopter et ce fut sur ses dessins que furent exécutés dans cette ville, de 1764 à 1776, l'hôtel
(1) Plusieurs auteurs attribuent le* plan* de celle porte à François Anjruler. qui trarailla à m décoration. Il serait possible que cet édifice fut lojuTre commune de ces deux artistes.
de ville (1765) ; la décoration de la place d'armes ; le salon chapitrai ; la grande sacristie et le grand portail de la cathédrale (1761 à 1771). Blondel avait en outre donné les plans d'an hôtel pour le Parlement, d'an antre pour l'évèché et d'une chapelle pour l'abbaye des dames cbanoineases de Saint-Louis, mais ces plans ne furent pas exécutés (1). Vers le même temps, il aurait aussi construit, à Cambrai, l'ancien couvent des Bénédictins, devenu palais archiépiscopal.
£n 1768, il donnait les plans de l'hôtel de ville, de la salle de spectacle et des nouvelles casernes de Strasbourg, ainsi qu'un projet de décoration pour la nouvelle place d'armes de cette ville. Il y construisit aussi plusieurs ponts. On lui doit encore les plans pour la reconstruction de l'abbaye de Saint- Amand, près Valenciennes, et les dessins pour la restauration du choeur de la cathédrale de Châlons-sur-Marne. Blondel Jacques-François fut certainement architecte du roi ; car, non seulement il avait obtenu un logement au Louvre (sa lettre de remerciement est du 19 juin 1767), mais le 8 juin 1765, il fut obligé de demander un congé pour se rendre à Strasbourg comme membre de la commission chargée de veiller à la conservation de la cathédrale de cette ville. Cet architecte, qui mourut le 9 janvier 1774, a laissé d'importants ouvrages sur l'architecture, dont voici les principaux : 1° De la distribution des maisons de plaisance et de la décoration des édifices en général, Paris, i"37, 2 vol. in-4* ; 2° Architecture française, ou recueil des plans, élévations, coupes et profils des églises, maisons royales, palais et édifices Us plus considérables deParis, etc., Paris, 1752, 1754 et 1756, l vol. in-f° ; 3* De futilité de joindre d l'étude de Varchiteclure celle des sciences et arts qui y sont relatifs, Paris, 1771; 4° Cours d'Architecture civile, continué par Patte, 9 vol. in-8- (Archives de l'Art français, 1. 1, 1878; Bégin ; Blanc; Berty, Plan; Oe Bouteiller; Herhtison ; Prost ; Thiery ; Le Breton ; Mancele ; Archives de l'Art français, 1878 ; Lance ; Legrand et Undon; Hartault et Magny).
Blondin (Enguerrand), maître d'oeuvre et sculpteur, entreprend, avec Damery, et d'après les plans de Pierre Navyer de M eaux, la construction de l'hôtel de ville de Compiègne. Son nom figure dans les comptes de cette ville de 1505 à lull, et c'est à la dernière de ces dates que cet édifice fut terminé. Le 13 octobre 1511, il recevait encore 100 livres [De Marsy).
Bluet (Mathurin) était voyer de l'élection de Saumur en ill0( Archives d'Indre-et-Loire).
Bocquet ou Bouquet de Lattre était maître des œuvres du duc de Bourgogne, jk Bruxelles, en 1440 (De la Borde, Bourgogne).
Bocquet ou Becquet (Robert), maître d'œuvre, né à Daubeuf (Seine-Inférieure), était maître des oeuvres de la ville d'Yvetot en 1595. En 1600, il est appelé à Ypreville-Biville, pour conduire les . travaux de l'église. En 1609, il passe marché pour la construction du clocher, qu'il termine en 1610. En 1617, il entreprend, avec Traçant ouTurcart Desfossés, de Fécamp, l'achèvement de la nef et la tour de l'église de Titreville. Ces travaux forent terminés en 1618 (L'abbé Cochet, Arrondissement d'Yvetot; Bérard).
Bocquet ou Boguet (Pierre), maître de l'œuvre de l'église de Gisors, de 1580 à 1382, est remplacé à cette dernière date, par Geoffroy Letellier; néanmoins il continue de travailler 4 cette église et racoustre le pilier des orgues, avec Jean Grappin, en 1598. En 1601, il reçoit 12 livres pour la façon d'une pyramide placée dans le chœur, du côté de la piscine (Revue archéologique, t. IX ; Schnéegans, Gisors; De la Borde, Gisors).
Bocquet (Louis). Voir Boquet.
Bodan ou Rodait (Denis), maître d'œuvre de Paris, travaille aux fortifications de cette
(t) J« doit cm nsMigncmmiU 4 l'abllgMaee 4* M protf, dont les Trermj $w U ville 4e Met* ml eoow» At Ions reot qui «'Intttvueat à l'areMolofli*.
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ville avec Gervais et Simon Leclerc de 1474 à 1489 (Archives nationales, Registres des compte* de U tille, KK. 402 et suiv.).
Bodart (Jacquet), Jehan Rouxean et Jehan Pasquier conduisent, sous la direction de Mathurin Rodier, les travaux que le duc de Bretagne faisait exécuter à son château de Nantes, en 1473. Bodart recevait alors 5 sols par jour. Plus tard, on lui alloua 25 livres de gages, comme maître de l'œuvre. Enfin, en 1487, il reçut une pension de 40 livres et fut remplacé par Jehan Rouxean (Bougoin).
Bodet (Simon). Voir Baudet (Simon).
Bodln (Jehan), maître de l'œuvre de l'église Sainl-Sulpice de Fougères, va à Rennes, en 1497 , visiter le trône en pierre d'une des églises de cette ville, pour en faire un semblable et reçoit 5 sols. 11 construit ce trône avec Louys Boudait qui était allé choisir la pierre. Le clocher de cette église, terminé vers 14U0, pourrait lui être attribué (Mélanges d'Archéologie bretonne; Joanne).
Bodln (Mathieu), architecte et ingénieur, fait les ponrtraicts des portes triomphales et des théâtres dressés a Lille, lors de l'entrée de l'archiduc Albert dans cette ville, le 12 février 1600. Les seize dessins de cet artiste, du style de la fin de la Renaissance, sont conservés aux archives de Lille (Revue des Sociétés savantes; Lhuillior).
Bodran (Pierre), maître d'oeuvre de Montpellier, élève de Borgonhon, devint consul peyrier en 1579 (Rcnouvier et Ricard).
Bodt (Jean de), né à Paris en 1670, fut élève de François Blondel, mort en 1686. Sa famille ayant été contrainte de s'expatrier en 1683, après la révocation de l'édit de Nantes, il se rendit en Hollande avec elle, puis il suivit, à Londres, le prince d'Orange, devenu roi d'Angleterre, sous le nom de Guillaume III, et concourut, dans cette ville, à la construction du palais de Wilehall. A la mort de son protecteur, en 1702, il fut appelé à Berlin, où il continua l'arsenal de cette ville, commencé par Nehring et y éleva plusieurs hôtels particuliers. Il y donna, en outre, les plans de l'hôtel des Invalides et ceux des écuries royales. Au palais de Potsdam, il fit le portail, avec coupole, qui regarde le marché. Comme ingénieur, il éleva les fortifications de Wezel et y fil la porte de Berlin. Étant passé, en 1732, au service de l'électeur de Saxe, il construisit, à Dresde, les casernes, le portail du palais de Hollande et décora le pont de cette ville, en 1738. De Bodt mourut à Dresde le 27 janvier 1745 (Dussieux; Lance).
Bœuvres (Jehan de), maître d'œuvre et ingénieur, était maître de l'œuvre de l'église de Guingamp, dont il construisait vraisemblablement le chevet, lorsqu'il fut nommé, en 1445, maître général des œuvres des fortifications de Bretagne (Bérard ; Joanne).
Boffrand (Jean), architecte et sculpteur de Nantes, fait le grand autel de la chapelle du collège de Vannes, moyennant 4,600 livres, suivant marché du 17 mars 1684. Cet autel devait être orné de pilastres et de quatre colonnes corinthiennes de marbre noir, avec leurs piédestaux ; le tout supportant un riche entablement (Lallemand).
Boffrand (Germain), fils du précédent, et neveu de Quinaull, naquit à Nantes, le 7 mai 1667. Son père l'envoya à Paris, dès l'âge de quatorze ans, pour y étudier la sculpture et l'architecture, mais il se décida pour l'architecture et s'y adonna particulièrement, probablement sous la direction de Jules-Hardouin Mansart. Lance raconte que ce dernier ayant vu un dessin du château de Saint-Germain, fait par Boffrand, en aurait été si content qu'il lui aurait fait suivre, dès l'année 1685 (1), les travaux de l'Orangerie de Versailles, puis ceux de la place
il) Il me semble difficile d'admettre que J.-H. Maosart ait pu confier une part do la direction d'aussi importants iraT&ni, à Boffrand. qui n'arait alors qua dix-huit ans. Il sa pourrait qu'il ait suivi ces travaux, saus titre OlBeiel, et ^uleiiunl pour i'insiruire.
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Vendôme. Ce serait aussi Mansart qui Ini aurait fait obtenir, en 1690, la direction des dessins du cabinet du roi, avec 2,500 livres de gages.
En 1706, Boiïrand décorait l'hôtel de Soubise, reconstruit en grande partie par Delamaire. En 1708, il fnt admis à l'Académie d'Architecture et, la môme année, il Ût de grands travaux à l'hôtel d'Épernon, alors d'Ormesson, pour le prince de Vaudemont. En 1710, il agrandit et répara le palais du Petit-Bourbon, pour la princesse de Condé, et y fit le grand escalier. En 1711, il restaura l'hôtel des Premiers Présidents. La même année, il décora l'hôtel de Broglie, autrefois de Revel, et en construisit un autre, rue deBellechasse. En 1712, il ût la grande porte de l'hôtel de Villars et l'hôtel de Gournay. En 1714, il construisit, pour Ini, rue de Verneuil, l'hôtel qui appartint plus tard à la famille de Torcy et, en 1716, celui de Seignelay (détruit). De 1713 à 1718, il reconstruisit en grande partie l'arsenal, dont il décora un salon. En 1720, il fit de nouveaux travaux, au Petit-Bourbon et construisit l'hôtel qui, dans la rue de Vaugirard, fait face à ce palais. En 1722, il répara la grande chambre, au palais de justice. De 172S à 1727, il répara aussi le portail sud de l'église Notre-Dame et en refit ta grande rose, dont les travaux furent conduits par l'appareilleur Claude Penel. En 1728, il succéda à Delépine, comme architecte de l'hôpital général. De 1733 à 1735, il fit le puits de Bicètre. Kn 1746, il restaura la chapelle de l'église du Saint-Esprit. En 1747, il construisit l'hospice des Enfants-Trouvés, au parvis Notre-Dame. En 1748, il éleva la porte du cloître Notre-Dame. En 1752-53, il présenta un projet au concours ouvert pour la création de la place Louis XV (les travaux en furent confiés à Gabriel Jacques- Ange). Enfin, vers l'année 1754, il termina la chapelle de la communion de l'église Saint-Merry (1), ainsi que l'hôtel de Mesmes, commencé par Bullet, et fit l'hôtel Amelot, probablement dans la rue de ce nom. On lui doit encore, à Paris, mais sans dates certaines, les hôtels de Guerchy et de Montmorency, rue Saint-Dominique ; de Duras ; de Voyer d'Argenson, rue des Bons- Enfants ; de Tingry, rue de Varennes; de Brissac, rue de Grenelle-Saint-Germain; do la Marck, rue d'Aguesseau ; la reconstruction de l'hôtel de Liviy, pour M. de Malaran, rue des Francs-Bourgeois ; la maison de Lebrun, rue des Fossés-Saint-Victor, près des Religieuses anglaises ; enfin le deuxième ordre du portail de l'église de la Merci, commencé par Cottard ; le cloître des Bénédictines du Calvaire et la chapelle de Noailles à Notre-Dame.
Au dehors, il fit le château de Saint-Ouen, pour le prince de Soubise; celui de Boisette, près Melun ; des travaux au château de Cramayel ; le pont de Sens ; la porte Saint-Jean, à Meluo, et le piédestal ainsi que la balustrade de la statue de Louis XIV, à Dijon. En 1750, il donnait encore les plans du palais des Etats pour cette ville, en concurrence avec Gabriel J.-A. Leduc Léopold de Lorraine l'ayant nommé son premier architecte, le 29 novembre 1711, et gratifié d'une pension, il fit pour ce prince les plans du nouveau palais ducal de Nancy, qu'il n'éleva que jusqu'au premier étage, et qui fut détruit en 1745 pour faire place à la nouvelle intendance, puis il répara l'ancien palais (1717). Il fit encore à Nancy, le grand autel de la primatiale, devenue cathédrale; l'hôtel de la Monnaie et les hôtels de Craon (aujourd'hui Cour d'appel), de Curel, de Ferrari, de Vitrimont, de Lupcourtetde Custines. A Lunéville, il fit, de 1703 à 1706, deux grands corps de logis et la grande aile gauche du nouveau château, incendié en 1719 (aujourd'hui caserne de cavalerie et hôtel du général commandant) ; le pavillon du trèfle et la chapelle dans le parc de ce château ; le palais du prince Charles ; l'église abbatiale de Sainl-Remy (aujourd'hui Saint-Jacques), moins le couronnement de la tour et le fronton ou portail ; les hôtels de Craon (1712) et de la gendarmerie, annexe du château. On lui doit encore, en Lorraine, les châteaux de la .Malgrange, près Nancy (1719) ; d'Haroué; de Croixmare ; de Saint-Léopold, près de Lunéville ; de Bugnéville (1708) et l'abbaye d'Au-
tray, près de Rambervillers (Vosges).
U fut aussi l'architecte du duc de Bavière, pour lequel il construisit une maison de chasse,
Ht Cette ebaptlleest attribuée, par certain! auteurs, à Kiehard Roffraad.
et éleva encore à l'étranger le palais de Bouchefort (Belgique), commencé eu 1705, mais dont les travaux furent interrompus en 1706; le palais épiscopal de Wurlzbourg, pour lequel De Cotte avait aussi donné des plans (» 724), et entin des travaux et une fontaine dans les jardins du château de la Favorite près Mayence. Boffrand, qui était architecte du roi, son premier ingénieur et inspecteur général des ponts et chaussées du royaume, mourut le 18 mars 1754. 11 avait publié, en 1745, un ouvrage ayant pour titre : Livre d'Architecture, contenant les principes généraux de cet art et les plant, élévations et profils de quelques-uns des bâtiments faits en France et dans les pays étrangers (français et latin), in-f* (Archives de /'Art français, 1. 1; Bulletin monumental, t. XII; Berty, Plan ; Brice G. ; D'Argeville; Durival; Dussieax; Grille de Beuzelin ; De Jolimont ; De Guilberray ; De Guerrier ; Hurtault et Magny ; Lepage, Archives, Offices et Galerie des Cerfs; Mariette; Michel ; Ménard ; Morey : Lrgrand et Landon; Noél ; Lionnois; Thiery ; Blondel et Patte, Cours d'Architecture; Revue des Sociétés savantes (1875); Mémoires de la Société d'Archéologie de Lorraine; Inventaire général des richesses d'art de la France, t. I; Marquet de Vasselot ; Piganiol de la Force).
Boffrand (Bichard), vraisemblablement fils ou neveu du précédent, fit des travaux au château de la Chapelle appartenant au contrôleur général Ory. Certains auteurs lui attribuent aussi, à Paris, la chapelle de la communion de l'église Saint-Merry, ainsi que la modification de l'intérieur de cette église (1) (Morey, Inventaire général des richesses d'art de la France ; Piganiol).
Boguet. Voir Bocquet (Pierre).
Boidin (Guillaume), qui était maître de l'œuvre de l'abbaye de Saint-Bertin en 1480, fut chargé, en 1474, de visiter, comme expert, les travaux de la cathédrale de Saiut-Omer (Deschamps-Dupas).
Bollivis ou BoillivUs, maître d'oeuvre, termina l'église de Maguelonne, à Marseille, en 1178, ainsi que l'indiquait une inscription qu'on lisait autrefois sur l'une des faces de cet édifice (A. Félibien).
Boillot (Joseph), architecte et ingénieur, né à Langres, en 1560, devint ingénieur do roi Henri IV. Il est l'auteur d'un ouvrage, publié dans cette ville, vers 1602, ayant pour titre : Nouveau* portraits et figures des termes pour user en Architecture, etc., in-P. Boillot vivait encore en 1603 (Biographie universelle).
Bolrard (Liénard), maître d'œuvre de Melun, visite comme expert, avec Jean Poussin et Jean Bourgeois, maître des œuvres de charpenterie du roi, l'Hôtel-Dieu et Saint-Jacques de Melun, vers 1515. Ces maîtres firent immédiatement leur rapport (Archives de Seine-et- Marne, t. II).
Boiru (Pierre), maître d'œuvre de Paris, est appelé, avec vingt-deux autres maîtres, à la délibération qui eut lieu à l'hôtel de ville, le 26 avril 1500, pour décider de quelle façon devaient être fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame; il opine pour des pilotis, (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame).
Boismery (Pierre) donne les plans de l'ancien hôtel de ville d'Angers. Ces plans qui furent présentés par le maire aux échevins, le 22 février 1527, furent acceptés par eux et Pierre Boismery passa marché pour sa construction, moyennant 710 livres. Il y travailla trois ans et mourut, le 3 mars 1531, sans avoir achevé l'œuvre (C. Port, Artistes angevins).
Boisseleret ou Boisselerat (Pierre), maître d'œuvre, fit le jubé de l'église des Jacobins du Mans, de 1554 à 1556 (Devismes, Maine et Anjou).
(I) Certain* auteurs Teuleot que cm Iraranx aient été faiti par Germain Boffrand. Il e*t difficile de te prononcer eo laveur de l'on on de l'autre.
Boisson et Liaotard font marché pour la construction d'une partie des marailles de Sainte-Euphémie, vers 1355 (Archives de la Drôme, t. III).
Boissonnade (Antoine) était architecte de la cathédrale de Rodez, en 1626 (Marlavagne).
Boissonnade, inspecteur des travaux publics du diocèse de Mende, reçoit, en 1785, une gratification de 350 livres. Il est probable qu'il dut diriger les réparations du grand clocher de l'église de cette ville qui eut lieu cette racme année (Archives de l'Ardèche).
Boity ou Moity (Pierre-Joseph), architecte de Cambrai, reçoit 30 florins, en 1707-8, pour avoir levé les plans de quarante-quatre maisons de cette ville. En 1733, il lui est encore payé 48 florins pour un recueil de plans (Lefebvre dit Faber).
Boizot (François-Marie-Antoine), architecte, peintre et graveur, né à Paris en 1739, publie en 1770, deux planches représentant les salles de bal construites à l'occasion du mariage du Dauphin avec Marie-Antoinette (Bellier).
Bolant (Jacques), maître d'œuvre, répare les voûtes du chœur de l'église collégiale de Saint-Quentin et reçoit, pour ce travail, 29 livres, plus quatre pains par jour de travail (H69) (Gomart).
Boldotre ou Boldoytre (Méric) , maître des œuvres et expert juré de la ville d'Auch, visite, en 1530, les travaux que les consuls taisaient exécuter à la porte de la Treille. Il est désigné, dans les comptes de la ville, comme *mestre de l'obro» de la cathédrale. Ace titre, il dirige la construction de la partie supérieure de cette église, commencée en 1489, et en continue les travaux jusqu'en 1547, époque à laquelle il est remplacé par Jean de Beaujeu (Laflbrgue, les Arts en Gasgoyneet la cille d'Auch).
Boldotre ou Boldère (Pierre) était vraisemblablement fils du précédent, malgré les différences qui existent dans l'orthographe des deux noms. Probablement trop jeune à la mort de Méric pour pouvoir lui succéder, il ne fut nommé maître de l'œuvre de la cathédrale d'Auch qu'en 1573, en remplacement de Michel Chambry, gendre de Jean de Beaujeu. Pierre Boldotre fit peu de travaux à cette église. Nommé consul, en 1575, il était mort en 1581 (Laflbrgue, les Arts e( la ville d'Auch ).
Bollart (Arbes), architecte et maître des réparations du château de Pau, en 1558, passe un traité avec Thomas Forgues, maître maçon, pour enclore de murs les jardins du château (Bascle de Lagrèze).
Bollln (Mathieu), maître d'œuvre et ingénieur, était ingénieur du roi et maître des ouvrages de la ville d'Arras, en 1592 (Bérard).
Bologne (Jean de), qui fut un des plus célèbres sculpteurs de l'école française, était anssi architecte, comme Michel-Ange son maître, et la plupart des grands artistes des XV* et XVI' siècles. Jean de Bologne, né à Uouai en 1524 et mort en 1608, parait avoir vécu constamment en Italie, où se trouvent presque tontes ses œuvres et notamment la fameuse fontaine de Bologne, dont il donna les dessins avec Thomas Laureti. Il aurait été anobli par l'empereur Rodolphe II (Biographie universelle ; Lance).
Bomberault (Benoit), maître d'œuvre d'Orléans, termina le tombeau de Guillaume de Montmorency, vers 1524. Ce tombeau avait été commencé par Claustre (Martin), de Grenoble (L. Palustre).
Bomberault (Jean), maître d'œuvre, né à Bourges en 1529, était nommé expert des travaux de cette ville en 1552. En 1559, il fut chargé à ce titre, avec Léonard Masseron et Brisset, de visiter la cathédrale, qui venait d'être incendiée. Ces maîtres firent leur rapport pour indiquer les réparations qu'ils jugeaient nécessaires (Girardol).
N OIT VE A I" DICTIONNAIHK
Bon (Jean) est présumé avoir travaillé à l'église Saint-Trophime d'Arles. On lit en effet ces deux mots Johannes Bonus gravés snr un des murs de cette église (Mémoires de la Société du Midi).
Bonachon (Jacques), maître des œuvres de maçonnerie du duc de Savoie, reçoit ses gages a Bourg, en 1433-54. Ce maître parait avoir dirigé les travaux de la chapelle Saint- Georges de cette ville, alors en construction (Archives de la Côte-d'Or, t. 111).
Bonassier ou Bonnassier (Pierre), maître d'oeuvre languedocien, qui était venu se fixer à Montpellier, devint expert juré des travaux de cette ville, en 1586 (Bérard).
Bonaventure (Philippe), maître d'oeuvre et sculpteur de Paris, appelé à Milan, en 1388» pour y diriger les travaux du dôme de cette ville, obtint le 8 juin 1389, l'autorisation de se rendre en Italie. Bonaventure, qui aurait été pendant près de dix ans, maître de l'œuvre de cette célèbre cathédrale, fut remplacé par Jean Campanosen (Leclerc et Renan; Dussieux).
Bonaventure (Nicolas), maître d'oeuvre et sculpteur du roi, aurait été choisi au concours, en 1560, pour faire l'une des trois fenêtres du chevet de la cathédrale de Milan, celle du milieu (Bérard ; Lance).
Boncourt obtint le grand prix d'architecture en 1724 ; le sujet était • maltre-autel pour une cathédrale » (De Chennevières, Archives de l'Art, t. V; Lance).
Bonefon, de Castelbon ; A. de Lespiaut, d'Arras ; Berduco, d'Enduet ; Ar. de Peyrer, de Corbie et Jehan Defort, de Mont-de- Marsan, passent le 18 octobre 1375, avec Jehan de Foix, représentant Gaston Phœbus, un marché pour lequel ils s'engagent à faire au château de Pau les travaux suivants : terminer la tour du moulin, commencée en 1363 ; faire le talus du mur ; les dentelures en briques de la grande tour ; le passage avec mâchicoulis, allant de la cuisine à la tour du coin ; la chambre de Monseigneur ; les piliers de la terrasse ; celui de l'escalier ; le devant de la porte d'entrée, avec les armes du duc au-dessus, ainsi que divers autres travaux. Le tout devait être terminé en deux années. D'après ce marché, chaque maître devait avoir deux aides et chaque aide deux femmes ; les aides devaient recevoir 14 deniers elles femmes 7 (Bascle de Lagrèze).
Boneviale (Guillaume), mattre d'oeuvre, de Montclar, fait marché, en association avec Jean Rieu, pour la construction dune chapelle dans l'église de Salelles (1577) (Archives de l'Aveyron)
Bonhomme (Nicolas), né à Nisy (Aisne), reconstruit de 1726 à 1730, les bâtiments de l'abbaye des Prémontrés, près de Coucy-le -Château, aujourd'hui verrerie. On y voyait un escalier d'une construction très remarquable. On lui attribue aussi le grand escalier de l'abbaye Saint-Germain-des-Prés de Paris. En 1737, il est adjudicataire, pour 83,008 livres, des travaux de réparations à exécuter à la cathédrale de Reiras, d'après les devis de De Vigny ; ces travaux furent terminés en 1747 (Brayer ; Cerf ; Thiery).
Boni (Estèvc), maître d'œuvre, vint s'établir à Montpellier ; il fut nommé d'abord expert juré des travaux de cette ville, puis trois fois consul de sa corporation de 1336 à 1344 (Bérard).
Bonlci (Adrien), maître d'œuvre et ingénieur, né à Montpellier, dirige les travaux de» fortifications de cette ville de 1444 à 1460 (Bérard .
Bonlface (Pierre) et Jehan Damnand, maîtres d'œuvre de Limoges, sont nommés, en 1388, par le Chapitre de la cathédrale, maîtres de l'œuvre de cette église, en remplacement de Jehan Placen. Chacun de ces maîtres recevait 3 sols 4 deniers par jour, plus 3 sols
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4 deniers, par semaine, pour son vin ; Étienne, dit Lathomi, recevait 3 sols, les antres ouvriers recevaient un salaire moindre. On travaillait alors à la réparation du clocher. Des femmes, employées à cet édifice, portaient les pierres et les toiles jusqu'en haut du clocher (Arbellot).
Bonlface (Jean), maître maçon à Pommereux, fait la sacristie de l'église du Fossé en 1677 (Decorde, Canton de Blangy).
Bonnard (Jehan). Dans le registre de l'épargne du roi Charles IX, on trouve, à la date du 20 novembre 1572, la mention suivante : • A Jean Bonnard, architecte dudit seigneur, • 100 livres en considération de ses services journaliers. » (Jal, Dictionnaire critique).
Bonnassier (Pierre), maître d'œuvre, se fixe à Montpellier et devient expert juré des travaux de cette ville, en 1586 (Bérard).
Bonnavaire. Voir Bonnelaire.
Bonne- Ame (Guillaume), sans doute abbé et successeur de Lanfranc, nommé archevêque de Cantorbéry, fut chargé de terminer l'abbaye aux Hommes, de Caen, que celui-ci avait commencée (1070) (Lance).
Bonneau (Jean), architecte et ingénieur de Nancy, né vers 1615, fait les bâtiments du séminaire de cette ville et donne quittance de 32,110 livres, vers 1675. Il meurt, en 1685, à l'âge de soixante-dix ans et est inhumé aux Minimes (Lepage, Archives ; Archives de Meurthe-et-Moselle, t. IV, in partie, p. 18*;.
Bonneau et Convers, architectes, construisent l'église Saint-Louis du Louvre, d'après les plans de l'orfèvre Thomas Germain. Commencée en 1738, cette église ne fut terminée qu'en 1743 (Piganiol ; Thiery).
Bonnelaire ou Bonnavaire (Nicolas), maître des œuvres du duc de Bourgogne, Philippe le Hardi, reçoit ses gages en 1377. A cette époque, il dirigeait les travaux de la grande tour neuve du palais ducal et en exhaussait la vis. Vers le même temps, il reconstruisit aussi le puits de ce palais (1378). En 1380, il était expert juré de la ville de Dijon {De la Borde, Bourgogne, t. III; Archives de la Céte-d'Or, 1. 1; Bérard).
Bonnet (François', ingénieur, est nommé inspecteur des fortifications du château de Nantes, en remplacement de Laprevoslaie, en 1519-20 (Archives de la Loire-Inférieure).
Bonnet (Michel), maltred'œuvre, qualifié de maître maçon dans les comptes du château de Madrid, fait d'importants travaux à ce château et reçoit 15,400 livres, en 1568. Il s'associe plus tard à André Soye, pour y faire de nouveaux travaux, et reçoit encore 5,200 livres, en 1571. Bonnet parait avoir succédé à Gatien François, comme directeur des travaux de maçonnerie de ce château (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Bonnet construit l'hôtel de Boufflers, au coin du boulevard et de la rue de Choiseul, vers 1780. (Le Crédit Lyonnais a été construit, en partie, sur l'emplacement de cet hôtel) (Thiery).
Bonneull (Étienne ou Pierre de), maître d'œuvre, travaillait à la cathédrale de Paris, lorsqu'il fut appelé à Upsal (Suède) pour y construire la cathédrale de cette ville, sur le modèle de la première de ces églises. En 1270, il signait le contrat par lequel il s'engageait à se rendre à Upsal, mais la permission de quitter la France avec six compagnons et six bacheliers ne lui fut accordée, par Philippe le Bel, que dans l'année 1287 (1). Le contrat
(1) Il M pourrait qa'ftuWe de BoQoeoil ait succède* à Jeliao de Cnellet, vert 1*70, et qu'il ail «té remplacé, ren 1*87, par Pierre de Chelle*. Dans ce ca*. c'ett lui qui aurait termioé le portail méridional de Moire-Dame. Le retard apporté à 10a départ pour la Suède pourrait être attribué au déelr de lai voir terminer cette omit».
passé avec les ouvriers qu'il se proposait d'emmener fat signé par devant le garde de la prévôté de Paris, le 5 septembre de cette année (De Clarac; E. David, Hittoire de la Sculpture; Dussieux; Leclerc et Renan; Marque t de Va&selot; Seroox d'Agincourt, Histoire de l'Art par le* monument» ; Bulletin de l Hittoire de Pari», 1878).
Bonnln on Bonian (Quentin), maître d'œnvre de Caix, fait la grande fenêtre du portail de l'église Saint-Pierre de Roye, en 1667 (Dusevel, Picardie).
Bon temps (Pierre), sculpteur et architecte, et l'un des plus célèbres artistes de son temps, travaille d'abord au château de Fontainebleau (1533-1350) et reçoit 20 livres par mois, ainsi que Jean Leroux, dit Picart, Denis Mandereau et Laurent Regnaudin ; c'était le traitement le plus élevé payé alors aux artistes qui étaient occupés à la décoration de ce château (1).
En 1518-49, Bontemps et François Marchand font les effigies, ou figures couchées, de François VT et de Claude de France, pour leur mausolée, et reçoivent pour solde 3G7 livres 10 sols, par ordre de Philibert Delorme. En 1556, Bontemps reçoit 115 livres pour les ouvrages de maçonnerie et de sculpture relatifsà un sépulcre de marbre, en forme de stylobate, pour le chœur de l'église de l'abbaye des Hautes-Bruyères (2), et destiné à recevoir le cœur de François 1". La même année, il fait la cheminée monumentale de la chambre du roi à Fontainebleau et reçoit 149 livres pour ce travail.
En 1557, il reçoit 1,679 livres pour les bas-reliefs du tombeau de François I", suivant marché conclu entre lui et Philibert Delorme, le 6 octobre 1552. En 1558, il fait encore les figures de la régente, du Dauphin et de M. d'Orléans et reçoit 60 livres à compte.
On pense qu'il a dû travailler également au tombeau de Henri H (De la Borde, Renais- «an/* et Comptes des Bâtiments ; Catalogue de Joursenvault (3) ; Lance, art. De l'Orme ; Léon Palustre).
Bonveylet ou Bonvalet (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, est élu quatre fois consul de sa corporation de 1454 à 1461 (Renouvier et Ricard).
Boquet ou Bocquet (Louis), architecte et sculpteur, fait les deux frontons des deux portes des halles couvertes d'Angers, pour 400 livres, en 1743 ; des travaux à la place Saint- Romain, en 1747, et une pyramide au carrefour de laVisiUtion.il vivait encore en 1760 (C. Port, Artistes angevins).
Bordeuse (Austin de) construisit vers 1640, le mausolée élevé, près d'Agrah, à la mémoire de la sultane Désirée, ou Noor-Jehan, par Shah-Jehan, empereur du Mogol. Pendant vingt-deux ans, 20,000 Indous furent employés a cet édifice, l'un des plus considérables de l'Indoustan (Dussieux ; 'Lance).
Bordlllon (François), architecte et entrepreneur, né le 28 avril 1736, fit le château de Marcé, à Brain sur-l'Autliion, et la tour du Rousseau, près de Sorges. Il existait encore en 1778 (C. Port, Artistes angevins).
Bordonl, architecte et sculpteur, donne en 1633, les dessins pour la décoration de la chapelle de la Sainte-Trinité du palais de Fontainebleau et entreprend les travaux pour 35,000 livres (Champollion-Figeac, Château de Fontainebleau).
Boré (Jean), architecte, meurt en 1720 et est enterré dans l'église Saint-Même (Charente)
(1) Quelquefois, cependant, lear salaire était moindre, Attendu qu'il» talent payée eelon U nature dm trav&ui ausquels il* étaient employée.
(2) Commune de Saint-Remy -l'Honoré (canton de Cherrense).
(3) D'après le dialogue de JoorienTaolt, ce seraient le* effigies de LonU XII et d'Anne de Bretairoo, qui auraient lié payées i Bontemps, en 1549 ; il y a évidemment erreur. Le tombeau de Louis XII et de sa femme futeiécuté par Juste (Jebat. r"),d'aprèe les plans de Jehan Perréal.et terminé et mis en place à Saint-Denis, en 1S3|.
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où son ^pilaphe existe. Le clocher de cette église, reconstruit yen cette époque, lui est généralement attribué (Michon, Statistique de la Charente).
Borel, de Saint-Rome et Daynac, de Vabres, construisent l'église des Frères Minimes de Rodez, vers 1350, en remplacement de Wuillaurae Bosquet empêché (Archives de l'Areyron).
Borgonhoil (Pierre), maître d'œuvre, né en Bourgogne, vient s'établir à Montpellier, Ter» 1470, et fut nommé expert juré de cette ville. En 1480, il était lieutenant du maître général des œuvres du Languedoc. De 1478 à 1494, il fat chargé, par les consuls de Montpellier, des réparations à faire à l'église de Notre-Dame-des-Tables, aux fortifications et aux fontaines de la ville. A Notre-Dame des-Tables, il fit des chapelles et leurs autels ; aux fortifications, qu'il visita deux fois, il restaura les pieds-droits et les voussures de plusieurs des portes de la ville et y mit les armes du roi et celles de la reine. 11 travailla aussi au pont JavénalIBorgonhon, qui fut élu dix-sept fois consul de sa corporation, de 1475 à 1498, dut mourir vers celte dernière date (Renouvier et Ricard).
Borgoohon (Mondon), maître d'œuvre, frère du précédent, était venu, comme lui, se fixer à Montpellier. Il y fit des travaux au portail des Carmes, au pont des Augnstins, à l'église Saint-Biaise et 4 Notre-Dame-des-Tables où il fit une fenêtre à la chapelle majeure, en 1479. 11 fat nommé six fois consul peyrier, de 1481 à 1501 (Renouvier et Ricard).
Borréli (Louis}, architecte, est nommé « scelleur » près le Parlement de Provence, vers 1500 t'Archives des Bouches-du-Rhâne, t. I).
Bosc ou Bosquet (Johan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, visite en 1372 la tour de l'église Saint-Firmin. En 1393, il construit, suivant marché, la flèche de l'église Notre-Dame-des-Tables. Cette flèche de 36 mètres de hauteur, ayant été détruite par la foudre, il la reconstruisit en 1412, et reçut pour ce travail cent écus d'or. En 1397, il va visiter, comme expert, la tour du palais, avec Johan Égidii et Johan Casanova et est témoin au marché conclu pour sa reconstruction. Bosc fut élu dix-sept fois consul de sa corporation, de 1380 à 1418 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Bosc (Jaunie), dit Bosquet, maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, fait, ea 1470, des travaux au pont Juvénal de cette ville. En 1472, il visite, avec Guilheminot, la vis de l'église Notre-Dame-des-Tables, faite par Pierre Copiac et prend alors le titre de lieutenant du maître des œuvres du Languedoc. En 1473, il travaille aux fortifications. En 1478, il y travaille de nouveau, puis il refait le maltre-autel et la chapelle majeure de Notre-Dame-des-Tables (Bérard; Renouvier et Ricard).
Bosc (Jean), architecte de Beaucaire, agrandit le dortoir des Cordeliers de cette ville, en 1355 (Archives du Gard, t. III, série H).
Bosc ay roi (Pierre, Guillaume et Jean) et Bernard Ricard, peyriers de Balzac, s'associent pour construire l'église gothique du même lieu, moyennant 800 livres tournois et 400 journées de manœuvres; cette église, bâtie en trois années, de 1508a 1509, existe encore Marlavagne).
Boschet (Jehan), maître de l'œuvre de l'église Saint-Etienne de Troyes, vend, par ordre du Chapitre, une tombe pour servir au chanoine Jehan, qui avait été maître de l'œuvre de la fabrique de l'église Saint-Pierre de la même ville. Cette vente fut faite, en 1395, moyennant 4 livres 10 sols (Archives de ÇAube).
Bosery fait, à Paris, la porte du marché de Bussy, en 1726 et la chapelle du collège des Lombards, rue dea Carmes, en 1738 (Piganiol ; Thiery).
Bosonet ou Bozonet (Henri) et Martin Hugonin font marché le 28 octobre 1433,
pour rehausser une des piles du pont de Lyon, au prix de ii blancs les deux pieds tailles
(Archives de Lyon, t. I).
Bosquet (Wuillaume), maître d'œuvreel appareilleur de la cathédrale de Rodez, de i358 à 13G0, s'était chargé, vers 1350, des travaux de l'église des Frères Minimes de celte ville; mai>, étant empêché, ces travaux furent faits par Daynac de Vabres et Borel de Saint-Rome de Tarn (Archives de l'Aveyron ; Marlavagne).
Bosquillon, maître d'oeuvre du Quesnoy, fait en 1440-41, un pilier de la chapelle Sainte-Marguerite et Saint-Éloi, en l'église de l'abbaye Saint- Waast d'Arras, ainsi que plusieurs huisseries de grès, pour Madame de Bavière (Archives du Nord, t IV, f° 138).
Bosse (Abraham), architecte, peintre et graveur, né à Tours, en 1611 et mort, à Pari» en 1678, est l'auteur de nombreux ouvrages sur l'architecture et la perspective dont le» plus importants ont pour titre : 1° Manière de destiner Us ordres d'architecture, Paris, 1644, in-r ; 2» La Pratique du trait pour la coupe des pierres et l'architecture, Paris, 1643, in-4«
(Bellier; Biographie générale).
Bossiès (Louis) et René Robin, architectes de Fontenay-le-Comte, reçoivent, en 1620, le maltre-autel de l'église Notre-Dame de cette ville, refait par Louis Poyret (Fillon, Histoire de Fonlenay).
Bouchardon (Jean-Baptiste) était architecte et sculpteur, à Chaumont, en 1698, lors «le la naissance d'Edme Bouchardon son fils. Il est l'auteur de l'autel de la Vierge de l'église Saint- Jean-Baptiste de cette ville. Cet autel est orné de colonnes, avec entablements, et d'un baldaquin. Les dessins du banc d'oeuvre, ceux de la chaire et plusieurs statues de cette église sont également de lui. On lui doit encore le maltre-autel de l'église des Ursulines (détruit). Les colonnes de cet autel ont été employées à la décoration de la fontaine Bouchardon de Chaumont (Mariette ; Godard ; Jolibois).
Bouchardon (Edme), architecte et sculpteur, fils du précédent, naquit à Chaumont, en 1688. Il obtint le grand prix de sculpture, en 1722, et partit pour Rome, où il séjourna dix ans. De retour en France, il construisit en 1739, sur ses dessins, la fontaine monumentale de la rue de Grenclle-Saint-Germain, terminée en 1745. Les autres travaux oh il fit acte d'architecte sont : le mausolée du cardinal de Fleury, pour l'église Saint-Louis du Louvre (1746; et celui de la duchesse de Lauraguais. Bouchardon mourut à Paris en 1762 (Bellier; G. Brice; Mariette ; Thiery).
Bouché (Antoine), Séon Taxil, Michel Savin, Trophime Gaultier et Gaspard Cabrier, réédilient les remparts de la ville d'Arles de 1605 à 1617 (Archives des Bouchesdu-Rhône, t. II).
Boucher (Juste-Nathan), ancien pensionnaire du roi à Rome, devient inspecteur des bâtiments du roi et meurt, au Louvre, le 18 janvier 1682, à quarante-six ans (service à Saint-Germain -l'Auxerrois) (Hcrluison, Actes de l'état civil).
Bouchier (Pierre) et Jehan Bachelcr, maîtres d'œuvre, sont les auteurs présumés des plans de l'église Buime-Nouvelle de Rennes, dont la première pierre fut posée, par le duc Jean, le 2 février 1300. En 1371, il* en afferment les travaux selon un devis fait par eux et dont' l'original est conservé aux archives d'Ille-et-Vilaine. (Cette église a été transformée en magasin militaire.) (Bulletin archéologique de l'Association bretonne; Joanne).
Bouchot (Gilles), architecte et sculpteur, fait marché en 1685, avec les couteliers de la ville do Thiers, pour la construction d un retable monumental à la chapelle Sainl-Lloy, dans l'égl.se de cette ville (Revue des Sociétés savantes, 1862).
Bouchu (Paul-Antoine) était architecte expert de la ville de Paris en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année
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Bouclet (François). Voir Boullet (François).
Boudier, maître (l'œuvre et expert juré de la vi le de Paris, visite nne maison du pont Notre-Dame et fait son rapport II est payé en 1457-58 (Hegistres des comptes de la tille de Paris, Archires nationales, KK. 409).
Boudin (Raulin), maître d'œnvre de Rouen, travaille en 1509, an pavé de la cour du château de Gaillon (Deville, Gaillon).
Boudin (Thomas), architecte, sculpteur et peintre du roi, donne les dessins de la cheminée du côté sud de la grande salle de l'ancien hôtel de ville de Paris, faite en 1617 ; celle du côté nord avait été exécutée en 1608, par Pierre Biard (détruites en 1871) (Bellier; Leroux de Lincy).
Boudin, architecte, qui travaillait au Val-de-Grâce, est consulté en 1' 36 par Jean Marot, sur les plans présentés par Biardeau pour la construction de l'église des Ardilliers de Saumur (C. Port, Artistes angevins, art. Biardeau (Note).
Boudin, maître maçon d'Elbeuf, termine la tour de l'église Saint-Jern de cette ville, en 1666 (Gnilmeth, l'Arrondissement d'Elbeuf).
Boudou (Antoine), maître des ouvrages et bâtiments royaux de Beaucaire et de Nîmes, tint en Normandie et fut chargé, en 1635, de faire la topographie de la rivière d'Orne, de On à Argentan (Lange, Éphéméiides normandes).
Boudrot. Voir Baudrot.
Bouesnard (Rolland), maître d'œnvre, travailla d'abord comme appareil leur sous les ordres de Guy Pinçon, à la construction de l'église Saint-Sauveur de Dinan, vers 1500 ; il recevait alors 3 sols par jour et les manœuvres 9 deniers ; plus tard il devint, à son tour, maître de l'œuvre et commença le chœur, en 1507. Cette église ne fut terminée qu'en 1653 (Bezier; Lafosse).
Bougler (Jean), prieur de l'abbaye de Solesmes, serait l'inspirateur de la décoration de la chapelle de gauche de l'église de cette abbaye, commencée vers 1515 ; il aurait également dirigé le* premiers travaux de celle de droite. Mort en 1553 (D. Piolin).
Bouhier (Étienne), conseiller au Parlement de Dijon, fait élever, sur ses plans et dessins, l'hôtel de cette ville dit aujourd'hui hôtel de Vogué (1607 à 1635) (Sauvageot).
Bouillet (J^an), architecte de Paris, vient au Havre, en janvier 1621, avec son collègue Pierre Démonta, pour visiter les travaux de l'église Notre-Dame de cette ville (Bulletin du Comité historique).
Boulan (Guillaume) et Jehan de Doullens sont appelés a Saint Omer, en 1393-94, pour donner leur avis relativement à la consolidation de la base de la tour de la cathédrale que le Chapitre voulait faire surélever. Ces maîtres reçoivent chacun 54 sols (Deschamps-Dupas; Mémoires de la Société de la Morinie).
Bouland (Anthoine), maître d'œnvre et sculpteur, fait, en 1587, un autel dans l'église de l'abbaye de Beaumont-lès-Tours (Mémoires de la Société de Touraine).
Boulanger, architecte de Cambrai, reçoit 408 florins en 1780 pour avoir levé les plans de l'hôtel de ville et constaté l'état de cet édifice. Il est probable qu'if dut conduire les travaux de la façade qui fut refaite en 1784-85, sur les dessins de Jardin et d'Antoine (Lefèvre).
Boulanger ou Boulenger (Marc), architecte, construit le grand corps de logis tourné vers l'orient, de l'abbaye Saint-Michel, de Saint-Mihiel, et meurt le 4 novembre 1687,
à l'âge de quarante-qnatre ans. Il fut iohumé dans l'église de l'abbaye où sa pierre tombale se voit encore (Dumont, Histoire deSaint-Mihiel).
Boulanger ou Boulenger (Pierre), maître maçon et bourgeois de Paris, mort le 27 février 1638, fut inhumé à Saint-Eustache (Revue universelle des Arts, t. II).
Boulanger on Boulenger (Hilarion), probablement fils de Boulanger Marc, était moine de l'abbaye de Saint-Mihiel lorsqu'il continua la construction de l'église de ce monastère. Il mourut le 5 juillet 1737, et fut également inhumé dans l'église de l'abbaye. Sur l'inscription funéraire, qui lui a été consacrée, il est qualifié d' « architedus hujus templi • (Dumont, Histoire de Saint-miel).
Boulard .Hervé), architecte et ingénieur de Henri III, roi de Navarre, reçoit 380 livres, en 1556, pour avoir fait la salle des archives de la grande tour du château de Pau. En 1559, il donne le plan d'un moulin, à l'Ile-Jonrdain, en Armagnac. qui est construit par Dominique Bertin et Antoine Lescalle. En 1563, il reçoit 300 livres pour ses gages, comme architecte du château de Pau. En 1577, il reçoit des honoraires pour divers travaux qu'il faisait exécuter aux fontaines, ponts, moulins etc. En 1580, il fait une fontaine dans les jardins du château de iNérac. En 1582, il reçoit des honoraires pour avoir fait les dessins de cadres pour la généalogie des Bourbons et, la même année, il répare la tour Caste lia ne du château de Pau. En 1584, il dirige les travaux exécutés au château de Nérac. Enfin, en 1585, il reçoit des honoraires pour avoir dirigé la construction des fortifications de cette ville (Archives des Basses-Pyrénées).
Boulard (Jérôme), probablement fils da précédent, fut aussi architecte du roi de Navarre. En 1583, il recevait des honoraires pour avoir dirigé les travaux du château de Mont-de-Marsan (Archives des Basses-Pyrénées).
Boulard (Catherine-François), architecte, devint membre de l'Académie de Lyon et mourut sur l'échafaud, le 4 février 1794. Il a laissé plusieurs mémoires, notamment un travail relatif aux aqueducs romains (Bréghot du Lut).
Boulays ou.Boullais (Lucas), maître des œuvres de la ville de Rouen et ingénieur du roi, répare les fortifications de cette ville, en 1596. Le 25 mars 1598, il fait préparer, par ordre des échevins, un immense feu de joie, sur la place du Parvis, pour célébrer la réconciliation du roi avec le duc de Mayenne. Vers 1600, il est accusé d'avoir détourné le livre des fontaines de Jacques Lelieur.
Boulays, qui serait l'auteur de plusieurs hôtels remarquables de Rouen, construits à la fin du XVI« siècle, était mort en 1603 ( Archives de la Seine- Inférieure ; De Jolimont, Notice sur Lelieur; Ouin-Lacroix, les Corporations).
Boule ou Boulle (Martin), maître maçon et entrepreneur, prit part à l'adjudication des travaux de l'hôtel de ville de Paris, qui eut lieu le 10 avril 1609 (Délibérations du bureau de la ville, Archives nationales).
Boule (André-Charles), architecte, peintre, graveur et célèbre ébéniste, naquit à Paris en 1642 et mourut dans cette ville en 1732. Il aurait donné les dessins de la chapelle où il fut enterré. Dans le brevet qui lui accorde un logement au Louvre, comme graveur ordinaire du sceau, il est qualifié d'architecte, peintre, sculpteur en mosaïque, inventeur de chiffres etc. (Bellier ; Biographie universelle).
Boulée était architecte expert juré des bâtiments du roi, en 1728 (Biographie universelle).
Boulée (Etienne-Louis), fils du précédent, naquit à Paris, le 12 février 1728. Il fit ses études chez Pierre, premier peintre du roi, puis chez Lejay, premier architecte du roi de Prusse, où il fil de bonnes études. Il devint architecte du roi, et intendant des bâtiments
du comte d'Artois, de 1775 à 1778. Admis à l'Académie en 1762, il fat nommé membre de l'Institut en 1799. Adversaire déclaré des formes contournées en faveur sous Louis XV, il fit tons se* efforts pour ramener l'architecture vers l'antique. On lui doit, à Paris : l'agrandissement de l'hôtel d'Évreux. pour M. de Beanjon (Élysée), l'hôtel de Brnnoy, rue dn Faubourg-Saint-Honoré, avec façade sur les Champs-Élysées : un hfitrl rue de Suresnes ; l'hôtel de Thun, rue de Provence; l'hôtel de la Bourse, rue Vivieune et rue Neuve-des- Petits-Champs; l'hôtel de Monville, rue d'Anjou-Saint-Honoré ; un salon d'ordre ionique à l'hôtel de Tourolle ; la chapelle du Calvaire et celle du Transept, à Saint-Boch. Il construisit en outre le château de Tassé à Chaville ; celui du Perreux à Nogenf-sur-Marne, et enfin celui de Chauvry, à Montmorency. Boniée Étienne-Louis mourut & Paris le 6 février 1799, laissant des projets pour la reconstruction des châteaux de Versailles et de Saint-Germain, et un projet de reconstruction de la Bibliothèque nationale. Il avait aussi présenté, en 1767, an projet pour l'hôtel des monnaies, mais celui d'Antoine fut préféré (A rchives de l'Art français, t. I ; Nouvelles Archives, 1872 ; De Guilhermy ; Thiery; Roquefort; Lance).
Boullain (Silvain) était, en 1609, ingénieur du comte de Flandre et recevait à ce titre 365 florins de pension (Flandre illustrée).
Boulle (Grégoire et Richard), père et fils, peyriers d'Ecochines, et Jean Hannech entreprennent la construction de la chapelle de la halle échevinaîe de Lille, suivant marché, et reçoivent 4,086 livres en deux fois (1596). Ces maîtres sont souvent consultés (Houdoy).
Boulle (Gilles) fut l'un des constructeurs de l'hôtel de ville de Montdidier (1620 à 1622) ; il s'était associé avec Nicolas Lepot, adjudicataire des travaux, Jean Cousin et Jean Leclerc (Beauvillé;Dusevel, Arrondissement de Montdidier).
Boullet (Étienneou François), maître de l'œuvre de la cathédrale de Chaumont, achève le chœur et fait les sept chapelles du pourtour de 1517 a 1545. Le chœur ne fut consacré que le 15 novembre de cette dernière année. Boullet était payé 5 sols par jour (Godard ; Jolibois).
Boullet (Martin), maître d'œuvre de Paris, soumissionne les travaux pour la reconstruction du portail et du pont de la porte Saint-Germain-des-Prés, le 13 octobre 1598. Hugues Delafons est adjudicataire à 15 écus la toise (Délibérations du bureau de la ville de Paris, H. 1778 etc., etc., Archives nationales).
Boullon ou Boulon (Jean), dit le Jeune, architecte et maître tailleur de pierres à Tonnerre, soumissionne le 5 juin 1600 le jubé de l'église Saint-Florentin pour 1,500 livres tournois. En 1601, il s'associe avec Nicolas Convert pour faire le portail sud de l'église Saint-Pierre de Tonnerre. En 1609, le 19 avril, il fait marché pour la construction de piliers de pierre pour la moyenne porte du portail de l'église de Saint-Florentin, moyennant 600 livres tournois. En 1610, il fait marché pour la construction du portail de cette église, du côté de la grande rue. En 1617, il y fait encore avec Nicolas Convert, deux chapelles dans la nef (Lemaltre; Ptgeory; Archives de VYonne).
Boulogne (Pierre de). Voir Arter (Pierre).
Bouloys (Simon), maître d'œuvre de Bourges, fait des travaux au pont d'Auron en 1485-86 (Girardot, Artistes).
Bonquellon (Léonet), maître d'œuvre de Paris, prit part à l'adjudication des travaux du Pont-Neuf qui eut lieu le 26 avril 1578 (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
Bouquenon. Voir Ranconval (de).
Bourbonnois, architecte, visite en 1619, avec Didier Desjardins, les travaux faits au
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pont de Pont-Saint- Vincent, par Grata el Jean Mathieu (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. II, i» 55).
Bourdery, architecte d'Avallon. construit, sur ses plans, l'église de Gy-Lévêque, pour 39,160 livres, vers 1750 (Archives de l'Yonne).
Bourdlet ou Bourdier (Pierre) était premier architecte et directeur des ouvrages du duc Léopold de Lorraine, lors de la création de l'Académie de Peinture de Nancy dont il aurait donné les plans (1702). La même année il reçoit ses gages. Bourdiet avait dirigé en 1700 les travaux de décoration relatifs aux funérailles du duc Charles V, de concert avec Philippe, Cléret et Révérend (Lepage, Archives; Lionnois; Noël; Archives de la Meurthe, t. I).
Bourdin (Michel), architecte et sculpteur, né à Orléans, fait le tombeau de Louis XI, vers 1482, pour l'église de Cléry-sur- Loire (Loiret) (Lottin ; Joanne, Dictionnaire géographique).
Bourdon (Jehan), maître d'oeuvre de Rouen, fait l'autel Saint-Jacques de l'église Saint- Laurent de celte ville et reçoit 16 livres en 1563 (De Laquérière, Saint-Laurent).
Bourdon (Amé), maître désœuvrés de la ville de Cambrai, fait en 1581-82, le pourtraict des maisons à construire dans cette ville, au lieu de l'Êtaple-au-Vin, aujourd'hui rue des Trois-Pigeons, et reçoit des honoraires (Durieux ; Lefèvre, Matériaux).
Bourée ou Bourré (Jehan) était maître des œuvres du duc Louis d'Orléans, pour les comtés de Valois et de Beau mont, vers 1380. En 1395, le 1" mars, il dresse les plans des ouvrages à faire pour les deux ponts-levis du château de Beaumont-sur-Oise. Le 17 février 1396, il fait des réparations au château de Crépy-en-Valois, en association avec Simon le Maçon. Le 11 mai 1397, il visite avec Bernard Cannete) et Jehan Lenoir, les comtés de Beau* mont et de Valois. Ces maîtres indiquent, dans leur rapport, les travaux de réparation à faire aux propriétés du duc. Enfin, en 1399, le 19 mars, Bourrée certifie les travaux de décoration faits à la chapelle de la forêt de Cuise (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Bourelier (Jean), maître maçon des ouvrages du roi, fait des travaux au château et aux halles de la ville d'Auxonne, en 1529-30 (Archives de la Côte-d'Or).
Bourgeois (Jehan), maître d'œuvre (1), travaille d'abord au portail de la Sainte- Chapelle de Dijon en 1387-88, sous la direction de Jacques de Neuilly ; à cette date, il y faisait des travaux pour 17 florins d'or. En 1397, il remplace Jacques de Neuilly, comme maître de l'œuvre de cet édifice, qu'il termine en deux ans. La même année 1397, il visite la forteresse de Perrigny avec Hugues Daunay, maître charpentier du duc ; le 7 janvier 1398, il est nommé maître général des œuvres de maçonnerie des châteaux du comté de Bourgogne, et, la même année il visite, en cette qualité, les travaux du château de Faucogney, ou it fait élever une chapelle, une tour et des tourelles. En 1308-1400, il dirige les grandes constructions faites au château de Salmaise et visite les réparations faites au château de Saulx et de Fouchange. En 1400, il reçoit 30 sols pour avoir visité les travaux d'Argilly. En 1401-2, i) est chargé des travaux du palais ducal de Dijon, et â la même époque, il visite avec Gilles Laigue, maître des œuvres du duc en Artois, les travaux faits à ce palais, probablement par son prédécesseur. La même année, il visite les travaux faits au château que le duc faisait construire à Châtillon et dont il avait donné aussi les plans. En 1403, il va visiter les travaux qui s'exécutaient à Saulx et dans diverses autres localités et reçoit des honoraires. Il lui est payé à cette occasion, 4 gros par jour, pour lui et son cheval. En juin 1404, il devient expert juré des travaux de la ville de Dijon et visite, à ce titre, les moulins d'Ouche et reçoit
<t) Voir aaiot Bourgeois.
4 gros. Le 9 décembre de la môme année, il est nommé maître général des travaux de maçonnerie du duc. En 1406, ce prince lui fait don de 100 florins d'or sur la recette de Faocogney, en considération de ses bons services. Kn 1412, il reçoit ses gages comme maître général. De 1404 à 1417, il dirige les travaux des fortifications de la ville de Dijon. Jeban Bourgeois, qui avait été maître général des ducs Philippe le Hardi et Jean sans Peur, parait avoir été remplacé vers 1417, par Philippe Mideau. L'empreinte du sceau de Jehan Bourgeois a été conservée (Archive* de la Côte-d'Or; Canal; D'Arbaumont; Revue des Sociétés savantes, 1864, t. II ; Do la Borde, Bourgogne).
Bourgeois (Simon), maître d'oeuvre, était expert juré de la ville de Dijon, en 1434 (1) (Bérard).
Bourgeois (Jehan), maître d'oeuvre, est appelé, avec vingt-deux de ses collègues, à prendre pari à la délibération qui eut lieu 4 l'hôtel de ville de Paris, le 26 avril 1500, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame ; il opine ponr des pilotis (Leroux de Lincy ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et soiv.).
Bourgeois (Jehan), maître d'oeuvre de Saint-Quentin, était maître de l'œuvre de la collégiale de cette ville au XVP siècle. Il se pourrait que ce fut le même que le précédent (2)
(Lecocq).
Bourgeois, maître d'œuvre, aurait reconstruit le château d'Outrelaisse, commune de Gonvix, de 1384 à 1592 (Bulletin monumental, t. XII ; Joanne).
Bourgeois (Vincent), architecte de Laon, restaure en 1615, le portail ouest, ou grand portail de la cathédrale de Beims, pour 4,50(1 livres et les eschaffaulx. Il s'agissait surtout de réparer « la grande voolle (voussute) où la plus part des pierres étaient corrompues et • en pièces et grande partie des figures de dessous tombées» (Cerf; Henri et Loriquet : Mémoires de S. Poussot).
Bourgeois (Nicolas), dit frère Nicolas, religieux angustin, donne en 1710 les plans du portail de l'église Saint-François de Bouen et en 1711, les plans du dôme circulaire, avec campanile, destiné à remplacer l'ancienne flèche du beffroi de cette ville, construite par Jeban de Bayeux et qu'on avait dû démolir cette année parce qu'elle menaçait ruine. La nouvelle construction faite par Jehan Dounest fut terminée en 1713. Nicolas Bourgeois, qui était aussi ingénieur, fit, à Paris, le pont tournant des Tuileries et le pont de bateaux de Rouen. Plus tard, il devint fontaioier hydraulicien de cette dernière ville, aux gages annuels de 260 livres (De Laquérière, Ancien Hôtelde cille; Lance).
Bourgeois, de la Bosière, ingénieur du roi, donne les plans de la fontaine de l'hôtel de ville, à Auch, en 1768-70 (Lafforgue).
Bourgeois (Laurent), architecte de Tours, donne, avec son collègue Prudent, les plans et dessins pour la reconstruction de l'abbaye de Beaumont-lès-Tours, incendiée en 1784 (Mémoires de la Société de Touraine ; Giraudet).
Bourges (Guillaume de), maître d'œuvre ot imagier, est envoyé à Lyon, Grenoble et Roanne par le cardinal d'Estouteville, archevêque de Bouen, pour y acheter des marbres destinés à l'érection du tombeau qu'il voulait se faire élever dans la cathédrale (1476-77) (Archives de la Seine- Inférieure).
Bourgogne (Philippe de). Voir Vigarny (de).
(t) OMe date parait maoTais*. car alors la Bourjofne n'était pat rénaie à la France; peat-elre est-os 1484 f (i) Un certain nombre de ces maîtres d'outre axant été appelas de pronnee à Parla pour assister à la délibération citée à l'article précédent.
Bourguignon (Anselme), Fabre Sarin, Guillaume Radolphe et Cope Rcynier étaient promoteurs et maîtres des ouvrages des fortifications de Romans, construites ou réparées en 1363 (Archives de la Drôme).
Bourlgnon, architecte de Bordeaux, construit l'église de Castillon, en 1746 (R. Guinodie).
Bourjot (Ferdinand), architecte et ingénieur, né à Paris, en 1768, est nommé architecte de la République de Gênes, vers la fin du XVIII* siècle (Dussieux).
Bourre (Jérôme), architecte de Marseille, fait les plans des maisons du côté sud de la Canebière, jusqu'à la rue Saint-Ferréol (fin du XVII* siècle) (Bouillon-Landais).
Bourré (Jehan). Voir Bourée.
Bourreau était voyer de Paris en 1403 (Dom Lobineau) t. I, p. 377).
Boursier, architecte de Paris, y construisit l'hôtel de Périgord, rue du Bac, et en 1730, l'hôtel Bourret, rue du Faubourg-Saint-Honoré, acheté plus tard par le prince- Xavier de Saxo. Cet architecte figure à YAlmanach des Artistes de 1777 (Thiery).
Bousquet (Guillaume ou Wuillaume). Voir Bosquet.
Bousquet (Peyrot ou Pierrot), maître d'œavre de Montpellier, devint consul de sa corporation en 1486 (Renouvier et Ricard)
Boussart (Simon), maître d'œuvre de Hymont, est nommé, en 1476, maître visiteur du métier de maçonnerie au bailliage des Vosges, en remplacement de Jehan Wiriot de Mirecourt, qui avait occupé ces fonctions sous les ducs Jehan et Nicolas de Lorraine (Lepage, Offices ; Bulletin de la Société lorraine).
Boussignon, architecte de Bordeaux, ayant été chargé, en 1733, de construire une salle de spectacle, dans le jardin de l'hôtel de ville, il en donna les plans et en dirigea la construction (D Kteheverry).
Bouteiller donna les plans et devis pour la restauration de l'église de Vaudeure (XVIII* siècle) ( Archives de l'Yonne).
Bouteron ou Bouterou (Jehan), de Bonneval, maître d'œuvre, traite en septembre 1400 avec Pierre de Soye, échevin d'Orléans, pour la reconstruction des tours de la porte de Bourgogne. Il s'associe, pour ce travail, avec André Gomelli (De la Borde, Bourgogne; Loitin).
Boyer (Renaud), maître d'œuvre de Clermont-Lodève, devient maître des œuvres et hydraulicien de la ville de Montpellier. 11 y construit un aqueduc et y répare la fontaine des Lattes, à laquelle il fait un arc nouveau, décoré d'un griffon (1370) (Renouvier et Ricard).
Boyer (Antoine), abbé de Saint-Ouen de Rouen, surnommé le Grand Bâtisseur, termine la nef de l'église de son abbaye de 1492 à 1513 (Deville, Observations sur Saint-Ouen).
Boyer ou Bouyer, de Blois, maître d'œuvre et sculpteur, né vers 1360, construit, au château de Chiverny (Loir-et-Cher), le bâtiment qui fait face sur la cour et sur le parterre; il y décore la salle des gardes et la chambre du roi, où il fait une cheminée remarquable (1634). C'est sans doute le même qui, sous Henri IV, avait travaillé à la galerie du jardin du chAteau de Blois avec Robetin de Paris (Darcel et Rouyer ; A. Félibien).
Boyer (Esprit), maître d'œuvre et architecte de la ville d'Aix, en Provence, est nommé contrôleur des édifices et maisons du roi et, en même temps, visiteur et voyer des bâtiments et chemins du pays, vers 1593 ( Archives des Bouches-du-Bhâne, t. I).
Boylesve, architecte de la ville de Rennes, fait abattre le clocher de l'église Saint- Georges qui menaçait mine (1721) (Marteville).
Boynet (Emmanuel I"), architecte, né à Loudun, vint s'établir à Rouen, dans la première moitié du XVII» siècle. Vers 1617, il y conduit les travaux de restauration du clocher de l'église Saint-WandriMe presque entièrement détruit en 1031 . Boynet, qui avait construit dans la ville de Rouen des maisons remarquables, mourut vers 1660 (L'abbé Cochet, Églises de V arrondissement d'Yvetot ; H. Langlois).
Boynet (Emmanuel II), fils du précédent, succède à son père comme architecte de Saint- Wandrille et continue la restauration du clocher, puis il reconstruit les bâlimenU de ce monastère de 1660 à 1670, y fait la salle capitulaire de 120 pieds de long, soutenue au centre par un rang de colonnes d'ordre dorique. En 1672, il termine le jubé de l'église commencée par D. Rivard, et refait le dôme en 1678. Boynet avait abjuré le protestantisme en 1637, et son père, en 1660, probablement à l'époque de sa mort (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement d'Ytetot; H. Langlois).
Boytières (Pierre), maître d'œuvre de Bourges, né en 1469, devint, en 1502, expert juré des travaux de cette ville. En 1504, il est appelé, par le Chapitre de la cathédrale, à visiter cette église avec Jehan Bailly et le maître charpentier Bernard Chapuzet ; ces maîtres donnent leur avis sur l'état de cet édifice. Le 4 mai 1508, il assiste a la grande délibération où furent discutées les mesures à prendre pour la reconstruction de la tour de cette église qui s'était écroulée le 31 décembre 1506 (Girardot et Durand, Cathédrale de Bourges).
Boytte (Robert), maître d'oeuvre, parait avoir succédé à Robert Frenelles comme mattre de l'œuvre de l'église Saint-André de Rouen. En 1555, il donne le pourtraict du grand portail de cette église et reçoit 27 livres jour ce travail. En 1556, il en dirige la reconstruction, mais en conservant l'ancienne rose. Jacques Chanevyer et Angelot son fils, Thomas Ranette et Jean Lesellier, dit Picard, entreprennent ce travail pour 219 livres (De Glanville; De Laquérière, Église Saint-André ; Revue des Sociétés savantes, 1864, 2* partie).
Boyviii (le président), né à Dole, en 1574, donna les dessins de l'hôtel de ville, de la Sainte-Chapelle, du collège, de l'Hôtel- Dieu de cette ville et mourut en 1650 (Joanne, Dictionnaire; Gilbert, Villes de France).
Bozonet (Henri). Voir Bosonet (Henri).
Brabat ou Brabant (Louis de), d'Amiens, et Jehan Leprévost, de Corbie, construisent l'échevinage d'Abbeville en 1495-96 (Traullé et Prarond, Notes sur ïéchevinage d'Abbeville).
Brachet (Charles), moine, construit la vieille intendance à Orléans, en 1430 (De Boionnière).
Braconnier (Jean) était architecte du prince de Coudé en 1660 (Nouvelles Archives de l'Art, 1872).
Bradai (Martin) donne en 1730 les plans de l'autel Saint François, de la chaire et du banc d'œuvre de l'église Saint-Hildevert de Gournay-en-Bray (Decorde, Gournay).
Braebes (Jean-Baptiste), architecte, ingénieur et graveur, né à Paris, fut élève de Jean Marot. En 1690, il devint architecte de l'électeur de Brandebourg et construisit, potfr ce prince, le château de Barby (Saxe). On a de lui un recueil ayant pour titre : Vue des palais et maisons de plaisance de S. M. le roi de Prusse, Augsbourg, 1733 (Bel lier de la Clia\ignerie ; Dussienx).
Bralle donnait, en 1773, les plans et dessins de la salle des spectacles d'Amiens,
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avec Rousseau et Manessier. Cette salle fut terminée en 1779 (Duseve), Histoire d'Amiens).
Brandon (Jean) fait marché, le (6 avril 1625, pour la construction de la chapelle des Pénitents, en la cathédrale de Rodez (Archives de rAveyron).
Brama, architecte et sculpteur de Caen, fait, en 1689, le nouveau jubé de l'église de Lisieux, pour 1,800 livres (Bulletin monumental, 1865).
Brazier (Pierre), maître des œuvres des fortifications du duc de Savoie, visite, en 1416, le château de Gex, et ordonne les réparations à y faire. En 1417, il dirige les travaux faits au château de Châleauneuf de Vaironnes. Vers la même époque, il dresse, avec Robert Nicolas, le cahier des charges pour les travaux a exécuter au château de Montréal, et en ordonne ces travaux. En 1409-1410, un Brazier Jean construit, au château de Pont-d'Ain, un portail accompagné de deux tours avec créneaux, pour 927 florins. En 1417-1418, il revient le visiter. 11 se pourrait que ce fût le môme que Brazier Pierre, malgré la différence des prénoms (Archives de la Cute-d'Or).
Bréau (Fierre), architecte et sculpteur, né à Paris, devient maître des ouvrages royaux, et meurt le 8 janvier 1607. Enterré au cimetière Saint-Sauveur (Lacroix; Bévue universelle des Arts, t. 1).
Bréault (Pierre), qui pourrait bien être le petit-fils do précédent, malgré la différence d'orthographe du nom, se marie a Saint-Germain-i'Auxerrois, le 18 janvier 1666 et prend la qualité de maître maçon du roi et entrepreneur de ses bâtiments. A celte époque, il construisait les parties du Louvre élevées sous la direction de Lcvau. En 1691, il reçoit 1,200 livres de gratification pour levés de plans. Il figure dans les Comptes des bâtiments, de 1669 à 1677. Cette dernière année il reçoit 3,000 livres pour avoir conduit les bâtiments de Clagny, d'après les plans de Mansart, ce qui ferait supposer qu'il y était employé comme architecte; son nom est alors écrit Bréau (Herluison, Actes de l'état ctvif ; Guiffrey, Comptes des Bâtiments).
Bréban (Girard) et Antoine Rousseau entreprennent, en 150V, les travaux du cloître de Fontevrault Jean Bréban, probablement son petit-fils, travaille aussi à cette abbaye et y est inhumé le 5 octobre 1669, âgé de quarante-six ans (C. Port, Artistes angevins).
Bréblon (Maximilien), né en 1716, obtint, en 1740, le grand prix d'architecture et fut admis à l'Académie d'Architecture, en 1755. En 1780, il fit, au Louvre, l'escalier conduisant au grand salon (cet escalier fut remplacé par celui de Percier et Fontaine, qui fat, à son tour, détruit sous Napoléon III). En 1781, il remplaça SoufDot comme architecte du Panthéon et termina la coupole. La même année, il donna les plans du marché Sainte-Catherine et, en 1786, il restaura l'Observatoire, en collaboration avec Renard. On lui devrait aussi le vestibule de l'Institut, du côté du pont des Arts. Brébion serait mort en 1796 (Archives de CArt français, t. 1 et V ; Arago François, Annuaire des Longitudes de 1844 ; Lazare, Bues de Paris; Thiery ; Almanach de 1790 ; De Clarac).
Bréblon, probablement frère do précédent, aurait remporté le grand prix d'architecture en 1746, exeequo avec Ciérisseau, et aérait mort en 1776(Bellier; Archivesde l'Art français,\.\).
Bredln (Edouard), maître architecte de la ville de Dijon, visite les travaux faits aux moulins de Soissons et de Perrigny, et reçoit des honoraires (1596-1598) (Arthites de la C6te-dOr).
Brégard-Prot est chargé, avec Jehan de Bussi, de la destraction des fortifications de Soissons, en 1470 (Dormay).
Brémler (François) reconstruit en partie le monastère de Saint-Père de Melun pour î,760 livres 18 sols, vers 1600 (Archives de Seine-et-Marne, t. II).
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Bréon (Macé), maître architecte à Angers, «n 1599, meurt le 2 décembre 1614 (C. Port, Artistes angevins).
Bresse (Jehan de). Voir Blze (Jehan de).
Bressy ou De Bressy (Charles), maître maçon du roi, reçoit 30 livres de gages, à ce titre, en 1669 ; il travaillait alors au Palais-Royal. Bressy figure dans les Comptes des bâtimenu de Louis XIV, depuis cette époque jusqu'en 1671, date à laquelle it est remplacé par Claude Bressy, probablement son fils (Guiflrey, Comptes des Bâtiments de Ijouis XIV, Arclùnes nationales).
Bressy (Claude), probablement fils du précédent, le remplace comme maçon du roi, en 1671. Il figure encore à ce titre dans les Comptes des bâtiments du roi, en 1680. Il recevait, comme ses collègues, 30 livres de gages annuels (Compte* des BUiments de Louis XIV,
Breucq. Voir Du Breucq.
Bricard reconstruit l'église des Trous, pour 6,000 livres, en 1655. Cette église a été détruite et reconstruite à nouveau (De Guilhermy, Inscriptions de la France).
Bricart (Antoine) était conseiller du roi et maître général de ses bâtiments, ponts et chaussées de France, en 1670 (Ordonnances, etc., concernant les maçons).
Bricart (Albert), probablement fils ou frère du précédent, fait d'importants travaux au Palais-Royal, dont le montant, s'élevant à 47,448 livres, 12 sols, 8 deniers, lui est payé le 25 février 1693. La même année, il donne encore quittance de 12,593 livres, 6 sols, pour travaux au château de Saint-Cloud (Nouvelles Archive» de l'Art, 1876).
Bricault (Gilles) répare la Chambre des Comptes de Nantes, et reçoit 20 livres, en 1537 (Archives de la Loire- Inférieure).
Bricoré (André), maître d'œuvre, construit l'ancien hôtel de ville de Bourges, en 1 4S9, d'après les plans de Jaquet Gendre. Cet hôtel fut terminé par Bernard Vilain, en 1491 (Girardot, Us Artistes).
Bridault (Michel), maître d'œuvre, est adjudicataire des travaux pour la clôture de la ville de la Flèche, en 1593. et reçoit 976 écus, 2 sols (De Montzey).
Briffiault (Étienne), maître architecte à Angers, en 1574, meurt le 23 novembre 1613 (C. Port, Artistes angevins).
Brlffault (Guillaume) et Chalemel Robert font marché, avec le gouverneur d'Angers, le 21 décembre 1592, pour d'importants travaux aux fortifications de cette ville, moyennant 8,000 éens (Reçue des Sociétés savantes, 1809).
Brillon, architecte de Lyon, construit le souterrain et le grand réservoir de cette ville, dit de l'Antiquaille, de 1775 à 1777 (Léon Boitel).
Brlngon (Roux) était maître des œuvres et expert juré de la ville de Montpellier, en 1586 (Bérard).
Brlolet (Guillaume), architecte, se marie, le 29 juin 1665, à Saint-Séverin (Herluison).
Brionnet (François), maître d'œuvre de Vienne (Isère), fait marché, en septembre 1606, pour d'importantes réparations au pont du Rhône de cette ville, et reçoit 45,000 livres (Chorier).
Brlsebarre (Jean) était maître des œuvres du château et de la ville d'Hesdin, en 1404- 1405 (Archives du département du Nord. t. IV, f» 47).
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Briseur (Georges), contrôleur général des fortifications de Nancy, prépare les lices poor l'entrée do duc Charles III, dans cette ville, en 1558 (Archive* de la Meurthe, t. lj.
Bris eux (Charles-Étienne), né à Baume-Ies-Dames, en 1660, vint s'établir à Paris, où il construisit l'hôtel du fermier général d'Augny. Il est surtout connu par la publication des ouvrages suivants : !• L'Architecture moderne ou TArt de bâtir pour toutes sor tes de personne*, etc. Paris, 17S8. 2 vol. in-4» ; Y L'Art de bâtir Us maison* de campagne, etc. Paris, 1743. 2 vol. in-4', avec 260 planches ; 3* Traité du beau essentiel dans le* Arts, appliqué particulièrement d C Architecture, suivi d'un Traité des proportions harmoniques. Pans, 1752. 1 vol. gr. in-8. Briseux mourut le 23 septembre 1754 (Biographie générale; Brunei, Manuel du Libraire; Lance).
Bris s art (Pierre), maître d'œuvre de Saint-Quentin, est appelé a Noyon, en 1458, pour visiter les travaux faits, par Jehan Turpin, à l'église Notre-Dame de cette ville, et reçoit 66 sols, 8 deniers, pour trois jours et ses frais de déplacement (De LafonsyMélicocq).
Brlsse (Gérard), maître d'œuvre de Bourges, construit un pont sur le Molon et reçoit 45 livres, en 1559 (Girardot, Artistes).
Bris se, architecte de Paris, est appelé à Troyes, en 1735, pour vérifier les travaux qu'on venait d'exécuter au nouvel hôpital de cette ville (Mémoires de la Société académique de CAubej.
Brisset (Pierre), maître d'œuvre de Saint-Josse-sur-Mer, visite la tour de la cathédrale de Sainl-Omer, en 1501, avec Jehan Leprévost et Jehan Duquesnoy. Ces maîtres constatent le mauvais état des anciennes constructions et proposent de les refaire entièrement. On se contenu de les réparer (A. Hermand, Époques).
Brisset (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, travaille, de 1508 a 1510, au jubé de la Madeleine et aux portes Saint-Jacques et Comporté de la ville de Troyes, sous la direction de Jehan Gailde, dit Grand-Jehan ; puis il devint maître des œuvres de la ville, vers 1520 (Assier, Église de la Madeleine ; Vallel de Viriville).
Brisset (Jean), né en 1508, devint maître des œuvres et expert juré de la ville de Bourges. Il fut chargé, avec Léonard Masseron et Bomberault, de visiter la cathédrale de Bourges, après l'incendie de 1559. Ces maîtres devaient faire leur rapport et signaler les réparations nécessaires (Girardot et Durand, Cathédrale de Bourges).
Brochet (Michel) travaillait, en 1634, & la construction du couvent des Augustin» de Montreuil-Bellay (C. Port, Artistes angevins).
Brochet (Louis), maître maçon du Gast, refait, en 1750, le portail de l'église du Petit- Ce 11 and (Manche) (Le Héricher).
Brodon (Antoine-Nicolas) est adjudicataire des travaux de reconstruction de l'église de l'abbaye Saint-Etienne de Caen, en 1616 (Bulletin monumental, 1865 ; G. Bouel).
Brodon (Guillaume), architecte de Caen, élève, vers 1680, le couvent et l'église de la Visitation de cette ville (aujourd'hui caserne de la remonte et magasin à fourrages), puis il construit, avec ses fils, André et Michel, l'église Notre-Dame des Jésuites, de la même ville, de 1684 à 1689. La grande contretable de l'église Saint-Étienne-le- Vieux, élevée en 1707, lui est aussi attribuée ; mais il est plus probable qu'elle fut faite par son fils Michel Brodon (Bulletin monumental, 1865 ; G. Bouet, art. Lavalley).
Brodon (Michel), fils du précédent, devint, comme son père, architecte et sculpteur, et travaille, avec lui, à l'église de la Visitation de Caen. En 1684-1685 il construit la pyramide nord de l'église do Saint-Lô, pour 5,000 livres. On lui doit aussi le bel autel de l'église des
Cordelière «le Caen et, ainsi que nous l'avons dit à l'article ci-dessus, la grande contretable de l'église Saint-Étienne-le- Vieux, faite en 1707 (Delaunay; Mémoires du département de la Manche ; Bulletin monumental, 1865 ; G. Bouet).
Brodon (Thomas), frère du précédent, travaille avec lui et Guillaume Brodon, leur père, au couvent et à l'église de la Visitation de Caen, vers 1680 (Bulletin monumental, 1865; G. Bouet).
Brolhet (Jacques), maître d'oeuvre de la ville de Montpellier, aurait été nommé plusieurs fois consul peyrier, de 1365 à 1372 (Bérard).
Broquet, inspecteur des bâtiments du cardinal de Luynes, archevêque de Sens, signe, en 1768, une attestation constatant que les réparations à faire au chœur de l'église d'Avrolles ont été exécutées (Archives de l'Yonne).
Brossait! (Guillaume), maître d'oeuvre et expert juré de la ville de Bourges, dirigeait, en 1494, les travaux des fortifications de cette ville (Bérard).
Brossard, architecte de Senlis, réédifie la pointe du vieux clocher de la cathédrale de Chartres, en 1753 (Mémoires de la Société d'Eure-et- Loire).
Brosse (De). Voir De Brosse.
Brosset (Elie), architecte de Nantes, construit l'ancienne Bourse en 1694 (Guépin).
Brouhée (Hugues) donna les plans du portail du palais de justice de Dijon, dont (es travaux furent adjugés à M* Clamonet, le 8 août 1574 ( Moniteur des Architectes, 1878).
Brousseau ou Broussaud construit l'évêché de Seez, en 1778, et celui de Limoges, de 1766 à 1787. En 1726, un Brousseau donnait les plans de l'horloge de Parthenay et en faisait exécuter les travaux ; il se pourrait que ce fût un ancêtre de notre architecte (De la Sicotière ; Allou; Joanne).
Brout (Nicolas), maçon expert juré du roi et garde de la voirie de Paris, permet aux marguilliers de Saint- Jean- le- Vieux de boucher une ruelle, qui, de la rue aux Febvres, conduisait à la Seine (1458) (Sauvai, t. I).
Broutel ou Broutet (Antoine). Voir Du Val, les frères.
Broutln, ingénieur du duc Léopold de Lorraine, dirige, avec Bellaire, les travaux du pont de Charmes-sur-Moselle qui sont exécutés par Nicolas Mathiot (1725 à 1746) (Renauld).
Brua (Sébastien), maître d'œuvre et expert juré de la ville d'Orléans, en 1567, devient maître des œuvres des bâtiments royaux, en 1570 (Bérard).
Brua (Sébastien), probablement fils du précédent, était maître des œuvres des bâtiments du roi en 1646 ; sa fille est marraine, avec Louis Lerambert, le 4 juillet de cette année (Herlnison, Artistes Orléanais).
Bruand ou Bruant (Sébastien), père de Libéral, était déjà maître général des bâtiments du roi et ponts et chaussées de France vers 1635; il était, en outre, maître général des œuvres de charpenterie du roi et figure à ce titre, dans les Comptes des bâtiments du règne de Louis XIV, pour 600 livres de gages annuels de 1664 à 1670. Il mourut le 31 mai de cette année et fut enterré à Saint-Paul (1) (Berty, Plan ; Herlnison, Actes de l'état cioil; Jal).
Bruand ou Bruant (Jacques l*r), fiis aîné du précédent, était architecte du duc d^Orléans, en 1651, et architecte des bâtiments du roi en 1659. Il construisit, en 1660, le
(t) Un maître charpentier, do nom de Bruant, qui riiiliit. en tfiJO, comme expert, l'bôtel de la reine Marguerite, pourrait bien *lre la père de cet architecte.
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portail de la maison des drapiers, rue des Déchargeurs et le château de Fayel, gravés par Marot Ce fut aussi lui qui donna les plans de l'hôtel d'Éverard Jabach, à Cologne, également gravé par Marot. Jacques Bruant mourut le 7 septembre 1664, et fut inhumé à Saint-Paul (G Brice ; Dussieux ; Jal ; Mariette ; Tbiery).
Bruand ou Bruaùt (Jacques II), fils du précédent, naquit le 22 octobre 1663. Il fut admis en 1699, a l'Académie d'Architecture, dont il devint en 1723, l'un des professeurs. Bruand Jacques II mourut en 1752 (Archives de l'Art français, t. I ; Jal).
Bruand ou Bruant (Libéral), fils de Sébastien et frère cadet de Jacques I", naquit vers 1635. En 1663, il était déjà architecte du roi. En 1670, il remplace son père comme maître général des œuvres de charpenterie du roi et figure à ce titre dans les Comptes des bâtiments du règne de Louis XIV de 1671 à 1680 pour 1,600 livres. Il recevait en outre 500 livres, comme architecte du roi (1672 à 1680). On lui doit les plans et dessins des bâtiments et de l'église de la Salpôtrière (vers 1660) ; l'église fut terminée par Levan ; la continuation de l'église des Petits-Pères, après la mort de Le Muet {cette église fut achevée par Cartaud); les plans et dessins des bâtiments de l'hôtel des Invalides, dont la première pierre fut posée le 30 novembre 1671. Il donna également les plans et dessins de l'église dont il construisit le chœur et la nef de 1671 à 1679; le portail nord et le dôme sont de J.-H. Mansart, qui aurait remanié les plans de cet édifice. En 1671, il donnait encore les premiers plans de la place Vendôme et en commençait les travaux, mais en 1685 tout fut changé par Mansart. Libéral Bruand aurait aussi agrandi le Grand-Châtelet, avec Nicolas Deiespine, et construit l'hôtel de Matignon, rue Saint-Dominique. Ce fut encore lui qui donna les plans du château de Richemond (Angleterre), pour le duc d'York (1662). Nommé membre de l'Académie d'Architecture le 31 décembre 1671, lors de sa fondation, il mourut à Paris, le 22 novembre 1697. Dans son acte de décès il est qualifié d'escuyer, conseiller, secrétaire du roi, et architecte ordinaire des bâtiments de Sa Majesté ( Archives nationales, Comptabilité générale des Bâtiments, O. 2,387-88; Bulletin de l'Art français, t. I ; G. Brice; Michel; Félibien; Dussieux; De Guilhermy; Jal; Piganiol ; Thiery ; Bulletin archéologique, t. I; Lei'iaire; Revue générale d'Architecture, t. X).
Bruand ou Bruant (Libéral-Michel), fils du précédent, naquit le 7 novembre 1653. On ne sait si c'est son frère François ou si c'est lui qui construisit en 1721, l'hôtel de Belle- Isle, occupé depuis par la Caisse des Dépôts et Consignations, et qui fut incendié en 1871 ; Jal le lui attribue (1).
Bruand ou Bruant (François), deuxième fils de Libéral, naquit le 22 juillet 1679 et fut admis, en 1706, à l'Académie d'Architecture, dont il devint l'un des professeurs. François Bruand mourut en 1732. Heurtault et Magny, et Thiery lui attribuent l'hôtel de Belle-Isle, construit en 1721. Jal prétend que cet hôtel est l'œuvre du précédent (Archiva de l'Art, 1. 1; Jal; Germain Bric»»).
Bruand ou Bruan, ingénieur de la généralité de Houen, devint architecte à Paris au XVIII» siècle (Robillard, Archives de la Seine-Inférieure) (2).
Bruer (Pierre], dit Boulaigne, maître d'œuvre de Bordeaux en 1515, donne son nom à une rue de cette ville, aujourd'hui rue Dudon (Archives de l'Art, 1872 ; Du Commun!.
Bruet (Jehan), maître d'œuvre et expert juré du roi, est invité avec quatre de ses collègues à se transporter à la culture Sainte-Catherine pour visiter le terrain, il s'agissait de faire un devis des travaux à exécuter pour y ouvrir une rue et créer un égout (Ordonnance du roi du 19 décembre 1412). Cette rue, connue d'abord sous le nom de rue du Val-
(l) Cet hôtel a été reeoottrait d'aprè» les déposition» générale» de l'ancien, mai» avec on étage de plu», (i) Cet architecte me parait appartenir à la famille de» Bruand.
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Sainte-Catherine, porte aujourd'hui le nom de me Turenne (Mémoires de h Société d'Hisimre de Paris, t. III).
Brugier (Guillaume), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, est nommé maître de l'œuvre de la cathédrale de celte ville, en 1581 (Bérard).
Brugnier. architecte d'Avignon, parait être l'auteur de» plans, pour la reconstruction partielle de la cathédrale de Nîmes, minée par les protestants. Los premiers travaux eurent lien seulement en 1315 (Arch'v -es du Gard).
Bruisselles ou Bruxelles (Henri de), originaire des Flandres, était maître d'œuvre à Troyes, lorsqu'on 1382, il présenta an Chapitre de la cathédrale de cette ville, nn projet de jubé, pour cette église, bien que déj ï il y en eut un de commencé depuis trois mois, d'après les plans de Jehan Thierry et de Michelin Hardiot, maîtres des œuvres de cette église. Le projet de Henri de Bruisselles ayant été accepté, en 1382-83, après avoir été soumis à une assemblée des principaux bourgeois de la ville, ce maître reçut une gratification de 20 sols. Alors il fit venir, a Troyes, Henri Soudan, maître d'œuvre de Paris et tous deux après avoir fourni une caution de 400 livres passèrent marché pour la construction de ce jubé, le 28 octobre 1382. .Aux termes de ce marché, revêtu du sceau du Chatelet de Paris et signé par Henri Soudan, Henri de Bruisselles et Marguerite veuve de Jehan de Hug, belle-mère de Soudan, qui avait fourni la caution, ces deux maîtres s'engagent a faire un jubé • de la • manière qu'il est pourtraict sur une pel de parchemin de la main d'Henri de Bruisselles », moyennant qnoi ils doivent recevoir chacun un mouton d'or par semaine, soit 2b' sols pour cinq jours de travail, plus le logement et le chaufTage de la logo destinée à la préparation de* matériaux ; seulement il devait leur être retenu 5 sols par chaque jour de chômage. La première pierre du jubé fut posée seulement le 22 avril 1383 et il fut terminé, par Henri de Bruisselles, seul, en 1388. La vis ne fut faite que plus tard. Parmi les principaux artistes qui furent employés a cette œuvre, on cite : Philippot Soudan, sans doute parent d'Henri Soudan, Jacquet, gendre de Jehan Thierry de Troyes, Coleçon de Reims, Jehan d'Arc, Jehan de Ramrupt (Aube). Colin de Pont, Jacquinot de Rhèges (Aube), Henri de Metz, Jacqnot Mignard, Jehan de Cologne, Jehan de Bruissolles, Gérard et Jehan de Mons, Henneqnin de Bnmselles et Thibaut de Malines Le jubé de la cathédrale de Troyes fut détruit en 1793. Henri de Bruisselles se maria à Troyes en février 1384. On lui rabattit 5 sols pour le jour de son mariage, mais le Chapitre lui fit don de huit pintes de vin et de douze pains. Le 10 janvier 1394, il entreprenait le pavage de la cathédrale avec Jacquot Mignard, Jacques Félisol et Jehan de Fontaine. Il est probable que la famille d'Henri de Bruisselles était déjà établie à Troyes depuis quelque temps, car dans l'ouvrage de M. de la Horde, les Ducs de Bourgogne, on trouve la mention d'un achat de plomb, fait en 1375 à un Lambert de Bruisselles (I) (Assier; Arnaud ; Archive» de l'Aube; Archives de l'Art, 1872; Annales archéologiques, 2« série, t. VI ; Dubois, Documents : Pigeotte ; Vallet de Viriville; Qtiicherat; Mémoires delà Société des Antiquaires de France, t. IX).
Bruisselles ou Bruxelles (Nicolas de) travaille à la cathédrale de Troyes, en 1433-64 sous la direction d'Antoine Colas ; il y taille des ogives pour les voûtes dessus le puits iDarbois, Documents).
Brûlé (Jean), maître d'omre, commence le clocher de Héthisy-Saint-Pierre (Oise) avec Jean Charpentier, le 13 mars 1520 (Carlier).
(I) Voici le passage rit* par M. de la Borde, sons la rubrique : Danses de létlise S*i*t-Élien*e de Troncs < iStù-ISSt ). « l'ro Si" liftet plemli delilu reclrtite Ireeenut, qui haie eccleùv mtttverunt vitra i.iSS litres, ■ tolvta Prtro de tritura magUtro (alrine eeclttur Ireeenti». fer Onilardum iïondali, in ùmho IS7j. entptt i.atul»erlo - de Brni<»e1les «.tient 7 liftes, 1R sol», C denier». -
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Brun (Gabriel), architecte et ingénieur, maître des ponts et passages de Bonrgogne, nçoit ses gages en 1658 (Archives de la Côte-d'Or).
Brun construit le château de Borely, près Marseille, de 1760 à 1770. Clérisseau fît en 1767 un projet de façade pour ce château, déjà commencé, mais ce projet ne Tut pas exécuté. Le parc serait d'Embry (Gazette des Beaux-Arts, t. VI ; Lagrange).
Brunbal (Pierre de), maître d'œuvre et imagier du roi, donne les dessins d'an monument que Jean Pot de Cheneau voulait faire élever à la mémoire de sa mère. Le 17 février lii3i, il reçoit 50 écus d'or au soleil pour le prix d'un bas-relief que le roi lui avait commandé (Archiva de l'Art, 1" partie, t. VI).
Brune (Guillot), maître d'œuvre de Paris, fut appelé, à Angers, pour diriger les travaux du château de cette ville qui furent exécutés de 1375 à 1379. En février 1377, il donne quittance de 6 florins à compte sur ces travaux (Archives de l'Art, 1878; Guiffrey).
Br uneau (Pierre) , architecte à Angers, meurt, le 30 septembre 1708, à quarante-cinq ans (C. Port, Artistes angevins ).
Brunei (Jean) était maître de l'œuvre du château d'Hesdin en 1432 (Archives du Nord, t. IV).
Brunei (Pierre), maître des œuvre» royaux de la sénéchaussée de Beaucaire et de Nîmes sous le roi Jean le Bon, fut confirmé dans ses fonctions par lettres patentes de Charles V, du 18 juin 1364 . C'est à lui qu'on doit les plans et devis des portes et fortifications si remarquables de la ville d'Avignon (1369), et de celles de Villeneuve- lès- Avignon, élevées en 1365. On lui attribue aussi les fortifications construites à cette époque dans le bas Languedoc. Pierre Brunei serait resté en fonctions jusqu'en 1393. Ce maître était vraisemblablement Parisien, car dans les lettres patentes ci-dessus relatées, il est ordonné aux agents des comptes que les payements loi soient faits à Paris, en la manière accoutumée (Achard ; Bérard ; Renouvier et Ricard ; Lance).
Brunei (Jean), architecte du maréchal d'Albert, et Coussarel, mattre maçon de Navailles, reconstruisent, en 1677, la deuxième voûte de la grande chapelle de l'église de l'abbaye de Bassac. Ces deux maîtres avaient construit le château de Villebois-Lavalette, monument historique (Charente) (L'abbé Michon).
Brunen (Mathien) reçoit 16 deniers d'or, pour avoir élargi la porte de l'église abbatiale de Saint-Denis pour l'entrée du roi Charles V, après son couronnement (1364) (Bulletin de l'Histoire de l'Art, 1876-78).
Brunet-Desbordes (Guillaume), architecte et ingénieur de Nantes, dresse, en 1621, le plan de cette ville et donne le dessin d'un bastion à construire près la porte du port Maillard. Il reçoit 36 livres pour des travaux (Guépin).
Brunion (Claude) et son frère, architectes d'Hesdin, ajoutent de nouveaux bâtiments à l'abbaye Saint-André an-Bois, de 1752 à 1758 (commune de Gouy-Saint André). Aujourd'hui ces bâtiments servent de ferme (Dictionnaire historique du Pas de-Calais ; Joanne).
Brya (Jean de), maître d'œuvre, travaille au portail de la cathédrale de Noyon et reçoit 36 livres 6 deniers, vers 1333 (Benseignements particuliers).
Buache (Philippe), né à Paris, le 7 février 1700, remporta le grand prix d'architecture en 1721, sur un < plan d'église de 20 toises en carré » . Buache, qui s'occupa plus tard de sciences, mourut, à Paris, le 21 janvier 1773 (Bellier; Archives de l'Art, t. V).
Buoy ou Bussy (Laurent de), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, fait un rapport, le 21 janvier 1500, sur la valeur des maisons à exproprier pour la reconstruc-
dn pont Notre-Dame, ta 8 avril de la même année, il est appelé avec dix antres maîtres, à donner son avis sur le mode de construction des piles de ce pont et, le même jour, il offre de se charger de sa reconstruction. Le 23 du même mois, il est chargé, avec Martin Chambigas, Philippot de Froncières et Jehan de Félin, de déterminer, en présence de Jehan de Doyac, maître des œuvres du roi, l'endroit où devait être placée la masse dn nouveau pont du coté de la Tannerie (Archives nationale*, Délibérations du bureau de la cille, H. 1778 et sniv. ; Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame).
Bugeau (Jacques) fait des dessins pour la porte Neuve de Nancy et en reçoit le prix en 1628 (Archives de la iieurthe, 1. 1).
Bugnet on Bugniet (Pierre-Gabriel), architecte de Lyon, donne en 1764, les plans de la fontaine monumentale de la place des Cordelière, qu'il décore plus tard et pour laquelle il reçoit 2,756 livres, en 1770. En 1782, il est chargé, avec Roux, de diriger les travaux «lu pont de l'Archevêché. En 1785, il construit, sur ses dessins, la prison de Roanne (Archives de Lyon, t. I; Bréghot du Lut; Péricand).
Bugnon (Jean-Louis), architecte et ingénieur de Nancy, meurt le 27 novembre 1732 et est inhumé à Don-Secours (Lepage, Archives).
Buisson, architecte et ingénieur, dresse, en 1697, les plans pour l'agrandissement de la chapelle des Lazaristes de Rocbefort, devenue plus tard l'église Saint-Louis ( détruite aujourd'hui) (Viaud; Fleury).
Buissot (Etienne), sculpteur à la Motte-Ti II y, s'engage, en 1694,â construire un retable pour le grand autel de l'église de Courceaux, sur le modèle du portique qui est dans le grand Vignole, pour 320 livres (Archives de l'Yonne).
Buttant (André), maître d'œuvre de Lucheux (Somme), travaille, en 1457, au château de ce nom, d'abord avec Jehan Laloier, puis avec Wuillaume Ballant (Berty, Plan ; Dusevel, Picardie ; Revue des Sociétés savantes, 1863, 2' partie).
Buttant (Wuillaume) travaille d'abord au château de l.ncheux avec Bullant André en
1457, puis, en 1467, il en reconstruit la tour Neuve, avec Henri Desfontaines, mais d'après
les plans de Jacques Willeman. Selon toute apparence ces maîtres avaient dit travailler à ce
même château pour le mettre en état d'y recevoir Louis XI qui y signa, en 1464, l'édit
relatif à l'établissement des postes en France (Dusevel, Picardie ; Berty, Plan ; Revue des
Sociétés savantes, 1863, 2* partie ; Joanne). •
Buttant (Jehan I»'), maître d'oeuvre d'Amiens, probablement originaire de Lucheux, et descendant des précédents, est considéré comme ayant construit, sur ses plans, l'église Saint-Jean hors des murs d'Amiens, commencée en 1524 et terminée vers 1540. Il est mentionné dans les comptes de la seigneurie de Lucheux, de 1525-26, comme étant venu d'Amiens pour y élever la tour Le Comte. Il recevait alors 5 sols par jour. En 1528 il est appelé i Doullens pour y reconstruire certaines parties de l'église, qui avait été incendiée en 1522. Il dut faire le pour t raie t de ces parties, notamment du bas côté droit, avec ses contreforts à doubles niches ; car, d'après les comptes, il reçoit 4 livres 2 sols pour avoir fait « la Visitation de l'église et davantage certain pourtraict pour icelle » ainsi que pour ses frais de voyage et son cheval. En 1532, il était maître de l'œuvre de la cathédrale d'Amiens et en même temps, maître des œuvres de cette ville, pour laquelle il conduisait les travaux du beffroi (Dusevel, Église de Doullens, Picardie et Histoire d'Amiens; Berty, Plan ; Goze ; Revue des Sociétés savantes, 1863, 1* partie, et 1865>.
Buttant (Jehan II) naquit entre 1510 et 1515. Il était vraisemblablement originaire d'Amiens et je le croirais volontiers fils de Huilant Jehan I", architecte de la cathédrale de
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cette ville en 1332, et, par conséquent, frère de Bullant Jehan III, qui, en 1370, en reconstruisait le beffroi et travaillait aux fortifications d'Amiens avec Zacharie de Cellcrs.
Jean Bullant, après avoir séjourné en Italie, pour y compléter ses études, revint en France vers 1537. Il parait avoir été employé immédiatement par le connétable de Montmorency pour lequel, selon l'opinion de M. Léon Palustre, il aurait d'abord continué le château de Fère-en-Tardenois (commencé dès 1528) et y aurait travaillé de 1337 à 1310 (1). C'est vers cette époque que le connétable lui aurait demandé des plans pour son château d'Écouen, déjà commencé par Charles Baillart, son maître d'œuvre ordinaire. En 1512, il dirigeait les travaux de ce magnifique édifice, auquel il donna tous ses soins et qui fut terminé seulement vers 1552. Il est probable même qu'il continua à en être l'architecte jusqu'à sa mort, puisqu'il résida presque continuellement à Écouen et qu'il y mourut. La chapelle de ce château, dont Jean Goujon sculpta l'autel, est surtout remarquable (2). Le château, lui-même, a été remanié à diverses reprises. On attribue également à Bullant, mais sans preuves, le chœur et la tour de l'église du village construits de 1340 à 1330 (3). Vers 1546, il aurait commencé les travaux de l'hôtel de Carnavalet, d'après les plans de Pierre Lescot et en aurait terminé le gros ceuvre, vers 1318.
En 1330, le 29 août, il fait baptiser une fille, qui a pour parrain Guillaume Guillain, maître des œuvres de la ville de Paris : et en 1336, il lui naît un Gis, auquel il donne le nom de Jean.
Par lettres patentes du 25 octobre 1557, il est nommé, sans doute sur la recommandation du connétable, et comme étant grandement renommé en architecture, contrôleur des bâtiments du roi, avec 1,200 livres de gages, en remplacement de Deshotuls qui venait de mourir. En 1538, il reçoit en effet 1,200 livres pour l'année 1357-58 ; mais il ne reçoit plus que 600 livres pour 1538-59 ; attendu que, par lettres patentes du 16 janvier 1559, Henri II lui avait retiré 600 livres pour les donner à Jean Delorme, chargé d'ordonner des bâtiments royaux en l'absence de Philibert Delorme, son frère II ne serait pas impossible que ce fut pour cette cause qu'il résigna les fonctions de contrôleur, dans lesquelles il fut remplacé la même année, par François Gannat. Cependant, le 8 juin 1559, il est encore chargé de visiter les travaux exécutés du vivant de Deshotels, et il reçoit 400 livres pour ses honoraires.
En 1560, il est complimenté par Catherine de Médicis, au sujet de certains travaux qu'il aurait fait exécuter pour elle au château de Chenonceaux.
De 1560 à 1569, retiré à Écouen, Bullant fit peu parler de lui et paraît avoir profité de ses loisirs pour composer ses ouvrages. Cependant je dois dire que H. Léon Palustre n'est point de cet avis et pense que non seulement, pendant cette période, il ne serait point resté inactif ; mais il conclut, du style et de la similitude de certaines parties architecturales des édifices ci-après désignés, qu'il dut construire, à cette époque: le petit château de Chantilly (1560 à 1567); les façades des églises de Belloy et de Lnzarches; un portail à celle de Sarcelles et qu'il fil des travaux aux églises de Goussainville (1559) et de l'Isle-Adam (1567).
Le 3 janvier 1570, veille de la mort de Philibert Delorme, il est nommé, à sa place, architecte ordinaire de la reine mère, qui le charge de continuer les Tuileries, ainsi que le château de Saint-Maur, qu'elle avait acquis, et lui alloue 1,000 livres de gages annuels, 300 livres pour les Tuileries et 300 livres pour Saint-Maur. Aussitôt entré en fonctions, il
(1) Je dois dire que M. Lion Palustre tr s'appuie sur aucune preuve écrite; son opinion e*t basée sur de» analogies de construction et de style.
(4) l/abbé Cbetalier attribue à Bullant, lui-même, le» sculpture* de cet aoiel ; et Bérard, dans ton Dictien- Hêire de* Artittn, dit qu'il y lit les statues des quatre érangélistes ; mais je n'ai m nulle part la confirmation 0> ees faits qui. cependant, n'auraient rien de surprenant: attendu que la plupart des architectes de celte époque étaient en même temps sculpteur».
f3) L'élise d'Écouen aurait été commencée en lfi3«î. U nef ne fui faite qu'eu 1780, et le portail ea IS5i.
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donne les plans des denx pavillons qne la reine voulait faire ajouter aux bâtiments déjà élevés aux Tuileries par son prédécesseur et conformément au plan général dressé par celuici (1), puis il dirige les travaux de ces pavillons pendant les années 1570 et 1571 et termine celui du sud (2) ; quant à celui du nord, il était seulement commencé, lorsque dans les premiers mois de l'année 1572. Catherine de Médicis renonça subitement à terminer ce palais, pour se faire construire un hôtel sur l'emplacement du cornent des filles pénitentes; cet hôtel fut connu plus tard sous le nom d'hôtel de Soissons.
Le 3 août 1571 , il est commis par le roi, pour avoir la conduite des édifices d'architecture et de sculpture du château de Fontainebleau. Bullant, que la reine mère avait chargé d'élever l'hôtel de Soissons, ainsi que nous l'avons dit plus haut, en dresse immédiatement les plans et en commence la construction vers la fin de 1572. En 1575, cet hôtel était déjà achevé, ainsi que sa chapelle. De l'hôtel de Soissons, qui a été gravé, il ne reste qu'une colonne monumentale qui servit, dit-on, aux observations astronomiques des astrologues de la reine, ft qui, depuis, a été utilisée comme fontaine publique. Cetto fontaine touche à la halle an blé, qui fut construite de 176.'! à 1767, ainsi que les rues adjacentes, sur le terrain qu'occupait l'hôtel de Soissons (3).
A la mort du Primatice, Pierre Lescot avait été chargé, par Catherine de Médicis, de continuer la sépulture des Valois et de terminer le tombeau de Henri II ; mais trop occupé, parait-il, pour accepter cette nouvelle charge, il se fit remplacer par Jean Bullant, a qui la reine confia, le 3 octobre 1572, la direction des travaux • avec pouvoir d'ordonner de toute • la dépense qu'il conviendra de faire, tant en devis, prix et marchés, visitalions, toises, « journées et vacations d'onuvriers. etc., •• avec 600 livres de gages. Les travaux de la chapelle Notre-Dame- la-Ronde furent arrêtés en 1578, puis repris, en 1582, pour être arrêtés définitivement quelques années après. De Cotte reçut l'ordre de la démolir en 1719 (4).
En 1571, Jean Bullant reçoit 491 livres 13 3 4 deniers pour ses gages de l'année 1570, comme architecte des Tuileries.
En 1572, il est de nouveau nommé contrôleur des bâtiments du roi et donne quittance, à ce titre, en 1573 et en 1575. La même année, 1575, il reçoit encore 150 livres pour un trimestre de gages, à raison de 600 livres par an (selon toute apparence cette somme dut lui être payée comme ordonnateur de la sépulture des Valois).
Le 2 juin 1578, il vient avec Jean-Baptiste du Cerceau, Jean Potier, architecte du château de Montceaux, pour la reine Catherine, et plusieurs autres maîtres d'oeuvre, examiner la nature du sol sur lequel devaient reposer les piles du Pont-Neuf.
Nous avons dit qu'il avait été chargé par la reine mère, de terminer le tombeau de Henri II ; ce fut, en effet, lui qui acheva ce magnifique travail, ainsi que le château de Saint-Maur.
En outre des édifices mentionnés ci-dessus, qu'il contribua à élever, on croit qu'il dirigea, en qualité d'architecte du roi, les travaux importants qui furent exécutés à Chambord de 1570 à 1574 et à Fontainebleau, de 1570 à 1578 ; il avait aussi terminé la chapelle de \incennes.
(I) Voir notre brochure le Urnrre et les Tuilctiet, prtex» Msloriqur et critique 4e la coutnetion de cet pal nu llorel Cl C").
iî) La sculpture de ce pavillon, restée en grande partie à l'état dcpanelage, ne fat terminée qne was Henri IV. Db reste, ce» deux pavillons furent remaniés, par l.e»ao, dans leur partie supérieure.
(3) La colonne eut été également détruite i celle époque, si elle n eut été acquise par Petit de Bac hau mont. q*i en fil don à la tille.
(4) Cette chapelle a été gravée par Marot. A qui doit-on en attribuer les plans et dessins! Est-ce au Primatice, qui fol le premier chargé de sa construction t i Pierre Lescot, qui lui fut substitué? ou bien enfin à Jean Bullant, qni en commença les travaui en 1510? On l'ignore. M Palustre pense qu'il» sont dos à Pierre Lescot» nais il n'apporte aucune preuve à l'appui de son opinion. J'inclinerais a penser qne Jean Bollinl «a fui l'an leur.
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On doit encore â Jean Ballant le tombeau du connétable de Montmorency, que sa veuve lui fil élever dans l'église du village de ce nom. Il en marchanda même les travaux, vers 1578, mais il ne put l'achever avant sa mort. Ce tombeau, orné de dix colonnes supportant une coupole, fut terminé par Zacharie do Cellers, architecte et ingénieur, qui, en 1574, était chargé, avec un autre Jean Bullant (1), d'exhausser les remparts de la ville d'Amiens (ce tombeau a été détruit : il en existe des fragments à l'École des Beaux-Arts).
On lui attribue encore la maison dite de Diane de Poitiers, à Orléans; mais il y a peu d'apparence qu'il en soit l'auteur; car, si cet hôtel fut construit par ordre de la maltresse de Henri II, ce qui est encore douteux, il est certain qu'elle en eût demandé les plans, soit à Philibert Delorme, ?on architecte ordinaire, soit à un artiste Orléanais, et, dans tous les cas, à tout autre qu'à Bullant qui, après la mort de Delorme, devint l'architecte particulier de Catherine de Médicis. J'ajouterai qu'en admettant même que cet hôtel ait été construit pour Diane de Poitiers, il eut été certainement élevé antérieurement à 1560 (2).
Jean Bullant, qui résidait habituellement à Écouen, y mourut le 13 octobre 1578 et fut inhumé dans l'église de ce lieu. Dans son testament, antérieur a sa mort, seulement de quelques jours, il s'intitule architecte des bâtiments du roi et de la reine mère. Il laissait alors un fils né, comme nous l'avons dit, en 1556, à Écouen.
On a de lui : 1» un Recueil d'orlogiographie, etc., Paris, 1568 ; 2" un Petit traité de géométrie et d'orlogiographie promue, Paris, 1562 ; 3° Règle générale d'architecture des cinq manières de colonnes, etc., Paris, 1564. Une deuxième édition parut en 1568. (Une autre édition de cet ouvrage revue et corrigée par Salomon de Brosse a été imprimée en 1619.) Enfin il a publié une suite de chapiteaux, gravés par lui et portant la date de 1566 (Berty, Plan topographique et les Grands Architectes de la Renaissance; De la Borde, la Renaissance monumentaie et les Comptes des Bâtiments du roi ; Archives de VArt français, t.JVI et t. IX ; Chevalier, le Château et la Paroisse d' Écouen; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III et t. IX ; Ulysse Robert, Quittances d'artistes français; Yerdot, l'Hôtel Carnavalet; De Boislisle, la Sépul. ture des Valois ; Revue des Sociétés savantes, 1863, 2* partie ; Champollion, Château de Fontainebleau ; Goze, Rues d'Amiens; Dusevel, Histoire d'Amiens; De Guilhermy, Itinéraire archéologique; Le maître, le Louvre; Bourassé, Résidences royales; l. Palustre, la Renaissance; Bonnefons et A. Lenoir; De la Borde, Comptes des Bâtiments du roi, de 1528 à 1571).
Bullant (Jean III), maître d'œuvreet ingénieur, était probablement fils de Jehan I«r et frère de Jehan II. En 1562, il est nommé maître des œuvres de la ville d'Amiens et visite, en cette qualité, avec deux autres maîtres d'uouvre, Antoine Lombartet Nicolas de Bâillon, le beffroi de cette ville, dont la charpente venait d'être incendiée. (Il s'agissait de s'assurer si la tour était en état de supporter le poids d'une nouvelle charpente.) En 1565, il donne, avec Zacharie de Cellers, architecte et ingénieur, les plans d'un bastion à ajouter aux fortifications d'Amiens, dont il exhausse aussi les remparts de 1568 à 1574. En 1569, il donne sur six feuilles de papier, le pourlraict du nouveau beffroi, qu'il construit de 1570 à 1574. (Ce beffroi, incendié de nouveau en 1742, fut reconstruit presque entièrement en 1748.) D'après les registres de l'échevinage, il fut blâmé par le Conseil, vers 1574, pour avoir lu pendant quatre heures, aux maîtres ouvriers sous ses ordres, un livre qu'il avait apporté et
(1) Probablement parent, si ce n>sl frère de notre architecte; car, comment expliquer autrement le choix de Zacharie de Cellers, architecte d'Amie tu, pour continuer ce tombeau f II est, pour moi, évident que Jean Bullant, lui-même, dut le désigner pour lui succéder, par celle raison qu'il le connaissait comme ayant été l'associé d'un membre de sa famille.
(S) D'après Lance (Dictionnaire in Architecte»), M. Dusevel, d'Amiens, dans ses Recherches kiitonque*, Ici atlribae l'église de l'abbaye de Saint-Jeao, prés d'Amiens. Je a'ai pu vériner le fait, n'ayant pn me procurer ce livre : mais le même auteur, dans son lluioire d'Amiens, dit que l'église de cette abbaye aurait été bâti*, en 1511, par l'abbé Nicolas Lagrené ; or, comme Bullant e»t né au plus tôt vers 1510, il y a impossibilité absolue à ce qu'il ail pu contribuer à sa construction.
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leur avoir ainsi fait perdre leur temps (1). En 1574, il réclame un salaire pour avoir relevé, â l'aide de la boussole, le plan des marais de Cagny ; plans que n'avaient pu réussir les peintres et dessinateurs auxquels on s'était d'abord adressé (Goze ; Dusevel, Églises de Picardie et Recherches ; Berly, Plan et Grand» Architectes).
Bullant (Charles), neveu du grand Bullant et probablement fil* du procèdent, travaille d'abord sous la direction de son oncle. En 1570, il soumissionne les travaux de la sépulture des Valois, en association avec Claude Guérin, Jacques Champion et Jérôme Claudebin. De 1573 à 1575, il travaille au tombeau de Henri II et donne quittance. En 1580, il est emprisonné à la Conciergerie, comme inculpé d'avoir dérobé de petites figures d'anges destinées à la sépulture des Valois, dont il parait avoir eu la garde. Probablement reconnu innocent, on le retrouve prenant part, le 14 mars 1582, h une nouvelle soumission pour les travaux de la même sépulture, en concurrence avec Thibaut Mefezeau, Chambiges Pierre II, Fleurent Fournier et François Petit ; mais ces travaux n'ayant pas été adjugés, pour insuffisance de rabais, furent donnés directement à d'autres maîtres d 'œuvre, par Jean-Baptiste du Cerceau, alors ordonnateur général des bâtiments du roi (De la Borde, Renaissance ; Berty, Plan et Grands Architectes ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III).
Bullet, maître maçon et architecte, essayait, en 1605, d'achever le grand escalier des Tuileries, commencé par Philibert Delorme et laissé inachevé ; mais il ne put y réussir. Cet escalier fut détruit par Levau (Berty, Pian ; Lemaltre).
Bullet (Pierre), probablement fils du précédent, naquit en 1639. Élève de François Blondel, il commence par conduire, sous sa direction, les travaux de la porte Saint-Denis (1670 à 1672), puis il élève la porte Saint-Martin, sur ses propres dessins (1674). En 1675, il fait le maltre-autel de l'église de la Sorbonne, et les autels Saint-Casimir et Sainte-Marguerite à Saint-Germain-des-Prés. Il est certain qu'à cette époque il occupait les fonctions d'architecte de la ville de Paris, soit à titre provisoire, aux lieu et place de Michel Noblet empêché, soit concurremment avec lui, car il construit le quai Pelletier et donne quittance de 300 livres aux échevins (1676 à 1679). En 1676, il lève le plan de Paris et donne les dessins de la porte d'ordre dorique, de la pompe du pont Notre-Dame. En 1681, il donne les plans de l'église du Noviciat des Jacobins dont la première pierre est posée le 5 mars 1683. Le portail de cette église, terminée seulement en 1770, n'est pas de Bullet (aujourd'hui Saint- Thomas-d'Aquin). De 1684 à 1687, il fait la fontaine Saint-Michel (détruite). En 1685, il est admis à l'Académie d'Architecture. De 1700 à 1702, il construit l'hôtel Croiat, place Vendôme. En 1701, l'hôtel du comte d'Évreux également place Vendôme, et l'hôtel Poultier, rue du Hoi-de-Sicile. En 1710, l'hôtel de Terrât ou de Branca*. rue de Tournon.
Les autres travaux de Pierre Bullet, à Paris, sont : l'église des Dominicains réformés ; les hôtels Jabach, rue NeuveSaint-Merry ; de Tallard, rue des Enfants-Rouges ; Amelot, rue du Grand-Chantier ; de Vauvray, rue de Seine ; Lepelletier, rue Culture-Sainte-Cathcrine, n« 29 ; puis des travaux d'agrandissement et de décoration aux hôtels de Mesmes, rue Sainte- Avoie (terminé par Boffrand) et de la Force, rue du Roi-de-Sicile, avec Gabriel Jacques- Jules.
II fit aussi des changements aux bâtiments de Saint-Martin-des-Champs.
On lui doit encore le tombeau d'Anne de Montmorency dans l'église de ce lieu ; le château d'Issy pour la princesse de Conti ; enfin à Bourges, l'avant-corps du palais épiseopal.
Pierre Bullet, qui était aussi architecte du roi, mourut à Paris en 1716. En outre de son plan de Paris, il a publié : !• Un traité sur l'usage du pantomètre (1675) ; 2« L'Architecture
(i) Il n'y aorait rien d'inpowible à ce qiM M 11m, dont e»l question, lût juiteroenl le Rigle 4'erckUeciure, de ton frire, parue en 1561 »l 1568.
NUI VK VI DH'.IIONN AIIIK
pratique (169! ; 3" Obser rations sur la mauvaise odeur des fosses d'aisances (1696) (G. Brice : U'Argenville ; Archives dr l'Art; Hurtaull et Magny ; Piganiol; Roquefort; Thiery, Inventaire général des richesses d'art, t. I, 1878: Joamie ; l'abbé Lambert).
Bulle t (Jean-Baptiste), dit de Chamhlain, fils de Pierre, fui admis à l'Académie en 1699. Germain Brice le dit l'auteur du château de Bry-sur-Marne; U'Argenville, de Champ-en- Brie (Archives de l'Art, t. I, G. Brice; D'Argenville;.
Bulliod (Améi. maître d'œuvre et ingénieur, est maître des œuvres et expert juré de la ville de Lyon en 1495. Kn 1499, il donne, avec J» han Perréal et d'autres maîtres, les alignements de la Saône et travaille aux fortifications de cette ville. En 1502, il est nommé maître de l'œuvre de la cathédrale 'Bérard ; Dufay, Essai sur Jehan Perréal).
Bureau (Jehanj était clerc des ouvrages de la ville de Bourges en 1489 (Girardol, Artistes/.
Burgand-Venant (Jérôme), architecte à Bresles, visitait, avec Liquet de Beauvais. Pévèché de cette ville, eu 1772 ; ces architectes firent un devis des réparations à faire. Burgand, qui était architecte de l'évèché, recevait, à ce titre, 500 livres par an. En 1779, il visitait le château de Bresles et le faisait réparer (Archives de l'Oise).
Burkard-Ketterer. Voir Ketterer-Burkard.
Burklin. Voir Cuoneman-Burklin.
Burles (Pierre de). Voir De Burle (Pierre).
Buron, architecte de Paris, fit exécuter de nombreux travaux aux églises et monuments religieux du diocèse d'Auxerre : entre autres aux abbayes des Escharlis et de Vauluisant, aux églises d'Aisy-sur-Rougemont, de Commissey, deChassey, de Flogny, de Nitry, de Ruguy, de Saint-Martin de Molosme, de Villon. Il réédifia la tour de Chessy. En 1765, il fut chargé de recevoir les travaux du chœur de la cathédrale de Sens. En 1785, il donnait les plans du grand bâtiment du fond de l'hospice des Petits-Ménages de Paris (détruit mais gravé). C'est Buion, qui voyant le jeune Sedaine, alors tailleur de pierres, avec un livre à la main, dans le chantier où il était occupé, le prit avec lui et l'associa a ses travaux, en 1745 (Archives de l'Yonne, t. I, série B; Biographie universelle; Renseignements particuliers).
Bury (Simon) reconstruit le chancel de l'église de Saint-Nicolas d'Aliermont avec Jacques Loutrel (1520-21) ; un devis de ce chancel avait été fait antérieurement par Jean Beguet et Vincent Duhosc ( Archives de la Seine-Inférieure).
Bussi ou Bussy (Jehan de) est chargé, en 1470, avec Brégard-Prot, de détruire les fortifications de Soissons (l)ormay).
Bussi (Laurent de) Voir Bucy (Laurent de).
Bussière (Jehanj, maître d'œuvre et expert juré de la ville de Tours, construit, comme entrepreneur, avec Pierre Mahy, les bâtiments du couvent des Minimes du Plessis-lès-Tours, de 1490 à 1495, et termine la chapelle, dont il élève aussi le grand autel, avec Jehan Durand et Pierre Mahy. En 1501, il visite le pont de Yençay, avec les échevius et les maîtres d'œuvre de la ville. En 1506, il fait le tombeau de saint François de Paule, avec Michel Marscil (Graudmaison, les Arts ; Mémoires de la Société de Touraine ; Annales archéologiques, 1875).
Bussière (Antoine) fait la grande voûte de l'église Saint-Pierre d'Auxerre, et reçoit 70 livres pour solde, en 1518 (Archives de l'Yonne).
Bussonière (Mathutin), architecte de Nantes, dirige les travaux du nouvel hospice de
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la Gloriette, en 1644, et fait la voûte de l'église du collège de Vannes, depuis le chœur jusqu'au pignon du bas de l'église (1681) (Guépin : Ullemand).
Buterne, architecte de Toulouse, répare l'École d'tfquitation de cette ville, en 1638 (Mémoires de la Société archtotojique du Midi).
Bu tour (Legrand). D'après une inscription de l'arcade extérieure de la chapelle du Folgoet, plusieurs auteurs avaient attribué cette chapelle a un architecte de ce nom ; mais il parait que cette inscription, mal traduite jusqu'ici, signifierait : Fticn soyez retins (Mélanges sur la Bretagne).
Buxerand (Bertrand), architecte et sculpteur de Limoges, Tait une cont retable de 13 pieds de hauteur, pour la chapelle des Agonisants de Saint-Maurice de cette ville, en 1667 (Bulletin de la Société du Limousin).
Byard. Voir Biard.
Bydant (Colin), maître d'œuvre de la ville du Mans, fignre dans les Comptes de cette ville, en 1478 (Chardon).
Cabonel (Jehan), Collard Sohier et Louis Guignecourt, maîtres d'œuvre et experts jurés, sont appelés .'i recevoir les travaux de la chapelle Notre-Dame de Compiègne, le 11 février 1474 (De Marsy ; Reçue des Sociétés savantes, 1873).
Cabot (Jacot), maître d'oeuvre et sculpteur, est nommé mattro des œuvres de la ville de Noyon, en 1407 (Bérard).
Cabour (Jehan), maître d œuvre de la cathédrale de Chartres, fait une tourelle à cette église, en 1770, et reçoit une gratification du Chapitre, le 11 août de cette année. On croit qu'il s'agit d'une des tourelles du transept sud. Dans le Compte, où est mentionné ce fait, il est désigné ainsi : « Magistro lathomorum » (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Cacault (François), architecte et inspecteur des travaux de la ville de Nantes, de 1773 à 1780, repare le pont de Pirmil, en 177o-1776 (Archives de la Loire-Inférieure).
Cachant (Toussaint), mattre d'oeuvre do la ville de Chartres, passe marché avec les chanoines de la cathédrale de cette ville, le 4 février lôT8, pour la construction du chœur de l'église de Poisvilliers, à raison de 5 sols do façon par toise, et le logement pour lui et ses aides. Ce chirur, qui devait avoir cinq pans, six piliers de pierre de taille et cinq voiriôies, fut terminé en 1519 (Archives de l'Art f ramais, t. VII; Mémoires de la Société d' Eureet-Loir; Merlet; Herluison).
Caddant (Jehan), maitre d'omvre et sculpteur de Bourges, est qualifié de « Lathomus » dans un acte de 1304, relatif à l'échange d'une pièce de vigne contre une maison. Il est également cité, dans un cartulaire de cette époque, comme étant un artiste très habile dans son art (Girardot, Artistes ; Bérard).
Cadiou (Pierre) est nommé entrepreneur des fortifications de la ville de Vannes, en 1502-1?)03 (Archives de la Loire- Inférieure).
Cado (François) était maître architecte à Angers, en 1674; Jean Cado, en 1697-1698, et Aubin Cado, en 1727 (C. Port, Artistes angevins).
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Cadolet (Guillaume), maître d'œuvre de Marseille, construit on réservoir d'an pour les Bénédictins de cette ville, en 1328 (Ardâtes de VArt, t. V).
Cailhler ou Calhier-Beraud. Voir Beraud-Calhier.
Cailhon (Jean), architecte de Paris, est appelé à Anch, en 16*), pour y continuer le grand portail onest de la cathédrale de cette ville, commencé en 1560 par Jean de Beaujen. Il fait marché, avec le Chapitre, le 16 juin suivant, pour sa construction, au prix de 150,000 livres, et élève ce portail, depuis la naissance des arcades jusqu'à l'entablement des douze colonnes corinthiennes (1). Il fait également les portails latéraux, sans leur décoration, et les deux petites tours qui, du pavé de l'église, s'élèvent jusqu'à la tribune de l'orgue. Ces travaux ne furent terminés qu'en 1636. Jean Cailhon se serait fixé à Anch, car il y devint consul en 1632 (L'abbé Caneto ; Lafforgue, Cathédrale).
Cailhon ou Calllon (Thomas), maître d'œuvre de Paris, vraisemblablement parent du précédent, soumissionne le lî septembre 1618, les travaux de l'hôtel de ville de Paris, en concurrence avec Thomas TafTany et Marin de la Vallée, qui fut déclaré adjudicataire (Leroux de Lincy, Hôtel de ville).
Caillât (Hugues), de Marseille, continue l'église de Saint-Maximin, de 1508 à 1511; l'arceau du milieu lui fnt payé 3,000 florins (Archives des Bouches- ilu- Rhône, t. II).
Cailleau (Alexandre), né à Saumur, fait en 1730, la chapelle seigneuriale de Brézé et meurt le 28 juillet 1750, à soixante-seize ans. Son fils, Alexandre, entreprend le pont Cessart de Saumur (1756 à 1770) (C. Port, Artistes angevins).
Cailleau, architecte et ingénieur, dirige d'abord les travaux de la ville de Fougères en 1763-64. En 1764-65, il est chargé de ceux de la ville de Dinan, qui lui paie des honoraires. Cet architecte parait être le même qui construisit le château de Doué, sur les dessins d'Antoine, en 1774, et l'ancienne salle de spectacle de Saumur, sur ses propres dessins ; ce théâtre fut terminé en 1787 (Archives de la Loire-Inférieure; Bodin).
Caillot (Guillaume) et Anthoine Berthaucourt, maîtres d'œuvre, font, en association, ln contrôlable, ou pignon, de l'autel Saint-Laict, dans la cathédrale de Reims, et reçoivent, le 7 mars 1516, la somme de 34 livres 50 sols tournois ; de plus, le Chapitre leur paye un dîner, du prix de 55 sols, à l'auberge de Rore, le 20 du même mois (Bulletin monumental, 1862).
Cailleteau, dit l'Assurance, est surtout connu sous ce dernier nom. Il commença à travailler sous la direction de J.- H. Mansart, dont il avait été l'élève, puis, en 1680, il fut chargé de construire les voûtes de la chapelle du château de Clagny. Ayant acquis une certaine réputation, l'Assurance éleva à Paris, un assez grand nombre d'hôtels, parmi lesquels on cite ceux de Montmorency, rue Montmartre; de Rothelin, rue de Varennes (1700) ; de Rivié, depuis de Luxembourg, rue Saint-Marc-Feydeau (1704); de Maisons (1706); de Neufchâtel et d'Auvergne, ce dernier rue Saint-Dominique (1708) ; de Rélhune, même rue ; de Richelieu, rue de Grenelle-Saiut-Germain ; de Montbazon, rue Saint-Honoré ; de Chàtillon, rue Saint-Dominique; et de Noailles, rue de Luxembourg II aurait commencé le palais Bourbon en 1722, avec Giraidin, et on lui devrait les premiers plans de l'hôtel d'Évreux (aujourd'hui Elysée). Cet hôtel a été remanié à plusieurs reprises et augmenté sous Napoléon III.
Le château de Petit-Bourg serait également son œuvre. Admis à l'Académie en 1699, Cailleteau, dit l'Assurance, mourut en 1723. Il était alors architecte du roi et contrôleur de ses bâtiments (Archives de l'Art français, t. I ; G. Brice ; Dussieux ; Hurlault et Magny ; Piganiol ; Thiery ; Guiffrey, Comptes du Bâtiments sous Louis XIV ; Joanne; Lance).
(I) Ce portail toi terminé par Gémis Drooet.
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Cailleteau (Jean), dit l'Assurance, fils du précédent, obtint, vers 1715, la faveur d'être envoyé à Rome pour y achever ses études, bien que les concours n'aient été institués qu'en 17*0. Revenu à Paris, vers 1718, il est admis à l'Académie en 1723. En 1724, à la mort de son père, il est nommé contrôleur du château de Marly. En 1735, il construit l'hôtel de Roquelaure (ministère des Travaux publics). De 1748 à 1750, il fait de grands travaux aux châteaux de Crécy, près Dreux, de la celle Saint-Cloud et d'Aulnay pour Madame de Pompadour. En 1750, il commence, pour la même, avec De l'Iste, le château de Bellevue, qu'ils terminent en 1551. En 1749, comme il venait de construire, toujours pour elle, l'Hermitage du palais de Versailles, il est nommé architecte ordinaire du roi et contrôleur des bâtiments de Fontainebleau. La même année, il obtient un brevet de logement au Louvre. (L'Assurance fils appartenait alors à la première classe de l'Académie.) De 1751 à 1753, il construit encore un hôtel à Compiègnc, pour Madame de Pompadour, et en 1752, son hôtel de Versailles (aujourd'hui hôtel des Réservoirs). En 1753, il présente un projet au concours ouvert pour la création de la place Louis XV, mais l'exécution en est confiée à Gabriel Jacques-Ange. En 1754, il fait de grands travaux à l'hôtel d'Évreux, que la favorite venait d'acquérir.
Ses autres travaux, sans date certaine, sont : les hôtels Molé, rue Saint-Dominique ; de Béringhen, rue de Grenelle-Saint-Honoré ; de Sens, même rue; et des bâtiments aux couvents des Dames de l'Assomption et des Ursulines de Passy. Jean Cailleteau, dit l'Assurance, mourut en 1755 (Archive* de l'Art, t. I, 1873; Blondel et Patte; A.Leroy; Piganiol ; Thiery).
Cailleteau (Pierre), dit l'Assurance, frère cadet du précédent, est nommé architecte du roi à la mort de celui-ci. Il était depuis 1748, contrôleur des bâtiments des châteaux de Saînt-Germain et de Montceaux, avec 2,000 livres de pension (Lance; RenseignemenU particuliers ).
Cailletel ou Callletet (Robert), maître d'œuvre de Paris, fait en 1479, une niche avec ornements à la chapelle du Parlement, pour recevoir l'image de la Vierge (De la Borde, la Renaissance).
Caillot (Jean), architecte de Vannes, élève en 1678, le portail de la chapelle du collège de cette ville, ainsi que la voûte au-dessus de la porte, pour 1,600 livres (Lallemand).
Caire (Robert), élève la pyramide octogone qui surmonte le clocher supérieur ogival de Saint-Pierre de Seniis, pour 160 sols, en 1431 (Joanne ; Renseignements particuliers).
Calabraise (Antoine], était architecte du prince de Vaudemont, 4 Commercy, en 1708 (Dumont).
Calamant ou Callamen (Robert) reçoit 125 florins, 9 gros et 6 patars, le 26 février 1448, pour travaux au château d'Aix, résidence du roi René. Le 24 mars 1449, il reçoit encore 3 florins, 4 gros et 6 patars, pour la même cause (Lecoy).
Calame (Adrien), dit Laprairie, architecte de Nancy, est commis pour faire les alignements de la nouvelle rue de l'Esplanade, vers 1725 (Lionnois).
Callamard ou CaUemard obtint le grand prix d'architecture, en 1797 (Archives de CArt, t. V).
Callet (François), maître d'œuvre de la ville de Limoges, devint maître de l'œuvre de l'église Saint-Pierre-Dequeroix, de cette ville ; il en continuait le portail en 1547 (Bérard).
Callet ou Collet (Pierre), maître de l'œuvre de l'église Saint-Jean de Troyes, en 1564, recevait, â cette date, 10 sols pour un jour de travail (Aasier, Église Saint-Jean; Duhalle, Comptes de cette église).
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Galmète (Biaise), maître d'œuvre et expert de la ville de Montpellier, fait, en 1432, la nouvelle tonr de l'horloge ajoutée à l'église Notre-Dame-des-Tables de cette ville, d'après les plans de Firmin Cueyas. En 1466, Cal mète était expert pour les travaux du pont Juvénal
Galmis on Culmis (Nicolas de). Voir Dechaume (Nicolas).
Calvet (Thomas), architecte de Reims, concourt, en 1737, à l'adjudication des travaux relatifs aux réparations à exécuter à la cathédrale de cette ville, et offre de les faire pour 92,000 livres Les devis de ces travaux avaient été faits par De Vigny et estimés à 100,000 livres. Ils furent exécutés par Bonhomme, pour 83,000 livres (Cerf).
Camay (Emmanuel), maître d'œuvre, construit la justice consulaire de Compiègne, et reçoit 6,800 livres, le 15 octobre 1655 (édifice détruit) (De Marsy).
Cammas (Guillaume), architecte et peintre, né a Aignes (Haute-Garonne), construit, de 1750 à 1760, la façade du Capitole de Toulouse. Son buste est au musée de cette ville (Biographie* toulousaines).
Cammas (Lambert-François-Thérèse), fils du précédent, naquit a Toulouse, en 1743, et fut, comme lui, peintre et architecte. Il fit le maltre-autel de l'église des Chartreux de cette ville, et en peignit la coupole. Il est l'auteur d'un certain nombre de projets de décoration, pour les églises de Toulouse, et d'un plan de restauration du monastère de Grand-Selve, qui ne fut pas exécuté (1776). Cammas avait succédé à Rivais, comme architecte de la ville, (Cayla ; Mémoires de la Société du Midi; Biographies toulousaines).
Campanosen (Jean , maître d'œuvre normand, remplace Philippe Bonaventure, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Milan, en 1399, et continue la construction de cet édifice jusqu'en 1402 ; il est aidé, dans ses travaux, par Jehan Mignot, son élève (Duasieux).
Campion de Tersan, architecte et graveur, né à Marseille en 1736, devient architecte de la ville de Lcctoure, et meurt h Paris (Bellier).
Camus (Gilles), maître des ouvrages de la ville de ISoyon (1525), devint contrôleur et maître des ouvrages des fortifications de Béthune, en 1553. En 1556, il faisait encore, à Noyon, le berceau de la fontaine, près la porte Hennequet, d'après les plans de Baptiste Porcel, ingénieur du roi. 11 avait été choisi, en 1554, comme expert, avec Jehan et Éloy Thiébant, dans une contestation qui s'était élevée entre le bailli de Noyon et les échevins de cette ville (De Lafons ; Bulletin archéologique, tome dernier).
Camus (Nicolas), maître d'œuvre de Dijon, reçoit, en 1582, 20 écus pour avoir clos la fontaine du champ Maillot, et l'avoir voûtée. Il lui est payé 20 sols en plus pour y avoir mis les armes de la ville (Archives de Dijon, série B, p. 96).
Camus, ingénieur et architecte, né à Baissay, construit le grand bastion des fortifications de Langres, en 1643 (Migneret).
Camus (Vincent P'), maître architecte d'Angers, construit l'église des Minimes, en 1617, et celle des Calvairienncs, en 1620 (détruites). 11 meurt le 13 octobre 1631. Jean, son frère, fait une chapelle dans l'église Saint-Michel du Tertre, et meurt le 2 décembre 1654 (C. Port, Artistes angevins).
Camus (Vincent II), architecte, construit le cloître de Saint-Maur-sur-Loire, en 1679 et le dortoir des Sœurs de l'hôpital Saint-Jean d'Angers, de 1680 à 1686 (C. Port, Archives de l'Hôpital et Artistes angevins).
Camus (l'abbé) fut admis k l'Académie d'Architecture, en 1730, sans doute comme mathématicien. Mort en 1768 (Archives de l'Art, 1" partie).
Camus, de Mezières. Voir Lecamus.
Candelot (Martin), maître d'œuvre, né à Beauvais, et élève de Jean Wast fils, devint maître des oeuvres de sa ville natale. Après la chute de la llèche de la cathédrale, qui eut lien le 29 avril 1573, il visita cette église avec Antoine Fournicr et Jacques David. En 1575- . 1576, il reOt, avec Jacques Naquet et Denis Cazier, la grande arcade, vers l'orgue, endommagée lors de la chute de la flèche. Devenu maître de l'œuvre de la cathédrale, vers 1598, en remplacement de François Maréchal, il fit, en 1600, une autre arcade de la nef, et mourut en 1606.
Simon Candelot fut enterré an pied de la montée du clocher, où se trouve son épitaphe (Simon Denis ; Desjardins).
Canetel on Cannetel (Bernard), maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du dnc d'Orléans, en la vicointé de Paris, est invité, par lettres patentes de ce prince, du 17 février 1396, à visiter, avec Jehan Bourée et Jehan Lenoir, les travaux faits à se* châteaux des comtés de Beaumont et de Valois. Le 11 mai 1397, il est cité, dans de nouvelles lettres, au sujet de ces travaux. En 1399, il certifie les travaux faits à la chapelle des Célestins de Paris, par Simon le Hery (il en avait sans doute donné les devis), et ceux de peinture exécutés en la chapelle de la forêt de Cuise. En 1400, il certifie la réception des verrières de cette même chapelle. En 1404, il certifie encore les travaux faits à l'hôtel du duc d'Orléans, rue de la Poterne-lez-Saint-Poi, et à sa maisou de Chailluiau (Chaillot) (De la Borde, Bourgogne et Mémoires de la Société de Paris, t. VI).
Canlllac, jésuite, construit, pour son ordre, l'église Saint-Joseph et la maison du noviciat, à Lyon (Bréghot du Lut).
Canlers (Adrien de), moine de Saint-André-au-Bois (commune de Gouy), bâtit le qnartier abbatial de son monastère, en 1690. En 1737, il construit le bâtiment des étrangers à l'abbaye de Clermarais. La même année, il donne le moyen de conserver la tour de l'église Saint-Denis de Saint-Omer, qui menaçait ruine, en substituant nn pilier à la tourelle qui s'était écroulée le 30 décembre 1705, A. de Canlers mourut le 28 août 1738, à l'âge de soixante-douze ans (Mémoires de la Société de la Morinic; Statistique monumentale du Pas-de- Calais ; Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais).
Capelle (Jehan), maître d'œuvre, né à Montpellier, en 1332, devient maître des œuvres île cette ville en 1367 et est élu quatre fois consul de sa corporation de 1369 à 1375 (Bérard).
Capmartin (Dominique), maître des œuvres et réparations royales de la sénéchaussée de Toulouse, entreprend, en 1599, avec Pierre Soufiron, de la ville d'Auch, l'achèvement du pont Saint Cyprien de Toulouse, commencé en 1543, par Bachelier père et continué par son fils. Capmartin et son associé terminent le pont en 1601 et donnent quittance le 20 juiu de cette année (Lafforgue).
Cappy (Louis de) et Jehan Quinières font marché, le 12 mai 1551, pour la continuation du portail de l'église Saint-Pierre de Montdidier. Il s'agissait alors de faire la voussure et les deux gros piliers à côté, ainsi que l'estanfique, ou pilier séparatif. La voussure devait être ornée d'histoires semblables à celles du portail de Saint-Pierre de Beauvais et le prix accordé était de 14 livres par toise. Ces maîtres avaient, comme collaborateur, Quinières fils ; son père et lui recevaient 7 sols 6 deniers par jour lorsqu'ils travaillaient à la journée. Le clocher de cette église se construisait en même temps que le portail, qui n'était pas encore terminé en 1573-74 (De Beauvillé).
Gaqué (Pierre) élève, en 1745,1e portail de l'église des prêtres de l'Oratoire, aiusi que la tribune et le maltre-autel. En 1762, il était l'un des douze élus de la corpora-
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tion des maçons (De Guilhermy; Roquefort ; Ordonnances, etc. concernant lit maçon* ; Inventaire général).
Caqueton (Louis), maître d'oeuvre de Paris, est adjoint, avec Arasse, à Dominique * de Cortone pour conduire les travaux de l'hôtel de ville de Paris (1534). Cette année 1334, il est invité à surveiller les ouvriers. En 1531, il était déjà chargé de l'entretien des fortifications de la ville avec 60 livres de gages annuels (Archives nationales, — Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. ; Leroux de Lincy, Hôtel de ville).
Carbonnel (Jehan) et Jehan Le Théry construisent le boulevard de la ville de Lille, hors la porte Saint-Sauveur, d'après le pourtraict fait par Gérard Ledrut (1455) (Revue universelle des Arts, t. XV).
Carcint (Pierre de) était maître des œuvres de maçonnerie du roi au bailliage de Rouen en 1394. Le 26 août, de cette année, il reçoit 20 livres 4 sols tournois pour ses gages (De la Borde, Bourgogne).
Cardin (Guérard) dut vraisemblablement succéder, en 1522, à Hugues Cuvelier comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Sens. En 1527, il existait une instance entre lui et le chanoine Denis Martin, à raison d'un livre de comptes de feu maître Hugues Cuvelier, maître de l'œuvre de l'église et du palais archiépiscopal. Cardin ne conduisait pas les travaux de la tour de pierre, confiés alors à Nicolas Gaudinet. Mais en 1529-30, il recevait 45 sols de gages pour surveiller l'édifice. En 1530-31, il faisait marché pour certains travaux à la tour de pierre et recevait 70 livres. Cardin mourut en juillet 1532 (Archives de l'Yonne ; Quantin, Notes historiques).
Cardin dit Valence. Voir Valence.
Cardinal (Jehan), Letailleur, Regnault et Jacques Combes entreprennent l'achèvement du pont Notre-Dame, suivant marché du 2 septembre 1510 (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Cardon (Colin), dit l'Aîné, refait en partie le pignon de l'église du Grand-Quevilly et reçoit 4 livres 16 sols, pour les deux tiers de la dépense; l'autre tiers étant à la charge dn curé de cette église (1403) (Archives de la Seine-Inférieure).
Cardon (Guillaume), maître des œuvres de la ville de Beauvais, est appelé, en 1511, à Compiègne, pour visiter les travaux de l'hôtel de ville. On lui adjoint pour cette visite, Jehan Masse, maître des œuvres et expert juré des travaux de celte dernière ville, qui est payé 10 sols. Quant à Cardon, il reçoit 6 livres pariais, pour sa visite et ses frais de déplacement (De Marsy).
Carenton ou Carentou, maître d'oeuvre de Bourges, conslruit le pont de la tour Marquet et reçoit 200 livres en 1559 (Girardot, les Artisten).
Cariât- Tugdal, architecte de Rennes, dresse, avec plusieurs de ses collègues, un procès-verbal de i'état des tours de la cathédrale de cette ville, le 28 octobre 1640. Il s'agissait de reprendre les travaux de cette église abandonnés depuis longtemps. Carist-Tugdal, qui en fut chargé, les dirigea de 1640 à 1654; il continua les tours, dont trois étages seulement étaient construits, ainsi que la partie centrale du portail qu'il éleva jusqu'à la corniche du premier étage. Vers 1650, cet architecte faisait le maltre-autel de la cathédrale de Tréguier, pour 8,520 livres (Bulletin de l'Association bretonne ; Mélanges d'Archéologie bretonne; Didron, Bulletin archéologique, 1877).
Caristie (Michel-Ange), architecte d'origine italienne, vraisemblablement aïeul de Caristie Auguste-Nicolas, architecte du XIX* siècle, donne les plans du collège d'Aulun, en 1709. De 1726 à 1732, il reconstruit l'église des Célestins d'Amiens et fait le portail sur le
modèle de celai de Saint-Gervais de Paris. Cette église a é\é transformée en palais de justice (Dusevel, Histoire d'Amiens ; F. Girardot; Goze).
Caristie, architecte de Dijon, probablement fils du précédent, donne les plans des maisons canoniales de cette ville. Vers 1770, il est commis par l'intendant de la province de Bourgogne, à la visite de la nef de l'église de Sergines qui menaçait raine. En 1773, il fait an rapport pour la réparation do grand autel de l'église Saint-Pierre d'AvalIon et an devis pour les travaux à faire à l'église collégiale de la môme ville (Archives de ITomm, t. 1, p. 26, série B).
Caries (Jayme), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul peyrier en 1396 (Renonvier et Ricard).
Carlier (Nicolas), maître d'œuvre, qui avait été chargé de visiter le château de Marchais, dresse, le 15 mai 1612, un procès-verbal de sa visite, dans lequel il indique les réparations à faire. Ce château avait été construit vers 1540 (Métivier).
Carlier (François) va en Espagne en 1712, pour y diriger les travaux à exécuter k divers monuments de la ville de Madrid, d'après les plans de Robert de Coste ; notamment au palais royal de cette ville (cabinet des Furies) et au BuenRetiro (1712 k 1715). Plus tard il construisit, dans cette ville, le couvent des religieuses de l'ordre de Saint-François-de- Sales (Dussieux).
Carlier, probablement fils du précédent, obtint le grand prix d'architecture en 1726 (Archives de l'Art, t. V).
Carol (Mathieu), maître d'œuvre d'Orléans, vint s'établir à Montpellier et fut admis, en 1428, dans la corporation des peyriers de cette ville (Renouvier et Ricard).
Caron (Pierre), maître des œuvres de la ville de Dreux, donne les plans de l'hôtel de ville et en jette les fondements en 1512. Cet édifice, continué par Jean de ou Desmoulins et Metezeau Clément Ie», ne fut terminé qu'en 1541. Caron mourut en 1516 (Berly, Grands Architectes ; Lemaire; Mémoires de la Société d'Eure-et-Uir).
Caron (Jacques). Voir Lecaron (Jacques).
Caron, maître d'œuvre et sculpteur d'Abbeville, en 1580, fut le maître de François Anguier (De Clarac).
Caron construit le marché de la Culture-Sainte-Catherine et la fontaine de Jarente, en 1783 (Piganiol ; Inventaire général des édifices civils de Paris).
Caroneau (François) répare la grosse tour de Loudun, qu'il cimente à neuf et reçoit 33 livres, le 23 juin 1478 (Lecoy).
Carraby (Thomas), architecte et sculpteur de Caen, fait l'autel principal de l'église de Coigny, pour 150 livres, en 1652 (Renauld).
Carré (Michaud). Voir Quarré.
Carré (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, était maître des ouvrages et des fortifications de la ville de Bapaume en 1539 (De Lafons).
Carrière (Jean) était architecte expert de la ville de Montpellier en 1586 (Bérard).
Carrière (Jean), de Montpellier, visite, comme expert, la cathédrale de Nîmes en 1612. Vers 1620, il entreprend la construction partielle de l'église d'Alais, en association avec Étienne Chirac, pour 20,500 livres. Il se pourrait que cet architecte fût le même que le précédent (Archives du Gard, t. II).
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Carrières (Jehan des), maître d'œuvre de Charles de Valois, nommé maître de l'œuvre de la cathédrale de Chartres, par le Chapitre général, tenu le 24 décembre 1300, s'oblige à resigner ses premières fonctions . Ce maître anrait travaillé aux trois pignons de celle église et à lenrs galeries (Mémoires de la Société d'Eure-et-toir).
Cartaud (Silvain), entrepreneur des bâtiments du roi, meurt le 8 novembre 1703 (Jal).
Cartaud (Jean-Silvain\ fils du précédent, naquit à Paris en 167.". Dès l'année 1703, il commençait la construction du portail de l'église Saint-tèloi, des Rarnabites, qui fut plus tard adapté à l'église des Blancs-Manteaux. En 1704, il construisit l'hôtel de Crozat le jeune, devenu plus tard l'hôtel de Choiseul. En 1708, l'hôtel de Crozat l'aîné, rue de Montmorency. En 1732-33, l'hôtel de Janvrv. En 1736, le maître-autel de la cathédrale de Rouen. En 1737, la Chambre des Comptes. De 1738 à 1748, le portail et les chapelles de l'église des Petils- Peres. En 1712, il entrait à l'Académie d'Architecture. Les autres travaux de Cartaud, sans dates certaines, sont, à Paris : la chapelle Saint-René, dans l'église du couvent de la Madeleine de Traisnel (Madelonncttes), rue Saint-Antoine; lVeuvre de Saint-Roch ; celle de Saint-Euslache, exécutée par Lepautrc : l'hôtel Du Châtel, rue Richelieu; des travaux au Palais-Royal et les bâtiments construits, pour le sieur Delaplanche, trésorier des bâtiments du roi, dans la rue qui porte son nom. En 1705, sa veuve donne quittance de 1,985 livres 4 sols pour reliquat de compte.
Hors Paris, il éleva les châteaux d'Enghien-Montmorency (17081, d'Argenson ou de Sainte- Foix, h IS'euilly, et de Bournonville, dans la Marne.
Cartaud fut d'abord architecte du duc de fierry et, à ce titre, il recevait 600 livres de gages de 1711 à 1714. En 1732, il était architecte du duc d'Orléans qui lui allouait un traitement de 200 livres. Enfin il fut aussi architecte du roi.
Dans l'acte de décès de sa femme (1" juin 1755), il est en effet qualifié d'architecte du roi et du duc d'Orléans.
Cartaud mourut le 15 février 1758 (Archives de lArt, t. I, 1872, etc. ; Dussieux; Gilbert, Cathédrale de Rouen ; De Guilhermy ; Herluison, Actes de l'état civil; Jal ; Piganiol ; Thiery ; G. Brice ; Legrand et l.andon; Mariette).
Garteron (G.), maître d'œuvre et sculpteur, fait la fontaine du Burgo avec pignon et colonnettes (commune de Grandchamp) (XVI« siècle) (Rosenweig).
Garteron (L.), probablement frère du premier, fait, en 1588, la chapelle de Sainte- Brigitte, à Locperhet (commune de Grandchamp) (Rosenweig).
Casanova (Johan I"), mallre d'œuvre de Montpellier, était consul de sa corporation, en 1309 (Renouvier et Ricard).
Casanova (Johan II) maître d'œuvre de Montpel ier, construit le campanile de la nouvelle maison consulaire, suivant marché du 7 août 1375. En 1397, il visite, comme expert, la tour du palais, avec Johan Rose ou Bosquet, et Johan Égidii. Il avait construit la base de la Tour des Patuts, avec Jacob Raols, en 1374 (Renouvier et Jicard ; Germain).
Casanova (Guillaume ), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu consul de sa corporation, en 1413 et 1417. Mort en 1437 (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Casanova (Arnaud de), maître d'œuvre el peintre de la ville de Lectoure, entre 1470 et 1500, a du travailler au palais de justice de cette ville, avec Raguanault (Laffbrgue).
Caseneuve (Jean), architecte de la ville de Montpellier, entreprend, en 1633, la reconstruction de l'église Notre-Dame-des-Tables, avec Pierre Gendron et Guillaume Roux. Les travaux ne forent terminés qu'en 165."i (Thomas).
Casier ou Cazler, maître des œuvres de la ville de Beauvais, était aussi maître de
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l'œuvre de l'église Saint-Laurent de cette ville, vers 1540. En 1575, il travaille à la cathédrale, et refait, avec Jacques Naquel et Martin Candelot, la grande arcade, vers l'orgue, qui avait été rompue lors de la chute de la flèche de cette église, en 1573. Il aurait aussi fait des travaux aux églises Saint-Sauveur et Saint-Étienne de la même ville (Desjardins ; Simon Denis; Jacques Camhry ; Revue universelle des Arts, t. XIII).
Cassagnes, religieux capucin, reconstruit, en 1758, l'église Saint-Amant de Rodez, qui datait du XII* siècle. Il la réédifia sur le même plan et presque avec les mêmes matériaux. C'est peut-être le seul exemple d'une reconstruction faite dans ces conditions au XVIII* siècle (Didron, Annales archéologiques, t. XII).
Cassan (Adhémar de), maître d'œuvre, travaille à la construction du vieux palais de Marseille, et sa veuve reçoit, en 1302-1303, un vieux navire, en compensation des travaux faits par son mari (Archives des Bouches-du-Rhâne, t. II).
Cassan, architecte de Nîmes, et Antoine Savy sont chargés de recevoir les travaux du nouvel évêché de cette ville, vers 1673 {Archives du Gard, t. II).
Cassuolh (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, en 1362, est élu plusieurs fois consul de sa corporation, de 1365 à 1380. Mort à cette dernière date Bérard).
Castand construit, en 1740, pour le comte d'Argenson, le château de Neuilly, qui, agrandi par Louis-Philippe, devint la résidence favorite de ce roi (Joanne, Environs de Paris).
Castanet. Voir Chastenet.
Casteaa (Nicolas) était, en 1560, chargé de la construction de l'hôtel de ville de Marseille, dont la décoration intérieure fut dirigée par P. Puget (Lagrange, Notice sur P. Puget).
Castel (Johan), maître d'oeuvre, vint s'établir à Montpellier, en 1347. En 1352, il était nommé expert juré des travaux de cette ville. Il fut quatre fois consul peyrier, de 1357 11368 (Bérard).
Castel, maître d'œuvre de Toulouse, visite, comme expert, avec Jean de Beaujeu, l'église de Galan, alors en construction (1554) (L'abbé Caneto).
Castel (Bernard ou Bertrand) fut nommé voyer de la ville de Lyon, le 17 juillet 1575, en remplacement de Jacques Laurens. 11 était encore en fonctions en 1586 (Archives de Lyon, t. I).
Castellan (Jacques), architecte des bâtiments civils de la ville de Qnimper, est chargé, en 1701. de démolir le jubé de la cathédrale (Le Men).
Castille (Colin ou Nicolas), maître d'œuvre, et surtout célèbre tailleur d'images et huchier de Rouen, est qualifié « d'architector et de tailleur d'antiques • , dans les Comptes de la cathédrale de Rouen. En 1503, il était déjà employé au château de Caillou et visitait, avec Jacques Leroux, l'assiette de la Granduiaison, et, avec Valence, les bâtiments du parc. En 1506-1507, il était occupé au pavillon du jardin. En 1507-1508, il recevait 4,800 livres pour prix de ses travaux. A la même époque, il toisait une vigne avec Valence et Dumoncbel. En 1514, il donnait, avec Richard Dubosc et Jean Derbe, les plans d'une nouvelle flèche pour la cathédrale de Rouen (non exécutée), et terminait les portes de la cathédrale de Rouen. De 1516 à 1518, il fil les chaires de la chapelle de Gaillon. En 1518, il donnait les dessins du buffet d'orgues de Saint-Maclou, et en commençai t l'exécution. Ce buffet n'aurait été terminé que vers 1540 (Bulletin du Comité de la Lamjue etc. ; Bulletin monumental, t. XIX ; Archives de la Seine- Inférieure; Taylor ; Deville, Rente des Architectes).
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Catalan (Sixte), maître d'œuvre de Montpellier, est élu cotisai de sa corporation, en 1321 et 1328 (Renouvier et Ricard).
Catalan (Johan), maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Montpellier, dirige les travaux des fortifications de cette ville, en 1332, et est nommé trois fou consul de sa corporation, de 1330 à 1342 (Gérard; Renouvier et Ricard).
Cathellne ou Catherine (Michel) et Simon Vitecocq font marché, en 1532, pour l'achèvement du pnlpitre de l'église Saint-Laurent de Rouen, au prix de 1,100 livres, suivant les dessins, par eux présentés, avec devis à l'appui. Ce jubé, détruit eu 1677, avait été commencé par Pierre Desvignes (De Laquérière, Église Saint Laurent; Reçue des Sociétés savantes, 1868).
Catherine (ballhazar) reconstruit les voûtes supérieures de la nef de l'église de l'abbaye de Saint-Étienne de Caen, suivant marché du 15 juin 1608. Selon toute apparence, François de Cairon, sénéchal de l'abbaye, en 1601, qui avait été déclaré adjudicataire de ces travaux, avait dû les" lui abandonner (Bulletin monumental, 1867).
Catoire (Simon), maître d'œuvre, travaillait aux fortifications de Péronne, en 1487 (De Lafons).
Caudebec (Thomas de) ou Thomas le Normand, maître d'œuvre de Caudebec, donne les dessins pour le portail de l'église de Lillebonne, détruit par la foudre, en 1543 ; mais la construction n'en fut commencée qu'en 1547, par Henri Deshayes et son frère. Ce portail fut terminé en 1553 (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre; Bérard).
Candron (Claude), maître d'œuvre, aurait construit le chœur de l'église de Willeman, de 1563 à 1592, suivant une inscription placée près de la porte d'entrée de cette église (Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais).
Canller (Jehan), maître d'œuvre de Douai, et Petit-Pinchon font marché, en 1416, pour la construction d'une tour à ajouter à la forteresse du Marché-aux-Chevaux de la ville de Bétbune (De Lafons).
Caure (Jacques de la), maître d'œuvre de Bétbune, et Louis Marchant font marché, en 1525, pour la construction d'un avant-pis, de 10 pieds de haut sur 55 de long, devant faire partie des fortifications de cette ville (De Lafons).
Caus (Salomon de), architecte et ingénieur, naquit, vers 1570 (vraisemblablement dans le pays de Caux) , et, selon tonte apparence, à Dieppe. En 1609, il était architecte et ingénieur du comte de Flandre, et recevait, à ce titre, 900 florins de pension annuelle; puis il devînt architecte et ingénienr du prince de Galles, fils de Jacques I'r, et fit, pour ce prince, des travaux a l'observatoire de Greenwich, vers 1611. En 1713, il passait au service de l'électeur palatin de Bavière, qui avait épousé la fille de son protecteur, et construisit, pour lui, de nouveaux bâtiments an château de Heidelberg, dont il dessina les jardins. Il devait en outre l'orner de toutes les inventions que son génie pourrait lui suggérer ; mais la guerre de Trente ans vint interrompre son œuvre vers 1619. Antérieurement à cette époque, il avait été aussi l'architecte du duc de Deux-Ponts et du prince d'Anhalt. Rentré en France, il devint architecte et ingénieur du roi Louis XIII. Kn 1620, il fut appelé à Rouen, avec Lemercier, pour déterminer l'endroit où il conviendrait de construire le pont que cette ville voulait faire établir en remplacement de l'ancien pont, en partie détruit. Ce point fixé, Salomon de Caus proposa aux échevins de construire un pont en pierre, offrant défaire, pour 200 écus, quatre projets différents, parmi lesquels ils pourraient choisir; mais ceux-ci, sans doute par économie, préférant un pont de bois, on ne put s'entendre, et définitivement ils firent construire un pont de bateaux, sans qu'il fût chargé d'en diriger les travaux. En 1621-22,
il était préposé à l'enlèvement des boues de Paris, sans doute pour le compte de la ville.
Salomon de Cans mourut probablement vers 1626. Il a laissé les ouvrages suivants : La Perspective, etc., Londres, 1612, in-f* ; Us Raisons des forces mouvantes, avec diverses machines tant utiles que plaisantes auxquelles sont adjoints plusieurs desseings de grottes et fontaines, Francfort, 1615, in-f»; Hortus palatinus, composé de trente planches gravées, parmi lesquelles on remarque une porte dite • Porte Élisabeth » qu'il aurait construite en 1615 à Heidelberg, cet ouvrage fut publié à Francfort, en 1620 ; L'Institution harmonique, etc., Francfort, 1615 ; La Pratique, démonstration des horloges solaires, Paris, 1624, in-f" (Arago ; Annuaire des Longitudes, 1837 ; Brunet : Dussieux ; la Flandre illustrée ; Revue des Sociétés savantes, 1870; Lance ; Frère, Manuel du Bibliographe normand).
Caus (Isaac de), architecte, ingénieur et graveur, né à Dieppe, était neveu du précédent. Emmené en Angleterre par son oncle, il s'y fixa et y fit des travaux, dont la désignation est impossible aujourd'hui. Il publia à Londres, en 1644, un livre ayant pour titre : Nouvelle invention d'élever l'eau plus haut que sa source, etc., puis un recueil de trente planches, représentant les jardins du château de Wilton appartenant au comte de Pembrocke (Frère, Manuel du Bibliographe normand ; Archives delà Seine- Inférieure ; Brunet, Manuel du Libraire ; Dubois).
Caussan (G.), maître d'oeuvre de Montpellier, et expert juré de cette ville, construit, suivant marché, un bâtiment pour l'hôpital Sainte-Marie, en 13)2. Il fut nommé consul peyrier en 1350 et 1352 (Bérard ; Renouvieret Ricard).
Cauvet, architecte et sculpteur, construit et décore l'hôtel de Konsky, rue Saint- Dominique (XVIII* siècle) (Thiery).
Cavelier. Voir Cavalier.
Cavillon, ingénieur à Valence, donne les plans et les devis estimatifs pour les réparations â faire à l'hôtel consulaire, à la fontaine des Cordeliers et à la porte du pont de Romans (1759), il fait exécuter des travaux aux prisons et au présidial de la même ville (Archives de la Drôme, 1. 1).
Cayart, architecte et ingénieur, vraisemblablement réfugié en Prusse après la révocation de l'édit de Nantes, devint, en 1692, architecte de l'électeur de Brandebourg et construisit, â Berlin, de 1701 â 1705, l'église française de celte ville, sur le modèle du temple protestant de Charenlon (Dussieux).
Cébezat (Pierre de) était maître de l'œuvre de la cathédrale de Clermont-Ferrand, lorsque les plans de l'église du monastère de la Chaise-Dieu lui furent soumis vers 1343. En 1344, 45 et 46, il vint visiter les travaux. Ce maître aurait fait, en grande partie, les trois travées de la nef de la cathédrale de Clerraont Ferrand qui précèdent le transept, ainsi que les chapelles s'ouvrant sur les collatéraux ; sauf la clôture de la troisième chapelle de la basse nef, qui est du XVI* siècle (Faucon).
Ceinerey, architecte voyer de la ville de Nantes, construisit les quais Brancas, Flesselles et Maillard ; la place Bouffay ; l'école de chirurgie (1765 66) et l'ancien palais de la Cour des Comptes, aujourd'hui préfecture (1763) (Joanne; Pitre-Chevalier).
Gellers (Zachariede), architecte, peintre et ingénieur, donne en 1551 les plans pour la reconstruction de la halle d'Amiens, détruite par un incendie l'année précédente. En 1555, il donne, comme ingénieur de cette ville, le plan des fortifications à élever et reçoit, en 1555, un habit de livrée, comme gratification. En 1560, il est emprisonné pour avoir fait une vue de ces fortifications. En 1565, il donne, avec Ballant Jean II, les plans d'un bastion pour la même ville. En 1578, après la mort de Jean Bullant de Paris, il est chargé de la continua-
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tion du tombeau du connétable de Montmorency (détruit). Il est probable que Ballant avait dû le désigner avant de mourir (Bérard; Berty, Plan ; Archive» de V Art français, 1879 ; Goze; Dusevel, Amiens).
Géranz (Jehan de), maître d'œuvre de Philippe le Bel, Ggure pour 6 livres au livre de la Taille de 1292 (Géraud, Paris sous Philippe le Bel).
Cessait (de), ingénieur en chef de la généralité de Rouen, donne les plans du nouveau pont tournant du Havre, construit en 1777 et, le 3 mai 1782, il donne le plan général des casernes du Pré-au-Loup de la ville de Rouen, ainsi que le dessin de la nouvelle porte Martainville pour remplacer celle qui fut détruite en 1783. De 1756 à 1770, il avait construit le pont de Saumur (Frissard ; Joanne; Richard).
Ghabe (Didier), maître des œuvres de Christophe de Bassom pierre, fait des travaux au château d'Haroué, construit au XVI* siècle et détruit par Richelieu. Son épitaphe se trouve dans l'église d'Affracourt (Revue des Sociétés savantes, 1867).
Chabot-Sebrand, évoque de Limoges, construit la chapelle épiscopale de Saint-Junien de cette ville, vers 1190 (Renseignements particuliers).
Chabouillet, architecte et sculpteur, fait, avec Mathias Madin ou Madain, le maîtreautel de l'église Saint-Jean de Troyes, vers 1G30 (Assier, Église Saint-Jean).
Chabry (Marc), architecte et sculpteur de Lyon, construit, en 1713, pour 14,738 livres 7 sols le piédestal de la statue de Louis XIV, moins les marbres ; plus tard, il reçoit 7,000 livres pour avoir élevé cette statue. Il Qt aussi la chaire de l'église des Carmes déchaussés de la même ville (Archives de l'Art français, 1862 ; Archives de Lyon, 1. 1).
Chah ure au, d'Amboise, maître d'œuvre, figure comme témoin dans un marché passé par Louis XI, avec Conrat ou Conrad de Cologne, orfèvre, qui devait faire l'effigie de ce prince, en bronze, doré, pour le tombeau qu'il se fit élever à Cléry-sur-Loire (1482) (De la Borde, la Renaissance des Arts).
SChalgnon (Philibert) était maçon expert juré de la ville de Lyon en 1612 (Archives de Lyon. t. I).
ChaUlou (Aubainj, architecte de Paris, fait des plans pour la reconstruction ou la réparation de plusieurs églises des diocèses d'Auxerre et de Sens, ainsi que pour la reconstruction de l'abbaye de Vauluisant. On lui doit encore la construction du château de Brienoo et des travaux pour la ville de Tonnerre ( Archives de l'Yonne).
Chaireau ou Cbériot (Biaise), architecte et maître tailleur de pierres, demeurant à Fleury, fait marché, en 1625, pour la construction de la moitié de la nef de l'église Notre- Dame-la-d'Hors d'Auxerre, dans le style du chœur, moyennant 5,300 livres. En 1630, il s'associe à lsaac Gillot pour entreprendre la construction des trois portails de l'église Saint- Pierre d'Auxerre. En 1635, les mêmes font le deuxième ordre de celte façade qui fut terminée seulement en 1685, par François Laligue et François Lambert (Archives de l'Yonne).
Chalemel (Robert) et Brissaut Guillaume font marché, le 31 décembre 1592, avec le gouverneur d'Angers, pour d'importants travaux aux fortifications du château de cette ville devant s'élever à 8,000 écu?. Ils succédaient à Guillot Dagobert. Chalemel avait donné les plans des nouvelles fortifications (Revue des Sociétés savantes, 1869; C. Port, Artistes angevins).
Chalette (de), architecte et peintre de Troyes, vient se fixer à Toulouse où il donne les dessins de sept arcs de triomphe, d'une galerie et d'une colonne triomphale, pour la place Saint-Etienne, lors de l'entrée de Louis XIII ot de la reine dans cette ville. Il en entre-
prend les travaux, avec Pierre Monge et Artus Legoust, moyennant 9,300 livres (1631). En 163Î, il fait encore des dessins ponr une nouvelle entrée du roi (Mémoires de l'Aube. 1867).
Challot, maître d'œuvre, fait des travaux à la nef de l'église Saint-André, de la ville de Rouen, avec six maçons et deux manœuvres vers 1521 (De Laquérière, Saint- André).
Challuau, Chaleveau ou Chalumeau (Jean) et J au Fr.mçui» entreprennent ver* 1555, d'importants travaux au château de Saint-Germain, pour lesquels ils reçoivent 12,000 livres en 1558. Les mêmes, avec Nicolas l'iançon, font en même temps des travaux au château de Fontainebleau et il leur est compté 9,900 livres, la même année. Challuau et Jean François, qui continuent à travailler à ce dernier château, de 1561 à 1571, reçoivent encore 4,365 livres 10 sols (De la Borde, Compte* des Bâtiments).
Chalon, Challon ou Challoy (Guillaume), maître d'œuvre de Paris, et expert juré du roi, visite, avec d'autres maîtres d'œuvre, le 10 mars 1540, les travaux faits par Gilles le Breton au palais de Fontainebleau depuis Tannée 1526. La même année, il est présent au marché passé par cet entrepreneur, pour le grand escalier de ce palais. Vers 1547, il est appelé a recevoir les travaux faits à la Muette par Guillaume Guillain et Jean Langeries successeurs de Pierre Chambiges. Le 16 novembre 1548, il reçoit 45 livres pour avoir taillé des marbres destinés au tombeau de François \". Il est ensuite commis par Philibert Delorroe pour tenir compte des journées faites par les artistes qui travaillaient à ce tombeau. Ces artistes étaient, d'après un rôle du 9 mars 1549: François et Louis Lerambert, Jean Marchant, Pierre Boucher et François Dehaut, plus tard Marin Lemoine taille les chapiteaux et donne quittance. En 1550, il visite les nouveaux travaux faits à Saint-Germain par Guillaume Guillain et Jean Langeries. En 1552, Guillaume Chalon, Challon ou Challoy est nommé, par lettres patentes du 24 février, maître général des œuvres de maçonnerie de France, en l'absence de Jean Delorme, chargé d'une mission en Italie. En 1557, il travaillait encore au tombeau de François I*' et recevait 232 livres. En 1558, il reçoit 30 livres pour la même cause. En 1565, il était occupé à Fontainebleau (Archives de l'Art, 1876 ; De la Borde, Renaissance et Comptes des Bâtiments ; Michel).
Chalot (Claude-Paul), architecte de Paris, est parrain d'une fille de Jacques-François Blondel, le 27 septembre 1792, à Saint-Eustache (Herluison, Actes de l'état civil).
Chamagne ou Chamaigne (de). Voir Eblllerey.
Chaînant (Joseph), architecte, peintre et graveur, né en Lorraine, devient ingénieur de l'empereur François I" d'Autriche, vers 1795. Il est l'auteur d'eaux-fortes représentant des arcs de triomphe, des mausolées, etc. (Dussieux; Bellier).
Chambaud et Jacques Pascal, architectes de Nîmes, entreprennent la construction de l'église Saint-Charles de cette ville, pour 700,000 livres, d'après les plans de l'ingénieur Rollin, et suivant marché du 15 juin 1774 (Archives du Gard).
Chambé, architecte, visite les prisons du bailliage de Villeneuve-de-Berg, vers 1690 (Archives de l'Hérault).
Chambiges (Martin), maître d'œuvre de Paris, est appelé à Sens, en 1489, par le Chapitre de la cathédrale de cette ville, afin qu'il lui soumette des plans pour le transept de cette église, qu'on voulait édifier. Satisfait sans doute de ceux que Chambiges lui présente, le Chapitre le nomme immédiatement maître de l'entreprise et conducteur de la croisée. Le mardi 8 novembre 1490, il en jette les fondements, puis il continue d'en conduire les travaux jusqu'en 1494, époque à laquelle il laisse à son élève Hugues Cavelier, Cuvelier ou Hamelier le soin de les diriger d'après ses plans, se réservant de les visiter de temps à autre. En effet, il revient à Sens en 1495 et en 1497; cette dernière année, il y reste
cinq jours, et reçoit 43 sols. Selon tonte apparence il modifie ses premiers projets verslW8, car ceux-ci sont soumis, en 1499, à Jacques Tarisel ou Tarissel, maître des œuvres de la ville d'Amiens et maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, qui jouissait alors d'une grande réputation ; Chambiges revient alors a Sens, probablement pour discuter ses plans avec ce dernier et reçoit 70 sols. Le 7 novembre 1499, il est appelé à délibérer, avec Jehan Lecomte, maitre des œuvres de la ville de Rouen, Jacques Tarissel, déjà nommé, Jacques Courbet et Colinet de la Chesnayc, tous deux maîtres d'oeuvre de Paris, au sujet de la reconstruction du pont Notre-Dame, qui s'était écroulé le 26 octobre précédent. Ces maîtres sont tous d'avis qu'il y a lieu de le reconstruire en pierre et le bureau de la ville les charge de faire un pourtraict du nouveau pont. Les 8 et 22 avril 1500, il est appelé de nouveau à donner son avis au sujet du mode à employer pour le fondement des piles. A la dernière de ces deux dates, il est chargé, par les éehevins, de concert avec Laurens de Bucy, Philippot de Froncières, Jean de Félin et Jean de Doyac maître des œuvres de la ville (1), de déterminer l'endroit où devait être faite la masse de la tête de ce pont du coté de la Tannerie. Le 0 juillet, il est encore appelé à prendre part à la délibération relative à la fixation de la hauteur des arches. Cette même année 1500, il retourne à Sens pour effectuer la démolition de l'ancien portail d'Abraham, avant de procéder à sa reconstruction.
En 1501, il commence enfin le nouveau portail d'Abraham de la cathédrale de Sens, mais il laisse la conduite des travaux à Hugues Cavelier, se contentant comme précédemment de visiter ceux-ci à des intervalles plus ou moins éloignés. Le 18 août 1502, comme il se trouvait à Sens, il est consulté sur l'œuvre du cloître et reçoit à ce sujet 12 sols 6 deniers, de plus on lui sert un souper revenant à 10 sols. Le 30 octobre 1506 et le 30 décembre 1507, sa présence à Sens est de nouveau constatée. Enfin en 1513-14, il fait une dernière apparition pour visiter les travaux et faire commencer le portail nord.
En 1301 -2, Jebanson Garnacbe et Jehan Bailly, maître de l'œuvre de la cathédrale de Troyes, chargés d'asseoir le gros pilier devers le pavé de cette église, voulant être plus assurés dans leur travail, prient le Chapitre d'appeler en consultation Martin Chambiges. Celui-ci se rend alors à Troyes et le Chapitre saisit cette occasion pour lui demander les plans du portail et des deux tours qu'il voulait faire construire. Le 17 août de cette année, il se rend de nouveau à Troyes, avec Hugues Cavelier, pour discuter devant le Chapitre, avec d'autres maîtres, les plans qu'il présente. Il séjourne alors huit jours et demi dans cette ville et reçoit 12 écus au soleil, plus 60 sols pour ses frais de voyage de Beauvais à Troyes et retour (en tout dix-neuf jours). De plus sa femme reçoit une bourse, comme cadeau, ot H. Cavelier est payé 3 écus. De retour à Paris, il dresse complètement les plans du portail et des tours, que le messager de la ville est chargé de rapporter à Troyes. Alors Jebanson Garnache et Jehan Bailly, assistés de Michel, maître de l'œuvre de Saint-Nicolaslès-Nancy, et du maître des œuvres du duc de Lorraine, sont chargés d'examiner ces plans ainsi que ceux présentés par Jehan Gailde, ou Gualdo, dit Grand-Jehan (l'auteur du célèbre jubé de la Madeleine), mais ceux-ci ne sont pas acceptés et Martin Chambiges est chargé de la construction Enfin, le 23 octobre 1506, Martin Chambiges revient à Troyes avec Légier Chambiges, son net eu, pour visiter le terrain oh devaient être élevées les tours, ainsi que les carrières qui devaient fournir la pierre, puis il arrête définitivement ses plans et il est décidé que les travaux commenceront par la tour Saint-Pierre. Le 8 mars 1507, il est
<1) Je croh que c'est à tort que Martin Cbambigc* a été josi|o'lci qualifié de maître de* surre* de la fille de Paris, car ou toit qo a cette époque ce* fonction» étaient remplie* par Jeu de Doyac, qni fat remplacé, en eepteinbre 1500, pu Didier de Félin, auquel «accéda Jehan do Félin, en octobre 1301. Celui-ci était encore en fonction* en 1513. Je doit dire, cependant, que les documents relatif* anz délibérations do Conseil de* échOTiu* manquent, de 1313 a 1530. En 1533, c'était AratM Jacqnet qui dirigeait le* travaui de la vitta. Il se pourrait par contre, que Martin Chambiges fut alor* maître de l'antre de la cathédrale do Paris ; ce qni eipliquerait pourquoi 11 fut appelé par le* Chapitre» des église* de Sens, de Troyes et do Beaurais.
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appelé à Troyes ponr donner son avis au sujet de la démolition de l'ancienne tour qni devait disparaître et arrêter la façon dont la nouvelle tonr devait être fondée. (A la délibération relative à ce snjet, qni n'eut lien qu'en avril, assistaient Jehan Gailde, Garnache, Bailly, Germain de Tanlay et Hugues Cavelier, qui avait accompagné son maître.) Les ton déments sont commencés aussitôt après.
A la fin de ce mois, il revient à Troyes et reçoit 10 <Vns m «M.MI, ou 18 livres 6 sols
6 deniers, pour quinze jours qu'il y séjourne. Il assiste alors à la pose de la première pierre du portail, qui eut lieu le 3 mai suivant. Peu après il quitte Troyes pour retourner à Beauvaîs. En son absence, les travaux sont d'abord conduits par Jehan Garnache, puis par Jehan de Soissons, devenu gendre de Martin. En juillet suivant, le Chapitre, pour le décider à revenir à Troyes, lui envoiedeux bourses: l'une pour sa femme, l'autre pour sa fille, du prix de 30 sols les deux. Les travaux, arrêtés en novembre, ayant été repris en 1509, et sa présence ayant été jugée nécessaire, on lui envoie un cheval à Beauvais, où il se trouvait alors, pour le ramener à Troyes, il arrive dans cette ville le 10 février, avec Légier Chambiges, son neveu, et Simon de Saint-Omer, tous deux dits tailleurs de pierres ou appareilleurs. Martin Chambiges est alors payé 40 sols par semaine, sans déduction de chômages, de plus il reçoit un pain de prébende et il est logé. Il séjourne alors à Troyes jusqu'au 18 avril suivant et y fait dresser les échafaudages pour élever les matériaux. A l'occasion de son séjour le Chapitre le gratifie de 10 écus, d'un muid de vin, de 60 sols et d'une paire de brodequins, puis Chambiges retourne à Beauvais. Le mois suivant, il envoie à Troyes son fils Pierre, Jean de Soissons et Pierre Damas on de Soissons, frère de celui-ci, qui sont logés dans une maison louée ad hoc. La même année, il reçoit encore, à l'occasion du mariage de sa fille avec Jean de Soissons, un cadeau de 6 écus à la couronne, plus deux bourses pour sa femme et sa fille, l'une de drap d'or, l'autre de velours, ayant coûté ensemble 4 livres 10 sols et représentant une valeur actuelle d'au moins 150 francs. (Dès l'année 1509, le Chapitre avait acheté des gants de peau de mouton, des houssaulx et des sabots pour préserver du froid les tailleurs de pierres, bien qu'ils travaillassent dans un lieu clos.)
Le 15 février 1510, il est de nouveau à Troyes, où il séjourne jusqu'à la fin d'avril. En 151 1, la maçonnerie de la tour Saint- Pierre et du portail s'élevait de plusieurs mètres au-dessus du sol. En avril decette année, le Chapitre envoieinutilement chercher Martin Chambiges à Beauvais; alors un messagerestenvoyé à Paris pour le ramener, maissansplus de succès Enfin il arrive àTroyes à la fin d'août, avec Martin Menart de Beauvais, et y reste jusqu'au 22 septembre. Le 14 de ce mois, il avait assisté, avec son gendre, Garnache et Bailly, à une délibération à laquelle étaient présents l'évêque et les principaux notables de la ville ; il s'agissait de décider s'il convenait de continuer la tour Saint-Pierre ou de commencer celle du côté de l'évêché. Ce dernier parti fut adopté et l'on se mit d'accord sur les fondements de cette tour. Le
7 mai 1512, il revient à Troyes pour y rester quatre semaines et, le 11 de ce mois, il assiste à la pose de la première pierre de la deuxième tour. En 1516, sollicité de nouveau de se rendre à Troyes, il s'excuse et envoie à sa place, sa femme, qui reçoit 7 livres pour son voyage. (On suppose qu'elle apportait avec elle les plans du portail dont Chambiges ne voulait pas se dessaisir.) En 1516, le 3 octobre, il abandonne la direction des travaux à Jean de Soissons son gendre ; mais le Chapitre ne donne son consentement qu'à la condition que Chambiges reste responsable des travaux. Le 8 juin 1518, son gendre le remplace définitivement; cependant il revient encore à Troyes, en 1521, pour examiner les travaux de la cathédrale, et en même temps il visite l'église Saint-Jean de la même ville, avec Bailly. Le 11 mars 1532, le Chapitre donne mission à Jean Bailly de <e rendre à Paris et de là à Beauvais, pour y consulter, soit Martin Chambiges, soit son fils Pierre, alors expert juré de la ville de Paris, au sujet de la construction des piliers parvoyes nM 91-92; en outre, il devait leur demander leur avis au sujet du remplacement de Jean de Soissons, mort en décembre 1531.
NOUVKAl' diction s a irk
De 1307 à 1518, il avait ajouté une croisée a la nef de cettê église, construit le portail, élevé la tour sud et commencé celle du nord qui ne fut terminée qu'au XVIII* siècle.
Dès 1500, le Chapitre de la cathédrale de Beauvais l'avait appelé dans cette ville pour lui demander des plans pour le transept de cette église, dont le chœur seul était construit. Ses plans ayant été agréés il en commença immédiatement la construction et en dirigea les travaux jusqu'à sa mort, ce transept est surtout remarquable par la hardiesse des voûtes. Comme ses nombreux travaux ne permettaient pas à Chamhiges de résider constamment à Beauvais, ia conduite de l'édifice fut confiée à Jean Wast, maître d'œuvre de cette ville.
En 1515, il fut appelé avec Pierre Lefelnre et Jean Wast, à délibérer sur l'opportunité de supprimer la tourelle où était la vis conduisant au beffroi.
En 1518, il demandait au Chapitre de le remplacer par son fils Pierre, mais celui-ci, d'abord refusé, puis pris a l'essai, ayant quitté définitivement Beauvais, Martin Chambiges continua de diriger l'œuvre jusqu'en 1532.
Pour nous résumer, nous ferons remarquer que Martin Chambiges a contribué à la construction de trois des plus belles cathédrales de France, puisqu'on lui doit, ainsi que nous l'avons dit plus haut, les plans du transept de la cathédrale de Sens et particulièrement l'élévation du portail d'Abraham {1500 à 1513) ; les plans du portail et des tours de la cathédrale de Troyes et enfin cetfx du transept de la cathédrale de Beauvais, commencé en 1500 et qui fut son o;uvre de prédilection, car il en dirigeait encore les travaux lorsqu'il mourut dans cette ville, le 29 août 1532.
On peut donc dire avec raison que Martin Chambiges fut le plus grand des architectes français du XV* siècle. (Nous disons du XV* siècle, bien qu'il ne soit mort qu'en 1532, pareeque son œuvre porte exclusivement le cachet de ce siècle et que la Renaissance n'a rien à y revendiquer.] Son sceau, d'après l'épitaphier de la bibliothèque de l'Arsenal, était d'azur au compas d'argent, accompagné en chef, à dextre, d'une étoile d'or, et à seneslre, d'un croissant d'argent, enfin, en pointe, d'une biche placée sur une sorte de champ (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville ; H. 1778 et suiv. ; Archives de l'Aube. Berty,. Plan et Renaissance; Simon Denis; Desjardins; Arnaud ; Didron ; Assier, Cathédrale de Saint-Jean ; Pigeotte ; Quantin ; Duhalle; Vallet de Viriville et Larcher de Lavernade ; L. Palnstre» 1).
Chambiges (Pierre 1"), fils du précédent, maître des œuvres et expert juré de fa ville de Paris, fut d'abord occupé avec son père, à la cathédrale de Troyes de 1509 à 1511 ; il recevait alors 4 sols 6 deniers par jour, salaire égal à celui des maîtres ouvriers. En 1511, il va travailler avec lui à la cathédrale de Beauvais et y reste occupé jusqu'en 1518, époque à laquelle son père le présente au Chapitre pour le remplacer; mats, par décision du 9 juillet de cette année, celui-ci le refuse, alléguant les mœurs, jeux, vanités et boissons du candidat. Cependant Pierre Chambiges, ayant promis de s'amender, est accepté à titre provisoire jusqu'à la Sainl-Remy. Sur ces entrefaites, il quitte Beauvais et se rend à Sentis, où il est appelé pour diriger la construction du transept de l'église Notre-Dame de cette ville. (Cela n'empêcha pas du reste le Chapitre de Beauvais de l'inviter, en 1537, à visiter l'œuvre de la cathédrale, comme étant très habile dans son art.) Le 8 juin de cette année 1519, il est appelé de Paris à Troyes, pour visiter les travaux faits à la cathédrale de cette ville par Jean de Soissons, son beau-frère ; il y reste trois jours, approuve ces travaux, et fait son rapport dont le Chapitre se montre si satisfait, que non seulement il lui paye 21 livres tournois, de plus, mais il lui donne une gratification de 20 livres ayant une valeur actuelle de près de 580 francs, plus deui bourses, Tune pour son père et l'autre pour lui. Pierre Chambiges était alors expert juré des travaux de la ville de Paris.
(1) Cet article paraîtra peut-être un peu long, mal» j'ai peuaé qu'il n'était pa« iostile de retracer la rie activa 4*on des naltrea de la fin do XV »iéele et do coromencemeot du XVI*.
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En 1531, il revient à Troyes, toujours pour visiter la cathédrale, et ordonne certains travaux qu'il juge nécessaires à sa consolidation. Enfin il y fait un dernier voyage en 1532, pour donner son avis; tant sur la fondation des piliers intérienrs,dits parvoyes, n" 91-92, que sur le choix du successeur de son beau-frère, mort en décembre de l'année précédente. Il propose alors Jean Bailly, gendre de ce dernier, et par conséquent son neveu, qui est accepté, mais avec l'adjonction de Pierre Damas, dit de Soissons, son oncle, frère du décédé. 11 profite de sa présence à Troyes pour conseiller un étancon de 60 pieds entre le pilier neuf qui est entre le « grand portail et le portail Saint-Paul, au-dessous de l'arc-boutant de pierre qui se prend audit pilier ; le dit arc n'étant pas suffisant » .
En 1533-34, il est commis à la conduite des travaux de l'hôtel de ville, avec Jacques Arasse, alors maître des œuvres de la ville et Louis Gaqaeton, sous la direction de Dominique de Cortone qui avait donné les plans de cet édifice et, le 19 juin de cette année, le prévôt des marchands leur enjoint « de faire plus grande diligence au fait du bâtiment neuf de l'hôtel de ville » . Le salaire de Pierre Chambiges était fixé à 25 sols par jour (1).
En 1535, il reçoit 49 livres pour avoir fait le chapiteau et le plancher sur lequel devait reposer la statue de la Vierge, en argent repoussé, faite en remplacement de celle qui avait été mutilée en 1528, par les protestants. Le 26 avril de cette année, il est consulté par le bureau de la ville afin de savoir si les travaux faits à la rivière d'Ourcq, par Adam Paulmart, étaient de durée. Au commencement de 1536, il fait démolir la fausse porte Sainte- Avoye. Le 27 juin de cette année, il visite les fortifications de Paris avec le Boccador, Pierre Moreau et Jacques Arasse, ils étaient accompagnés du prévôt des échevins. Le 9 août suivant, il les visite de nouveau avec Jacques Arasse et est dit alors voyer de l'évôque de Paris (2). Le 27 juin 1538, il est nommé maître des œuvres du roi an bailliage de Senlis et, la même année, il travaille au palais de Fontainebleau, sous les ordres de Gilles le Breton (3). En 1538-39, il reçoit des honoraires « pour les formes et pourtraict » que le roi lui avait commandé de faire pour la fondation du collège des Trois-Langues. En 1539, il conduit les travaux du château de Saint-Germain, comme maître de l'œuvre, et passe un marché pour les terrasses de ce château, qui furent exécutées en pierre de Liais, par Guillaume Guillainet Jean Langeries. Il serait l'auteur des transformations de ce château, notamment de la galerie allant du premier donjon à la chapelle des Trinitaires. Le 30 avril 1540, il reçoit 70,174 livres 8 sols 2 deniers pour les travaux qu'il avait entrepris à Fontainebleau et à Saint-Germain. Le 22 mars 1541, il est déclaré adjudicataire des travaux de la Muette, près Saint- Germain, au prix de 50 sols la toise ; mais, le même jour, il cède son marché à Guillaume Guillain son gendre et à Jean Langeries. Dans l'acte relatif à ce marché, il est qualifié de maître des œuvres de la ville de Paris. Il se pourrait qu'il ait donné les premiers plans de ce château, continué par Philibert De l'Orme, qui construisit la chapelle (1549). Le 12 novembre de cette même année 1541, il est appelé en témoignage, ainsi que quatre de ses confrères, pour déclarer ce qu'il sait touchant la partie de l'hôtel Saint-Pol, dite hôtel de la Reine,
(1) Plusieurs auteurs, parmi lesquels je citerai MM. Marias Vaehon et Léon Palustre, attribuent a cet architecte les plan» de l'ancien hôtel de fille dr Pari» ; c'est à tort. Dominique de Cortone, dit le Boccador, en fat l'aatear, ainsi qu'il résulte de la délibëratioo du bureau de la Tilla, en date du 13 mai 1533. Ce jour, le prévôt des marchands informe le Conseil que le roi abandonne la moitié des revenus communaux, qui lui «Tiennent, pour être employé» au bâtiment neuf de l'hôtel de tille, " selon le devis qui loi a été montré précieusement par maître Dominique de Cortooe, qui l'a bit. >
En 1536, les Î7 juin et 5 juillet, ce dernier est qualifié d'architecte ; tandis que Chambiges, qui Hsite ateo lui les fortifications, à la première de ces date*, est dit simplement maçon.
<î) Il se pourrait qu'il ait été l'architecte de la cathédrale et que son père l'ait été aussi.
<3) M. L. Palustre lui attribue I aile gauche de la cour du Chetal-BJanc, la galerie d'Ulysse, les anciens bains et la grotte des Pins. Mais je crois qne, même dans le cas où il aurait fait ces travaux, il n'aurait pu les eiécuter que comin* entrepreneur; attendu qu'il mourut en 15 te, soit sept ans avant Gilles le Breton qui, jusqu'à •a mort, resta chargé des travaux de Fontainebleau.
toi,
qni aurait été donnée on vendue par le roi François I*r à la fabrique de l'église de ce palais. Il dit connaître ces lieux depuis trente ans. En 1542, il visite, avec Louis Poireau, Jean Bastier et Guillaume La Ruelle, le terrain concédé àGuyon Ledoux, pour y construire une maison. (Ce terrain, situé près des anciens murs de la ville, formait l'un des angles de la rue de l'Ane-Rayé.) D'après M. Palustre, Pierre Chambiges aurait aussi construit le château de Challeau (commune de Dormelles), bâti par François 1" pour la duchesse d'Étampes.
Plusieurs auteurs lui attribuent à tort le rez-de-chaussée de la petite galerie du Louvre, attendu que celle-ci ne fut commencée qu'en 1566 et que Pierre Chambiges mourut le 19 juin 1544. Il fut enterré, ainsi que sa femme, dans l'église Saiut-Gervais, dans laquelle, au dire de Sauvai, se voyait son épitaphe. Il y était qualifié de maître des œuvres de maçonnerie et pavement de la ville de Y>&ri&( Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 etsuiv.; Archives de l'Aube ; Archives de l'Art français. 1879 ; Assier ; Bcrty, Grands Architectes et Renaissance; Desjardins; L. de la Borde; Comptes des Bâtiments ; Leroux de Lincy, Hôtel de ville ; Mémoires de la Société de ^Histoire de Paris, t. IV, f« 704 ; Pigeotte ; Michel ; Félibien ; L. Palustre).
Chambiges ILégier ou Léger), neveu de Martin Chambiges, maître d'œuvre et sculpteur, travaille d'abord avec son oncle, dont il était le servant, a la cathédrale de Beauvais, puis celui-ci l'emmène avec lui à Troyes, pour visiter l'emplacement sur lequel devaient être élevés le portail et les tours de la cathédrale de cette ville (1506). Après cette visite il retourne à Beauvais. En 1509, il revient à Troyes pour y travailler et sa présence sur les travaux est encore constatée en 1512. 11 recevait alors 4 sols 2 deniers par jour, comme son cousin Chambiges Pierre l" (Assier ; Pigeotte).
Chambiges (Robert), certainement parent des précédents, était vraisemblablement expert juré de la ville de Paris, bien que dans un accord du 16 décembre 1564, où il figure comme expert, il soit seulement qualifié de bourgeois de Paris. Quel est son degré de parenté avec les autres Chambiges? on l'ignore. M. Berty pense qu'il était fils de Martin et frère de Pierre I»r, mais cela n'est qu'une supposition et rien, jusqu'ici, n'est venu la confirmer (Archives nationales, carton S, 62 ; Berty, Grands Architectes).
Chambiges (Pierre II) était, selon toute apparence, fils de Robert Chambiges et petitfils, ou petit neveu de Chambiges Pierre I*r, mort en 1544 (1). On croit qu'il dut naître en 1545. Pierre Chambiges, qui épousa la fille de Pierre de Saint-Quentin, l'un des entrepreneurs du nouveau Louvre, était, en 1568, parrain d'un enfant de Jean Bullant, à Écouen et son existence comme architecte est constatée pour la première fois en 1578.
En effet, le 3 mars de cette année, il prend part à la rédaction de l'avant projet et du devis des travaux relatifs à la construction du Pont-Neuf, avec Guillain père et fils, Jean Durantel et Guillaume Marchant. En avril suivant, il prend part à l'adjudication des travaux, mais il n'est pas adjudicataire. Le 28 mai de la même année, il est chargé de prendre les alignements de ce pont avec Jean Durantel, Guillain père et fils, Amelot, Turpin, Rins ou Lins Guillaume, ses collègues et Jean de Verdun, clerc des œuvres de maçonnerie du roi. (Ces alignements sont pris en présence de Jean-Baptiste Du Cerceau.) Le 4 mars 1582, il soumissionne, en concurrence avec Fleurent Fournier, François Petit, Jean le Breton, Claude Guérin, Thibaut Metezeau et Christophe Mercier *ou Lemercié, les travaux de la sépulture des Valois, mais l'adjudication n'ayant pas donné de résultat, les travaux sont donnés directement, par Du Cerceau, à Laurent de Bray et Henri des Isles au prix de 13 écus 20 sols la toise. Le 17 août 1583, il assiste, comme expert juré du roi, à la réception des travaux faits par ces deux entrepreneurs.
(1) Je dis aeteu, car Cbambiget Pierre 1", qni recevait déjà, es 1509, I* salaire de* maîtres ouvrier*, avait do naître, an plot tard. ?*ra 1484, et trait donc an moins toiitnU ans an 1S44, époqnt da ta mort. Or. t'est «art tannée 1545 que tarait né Cbambi^s Pierra II; ce qni raid pan probable la paternité de Pierre 1*'.
Vers 1585, il faisait partie, an môme titre que dessus, de la commission chargée de reconnaître les travaux faits dans l'année aux bâtiments royaux, avec Jean-Baptiste Du Cerceau, Florent Poarnier et Jehan le Breton, sons la présidence de M. de Nicolal, qui raournt en
Cette même année 1587, il fait des travaux aux charniers de l'église Saint-Merry. En 1590, le 25 décembre, il est élu marguillier de cette paroisse.
De 1594 à 1596, il aurait, comme entrepreneur et de concert avec Guillain père et fils, Robert Marquelet et Guillaume Marchant, surélevé le pavillon des Antiques, et, de 1597 à 1600, avec les mêmes, moins Guillain père, fait la mezzanine et le maître-étage de la première partie de la grande galerie. Le 5 mai 1599, il vérifie, avec François Petit, les travaux faits à la porte Saint-Germain par Jacques Leroy, qui venait de mourir; et, le 13 décembre suivant, il les estime, en compagnie du même et des maîtres François Drouyn et Claude Guérin.
Le 7 mars 1600, il soumissionne, cotte fois avec François Petit, Pierre Guillain, Isale Fournier, Robert Marquelet et Guillaume Marchant, les travaux de la deuxième partie de la grande galerie, dont ils sont déclarés adjudicataires moyennant 29,000 écus. Le 23 juillet suivant, ces architectes, qui, aux termes de leur marché, devaient recevoir, chaque semaine, un acompte sur leurs travaux, font sommation au contrôleur général des bâtiments du roi et au trésorier de France, d'avoir à leur payer 1,883 écus 20 sols, qui leur étaient dus depuis le 20 juin précédent.
Pierre Chambiges figure sur les registres de l'hôtel de ville de Paris en mai 1599 et février 1602, comme expert juré du roi ès oflfice de maçonnerie ; puis en lo99, pour avoir, ainsi que nous l'avons dit, visité les travaux de la porte Saint-Germain et, enfin, en 1602, pour avoir visité les maisons du Petit-Pont.
La même année 1602, il est appelé à donner son avis, avec François Petit, Isate Fournier» Robert Marquelet et Claude Velfaux, sur un projet de réservoir à établir aux halles, présenté par Pierre Guillain, alors directeur des travaux de la ville. En 1607, il est choisi comme expert parles maîtres de l'hôpital du Saint-Esprit et, le 19 juin de la même année, il dresse, avec ses collègues François Petit, Claude Guérin et Claude Velfaux, les devis du pavillon à élever au-dessus de la chapelle du Saint-Esprit. Le 5 juillet suivant, il est appelé à donner son avis au sujet d'une contestation qui s'était élevée entre Marin de la Vallée, entrepreneur des travaux de l'hôtel de ville et Pierre Guillain, architecte de la ville, pour le prix de la balustrade que ce dernier avait ajoutée à la corniche de la façade.
Le 21 mars 1608, il dresse, avec ses trois collègues, François Petit, Claude Guérin et Claude Velfaux, comme lui experts jurés de la ville, le devis des ouvrages pour la voûte de la chapelle du Saint-Esprit.
La même année, il est consulté, avec Claude Guérin, sur l'interprétation à donner au marché passé entre le prévôt des marchanda et Marin de la Vallée, par suite d'une contestation qui s'était élevée entre ce dernier et Pierre Guillain, relativement à la mauvaise exécution de certains travaux que celui-ci voulait faire recommencer. Enfin il est cité, dans les comptes de la ville de 1599 à 1610, comme chargé de travaux ayant un caractère municipal. Le censier de l'évêché de Paris mentionne encore son nom en 1613, mais il s'y trouve rayé en 1620; ce qui établit qu'il dut mourir entre ces deux dates, soit vers 1616: l'empreinte de son sceau a été conservée.
J'ai dit, à l'article relatif à Chambiges Pierre I", que certains auteurs lui attribuaient les plans de la petite galerie et je crois avoir démontré qu'il ne put prendre part à sa construction puisqu'il était mort vingt et un ans avant qu'il fût question de l'élever.
D'autres auteurs, s'appuyant toujours sur le dire de Sauvai, veulent, sans plus de raison, que ce soit Chambiges Pierre II qui soit l'auteur de cette galerie, j'espère démontrer qu'ils sont également dans l'erreur.
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D'abord, comment supposer qu'en 1565, époque à laquelle le» plans de la petite galerie durent être dressés il), et alors que les architectes les plus célèbres dé la Renaissance existaient encore, Catherine de Médicis se soit adressée à Pierre Chambiges, alors inconnu, pour les lui demander? Je sais bien que Pierre Lescot était alors cantonné dans la direction des travaux du Louvre, que Philibert De l'Orme, tombé en disgrâce en 1559, était, depuis 1564, chargé de la construction des Tuileries et de Saint-Maur, enfin que Jean Bullant, retiré alors à Écouen, s'occupait sans doute des ouvrages qu'il publia de 1561 à 1566 ; mais comment admettre que la reine mère, qui gouvernail alors le royaume, Charles IX n'ayant que quinze ans, et qui avait toute confiance dans le Primalice, Italien comme elle, aaquel elle venait de faire confier la superintendance générale des bâtiment» royaux, en remplacement de De l'Orme, ait été choisir un inconnu pour lui donner la direction d'un travail de cette importance? C'est tout à fait improbable. On ne peut non plus supposer que le Primaticeso soit effacé devant Chambiges et ait consenti â lui abandonner l'honneur de donner les plans du premier bâtiment qu'il aurait eu à élever à Paris. Tout cela est inadmissible.
Maintenant, dans un autre ordre d'idées, comment expliquer que si Chambiges eût réussi à élever, avec un pareil succès, la petite galerie du Louvre, il ait été tenu à l'écart pendant le reste de son existence et que non seulement il n'en ait pas été récompensé par le titre d'architecte du roi, qu'obtint Fournier, architecte de cette époque, qui n'eut aucune notoriété, mais qu'il resta constamment sous les ordres de Pierre Guillain, directeur des travaux delà ville, tandis que Robert Marquelet et Guillaume Marchant, experts jurés comme lui et qui furent ses associés, devinrent, le premier, concierge des Tuileries, et le second, maigre général des œuvres de maçonnerie de la vicomté et prévôté de Paris.
Enfin comme dernier argument, que je crois décisif , je ferai observer que Pierre Chambiges, mort vers 1616, avait à peine vingt ans en 1565, puisque tous les auteurs s'accordent à fixer sa naissance vers 1545, et qne dès lors, il est impossible qu'on ait pu songer à lui confier une tâche de cette importance (2) (Leroux de Lincy, Hôtel de ville; Lemaltre; Berty, Plan; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III).
Chambiges (Louis), probablement frère ou cousin du précédent, fut expert juré es office de maçonnerie de la ville de Paris. En 1615, il est délégué, avec son collègue Desnots, pour visiter les cintres de la voûte et le pignon sur la ruelle Saint-Barthéleray de l'église Saint-Pierre-des-Arcis et donner leur avis sur l'état de la maçonnerie. Mort en 1619 (Berty, Plan et Grand* Architectes).
Chambon (Toussaint), maître d'œuvre de Melun, fait marché pour la démolition de la chapelle de la Sain te- Tri ni té et sa reconstruction dans un autre lieu, moyennant 140 écus 1 sol et un écu par toise de voûte (vers 1400) (Archive* de Seine-et-Marne).
Chambray (Roland-Fréard de) naquit à Cambrai. Il est surtout connu par les ouvrages suivants sur l'architecture : 1° Parallèle de V architecture antique avec la moderne, etc., Paris, 1660, grand in-f» ; 2» Parallèle des principaux auteurs qui ont écrit sur l'architecture, Paris, 1666, grand in-8«. Il a aussi traduit en français le Traité de la peinture, par Léonard de Vinci (Brunet, Manuel; G. Brice).
Chambres (Thomas des), abbé du Mont-Saint-Michel, continue la Merveille, fait la salle
(1) Ht dorent, eu effet, être dressés eo 1565, car le il juillet 1566, le roi mande an prévôt des marchands qu'il a ordonné de faire clora, de grosse maçonnerie, la seconde descente approchant do port Saint-Nicolas, devant le* clôtures du Loarre, à f endroit oit Sa Majesté m orinné «V faire w*e galerie.
(1) Pour que Sauvai eut raison, il faudrait admettra qu'il dot exister, entre Chambiges Pierre I*r et Chambiges Pierre II, on architecte da mime nom, ayant eu une grande notoriété; mais, jusqu'à présent, on ne connaît qnc Robert Charabiges, et, encore, il n'est pas absolument prouvé qu'il ait été architecte.
I.a seule esplication possible, c'est qu'il se pourrait que, malgré sa jeunesse, Chambres Pierre H ait été l'entrepreneur de la petite galerie.
des Chevaliers, la galerie latérale, jusqu'à la crypte dn transept sud, ainsi que le dortoir, achevé en 1221 ; enfin il commence le clottre en 1221 (Ed. Corroyer).
Chambrette, inspecteur des ponts et chaussées, reçoit les casernes de Laon, dont les plans étaient dus à Doperron, ingénieur du Laonnais, en 1789 (Archives de l'Aisne).
Chambri ouGhambry (Michel), maître d'œuvre de la ville d'Auch, épouse, en 1552, la fille de Jean de Beaujeu, qui dirigeait alors l'œuvre de l'église Sainte-Marie de celte ville et travaille avec son be%u père jusqu'en 1668, époque de la mort de celui-ci. On stop pose qu'il a dû lui succéder, attendu que Pierre Boldotre ne fut nommé maître de l'œuvre de cette église qu'en 1573, époque à laquelle Chambri lui-même avait vraisemblablement cessé de vivre (Lanorgue).
Chamerel, ingénieur et architecte, chargé des travaux de la ville de Saint-Brieuc, est remplacé par Anfray, vers 1787 et reçoit alors, de cette ville, 326 livres, qui lui étaient dues pour ses honoraires (Archives de l'Itte-et-Vilaine).
Chamois, architecte de Paris, vivait dans la deuxième moitié du XVII» siècle. On lui doit le couvent des filles de la Visitation (faubourg Saint-Germain) ; celui des Bénédictines de la Ville-l'Evêque; le couvent des Nouvelles-Catholiques, près la porte Gaillon ; l'hôtel de Louvois, sur l'emplacement de la place de ce nom et le château de Chaville. Dans l'acte de décès de sa femme, morte en 1659, il est qualiûé de conseiller du roi, ingénieur ordinaire de Sa Majesté et architecte de ses bâtiments (Saint-Germain-l'Auxerrois. ) (Herluison ; Germaiu Brice ; Thiery).
Champagne (Thibaut), maître d'œuvre, fait des travaux au château de Pau en 1582 (Taimsey de Laroque).
Champagne (Jean), architecte et sculpteur français, fait â Borne, dans la deuxième moitié du XVII* siècle, le raaltre-aotel de l'église de la Trinité-du-Mont, ainsi que les deux autels qui flanquent le chœur des religieux. Il décore aussi la porte principale de Saint- André du noviciat des Jésuites et fait deux statues pour l'église du Gésu (Dussieux).
Champeigne ou Champagne (Pierre), maître d'œuvre, construisait, en 1473, avec Jacques Bodart, Jehan Pasquier et Jehan Houxeau, les travaux faits à la cathédrale et au château de Nantes (bâtiment principal dans la grande cour), sous la direction de Mathurin Rodier, maître des œuvres du duc de Bretagne. Champeigne recevait 5 sols par jour (Bougoin).
Champion (Claude) et Bastien de Bar, maîtres d'œuvre et imagiers, font la galerie du château de Gondreville (1531-32) (Archives de la Meurthe, t. II, f» 234).
Champion (Jacques), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, entreprend en 1570-71, avec Nicolas Houdan, L construction du palais des Tuileries sous la direction de P. De l'Orme. La même année, il entreprend encore les travaux de la sépulture des Valois, mais cette fois avec Claude Guérin, Charles Huilant et Jérôme Claudebin (Berty, Plan; L. de la Borde, Comptes des Bâtiments ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. ni).
Champlaln, architecte du XVII0 siècle, construit l'hôtel Dodun, rue lUchelieu (Lance ; Renseignements particuliers).
Champ verne (Floritnond de), valet de chambre du roi et contrôleur des bâtiments du château de Madrid, est nommé, le 1" août 1530, surintendant des bâtiments du roi • qu'il
• a naguère» ordonné de faire construire, bastir et édifier au lieu de Fontainebleau, en la
• forêt de Bierre ; et deux autres, l'un au lieu de Livry, l'autre en son bois de Boulogne
« près Paria ; lesquels édifices doivent être faits selon et ainsi qu'il a devisé et donné & « entendre à son cher valet de chambre, etc. ». Le 3 décembre de la môme année, nouvelles lettres patentes par lesquelles il lui donne pouvoir de conduire, viser, faire et parfaire lesdits bâtiments et édifices cités ci-dessus, selon et ainsi qu'il avisera sera bon, etc. Florimond de Champverne ne fut peut-être pas un architecte dans le sens propre du mot, mais il parait certain qu'il avait quelque connaissance de l'architecture. Il mourut en 1531 et fut remplacé par Des Hotels, qui eut des pouvoirs moins étendus (Berty, Plan ; De la Borde, Madrid).
Chana ou Chanal (Claude), architecte de Lyon, entreprend, avec Daurolles, la construction de l'hôtel de ville de Lydn, sous la direction de Simon Maupin (vers 1650). Il travaille aussi à l'église des Jésuites de Lyon et est consulté pour le petit collège, vers 1570 (Archives de Lyon et Archives du Rhône, série D, f» 30).
Ghana ou Chanal (Jean), architecte de Lyon et probablement fils du précédent, s'associe à Duxéas pour entreprendre, suivant marché du 10 janvier 1679, la construction de l'aile méridionale du monastère des Bénédictines de Saint-Pierre de cette ville (aujourd'hui palais des Beaux-Arts). Les compagnons maçons reçoivent alors 18 et 20 sols (Charvet, Biographies d'architectes; Us Laval fenière).
Chanceau (Johan) ditLenègre, maître d'oeuvre de la ville de Montpellier, conduisait les travaux du pont Juvénal en 1456 : il aurait été sept fois consul de sa corporation de 1462 à 1473 (Renouvieret Ricard; Bérard).
ChandeUler (Adrien) et Jean Honoré réparent et agrandissent l'église Saint-Éloi de Noyon en 1663 (DeLafona-Mélicocq).
ChandeUler (J.). probablement fils du précédent, est l'auteur d'un plan de la ville de Compiègne. En 1734, il décorait la salle du Conseil échevinal, à l'hôtel de ville (De Balleynier).
Ghanevyer ou Chaneuyères (Jacques et Angelot) reconstruisent en 1555, avec Thomas Ranette et Jehan Le sellier, dit Pilard, le portail de l'église Saint-André de Rouen d'après les dessins de Robert Boytte. Ils travaillent aussi à l'O et reçoivent, d'après marché du 2 niai 1556, la somme de 210 livres, plus 9 livres (De Glanville; De Laquérière, Saint- André).
Chantelou (Cardin de). Voir Valence.
Chanteloup (Jehan), maître d'oeuvre de la ville d'Orléans, dirige les travaux de maçonnerie faits, vers 1425, à la chapelle Saint-Nicolas de Loris, au prétoire, au four banal, aux prisons et aux halles de cette ville (Archives du ïjoiret, t. 1).
Chanteple (René), maître d'œuvre de la ville d'Angers, est adjudicataire des travaux de restauration de la fontaine Pied-Boulet (1619 à 1621) moins le dôme (Archives d'Angers . C. Port, Artistes angevins).
Chanteraine (Laurent) et Jehan Trousse, maîtres d'œuvre de Paris, travaillent à la Chambre-aux-Deniers du château du bois de Vincennes qui avait été incendiée et reconstruite. 24 livres 16 sols pour 28 jours (décembre 1381) (Comptes de l'hôtel, XIV» et XV» siècles).
Chante re au (Pierre), maître d'œuvre de Paris, fait des travaux au pont Notre-Dame en 1470-71 (Archive* nationales, Registres des comptes de la rille de Paris, KK. 412).
Chantereau (Jean), maître d'œuvre, dirige les travaux d'une chapelle faite à l'église de Ligny-le-Châtel au XVI» siècle (Hevue des Sociétés savantes, 1867).
lit
Ghanterel (Jacques), dît Leblanc, maître d'œnvre et sculpteur de Paris, travaille avec Ambroise Perret, an tombeau de François I*r. Le 28 février 1555, ces maîtres reçoivent 2,700 livres qui leur étaient dues, suivant marché passé antérieurement En 1556, Chanterel travaille encore à la corniche de ce tombeau et reçoit 60 livres En 1558, il travaillait avec Ambroise Perret au premier ordre au-dessus de la corniche. La même année, il entreprend, avec Claude Lenfant, et suivant marché passé devant M. d'Ivry (P. De l'Orme), la continuation du pontet de la galerie du château de Chenonceau pour le prix de 6,000 livres. De 1556 au 20 juillet 1558, Chanterel reçoit 2,389 livres. (Lenfant ne paraît qu'une fois dans les comptes.) Il dut mourir au mois d'août de cette dernière année, car sa veuve reçut le 29 septembre suivant, 245 livres 18 sols, qui restaient dus à son mari (Mémoires de la Société archéologique de Touraine ; Chevalier, Chenonceaux et Comptes ; Grandmaison ; De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Chapeau-Girard. Voir Girard- Chape au.
Chapelle (Jehan de la) ou Johannes de Capella, maltro d'œnvre de Paris, travaille en 1299, avec Jeban Point-Lasne, au palais du Vieux-Louvre et au château de Vincennes, qui n'était alors qu'un simple manoir (manerio). Ces maîtres reçoivent, à cette date, 1,000 livres, pour prix de leurs travaux. Plus tard, Jehan de la Chapelle travaille seul à Vincennes et reçoit encore 80 livres (Charles V, qui transforma ce manoir en château fort, y dépensa 13,000 livres en 1366-67.) (Annale* archéologiques, 1870-71).
Chapelle (Pierre de la), maître d'œnvre, construit le clocher de l'église des Cordeliers d'Arles, suivant marché du 7 août 1469 (Clair).
Chaponnay ou Chaponnet (Jehan), 'naître d'œnvre de Paris et expert juré du roi, visite, le 10 mars 1540, avec Charles Baillart, Michel Chalon et Jean François, sur l'ordre de P. de l'Orme, les travaux faits au château de Fontainebleau, de 1534 à 1540, par Gilles le Breton, qui en était l'entrepreneur et l'architecte. Le même jour, il est présent au marché fait par ce dernier, pour le grand escalier de Fontainebleau. De 1545 à 1553, il reçoit, à deux reprises différentes, avec Charles Baillart et Guillaume Challoy, les travaux faits au château de la Mnette près Saint-Germain, par Pierre Chambiges d'abord, puis par Guillaume Guillain et Jean Langeries. En 1548, il avait été présent, avec les mômes, au marché fait par ces derniers. En 1548 et 1550, il est encore chargé de recevoir les travaux faits par les mômes, & Saint-Germain. Le 19 septembre 1551, il visite le port au foin, avec Guillaume le Breton, Lonys Poireau et Guillaume Marchant, et ces maîtres font un rapport relatif à son agrandissement En septembre 1567, Jehan Chaponnay est contrôleur des bâtiments royaux (Champollion-Figeac, Fontainebleau ; De la Borde, Renaissance et Comptes des Bâtimenu ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.; Jal).
Chaponnay on Chaponnet (Guillaume), probablement fils ou frère cadet du précédent, devint également expert juré du roi ès office de maçonnerie. En 1566, il terminait les écuries des Tuileries, sous la direction de P. de l'Orme. En 1567, il était présent au marché pa«.sé par ce dernier, avec le peintre Jean Petit, pour la décoration intérieure des bâtiments. En 1570, il était contrôleur général des bâtiments des Tuileries, avec 360 livres de gages et, en décembre 1571, il certifiait les travaux faits à ce palais par Bertrand d'Eux ou de Dreux, Nicolas Hondan et Jacques Champion. La môme année il recevait 90 livres à compte sur ses jrages (Berty, Plan; Archives de l'Art, V partie; De la Borde, Comptes de» Bâtiments; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III).
Chappart (Jehan), maître d'œuvre de la Ferté- Bernard, construit la première fontaine de la place de l'Eglise en 1477. (Celte fontaine a été remplacée par un obélisque) (Bûcher).
lit
Chappeau ou Chapeau (Gérard). Voir Girard-Chapeau.
Chappeau (Guillaume), maître maçon et architecte, mourut vers 1550 et fut enterré à Saint-Gervais. Son fils, avocat au Parlement, mourut le 19 mai 1558 et fut enterré dans la même église. (Revue universelle des Arts, t II. Voir Chuppbaux).
Chappion, maître d'œuvre d'Amiens, conduisait, on 1536, les travaux de la cathédrale de cette ville, lorsqu'il fat appelé à Montdidier pour vérifier l'emplacement où devaient se construire le portail et le clocher de l'église Saint-Pierre de cette ville. En 1537, il apporta le plan et le pourtraict de l'ouvrage qui lui furent payés 13 livres, plus 40 sols pour frais de route. En 1538, il s'associait avec Jean Mallin, pour et reprendre les travaux qui commencèrent en février (De Beauvillé).
Chapuzet (Bernard) était maître d'œuvre et expert juré des œuvres de maçonnerie et de charpenterie de la ville de Bourges, en 1495. En 1506. il était aussi maître d'œuvre de charpenterie de la cathédrale de cette ville. En 1507, il visite, comme expert, les édifices de la ville, en compagnie deséchevins. Le 4 mai 1508, il assiste, avec Colin Biard, Clément Leclerc ou Mauclerc, Pierre Lemelle, Guillaume Senault, Jehan Chesneau, Jehan Roulx et Jehan Lemerle, à la délibération qui a lieu devant le Chapitre de cette église, au snjet de la réédification de la tour écroulée en 1506. En 1507, il visite les édifices de Bourges avec les échevins. En 1521-22, il accompagne de nouveau les échevins avec ses collègues, G. Faureet G. Porneau, pour visiter les maisons et remparts de cette ville. Ces maîtres devaient indiquer les réparations à faire ainsi que les maisons à abattre.En 4527, il donna, avec Jacques Beaufils, les pians de l'École des Lois, pour lesquels ces maîtres reçurent 10 livres (Girardot, Artistes et Cathédrale ; Annales archéoloijviues, t. I).
Chardon (Robert), moine, donne les dessins du jubé de l'église de la Trinité de Fécamp, construit en 1500 et années suivantes (détruit); de très beaux restes de ce jubé se voient dans la chapelle du Calvaire de la même église (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Chardon (Jean), expert juré du prince Henri de la Tour, à Sedan, était aussi directeur de ses bâtiments. En 1611, il reçoit les travaux faits aux prisons neuves de cette ville. En 1613, il construit, avec Mayoul, l'ancien hôtel de ville, pour 6,300 livres. (Les plans auraient été faits par De Brosse.) En 1614, il construit, pour le prince, toujours avec le même, un corps d'hôtel, dans les dépendances du château (Norbert ; Prégnon).
Chargeay (Jehan de), maître des œuvres du duc de Bourgogne, se fait payer par le prévôt de Gray, 10 livres 10 sols qui lui étaient dus pour travaux de réfection au pont de Cornuel (Haute-Saône) (XVI» siècle) {Inventaire des Archives de la Côte-d'Or/.
Charles Lambert. Voir Lambert (Charles).
Chariot (Guillaume) est chargé en 1619 de contrôler les travaux faits aux fortifications de Tours. En '619, il les achève (Giraudet).
Charmeton (Pierre), l'alné, était maître maçon de Lyon en 1595 (c'est probablement l'aïeul du dessinateur d'ornements de ce nom, qui vivait vers 1650) (Archives de Lyon,i. II).
Charpentier (Jean) et Jean Brûlé font le clocher de l'église de Béthisy-Saiot-Pierre, en 1520 (Carlier, Mémoires du duché de Valois).
Charpentier (Marc-Antoine), architecte de Tours, passe marché, le 26 juin 1658, pour la contrôlable du grand autel de l'église des Bénédictines de Saint-FJorent-le- Jeune de Saumur moyennant 4,000 livres, et le termine en 1660. La même année, il donne les dessins du rotable d'autel de l'église de Saint-Henott-sur-Loire. Ce retable architectural,
avec colonnes, etc., qui s'élevait jusqu'à la voflte de l'église, est construit par lui pour f 0,000 livres, qu'il reçoit en 1661 (détruit en 1665). Ii termine aussi le grand autel de l'église des Ardilliers de Saumur, commencé par Biardeau suivant marché du 2 août 1676. Mort en 1677 (Rocher ; Mémoire* de la Société de l'Orléanais; G. Port, Artistes angevins , Giraudet).
Charpentier (Jean) agrandit, en 1722, le palais Bourbon commencé par Girard in et continué par l'Assurance et Barreau ; il fit aussi de grands travaux à l'hôtel de Noailles (1715) et au château du Champ, appartenant au duc de Penthièvre. Il construisit plusieurs maisons à Paris (Legrand et Landon ; Berty, Plan).
Charpy-Villette, architecte de la cathédrale de Toul, donne les plans de la tribune des orgues de celte église et l'exécute ponr 5,200 livres, suivant marché du septembre 1751. Il reçoit en outre, 120 livres, pour la belle eiécution de ce travail, dont la sculpture est de Lacour. En 1761, il est chargé de surveiller les travaux du dallage en marbre de la même église (Bataille ; Guillaume ; Thieryl.
Charpy (Dominique), probablement fils du précédent, et, comme lui, architecte de la cathédrale de Toul, refait trois arcs-boutants et une tourelle de cette église, en 1781-82 (Thiery ).
Charton, maître d'oeuvre et ingénieur, construisit en partie les fortifications de la ville «le Cbaumont, et notamment la tour qui porte son nom (1560) (Jolibois).
Chartres (Jacques de), maître d'œuvre et imagier, travaille au Vieux-Louvre sous la direction de Raymond du Temple (1365 à 1400) (De Guilhermy ; Leclerc et Renan) (I).
Chartres (Jehan de), dit Jehan le Maçon, maître d'œuvre, fondit la célèbre cloche dite • Georges d'Amboise », de la cathédrale de Rouen, et mourut le 21 août 1501. Ou croit qu'il a dû travailler à la tour sud de cette église, commencée en 1485 et terminée en 1507 (Pugin ; Joanne).
Chartres (Philippe de), maître d'œuvre et sculpteur, travaille à l'église de Brou de 1511 k 1530 et remplace André Colomban dans la conduite des travaux. On croit qu'il aurait contribué à la confection des premiers plans de cette église avec Jehan Perréal, dit Jean de Paris (Dufay ; Rousselet).
Chasseigne (Éliotde la), maître d'œuvre, est chargé, avec ses fils, d'élever sur les fortifications d'Orléans « un Campanier • destiné à recevoir une cloche d'alarme pour les sentinelles (1419) (Lottin) (2).
Chasserat ou Chasseret, père jésuite, donna les plans et dessins d'un autel d'ordre corinthien, pour l'église Saint-Nicaise de Bracieux. Cet autel fut exécuté par Gaspard bnbert, sculpteur de Blois, pour 850 livres, suivant marché du 7 septembre 1663 (Revue des Sociétés savantes, 1866).
Chassigny ou Chassigney (Pierre de), maître d'œuvre, probablement originaire de Chassigny (Saône-et Loire), devient maître des œuvres du duc de Bourgogne et expert juré de ses travaux de maçonnerie et de charpenterie. En 1420-21, il reçoit 2 florins pour avoir visité la maison du Parlement de Beaune et avoir indiqué les réparations à y faire. En 1421-22, il reçoit des gages comme étant chargé, avec Philippe Mideau, de diriger les travaux du château de Châtillon que le duc de Bourgogne faisait construire ; ce château
(1) Un J«hu de Chartres, cité par Lemaltre (le Loutre), parait être la même.
(i) M. d« la Borda «t M. Lottio, lui-même, citent an maitre d cBOTre d'Orléans, du nom de Cbassarrfio, qui, ta 4 40t. était chargé d'élargir le» ouvertures de la porte Parisis, poor j plaeer des canonnières ; je crois qu'il s'agit da mime inditiJu, bien que les noms diffèrent.
n'était pas encore terminé en 1449. De 1424 à 1427, il fait élever de six toises, la tour du château de Maissey.
En 1425, il reçoit sa robe annuelle. En 1426-27, il reçoit des gages comme maître des œuvres du duc et donne les plans des deux grandes salles faites à Dole pour y loger le Parlement et le Conseil du duc. En 1427-28, il accompagne, avec son collègue, Philippe Mideau, Jehan de Saulx, visiteur général des forteresses de la Bourgogne, dans sa visite des forteresses du duché ; ils arrêtent ensemble les travaux à exécuter et reçoivent des indemnités. En 1429, il inspecte la forteresse de Chaussin avec Jehan de Saulx et l'accompagne dans sa visite au Châtelet et aux halles de Chalon. De 1430 à 1434, il visite la forteresse de Semur, avec le même et Philippe Mideau. Enfin en 1434-35, les mêmes inspectent le château de Talant (Canal de Chezy, Archives de la Côte-d'Or).
Chastellain (Pierre), architecte de Paris, fait Pavant-portail du château de Fontaine* bleau, entre la cour des Offices et celle du Donjon et reçoit 2,569 livres, en 1639. En 1640, il reçoit encore 2,137 livres, pour le même travail, et 21,323 livres pour la reconstruction du perron rampant de la cour des Fontaines (Champollion, Fontainebleau; De la Borde, Fontainebleau).
Chastenet ou Gastanet (Bernard ou Bénard de), maître d'œuvre, aurait donné les premiers plans pour la reconstruction de la cathédrale d'Alby en 1282 (Compayré).
Chastenoy (de) était contrôleur général des fortifications de Nancy en 1599. En 1615 il fait, avec Michel Maréchal, Pierre Lancelot et Pierre Vanesson, le devis des travaux néces" «aires à l'achèvement des fortifications de cette ville, qu'ils estiment à 25,000 livres. Les travaux furent dirigés par Nicolas Loyes (Lionnois).
Château (Guillaume du), abbé du Mont-Saint-Michel, reconstruit en grande partie les bâtiments de son monastère, incendiés par la foudre en 1300, et continue la construction ■ des remparts (Corroyer; ltobillard, Mont-Saint-Mkhel).
Château ou Duchateau (Louys), dit aussi Garteau Louis, expert juré de la ville de Paris, est employé aux travaux d'entretien et de réparations de la cité, sons la direction <re Didier et de Jehan de Félin; il recevait, comme ses collègues, chargés de ces réparations, 5 livres pour ses écritures (1499 à 1506) (Archives nationales, Comptes de la ville de Paris, KK. 414 à 416) (1).
Château (Jean-Louis), né à Brie-Comte-Robert, était architecte juré du roi et contrôleur général des bâtiments du comte d'Artois, en 1782 (Revue des Sociétés savantes, 1872).
Chatlllon ou Chastillon (Pierre de), maître d'œuvre, construit le château de Jarnac, à la fin du XI* siècle (Mémoires de la Société archéologique de la Charente).
Chatillon ou Chastillon (Claude de), architecte et ingénieur, né à Châtillon-sur-Seine, en 15*7, visita d'abord la France, la Savoie et l'Italie et en rapporta de nombreux dessins de monuments. En 1580, il fut nommé topographe du roi et, les années suivantes, il fut employé aux sièges de plusieurs places fortes. Il aurait aussi construit, vers cette époque, les forts de Gournay, de Jargeau et deChâlons. En 1598, il travaillait au Pont-Neuf. En 1604, il donnait les plans de la- place Royale, et en 1607, ceux de l'hôpital Saint-Louis, terminé en 1612. En 1608, il dressa les plans pour la reconstruction du vieux pont de Rouen et
(i) Cet maître», qui étalent charge"», soit dn pavé de Pari», toit de» fontaine», «oit de» fortiflralion». on niènie de quelque» travaux spécianx, prenaient le titre de maure d'entre ie (a nllt, eu j ajoutant la désignation de leur »pécialité. Mai» il n'y avait, au XVI» siècle, qu'un seul maître de» œuvre» de la ville. Au con>men-> ce méat du XV, la maîtrise était partagée en deux ; l'un des deui maître» était chargé de» chaussées et l'autre de» fontaine», chacun d'eux recevait alor» 10 livres de gages; mai», plu» tard, le» deux attribution» forent réunie» et confiées à un «eul maître d'oeuvre qui eut la direction de tou» les travaux de la ville.
ceux des bâtiments de la place Dauphine, à Paris. Cette place dont il dirigea ta construction fut commencée en 1600. En 1610, il donnait ceux du Collège de France, dont la première pierre fnt posée le 18 août de cette année. On lui attribue aussi les projeta faits pour la porte et la place de France, que Henri IV voulait créer sur l'emplacement de l'enclos du Temple. Ces projets, gravés par Poinssart, n'ont jamais été exécutés. Claude de Chastillon, mort en 1615, a laissé un recueil ayant pour titre : Topographie française ou Représentation de plusieurs cilles, bourgs, châteaux, maisons de plaisance, ruines et vestiges, etc., Paris, 1641 , in-f* (Bonnardot, Ancienne enceinte ; Biographie universelle; Mémoires del'Esloile; A. de la Borde; Nesle ; Brunet, Manuel du Libraire ; Lance).
Chaubaut (Nicolas), maître d'oeuvre, succède à Jean Paris, dit Thouvenin, comme maître livreur du duché de Lorraine, vers 1558. En 1559, il fait exécuter des travaux au château de Vezelise. En 1561, il construit le jeu de paume du palais ducal de Nancy, sur le modèle de celui du Louvre et d'après les plans que Marjollet avait rapportés de Paris. Ce maître d'oeuvre, payé & raison de 12 gros par jour, reçoit en outre des honoraires en 1561-62, il est remplacé en 1564, par Claude Villon, dit l'Enfariné (Lepagc, Archives de la ville de Saneg, Palais ducal cl Offices ; Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine).
Chaudin ou Chaudun (Pierre), maître de l'œuvre de la collégiale de Saint-Quentin, en 1372, ayant fait des malfaçons dans ses travaux, le roi Charles V ordonna que ses biens fassent confisqués pour le produit en être employé aux réparations de cet édifice. Le mal-, heureux se pendit en 1373 (Gomart; Bulletin monumental, 1870).
Chauffait construit l'hôtel de M. de Meulan, rue de Clichy, vers 1780 (Thiery).
Chaumes (Mathias de). Voir Dechaumes.
Chaumonot (Guillaume), maître des ouvrages et expert juré du duc de Bourgogne à Châtillon-sur-Seine, visite, avec Philippe Mideau, la tour du château de Villiera et reçoit des honoraires (1427 à 1430). De 1432 à 1434, il est commis, par Jehan de Sanlx, visiteur général des forteresses de Bourgogne, empêché, pour visiter et recevoir les travaux de réparations faits au château de Maisey (Archives de la Côte-d'Or).
Chaumont (Jehan de), maître d'oeuvre, vint se fixer à Montpellier en 1360. En 1362, il fut nommé maître des œuvres et expert juré de cette ville et resta en fonctions jusqu'en 1375 (Bérard).
Ch au mont (Jehan de), maître d'oeuvre, travaille au Vieux-Louvre en association avec Jehan de Neufmur ; ils y font deux tours : celle d'emprès le pont-levis et celle d'angle du coté de la rivière (1364-65) et reçoivent pour salaire, 34 livres 8 sots pariais. En 1365, ils sont chargés de démolir l'hôtel de Madame de Valence, pour en employer les pierres au même palais et reçoivent 37 sols 6 deniers, suivant marché passé avec eux par Baymond du Temple, maçon du roi Charles V. Ces maîtres firent encore d'autres travaux au Louvre, mais le détail en est inconnu (Berly, Plan ; Leclerc et Benan ; Leroux de Lincy, Comptes des dépenses de Charles V).
Chaumont était architecte à Paris, vers 1795 (Archives de ÏArt, t. VII).
Ghaussard (Jean-Baptiste), architecte de Paris, fait le mausolée du duc de Belle-We, dans l'église Notre-Dame de Vernon en 1766 (Meyer).
Chausse (Guillaume), maître d 'œuvre de Nantes, employé aux bâtiments neufs du château de cette ville, est dit, dans une pièce des archives de l'église Notre-Dame : Hmorabilis vir, Lathomus industriosus. Il avait fondé, en 1469, un anniversaire de 100 écus d'or vieux (DelaNicolière).
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Chaussegros (Urbain) fait des réparations an château d'Aix et reçoit 100 florins en 1480 (Archives des Bouches-du- Rhône, t. II).
Ghaussonnet (Jean), architecte de Lyon, s'associe, en 1668, avec Jean Berne, ponr achever le pavillon d'angle du monastère des bénédictines de Saint-Pierre de cette ville. Ce pavillon est celui situé sur la rue de Clermont (Charvet, les Laval feniire).
Chauveau ou Chaveau (Louis), voyer ordinaire de la ville d'Angers, atteste la nécessité d'enclore les dortoirs de l'Hôtel-Dieu de cette ville, vers 1654 (Archiva de Maineet-Loire; Archives d'Angers).
Chauveau (René-Bonaventure), architecte, sculpteur et dessinateur, (ils du sculpteur René Chauveau, naquit à Paris en 1663 et devint architecte de Charles IV, roi de Suède. De 1693 à 1699, il fit le mausolée de la reine de Suède, mère de Charles XII, à Stockholm et, vers 1700, il décorait, dans cette ville, l'hôtel de Tessin. Rentré en France, il donna les plans et dessins pour la décoration de la chapelle Saint-Luc, dans l'église de Saint-Symphorien, fit le tombeau du marquis de Beuvron, à la Meilleraie et des travaux à la chapelle du château de Versailles. Il construisit, en outre, le château d'Harcourt, à Frascati, près de Metz (1709 à 1717) et celui de Forry à Sablé. Il mourut le 7 juillet 1722 (Archives de l'Art, I" partie; Bellier).
Chauveau, probablement fils du précédent, était architecte à Paris en 1778 (Almanach des Artistes de cette année) .
Chauvet (J.), maître d'oeuvre et expert juré de ta ville de Bourges, visite, en 1507, avec Bernard Chapuzet, les édifices de cette ville, pour indiquer les maisons à abattre, ou les réparations à y faire. Les échevins étaient présent* à cette visite. En 1521-22, les mêmes, accompagnés cette fois de G. Faure et de G. Porneau, visitent encore la ville et ses murailles Ils reçoivent 4 livres 10 sols (Girardot, Artistes et Cathédrale).
Chavelain, architecte, construit le chœur de l'église de Mailly en 1673 ; le coté gauche de la nef est de 1752 et le coté droit, de 1757 (Dusevel, Picardie).
Chauvin (Pierre), maître des œuvres du duc d'Orléans, donne les plans et devis pour les travaux à faire à l'hôtel du duc, dans la ville de ce nom ; ces travaux sont adjugés à Michelet deNevers en août 1429. Chauvin y fait exécuter de nouveaux travaux de 1431 à 1439. En 1446, il reçoit 54 livres et 25 sols parisis, pour travaux non spécifiés. En 1447, il répare la prévôté d'Venville (Archives du Loiret, t. I, f> 250 et t. II).
Chauvin (Yvon), maître d'oeuvre d'Orléans, travaille en 1469-70, à l'ancien hôtel de ville, dit des Crenaux et reçoit 27 sols parisis (ce maître parait Être de la même famille que le précédent) (Imbault).
Chazottes (Guillaume), architecte et agent-voyer en chef de la ville de Lyon, en 1564, meurt en 1568 et est remplacé par Jacques Laurens (Charvet, Biographies, Jean Perréal ; Archives de Lyon, 1. 1).
Ghélant (Jehan), maître d'oeuvre et expert juré du roi ès offices de maçonnerie, est invité à se transporter, avec quatre de ses collègues, à la Culture-Sainte-Calherine, à travers do laquelle on voulait construire un égout et ouvrir une rue. Ces maîtres devaient faire un devis des travaux à exécuter (Ordonnance du roi du 19 novembre 1412). La visite eut Heu le 2 décembre suivant. Cette nouvelle voie, qui reçut alors le nom de rue du Val- Sainte-Catherine, porte aujourd'hui le nom de Turenne (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III).
Chelles (Jehan de), maître d'œuvre de la cathédrale de Paris, commençait le portail
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sud de cette église le if février 1257, ainsi que le constate nne inscription taillée en relief au-dessus dn socle de ce portail et dont voici le texte : Anno Domini MCCLVII, mb*sr fEBRUABio. mus secundo, hoc FUIT. inckntcm (sans doute pour incbpttjm) Christi oenitris,
HONOHE KALL8NSI. LATHOMO. VIVBNTB JOHANNB MAGISTRO.
Jehan de Chelles serait donc l'an tenr de ce portail, ainsi que de rallongement dn transept de ce côté, en ce sens qu'il en aurait donné les plans et dessins ti commencé l'exécution; mais il n'est pas certain qu'il ait terminé cette œuvre, attendu que la rose de ce portail, parait appartenir à la fin du XIII* siècle.
Les chapelles de la nef, élevées de 12fô à 1250, qui, au dire de MM. Viollet-le-Duc et de Guilhermy, seraient de cette dernière date, doivent-elles lui être attribuées? je le crois.
Quant au portail nord, qui d'après certains auteurs serait de la même époque, et, selon d'autres, n'aurait été construit qu'en 1313, il y a doute. Dans la première hypothèse, c'est à Jehan de Chelles qu'en devrait revenir l'honneur ; dans la seconde, c'est à Pierre de Chelles, son successeur probable.
A quelle époque Jehan de Chelles est-il mort ? On l'ignore, cependant je crois pouvoir fixer approximativement la date de sa mort vers l'année 1270. J'en développe les motifs à la notice suivante (Inventaire général ; Chapuy ; Dubreuil ; Gilbert, Cathédrale de Paris ; B. Gérard; De Guilhermy; A. Félibien; Sauvai; Viollet-le-Duc; Bauchal, Notre-Dame et *r» premiers architectet).
Chelles (Pierre de). Des recherches faites dans les archives de la cathédrale de Chartres, par M. Ad Lecocq, il résulte qu'en 1316, le 9 septembre, Pierre de Chelles, maître de l'œuvre de la cathédrale de Paris, Nicolas Dechaume, maître des œuvres du roi, et Jacques de Longumeau, maître charpentier de la ville de Paris, furent appelés à visiter, comme experts, la cathédrale de Chartres. Du rapport fait par ces maîtres, il appert qu'à cette date les voûtes menaçaient ruine, que les arcs-boutants extérieurs étaient à réparer, enfin que les contreforts des tours devaient être consolidés de suite. Ces maîtres reçurent 60 livres et les valets 10 livres.
De cette mention, ignorée de tous ceux qui ont écrit sur la cathédrale de Paris, il résulte que ce Pierre de Chelles, fils ou neveu du précédent, a dû probablement lui succéder (1) et que lés travaux exécutés a Notre-Dame, vers 1316, doivent lui être attribués.
D'abord on ne saurait loi contester la construction des chapelles latérales du chœur et de l'abside, qui, d'après MM. Viollet-le-Duc et de Guilhermy, auraient été élevées de 1296 à 1310. Est-ce là toute son œuvre ? Je ne le pense pas et voici pourquoi.
Alors même qu'on serait d'avis que les deux transepts de la cathédrale ont été construits simultanément, ou, du moins, à une époque rapprochée, il est bien difficile de croire qu'une œuvre aussi considérable que l'élévation des deux transepts et de leurs portails n'ait pas dû exiger un assez grand nombre d'années, et, si l'on accepte cette opinion, il est naturel de penser que Jehan de Chelles n'a pu entièrement terminer ces travaux et que dès lors, cette tâche a dû incomber à son successeur. A l'appui de cette hypothèse je citerai l'opinion d'Alexandre Lenoir, l'éminent archéologue, qui affirme que le portail nord ne fut
(t) Cependant, je dois dire que, d'après quelques aotenrs. Étienne de B"noe«il. l'architecte de la cathédrale d'Upsal. anrait travaillé à Notre-Dame, en 1270. Si ce fait est mi, il aurait été alors sou» les ordres de Jehan ée Chelles ; à moins, ton tétais, qn'il n'ait été lnl-ro*roe alors maître de l'œuvre. Dans ce cas. c'est à lot an 'anrait soecédé Pierre de Chelles, en 1387. date du départ d'ÉUenne pour la Snède. M. Serons d'Aginconrt, dans son Histoire de l'Art par la mmnmenU, prétend que Robert de Uiarchns. qui donna les plans de la «atbédrale d'Amiens, dont la première pierre fol potée eo 1220, avait aussi travaillé à la cathédrale de Paris, oiais il ne fait pie connaître snr quoi il appuie son dire. Toutefois, cette opinion n'a rien d'invraisemblable Il croit anasi qne Pierre et Bades de Montreuil ont do y travailler également ; le premier anrait fait le cloître de 1266 a 1269. Ceci me parait peu probable, car, vers eu Me époque, Eudes de Montreuil construisait réélise tes Chartreux et nombre d'antres édifices religion*. Quant à Pierre, il mourut eo 1261.
édifié que sons Philippe le Bel, de 1300 à 1314; il base son opinion sur ce fait que le monarque et sa femme sont représentés an bas-relief qui décore la partie supérieure de la porte rouge, évidemment de la même époque que ce portail. M. Daniel Ramée prétend même, ainsi que je l'ai dit déjà à l'article précédent, que la grande rose du sud n'aurait été exécutée qu'à la fin do XIIIe, si ce n'est au commencement du XIV* siècle. Je partage son avis.
Si donc on accepte la version de MM. André Lenoir, Grand- Colas, Le Bailly, de l'Etang, Chapuy, Daniel Ramée, Legrand et Benjamin Gérard, qui fixe à 1313 la construction du portail nord, les plans de ce portail doivent être attribués à Pierre de Chelles, qui y aurait travaillé jusqu'en 1320. Plusieurs des auteurs que je viens de citer ajoutent, comme argument à l'appui de leur opinion, que le portail septentrional de Notre-Dame fut élevé avec le produit de la confiscation des biens des Templiers, ordonné par Philippe le Bel (l)(Benjamin Gérard, Carlulaire de Notre-Dame; Inventaire général des richesses d'art de la France ; Chapuy, Cathédrales françaises ; Grand-Colas, Histoire de V Église de Paris ; Le Bailly, Cathédrales célèbres; De l'Étang, Cathédrale de Paris; Viollet-le-Duc et De Guilhermy, Cathédrale de Paris; Bauchal, Notre-Dame et ses architectes; Journal des Artistes du 2 décembre 1827).
Chemin (Macé), maître d'oeuvre de la ville de Tours, fait, avec Jehan Gandin, le toisé de cette ville devant la rivière de Loire (1478). Ce maître mourut en 1494 et fut remplacé par son fils (Grandmaison, les Arts; Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Chemin (Sainctot), maître d'œuvre et sculpteur, travaille d'abord à l'église de la Ferté- Bernard avec Mathurin belaborde, de 1531 à 1542 et visite cette église avec lui. En 1536, il fait un pourtraict pour les orgues, qu'il exécute ensuite. De 1552 à 1555, il fait la contretable de l'autel de l'église de Souvigné. Cette contretable était décorée d'un arc triomphal avec calvaire. Chemin Sainctot était mort en 1570 (Bulletin archéologique, 1875).
Cheneau. Voir Chesneau.
Chenevlère (Julien), maître d'œuvre de Rouen, était gendre de Roulland Leroux, architecte de la cathédrale de cette ville et fut associé à ses travaux. Bien que son beaupère l'eût présenté au Chapitre, comme son futur successeur, il ne fut point nommé à sa place (1527) (Deville, Architectes).
Chereau (Denis), maître d'œuvre de Tours, répare les ponts de Yancay en 1522 (Giraudet).
Chéreau (Jehan), maître architecte et tailleur de pierres, de Joigoy, fait la partie supé-
(1) Que Pierre de Chelles, lil» ou netea de Jehan de CUeUes, lui ail succédé comme mailre de l'aune de la cathédrale de Parii, eela est vraisemblable. Cependant, pour corroborer celte opinion, je vais tacher de déterminer, d'une façon approximative, bien entendu, l'époqne probable pendant laquelle Jehan de Chelle» a du exercer ses fonction*.
On rerra, a l'article de Jehan le Buateiller, neveu de Jehan Kavy, que en maître d'autre terminait les b&irelieft de la clôture du ebaur en 1351. Comme a la mort de ton oncle il restait, je crois, cinq sujets à exécuter, on penl évaluer le temps qu'il lui a fallu, pour terminer ce travail, à cinq oo six années ; il en résulte que la mort de Jehan Ravy peut étie Axée, arec vraisemblance, vers l'année 1345. Or, comme celui-ci rot maître de l'œuvre pendant vingt-six ans, on peut en conclure que Pierre de Chelles, dont l'existence est constatée en 1316, n'a pu conserver tes fonctions beaucoup au delà de 13W, pulsqucn retranchant i6 de 1345 on obtient 1319 pour résolut.
Maintenant, si l'on suppose qoe Pierre de Chelles pouvait être âgé d'environ soixante-cinq ans, à l'époqne où i| a été remplacé comme maître de l'ouvre, et qu'il ait succédé à sou parent à latte de trente-cinq oo quarante ans, suppositions certainement arlmînibJes, il aurait alors exercé ses fonctions entre 1Î85 et 13S0. Jehan de ( belles, qui commençait seulement le portail tod, en 1*57, a bien pu vitre jusqu'à la première de cas dates. (Oo trouve un Jehan de Chelles, travaillant au Vieux-Louvre, vers 1 365.) Dans le cas où l'on admettrait l'existence d'Êlienne do Booneuil, comme maître de l'œuvre de la cathédrale, il y aurait lieu de limiter l'etereice dee fooelioos de Pierre de Chelles entre 1M7 et 1310.
neare du portail de l'église de Villeneuve-sur- Yonne, en 1375. Sa signature se trouve au bas da ponrtraict de ce portail. Sur ce pourtraict figurent deux tours, qu'on se proposait sans doute d'y ajouter, mais elles ne furent jamais construites. Il mentionne en outre un marché qui n'existe plus dans les Archives (Archives de l'Art, 1872).
Chéreau ou Chérion Biaise et Gillot Isaac, maîtres taillenrs do pinrres, d'Auxerre, fout marché en 1630, pour la construction des trois portails do la façade de l'église Saint- Pierre de cette ville et, en 1635, pour le deuxième ordre de ladite façade (Archives de l'Yonne).
Chéron. Voir Caron (Pierre).
Chéron (Guillaume), maître d'oeuvre de Paris et des bâtiments royaux, en 1580, meurt en 1599 (Bérard).
Chesneau (Th.). maître d'oeuvre de Bourges, reconstruit, en 1488, avec F. Maingon et J. Voiant, le portail Saint-Privé de cette ville, détruit par Un incendie en 1487 (Girardot).
Chesneau (Jehan), maître d'oeuvre, né à l'Ile-Bouchard, en 1460, est appelé le 4 mai 1508, à délibérer avec Colin Biard, Clément Mauclerc, Pierre et Jehan Le Merle, Guillaume Senanlt, Jehan Roulx et Bernard Chapnzet, maître charpentier de la cathédrale de Bourges, au sujet de la reconstruction de la tour nord de cette église, qui s'était écroulée le 31 décembre 1506. Le 18 novembre suivant il est, avec Colin Biard, chargé de cette construction. Ces deux maîtres, qui reçoivent alors chacun 10 sols par jour, réparent aussi les bas côtés de l'église, endommagés par cette chute. En 1515, ils sont remplacés, dans la conduite des travaux, par Guillaume Pellevoisin, leur aide, qui devint plus lard maître de l'œuvre de la cathédrale. D'après MM. Girardot et Durand, auxquels nous empruntons ces détails, Chesneau aurait travaillé seize ans à la cathédrale d'Auch, mais ils ne disent pas si c'est avant 1508 ou après 1505. Seulement comme en 1515, Chesneau avait déjà cinqnanle-cinq ans, on pent en conclure que s'il a réellement travaillé à la cathédrale d'Auch, ce dut être avant 1508, il parait même probable que s'il fat appelé à Bourges, en 1508, c'est en raison de sa position comme maître d'œnvre de l'église d'Auch. (Girardot et Durand, Cathédrale de Bourges ; Girardot, Artistes ; Bulletin des Arts et Monuments, t. II).
Chesneau (Toussaint), maître d'œuvre et sculpteur, reconstruit le chocher de l'église de Beuil de 1540 à 1542. Le beffroi ne fut élevé qu'en 1552 (Mémoires delà Société archéologique de Touraine).
Chessieu (1) (Guillaume de, dit aussi dePommeys\ maître maçon et expert jnré de la ville de Lyon, était expert pour les travaux du pont de cette ville, en 1508. En 1516, il travaillait avec Anthoine Gohiet ou Goyet, sous la direction de Jean Perréat,aux préparatifs des fêtes données pour l'entrée de François I" à Lyon. En 1518, il était chargé, avec le même Goyet, du nivellement de la rue de l'Arbre-Sec, sons la direction d'Ëdouard Grant. (Archives de l'Art, 2« série, 1861 ; Charvet, Biographies ; Archive* de Lyon, CC, p. 52).
Chevalier (Antoine), maître d'œuvre du duc de Bourgogne et vice-chAtelain du château de Poncins, en dirigeait les travaux de 1435 à 1438. En 1436, il est remboursé d'une somme à lui due et passe marché pour les nouveaux travaux à exécuter, avec Du Cros ou De la Crouse, maître des œuvres de maçonnerie du duc (Archives de la Cdte-d'Or).
Chevalier (M.-P.) construit au XV* siècle l'église de Saint-Jean-du-Doigt (Finistère) (Potel).
<t> Il te pourrait qne et mtitrts fût orlfloaire de Chluey-lM-Maçon» (Seooe-el- Loire); U commune de Cbe«ira o'exute pu.
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Chevalier Pierre , maître d'œnvre de Saint-Paterne, était maître de l'œuvre de la nouvelle église collégiale de Saint-Pierre de Benil (Indre-et-Loire) et y faisait une fenêtre sur l'on des cotés, en 1496. A cette église travaillaient aussi Pierre Chotard, Louys le Maçon, rttienne Thiessart, Jehan Denyan, Macé Taschereaa et Toussaint Chesneau (Mémoire* de la Société archéologique de Touraine ; Grand maison, Artistes).
Chevalier (François), maître d'œuvre, travaille, de 1535 à 1539, à ïhôtel de ville de Loches avec André Sourdeau. Tous deux recevaient 5 sols par jour. Les plans de cet édifice avaient été donnés par Jehan Beaudouin (Mémoires de la Société de Touraine; Grandmaison, Artistes ; Gauthier).
Chevalier (Nicolas), maître maçon et tailleur de pierres de Lyon, travaille au monastère des Bénédictines de Saint-Pierre de Lyon, et taille, vers 1670, les quinze consoles qui supportent le grand escalier sud de cet édifice (aujourd'hui palais des Arts) (Charvet, les Lavalfenière).
Chevalier (Alexandre), ingénieur, dresse les plans de l'hôtel de ville deMontfort, ainsi que le devis des réparations à y faire, et reçoit des honoraires en 1762. Plus tard, il reçoit encore 936 livres, pour avoir dirigé les travaux des quais de Redon, à raison de 8 livres par jour (Archives <f Ilk-et- Vilaine j.
Chevalier, architecte, construit la maison Courman, rue de Suresnes et un hôtel pour lui quai de Chaillot (1783). Cet architecte parait être le même que celui qui figure à VAlmanach des Artistes de 1777 et à celui du Bâtiment de l'année 1790, comme ancien pensionnaire du roi (Legrand et Landon ; Almanachs de 1777-90).
Chevillard (Étienne), maître d'œnvre de la ville de Lyon, est appelé à Brou pour diriger les premiers travaux de l'église de ce lieu, sous la direction de Jean Perréal. Cette année il reçoit, sans doute comme entrepreneur, d'abord 425 florins, puis 31 florins 7 gros et enfin 1,000 florins 1 sol (Dufay, Xotice sur l'église de Brou ; Charvet, Biographies).
Chevillon (Claude), architecte et ingénieur de Nancy, exécute, avec d'autres maîtres d'oeuvre de cette ville, des travaux au palais ducal et rehausse le corps de logis du côté de l'église des Cordeliers, sous la direction de Florent Drouyn le Viel (1586) (Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine).
Chevillon (Claude), architecte et ingénieur de Nancy, probablement fils du précédent, conduit les travaux des fortifications de cette ville avec Toussaint Marchai, en 1631-33 (Lepage, Archives).
Chevotet (Jean-Michel), né à Paris en 1698, obtint le grand prix d'architecture en 1722 (arc de triomphe). Ses principaux travaux sont : le pavillon de Hanovre, ajouté à l'hôtel du duc de Richelieu, dont il refit la décoration ; la restauration de l'hôtel d'Antin ; les châteaux de Mareil, de Champlatreux, de Petit-Bourg et d'Arnonville ; ce dernier avec Contant. Consulté en 1732 par le Chapitre de l'église Saint-Pierre de Montdidier, au sujet des réparations a faire à cette église, dont un des piliers s'était écroulé, il donnait un devis qui ne fut pas exécuté. En 1752-53, il fut du nombre des architectes qui présentèrent des plans au concours ouvert pour la création de la place Louis XV. On sait que cette place fut créée par Gabriel Jacques-Ange. Nommé membre de l'Académie en 1732, Chevotet mourut en 1772, et Sedaine prononça son éloge (Archives de l'Art, t. I et V ; Beauvillé ; J. F. ; Blondel et Patte ; Piganiol ; Thiery).
Chevriat (Jean) (1), chanoine de la cathédrale de Troyes et maître de l'œuvre de cette (I? Voir li noie relM.ro a Mer.
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église, est payé de ses dépenses pour un voyage îi Rome, en 1511 et menrt le 12 avril 1550 (Archives de 'l'Aube, série G, f 403 et treizième livraison, f» 24).
Chevrot ou Chevron (Mangin).de Vicherey (Vosges) ou de Donchery (Ardennes), conduisait l'œuvre du clocher de l'église Saint-Antoine de Pont-à-Mousson, lorsqu'il fui appelé à Ton), le 7 mai 1460, avec Jacquemin de Lenoncourt et Huss«>n de Bar, pour examiner les plans et dessins du grand portail et des tours de la calbédralo de cette ville, présenté par Tristan d'Haston-Chatel. Ces plans ayant été acceptés, la direction des travaux fut confiée à Jacquemin qui les commença le 4 mai suivant. Chevrot et Jeban Drouin de Toul les exécutèrent suivant marchés passés avec eux. Un Chevrot Mangin, devenu en 1491 maître des œuvres du duché de Vaudemont, en remplacement de Jean W'iriot, mourut en 1505 et fut remplacé par Nicolas de Bar, j'ignore si c'est le même, ou s'il s'agit de son fils (Guillaume ; Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine; Lepage, Archives et Offices).
Chezeau (G.), maître d'œuvrede Bourges, élève en 1497, le portail Saint-Paul d'après les plans de Jehan Benoît, pour 125 livres. Ce travail fut fait pour l'entrée de Charles VIT! dans cette ville (Girardot).
Chezy (Antoine), architecte et ingénieur, devint inspecteur du pavé de Paris, après Péronnet, vers 1794 (Lhote).
Chirac, maître d'ceuvre, était expert juré de la ville de Montpellier en 1586 (Bérard).
Chirac (Étienne) et Jean Carrière entreprennent la reconstruction partielle de l'église d'Alais pour 20,500 livres, vers 1620 (Archives du Gard).
Chlrez (Gabriel), conseiller du roi et son architecte, était en outre juge de la maçonnerie générale des bâtiments, ponts et chaussées de France. Il mourut le 28 janvier 1741 (Nouvelles Archives de l'Art français, 1884).
Chocat de Grandmaison (Daniel), architeçte et ingénieur du roi, était déjà inspecteur des édifices publics de la province de Bretagne, avec 2,400 livres de traitement, vers 17i4. En 1751, il est chargé de la régie des travaux de restauration des monuments de la ville de Rennes. Vers 1754, il donne les plans des bâtiments à ajouter au palais des États de cette ville. En 1755, il visite la cathédrale avec Anfray et ces ingénieurs dressent procès-verbal de l'état de cette église. La même année, Chocat fait un rapport relatif aux embellissements de la ville de Morlaix. En 1756, il approuve un procès-verbal constatant le mauvais état de la flèche de l'église de Vitré, qui ne fut détruite qu'en 1784. En 1774, il fait un devis des réparations à faire au palais des États de Rennes, montant à 98,000 livres. Devenu ingénieur en chef de la généralité de Bretagne, en remplacement de Frignet, il donne, en 1783, le plan du mail de la ville de Rennes. Vers 1785, il reçoit les travaux faits à la ville de Monlfort, hùtel de ville. (Chocat de Grandmaison recevait 6,000 livres de traitement comme ingénieur en chet).( Archives d'Ille-et-Vilaine ; La Borderie ; Marteville).
Chocquet de Lindu, architecte et graveur, né à Brest en 1713 et mort en 1790, est l'auteur de diverses publications sur l'architecture (Bellier).
Chomel (Pierre), architecte, visite les prisons d'Annonay et dresse procès verbal de sa visite, vers 1750 (Archives de l'Hérault).
Chotard (Pierre), maître de l'œuvre de l'église de Beuil, aurait donné, en 1511, les dessins de la croix du cimetière de cette commune qui fut exécutée par Jean Augier (cette croix, style Renaissance, existe encore). Pierre Chotard travaillait déjà à l'église de Beuil en 1476, sous la direction de Pierre Chevalier (Grandmaison, les Arts ; Joanne ; Mémoires de la Société de Touraine).
Chouen, Chouin ou Choualn (Simon), maitre d'œuvre de Tours, parait être le fils
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de Simon Chouen, maître charpentier de la reine Marie d'Anjon et de la ville de Tours en 1439. En 1459, il reconstruit les ponts de la Loire et reçoit 45 livres tournois pour l'indemniser des pertes qu'il venait de subir par suite de la débâcle des glaces. En 1461, il dirige, avec Hannes et Jean Fouquet, les travaux de décoration pour l'entrée de Louis XI dans cette ville (Grandmaison, les Arts).
Chouen, Chouln ou Chonain (René), probablement fils du précédent, était, en 1474, maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du roi en Touraine. En 1479, il visite, en cette qualité, avec Jehan Regnard, Jehan Vasseur et Jehan Viguier, les grands ponts de la Loire et les ponts Sainte-Anne, après l'inondation qui eut lieu cette année (Grandmaison, Us Arts).
Chouquet (Jehan), maître des ouvrages de l'Ile-de-France, contrôle, en 1554, les travaux faits aux fortifications de Péronne, par Abel Godard et Étienne Sugneau, et reçoit 30 sols. Plus tard, il dirige lui-même ces travaux pour lesquels il emploie Nicolas Relléas et Thomas Feret (De Lafons).
Chrestlen (Pierre) était architecte et expert de la ville d'Angers en 1584; il était mort en 1601 (C. Port, Artistes angevins).
Ghristeol (Thomas de) fait des travaux au château de Conflans, qui sont vérifiés en 1316 par Germain le Maçon, maçon juré de la ville de Paris ( Renseignement* particuliers).
Christophe (Jumel-Riquier), architecte d'Amiens, fait, en 1748, la porte d'entrée du palais éptscopal de cette ville, dont il construit aussi le Chflteau-d'Eau, sur les plans du P. Fery, minime (1753). En 1755, il est consulté, avec De Wailly, Rousseau etSlodtz pour la réparation et la décoration du chœur de la cathédrale. Il fait alors un projet qui est accepté et les travaux, commencés presque aussitôt, sont terminés seulement en 1768. En 1770, il donne les dessins de la Gloire et, en 1773, ceux de la chaire. En 1762, Christophe avait été appelé à Montdidier, avec son collègue Fouquerel, pour donner son avis snr les travaux rendus nécessaires par la chute d'un des piliers de cette église ; ces architectes firent un devis s'élevant à 19,000 livres (Duscvel, Picardie; Gilbert, Cathédrale d'Amiens; Goze; De Beauvillé).
Chrodegang, Crodegand ou Chodegrand, évoque de Metz, dresse les premiers plans de la deuxième cathédrale de Metz et termine les premiers bâtiments de l'abbaye de Gorze. Il y fonde une école d'architecture et une autre au monastère Sainte-Marie de Strasbourg (Archives de la Meurthe, préface, f° 8 et t. IV, 1" partie ; A. Lenoir, Architecture monastique; Gérard).
Chuppeaux (Guillaume). Sur une ancienne tombe de l'église Saint-Gervais, on lisait: « Honorable homme Guillaume Chuppeaux, en son vivant maçon et l'un des archers de la
• ville de Paris, qui trépassa le Sa femme, enterrée auprès de lui, mourut le 27 septembre
• 1546. » (Lance ; Lacroix , Revue universelle des Arts, t. II. — Parait être le même que Chappeau Guillaume).
Chuppln (Médard), architecte et peintre, exécutait, dès l'année 1542, de grands travaux de peinture à la galerie des Cerfs du palais ducal de Nancy. En 1579, il fit le pourtraict des nouvelles écuries du duc de Lorraine et de la porte principale de cet édifice, décorée d'ornements et d'armoiries. Cet artiste avait été anobli en 1566 par le duc Charles III. (Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine).
Clquard ou Clquaud (Louis), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Tours, est chargé de visiter les travaux du mur neuf près la porte Saint-Simple de cette ville (1428) et reçoit 105 sols (Annale* archéologiques, 1876).
Clrgr&t (François Lathomus) serait l'auteur du porlail de la cathédrale de Moutiers (Savoie), construit en 1461. D'après une inscription gravée sur la façade de cette église, il parait que ce portail aurait été construit à ses frais et, qu'en retour, le Chapitre aurait fait une fondation dont il est question dans l'inscription (Didron, Annales archéologiques, 4« série, t. VI).
Cirot (Jacques), maître d'œuvre, fait des travaux au palais de Fontainebleau, en association avec François Besaincton, Pierre Girard, dit Castorès, et Aubourg Macé. Ces maîtres reçoivent en 1561, la somme de 4,375 livre* pour solde de ces travaux. En 1562-63, Cirot et Aubourg Macé, qui paraissent avoir remplacé Castorès, reçoivent 480 livres 7 sols 5 deniers (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
CSairln. Voir Glarln.
Clamonet, maître d'œuvre de Dijon, est adjudicataire des travaux du portail du palais de justice de cette ville le 8 août 1574. Les plans de ce portail étaient de Hugues Brouhée (Moniteur des Architectes, 1878).
Glapies (de) était inspecteur général des travaux publics de la généralité de Montpellier en 1717. A cette époque, il dirigeait les travaux de la place du Peyrou et ceux relatifs à l'installation de la statue de Louis XIV (Thomas).
Claret ou Cléret (Claude), maître maçon de Salins, est appelé à Lyon en novembre 1508, pour remplacer Jehan Cullan on d'Escullan, comme directeur des travaux du pont du Rhône. En 1509, il mesurait, avec J. Perréal, les cintres de ce pont, d'après le traict jeté dans l'église des Cordeliers. Ces maîtres décidèrent que ces cintres seraient abaissés. Claret aurait aussi travaillé à l'église d'Ainay (Archives de Lyon, t. I ; Charvet, Biographies ; Archives de VArt français, 2- série, 1861).
Clarin ou Glairin (Jehannin), maître d'œuvre, fut chargé de faire les travaux de maçonnerie nécessaires pour la pose de l'orgue de la cathédrale de Troyes, en 1419-20. Il était probablement maître de l'œuvre. (Hevue des Sociétés savantes, 1872).
Claude (le frère), moine, donne les dessins du portail de l'église Saint-Thomas-d'Aquin (ancienne chapelle du noviciat des Jacobins), construite de 1735 a 1740. L'église des Billettes fut également élevée sur ses dessins, en 1734 et 1735 (De Guilhermy; Inventaire général; Thiery).
Claudebln (Jérôme), maître d'œuvre de Paris, fut l'un des premiers entrepreneurs de la sépulture des Valois en 1578 (Mémoires de la Société de Vtiisloire de Pans, t. III).
Claus (Karle). Voir Klaus (Karle).
Clause, maître d'œuvre et sculpteur, fait le pourtraict de la chapelle de la Yictoire, ou des Lorrains, de la cathédrale de Metz, en 1475. Il entreprend les travaux en 1447, pour 490 livres, et termine cette chapelle, dont la dédicace eut lieu le jour de Saint-Michel, en 1478. Elle fut réparée en 1701, par De Lahireou De Lahière. Clause était vraisemblablement maître de l'œuvre de celte église (Bégin).
Clauz-Sluter, maître d'œuvre et célèbre sculpteur, aurait succédé, vers 1388, à Jean de Manerville, comme chef de l'imagerie du duc de Bourgogne, Philippe le Hardi. Il fut chargé, avec Drouhet de Dapmartin, de la continuation de travaux de la grande chartreuse de Dijon et parait avoir dirigé spécialement ceux du grand porlail de cette église, de 1388 à 1392. En 1390, il donnait en effet les dessins pour faire les modèles des tabernacles de ce portail. En 1397-98, il reçut du duc, dont il était le valet de chambre, 682 livres pour acheter à Dinan, les marbres destinés au tombeau qu'il avait réaoin de se faire élever dans l'église des Chartreux et dont Claux-Sluter avait donné les plans. En 1398, il terminait le
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fameux puits de Moïse et recevait, du duc, 60 écus en récompense de ce travail, et pour le dédommager des frais d'une grave maladie, dont il venait de relever. En 1399, il fit la grande croix de la chartreuse. En 1402, il entreprit avec Claux de Verne, son neveu, la sculpture du tombeau de Philippe le Hardi, pour 3,642 livres. Ses gages, comme chef de l'imagerie du duc, figurent dans les comptes des années 1398, 1399, 1400, 1401, 1406 et 1411 ; il recevait de ce chef 8 gros par jour.
En reconnaissance de ses travaux, tant au monastère qu'à l'église, le Chapitre des Chartreux lui accorda, sa vie durant, la jouissance d'une chambre et du cellier qui se trouvait dessous. Claux-Sluter, qui était valet de chambre du duc, vivait encore en 1415. Il parait être mort l'année suivante (Archives de la Câte-d'Or ; De la Borde, Dues de Bourgogne ; Maillard de Chambure :De Jolimont).
Claux de Verne, neveu de Claux-Sluter, fut, comme son oncle, maître d'œuvre, sculpteur et peintre, et commença par l'aider dans ses travaux. A la fin de l'année 1401, il recevait une année de gages, comptée du 1" novembre 1400 au 31 octobre 1401. En 1402, il faisait marché, en association avec Claux-Sluter, pour le tombeau de Philippe le Hardi moyennant 3,642 florins. Il parait qu'en 1411 le tombeau n'était pas terminé, car il fnt appelé de Paris pour y mettre la dernière main. En 1411-12, il recevait 652 florins 2 gros lui restant dus sur le prix qui leur avait été alloué pour cette œuvre, ainsi que pour les gages qui leur étaient dus, à lui et a son oncle, depuis la mort du duc jusqu'au 31 décembre 1410. Claux de Verne fut, comme Claux-Sulter, valet de chambre et imagier du duc de Bourgogne ; Jean Sans-Peur, pour le retenir à son service, lui alloua, en 1414-1416, 8 gros vieux par jour, comme à son oncle. Il avait alors terminé le tombeau de Philippe le Hardi (De la Borde, Bourgogne; Archive* de la Côte-d'Or).
Claux, de Marseille reçoit 114 florins pour travaux de réparations a la galerie de la maison du roiBené, à Marseille (1477-78) (Lecoy).
Clavareau (Jean-Pierre) était architecte expert de la ville de Paris en 1790 (Almanach de cette année).
Clavoreau, architecte, ayant visité la cathédrale de Troyes et fait son rapport, reçoit 216 livres pour ses honoraires (1764-65) (Archive» de l'Aube).
Clémence (Joseph) obtint le grand prix d'architecture en 1798 (une bourse maritime) (Archives de Y Art, t. V).
Clémens (P.), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation en 1360 (Renouvier et Ricard).
Clément (Michel) aurait succédé à Colin de Bemeval, comme mattre de l'œuvre de l'église Saint-Ouen de Rouen, vers 1440 (Deville, Obserrations sur Saint-Chien ; Quicherat).
Clément (Antoine), maître d'œuvre du roi en la ville de Valcncicnnes, est nommé maître des œuvres et expert juré de cette ville, en 1582 (Bérard).
Clément (Pierre) et Baptiste Tisserant, architectes de Chàlons-sur-Marne, sont appelés, le 21 janvier 1608, par M. de Caumartin, intendant de la généralité, pour constater l'état du clocher de la cathédrale, qui venait d'être frappé par la foudre (De Barthélémy).
Clément, architecte, est nommé inspecteur et conducteur des bâtiments de l'évêché de Beauvais, vers IW( Archives de l'Oise).
Cléret (Claude). Voir Claret.
Cléret (Philippe) dirige, en 1700, avec Bonrdict et Révérend, les travaux du catafalque du duc Charles V de Lorraine. En 1709, il commence l'Opéra de Nancy, avec Bibiena.
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En 1713, il reçoit des gages comme contrôleur des bâtiments du duc, et en 1730, comme premier architecte de ce prince (Arehioti de Meurthe-et-Moselle).
Clérin (Pierre), maître des œuvres de la ville de Tours, est chargé, en 1501, avec Michau Mulot, son collègue, et trois autres maîtres maçons et experts jurés de cette ville, de visiter le pont de Vançay et d'indiquer les travaux à y faire pour le consolider. Ces maîtres reçoivent chacun 5 sols tournois et on leur paye à dîner. Clann parait avoir succédé à Jehan Regnard (Grandmaison, les Arts).
Clerville (de), architecte et ingénieur général du royaume, traça, de concert avec François Blondel, les plans de la ville de Rochefort, créée en 1666 (Arsère ; Viaud et Fleury).
Closse (Paul), jésuite, donne les plans du collège des Jésuites de Chàlons-sur-Marne en 1678 (Charvet, Biographies).
CZond (Guillaume), entrepreneur des bâtiments du roi, marie sa Aile à Delamaire Pierre- Alexis, architecte du roi, le 7 février 1709, à Saint-Hippolyte (Herluison, Actes de l'état civtlf.
Clnseau (François), architecte de Limoges, en 1669, était fils de Léonard Cluseau, maître maçon audit lieu, en 1635 (Du Boys).
Coatalem (Nicolas), Thomas le Malyon et Jean Leborgne font marché en 1498 pour la construction d'une chapelle dans l'église de Saint-Mélaine de Mortaix (Le Men).
Coberger, premier architecte et ingénieur du comte de Flandre, recevait à ce titre 1,500 florins de pension annuelle (De Seur, Flandre illustrée).
Cochel (Étienne), maître d'œuvre de Paris, prit part à l'adjudication des travaux du Pont-Neuf, le 26 avril 1578 (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
Cochery, architecte, fut nommé membre de l'Académie d'Architecture en 1699 (Archives de l'Art, t. I).
Codolet (Guillaume) était maître d'œuvre à Marseille en 1335 (Bérard).
Cœffé (Michel et Jean) restaurent l'église de Melinais (1) en 1645 (C. Port, Artistes angevxns).
Cognet (Jean). Voir Cougnet (Jean).
Colgnard (Jacques), architecte du roi, mourut en 1633 et son service mortuaire eut lieu à Saint-Eustache, le 4 avril (Herluison, Actes deVèlal civil).
Coillet-Roullequin, maître des ouvrages de la duchesse Marie d'Orléans, mère de Louis XII, pour le comté de Blois, fait des travaux au château de Blois en 1475 (L. De la Borde, Bourgogne).
Colnard ou Colnart (Nicolas), maître d'œuvre et solliciteur de la ville de Cambrai, dirigeait les travaux des fortifications de cette ville, lorsqu'il se rendit à Pont-à-Wendin, avec David Dujardin, maître d'oeuvre de la ville de Lille et Jehan Piot, pour décider de quelle façon ce lieu serait fortifié (Lacroix, Revue universelle des Arts, t. XV).
Coing on Coin ou Plain (Jean), maître d'œuvre de Paris, et expert juré du roi, soumissionne le ii janvier 1603, les travaux de restauration des maisons du Petit-Pont, qui menaçaient ruine. En juin 1607, il reçoit, en môme temps que Loys Fournier, assignation au Châlelet, pour avoir à démolir une maison près de la tour de Nesles, ainsi qu'ils avaient
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reçu l'ordre en 1590. La môme année 1609, il est choisi, avec le même Loys Foarnier, comme arbitre parles maîtres de l'hôpital du Saint-Esprit.
Le 26 jnim 1608, il est appelé, comme expert, avec Claude Guérin et Claude Velfaux, à décider si le mur de la grande salle de l'hôtel de ville, du côté du Saint-Esprit, construit par Marin de la Vallée, devait être abattu, ainsi que le demandait Pierre Gui Main, maître des œuvres delà ville, comme n'ayant pas été construit selon les plans communiqués. Les experts décident qu'il sera fait seulement un contre-pilier.
Le 27 octobre 1612, il soumissionne les travaux de l'aqueduc d'Arcueil, d'après les plans de Salomon De Brosse, et en est déclaré adjudicataire pour 46,000 livres. Cet aqueduc fut terminé seulement en 1624.
En 1613, il donne les alignements du château de Coulommiers, avec Jean Gobelin et Charles du Ry, mais sous la direction de Salomon De Brosse.
D'après le dire de Sauvai, Jean Coing est présumé avoir donné, avec Loys Fournir, les plans du premier étage de la petite galerie, qu'ils auraient construit en 1594. Qu'ils aient construit ce premier étage comme entrepreneurs je le crois volontiers, puisque ces maîtres d'oeuvre paraissent n'avoir jamais agi qu'à ce titre ; mais qu'ils en aient donné les plans, c'est bien peu croyable, surtout si l'on considère que Louis Metezeau venait d'être chargé comme surintendant des bâtiments et architecte du roi, de la direction des travaux des bâtiments royaux, y compris le Louvre et les Tuileries et que Jacques Du Cerceau avait été commis spécialement à la conduite des travaux du Louvre. Dans le cas contraire, il faudrait admettre que Henri IV se soit adressé à deux architectes à peu près inconnus alors, pour leur demander les plans et dessins de ce premier étage qui devait être le premier travail important fait sous son règne. Quant à moi, cela me parait impossible (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1178 et suiv.; Berly, Plan et Renaissance monumentale; De Guilhermy).
Coisevox (Antoine), architecte et sculpteur, naquit à Lyon, en 1640. Les travaux où il fit œuvre d'architecte sont les suivants : le tombeau du comte de Vaubrun, celui du comte d'Harcourt, ainsi que la chapelle faisant face à ce tombeau, dans l'église de l'abbaye de Royaumont dont les premiers dessins avaient été donnés par De Cotte (marché du 27 juin 1705); le tombeau du maréchal de Créquy,à Saint-Roch ; celui de Le Brun, à Saint- Nicolas-du-Chardonnet ; celui de J.-H. Mansart, à Saint-Germain-des-Prés, et enfin celui du cardinal Mazarin, dans l'église de l'Institut. Antoine Coisevox mourut le 10 octobre 1720 (Archives des Arts, t. IV ; Inventaire général des richesses d'art ; Mariette ; Monlfalcon ; Mémoires de la Société lorraine).
Golar (Régnier), maître des œuvres de la ville de Saint-Pol, travaillait aux fortifications de Béthuneen 1419 (De Lafons).
Colard on Golart, de Givry, maître de l'œuvre de la cathédrale de Reims, parait avoir succédé à Jehan d'Orbais en 1416. Il conserva ses fonctions pendant trente-six ans et construisit le jubé de cette église, certainement la plus considérable des constructions de ce genre. Ce jubé, qu'il ne put entièrement terminer, avait 30 pieds de haut, 40 de long et 13 de profondeur ; il fut détruit en 1747. Colard de Givry mourut le 18 décembre 1452 (Cerf; Povillon-Pierrard ; Tarbé).
Colard (Noël), maître des œuvres du roi, à Valenciennes, vient, en 1477, par ordre de Louis XI, visiter l'église collégiale de Saint-Quentin, dont les voûtes du transept sud, mal construites par Jehan d'Ervilliers, menaçaient ruine. Il répare ce transept et fait marché, le 26 juin de cette année, pour la reconstruction du portail du côté du Puits-d'Amour, moyennant 1100 écus, et l'élève, avec sa belle croisée, de 1477 à 1487. Les travaux furent reçus, à cette dernière date, par Gérard Levasseur, Jehan Nitard et Louis Dupressoir, mal-
très d' œuvre do roi. Ces maîtres affirmèrent que tout était très bien fait et qu'ils n'y reconnaissaient aucun défaut. On attribue encore à Noël Colard, la partie de l'hôtel de ville qui fat construite à cette époque ; attendu qu'il y a similitude parfaite entre les balustrades, frontons, chéneanx et fleurons de cet édifice, et les ornements de même nature qui se trouvent au portail. Le campanile de l'hôtel de ville est de 1759 (Goraart, Église ex Hôtel de tilU ; Bulletin monumental, 1870).
Colard d'Handrecy. Voir Handrecles (Colard d ).
Colard de Douai. Voir Douai (Colard de).
Colard Bluet. Voir Bluet (Colard).
Colart (Régnault), maître d'œuvre, travaille à la lanterne de lachapello des Cordeliers d'Arras en 1381 (Bulletin du Comité, t. II).
Colas Anlhoine. Voir Anthoine (Colas).
Colas (Bertrand), maître d'œuvre et hydraulicien de Rouen, est appelé à Rennes, en 1513, pour y établir des fontaines (Marteville).
Colbert (Jean), maître des œuvres de la ville de Reims, en 1505, aurait construit la tour du chœur de l'église Saint-Jacques de cette ville. (Ce chœur porte la date de 1548. ) La prison, dite autrefois la Belle-Tour, était également de lui ( Revue des Sociétés savantes, 1S64; Lance; Joanne).
Colerne (Colinet), maître d'œuvre, fait la piscine de l'autel Saint-Nicolas à l'église de la Madeleine de la ville de Troyes, en 1402. En 1411, il y fait d'autres travaux et reçoit 20 sols (Assier, Comptes de la Madeleine; L. De la Borde, Ducs de Bourgogne).
Colery (Durant), maître d'œuvre et sculpteur, était maître des œuvres de la ville de Montpellier, en 1254. Il figure, à celte date, comme expert dans les comptes de la ville (Bérard).
Colesson (Nicolas), architecte de Paris, fait des travaux à l'hôlel de Lorraine et est payé en 1610. (Il s'agit probablement de l'hôtel du duc de Mayenne, rue Saint-Antoine.) {Archives de Meurthe-et-Moselle, t. I).
Colhart (Jehan), dit de Lorraine, maître d'œuvre, vint se fixer à Montpellier et fit des travaux à Caravates. Il fut élu consul de sa corporation en 1461 (Renouvier et Ricard).
Colignon construit l'hôtel de la Vaubalière, rue du Faubourg-Saini-Honoré, autrefois du Roule, vers 1780 (Thiery). 4
Colin d'Anneville, maître d'œuvre de Paris, et Jehan Labbé, son collègue, travaillent vers 1360, aux degrés de la porte Garitement, proche la rivière, et reçoivent 9 livres 8 sols (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IV).
Colin, de l'Hoste ou de Losche, maître d'œuvre, fait marché, le 4 janvier 1403, en association avec Patin Denizot, Noël de Lady et Audin Colin, pour la démolition et la reconstruction partielle de l'église abbatiale de Chaumes en Brie, moyennant 300 écus, 2 queues de vin et un muidde blé. Matériaux fournis. Il s'agissait de refaire le vieux pignon de cette église, derrière le grand autel, dessous l'arc-doubleau et entre les deux gros piliers (Reçue des Sociétés savantes, 1867 ; Archives de Seine-et-Marne, t. II).
Colin (Thomas), de Dinan (Bretagne), commença en 1404, la construction de l'église Sainl-Siffrein de Carpentras (monument historique). Il y fit les chapelles Saint-Louis, Saint- Cloud, de l'Annonciation et des Ames-du- Purgatoire (chevet et abside) (Andréoli).
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Colin, maître d'œuvre d'Orléans, refait les tourelles du pont de la Loire, pour 314 livres, (l'i29) (Vergnaud-Romagnesi).
Colin le Picard, maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, visite, par ordre des échevins, avec Jehan de Blois et Pierre Guiot, la maison d'un sieur Palorde ; ces maîtres dressent le plan de cette maison et font leur rapport en 1445. La môme année, Colin aurait aussi visité la Sainte-Chapelle de cette ville (Bérard ; Girardot, les Artistes).
Colin, de Nantes, maître d'œuvre qui avait succédé à Séhastien Treslant, comme maçon juré de la collégiale de Saint-Quentin, visite, en 1460, le transept sud de cette église, dont les voûtes avaient été mal construites par Jehan d'Ervilliers, et indique les vices de construction qui pouvaient entraîner la chute de cette partie de l'édifice. Le bras de ce transept fut refait, en 1447, par Colard Noël (Gomart).
Colin (Remy). Voir Collln.
Colin ou Collln (Guillaume), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Troyes, est chargé, avec Nicolas Madin, de recevoir les travaux faits à la cathédrale de Troyes, par Gérard Boudrot (18 septembre 1632) (Pigeotte; Vallet de Viriville).
Collard. Voir Conter (Collard).
Collas, architecte, donne les plans et devis pour les travaux à exécuter à l'église Saint- Lazare d'A vallon (fin du dix-septième siècle) (Archives de l'Yonne).
Collebert, maître d'œuvre de Paris, est appelé, le 15 juillet 1530, avec cinq autres maîtres, à décider quelle pierre serait employée pour la construction du quai du Louvre (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1779, t. II).
Collenet, curé de l'église de Bar-le-Duc, donne les plans, dessins et profils, pour la reconstruction de la tour de l'église Notre-Dame de Bar-le-Duc, et en dirige la construction de 17 28 à 1736 (Bellot-Hément).
Collet (Pierre). Voir Collet.
Collet, inspecteur des bâtiments du roi, à Versailles, est nommé, le 23 mars 1748, architecte du roi et contrôleur de Chambord et de Blois (Lance ; Renseignements particuliers).
Collignon (Glande), architecte et ingénieur de Nancy, est exempté d'impôts, par le duc de Lorraine, le 21 janvier 1666 et, cette même année, il reçoit des honoraires, pour avoir donné les plans de la chartreuse de Bosserville qui fut construite par Betto (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. IV, p. 69; Le page, Archives).
Collln, le Charron, maître d'œuvre et tailleur de pierres, fait l'huisserie, la voussure et le tympan entre la salle neuve et la chambre de Charles V, au Vieux -Louvre. Cette porte était ornée de Pécu de France, soutenu par deux anges. Il reçoit pour ce travail, 14 livres parisis, en 1365 ( Berty, Plan ; Leroux de Lincy, Comptes des dépenses de Charles V).
Collln (Henri) était, en 1601, maître maçon juré du roi en son palais de Fontainebleau. En 1604, il est désigné comme entrepreneur des bâtiments du roi; enfin, il prend le titre d'architecte, dans un acte de baptême, où il figure comme parrain (De la Borde, lie naissance ; Bulletin du Comité, 1854).
Collln ou Colin (Remy, sans doute parent du précédent, s'il n'est le même, malgré la différence du prénom) était, en 1601, maître architecte des bâtiments du roi à Fontainebleau. II dut conduire les travaux faits à ce palais dans les premières années du XVII* siècle. En 1606, il construisit à Paris, l'église des Feuillants. Le 9 novembre 1616, il succéda à Louis Marchant, qui venait de décéder, comme maître général des œuvres de macon-
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nerie des bâtiments et édifices de Sa Majesté en la ville, prévôté et vicomté de Ptris, et garda la maîtrise des maçons de cette ville; mais alors il fat créé une charge de maître général pour la France, en favenr de François Sauvât, maître d'hôtel do duc d'Orléans, et gendre da dit Louis Marchant. Le 28 janvier 1621, Remy Collin plaidait au sujet de la juridiction des maçons etc., contre Marin de la Vallée, qui avait été nommé maître général des œuvres de maçonnerie, ponts et chaussées de France, et gagnait son procès en 1621. En 1625, il recevait 300 livres de gages pour 6 mois. Il existait encore vers 1634 (Archives nationales, Comptabilité générale des bâtiments, 01. 2,387 et 2,388; Ordonnances, Statuts, etc., concernant Us maçons ; Archives de l'Art français (2* série, t. Il ; Lance).
Collin (Ph.), architecte et sculpteur, fait la contretable de l'autel de l'église de la Croix- Avranchm. en 17( 2. Le transept, qui est de cette époque, pourrait lui être attribué. Le chicurestde 1740, la nef de 1770 et le portail de 1703 (Le Héricher ; Joanne).
Collmye (Laurent), maître d'oeuvre de Valenciennes, est nommé en 1512, maître général des œuvres de cette ville et du pays de Hainaut (Revue universelle des Arts, t. XXII).
Collot (Pierre), architecte à Paris, est l'auteur d'une suite de pièces relatives à l'architecture : portes, cheminées, etc., gravées par Lemercier, Paris 1633 (Destailleur, Notices).
Colomban (André), maître d'œuvre et sculpteur, né à Dijon en 1474, conduisit les travaux de l'église de l'abbaye de Brou de 1512 à 1536 et se fit moine de cette abbaye. Il aurait été remplacé par Philippe de Chartres. Colomban se serait chargé d'entreprendre la plate-forme de l'église de Brou touchant la sculpture des deux princesses et cet acte aurait été passé devant maîtres Bertrand, Henriot, et Jean de Lorraine. Ce marché n'a pu avoir lieu dans tous les cas, qu'après la mort de Michel Coulomb (1512), car, d'après un acte précèdent, celui-ci avait entrepris ce travail, qui devait être exécuté par Bastyen François (Dofay. Êijlise de Brou ; Rousselel) (I).
Colombart, maître d'œuvre d'Amiens, répare le jubé de l'église Saint-Germain de cette ville, en 1630. Ce jubé, qui avait été construit en 1594, fut détruit en 1734 (Goze).
Colombel ou Coulombel (Jehan), maître d'œuvre, s'élant tué en travaillant au Vieux- Louvre, sa veuve reçoit, en 1367, une indemnité de 6 florins d'or, par ordre du roi. Philippe Ogier, visiteur général des œuvres du roi, est présent au paiement (Leroux de Lincy, Comptes de Charles V).
Colombes (Jehan), maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie de la ville de Troyes, est appelé à Sens, en 1396, avec Henriel Gérard, de Chàtillon-sur-Loing, pour visiter le clocher de la cathédrale de cette ville, que le Chapitre voulait faire reconstruire. En 1402, il est encore consulté, avec d'autres maîtres, par le Chapitre de l'église Saint- Étienne de Troyes, alors en construction, pour décider si l'on suivrait l'avis de Jehan de Dijon, ou celui de Jehan Aubelet. Ces maîtres sont traités aux frais du Chapitre (L. De la Borde, Bourgogne; Quantin).
Colombier (Quentin), architecte d'Amiens, fournit, en 1630, des plans et devis pour la reconstruction de la maison de santé de cette ville, en concurrence avec Nicolas Blasset, le P. lirsin et René David (Dusevel, Picardie).
Colot, maître d'œuvre de Commercy, figure parmi les notables de cette ville, au recensement de 1500 (Du mont).
(1/ C'est à tort que Lance considère Colomban comme ayant lté l« premier architecte de Brou ; tei premier* ptaai, mon feulement da monastère, maie de l'éelit*. furent donnés par Jehan Perréal, dit Jehan de Paris. Vao Boffaeai, qui lai «accéda, modifia ces plan» et conilrnisil l'édifice, très peu araocé d'aiUears, lorsqu'il prit la direction de* Iravaai.
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Coluel, architecte et ingénieur de la province de Champagne, donne en 1765, les plans et devis pour les réparations à faire à l'ancien palais des comtes de Champagne, à Troyes (aujourd'hui détruit). On lui doit aussi les plans du théâtre de Chàlons-sur- Marne, construit en 1770, par Durand qui parait lui avoir succédé comme ingénieur de la province (Archives de l'Aube, t. I, 1" partie ; Lhote).
Combes (Jehan de), maître d'œuvre, vient se fixer à Montpellier en 1358. En 1365, il fut nommé maître des travaux de cette ville et mourut en 1366 (Bérard).
Combes (Johan), qualifié de maître, fait, en 1386, deux croisées à l'église de Saint- Afrique, pour 830 livres; puis deux autres en 1396 (Marlavagne).
Combes (Jacques), Regnault Letailleur et Jehan Cardinal entreprennent l'achèvement du pont Notre-Dame, suivant marché du 2 septembre 1510 (Archive» nationales, Délibération» du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Combes, élève de Mique, remporta, en 1781, le premier prix d'architecture (une cathédrale), et partit pour Rouie la même année. De retour en France, il construisit le dépôt de mendicité de Bordeaux (aujourd'hui petit séminaire) (Archive» de l'Art, t. V ; Leroy, Rue» de Vertaille»).
Combes ou Comtois (Raymond de), maître d'œuvre, vint se fixer à Montpellier, vers 1394 (Bérard).
Combettes (Pierre), maître d'œuvre de Saint Baudi Ile ;i), fait marché le 15 septembre 1442, pour la construction du nouveau château de l'évôquede Rodez, à Salles-Curan, pour cent moutons d'or, soixante-dix journées de bœufs pour charrier les matériaux, et une maison d'habitation (Marlavagne).
Combettes (Léonard de) reçoit deux florins 10 gros 1/2, pour travaux à l'hôtel du roi René, à Tarascon, le 25 avril 1447 (Lecoy).
Comblancbien (Jacques Belin de) (Cote-d'Or), maître des œuvres de maçonnerie du duc de Bourgogne, fait des travaux au palais ducal en 1375 76. De 1369 à 1389, il conduit les travaux de la grande chartreuse de Dijon, sous la direction de Drouhet de Dampmartin et de Jacques de Neuilly. De 1380 à, 1386, il visite les travaux du château de Vilaines et, en 1387-88, ceux du château de Chaussin (Archives de la Côte-d'Or ; De la Borde, Bourgogne).
Commare (Pierre), maître d'œuvre, refait la voûte intérieure de l'église de Beuzeviilele-Grenier, en 1608 ; son fils répare le clocher en 1692 (Cochet, Église» de l arrondissement du Havre).
Commeau (Louis), architecte, construisit, en 1711,1e transept de la chapelle de la Vierge et les deux grandes croisées du chœur de l'église Saint-Samsoo d'Angers, pour 2,000 livres, plus les charrois et les corvées faites par les paroissiens (C. Port, Archives d'Angers).
Commercy (Jacquemin de) Voir Jacquemln (Rogier ou Gérard).
Commercy (Jean de) travaillait aux fortifications de Metz, en 1480, avec Henri de Ranconval (Bégin, Histoire de» Sciences et des Arts, etc.).
Compte (Ponset), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1488 (Renonvier et Ricard).
Comtesse ou Contesse (Charles), architecte et maçon juré du roi, visite, en 1320, comme expert, avec d'autres architectes, l'hôtel de la reine de Navarre. En 1625, il construit
(I) Probable*»! dan» le Ttrn.
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le clocher de l'église de Saint-Nicolas-dn-Chardonnet (Berty, Plan: Inventaire général).
Conces Jehan de), qualifié de Lapicida, fait marché, le 25 septembre 1358, en association avec Pierre Daniélis et Pierre Fabri, pour la construction d'une tour des fortifications de Bagnols ( Reçue des Sociétés savantes, 1865).
Confolens ou Confolans (Pierre de), maître d'œuvre, répare l'église Saint-Pierre de Saintes, qui avait été incendiée. Il refait alors une partie du chœur et du côté sud du transept (XII* siècle) (Bulletin monumental, t. I).
Conrad, abbé de Saint-Germain-d'Auxerre, aurait construit la deuxième église de son monastère vers 845 ; il ne reste de cette église que l'ancienne crypte (Victor Petit , Joanne).
Conrad, moine franciscain, élève le chœur de l'église de son monastère, à Strasbourg, Je 1281 à 1283 (Gérard).
Conrad. Voir Oberhosen.
Constant (Aslart) était maître de l'œuvre de la cathédrale de Clermont-Ferrand en 1448. A cette époque, il fait marché, en association avec Jacques Faure d'Ebreuil, pour la réparation do clocher de cette église. Ce marché fut passé en présence de Jehan Botlon et de Marion Bodier, pour le prix de 40 écus d'or. Le clocher a été refait en 1512 (Tardieui.
Constant (Bertrand) de Clermont-Ferrand, probablement fils dù précédent, Guillaume Guchon et Pierre Dumoulin, font les patrons ou pourtraicts des porteaulx qu'on voulait élever pour la continuation de la cathédrale de cette ville ; leur devis s'élevait à 100,300 livres, somme énorme pour l'époque: aussi ces porteaulx ne furent pas construits .Tardieu; Joanne}.
Constantin, maître maçon de la ville d'Angers, répare en 1640, la fontaine Pied-Boulet et y fait une couverture en forme de dôme (C. Port).
Contant (Colas) ou Content, maître d'œuvre de Tours, construit, avec d'autres maîtres d'œnvres, le couvent fondé par saint François de Paule, au Plessis-lès-Tours (1400 à 1495). Jehan Regnard parait avoir eu la direction des travaux (Mémoires de la Société de Touraine).
Contant (Jehan), maître d'œuvre. visite comme expert, avec Jehan Luquel, le château de Sainte-Menehould et le 20 juillet 1542, ces maîtres dressent le devis des réparations argentés à faire, dont le montant s'élevait à 2,293 livres (Didron, Annales archéologiques, t.IX).
Contant ou Constant d'Ivry, né à Ivry-sur-Seine, en 1698, devint élève de Dulin et fat admis à l'Académie d'Architecture en 1728. De 1747 à 1756, il construit les bâtiments et la chapelle du monastère de Panthemont, rue de Grenelle. En 1749, il commençait l'abbaye de Porl-Boyal, qui fut terminée par Franque. En 1750, il ajoutait une aile à l'hôtel de Longueville, que venaient d'acquérir les fermiers généraux. En 1752, il présentait un projet au concours ouvert pour la création de la place Louis XV. On sait que les travaux en furent confiés à Gabriel Jacques-Ange. En 1754 et 1755, il donnait les plans pour la reconstruction du monastère et de l'église de l'abbaye de Saint- Vaast d'Arras, qui furent élevés sous la direction de Jean Baptiste Dagand, architecte de cette ville. Les bâtiments do. monastère sont occupés aujourd'hui par l'évèché, le musée, les archives, etc. (1). L'église, commencée seulement en 1755, n'était pas terminée lorsque survinrent les événements de la première Révolution qui arrêtèrent les travaux. Elle a été achevée récemment. Au commencement de l'année 1764, il donnait les plans et dessins de l'église de la Madeleine, dont la première pierre fut posée le 3 avril de cette année. Il dirigea la construction jusqu'à sa
(1) Ob peut d'autant plut lai attribuer les bâtiments de ce monastère, que dans la transaction intervenu* ea 1746, eatr« la» religieux et le cardinal de Roban, il est dit expressément qo'U s'agit de la recouslraciiop 4e* lient claustraux de l'hôtol abbalial el de l'église, selon les plans et devis annexés. Or, le* plans de IV,. lise •tant internent de Contant, les antres détalent être paiement de lai.
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mort, mais il ne put l'élever que d'environ cinq mètres au-dessus du sol. Cette église fut continuée par Coulure.
Ses autres œuvres, sans dates précises, sont au Palais-Royal, la façade sur la deuxième cour et l'avantcorps de gauche, le grand escalier et le bâtiment sur la cour des Fontaines ; l'hôtel de Broglie, place Vendôme; l'hôtel de Saucourt, pour le prince de Soubise ; les écuries du château de Bissy, près Gisors ; le château d'Arnouville-lès-Gonesse, avec Chevotet; l'hôtel du Gouvernement à Lille et enfin l'église de Condé. Contant, qui était architecte du roi et contrôleur de l'hôtel des Invalides, fut aussi premier architecte du duc d'Orléans et reçut à ce titre 150 livres par an, de 1732 à 1777. Il mourut à Paris en 1777, laissant un recueil ayant pour titre Œuvres d'Architecture, Paris, 1758, in-f* (Archives de l'Art, t. I; 1872; Berty, Plan; Blondel et Patte; Inventaire général; Joanne; Legentil ; Legrand et Landon ; Piganiol; Statistique des monuments du Pas-de-Calais ; Thiery; Terninck ; Dussieux).
Contesse (Gilet) fait marché en 1540, pour la construction des dernières basses voûtes du chœur de l'église de Châlel-Censoir, au prix de 320 livres. Ces voûtes devaient être faites de la même façon que celle de la nef qu'il avait marchandée avec Jean Billet, son associé (Archives de l'Yonne).
Gonvers ou Couvert (Nicolas), maître d'oeuvre d'Auxerre, fait marché, en 1601, pour la construction du portail sud de l'église Saint-Pierre de Tonnerre. En 1617, un Convers Nicolas fait marché pour la construction de deux chapelles dans (a nef de l'église de Saint-Florentin, en association avec Jean Bon lion le Jeune. En 1639, un Convers construit le pignon sud de l'église de Saint-Florentin. Est-ce le même? je l'ignore (Archives de f Yonne, Pigeory).
Convers (Pierre), entrepreneur de bâtiments à Paris et syndic de sa corporation, mourut à soixante-quatorze ans, et fut inhumé à Saint-Sulpice, le 6 juin 1670 (Revue universelle des Arts, t. XIX).
Convers élève, avec Bonneau, de 1738 à 1743, l'église Saint-Thomas du Louvre, sur les dessins de Thomas Germain, le célèbre orfèvre (Piganiol ; Thiery).
Convers (Charles), probablement fils du précédent, devint architecte de la princesse de Conti et reconstruisit, vers 1783, le couvent et la chapelle des religieuses de Saint- Chamont, rue Saint-Denis (détruits) (Thiery).
Copiao (Jehan) et Corradus Rogier s'associent pour l'achèvement de l'église et des deux cloîtres de la chartreuse de Villefranche-de-Rouergue ; ils font le grand cloître, pour 700 écus, de 1452 à 1460, et le petit pour 448 écus, plus 60 setiers de froment, autant de seigle, vingt-cinq pipes de vin, deux bœufs et dix moutons avec leur laine (Cabrol).
Coplac (Pierre), maître des œuvres de la ville de Montpellier, en 1469, travaille au pont Juvénal de 1470 à 1473. En 1471, il fait la flèche de l'église Saint-Firmin, pour 880 livres, et la vis de Notre-Dame, pour 319 livres. Ce dernier travail est visité, en 1472, par Jayme Bosquet et Simon Guillcminot, qui affirment que sa construction ne peut être dommageable au monument. En 1478, il travaille à Notre -Dame-des-Tables et, en 1488, aux fortifications de la ville (Renouvier et Ricard).
Coqueau, Coquereau, Quoqueau ou Cogneau (Jacques), maître d'œuvre, parait avoir succédé, en 1538, à Pierre Nepveu, dit Trinqueau, comme maître des œuvres du château de Chambord. Il prend d'ailleurs ce titre dans une lettre qu'il adresse, en 1541, au sieur do la Bourdaisière. Dans une autre pièce, du 27 mars 1543, où il est dénommé Jacob Coquereau, il reçoit tout pouvoir de faire les devis et marchés des bâtiments de ce château, de concert avec la veuve de Jean le Breton et le contrôleur desdits bâtiments. En 1544, il
est present,avec Anne Gedoyn, à an marché passé avec plusieurs taillenrs de pierres et maçons poor la construction d'une cheminée, d'une lucarne et d'une vis (probablement celle aux cariatides, à moins qu'il ne s'agisse de la partie supérieure de l'escalier central). En 1556, il vérifie, comme expert, les travaux exécutés au pont de Chenonceaux. En juillet 1557, il est présent, avec Philibert de l'Orme, à l'adjudication des tm.iux de ce pont, ainsi que de la galerie qu'il devait supporter et dont ce dernier avait lait les plans. Il prend alors le titre de contrôleur des bâtiments du roi en sa ville de Blois et de maître des œuvres des châteaux de Chambord et de Blois. Coqueau reçoit d'abord, comme Pierre Nepveu, son prédécesseur, 27 sols 6 deniers par jour, maïs, en 1556, le roi lui alloue 400 livres de gages annuels, comme maître maçon du roi, pom faire les dessins et devis de la maçonnerie et de la charpenterie de Chambord. En 1559, U reçoit, avec André Roussel et Michel Galbrnn, les travaux faits à Chenonceaux par Jean Norays. Le château de Chambord avait déjà coûté, à la monde Charles IX (1574), la somme de 545,578 livres 16 sols, représentant environ 50,000,000 de francs, valeur actuelle. Coq u eau, qui succéda à Nepveu comme maître de l'œuvre du chàlean de Blois, en 1538, dut aussi y faire d'importants travaux ; car, à celle époque, l'aile droite, commencée sous François I", était loin d'être terminée. Ce grand artiste était vraisemblablement d'Amboise. L'abbé Chevalier cite, de cette ville, un boulanger du nom d'Etienne Coqueau (1513) et une veuve Coqueau (1524). Dans son Histoire d'Amboise, Cartier cite aussi un Coqueau, notaire, qui vivait en 1507 (1) (Berty, Renaissance monumentale ; Cartier ; A. Félibien ; l'abbé Chevalier; Mémoire» de la Société archéologique de Tour aine ; De la Saussaye, Chambord ; Chevalier, le Château de Chenonceaux et Complu du dit; Giraudet).
Coqueau (Claude-Philibert), architecte et musicien, né à Dijon en 1755, a laissé divers ouvrages d'architecture (Beliier).
Coquel (André). Sur un des contreforts de l'église d'Ablain-Saint-Nazaire, on lit : « André Coqnel > . On ignore quelle est sa part dans la construction de cet édifice, du style de transition le plus remarquable, qui fut élevé vers 1525 (D'Héricourl).
Coquin (Robert) répare en 1398-99 le manoir d'Andelys construit par Richard Cœur-de- Liou (Inventaire des Archives de la Seine-Inférieure, p. 129, série G).
Corbeau (Jehan) fait des travaux à U grande salle du château de Chàteauneuf-sur- Loire de 1406 à 1408 (Archives du Loiret, t. U, p. 74).
Corbeil ou Corbueul (Pierre de), dit le Maçon, travaille au palais du roi (palais de justice actuel), vers 1290 et reçoit 7 sols pariais pour lui et son valet. Il est dit alors Pierre de Corbuean. Vers 1292, il fait un traité, avec le prévôt des marchands de Paris, pour la reconstruction d'une maison et d'un mur que les marchands de l'eau avaient fait détruire, comme gênant la navigation. Un arrêt du Parlement de 1291 ordonnait cette reconstruction (Boutaric ; Mémoires de la Société de V Histoire de Paris).
Corbel ou Corbet. Voir Courbet (Jacques).
Corble (Pierre de), contemporain et ami de Villard de Honnecourt, aurait fait, en concurrence, ou plutôt en collaboration avec lui, un projet pour le chœur de la cathédrale de Reims vers 1215. Comme Robert de Coucy était alors maître de l'œuvre, je crois que c'est a tort qu'on attribue à Pierre de Corbie les chapelles absidales de cette église. Ce maître aurait construit plusieurs églises en Picardie et notamment la cathédrale de Cambrai, en
(t) D'après M. Giraudet, on Coqueau on Qaoqoeau Étieuoe, était maitre maçon a Auboise en 1506. Quant i JttQuea Coqueau U aurait été maître de l œo»re de Chambord dèa l'année 15*9. Si Coqueau a travaillé a Cliainbord de* l'année 1546, U n'a pn le Taire que sont les ordre* de NepTeu, dit Trioqneao ; alteodo que celui-ci, mort en 1538, était encore maître de l'œuvre en 1537.
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association avec Villard (1230 à 4243) (Gore ; Lassas ; Viollel-le-Dnc, Dictionnaire <f Architecture).
Corbie ( Une de), maître d'œuvre de Cambrai, fit, en 1390, avec Gilles Largent, de Saint-Quentin, le ponrtraict de la porte Saint-Sépulcre, à Cambrai, pour lequel ces maîtres reçurent 6 livres 13 sols. Hue de Corbie était, depuis 1378, maître des rouvres de la ville de Cambrai, aux gages de 20 livres par an. Lorsqu'il mourut en 1390, il fut remplacé par Gilles Largent (Durieux; Lefèvre).
Corblneau (Pierre) travaillait au château de Brissac en 1615 (C. Port, Articles angevins).
Corbineau ou Corbuau (Pierre), architecte de Laval, fait marché en 1633, pour le grand autel de l'église des Jésuites de la Flèche, moyennant 7,000 livres, plus 3 setiers de blé et 3 pipes de vin. Vers 1654, il succède à Cariste Tugdal, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Rennes et travaille à la tour nord qu'il termine en 1658, puis il achève les trois ordres du portail et y place l'écusson de Louis XIV. (Il avait remplacé les deux baies de ce portail par une baie unique à voûte plate.) Kn 1664, il est appelé à Dol pour visiter le bâtiment de l'horloge et propose divers changements aux plans présentés par Descharaps, maître des œuvres de Rennes. Corbineau, qui recevait 600 livres de gages annnels, mourut en octobre 1678 et fut remplacé par François Huget ( Annales archéologiques, 1878; De Montzey; Mélanges sur la Bretagne ; Mélanges d'Archéologie bretonne; Toussaint Gautier; D. Piolin ; Charvet, Biographies).
Cordemoy est l'auteur d'un traité d'architecture théorique et pratique publié en 1714 (Lance ; Renseignements particuliers).
Cordon (Jehan) est appelé de Béthune à Saint-Florent, avec quatre autres maîtres; de la, ils sont dirigés sur le Plessis-du-Parc, pour y besogner de leur état, et reçoivent 9 livres 12 sols 6 deniers, pour leurs frais de voyage (1475 à 1481) (Comptes de Vhôtel, X1V«
et XVe siècles).
Cordon ou Caudon (Louis), de Cottenchy (Somme), était simple compagnon charpentier lorsqu'il présenta, en 1529, aux échevins d'Amiens, un projet pour le rétablissement de la flèche centrale de la cathédrale, brûlée en 1527. Son projet ayant été accepté, il l'exécuta avec le charpentier Simon Taneau, et l'œuvre fut terminée en 1533. Cordon, qui obtint la maîtrise, parait être devenu maître de l'œuvre de la cathédrale (Gilbert; Joanne).
Cordon, fils du précédent, parait lui avoir succédé. Il répare la flèche construite par son père et meurt en 1594 (Bulletin de la Soàété des Antiquaires de Picardie).
Cordonnier (Nicolas), architecte et peintre verrier, dresse le plan géométral du portail de l'église de la Madeleine de Troyes, qui fut exécuté sous la direction de maître Mauvoisin, en 1535 (Aufauvre, Troyes et ses environs).
Coren (Benoit de) (Cantal), architecte, tailleur de pierres, pourtrayeur et géomètre, est cité dans un livre publié à Lyon, en 1559, par Jean d'Orgerolles comme souverain maçon ayant travaillé à l'église de Brou (Revue des Sociétés savantes, 1872).
Corland (Guillaume), maître d'œuvre, construit, vers 1045, l'abside et l'interlransept de la basilique de Saint-Hilaire de Poitiers, qui fut consacrée en 1049. Cette basilique (monument historique) avait été commencée en 902, par le transept; quant à la nef, elle a presque entièrement disparu. Le tout avait d'ailleurs subi des modifications (Foucart ; Lance ; Joanne).
Corlay, architecte et sculpteur, fait l'autel du Saint-Sacrement dans la cathédrale de Saint-Brieuc vers 1760 (Potel).
Cormean. Voir Courmeau.
Cormont (Thomas de) (Pas-de-Calais), maître d'œuvre, qui avait d'abord travaillé à la cathédrale d'Amiens, sous la direction de Robert de Luzarches, lui succède en 1223. Thomas de Cormont continue l'œuvre, d'après les plans de son prédécesseur, et élève la nef jusqu'à la naissance des grandes voûtes. Il meurt en 1228. âpre* .noir exercé ses fonctions pendant cinq ans, et est remplacé par son fils (Dusevel, Culhêdrale; A. Félibien ; Gilbert, Cathédrale d'Amiens ; Goze; Bulletin monumental, 1862).
Cormont (Renaud ou Regnault de), maître d'œuvre, succède à son père comme maître de l'œuvre de la cathédrale d'Amiens, en 1228. Il construit, toujours d'après les plans de Robert de Luxarcbes, les maltresses- voûtes, le chœur, la chapelle de la Vierge, la fenêtre centrale de l'abside (1269), le transept de gauche et sa rose et commence le transept de droite qui n'est terminé qu'en 1296. Quant au clocher central à jour, élevé en 1269, et qui était aussi l'œuvre de Renaud, il fut incendié en 1527 et refait en 1529. L'inscription qui, dit-on, existait au labyrinthe et donnait la date de 1288, comme celle de la complète édification de cette église, n'était donc pas exacte (1). Quant à celle de 1312, inscrite a la voûte elle correspondrait à une restauration postérieure. Les parties supérieures du portail principal sont du XIV» et même du XV* siècle. Renaud de Cormont avait aussi élevé l'église Saint-Firmin-le-Confesseur, de la même ville, reconstruite par Pierre Tarissel à la fin du XV* siècle. 11 mourut vers 1288 (Chapuy, Cathédrales françaises ; Gilbert, Cathédrale d'Amiens ; Goze, Rues d'Amiens ; Viollet-le-Duc, Dietionnaire ; A. Félibien).
Cormont, Cormon ou Courmont (Jean), maître d'œuvre et hydraulicien de Sens, vient s'établir à Montpellier où il est d'abord naturalisé, puis nommé mallre des ouvres de cette ville, en 1460. En 1472, il fait marché pour la construction de la sacristie de l'église Notre-Dame-des-Tables, moyennant 63 livres. En 1491 , il met les armes du roi aux murailles de la ville. En 1492, il travaille au consulat. En 1493, il est consulté sur le percement d'une fenêtre à la chapelle Saint-Rlaise de l'église Notre-Dame. Enfin il répare les ponts et aqueducs de Montpellier. Jean Courmon, qui fut nommé cinq fois consul de sa corporation de 1483 à 1498, dut mourir vers la dernière de ces dates. Malgré la différence d'orthographe du nom, il se pourrait qu'il fût le •fils de Guillaume Courmont, maître de l'œuvre de la cathédrale de Sens, remplacé, en 1457, par Symonet Mercier (Renouvier et Ricard; Quantin).
Corneaux (Aymon ou Aymonet), maître des ouvres dn duc de Savoie, visite le château de Gex et ordonne d'y faire des réparations, en 1416-17. En 1427-29, il fait exécuter des travaux an château et au moulin de Versoye. En 1435-36, il dirige les nouveaux travanx faits au château de Gex (Archives de la Côte-d'Or, t. III).
Corneaux ou Corneau (Jean), maître visiteur des œuvres du duc de Savoie, probablement frère du précédent, reçoit ses gages en 1431-32, à Gex, où il dirigeait la construction de la tour du château, voisine du pont (Archives de la Côte-d'Or, t. III).
Corneille, architecte, appelé à Rennes, en 1565, est chargé de conduire les travanx de décoration pour l'entrée que devait faire, dans cette ville, le roi Charles IX. Cette entrée n'eut pas lieu (Mélanges sur la Bretatme) ( 2).
Cornesse (Jacques), architecte, fait marché, le 31 mai 1648, pour la construction de la
(1) Cette inscription, qui a disparu, a été publiée, arec diverses variantes, d'abord par La Morlière, vers IfiW, dan» le* AntianiUs d Amiens, pois par Jourdain et Durai (Hotice tur te portail Sainl-HonorS) : enfin par l-anco, dans son Dictionnaire 4e* ArchUeetet. Je ne l'ai point reproduite, à cause de l'incertitude du leite.
(i) Cet artiste, dit « archidèqoe », pourrait bien être le même que Claude Corneille, p inlre de* roi* Franco!» Henri 11, François 11 et Charles IX, qui mourut en 1516.
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porte principale du couvent des Dominicains de Thouars, au prix de 220 livres tournois. De 1655 à 1658, il construit la chapelle des Ursulines de la môme ville, pour 11,000 livres (Imbert).
Cornet (Béranger), maître d'œuvre, construit l'église de Najac pour 31,000 sols de Cahors et donne quittance de cette somme aux consuls en novembre 1269 (DeGaujal; Marlavagne).
Cornette (Jehan), maître d'ueuvre, travaille à la construction partielle de l'hôtel de ville de Béthune, sous Jehan W'iot, en 1448. Il fait en outre deux 0 à la chambre échevinale. Ce maître était de Béthune (De Lafons).
Cornllhe (André), maître d'œuvre et peintre, est nommé expert juré de la ville Montpellier en 1586 (Bërard).
Gornol, Cornlol ou Courniol (Alexandre), architecte et ingénieur, donne, en 1385, le dessin, puis le modèle en relief, du dôme du grand clocher de l'église de Villefranche (Aveyron). Ce dôme, exécuté plus tard, ne fut terminé qu'en 1604 (Advielle ; Cabrol ; Marlavagne).
Corseronou Courseron (Edme), maître de l'œuvre de l'église Saint-Pierre d'Auxerre, construit la première voûte sous la tour de cette église pour 94 livres, en 1569. Sa reconstruction, effectuée de 1566 a 1652, parait avoir été commencée par ce maître. Vers 1570, il est choisi comme expert dans le partage d'une maison et est dit alors « maître maçon de l'œuvre de Saint-Pierre d'Auxerre » (Archives de l'Yonne).
Cortone (Dominique de) (1 ), dit le Boccador, architecte et ingénieur, né dans cette ville, fut appelé en France sous Charles VIII, vers 1496 ou 97. Il y résidait donc depuis trente-cinq on trente-six ans lorsque, le 13 mai 1533, Violle, prévôt des marchands de la ville de Paris, annonça aux conseillers et écho vins de celte ville, que le roi François I*r abandonnait à la ville la moitié des deniers communaux lui revenant, pour être employés aux bâtiments d'un hôtel de ville neuf, «suivant le devis qui lui avait été montré précieusement par maître Dominique de Cortone (2), qui l'avait fait et devisé». Ces plans, d'après Sauvai, lui auraient été payés 250 livres. Lee travaux de cet édifice qui devait remplacer l'ancienne maison aux Dauphins ou aux piliers (3) furent commencés immédiatement, sous la direction du Boccador, par Jacques Arasse, maître des œuvres de la ville, Louis Caqueton et Pierre Chatnbiges, experts jurés et Jehan Asselin, maître charpentier.
Le 19 juin 1533, le prévôt des marchands enjoint aux quatre premiers de faire diligence au fait de l'édifice du bâtiment neuf de l'hôtel de ville. Le 27 juin 1536, le Boccador visite les fortifications de la ville avec le prévôt des marchands, Jacques Arasse, Pierre Chambiges et Pierre Moreau. A celte occasion, il est, sur le registre des délibérations de la ville, qualifié ainsi « Dominique Bécalor, dit de Courtonne atrhitecteur • , tandis que Pierre Chambiges y est dit simplement maçon. Le 5 juillet de la même année, il visite la tour Saint- Bernard du cardinal Lemoyne, et autres lieux des fortifications, avec Christophe de Thon. Le 27 du môme mois, il est invité à conduire vingt manœuvres au logis épi&copal pour y tra-
(1) J'ai fait figurer cet architecte dans et) dictionnaire, bien qu'il toit né eu Italie, parce qu'il a vécu «a Franc* pendant un demi-siècle et qu'il a donne' le* plant de deux de no* monument! let plut importants : Chambord et l'hôtel de Tille de Pari*. D'ailleurt, m raiton de ton long téjour parmi nont, ton style était devenu français, i ce point, que les deus édifices, que je vient de citer, ont été attribués : le premier a Pierre Nepvee. et le deuxième à Pierre Chambiges.
(t) Sur le registre des délibérations, il y a Dominique de Tortemer.
<3) Cette maison avaU été achetée par Êllenne Marcel, le 7 juillet 1537, pour 3,880 livres pariait, a Jean d'Auxerre. Cette tomme fut payée par t,400 floriot d'or. Le bureau de la ville aurait été installé dans cette maisoo, avant l'achat.
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railler aax fortifications. Le 20 décembre suivant, il lai est enjoint, k nouveau, de visiter les fortifications avec Jacques Arasse et de contraindre les défaillants. (Dans les comptes de la ville, il est dit : soit le Boccador, ou le Becalor ; soit Dominique de Courtonne, ou Dominique deTortemer.)
En 1497-98, Louis XII lui avait alloué 240 livres par an, soit 2<> livres par mois.
Le 12 mars 1530, François Igr lui avait fait don de 900 livres pour le récompenser de plusieurs ouvrages « qu'il a faits depuis quinze ans en ça, par l'ordonnance et commandement du roi, « en patrons, en levées de bois, tant de villes et châteaux de Tournay, Ardres, Chambort (1),
• patrons de ponts à passer sur rivières, moulins à vent, à chevaux et a gens, que pour
• sutres ouvrages qu'il a faits ou fait faire depuis ledit temps, pour le service dudit seigneur
• où il a eu de grandes pertes et dont le roi ne veut être ici fait autre déclaration. »
Les levée* de bois, dont est question ci-dessus, n'étaient autres, certainement, que les modèle* en relief et élévations des œuvres dont il avait donné les plans.
De ce qui précôJe, il ressort donc, d une manière évidente, que Dominique de Cortone donna non seulement les plans des fortifications des villes de Toamay et d' Ardres, mais encore qu'il est l'auteur des premiers plans du château de Chambord (2). Quelques auteurs rai attribuent en outre les premiers plans de l'église Saint-Eustache, mais rien jusqu'il i n'est venu confirmer cette attribution. Le Boccador serait mort en i.%49. Après son décès les plans de l'hôtel de ville furent remaniés, vraisemblablement par Pierre Lescot, et approuvés par Henri IL La modification qui eut lieu alors dut consister, je crois, dans l'adjonction des deux petits pavillons placés à chaque extrémité de la façade de l'ancien hôtel de ville et dont le style est manifestement différent de celui du corps principal (Archiva de l'Art français, !" série, 1832; Sauvai, t. 11, f« 483 ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la cille, 1. 1 et II, H 1778 et suiv. ; Léon Palustre (d) ; Marins Vachon ; (L. de la Borde ; Comptes des bâtiments de François V, Dépenses particulières ; Hoffbauer ; Leroux de Lincy, Saint-Eustache ; De la Saussaye, Cluimbord ; L. de la Borde, Moniteur des Architectes ; Giraudet) (4).
Cosnier (Hugues), architecte de Paris, entreprend la construction du canal de Briare, qu'il commence en 1604. En 1608, le 24 décembre, il fait marché en association avec Jonas Kobelin, pour la construction de la ville d'Henrichemont fondée par Sully. (Cette ville, dont la première pierre fut posée le 13 avril 1609, et dont Descures dirigea les travaux, devait contenir: un temple, une église, un collège, etc. (Bosny, Bulletin arcliéoloyique, t. XIII).
Cossart (Jehan), malire d'œuvre et sculpteur, qui travaillait avec Moteau, à la tour do rhorloge de la cathédrale d'Évreux, taille sur deux pierres les armes du roi et celles du Dauphin pour mettre à l'horloge, et reçoit 100 livres en 1491. En 1504, Cossart était devenu maître de l'œuvre. A cette date, il vient visiter la cathédrale de Lisieux, avec Jacques Leroux de Rouen. Ces maîtres font alors un devis des travaux à exécuter et Cossart reçoit 3écus. Ce maître aurait travaillé au portail nord de l'église d'Évreux jusqu'en 1531 (Chassant ; L. Palustre).
Cossi (Bertrand ou Bernard), maître d œuvre de Toulouse, visite en 1554, avec Jean
(1) Le modelé en boit du château de Chambord, doot parle François I*'. se voyait encore, do temps d André Fëiibieo. dane uoe maison de Moi*, qu'on suppose avoir élé habitée par l'arthilecle-conslrucleor de ee monument (Pierre Trioqoean). Ce modèle était semblable à la partie principale da château actuel, sauf l'escalier central qui j était remplacé par uoe tour, plus élevée que les autres ; quant aux ailée, ellea furent ajoutées plus tard.
li) 1 Leroux de Lincy lui attribue, mais saus preuves, les plane de l'église Saint-Eustache. Il appâte son opinion Htr la similitude de certaios deuils de cet édiûce avec ceux de l'hôtel de ville de Paris.
(3) Des documente aies dans^et article, il résulte clairement que c'eet à tort que MM. Léou Palustre et Marius Net bon ont attribué les plans de l'hôtel de ville de Paris à Chambres Pierre l'r.
U) D'après M. Girandet, Dominique deCoortoone. qui résidait à Toors en 1507, aurait M chargé des travaux i exécultr dans l'église Notre- Dame de Paris pour les obsèques de Louis XII.
de Beaujeu, l'église de Galan (Hautes-Pyrénées) qui venait d'être terminée (L'abbé Canelol.
Cosson (Bertrand), maître d'œnvre de Paris, et expert juré du roi, exerce, à titre provisoire, et pendant près d'un an, vers 4473, les fonctions de maître des œuvres de la ville, en l'absence de Simon Dnval, et reçoit 12 livres de gages (Archives nationale», Registres des comptes de la ville, KK 413).
Coste. Voir De Coste.
Cot-Tabours. Voir Tabours-Cot.
Cothereau ou Cotereau, contrôleur général des fortifications de Picardie, donne les plans de la porte Saint-Pierre et de l'intendance de la ville d'Amiens, en 1630 (Dusevelj.
Cotta (Jacques), maître d'œuvre de la Major de Marseille, en 1627, constate, comme expert, le dommage fait a la tour de l'église par l'évasion de trois prisonniers qui s'y trouvaient enfermés (Bousquet).
Cottard ou Cottart (Pierre), architecte de Paris, construit, vers 1630, l'hôtel de Bfzenil, dit aussi hôtel de Hollande, situé rne du Temple, et qui fut gravé par Marot. A la même époque, il commence la reconstruction des bâtiments de l'hôpital de la Merci, qui forent achevés par Boffrand. Quant a la chapelle de cet hôpital, il n'en fit que le premier ordre (aujourd'hui magasin h charbon, rue du Chaume). En 1655, il entreprend l'achèvement de l'hôtel de ville de Troyes, commencé en 1624, par Louis Noble, et le termine en 1674. Dans le même temps, il construit le château de Villaccrf, près de Troyes. Cottard, qui figure comme architecte du roi, dans les comptes des bâtiments de Louis XIV, reçoit à ce titre 200 livres de 1670 à 1674. Il a laissé un reenoil ayant pour titre : Nouveaux de$sin$ de lambris de menuiserie, etc., 6 pl. in-f» (Aufauvre ; Biographie universelle; G. Brice ; Piganiol; Thiery).
Cotton, architecte de Saint- Hambert, fait, en 1715, un pont pour joindre l'Ile Barbe, près de Lyon ; ce pont, détruit aujourd'hui, portait son nom (Boitel).
Coucy (Robert 1" de), maître d'œnvre, serait vraisemblablement né à Coucy. D'après la plupart des auteurs, ce maître aurait été appelé à Reims, pour y reconstruire la cathédrale, incendiée en 1211, et en aurait donné les plans en 1212. La première pierre de cet édifice fut posée le 12 juillet de cette année. Robert aurait commencé les transepts, restés inachevés, fait le chœur et le rond-point avec leurs bas côtés et leurs chapelles. (Les premières travées de la nef ne furent ajoutées que plus tard ; quant au portail, aux tours du transeptet à la flèche, ils ne furent achevés qu'au XV" siècle.) Robert, qui dut vraisemblablement mourir vers 1260, aurait été remplacé par son fils, qui portait le même nom. Au dédalus qui n'existe plus, figuraient, en outre, les quatre architectes qui conduisirent l'œuvre après ce dernier, ce furent : Jean Loup (1311), Gaucher de Reims (1327), Bertrand deSoissons(1344), et Jehan d'Orléans (1382). On attribue aussi, à Robert de Coucy, père, l'église du couvent de Maubuisson, élevée vers 1211 (1) (De Barthélémy ; Cerf; Gérusez ; D. Guillaume Marlot,
(1) Robert de Coucy a-l-il réellement donné les plans de la cathédrale de Rein», ou ce* plans sont-ils dus à Hue Libergier? fCy a-t-il eu qu'an seul architecte do nom de Robert de Coucy, mort en 1311, on y en a-t-il eu deux, le père et le fils f Autant de questions qui ont été tï rement débattues, mais qui n'ont été résolues par aucun document certain, t.» %ille de Reims, suivant la Tersiun de p. Guillaume Marlot, dans son Tlittoirr 4t RnmM, parait aroir tranché la question en faTeur de Leberyier, le constructeur certain de l'église Saint- ^iciïse de la mémo rille (détruite), en donnant son nom à l'une des rues adjacentes de la cathédrale, Robert de Coucy n'aurait donc été appelé qu'après Libergier à conduire Pœurre de la cathédrale. Le seul point incontesté, c'est qo'uo architecte, du nom de Robert de Coucy, mourut en 1311 et qoe, dés lors, cet architecte ne peut être que le fils, son père n'ayant pu mre jusque la. D'ailleurs, certaios auteurs prétendent qoe le texte de l'Inscription gravée sur la pierre tonralaire était an pluriel, et que les corps du père et du fils reposaient sons cette pierre. Je me permettrai d'ajouter, que quand même LebergJer aurait donné les premiers plans de la cathédrale de
Histoire de Reims ; Gilbert ; Tarbé ; Povillon-Pierrard ; Taylor, la Ville de Reims : Bulletin archéologique, 1862).
Coucy (Robert II de), né à Reims, qui aurait succédé d'abord à son père, comme architecte delà cathédrale de Reims, remplaça, en 1263, Hue Lebergier comme maître de l'église Saint-Nicolas de la môme ville. C'est lui qui commença le transept de cette dernière église, dont il bâtit aussi le chœur, le rond-point et les chapelles latérales, achevées en 1297. A sa mort, l'église Saint-Nicaise n'était pas encore terminée. Il fut enterré dans l'église de l'abbaye de Saint-Denis et sur sa. pierre tombale (détruite) on lisait: «Ci gisl Robert de • Coucy, maître de l'œuvre de Notre-Dame, el de Saint-Nicaise, qui trépassa l'an 1311 (1).» Il fut remplacé par Jehan Leloup comme maître de l'œuvre de la cathédrale. On ignore quelle fut sa part dans la construction de ce dernier édifice; il est probable que les travaux du père et du fils ont dû être confondus (Bulletin archéologique, 1862 ; A. Félibien; Gilbert, Cathédrale de Reims ; Gérusez ; Povillnn-Pierrard ; Cerf).
Coudray (Charles), architecte et sculpteur de Carpentras, construit l'évêché de cette ville avec Bernard Moureau, sur les dessins de François II de la Valfenière. Les travaux furent commencés en 1640. Coudray décora en outre les chapelles de l'église Saint-Siffren de la même ville et fil les deux tribunes du chœur et le buffet d'orgues i;1645) (Charvet, les La Valfenière).
Coudray, architecte et dessinateur, construit plusieurs édifices a Weimar et donne les dessins du Pentazonium Weimariense (Dussieux).
Coué (Guillaume) et Mathnrin Lecomte font des travaux à la nef de l'église Saint- Maurille d'Angers et sont payés le 29 novembre 1493 (Archives du Maine-et-Loire).
Cougnet (Jean), dit de Langres, maître d'oeuvre, travaille au palais de Fontainebleau, avec François Besaincton et autres. Ces maîtres reçoivent, en 1564-65, la somme de 9,052 livres, 4 sols, 5 deniers, pour travaux faits en 1563 (L. de la Borde, Comptes des Bâtiments et Renaissance ; Champollion, Fontainebleau).
Coulomb (Michel), célèbre sculpteur et architecte, serait né vers 1441, à Saint-Pol-de- Léon, et aurait été élève d'Antoine Lemoitnrier (2). En 1474, Louis XI lui demande un projet pour la sépulture qu'il voulait se faire élever dans l'abbaye de Cléry-snr-Loire et, vers la même époque, il fait un bas-relief ponr l'église de Saint-Michel-en-l'Herm, qui lui est commandé parce prince (peut-être celui du Louvre). En 1481, il donne les dessins du tombeau de LonisRohault, évêque de Maillerais, dans l'église de ce lieu, et reçoit 19 écns, en 1481. De 1501 à 1507, il travaille au tombeau de François II, duc de Bretagne, pour la cathédrale de Nantes, à raison de 20 écus par mois. Les premiers dessins de ce tombeau seraient dus à Jean Perréal. A cette dernière date de 1507, il fait marché pour la mise au tombeau de l'église de la Rochelle, au prix de 40 écns d'or, ponr chacune des images qui la composent ; le gisant et le tombeau ne comptant que pour une image. En 1508, il travaille à la chapelle
Reims, il ne m« parait guère possible qu'il ait pu mener de front la construction de déni édifiées aussi considérables qoe la cathédrale et Saint-Nicaise, et que, par conséquent, il est naturel .le supposer qu'il dut coder la direction des travaux de Notre-Oxioe n Robert de Coucy père, lorsqu'en ISS'J il commenta Saint-Nic lise ; surtout si l*oo considère que, moine de cette abbaye, il dut donner de préférence ses soins à celte dernière église, dans laqnelfc d'aiUenrs il fut enterré. Comme dernière remarque, je ferai observer que la date de tiifl me parait aassi plus rationnelle, au point de vue de la durée ordinaire de la rie ; sans quoi 11 faudrait admettra que 1rs itux Robert de Concy ont du exercer leur* fonctions chacun pendant un deml-siécle, ce qui est improbable.
(1) Je ferai remarquer qu'il me parait difficile que l'inscription ci-des»us fût au pluriel, attendu que Robert de Coaey père n'a jamais été maître de l'œuvre de Saint-Nieaue. Du moins, aucun auteur n'en a parlé.
(1) D'après N. Giraodet, il serait né entre 1430 et 1435. Ce même autaar le croit l'auteur dt tombeau ries enfants «l'Anne de Bretagne, dans l'église Saint-Martin de Tours, attribué généralement à Jehan Just*.
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du château de Gaillon (1). En 1510, il fait le tombeau de Guillaume Gueguen, évèque de Nantes. En 1311, il assistera Tours, à l'érection de la fontaine de Beaune, dont il avait donné les dessins, en 1510. La même année 1511, il fait an plan en relief de l'église de Brou et reçoit 142 florins, puis le 22 novembre, toujours de celte année, il fait le modèle du tombeau de Philibert le B< au, duc de Savoie, pour cette même église et reçoit 91 florins d'or Le 3 décembre suivant, et par acte de ce jour, il s'engage à entreprendre la plate-forme de l'église de Brou et les tombeaux des deux princesses, dont nous avons, dit-il, les pourtraicts fnits par Jean de Paris (Perréal), ainsi que le portail et les arcs-boutants du dehors. Ces travaux de\aient être exécutés par Bastyen François son neveu, mais Coulomb mourut sur ces entrefaites et les travaux furent exécutés par Van Boghem qui termina l'église.
Le Trépassement de la Vierge, qu'il fit pour l'église Saint-Saturnin de Tours, passait pour une œuvre admirable ; elle fut détruite en 1562, parles protestants. Toutefois, le tombeau de François II est sans contredit son œuvre capitale. Michel Coulomb fit encore une table d'autel pour l'église des Carmes de Nantes, mais elle ne fut terminée, par ses neveux, qu'en 1584. On le croit aussi l'auteur de la chapelle Saint-Thomas, dans la cathédrale de cette ville, par cette raison qu'on y trouve les mêmes ornements qu'au tombeau de François II.
Enfin le cloître, attenant à la cathédrale de Tréguier, lui es-t encore attribué.
Dans l'acte passé pour la sépulture de Philibert le Beau, il se dit tailleur d'images du roi et y parle de maîtres Clauxet Antoniet, comme de souverains tailleurs d'images.
Coulomb, qui résida la plus grande partie de sa vie à Tours, mourut dans cette ville en 1512 (L. de la Borde, Renaissance ; Archives de l'Art, 1. 1 ; Cartier ; De la NicoUère; Dufay, ses trois brochures sur Brou ; Fi lion, Poitou et Vendée; Bulletin monumental, 1876; Grandmaison, (Us Arts ; Mérimée ; Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Coulombel (Jehan). Voir Colombel.
Couranicls (Jacob de), dit Lapicida, maître d'oeuvre de Montpellier, était élu consul peyrier en 1293 (Renouvier et Ricard).
Courba (Didier), architecte de Nancy, reçoit les travaux faits par Charles Lambert et Jean Maillardau château de Hombourg (1618-19) (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. II, p. 264).
Courbet, Corbetou Courbel (Jacques), maître d'œuvreet expert juré du roi, est appelé le 7 novembre 1499, avec Jehan Lecomte, Martin Chambiges et Didier de Félin, maîtres des œuvres de la ville, à décider si le nouveau pont Notre-Dame serait reconstruit en bois ou en pierre ; ils se prononcent pour la pierre. Le 26 avril 1500, ce maître prend part, avec vingt-deux autres maîtres, à la délibération qui eut lieu à l'hôtel de ville, aûn de décider de quelle façon seraient fondées les piles de ce pont ; il opine pour des pilotis. (Le 8 de ce mois, il s'était présenté pour la reconstruire.) Le 23 novembre 1502, il fait un rapport sur les grandes eaux, de concert avec Mathieu de Louhanset Jehan Gondeval, et, le 21 dudit, il assiste à une nouvelle délibération relative à la ûxation de la hauteur des arches du même pont. Le 7 avril 1505, il fait marché pour le terminer. De 1507 à 1510, il est appelé à Angers, pour y construire un pilier à la Basse-Chaine (C. Port; Archives d'Angers; Archives natù>nales, Délibérations du bureau de la ville, II. 1778 ; Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame).
Courmeauou Cormeau, architecte de Rennes, construisit le palais des États de cette ville, aujourd'hui palais de justice, d'après les plans de Salomon de Brosse, qu'il modifia dans quelques parties. La première pierre de cet édifice fut posée en 1618, mais les travaux ne commencèrent réellement qu'en 1624. Il ne fut terminé qu'en i65i et le Parlement y entra en 1655. En 1726, le grand escalier fut modifié et les ailes furent isolées, vraisembla-
<1) On bas-relief de Michel Conlomb, pro»«nant de tctU rhnpelle, figure au Loorre dam le» salle* de la
blement par Jacques Gabriel, chargé de la reconstruction générale des édifices publics de Rennes après l'incendie de 1720 (Joanne; Marteville).
Courmont (Guillaume), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Sens, est nommé maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville en 1442. Il recevait alors 40 sols de pension annuelle et 3 sols 4 deniers par jour qu'il besognait à l'église. En 1446, il reçoit 65 sols pour avoir réparé le portail de l'église avec Symonet Mercier ; ils y remettent • une grande « pierre soutenue par un bel corbeau de pierre feuillée selon la façon du feuillage voisin » . En 1450, il visite, avec Robert de Lavoye, autre maître maçon juré de la ville, la tour de pierre et constatent qu'elle est fort endommagée par le haut, étant restée imparfaite et oon couverte. Ils proposent d'élever la vis de 7 pieds et de couvrir la tour. En 1453-54, il répare la grande fenâtre au-dessus du porche d'Abraham (reconstruit plus tard par Martin Chambiges). En 1457, il visite de nouveau l'église, avec Pierre Gramain d'Auxerre, malire d'œuvre du roi. Courmont mourut cette année et fut remplacé par Symonet Mercier (1) (Archives de l'Yonne, t. Il ; Larclier; Quantin).
Courrat, de Footenay, maître des œuvres du roi, est cité dans une lettre de Philippe de Valois, du mois d'août 1334, permettant aux Blancs-Manteaux d'ouvrir une porte dans le morde la ville (D. Lobineau, t. III, p. 389).
Courseron. Voir Corseron.
Courtier (Pierre), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie et maître de l'église Saint-André de Chartres, fait les voûtes en bois de cet édifice, en 1480. Un Courtier Pierre, sculpteur et huchier, qui fait le jubé de cette église, en 1510, parait être son fils ; il vivait encore en 1535 (Bulteau ; Bérard).
Conrtille (Simon de la), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est cité dans ane lettre de Philippe de Valois, du mois d'août 1334, autorisant les Blancs-Manteaux h ouvrir une porte dans le mur de la ville (D. Lobineau, t. III, p. 339).
Coartln (Jean), dit l'Espagnol, maître d'œuvre, travaille au jubé de la Madeleine de Troyes, sous la direction de Jehan Gailde, dit Grand-Jehan, il recevait 4 sols par jour en été et 3 sols 4 deniers en hiver (1508 tt années suivantes). En 1512, il est nommé maître des ouvrages de la ville et conduit les travaux des fortifications (Assier, Eglise de la Madeleine).
Courtin (Denis), maître d'œuvre et contrôleur de la ville de Blois, était aussi maître maçon de Catherine de Médicis. Il aurait dirigé les travaux de la galerie du pont de Chenonceaux sous la direction de Philibert Delorme (1570 à 1576) (Chevalier, le Château de Chenoneeaux).
Courtois (Adam), maître d'œuvre et expert jure de la ville de Compiègne, en 1450, est appelé, en 1458-59, avec ses collègues Jehan Masse et Jehan Turpin, à visiter l'église deNoyon. Ces mallres, qui devaient donner leur avis sur les travaux a exécuter, passent trois jours à cette visite et reçoivent 53 sols et 22 sols pour leurs fiais de séjour avec leurs chevaux; de plus le Chapitre leur paye à dîner (De Lafons).
Courtonne (Jean), né ?t Paris en 1671, construit en 1720 l'hôtel de Noirmoutiers rue de Grenelle-Saint-Germain, et en 1721, l'hôtel de Matignon, depuis de Valentinois, rue de Varennes II agrandit aussi l'hôtel de Vendôme, rue d'Enfer, et lit, dans la môme rue, un grand bâtiment pour les Chartreux. Courtonne, qui fut admis à l'Académie en 1728 et y professa, fut aussi architecte du roi. Il mourut en 1739, le 17 janvier, laissant un • Traité de
(I) Il *e pourrait qoe ce Coarmoot fût le père d'un Cotirnwnt Guillaume qui vint t'éuMir à Montpellier et fut Damné maître dei dûmes de celte rille en 1460.
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• perspective, avec des remarques sur l'architecture et suivi de quelques édifices mis en per*- « pective de l'invention de l'auteur» , publié à Paris en 1725 (Bellier ; Archives de l'Art, 1. 1 ; Dussieux; Lance; Roquefort; Thiery).
Courtonne, probablement fils du précédent, était architecte du prince de Conti vers 1750. Comme tel, il fut chargé par ce prince d'évaluer son hôtel qu'on voulait acquérir pour y construire un nouvel hôtel de ville. Il en avait fixé le prix à 1,848,976 livres 16 sols 3 deniers, mais Beausire, architecte du roi, commis pour faire le traité et l'estimation contradictoire d« cet hôtel, réduisit ce prix à 1,447,000. Mansart fut chargé de prononcer en dernier ressort, le 4 juin 1750. C'est sur une partie du terrain, occupé par cet hôtel, que fut construit l'hôtel de la Monnaie (Leroux de Lincy, Hôtel de ville).
Courtois (Geoflroy), de Gondrecourt, maître d'œuvre, est nommé, en 1491, maître maçon et regardeur des œuvres de maçonnerie au bailliage de Bussigny (Lepage, Offices . Mémoires de la Société lorraine).
Courtray (Jean de), et son fils. Sur le mur intérieur de l'église de Charbogne (Ardennes) on lit l'inscription suivante en lettres gothiques : • L'an Ve et uns (1501) fut fait ce dit
• (cœur figuré) par Jean de Courlray et son fils. » (Revue des Sociétés savantes, 1869).
Gourvault (Josselin ou Jousselin de), maître d'œuvre de Paris et ingénieur, suit Louis IX à la croisade, en 1248 (Florent Lecomte; Joinville; A. Félibien).
Gourvault (Geoffroy de), était maître général des œuvres du comté deTroyes, en 1410. En 1415, il fait des travaux à l'église Saint-Étienne de cette ville et reçoit 104 sols 5 deniers tournois, le 15 décembre de cette année (Bérard; L. de la Borde, Bourgogne, t. III).
Cousin (Jehan), célèbre peintre verrier de la Renaissance, né a Soucy-en-Brie, vers 1500 ou 1501, était également peintre de tableaux, sculpteur et architecte; à ce dernier titre, il aurait donné les dessins de plusieurs des chapelles de la cathédrale de Sens, aujourd'hui détruites, ainsi que de la chapelle du château de Fleurigny, pour laquelle il peignit aussi un vitrail qui existe encore. Un de ses contemporains, Travau, le cite comme très habile en architecture, ce qui ne surprendra pas ceux qui ont vu ses vitraux, car il est facile d'y remarquer une très grande entente de cet art. Jean Cousin mourut vers 1590, laissant les ouvrages suivants : 1° le Livre de perspective, in-fol. publié en 1500 à Paris; 2» l'Art de dessigner, revu par François Jollain, graveur, 1 vol. in-4°; 3° le Livre de pourlraitture, autrement vraie science de la pourtraicture décrite et démontrée, contenant les plans et figures de toutes les parties séparées du corps humain. Le Musée national possède de lui le Jugement dernier (peinture) et le tombeau monumental de Philippe de Chabot.
Un Jean Cousin, de Sens, peintre, fait un pourtraict pour la table d'or sur le grand autel de la cathédrale de cette ville et reçoit 4 livres 12 sols en 1550. En 1551-52, il reçoit encore 6écus pour le pourtraict d'un fus d'orgue. (Il se pourrait que ces travaux aient été faits par le célèbre maître.) (Archives de l'Yonne, t. II ; Biographie universelle, Larcher).
Cousin (Jean), Nicolas Lepol, Jean Leclercq et Gilles Boni le s'associent pour construire l'hôtel de ville de Montdidier, moyennant 5,000 livres. Les travaux, dont Nicolas Lepot était adjudicataire, durèrent de 1620 à 1622. (Cet édifice avait été commencé en 1588; sa façade fut reconstruite en 1849.) (Beauvillé; Dusevel, Arrondissement de Montdidier).
Cousin Despréaux, architecte et entrepreneur des fortifications et ouvrages du roidans la ville de Dieppe, en 1763, fut le père de l'auteur de ce nom (Decorde, le Canton de Ixmdin xères ) .
Coussarel, architecte du maréchal de Navailles, refait, en 1677, la vonte de la grande chapelle de l'abbaye de Bassac, avec Jean Brunei, architecte du ma réel i al d'AI-
bret. Coussarol avait d'abord construit le château de VilleboisLa Valette (L'abbé Michon).
Coustou (Guillaume), dit le Jeune, ûls de Guillaume Coustou et neveu de Nicolas Coustou, naquit le 19 mars 1716 et devint architecte. Il est l'auteur des deux chapelles qui sont de chaque coté de la grille du chœur de l'église Saint-Roch et de celles de la croisée. On lui doit aussi le tombeau du Dauphin dans la cathédrale de Sens Coustou Guillaume, dit le Jeune, mourut le 13 juillet 1777 (Xoucelles Archives de l'Art, 1878; Quantin; Thiery).
Coustou (Charles- Pierre), probablement fils du précédent, et petit-neveu de Coisevox, fut admis à l'Académie en 1762. En 1789, il faisait exécuter des travaux à la Muette, près Passy et le 20 février 1785, il lui était accordé une pension de 2,000 livres, comme ancien inspecteur des bâtiments du roi. C'est lui qui fit don à l'Académie du portrait de son grandoncle (Bulletin archéologique, t. XIII; Archives de l'Art français, t. I ; Bulletin de l'Art français).
Couture (Guiîlaume-Martin) naquit à Rouen, en 1732. Il se rendit d'abord en Italie pour compléter ses études. A son retour, il vint à Paris où il aurait commencé par construire les hôtels de Saxe et de Coislin. En 1773, il fut admis à l'Académie d'Architecture. En 1773-71, il était chargé, par le roi, de donner les plans du nouveau palais de justice de Caen, mais il refusa parce que Soufflot était l'oncle de la femme de Lefebvre, ingénieur en chef de la généralité de cette ville, auquel des plans avaient été également demandés. En 1775, il entreprit la construction du jubé en marbre de la cathédrale de Rouen d'après les dessins de Le Carpentier qui venait de mourir et le termina en 1777. En 1776, il fut chargé avec Moreau et Antoine de reconstruire les parties du palais de justice de Paris qui venaient d'être incendiées; mais, peu après, il fut remplacé par Desmaisons qui lui avait été adjoint.
Ayant succédé à Constant d'Ivry comme architecte de la Madeleine, en 1777, il en modifia les plans, et, sur son rapport, la nef ayant été jugée insuffisante, il y ajouta deux travées de 1777 à 1790.
A la première de ces deux dates, les deux projets en relief, celui de Constant d'Ivry et le sien, avaient été exposés dans un atelier, derrière l'église, afin que le public pût faire la comparaison. Les travaux de cette église furent arrêtés à la Révolution. En 1786, il donnait des plans pour la reconstruction de l'hôtel de ville de Saint-Omer ; mais ces plans ne furent pas exécutés et il ne reçut que 3,000 livres pour ses honoraires, bien qu'il en eût demandé 6,000.
De 1786 à 1789, il commença la construction d'une grande caserne à Caen, qui ne fut terminée qu'en 1835. Couture, qui avait été architecte du roi cl avait reçu le grand cordon de Saint-Michel, en 1788, mourut le 27 décembre 1799 (Archives de l'Art, t. I; Biographie universelle; Deschamps-Dupas ; T. Le Breton ; Mémoires de la Société de la Morinie; Thiery ; Lance).
Couvert (Nicolas). Voir Convers.
Coyaud (Jean), maître d'œuvre de Lyon, donne, comme agent-voyer et contrôleur des bâtiments de la ville de Lyon, les alignements de la Saône, avec Jehan Perréal et d'autres maîtres, en 1499. Il était, parait-il, agent-voyer de cette ville, pour la partie du Rhône, dès 1494 (Dufay, Notice sur Brou ; Bérard).
Cradey ( Jehan not) construit la terrasse du château de Pau, avec Vizé Jérôme, architecte du roi de Navarre. Ces maîtres reçoivent des honoraires pour ce travail, en 1605 (Archives des Basses-Pyrénées).
Craffe, maître d'œuvre, construit, en 1476. la porte de la ville de Nancy, à laquelle on avait donné son nom. Cette porte était aussi appelée porte Notre-Dame (Michel ; Dom Cal met).
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Craponne (Adam de), maître d'oeuvre et ingénieur hydraulicien, donne, en 1854, les plans dn canal qui porte son nom (Estrangin).
Crasmer (Guy), ingénieur, était voyer ordinaire du duché d'Anjou, vers 1770 ( Archives d' Indre-et-Loire).
Créhif (Guillaume), maître d'œuvre, succède à Yves Croazec comme maître de l'œuvre de l'église Saint-Mathieu de Morlaix, vers 1565, et en continue la tour qui fui terminée en 1582 (Le Men).
Cremasiès (Guillaume) maître d'œuvre de Montpellier travaille aux fortifications de cette ville et est élu cinq fois consul peyrier de 1486 à 1492 (Renouvier et Ricard).
Gresonnler (Jean), maître d'œuvre et ingénieur, était maître des œuvres et des eaux du duc de Bourgogne en 1389. A cette date, il faisait exécuter des travaux aux chaussées, moulins et étangs du duché (Canat, Maîtres d'œuvre).
Grespin (Thouin), maître d œuvre de la ville de Lille, travaillait, en 1402, à la noble tour des fortifications de cette ville, dont la première pierre fut posée cette année. Sous ses ordres travaillaient : Henkiu Desmazières, Jehannin Dassimon, Fierrart Crespin et Henné* quin Lemoine. En 1403, Henkin Desmazières y travaillait encore, mais les autres étaient remplacés par Hennequin de la Ruelle, Hennequin le Winkle, Mikiel Maille et Pierrart Leguay. En 1422, Crespin Thouin fit le projet d'un pont pour cette môme tour (Revue universelle des Arts, t. XV).
Crespin (Thomiart) est expert juré des travaux de la .ville de Lille, de 1412 à 1425 (Bérard).
Crespin (Jean) commença l'église des Feuillants en 1600 et y travailla jusqu'en 1602. Cette égJise fut continuée de 1602 à 1605, par Achille Letellier, et le portail fut fait, en 1624, par François Mansart. (Elle a été détruite lors dn percement de la rue de Rivoli.) Crespin continua, en 1611, l'église du Havre, avec Jean Levesque, de Caen ; ces maîtres remplaçaient llallingue, qui, à cette époque, cesse de paraître dans les comptes. En 1515, Crespin et Levesque étaient eux-mêmes remplacés par Pierre Le Genevois (Berty, Plan ; Hullelin du Comité dis Arts et Monuments, t. III i.
Creste (Jacquemon), maître d'œuvre, et sculpteur de la ville de Lille, était chargé de la direction des travaux de celle ville en 1390 (Bérard)
Crèté (Guillaume), maître d'œuvre, est chargé, en 15'.)6, avec Thomas Olivier, de dresser les plans pour l'achèvement de l'église Saint-Germain d'Argentan ; ces maîtres travaillent trois jours à ces plans et reçoivent 1 1 livres 15 sols ; puis ils font marché pour * la conduite des travaux et reçoivent 3 livres 15 sols pour leur vin. Les échevins s'engagent en outre à leur donner une gratification de 9 livres. Ils conduisent en effet les travaux de 1598 à 1602 et reçoivent, comme salaire mensuel, Crète 33 livres et Olivier 25 livres. (Le maltre-autel était terminé en 1600 et le chœur en 1702.) En 1604, Crèté construit des boutiques sur le terrain de l'ancien cimetière, supprimé d'après l'avis de Jacques Gabriel, architecle de la ville. En 1606, il construit, pour 1,1)00 livres, les arcs-boutants de l'abside et en 1607, la voûte duchœur, pour 678 livres, plus 90 livres pour la grande clé (L'abbé Laurent).
Cretel (Jacques), maître d'œuvre de Tours, est commis le 4 avril 1530, par le Chapitre, pour conduire les travaux de l'église Sainl-Vulfran d'Abbeville (monument historique) ; il y travaillait encore en 1551 (Gilbert, Ëglises Saint' Vu Ifran et Saint-Riquier ; Bérard).
Cretté (Étienne-Louis), architecte des bâtiments du prince de Conli, ligure avec ce titre, au terrier de Villaroche en 1759-60 (Revue des Sociétés savantes, 1872).
Creveup (Louis de), abbé delà Trinité de Vendôme. Voir Jarnay (Pierre de).
Crlpier (Hugues), architecte lyonnais, construit, près du clos de La Mothe, et contigus au château de ce nom, an palais et un théâtre provisoires pour l'entrée de Louis XIII à Lyon, en 1622. Ce palais était, parait-il, décoré avec magnificence (Boitel).
Croazec (Yves) ou Croarec, maître de l'œuvre de l'église Saint-Mathieu de Morlaix, fait le plan de la tour de cette église et en commence la construction en 1548. En 1565, il est remplacé par Guillaume Crehif (Le Men).
Crocq, Crock ou Crocx (Jehan), de Bar-le-Duc, maître d'œuvre et imagier du dncde Lorraine, fut employé à la bibliothèque du palais ducal de 1481 à 1498 ; plus tard, il travaillait au tombeau de Charles le Téméraire et recevait 225 livres, en 1506-7. Ce tombeau, restauré par Mausuy Gauvin, était placé dans l'église Saint-Georges de Nancy, pour laquelle Crock avait fait un tabernacle et plusieurs statues en 1493. Un autre artiste du môme nom, son fils peut-être, était architecte et sculpteur à Bar-le-D.uc en 1537. On pense qu'il a dû travailler à l'église Saint-Pierre de cette ville, achevée cette même année (Lepage; Galerie des Cerfs, Archives et Église Saint-George* ; Bellol-Hément).
Croses (Pierre de), maître d'œuvre de la ville de Bourges, refait la tour Digrëne et celle des prisons Saint-Ursin, en 1487. Vers la même époque, il fait, avec Guillaume Travaille, le deuxième étage de la porte d'Auron, une muraille à la porte Bourbonneux et un portail à Saint-Privé (Girardot, Artistes).
Crouzet-Gillot, maître d'œuvre, fait des travaux a la croisure de l'église Saint-Paul de Séclin et demande pour salaire, 31 sols 6 deniers (Revue universelle des Arts, t. XII).
Crucy (Mathurin), fils d'un charpentier de Nantes, naquit dans cette ville le 22 février 1749. Il étudia d'abord l'architecture à Nantes, sous Ceinerey. Pnis, il vint à Paris et fat élève de Boullée. En 1774, il remportait le grand prix d'architecture (plan de bains publics), et en 1775, il partait pour Rome.
De retour à Nantes, il devint, en 1780, architecte-voyer de la ville, en remplacement de Ceinerey. En 1784, il restaurait la cathédrale. Vers 1785, il donnait les plans du nouveau quartier Graslin et de la place de ce nom. En 1786, il faisait la halle au blé. En 1787, il restaurait, avec Binet père, la cathédrale de Rennes, dont le portail et les tours, commencés en 1490, avaient été achevés vers 1700. En 1788, il donnait les plans de la place Royale de Nantes. De 1788 à 1790, il réparait les prisons et le collège et élevait le grand théâtre de Nantes, œuvre remarquable, qui fut incendié en 1796, mais restauré par lui en 1811. En 1792, il commençait la Bourse, qu'il ne termina qu'en 1810. En 1808, il construisit la. façade de l'hôtel de ville, ancien hôtel de Bezard. Ses autres œuvres sont: l'église Saint- Louis ; le cours Henri IV; la halle aux toiles, devenue musée ; la poissonnerie et le rondpoint de la place Neptune; l'hôtel de Commequiers, rue Royale, la maison dite des Colonnes et enfin les plans de la place Louis XVI, de l'église de Loroux. M. Crucy, qui sauva de la destruction le célèbre mausolée de François II, mourut le 7 novembre 1826. D'après Bellier de la Chavignerie, il aurait été admis à l'Académie en 1787, mais il n'est trouvé nulle part la confirmation de ce fait (Bellier; Guépin; Joanne; Levot, Biographie bretonne ; Marteville; Archives de l'Art, t. V).
Cruse ou Crusse (Jehan de) était maître des œuvres du duc de Bourgogne et do la ville de Dijon, vers 1446; l'empreinte de son scel a été conservée (Bulletin monumental, t. XXI ; Canal, Maîtres d'œuvre).
Cruxus, maître d'œuvre, construit la nef et le chœur de l'église paroissiale de Soultz, de 1330 à 1346. Il figure comme témoin, avec le titre de maître d'œuvre, dans un acte de 1343 (Gérard).
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Cublssol ou Cubissolles (Jacques) visite, en 1635, avec Labatto, l'ancien chàtean de Nîmes. Ces architectes constatent qu'il ne reste plus de ce château que deux tours ruinées. En 1672, Cubissol entreprend les travaux de l'évèché de Nîmes, dont les plans avaient été donnés par l'ingénieur Delafeuille de Merville ( Archives du Gard).
Cucuron (Guillaume de] fut l'architecte da pape Jean XII de 1316. 'k 1338. Le 22 septembre 1316, il reçoit 100 florins pour l'œuvre du palais et réparations à la tour, puis 400 autres florins pour le même objet, en 1317. On lui attr bue une salle de consistoire, un cloître et la transformation de l'ancienne église Saint-Étienne annexée au palais en chapelle pontificale, c'est aussi lai qui construisit le palais que le même pape fit construire à Sorgues Duhamel).
Cueyas ouCrueyas (Johan>, maître d'œuvre et sculpteur, vint s'établir à Montpellier et devint maître des œuvres et expert juré de cette ville. 11 fut élu vingt-cinq fois consul de sa corporation de 1367 à 1414, époque de sa mort (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Cueyas ou Crueyas (Firmin), fils du précédent, remplaça son père comme maître des œuvres et expert juré de la ville de Montpellier, en 1414. En 1443, il recevait dix moulons d'or pour avoir visité, cette année et l'année précédente, la tour de l horloge et en avoir conduit les travaux. En 1446, il visitait, comme expert, avec plusieurs de ses collègues, les travaux du pont Juvénal qui menaçait ruine. En 1430, il faisait des travaux à la maison du poids de la ville. Il fut nommé trente-sept fois consul peyrier. de 1414 à 1460, et consul major, cette dernière année, qui fut aussi celle de sa mort. Ses funérailles eurent lieu aux frais de la ville (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Culan ou Cullan (Jehan de). Voir Escullan (Jehan d ).
Cuntz (Jehan) parait avoir succédé à Jehan Junker comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg, vers 1365. il commence alors le troisième étage de la partie centrale de la façade entre les deux tours, et termine la partie supérieure de la tour centrale. Cuntz, qui était aussi maître des œuvres du Sénat, n'existait plus en 1383; il aurait été remplacé, a cette date, par Michel de Fribourg (Gérard).
Cuoneman Burklln était maître de l'œuvre de l'église Saint-Thibault de Thann et travaillait au chœur de cette église, vers 13Di; il dut cesser ses fonctions vers 1415
Curabel (Jacques), architecte, né en 1585, conduisit les travaux de la Sorbonne sous la direction de Lemercier. On lui doit une critique de l'ouvrage de Desargues, sur la coupe des pierres (Archives de l'Art, t. VI ; Mariette).
Cusset (Guillaume), maître d'œuvre, sculpteur et peintre de Rodez, qui aurait été étudier en Italie, parait avoir remplacé Antony Bernard, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Rodez, en 1510; il aurait alors commencé le grand clocher de cette église. Comme d'après les comptes de la cathédrale. Antoine Salvanah était déjà maître de l'œuvre en 1513, il s'ensuit que Cusset n'aurait exercé ses fonctions que pendant trois ans, sj toutefois il les a jamais exercées, ce qui est contesté par Marlavagne. Il se pourrait cependant que la construction de la tour lui ait été confiée spécialement (Advielle; Caron; Marlavagne; De Gaujal).
Custlf (Jean) restaure l'église de Caudebec avec Mathurin Lebœuf (1562-1563) (L'abbé Cochet, Arrondissement d'Yvetot).
Guvalet (Jacques), architecte de Paris, est parrain le 24 mars 1646 (paroisse Saint- Benoit) (Hcrluison, Actes de Vital civil).
Cuvé (Pierre), dit Tailleur de pierres, construit la tour et le portail de l'église Saint-
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Martin de Clamecy, ainsi que la partie comprise entre la chapelle de la Tour et celle des Chevaliers. La première pierre da portail fat posée en 1315 (Morellet).
Cuvelier, Cavelier ou Hamelier (Michel-Hugues), architecte cl sculpteur, élève de Martin Chambiges, travaille d'abord avec son maître, an transept nord de la cathédrale de Sens. A partir de 1494, il conduit seul les travaux de ce transept, d'après les plans de Martin Chambiges, qui ne vient à Sens que par intervalles et pour en surveiller l'exécution dès lors, il reçoit trois setiers de blé, comme pension, en plus de son salaire journalier. En 1498-99, il reçoit, pour lui et ses maçons, 276 livres. En juillet 1300, il ferme d'abord le petit 0, puis la grande rose du portail nord, et, la même année, il fait démolir l'ancien porche d'Abraham. En 1501, il commence le portail qui devait remplacer ce porche et en termine le gros œuvre en cinq ans. En 1502, il se rend à Troyes, avec son maître, et assiste avec lui à la visite de la cathédrale de cette ville, dans laquelle il séjourne huit jours qui lui sont payés 105 sols. En 1(03, il reçoit 70 sols pour la façon de tabernacles qu'il avait sculptés en sa maison, pendant l'hiver. La même année, il e*t consulté, avec M. Chambiges, sur l'oeuvre du cloître que le Chapitre voulait faire reconstruire. Il est probable qu'il dut en commencer les travaux. En 1505, il reçoit deux bateaux de pierres de Saint-Leu et en fait le toisé. Le 30 octobre 1506, il retourne à Troyes, toujours avec Martin Chambiges, pour faire commencer les travaux de la tour Saint- Pierre. En 1513, il va à Tonnerre, acheter de la pierre et reçoit 70 livres pour son déplacement, puis il fait marché, avec le Chapitre, pour l'achèvement du portail d'Abraham, au prix de 722 livres, 6 setiers de blé et autant de seigle. Il le termine définitivement en 1516. En 1515-16, il reçoit 7 livres 10 sols pour avoir monté les images du père et de la mère deMonseigneur, sur une table de marbre en la cathédrale. En 1516-17, il reçoit 10 sols pour deux jours de travail i la voûte Saint-Jean. En 1521, il était encore maître de l'œuvre.
Cuvelier, qui dut mourir en Ift26, payait encore cetlcannéc 36 sols de cens pour sa maison, située sur la paroisse Saint-Benoit. Il fut remplacé, en 1527, par Guérard Cardin. Dans un document de celte année, on lit : • feu Michel-Hugues Cuvelier, maître d»î l'œuvre de l'église ei de l'archevêché », ce qui indiquerait qu'il est l'auteur de la partie de ce charmant édifice, construite sous Etienne de Poncher. On trouve un Cuvelier travaillant à la cathédrale de Sens, de 1532 à 1535, à raison de 4 sols par jour (Archives de l'Aube, t. I : Archives de l'Yonne, t. II ; Assier; Larcher; Pigeotte; Quantin).
Cavlllier (Gabriel), premier commis des bâtiments du roi, est témoin en 1682, à l acté de décès de Boucher, inspecteur des bâtiments du roi (Saint-Germain-l'Auxerrois) (Herluison, Actes de l'état civil).
Cuvilliès ou Guvlllier (François), de Soissons, architecte et graveur, naquit en 1698 et fut élève de Bobert de Cotte. Kn 1725, il devint architecte adjoint de la cour de Bavière avec 600 florins d'émoluments, portés plus tard à 1,100 florins. En 1738, il prenait le titre de premier architecte de l'électeur. En 1745, lorsque celni-ci parvint a l'Empire, sous le nom de Charles VII, il lui conféra les titres de conseiller cl architecte de Sa Majesté. En 1763, il fut nommé directeur des bâtiments de la Couronne. On lui doit la décoration des châteaux d'Amalienbourg et de Nymphenbourg (1764); des travaux au château de Munich et un certain nombre d'édifices publics et privés élevés en Allemagne. Cuvilliès mourut au commencement de l'année 1768. Il avait publié de 1736 à 1756, trois recueils, comprenant plus de 700 planches relatives a l'architecture (Destailleur, Notices ; Dussieux; Melleville, Dictionnaire historique de l'Aisne , Lance).
Cuvilliès (François), fils du précédent, naquit à Munich en 1734. Il fut d'abord employé par l'électeur de Bavière, comme architecte adjoint : puis, le 1er août 1768, il fut nommé architecte de la cour, ingénieur et capitaine au corps du génie. En 1773, son trai-
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tentent était élevé à 1,400 florins. Covilliès François, qni mourut vers 1805, a publié un vignole bavarois et une série d'études de monuments, tels que fontaines, palais, tombeaux, ponts, etc. (Dussieux; Lance).
Cyprian (Jacques), maître d'oeuvre de la ville de Montpellier, fait des travaux à l'hôpital Saint-Jayme et est nommé consul peyrier en 1433 (Renouvieret Ricard).
Dabit (Armand), architecte dn roi de Navarre, recevait 32 écus d'honoraires en 1563 (Archives des Basses-Pyrénées j.
Dabon (Francès) était maître d'oeuvre et expert de la ville d'Auch, vers 1536 (Lafforgue).
Dagan (Jean-Baptiste), architecte d'Arras, fut chargé, en 1734, de conduire les travaux du monastère et de l'église Saint-Waast de celte ville, dont les plans étaient dus à Contant d'ivry. L'église, qui devait être construite la première, n'était pas terminée en 1781 (Statistique monumentale du Pas-de-Calais).
DageviUe, architecte de Marseille, était correspondant de l'Académie d'Architecture, en 1790. (Almanach du Bâtiment de cette année.
Daguon (Simon) était maître de l'œuvre de la cathédrale de Chartres, lorsque le 9 septembre 1316 celle église fut visitée par Nicolas Dechaume, maître des œuvres du roi et Pierre de Chelles, maître de l'œuvre de la cathédrale de Paris. A cette visite, assistait aussi Pierre de Lonjumeau, maître charpentier et expert juré de la ville de Paris
(Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Daienhelm (Henri de) construit l'église de Saint- Wendelin de Hochfelden, en 1432. Il fui également maître de l'œuvre de l'église Saint-Pierre-Saint-Paul de l'abbaye de Neuwiller (Gérard)
Daillandes (Colin), maître d'œuvre de la ville du Mans, travaille au château de cette ville et refait la loge aux portiers, du 16 août à la fin d'octobre 1475 ; il recevait alors 3 sols par jour. Ce maître ligure encore dans les comptes de la cité en 1478 (Chardon).
DaiUy (Simon) maître d'œuvre, fait des fenêtres à la chambre haute (probablement à l'oflicialilé) de Sens, en 1348-49, et reçoit 7 livres 16 sols (Archives de f Yonne, t. II).
Dailly (Nicolas), appareilleur, conduit, sous la direction de Pasquier de Lisle, les travaux de la voûte de l'orgue de Saint-Jean-en-Grève, vers 1690. Cette voûte était, parait-il, d'une grande hardiesse (Hurtault et Magny, t. III ; Sauvai).
Dailly (Victor-Thierry), peut-être fils du précédent, ouvre une rue nouvelle sur les terrains de l'abbaye Saiut-Gerniain-des-Prés et y construit des maisons pour le compte du Chapitre, en 1715 ( Hurtault et Magny, t. 1).
Dair (Jehan), maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen, qui avait succédé à Gauthier de Saint-ililaire, fait le portail nord de cette église en 1278 (Deville, Architectes).
Dallemand, architecte d'Avignon, fait l'Hôtel-Dieu de Carpentras, de 1750 à 1760 (Courtelj.
Dalles (Jean), maître d'oeuvre, fait, en 1597, d'importants travaux à l'église de la SalveUt et reçoit 120 livres. Il avait Biaise Vallière pour associé (Marlavagne).
Daloas (Étiennc), maître d'œuvre ou Lapicida, de Sallos-Curan, reconstruit le chœur de l'église paroissiale de Saint-Hilaire près Bonnecombe (Rouergue), moyennant 110 moutons d'or, 36 setiers de seigle, 3 pipes de bon vin, 3 quintaux de porc salé, du bois en quantité suffisante et une maison garnie de lits (marché du 28 mars 1426) (Marlavagne).
D'Amanges (Jacques). Voir Amanges (Jacques d').
Damas (Jean), dit de Soissons, était élève de Martin Ghambiges lorsque celui-ci, alors maître de l'œuvre de la cathédrale de Troyes, l'emmena avec lui dans cette ville le 15 février 1509, et lui confia la direction des travaux du portail et des tours de cette église, en remplacement de Jehançon Garnache qui, resté maître de l'œuvre de la partie ancienne, dirigeait les travaux neufs depuis 1507. En 1510, à la Pentecôte, Damas épouse la fille de Martin Chambiges. En mars 1511, il va chercher son beau-père à Beauvais. En juillet suivant, il est appelé à visiter l'église Saint-Jean, de la même ville, avec Bailly Jehan II, qui avait épousé la fille de son frère, et plusieurs autres maîtres ; Jehan Gailde ou Gualdo, dit Grand-Jehan, qui avait visité cette église avant eux, ayant dit qu'il y avait urgence à démolir le petit clocher, ainsi que les hautes et basses voûtes, qui menaçaient ruine. Ces maîtres reçurent à cette occasion, chacun 5 sols et on leur paya à dîner à l'Homme-Sauvage, à raison de 2 sols 3 deniers par tète. A la suite de cette visite Jehan Damas, Jehan Oudot et Jehan Bailly auraient été chargés de reconstruire les voûtes et le petit clocher de l'église Saint-Jean. Le 14 septembre de cetto année, il est présent, avec Chambiges, Garnache, Bailly Jehan I", à une délibération à laquelle assistaient aussi l'évêque et les principaux notables de la ville, pour décider s'il fallait continuer la tour Saint-Pierre de la cathédrale, ou bien commencer la tour du côté de l'évêché. Ce dernier parti ayant été adopté, il fut ensuite délibéré sur les fondements à donner à cette dernière. En 1512, le 11 mai, il assiste à la pose de la première pierre de cette tour, dite de Saint-Paul. A cette époque, il recevait 5 sols par jour, plus 12 livres de pension annuelle ; en outre il était logé. De 1512 à 1516, il travaille à la tour Saint-Paul et, le 3 décembre de cette dernière année, il est accepté par le Chapitre comme maître de l'œuvre de la cathédrale, mais seulement à titre provisoire et sur la promesse formelle de Martin Chambiges qu'il continuerait d'en surveiller les travaux. En 1519, il est accepté définitivement comme architecte de l'église avec un salaire de 40 sols par semaine, plus 12 livres de pension annuelle, à la condition, toutefois, qu'il ne louera ses services à personne et qu'il conduira l'œuvre jusqu'à sa mort. Il continua en effet de diriger les travaux du portail et des tours jusqu'au 21 décembre 1531, époque à laquelle il mourut, sans les avoir terminés. De 1529 à 1531, il eut pour assesseur Bailly Jehan II, son neveu, auquel revient l'honneur d'avoir terminé le portail ; quant à la tour Saint-Paul, il la conduisit jusqu'à la première corniche. Dans les comptes de la cathédrale de l'année 1483, on trouve un jeune maçon, du nom de Jehan de Soissons, qui recevait alors 2 sols 6 deniers par jour, peut-être est-ce le même? Sous Bailly Jehan II, son successeur, trois maîtres ouvriers du nom de Damas travaillaient encore à la cathédrale (Archives de l'Aube; Arnaud; Assier; Pigeotte; Vallet de Viriville ; Duhalle; Grosley).
Damas (Pierre), dit de Soissons, frère du précédent, fut amené avec lui à Troyes, en juin 1509, par Martin Chambiges, pour travailler au portail de la cathédrale de cette ville. 11 recevait alors 4 sols 2 deniers par jour. En 1531, après la mort de son frère, il fut appelé à le remplacer, d'abord à titre provisoire; puis, le 17 mai 1532, il fut chargé de conduire l'œuvre avec son gendre, Bailly Jehan II, qu'on trouvait sans doute trop jeune pour lui confier la direction entière des travaux. Us devaient recevoir chacun 6 sols 8 deniers par
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jour ; mais, a la lin d'octobre de la même année, Pierre Damas abandonna la conduite de l'œuvre à son gendre. Dans les comptes de l'église de Troyes les deux frères sont souvent appelés Damas, seulement, avec leur prénom. Deux de leurs parents, Laurent et Claude Damas, travaillaient avec eux à la cathédrale (Assier ; Pigeottte).
Damery (Hutinl et Enguerrant Blondin, maîtres d'oeuvre, entreprennent la construction de l'hôtel de ville de Compiègne, d'après les plans de Pierre Navyer, de Meaux. Damery reçoit, aux dates des 12 mars, 6 et 24 avril et 23 juin de l'année 1505, la somme totale de 212 livres, dont il donne quittance < a valoir sur le marché au rabais des ouvrages qu'il • est tenu de faire en l'ostel de la ville > . Plus tard il reçoit encore 346 livres (De Marsy}.
Damiette (Antoine), architecte et entrepreneur des fortifications de Doullens, mourut en 1682 (Dusevel, Église Saint-Martin de Doullens).
Damnand (Jehan), maître d'œuvie, travaillait à la consolidation du clocher delà cathédrale de Limoges, avec Pierre Boniface, à l'époque de la Pentecôte de l'année 1388. La semaine d'avant, il dirigeait les travaux avec Jehan Placen. Ces maitres recevaient 3 sols 4 deniers par jour et 3 sols 4 deniers par semaine pour leur vin. Etienne, dit Lathomi, recevait 3 sols, les autres compagnon savaient un salaire moindre (L'abbé Arbellot).
Dampmartin (Droet, Drohet ou Drouhet de), maître d'œuvre et sculpteur de Paris, est cité comme travaillant au Vieux-Louvre dès l'année 1365, il y faisait alors, suivant marché, une huisserie à voussure avec les armes de la reine et recevait 8 livres tournois. Le 28 janvier LfcO, il est appelé à Troyes, avec d'autres maîtres de Paris, pour visiter la roé ou rose du transept de la cathédrale de cette ville, vers l'official, et en même temps la maçonnerie de tout l'édifice, ils reçoivent 4 livres. Drohet demeurait alors rue de Joigny, près la porte Baudet. Le 10 février 1383, il est, par lettres patentes de Philippe le Hardi, nommé maître général des œuvres de tous les pays de Bourgogne. Cependant ce maître parait avoir été chargé, plus spécialement, de diriger les travaux de la grande chartreuse de Dijon, dont il dut vraisemblablement donner les plans; son salaire était alors de 8 sols par jour. Il conduisit cette œuvre de 1383 à 1391, avec Jacques de Nuilley ou de Neuilly, qui lui avait été adjoint. En 1384, il fut appelé, avec Raymond du Temple, à visiter les travaux que le duc de Bourgogne faisait alors exécuter à son château de Rouvres. En 1387, il travaillait avec Jacques de Neuilly au portail de la Sainte-Chapelle de Dijon. En 1390, ces maîtres passaient des marchés pour la fourniture de matériaux destinés à la grande chartreuse. En 1 396, Droet de Dampmartin était encore en charge et, d'après Maillard de Cbambures, il ne serait mort que vers 1400 (Assier, Comptes de l'église de Troyes; L. de la Borde, Bourgogne ; Leroux de Lincy ; Maillard de Chambures ; D'Arbaumont; Bulletin monumental, t. XXI ; Canal de Chezy; Archives de la Cote d'Or; Gadan ).
Dampmartin (Guy de), maître d'a-uvre de Paris et probablement parent du précéden.l. travaillait avec lui au Vieux-Louvre en 1365, sous la direction de Raymond du Temple (Leclerc et Renan ; Lemaire; De Guilhermyj.
Dampmartin (Guiot, Guyot ou Guillotde), maître d'oeuvre de Paris, devint maître général des œuvres de Jean de France, duc de Berry et d'Auvergne et comte de Poitiers. Il fit le gros horloge de cette ville de 1385 à 1390. (Il se pourrait que ce maître fût le fils du précédent, son prénom paraissant être un diminutif de Guy.) (Bulletin du Comité des Arts, t. II).
Dampmartin (Jehan de), natif de Jargcau, près d'Orléans, fut nommé maître de l'œuvre de la cathédrale du Mans, le 24 janvier 1421, aux mêmes conditions que Nicole de l'Écluse, son prédécesseur. Le 9 juin 1428, il recevait du Chapitre une gratification de 10 écus pour ses bons services. En novembre suivant, le Chapitre lui fait encore don d'une pipe de vin
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vieux, pour qu'il s'occupe activement des affaires de l'église. Le 4 juillet 1424, il reçoit, toujours à titre de gratification, dix agnelets et une pipe de vin. Enfin, le 1" avril 1425, il reçoit encore 20 livres. On doit à ce malire le croisillon septentrional et sa rose. Ayant quitté le Mans, qui venait d'être pris par les Anglais, il devint maître de l'œuvre de la cathédrale de Tours en 1432 ; il remplaçait alors Guillaume Leroux Le 31 décembre de celte année, il visite la tour feu Hugon axec Unis autres maîtres. D'après un document de la confrérie de Saint-Graticn, de l'année l')53, il est dit maître et gouverneur de l'église d« Tours. Il était alors marié à Marie de la Bayardaise et perc de deux fils, Huguet et Jehan. On croit qu'il dut conserver ses fonctions jusqu'en 1454, époque à laquelle il serait mort, laissant deux fils Huguet et Jehan. Jehan oV Dampmartin, qui dut travailler aux dernières travées de la nef et commencer le portail de la cathédrale, fut remplacé par Jehan Papin ( Annales archéologiques, 1879 ; Chardon ; Grandmaison ; Mémoires de la Société archéo logique de Touraine).
Dancourt ou Dancour fut admis a l'Académie d'Architecture en 1680 (Archives de (Art, t l\
Dandegnies (Sandars), de Bétbune, est nommé maître des œuvres de la ville de Valenciennes, en 1364 (Revue universelle des Art», t. XXII).
DaneL maître d'œuvre de Saint-Omer, était fils de Jehan Danel, huchier de cette ville. II commence en 1502, la reconstruction de l'église d'Auxi et reste maître de l'œuvre jusqu'en 1517. Les voûtes et le clocher de cette église sont de 1577 et le portail rie 1697 (Bcrard; Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais; Dusevel, Picardie).
Dangluze, maître d'œuvre, qui travailla au palais de Fontainebleau, était mort en 1615. Son fils Jacques était alors occupé au château de Brissac (C. Port, Artistes angevins).
Danlcourt (Margerin), maître d'œuvre et ingénieur du roi, était chargé de réparer les fortifications des places de la Picardie, en 1538. A cette date, François de Montmorency, gouverneur de la province, lui fait payer ses honoraires (Bérard).
Danjan (Pierre- Alexandre), architecte et expert juré du roi, fait la bibliothèque de l'abbaye Saint-Victor vers 1783 (Thitry, Almanaeh du Bâtiment, 1790).
Danjou ou D'Angers (Jehan) fait marché, le 28 octobre 1504, avec le président de la Chambre des Comptes de Dijon, pour la cheminée de la grande salle de la maison du roi, en cette ville, sans doute le palais ducal, pour 120 livres, plus les matériaux. Celte cheminée n'était pas encore terminée en 1505 (Archives de la Côte-d'Or, Cluimbre des Comptes, layette 8».
Dannolle (Jean), maître d'œuvre et imagier, aide a lever les plans de la ville de Cambrai, avec Armand Machon, en 1594 (Durieux).
Dantena (Pierre), maître d'œuvre de Paris, est appelé à Limoges, en 1250, pour y construire l'église Saint-Auguslin-lès-Limoges. Il devient sacristain de cette église et meurt, vers 1286. Sur son épitaphe, mutilée en partie, mais conservée dans la sacristie de l'abbaye Saint-Augustin, devenue maison centrale, on lit encore : fecit opus clarum magno sumptu tabula» um etc. (Bulletin du Comité historique, t. Il; abbé Texier, Manuel d'épigraphie).
Dantnoine (Simon), architecte, est nommé agent-voyer en chef de la ville de Lyon, le 14 février 1397 (Archives de Lyon, t. I ; Charvet, Biographies, Perréal).
Dan vin (Bobcrt), maître d'œuvre, qui avait proposé au consul de Lyon, un nouveau moyen de fonder les piles du pont du Rhône, voit son offre acceptée en 1580 (Archives de Lyou, 1. 1).
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Danvin (Orner), frère dominicain de Saint-Omer, donne, en 1714, les dessins de la chaire de l'ancienne cathédrale de cette ville, inoins la statne qui la surmontait (Dusevel,
Picardie).
Daoust (Georges et Michel), frères, réparent le clocher de l'église Saint-André de Rouen, suivant marché du l,r juillet 1609, pour 308 livres 1 sol 7 deniers (De Glanville).
Daran (le P. Adrien), jésuite, reconstruit la chapelle du collège de Vannes de 1660 à 1662, moins le portail qui fut fait par Jean Caillot, en 1678. Vers 1669, le P. Daran dirigeait la construction d'un bâtiment destiné aux retraites, pour les Ursulinesde la môme ville (Lallemand).
DardaiUan (Gabriel), architecte de Nîmes, fait, en 1685, le célèbre escalier à vis du château d'Aubais (Gard). Mort le 30 mars 1693 (Revue des Sociétés tarantes, 3' série, t. 1).
Daret (Jean-Baptiste), architecte et peintre de la ville d'Aix, décore la chapelle de l'Espérance dans l'église Saint-Sauveur de cette ville, en 1698, ainsi que le grand escalier de l'hôtel de Château Renard (Haitxe; Maurin).
Darnaudin ou D'Arnaudin, architecte, né à Versailles, en 1741, obtint le grand prix d'architecture en 1763. A son retour de Rome, il fut nommé inspecteur des bâtiments du roi et construisit à Versailles, de 1775 à 1789, de nouveaux bâtiments a l'hôpital civil ; de 1780 à 1783, l'hôtel du garde-meuble de la Couronne (aujourd'hui préfecture) et enfin, en 1787, l'hôtel de Séran, rue des Réservoirs. Darnaudin fut admis à l'Académie d'Architecture en 1791 (Archives de l'Art, t. I et V ; Leroy, Rues de Versailles ; Almaïuch des Artistes; 1777).
D'Arras (Pierre). Voir Arras (Pierre d').
Daspanhaye (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, était expert juré de cette ville en 1330. fcn 1334, il réparait le pont Castelnau (Bérard ; Germain) .
Dassenha8 (Johan et Peyre) étaient maîtres d'œuvre de la ville de Lectoure de 1452 à 1477. On pense qu'ils ont dû travailler, avec Raguananlt, à l'ancien palais de justice et à l'église Saint-Gervais de cette ville (LafTorgue).
Daubenton était professeur d'architecture en 1777 (Almanach historique des Architectes de cette année).
Daubrincourt (Olivier), maître d'œuvre de la ville de Rouen, continue, avec quatre autres maîtres, la construction de l'église Saint-Jean de cette ville, de à 1538. Ils y font le portail latéral sud et le double bas coté adjacent (De Laqnérière, l'Église Saint- Jean).
Daudet (Pierre) entreprend la réédifleation de l'église Saint-Gilles de Nîmes, en partie détruite par les protestants, et reçoit, en 1650, 2,000 livres sur les 15,600 livres montant du prix convenu. Le 19 septembre de la même année, il entreprend , avec Jean Gabriel, de voûter cette église, et les travaux sont reçus par Étienne Louis et Jean Rigour de Montpellier, le 21 août 1655 (Archivée du Gard, t. H).
D'Auffay (Godefroy) , maître d'œuvre, né à Béthune, est chargé en 1415, de réparer les fortifications de cette ville (Bérard).
Daujon (Gilles), architecte et appareil leur des ouvrages royaux, visite, comme expert, l'église de la Trinité de Laval, qui menaçait ruine (1744) (Ilamard).
Daunoy on D'Aulnoy (Jessé), maître d'œuvre de Troyes, travaillait à la cathédrale de cette ville de 1608 à 1617 ; il conduisait sans doute les travaux de la tour Saint-Pantaléon, sous la direction du maître de l'œuvre, car Laurent Baudrot, qui avait remplacé
Faulchot, en cette qualité, était encore en fonctions, en 1613. Ce maître travailla aussi à Saint-Nicolas et répara une verrière à la Madeleine en 1606 (Vallet de Viriville ; Assier).
Dauphin(Jean), maître d'oeuvre de Troyes, visite, comme expert, la cathédrale de cette ville, avec Gérard Baudrot, maître de l'œuvre, et plusieurs autres maîtres, pour constater l'état de cette église et évaluer les dépenses à faire pour son achèvement (18 novembre 1622) (Pigeotte).
Daurolles (Benoit), ditMonard, maçon juré de la ville de Lyon, depuis 1615, était, pàralt-il, très expert en l'art d'architecture et maçonnerie. Il entreprend, en 1617, avec son fils, la construction de l'église des Jésuites de cette ville, sous la direction de Martellange. En 1646, ils commencent, avec Claude Chana, la construction de l'hôtel de ville de Lyon, d'après les plans de Simon Maupin (Charvet, Biographies; Archive» de Lyon, 1. 1 ; Archives du Rhône, t. I).
Dauvergne (Nicolas-Remi-Gabriel) était architecte expert de la ville de Paris, en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Davaincourt ou Davenescourt (Pierre de), qualifié de maître, conduit les travaux de l'abbaye Notre-Dame do Soissons (Aisne), et reçoit 6 livres en 1276 (De Marsy, Comptes de l'abbaye de Soissons).
Davesnes ou D'Avesnes (Jean). Voir Avesnes (Jean d').
Davl (Jean) , maître d'oeuvre et sculpteur, était maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen en 1278. Une a ncienne chronique de cette église, qui le mentionne comme ayant fait, en décembre de cette année, une visite au réservoir de l'église, le qualifie de maître d'oeuvre de cette église et de citoyen de Rouen. Ce maître éleva le portail nord de la cathédrale. On loi attribue aussi, mais sans preuves, la grande* chapelle de la Vierge, dont la première pierre fut posée en 1302 (Deville, Revue des Architectes; Mancel).
David (Anthoine), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1461 (Renouvier et Ricard).
David (Nicolas), maître d'œuvre, né à Beauvais, devient expert juré des travaux de cette ville, en 1530 (Bérardj.
David. Selon divers auteurs, un maître d'œuvre de ce nom, originaire de Beauvais, mail été le premier architecte de l'église Saint-Eustache de Paris, dont la première pierre fat posée le 10 août 1532. Il aurait fait d'abord l'abside, puis la chapelle Sainte-Geneviève, vers 1534 et commencé le portail des Prouvaires en 1539-40 (1) (L'abbé Lebœuf, Histoire du diocèse de Paris; De Guilhermy; Simon Denis, Supplément d l'Histoire de Beauvais ; Bérard ; Leroux de Lincy, Saint-Eustache).
David (Jacques), maître d'œuvre de Beauvais, est appelé, le 8 mai 1573, avec François Maréchal, maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, Guillaume Petit, Antoine Fournier et Martin Caudolot, à constater les dégâts occasionnés à cet édifice par la chute de la flèche, qui avait en lieu le 30 avril précédent (Desjardins) .
David (Charles), né en 1552, épousa la fille de Nicolas Lemercier, maître de l'œuvre de l'église Saint-Eustache de Paris, et successeur de Pierre Lemercier, qui conduisit l'œuvre de 1578 jusque vers lè'85, époque à laquelle il aurait été lui-même remplacé par son gendre» Celui-ci anrait élevé le chœur (1637) et l'ancien portail, qui fut reconstruit en 1753, par
(O D'après M. Lion Palatin, le* premiers plaos de celte églUe seraient dos à P. Lemercier, aaqoel auraient isecAK, d'abord Picolât Lemercier. pais Charles Datld. M. Lerous de Lincj les attribuerait volontiers an Bocfador, es rauoo de la similitude de certains détails de cet édifice arec ceux de l'hôtel de ville.
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Mansart de Jouy. Le 10 avril 1609, Charles David soumissionnait les travaux de l'hôtel de ville, mais ils furent adjugés à Marin de Lavallée. Il mourut en 1050 et fut inhumé dans l'église Sainl-Kustache. Sur son épitaphe on lisait : . Cy-devant gisl le corps d'honorable « homme Charles David, vivant juré du roi, ès œuvres de maçonnerie, architecte et con- • ducteur du bâtiment de l'église de céans ; lequel après avoir vécu avec Anne Lemercier, « sa femme, l'espace de 53 ans, est décédé le quatrième jour de décembre 1650, âgé de « 98 ans. • Charles David avait été parrain de Moyse Androuet du Cerceau, le 27 août 1590 (Detjardins ; Lacroix ; Reçue universelle des Arts, t. 1; Leroux de Lincy, Saint- Eustache ; L. Palustre; De Guilhermy).
David (René), architecte d'Amiens, donne en 1630, des plans et devis pour la reconstruction de la maison de santé de cette ville, en concurrence avec Nicolas Blasset, Quentin Colombier et le P. Ursin (Dusevel, Picardie).
David, ingénieur, reçoit l'ordre, le 6 octobre 1773, de dresser les plans des embellissements à faire à la ville de Quimper. En 1778-79, il dirigeait les travaux de la ville de Quim perlé (Archives de l' Ille-et ■ Vilaine et Archives de la Loire- Inférieure).
Daviler ou D'Aviler (Charles-Augustin), né à Paris, en 1653, partit en 1674, avec Antoine Desgodel, pour l'Académie de France à Rome. Ces deux artistes, qui s'étaient embarqués à Marseille, furent capturés par des corsaires algériens, qui les retinrent prisonniers pendant seize mois. Daviler aurait construit alors une mosquée à Tunis. En 1676, ils furent échangés contre des prisonniers turcs. Aussitôt libre, Daviler se rendit à Rome, et y étudia pendant cinq. ans. A son retourà Paris, il fut d'abord employé par J.-H. Mansart, puis il fit l'église des Annonciades de Saint-Denis. En 1691, il se rendit à Montpellier pour y élever, sur la place du Peyrou, un arc de. triomphe à la gloire de Louis XIV, d'après les dessins de Dorbay. En 1693, les États du Languedoc le choisirent pour leur architecte et le firent nommer architecte du roi. Vers cette époque, il reconstruisit l'archevêché de Toulouse, puis il revint se fixer à Montpellier où il construisit l'église Saint-Denis, 1699. Il fut aussi chargé de travaux importants dans plusieurs des villes de la province ; parmi ce* travaux, on cite : le palais épiscopal de Béziers et l'église d'Alais. En 1699, il fut chargé de faire un rapport sur la restauration du pont du Gard, mais il ne put travailler à celle restauration, car il mourut en 1700. Il laissait les ouvrages suivants: 1° traduction du Traité des cinq ordres de Scamozzi, vers 1690 ; 2" Cours d'architecture, qui comprend les ordres de Vignolle avec des commentaires, etc., un vol. in-4' avec figures ; une 2* édition, grand in-4», parut en 1755, à Paris (De Guilhermy, Inscriptions Je la France; Archives du Gard; abbé Lambert ; Mariette ; Brunei ; Bellier; Joanne).
Daviler (Claude-Louis), fils du précédent, obtint le grand prix d'architecture eu 1730. A son retour d'Italie, il fut employé surtout en Bourgogne. Il fit des travaux à l'église de l'abbaye Saint-Julien et à la manse conventuelle de Saint-Martien d'Auxerre ; à l'hôpital général de Sens, à l'archevêché de cette ville, aux bâtiments de l'évèché d'Auxerre, aux abbayes de Saint-Julien d'Auxerre, de Saint-Jean, Saint-Pierre-le-Vif et de Sainte- Colombe de Sens. Il dressa les plans et devis pour l'adjonction de nouveaux bâtiments an château de Noslon, résidence de l'archevêque et ceux pour la restauration du clocher de l'église de Vincelottes. Il répara la tour de l'église de Moulins près de Noyers, restaura ou reconstruisit les bâtiments et l'église de l'abbaye de Molosme, les églises d'Andryès, des Siégea de Vermanton el de Bellechaume, enfin le château de Ragennes (1764). C'est luiqui,en 1759, aurait donné les plans des deux chapelles placées de chaque côté du chœur de la cathédrale de Sens et qui furent exécutés par Grillot ; il en reçut les travaux, ainsi que ceux des grilles du chœur, en 1764. Enfin, il éleva les bâtiments du séminaire de Lan grès et fit plusieurs pont» dans la province. Daviler Claude-Louis serait mort le 14 septembre 1764,
Archives de l'Yonne; Archives de l'Art, t. I ; Bellier ; Nouvelles Archives de l'Art, 188i>.
Davout (Jehan) et Jehan le Machon font des travaux aux prisons du château d'Arqués, en 1378 (Deville, Château d Arques).
Daynac, de Vabres, et Borel, de Saint-Rome, construisent vers 1530, l'église des Frères Minimes de Rodez, en remplacement de W. Bosquet, empêché f 'Archiva de l'Accyron).
De Bailleul (Pierre) est nommé maître des œuvres du duc de Bourgogne, pour le Ponthieu, eu 1405 (Archives du Nord, t. IV).
Debecque (François). Voir Delbecque.
Debesse, architecte et collectionneur, mourut eu 1785 (Bellier).
Debey (François), architecte juré du roi, achèta l'hôtel d'Armenonville (ancien hôtel des postes), et le revendit, vers 1750, à son collègue Destouches (Leroux de Lincy, Saint- Etutacht ).
Debourge, Claude Tenclle ou PeneIle(l),Jean et Martin Masse, maîtres maçons de Corbie, furent chargés, en 1701, de terminer, dans le style primitif, l'église de cette ville, commencée en 1301. Ils construisirent sept arcades du rond-point du sanctuaire; les collatéraux autour du chœur; ceux du tour des chapelles et d'un cjtédu transept; seize piliers butants pour soutenir les voûtes du chœur, du gros clocher et des chapelles, plus quatre autres piliers pour retenir la poussée des nouvelles voûles du clocher. Ils firent aussi les grandes voûtes du transept et celles de la nef, ainsi que dix-huit autres piliers butants pour les soutenir. Enfin, ils élevèrent le portail principal, avec la grande rose. Tous les travaux étaient terminés en 1731 Cette église fut mutilée sous la Restauration (Dusevel, Picardie.)
Debourge (probablement (ils du précédent) obtint le grand prix d'architecture en 17*9 une cathédrale (Archives des Arts, t. 1 ; Bellier).
Debourge (Antoine-Joseph), fils du précédent, remporta le premier prix d'architecture en 1761 et partit pour Rome en 176i. Il fut admis a l'Académie d'Architecture en 1785 f Archives de l Art, t. 1 et V ; Lance).
De Bray (Laurent) et Henri des Isles, maîtres d'œuvre de Paris, traitent, le 3 maitoHi, avec Jean-Baptiste du Cerceau, pour les travaux de la sépulture des Valois, à raison de 13 écas 20 sols la toise, l'adjudication tentée le 25 mars précédent n'ayant pas donné de résultats. Ces maîtres reçoivent celte même année, 6,407 livres (Mémoires de la Société de r Histoire de Paris, t. III).
Debreucq. Voir Dubreucq.
Debrle, maître d'œuvre, travaille au palais de Fontainebleau, entre 1561 et 1570 (Champollion, Fontainebleau).
Debrle, architecte d'Auch, donne, en 1696, les plans et devis pour rétablissement d'une fontaine dans celte ville et reçoit 37 livres 10 sols, pour ce travail, qui ne fut pas exécuté (Lafforgue). *
De Brosse (Bernard ) était maître d'œuvre à Aurillac en 1462 (Bouillet).
De Brosse, De la Brosse ou Brosse (Jean) fut architecte de Marguerite de France, première femme de Henri IV. Dans les comptes de cette princesse, on trouve la mention suivante : «A Jehan de Brosse, architecte et secrétaire d'icelle dame, la somme de
(l) Il je pourrait que le Claude Tenelle ei-dewos fût le même que l'appareilleor Claude Peoel qui, ta 1 7i7, refit La grande rote du portail tud de Notre-Dame, tout la direction de Boffrand.
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.33écus i/3pour ses gages de l'année 1578. . En 1579 et en 1582, il est encore mentionné sons ie nom de Jehan do la Brosse. On croit à tort qu'il aurait donné les plans de l'hôtel que cette princesse se fit construire dans l'ancienne rue des Pelits-Augustins et qui fut commencé en 1606 ; mais il est probable qu'il dut faire des travaux à celui de la rue de Seine, construit antérieurement et expertisé en 1620. Cet architecte, mort en 1585, était le père de Salomon de Brosse (1) (Archives national, KK., 163 ; Jal; Lance; Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris, juillet et août, septembre et octobre 1882).
De Brosse (Salomon), sieur du Plessis, près Verneuil, fils du précédent, naquit à Verneuil-sur-Oise, vers 1565. Il était neveu d'Androuet du Cerceau Jacques II, par sa mère Julienne Androuet du Cerceau. Son oncle, architecte de Henri IV et de Marie de Médicis, l'employa d'abord à ses travaux. En 1613, aux dates des 12 et 28 février, 22 mai et 18 juin, il donnait quittance de diverses sommes pour travaux à l'hôtel du duc de Bouillon. Cet hôtel, dont il donna les plans et dont il fut l'entrepreneur, était situé rue de Seine (rebâti par Lemercier, puis détruit).
En 1614. à la mort de son oncle, il devint l'architecte de la reine et c'est à ce titre qu'il dressa les plans du palais du Luxembourg. En 1615, il en commençait la construction et l'achevait en 1620, ainsi que la fontaine dite de Médicis. Ce palais a été profondément modifié depuis. En 1615, il donnait quittance de 900 livres, pour 3 quartiers de la pension de 1,200 livres que Marie de Médicis lui avait allouée. De 1615 à 1625, il recevait 2,400 livres comme architecte du roi.
De 1616 a 1621, il élevait le portail de l'église Saint-Gervais (2). De 1619 à 1622, il reconstruisait la grande salle du palais de justice qui avait été incendiée en 1618. (Celte salle, incendiée de nouveau en 1871, vient d'èlre réédifiée.) Enfin il fit encore, à Paris, une porte rustique rue Pavée. Au dehors, Salomon de Brosse donna les plans du temple protestant de Charenton, gravé par Marot (ce temple, construit de 16(6 à 1623, fut détruit en 1686) ; de l'aqueduc d'Arcuei), dont la première pierre fut posée le 17 juillet 1613 et qui ne fut terminé qu'en 1624 ; ceux du château de Coulommiers, construit par Du Ry, vers 1613 (ce château a été détruit en 1737)
On doit encore à Salomon de Brosse, le palais des États de la ville de Bennes, commence en 1624 et terminé seulement en 1654, parCourneau.qui en changea quelque peu les plans. La façade elle-même fnt modifiée en 1726. On lui attribue aussi le château deMontceaux, mais cette attribution ne me parait pas justifiée, attendu que ce château parait avoir été construit par son oncle et qu'ensuite Henri IV était mort depuis trois ans, avant qu'il fût question de notre architecte. Cependant il ne serait pas impossible qu'il y ait travaillé, soit avec Jacques du Cerceau, soit après. Enfin, vers 1625, il était appelé à Houen, avec Leredde, charpentier du roi, pour donner son avis sur la restauration du vieux pont de cette ville.
(1) MM. Jal et Lance peoient que Jean de Broue était le frère de Salomon ; je ne sais pat de loor avis, et voici pourquoi :
D'après un document, rite par I.ance, no Jehan Brow, miilre arehitccleur, demeurant à Verneuil-sur-Oise, ae rend lit acquéreur, en 1568, de biens-fonds dan» celle commune. Or, comme Salomon de Brosse y eal précisément né, il me parait évident qno ce Jehan Brosse ne peut être que son père et non son frère ; attendu qu'entre la date de 1568, citée ci-dessas, et relie de 1613. où Salomon apparaît pour la première foi» dans les Comptes de Maria de Médicis, il y a un écart de quaranle-cinq'ans.
Quant à l'identité de ce Jehan Brosse avec le Jean de Brosse ri-dessus, elle me parait vraisemblable ; car. bien que Jeban Brosse soit dit domictiu à Ytmeuil, en 1568, il n'y a nulle impossibilité a ce que cet architecte ail quitté Verncnil pour tenir s'établir à Paris, ou même qu'il y ail conservé son domicile, bien qu'exerçant son art à Paris. I.e titre de maître arehllectear, qu'il prend dans l'acte cité par Jal, n'étant pas d'ordinaire, à cette époque du moins, celui d'un maître d'œuvre de village.
Il se pourrait encore que ce De Brosse ait été l'entrepreneur du château de Verneuil, commencé justement vers 1568, et qu'il se soit établi provisoirement dans celte commune. Le château de Verneuil fut terminé, vers 1606, par Jacques du Cerceau, son parent.
(i) Le niable représentant ce portail, qu'on voil dans cette église, est de De Hanci.
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Sur tin état des gages des officiers du roi Louis XIII, qui porte I* date de 1614, mais dont les dépenses qu'il relate sout évidemment antérieures, il est dit : « A Salomon de Brosse, . architecte, tant pour ses anciens gages que d'augmentation par le décès du sieur Du Cer- • ceau le Gis, son oncle et sans retranchement, attendu son mérite et le service actuel et . ordinaire qu'il rend à S. H. : 2,400 livres. • Il parait avoir reçu celte somme de 1618 à 1626. Salomon de Brosse, qoi habitait la rue des Vieux-Augustins, mourut à Paris le 8 décembre 1626. Sur le registre du cimetière protestant des Petits-Pères, où il fut inhumé, on irouve cette mention : « Salomon de Brosse, architecte et ingénieur des bâtiments du roi, < natif de Verneuil, inhumé le 9 décembre 1626. > En 1610, Salomon de Brosse avait revu et corrigé les Règles d'architecture de Jean Ballant (Archives de l'Art français, 1872 ; Fillon ; Berty, Plan; G. Brice; Bourassé, Résidences; De Gisors; Mariette, Abécidario ; Marteville; Darcel et Bouyer ; Piganiol, Robert, Quittances d'artistes ; Thiery; Revue des Société* savantes, 1870 ; Leronx de Lincy, Histoire de Paris; Marot ; Joanne ; Sauvai).
De Brosse (Paul), fils ou neveu du précédent, naquit vers 1590, et devint architecte ordinaire des bâtiments du roi. Il figure sur les états des gages des officiers du roi Louis XIII, pour 800 livres, de 1618 à 1623. Vers cette dernière date, il donnait, en collaboration avec Jean du Cerceau et Charles du Ry, des plans pour le transept sud de la cathédrale d'Orléans, mais ceux du P. Martellange furent préférés. Vers 1632, il entreprenait encore,avec son cousin, Jean Androuet du Cerceau, les travaux de la partie de l'enceinte de Paris compris entre la porte Saint-Honoré et la porte Saint-Denis. En 1630, il donnait, avec Lemercier, les dessins pour le couronnement de la tour Neuve de la cathédrale de Troyes. En 16U, il mariait ses filles h Vcrneuil-sur-Oise, où il avait alors son domicile ( Bulletin de r Histoire de Paris, juillet et août 1882 ; Berty, Plan ; Archives de l'Art français, 1872; Arnaud; Mémoires de la Société de l'Orléanai* ; Jalj.
De Brosse (Emmanuel), maître maçon à Paris, se marie k Charenton le l«r octobre 1634 ( Mémoires de la Société des Antiquaires de France, t. XLI, p. 95).
De Burle (Pierre), maître d'œuvre, commence la cathédrale d'Aix (Bouches-du-Rhône), en 1323. Le portail, commencé en 1477, fut terminé en 1480 (L'abbé Bourassé, Cathédrales dt France).
Dec aux (Jehan), maître d'œuvre de Rouen, soumissionnait, en 1508, le pavé de la galerie du château de Gai lion. Il devint maître des œuvres de la ville de Rouen en 1310
[Deville, Gaillon ; Bérard).
Dechaume ou de Culmis, dit aussi de GalmLs (Nicolas) (1), maître des œuvres du roi, visite, en 1316, en qualité d'expert, la cathédrale de Chartres, avec Pierre de Chelles, maître de l'œuvre de la cathédrale de Paris, et Jacques de Lonjumeau, maître charpentier expert de la ville de Paris. Le 5 septembre de cette année, ces maîtres font leur rapport et indiquent les réparations à faire. En 1319 Dechaume devient maître de l'œuvre de la cathédrale de Sens avec 10 livres de gages annuels. En 1320, il achète de la pierre de Saint Lerl pour cet édifice. Ce maître résidait sans doute à Paris et non à Sens, car, on celte année 1320, on lui accorde 50 sols pour ses frais de voyage. 11 parait avoir conservé ses fonctions de maître de l'œuvre de l'église de Sens jusqu'en 1339, époque à laquelle il aurait été remplacé par Etienne de Sens. On lui attribue la partie centrale de la tour de pierre 1317-20, le petit portail près la tour nord, les chapelles du déambulatoire et celles de la nef qui furent construites au XIV* siècle; moins cependant les chapelles du coté gauche de la nef
(I) Jojqo'à prêtent, on avait eooiidéro Deebaome et de Calmit comme deai pertooaagri différents; mal», de Partiel* ci-dessus, il ott faeilo do constater qu'il s'agit d'an senl maître d'autre, Dechaume, dont lo nom I itioisé eut dù être de Cutmu, et qui, soit par corrapUon, toit par erreur de copine, a été écrit de Calmit dan* tes Comptes de la cathédrale de Sens. Je eroii doue qoo c'est à tort que Lsnce en a fait dont, personnage* distincts.
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qui ont été remplacées récemment par des chapelles romaines (Larcher ; Qaantin, Cathédrales et Notes historiques ; Mémoires de la Société d* Eure-et-Loir ; Joanne).
De Chris toi, architecte de Lyon, visite, en 1773, avec De Crénice, la chapelle du Saint- Esprit de cette ville (Archives de la ville de Lyon, série BB)
Dècle (Adam), maître d'oeuvre et sculpteur, dirige les travaux des fortifications d'Amiens et commence, vers 154i<, le bastion de Guyencourt, d'après les plans de Maubrain. Il y fit en outre deux écussons aux armes du roi et de la ville pour les deux courtines d'un des éperons (1549) (Dusevel, Recherches).
De Coste, Decoste ou Coste, architecte d'Orléans, donne, vers 1725, des" plans pour la reconstruction du portail de la cathédrale de cette ville, mais cenx de J.-J. Gabriel lui sont préférés (Patron).
De Cotte (Fremin) aurait servi comme ingénieur an siège de la Rochelle en 1627-28. En 1630, il était architecte du roi. C'est vraisemblablement ce même architecte, qui fil paraître, en 1644, un ouvrage ayant pour titre : Explication brière et facile des cinq ordres d'architecture, démontrée par Fremin de Cotte (D'Argenville ; Jal; Brunet).
De Cotte (Charles), probablement fils du précédent, devint architecte du roi et fut inhumé le 22 octobre 1662 dans l'église Saint-Barthélemy (Jal).
De Cotte (Robert), selon toute apparence fils du précédent et non fils de Fremin de Cotte, dont il ne serait que le petit-fils (1), naquit en 1636. Il étudia d'abord sous J.-H. Mansart, dont il devint le beau-frère (2) et commença par diriger, sous la surveillance de son maître, la construction de plusieurs des monuments dont celui-ci était l'architecte et notamment celle du dôme des Invalides. C'est seulement vers 1683-84 qu'on le voit entreprendre pour son compte, les travaux de maçonnerie de la machine de Marly et de sa tour, pour lesquels il reçoit 17,000 livres en 1684 85. En 1687, il est admis à l'Académie d'architecture. En 1688, il donne des plans pour l'élargissement de l'église Saint-Charles de Sedan. En 1689, il est nommé architecte du roi. En 1700, Mansart, qui avait été chargé de la restauration de l'hôtel de ville de Lyon, l'envoie dans cette ville muni de ses plans pour qu'il s'entende avec les échevins, au sujet de leur exécution. De 1700 a 1702, De Cotte dirige les travaux de cet édifice, qui furent construits par Claude Simon, et donne les dessins du beffroi. En arrivant à Lyon, il apportait aussi les dessins de Mansart pour le piédestal de la statue de Louis XIV, qu'on voulait élever sur la place Bcllecour, ainsi que les plans et dessins des bâtiments à construire sur cette place. Ces bâtiments, élevés également sous sa direction, ne forent terminés qu'en 1728 (ils ont été modifiés depuis). De Cotte, qui avait dû faire subir à ces plans quelques changements, donna lui-même ceux de la salle des concerts et du grenier d'abondance de la même ville.
En 1704, il faisait de grands changements à l'hôtel de la Vrillière. En 1705, il donnait les dessins du tombeau du comte d'Harcourt, pour l'église de l'abbaye de Royaumont (figures àe Coisevox). Vers 1707, il présentait des plans et devis pour la construction du portail et des tours de la cathédrale d'Orléans, mais ils ne furent pas acceptés et il refit seulement la flèche de cette église.
La môme année, il donnait les dessins pour la décoration de la grande galerie du nouveau château de Thouars, élevé vraisemblablement par François Mansart, et en faisait construire les écuries (aujourd'hui école et salle d'asile).
En 1708, il était nommé premier architecte du roi et, la même année, il prenait la direc-
(1 ) CeU est d'autant plut probable que Fremin de Coite, qnl servait en qualité* d'infteaiear an siège de la Rochelle en 16S7-1M8, détail èlre alors âgé d'an moins trente an>, et qu'à la naissance de Robert, il en aurait en environ soixante.
<«) Il avait ripons** Catherine Bodio. sosnr d'Anne Bodin, femme de J.-H. Mansart.
RS
tion des travaux de restauration du chœur et du mattre-autel de Notre-Dame, qui, commence» en 161*9, sous la direction de Mansart, avaient été arrêtés presque aussitôt; il les terminait en 1711, d'après ses propres plans.
De 1708 à 1710, il acheva la chapelle du château de Versailles. En 1710, il construisit l'hôtel du Lude, rue du Bac et, en 1713, celui d'Estrées, rue de Grenelle-Saint-Germain. De 1713 à 1719, il éleva les casernes de Saint-Sever à Rouen. De 1712 à 1713, il restaura la Samaritaine. En 1716, il construisit l'hôtel de Bourbon-Condé, ruede Bourbon, et, de 17s 7 à 1719, l'hôtel qui forme l'angle droit de la rue du Bac et du quai d'Orsay (cet hôtel a été surélevé et modiûé depuis). Le 24 mars, il fut chargé, avec Lépine, de démolir la chapelle des Valois et de faire transporter le tombeau de Henri II dans l'église même de l'abbaye de Saint-Denis. Le 18 mai suivant, il fut nommé intendant et ordonnateur des bâtiments du roi et, la même année, il Ht le Château-d'Eau de la place du Palais-Royal (détruit en 1834). En 1724, il construisit le grand bâtiment du fond de la cour de l'hôtel deNevers et sa galerie, dite des Glob*s (ce bâtiment, qui fait partie de la Bibliothèque nationale, vient dètre restauré). En 1725, il commença la construction du palais épiscopal de Verdun (termine seulement en 1754). Le 13 juin 1728, le duc d'Antin lui demandait des plans pour la Jécoration de la place Royale de Bordeaux (ces plans furent exécutés plus tard par J.-J. Gabriel qui les modifia). En 1732.il éleva, â Paris, le portail de la Charité. Enfin, en 1734-35, il donna les plans du portail de l'église Saint-Roch, dont la première pierre fut posée seulement en 1736 et qui fut élevé par son fils.
On lui doit encore, à Paris, le maltre-aute! do Saint-Sulpice, sur les dessins de Mansart, et celui de l'église du noviciat des Jésuites ; à Saint-Denis, le cloître de l'abbaye; à Versailles, le péristyle de Trianon ; à Strasbourg, l'évèché, et, pour l'évèque de Metz, le château de Frascati.
En Allemagne, De Cotte donna les plans d'un palais pour le duc de Bavière; ceux des châteaux de Zizendorff, de Bruhl, de PopelsdorfT, deGudesberg et de Bonn, ce dernier, pour le comte de Hanau ; enfin ceux de la chapelle du séminaire archiépiscopal de Cologne, pour l'électeur. A Madrid, ceux du palais royal et du Buen-Retiro.
Il donna aussi les plans du château de Rivoli et d'autres bâtiments, pour le comte de Savoie.
C'est lui qui, dit-on, fit le premier placer des glaces sur les cheminées.
Robert de Cotte, qui était conseiller du roi, chevalier à§ l'ordre de Saint-Michel, intendant et ordonnateur des bâtiments de Sa Majesté, premier architecte du roi et directeur de l'Académie d'Architectnre. mourut le 14 juillet 1735. à Passy, et fut inhumé, le 16 de ce mois, i Saint-Germain-l'Auxerrois. Il a laissé un grand nombre de dessins qui sont conservés à la Bibliothèque nationale (Jal ; Piganiol ; Ouin-Lacroix ; Leroy; Dussieux; Archives de CArt, t. IV; Prégnon; Thiery; Chapuy ; De Guilhermy; Monfalcon ; Bonnefons; Imbert ; Herluison, Actes de l'état civil ; D'Argenville ; Mémoires de la Société de l'Orléanais; Clouet; •Bulletin monumental, t. I; Mémoires de la Société de ("Histoire de Paris ; Archives de la Gironde; Archives de Lyon, t. I"; Germain Brice).
De Cotte (Louis), frère de Robert, est dit fils de M. de Cotte, architecte du roi, dans un acte de baptême de 1636. En 1705, il était architecte et contrôleur des bâtiments de Fontainebleau. En 1723, il entrait à l'Académie d'Architecture. Le 20 mars 1715, il avait obtenu un logement dans un bâtiment situé au bout du cul-de-sac au delà de la rue du Coq. Louis de Cotte mourut en 1742 (Reçue des Sociétés savantes, 1875 ; Journal, Archives de l'Art, t. I, 1873).
De Cotte (Jules-Robert), fils de Robert de Cotte, naquit à Paris en 1683, et devint le gendre de J -H. Mansart. 11 figure, â ce titre, dans l'acte de décès de celui-ci, le 15 mai ■ 1708. En 1711, il est admis à l'Académie d'Architecture. En 1735, dans l'acte de décès de son père, où il figure comme témoin, il est qualifié d'intendant et d ordonnateur général des
bâtiments du roi, directeur de la monnaie et des médailles ; fonctions qui avaient été occupées par son père, et dont il avait eu sans doute la survivance. En 1736, il commence le portail de l'église Saint-Roch, dont son père avait donné les plans. Kn 1747, il dirige les travaux exécutés au palais de Fontainebleau. De Cotte Jules-Robert aurait aussi achevé le Château-d'Eau du Palais-Royal, le portailde la Charité et continué la décoration du château royal de Madrid, sur les dessins de son père. Il serait mort à Passy, le 8 septembre 1767, laissant un fils qui mourut lui-même en 1811 (Champollion-Figeac, Fontainebleau; Thiery ; Archives de l'Art français, t. I ; Dussieux ; Herluison, Actes de l'état civil : Piganiol).
De Greil (Claude-Paul), chanoine de Sainte-Geneviève, naquit à Paris, le 26 janvier 1683. Il éleva le portail d'ordre dorique et le grand escalier du cloître de Sainte-Geneviève (détruit). Il reconstruit aussi le cloître et l'église Sainte-Calherine-du-VaNdes-Écoliers, vers 1695 ; ces derniers fuient r'émolis en 1777. De Creil mourut le 15 mai 1708 (Piganiol; Thiery).
De Crénice (Marin) aîné, architecte de Lyon, visite avec De Christol, la chapelle du Saint-Esprit de cette ville en 1773 (Archives de Lyon, t. I, série RB).
De Crenlce (Cyr), né à Lyon vers 1731, répara l'église Saint-Paul de cette ville et en refit le portail (1760), puis il donna les plans de la Ménécanterie, qui fut commencée le 28 octobre 1768. 11 fut décapité le 21 janvier 1794 (Boitcl ; Bréghot du Lut).
Dedrlcq (Ansel), maître d'oeuvre et expert juré de la ville de Saint-Omer, visite, à ce titre, le clocher de l'église Notre-Dame de cette ville, en 1499-1500. Il reçoit 12 sols. En 1500, il le visite de nouveau. En 1513-14, c'est la fenêtre du portail qu'il vient visiter et il est payé 4 sols. Le 6 octobre 1514, il reçoit, avec Antoine Leroy et Jean Gosset, le grand portail de cette église, qui venait d'être construit par Van der Poèï. Sur l'avis de Dedrioq, la grande fenêtre, que l'architecte voulait ravaler, reste telle qu'elle était, pour le bien et fortification de l'ouvrage ; ces experts sont payés chacun 4 sols et il leur est fait don d'an demi-lot de vin à 15 deniers. En 1515-16, il visite le grand pilier du côté zut, probablement sud, et reçoit 5 sols. En 1519, il vient encore examiner l'édifice (Deschamps-Dupas ; Harmand, Époques). *
De Félin. Voir Félin (Jehan de).
De Foix (Louis), maître d'oeuvre et ingénieur, né à Paris, en 1535, se rendit, vers 1560, en Espagne, où il contribua à la construction du palais et du monastère de l'Escurial, dont les plans auraient été donnés par Vignole. Rentré en France, il visita, en 1580, la ville de Caen, avec Thomas Gaudouin, pour y créer un havre; puis il fut chargé de faire des travaux a l'embouchure de l'Adour et de créer un nouveau port pour la ville de Bayonne. Eu 1585, il construisait le phare, dit tour de Cordouan, à l'embouchure de la Gironde. Cette tour, qui ne fut achevée qu'en 1610, fut restaurée en 1669 et en 1726. On attribue encore à Louis de Foix, le château de Vayres, construit vers 1590. Il existait encore en 1599 (G. Brice ; Bulletin monumental 1866; Labbé de Fontenay ; Dictionnaire des Artistes; Dussieux ; Revue des Sociétés savantes, 1872, 2» série ; Revue universelle des Arts, t. XXI ; Dupleix, Histoire de France ; De Thon, Histoire universelle, 43).
Deforge (Jean), maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Nancy, dirige de 1477 à 1480, les réparations faites aux fortifications de cette ville, qui venait de subir deux siégea, et reçoit une gratification en récompense de ses bons services. Devenu maître des œuvres do duché de Lorraine et du palais ducal, il conduit les travaux d'agrandissement de ce palais. De 1488 à 1494, il y fait : la chambre des Armures, la chambre des Comptes, celle du Trésor et une petite chambre proche de celle de la Reine (sic) (Lepage, Archkes de
Sancy, Offices, Trésor des Chartres, Palais ducal : Mémoires de la Société" lorraine; Archives de Meurthe-et-Moselle, t I).
Deforge. architecte, construit les clochers de Saint- Waast, d'Arras et de Mercatel, vers 1700 (Mémoires archéologiques du Pas-de-Calais).
Defortler (Benoît). Voir Fortier (Benoit de).
Defrance (Jean-Pierre), architecte et sculpteur de Rouen, donne, en 1719, les dessins de la contretable et du tabernacle de l'église Saint-Jean de cette ville, exécutés par Barjolie en 1731. En 1725, il donne les plans de la fontaine de la grosse horloge de la même ville et fait marché pour sa construction, d'après son projet rectifié, le 13 août 1733, au prix de 5,700 livres. En 1737, il élève le clocher de Saint-Martin de Rouen. Le 16 octobre 1740, il fait marché, pour la construction d'une salle d'assemblée des trésoriers de la paroisse de Saint-Cande, au-dessus du porche de l'église, moyennant 1,000 livres. En 1742, il reconstruit la sacristie et la chapelle des fonts baptismaux de l'église Saint Jean pour 4,000 livres. En 1744, il est architecte de l'abbaye Saint-Etienne de Caen et reçoit une montre du prix de 150 livres comme témoignage de satisfaction de ses bons services. En 1750, il reconstruit la maison abbatiale de Saint-Ouen, aujourd'hui hôtel de ville (cet édifice, terminé par Le Brament, a été agrandi depuis). En 1753, il fait le maltre-autel et le clocher de l'église d'Écouis. De 1762 à 1771, il construit, pour 120,000 livres, l'église paroissiale d'Yvetot. En 1771, il décore de baldaquins les autels de Saint-Sauveur et de la Trinité, de l'église de la Trinité de Fécamp et y fait une gloire pour le grand autel.
Defrance fit, en outre, de nombreux travaux, gloires, baldaquins ou autres, aux églises Saint-Godard, Saint-Vivien, Sainte-Croix, Saint-André, Saint-Vincent et Saint-Maclou de Rouen (De Laquérière, Églises Saint Cande-le-Jeune et Saint-Jean ; Ancien Hàtel de ville ; abbé Cochet, Église* de l'arrondissement du Havre; Lignel ; Mancel ; Ouin-Lacroix; Archives de la Seine-Inférieure; Bulletin monumental, 1870, Bouet ; De Jolimont ; DeGlanville; Joanne).
Degérando (Pierre), architecte, ingénieur, entreprend, avec Joseph Ampère et Claude Perret, les travaux relatifs à l'agrandissement et à la modification de l'hôtel de ville de Lyon, d'après les plans de J.-H. Mansart et sous la direction de Claude Simon (1701) (Archives de Lyon, t. I).
Degérando (Antoine) entreprend, en 1739, des travaux aux boucheries des Terreaux de la ville de Lyon, pour 12,500 livres. En 1763, il dresse, avec De Crénicc, un plan des anciens murs de Lyon, qu'ils avaient découverts et reçoivent 3,148 livres pour ce travail (Archives de Lyon, t. 1).
Degotz (Claude), neveu de Lenôtre, était architecte du roi et contrôleur des jardins de ses palais et châteaux. Il fut admis à l'Académie d'Architecture en 1717 et fit des travaux au château de Bagnolet. Degotz, qui était contrôleur des bâtiments du roi, mourut vers 1724 et fut remplacé par Garnier d'Ule, son gendre (Archives de l'Art, t. I ; Germain Brice; Guerrier).
Degouey (Louis), architecte, refait la nef et la tour de l'église d'Ancourteville (Seine- Inférieure) en 1736 (Cochet, Arrondissement d'Ycetot).
Deharlez (Michel), maître d'œuvre, fait la tour Saint- Aspais de Melun, vers 1580 (Aufauvre).
De Hellin (Anthoine). Voir Helln ou Hellin (Anthoine de).
Dehors, maître d'œuvre et imagier, né à Chatillon-sur-Seine, fait la mise au tombeau de l'église Saint-Vorles de cette ville (1527) (Nesle; Joanne).
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Delabarre (Gervais) fait les autels encadrant le grand antel de l'église Saint-Serge d'Angers. La première pierre en fut posée le 15 mars 1593 (C. Port, Artistes angevins).
Delaborde (Mathurin), maître d'oeuvre et sculpteur de Chartres, est appelé à Dreux, en 1530, avec un maître charpentier pour visiter l'œuvre de l'hôtel de ville. Ces maîtres donnent leur avis sur les plans de la lanterne que les échevins se proposaient de faire élever sur cet édifice et reçoivent 75 sols. En 1535, Delaborde est appelé à remplacer Grignon comme maître de l'œuvre de l'église de la Ferlé-Bernard. A son arrivée à la Ferté, il reçoit 55 sols pour ses frais de voyage et son salaire est fixé à 7 sols par jour. Aussitôt en fonctions, il trace ses plans sur un carreau de toile collé en papier des deux côtés. C'est à lui que l'on doit les belles voûtes, ainsi que les bas-reliefs sculptés des chapelles absidales de cette église (1536 à 1542), c'est aussi lui qui aurait construit le bas chœur méridional en 1539-40. Il avait pour assesseurs, dans ces travaux, Bertrand Gouin (probablement fils de Jérôme) et Morice Marin, qui recevaient chacun 3 sols 6 deniers par jour; quant à Michel Texier ou Le Texier, il est porté à 2 sols 6 deniers, par ordre des échevins. Mathurin Delaborde aurait été remplacé dans ses fonctions par Gabriel Leviet, en 1542. On lui attribue, en outre de ses travaux à l'église de la Ferté, la porte sud du château de Courtenvaux. On croit aussi qu'il aurait commencé par travailler à l'église de l'abbaye de Solesmes, où il aurait été envoyé par un Jehan Perréal, alors contrôleur des bâtiments d'Orléans (Archives a" Eure-et-Loir , Charles, Monuments et vieilles maisons de la Ferté et Artistes de la Ferté ; Bulletin monumental, 1864; Devismes; Hucher ; Charvet).
Delabrière (Étable-Jean-Jacques), né le 5 mars 1716, reçoit une pension de 400 livres le 4 août 1782, comme inspecteur des bâtiments du roi. Il meurt le 27 juillet 1785 (Bulletin de l'Histoire de rArt français, 1876-78).
Delabrière (Alexandre-Louis), fils du précédent, architecte du comte d'Artois, restaure l'hôtel de Vaudreuil, rue de Grenelle. En 1777, il donne les plans pour la reconstruction du monastère de Notre-Dame-aux-Nonnains de Troyes, dont la première pierre fut posée le 30 avril 1778. En 1787, il donne les plans d'un temple pour la sépulture des rois, non exécuté (Bellier; Mémoires de la Société de l'Aube, 1874; Thiery).
Delabrosse (Robert). Voir La Brosse (Robert de).
Delabrosse (Nicolas), maître d'œuvre, travaillait en 1535 à l'église Sainl-Maclon de Mantes (L. Palustre).
Delacour (Nicolas), dit Baccara, était chargé en 1625, de l'entretien de la terrasse de Saint-Germain et recevait 150 livres par an (Comptes des Bâtiments, 1605 à 1643 ; Archive* nationales, O. 2,387 et 2,388).
Delacourt, architecte et huchier, à Brie-Comte-Robert, fait marché, le 6 juin 1636, an prix de 3,000 livres tournois, pour la construction d'un jubé et d'un retable pour l'église Saint-Aspais de Melun, suivant les dessins qu'il avait présentés. Le retable devait être pareil à celui de l'église Saint-Martin-des-Champs de Paris et le jubé devait avoir deux portiques entre quatre colonnes, comme aux Blancs-Manteaux (Revue des Sociétés savantes, 1870).
Delacroix (Jehan), maître d'œuvre de Saint-Quentin, fait, en 1400, six fenêtres à l'église collégiale de cette ville : deux au-dessus de la porte du Chapitre et quatre dans la nef, pour 200 livres ; d'après les dessins de Gilles Largent, maître de l'œavTe (Gomart).
Delafaye (Jean), maître maçon et entrepreneur des travaux de l'hôtel de ville de Paris, se remarie le 24 janvier 1666 (Herluison, Actes de l'état civil).
Delafeuille de Mer ville ( Alexis), inspecteur royal des ouvriers du canal du Midi.donne
en 1672, les plana pour le nouvel évêché de Nîmes, dont les travaux forent adjugés à Jacques Cubissol, architecte, à raison de 45 sols (La Canne, Archives du Gard).
Delafons (Hugues), maître d'œuvre de Paris, soumissionne les travaux pour la reconstruction du portail et du pont dormant de la porte Saint-Germain-des-Prés, le 13 octobre 1598, et est adjudicataire à 15 écus la toise. Mais, le lendemain, Marin de la Vallée, ayant offert de s'en charger à 14 écus 10 sols, devient adjudicataire définitif (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 etsuiv.).
Delafons ou Delafond (Salomon), maître maçon demeurant à Paris, rue Montorgueil, épouse, le 30 juillet 1616, Marie Loiseleur, fllle d'Isaïe Loiseleur et de Magdeleine de Brosse (Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris, septembre et octobre 1882; Société de* Antiquaire» de France, t. XXXXI, p. 95).
Delafons (Dominique), probablement fils du précédent, architecte, fait la voûte au cul-de-four, sous la chapelle du Luxembourg vers 1640 (Berly Plan; Sauvai, t. 'III, p. 8).
Delafontalne (Tienen ou Étienne), maître d'œuvre, vérifie les travaux faits par Laurent Jehan, maçon, au château de Pierre Scissa, 1432-35 (Archives de Lyon, t. II).
Delafontalne (Gillet). Voir Glllet de la Fontaine.
Delaforce (Philippe) fut premier architecte du duc d'Orléans, frère de Louis XIV (Lance; Renseignements particuliers).
Delaforce (Philippe), ingénieur de la province de Champagne, ûls du précédent, donne les plans de l'hôtel de ville de Sainte-Menehould, construit de 1728 à 1734. En 1729, il donne aussi ceux de l'aile droite du nouvel hôpital de Troyes, dont la première pierre fut posée le 19 octobre 1733 ; les travaux furent terminés en 1737. Son père avait été premier architecte du duc d'Orléans (Buirette ; Mémoires de l'Aube, 1874).
Delaforest (Huguelin), maître d'œuvre et tailleur de pierres, fait des travaux à l'autel de la chapelle des Célesttns de Paris, pour laquelle il emploie trois tombes et reçoit 6 livres, le 22 février 1398 ; puis, le 4 décembre 1399, il reçoit encore 38 livres 17 sols un denier, pour autres travaux à l'entrée de la vis de cette chapelle (De la Borde, Bourgogne ; Mémoire* de la Société de l'Histoire de Paris).
Delaforest (François), maître d'oeuvre, répare l'église basse de la cathédrale de Bourges avec Jehan Levest ou Levez. Ces maîtres reçoivent 77 livres, le 7 février 1562 (Girardot et Durand, Cathédrale de Bourges).
Delafosse (Nicole ou Nicolas), moine de l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen, est chargé, vers 1460, de continuer la nef de l'église de son monastère. Il prend pour modèle la première travée construite sous l'abbé Marc-d'Argent et, dit-on, sur ses dessins. Ce maître aurait succédé à Michel Clément (Devillc, Observations sur Saint-Ouen; Quichcrat).
Delafosse (Jehan) était maître des œuvres de la ville d'Arras en 1503 (Terninck).
Delafosse (Michel) termine le clocher de l'église de Lillebonne, dont il fait les voûtes avec Gombart, vers 1535; puis il élève la flèche qu'il termine en 1537. En effet, le 28 février de cette année, il reçoit 12 livres 10 sols pour solde. En 1540, il fait les cinq meneaux des verrières. Le portail ancien de cette église avait été construit de 1496 à 1499 (Cochet, Églita de l'arrondistement du Havre ; Guillemette).
Delafosse (Martin), maître d'œuvre et sculpteur, probablement parent du précédent, travaille au nouveau portail de l'église de Lillebonne avec les frères Deshayes et Jean Michaud, d'après les plans de Thomas de Caudebec présentés en 1544. (Les travaux com-
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mencés seulement en 1547 furent terminés en là53.) (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Delafosse (Jehan-Charles), né à Paris en 1734, devint architecte du roi, et mourut le Il octobre 1789, laissant un ouvrage ayant pour titre: Iconoloijie historique, Paris, 1768 (Destailleur, Notices).
Delafosse (Michel), architecte, donne les plans pour la reconstruction de la nef et du clocher de l'église d'Yvecrique, vers 1766 ; les travaux furent terminés en 1710 (Archive* de ia Seine-Inférieure ; Joannel.
Delafoye (François), René Robin et Jean Bienvenu restaurent ou refont la flèche de l'église Notre-Dame de Fontenay-le-Comte, en 1603 (Fillon, Poitou et Histoire de Fontenay).
Delagarde (Jean), maître maçon et architecte d'Orléans, vers 1650, était mort en 1670 (Herluison, Artistes d'Orléans).
Delagarde (Duchesne), architecte, visite l'église d'Arcy et fait un rapport sur les travaux qu'il convenait d'y exécuter (Archive* de f Yonne, t. I).
Delagrange était architecte expert vérificateur des bâtiments du roi en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Delahaye était maître d'œuvre à Tours en 1518 (Giraudet).
Delahelle (Anthoinc), maître d'œuvre et ingénieur de Béthune, travailla aux fortifications de cette ville. Kn 1540, il donnait les patrons des ouvrages et du boulevard projetés près de la tour du Colombier (De Lafons).
Delahourde (Olivier), maître maçon et expert juré de la ville de Beauvais, donne les plans et devis d'un corps de logis à construire au château de Bresles; il avait visité d abord ce château en 1669 (Archives de l'Oise).
Delaistre (Nicolas), maître maçon et créancier de l'archevêque de Reims pour la somme de 6,228 livres, est cité dans un acte du Parlement de 1615. (Il est vraisemblablement l'auteur du palais archiépiscopal entrepris vers cette époque et terminé seulement en 1673.) (Renseignements particuliers ; Joanne).
Delajoue (Jacques), architecte et entrepreneur, fait le grenier à sel de Paris en 1698 (détruit) et le château de la Chapelle, près de Nogent-sur-Seine, dans la première année du XV1IP siècle. En 1684, il faisait baptiser une fille dont le parrain fut Jean Beausire, architecte du roi et de la ville de Paris (Germain Brice ; Herluison, Actes de l'état civil ; Lance).
Delalande (Mathurin), maître d'œuvre, fait des travaux aux moulins de Vestin et à Chenonceaux en 1548 et reçoit, en deux fois, 27 livres 12 sols. Il fait, en outre, de nombreux travaux d'ordre secondaire, à ce château, de 1551 h 1553, avec son frère René et Mathurin Boucanille (L'abbé Chevalier, Comptes de Chenonceaux).
DelamaD? (Antoine) était entrepreneur des bâtiments du roi en 1709 (Herluison, Actes de l'état civil).
Delamalrou Delamaire (Pierre-Alexis), fils du précédent, devint architecte du roi et se maria avec la fille de Cloud, entrepreneur des bâtiments du roi, le 7 février 1709, à l'âge de trente-trois ans ; c'est lui qui, de 1697 à 1706, construisit le bâtiment de l'hôtel de Sonbise qui fait face à la rue du Paradis, ainsi que la cour principale et le portique de la cour d'honneur (cet hôtel est occupé aujourd'hui par les archives nationales). Il serait aussi l'auteur de l'hôtel que Madame de Pompadour se fit construire, rue de Grenclle-Saint-Germain. Dela-
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maire mourut en 1745 à Châtenay près Paris (Germain Brice ; Nouvelles Archives de l'Art, 1879 ; De Guilhermy ; Herluison ; Quicherat, Notes sur la porte de l'hôtel de Clisson ; Lance ; Thiery).
Del a m are (Jean), architecte voyer du cardinal de Bourbon, archevêque de Sens, toise les travaux faits à la maison archiépiscopale deBriénonen 1537 (Archives de l'Yonne, t. II).
Delamonce (Jean), architecte de Lyon, donne, vers 1620, les dessins de la chaire de l'église de la Trinité des Jésuites de Lyon (Archives du Rluine).
Delamonce (Paul), probablement fils du précédent, peintre et architecte, entra au service de l'électeur de Bavière, vers 1670, et construisit, augmenta ou décora plusieurs des châteaux de ce prince (Dussieux).
Delamonce (Ferdinand), fils du précédent, naquit à Munich, en 1678. Il serait d'abord venu étudier à Paris, puis il aurait été continuer ses études en Italie. De retour en France, il se fixa à Lyon. En 1708, il fut chargé de faire l'entrée principale de l'Hôtel-Dieu de cette ville. Vers 1731, il entreprit de terminer l'église des Chartreux et commença la construction du dôme de cette église ; mais il cessa d'en diriger les travaux avant leur achèvement. Vers 1734, il donna aussi les plans et dessins de la porte principale, du vestibule, de la coupole, de la façade et des ailes de l'Hôtel-Dieu; travaux qui furent terminés par Soufflot, ainsi que la loge du change, aujourd'hui temple protestant, dont Delamonce avait également donné les plans. On lui doit encore : les quais du Rhône, depuis la chapelle du Saint-Esprit jusqu'au port de l'Hôpital ; le portail de l'église Saint-Jnst ; la décoration du chœur de l'église Sainte- Croix, et celle de la chapelle des Pénitents-Blancs ; le tabernacle de l'église des religieuses de Sainte-Marie. Enfin il aurait aussi donné les plans de l'église de Fouvières (détruite). Delamonce mourut à Lyon le 30 septembre 1753. Bavait dessiné les planches de Y Essai sur l'Histoire des Sciences, des Belles-Lettres et des Arts, ainsi que celles de la Description de la chapelle des Invalides de Paris (1) (Archives de l'Art, 3" série, 1861-62; Boitel et Lcymarie, Lyon ancien et moderne ; Labbé de Fontenay, Dictionnaire des Artistes).
Delamotte (Jacques), maître d'œuvre et sculpteur de la ville de Toul, est nommé en 1360, maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville et en 1362, maître de l'œuvre du duché de Lorraine (Renseignements particuliers).
Delamotte (Michel) construit, en 1514, le clocher de Saint-Lamberl-des-Levées (C Port, Artistes angevins ; Renseignements particuliers).
Delamotte (Nicolas), entrepreneur des ouvrages du roi (1695 à 1704), meurt le 4 octobre de cette année (Renseignements particuliers).
Delamotte (Coquart), conseiller du roi en ses conseils, intendant et ordonnateur ancien des bâtiments du roi, reçoit 3,500 livres pour trois quartiers de son traitement en 1669, il figure à ce titre dans les comptes jusqu'en 1680 (Comptabilité générale des Bâtiments du roi, Archives nationales, O. 2,387-88).
Delamotte (Robert-Philippe), intendant et ordonnateur des bâtiments, jardins, arts et manufactures du roi, probablement fils du précédent, vend sa charge, en 1749, â Michel Hazon (Lance ; Renseignements particuliers).
Delamotte, architecte de l'empereur de Russie, figure à VAlmanach des Artistes de l'année 1777, comme correspondant de l'Académie. (Il se pourrait que Delamotte fût le même que le précédent, et qu'il ait vendu sa charge avant son départ pour la Russie, à moins
(1> D'après plusieurs aatears, Ferdinand D'Iamooce aurait fait la chaire eo marbre et brome de l'église de la Trinité des Jésuites; mais, d'après Itn Arthim ie l.ym, no toU que les dessins eo auraient été donnés par J-»o DtlAmonce, vers 1620; peut-être cette chaire ne lut-elle exécutée que plus tard — (Voir Delamooce Jean.)
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cependant qu'il ne fût le fils de ce Uoberl'Vh'iYiwe^fAlmanachdes Artistes de l'année 1777).
Delanouë ou Delanoue (Jehan), maître d'oeuvre et expert juré de la ville de Nantes, •est appelé, le 2 janvier 1534, à vérifier une table de marbre destinée au grand autel de l'église Notre-Dame des Carmes de cette ville « au devant duquel sont les sépultures du duc François et de la duchesse sa femme » ; cette table, commandée à Michel Coulomb, avait été terminée par ses élèves (Mémoires de l'Association bretonne; Archives de l'Art, t. 1; Fillon).
Delanoue (Jacques), maître d'œuvre, répare le pont de Charenton et reçoit 150 livres en 1567-68 ; il y fait de nouveaux travaux en 1569 et 1571. Le 23 avril 1578, il prend part à l'adjudication du Pont-Neuf, mais il n'est pas adjudicataire (L. de la Borde, Comptes des Bâtiments; Mémoires delà Société de l Histoire de Paris, t. IX).
Delanoue, architecte à Saumur, fait denx autels à l'église Saint-Pierre de cette ville (1749J (C. Port, Artistes angevins).
Delaplace (René-François), architecte et entrepreneur des bâtiments du roi, à Fontainebleau, fit poser, en 1712, la plaque mortuaire des Thévenot, ses parents, dans l'église Saint- Paul de cette ville. Delaplace était mort en 1728 (Rente des Sociétés savantes, 1874).
Delaplace (Simon), inspecteur des bâtiments du roi à Fontainebleau et parent du précédent, était parrain en 1704, 5 et 6. Mort en MB (Revue des Sociétés savantes, 1874).
Delaporte ou Déporta (Antoine), maître d'œuvre et sculpteur, fait le beau tombeau de Raoul de Lannoy et de sa femme, pour l'église de Folleville (Somme), vers 1520. Delaporte serait Français attendu que ce tombeau, du style flamboyant et de transition, n'aurait pas d'équivalent en Italie (Dusevel, Arrondissement de Montdidier).
Delaporte (Jean) fait marché, le 8 avril 1581, avec le Chapitre de Saint-Main bœuf d'Angers, pour la reconstruction de la chapelle Saint-Quinefort, et y est inhumé lé 17 octobre 1583 (C. Port, Artistes angevins).
Delaporte (Jacques) serait l'auteur du portail de l'église Saint-Louis-des-Français â Rome (Dussieux).
Delarbre (Guillaume), maître d'œuvre, et un autre de ses collègues visitent, en 1485. la tour sud de la cathédrale de Lisieux pour y asseoir un pilier de bois, puis avec Jehan Luce, ils en réparent l'extérieur, de 1486 à 1487, et les verrières en 1488 (Ch. Vasseur).
Delaroche (Antoine), qui était préposé à la surveillance des travaux des Tuileries, reçoit à ce titre 120 livres, en 1671 (Guiffrey, Comptes des Bâtiments du roi).
Delaroche, architecte, donne en 1774, des plans pour la reconstruction de l'église de Bolbec, en concurrence avec Patte ; ceux de ce dernier sont préférés (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du lian e).
Delarousse (Pierre), maître architecte à Orléans, meurt le 22 décembre 1668, à soixantedix ans (Herluison, Artistes Orléanais).
Delarue (Nicolle), maître d'œuvre et sculpteur, fait, avec son fils Jehan, les voûtes richement ornées de l'église Saint-André de Rouen, pour 1,520 livres, de 1520 à 1528. Delarue aurait succédé à Guillaume Touchet (De Glanville; De Laquérière, Saint-André; Revue des Sociétés savantes, 1874, 2* partie).
Delarue (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, fils du précédent, travaille d'abord à l'église Saint-Laurent de Rouen en 1522, puis, en 1527-28, il fait, avec son père, les voûtes à clés pendantes de Saint-André de la même ville, dont le chœur avait été fait par Guillaume Touchet. En 1536, il travaille aux meneaux de l'église de Doudeville. En 1542, alors qu'il
construisait l'église Saint-Martin-sur-Renelle de Rouen, il est chargé, avec Simon Vitecocq, maître de l'œuvre de la cathédrale, d'examiner les plans présentés par Robert Becquet pour la construction de la flèche de cette église (ces plans furent acceptés, bien que vivement critiqués par Delarue) Quoiqu'il ne lui soit pas attribué, il ne serait pas impossiblo que Jean Delarue ait construit le portail de l'église Saint-André, qui portait la datede 1555. Il ne reste qu'une tour de cette église (Devillc, Revue des Architectes; De Laquérière, Saint-André ; De Glanville ; l'abbc Cochet, Arrondissement d'Yvetot ; L. Palustre».
Delarue (Jehan) était maître d'œuvre et expert de la ville de Lille en 1537 (Bérard).
Delarue (Hans on Hance), maître d'œuvre et imagier, décore l'église de Saint-Laurent de Nogent-sur-Seine et meurt en 1552. Son épitaphe se trouve au deuxième contrefort du chœur (Aufauvre, Histoire de Nogent-sur-Seine).
Delarue (Charles), maçon du roi et entrepreneur de ses bâtiments, reçoit 400 livres en janvier 1670, comme étant chargé de l'entretien des terrasses de Saint-Germain (Guiffrey, Comptes des Bâtiments du roi).
Delarue (J.-B.) fut admis à l'Académie d'Architecture en 1723, et mourut en 1743 (Archives de F Art, 1. 1).
Delaruelle (Pierre), maître d'œuvre de Béthune, est appelé en 1505-6 à visiter la tour de l'église cathédrale de Saint-Oraer. En 1526, il reçoit l'ordre, du gouverneur de Béthune, d'aller, avec Jehan Reculé, visiter les fortifications d'Aire,de Saint-Omeret de Thé rouanne. Il est alors payé 8 sols par jour (De Lafons ; Deschamps-Dapas).
Delaruelle (Guillaume). Voir La Ruelle (Guillaume de).
Delavacquerie (Jonas), maître dVuvre et sculpteur, qui était expert jaré de la ville d'Amiens, remplace, en 1510, Pierre Tarisel ou Tarissel, comme maître des ouvrages de cette ville (Dusevel, Recherches historiques).
Delavallée, maître d'œuvre et bonrgeois de Paris, meurt le 22 avril 1600 et est inhumé à Saint-Nicolas-des-Champs (Revue universelle des Arts, t. II).
De la voix (Jean) construit les arcs-boutants des basses voûtes de l'église d'Irancy, en 1557 (Archives de C Yonne, t. II).
Delavoye. Voir Lavoye (Robert de).
Delbecque ou Debecque (François), mattre d'œuvre, restaure le château de Cassel en 1370 (Champollion-Figeac, Documents paléographiques).
DeléCluse était syndic de la corporation des maîtres maçons en 1762 (Ordonnances, Statuts, rte., concernant les maçons).
Delerue (Jean), maître d'œuvre de Lille, était, avec Jehan Leroy, maître de l'ouvrage des fortifications de la porte de Fives, dont les pourtraicts avaient été dressés par Antoine Hellin. maître des œuvres de la ville. Les échevins font don, à ces trois maîtres, de 24 sols, pour se récréer avec le commis des dits ouvragea (1510) (Revue universelle des Arts, t. XV)
Delespée. Voir Lespee (de).
Delespiaut, d'Arras. Voir Lespiaut (de).
Delesplne (Pierre-Nicolas), remplit avec Libéral Bruant, les fonctions d'expert, pour l'agrandissement dn Chatelet de Paris, suivant arrêt du Parlement du 20 mars 1687. En 1692, il fait baptiser une fille et est qualifié d'architecte-entrepreneur des bâtiments du roi. En 1703, il était architecte du roi, et il fat admis à l'Académie d'Architecture en 1706. Delespine construisit l'hôtel de Gouflicr, rue Coq-Héron. Il existe, de lui, un projet de
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décoration du terre-plein dn Pont-Neuf, gravé par Marot. D'après nne ordonnance du roi, du 11 janvier 1690, cet architecte, conseiller du roi, maître général des bâtiments des mines, ponts et chaussées de France, fut nommé juge et garde de la juridiction des dits bâtiments. Il mourut en 1729 (Dom Lobineau, t. IV, p. 230 ; Piganiol ; Archives de VArt, t. I ; Uerluison).
Delespine (Louis-Jules) était architecte et expert de la ville de Paris en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Delforn (Adrien), maître d'œuvre de Montpellier, était consul de sa corporation en 1418 (Renouvier et Ricard).
Delforn (Estève), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul peyrier en 1420 (Renouvier et Ricard).
Delhomel, architecte de Brebières, construit l'église de Harnes (Pas-de-Calais), en 1777 (Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais).
Dellsle (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Bourges, fait un pont sur l'Aurette et reçoit 82 livres en 1339 (Grandmaison, Artistes de Bourges).
Dellsle était architecte, ingénieur et mathématicien du duc de Lorraine en 1620 ( Archives de Meurthe-et-Moselle, t. I).
Dellsle (Nicolas), architecte et ingénieur du roi, signe un acte de baptême à Ingrande, le 18 octobre 1638 ( Remeignements particuliers) (1).
Dellsle construit l'hôtel du grand prieur de France, Jacques de Souvré, en 1760 (gravé par Marot). (Cet hôtel, détruit aujourd'hui, avait été modifié par Oppenort, en 1720-21.) (Piganiol; Marot).
Dellsle (Pasquier), peal-ôtre le môme que le précédent, si ce n'est son fils, construit en 1690, la tribune de l'orgue de l'église Saint-Jean-en-Grève, dont la porte était soutenue par une arrière-voussure, en trompe, qui était, parait-il, d'une grande hardiesse. Les travaux avaient été conduits par un appareilleur du nom de Nicolas Dailly (Piganiol).
Dellsle-Mansart (Pierre) était l'oncle maternel des enfants de Gabriel Jacques II, et figure, à ce titre, dans l'acte d'émancipation de Claude Gabriel, fils de ce dernier, en 1687. It aurait construit entre autres, un hôtel rue de Charonne et sa propre maison, rue de la Culture-Sainte-Catherine ; admis à l'Académie d'Architecture en 1699, il mourut en 1720 (Archives de l'Art, t. I, 1870 ; G Brice).
Délia Robla. Voir Robbla (délia).
Delmas (Geraud, dit Alpy), maître d'œuvre de Rodez, fait marché avec le Chapitre de la cathédrale de cette ville, pour l'achèvement du clocher de l'église de Valady et la construction de celui de Lanhac, en 1554. En 1537, il concluait un nouveau marché, avec le même, pour faire une chapelle dans la maison capitulaire de Nessas. En 1559,il vendait une terre (Archives de l'Areyron, t. II).
Delmazes ou Demazes, de Cruéjouls, et Antoine Salvart ouSalvanh, de Vernet, construisirent, suivant marché du 17 juillet 1508, le portail de l'église d'Espalion et sa rose pour 220 livres. Cette église, commencée en 1472, fut consacrée seulement le 9 octobre 1594 (Affre; Marlavagne) (2).
<1) Il m pourrait que cet architecte fût le même qoe le mi Tant.
Ki) M. Affre, daoi mq Histoire i'Etpalùm, dit que Delmaa et Antoine Silrnrt constroUirent le portail de l'églite d'Espalion. M. Marlaragne l'attribue à Antoine Satvanh et à Demaxe; U «'agit évidemment des mêmes uullree, dont loi non» me parauteol avoir été altérée par M. Affre. On jugera.
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Delondres construit l'hôtel de la Belinaye, rue d'Anjou-Saint-Honoré, ver» 1780 (Thiery).
Delorme (Jehan), maître d'œuvre, travaille à une cheminée de l'hoie! du duc d'Orléans, dans la ville de ce nom, en 1458 (Archive» du Loiret, t. 11).
Delorme (Antoine), maître d'uuvre et expert juré de la ville de Dreux, visite, a ce titre, le beffroi et la geôle de cette ville et fait son rapport (1501 à 1503) (L'abbé Bulteauj.
Delorme (Toussaint), maître d'œuvre, fait marché, le il janvier 1508, en association avec Hichellet Loir, pour la pose des pilier» de la grande galerie, devant, sans doute, supporter la terrasse de la grande maison du cbâleau de Gaillon. Ces piliers, avec bases et chapiteaux, étaient en marbre. Delorme et Loir auraient aussi travaillé à la décoration de la grande galerie (Deville, Dépenses de Gaillon; Taylor).
Delorme (Pierre), probablement parent du précédent, était comme lui maître d'oeuvre et sculpteur, il commençait à travailler au palalJ1 archiépiscopal de Rouen, vers 1502 et y conduisait l'œuvre des piliers de marbre de la grande galerie et du préau du jardin. En 1506, il était déjà employé au château de Gaillon. En 1507, il commenç i la construction du bâtiment de la cour centrale de ce château, qui en formait le côté faisant face au bâtiment déjà élevé par Guillaume Senault. Il en avait entrepris la construction au prix de 4 livres 5 sols la toise de peine d'ouvrier, soit pour 2,072 livres 3 sols 9 deniers. Ce bâtiment est désigné, dans les comptes, sous le nom de maison Delorme. l^e 30 décembre de cette année, il entreprit encore la réparation du vieux corps d'hôtel, construit sons le cardinal d'Estouteville pour 800 livres ; il en refit les lucarnes, retoucha les croisées et la tourelle de l'escalier. Le 1" février 1508, il 6t marché pour le pavillon carré, ou portail neuf, conduisant à la grande cour. Le 20 avril 1509, il entreprit le pavement de la grande cour, au prix de 55 sols la toise. D'octobre 1508 à septembre 1509, il fit aussi les talus des fossés et le dallage du jeu de paume, ainsi que le portail du jardin ; ce dernier travail, moyennant 6 livres 10 sols par toise, pour 693 livres. Le 25 août 1509, il se chargeait de faire, à l'entreprise, les vingt entrepieds à l'antique, ou supports, ainsi que les encadrements des médaillons de la terrasse basse du grand corps d'hôtel. Après avoir fait divers autres travaux à ce château, ainsi qu'au Lydieu et aux divers bâtiments du jardin, il sculpta, en pierre, les armoiries du cardinal d'Amboise. Ce maître parait avoir en la conduite de l'œuvre, au moins pendant un certain temps, car il est non seulement chargé d'acheter de la pierre à Vernon et à Paris, mais encore de vérifier les travaux des autres maîtres et de faire passer les marchés en sa présence. Il n'y aurait rien d'impossible à ce que ce Pierre Delorme fût parent, peut-être l'oncle de Philibert Delorme et qu'il fût comme lui originaire de Lyon(l) (Taylor et Nodier; Deville, Gaillon; Archives de la Setn«- Infêrieure; Archives de Lyon série CC, p. 15).
Delorme (Jehan), maître d'oeuvre de Lyon et père de Philibert et de Jean Delorme, deviut, par héritage de ses pères, propriétaire d'une maison sur les Terreaux, au coin de la rue des Anges ; celte maison revint plus tard à Philibert, l'alné de ses deux fils (2). Ce Jean Delorœe, qui mourut en 1512, était certainement le fils de Mathieu Delorme, tisserand, qui habitait cette maison dès 1493 (Arciùves de Lyon, t II, série CC, p. 15, 11(3 et 124).
Delorme (Philibert), architecte et ingénieur, fils du précédent, naquit à Lyon vers (1) Voir la oot« relative à Philibert Delorme.
(i) Il ett trn difficile aujourd'hui de déterminer quels grands travaux dut conduire ce maître d'œuvre. Des monuments de Lyon, construits vers celte époque, je ne vois que l'archevêché ; à moins cependant qu'il n'ait dirige les travaux de» ioriiûcalioL,s de celle ville.
1515 et dès l'âge de quinze ans, dit-il, dans son mémoire justificatif, il commandait à pins de trois cents ouvriers. ( Voir la note 2, page 169.)
En 1534, Philibert de l'Orme se rendit à Rome pour y étudier les monuments anciens et y fut remarqué par le cardinal Jean du Bellay, qui s'y trouvait alors en mission. En 1535, il fut employé par le pape Paul III, dont il obtint une belle charge à Saint-Martin del Bosco dans la Calabre. Revenu en France en 1536, il se rendit d'abord à Lyon, son pays natal, où il commença par construire deux trompes, 8, rue de la Juiverie, pour Antoine Baillaud, trésorier général de Bretagne ; puis il entreprit, vraisemblablement, vers 1538, le portail de Saint-Nizier qu'il ne put terminer, car il fut alors appelé à Paris par le cardinal du Bellay, devenu son protecteur, et qui songeait déjà, paralt-il, à lui confier la construction du château qu'il voulait faire élever à Saint-Maur-les-Fossés.
Ce fut donc vers 1539, qu'il dut arriver à Paris, car, en 1540, il était déjà employé comme contrôleur des bâtiments du palais de Fontainebleau (position qu'il devait sans nul doute à Jean du Bellay), et y visitait, avec Charles Baillart, maître des œuvres du connétable de Montmorency, Guillaume Chalfri, maître d'oeuvre de Paris et maçon juré du roi, Jehan Chaponnet, maître d'oeuvre et expert juré de la ville de Paris, et Jeban François, maître des œuvres de la ville de Melun, les travaux qui avaient été exécutés à ce palais depuis l'année 1534 par l'architecte et entrepreneur Gilles le Breton, qui reçut un satisfecil complet. C'est donc à tort que presque tous les auteurs, qui ont écrit sur Philibert de l'Orme, fixent à l'année 1542 la construction du portail de Saint-Nizier de Lyon, puisque cet artiste était déjà à Paris depuis deux ans.
De 1543 à 1559, il dirigea les travaux de Fontainebleau et y construisit le grand escalier de la cour du Cheval-Blanc, refait plus tord par Lemercier ; puis il décora la salle de bal, dont il fit la cheminée et les lambris. Dans la chapelle, qui est auprès, il éleva un pulpitre de marbre et enfin, au pavillon de l'étang, il fit la chambre de la reine mère, celle du roi, son cabinet et le vestibule qui le précédait. '
En 1543, il commença enfin le château de Saint-Maur dont il avait donné les plans.
En 1545, il fit une trompe à Paris, rue Saint-Éloi, pour un financier dont le nom est inconnu.
En 1546, il fut chargé, comme ingénieur, d'inspecter, deux fois l'an, les fortifications des cotes de la Bretagne et, dans l'une de ses tournées, il eut, dit-il l'occasion de préserver, par ses mesures, la ville de Brest d'une attaque des Anglais. Pareille mission lui fut ensuite donnée pour les cotes de Normandie ; il devait, en outre, visiter les vaisseaux qui se trouvaient dans les ports, ainsi que leurs approvisionnements.
Vers la même époque, on l'envoya aussi visiter les fortifications de plusieurs places fortes à l'intérieur. Il parait que ces sortes de missions n'étaient pas sans dangers, car De l'Orme dit avoir été assiégé plusieurs fois.
Par lettres patentes du 3 avril 1547, il fut confirmé dans ses fonctions d'architecte du roi, position qu'il devait occuper sans doute depuis l'année précédente. Nommé, la même année, par Henri II, commissaire et député sur le fait de l'effigie et sépulture du feu roi François I*r, non seulement il dut en donner les plans et dessins, mais il en conduisit les travaux jusqu'en 1559, époque à laquelle il fut remplacé parlePrimatice, qui termina ce tombeau. Pour faciliter la taille des marbres et la surveillance de la sépulture de François I", il loua l'hôtel d'Étampes (1) qui lui fut ensuite donné à bail pour neuf années, par lettres du 19 août 1551, puis le roi lui en fit don quelques années plus tard. Les principaux artistes qui contribuèrent à élever ce charmant monument furent : Germain Pilon (2), pour les figures agenouillées, sur l'entablement, les petites figures de soubassement et les fortunes de la
(\) C'est dans cet hôtel qne fat également exécuté le tombona de Henri II. (ï) Dans le» Compte», le nom de cet artUle est le plus souvent écrit Pillon.
DKS AHCH1TKCTES FRANÇAIS. 171
voûte ; Pierre Bontemps et François Marchand pour les effigies on figures couchées et les bas-reliefs ; Ambroise Perret, pour les quatre évangélistes de la voûte, et le même avec Jacques Chantrel pour les détails d'architecture et les ornements, tes autres artistes français qui y furent employés se nommaient Bastien Galles ou Gallais, Pierre Bigoigne et Jean de Bourges; l'Italien Ponce-Jacquio y aurait travaillé plus tard, sous la direction du Priniatice.
Le 6 octobre 1452, De l'Orme passait marché avec Pierre Bontemps pour les bas-reliefs au prix de 1,679 livres et un autre avec Jacques Chantrel, le 28 février 1555, pour la taille des chapiteaux et ornements et enfin, le 10 février 1558, il traitait avec Germain Pilon pour huit figures de trois pieds de hauteur.
En 1548, P. De l'Orme fat nommé conseiller et aumônier ordinaire du roi qui lui donna alors, en commande, l'abbaye de Geveton en Bretagne, et celle de Saint-Éloi-lôs-Noyon, dont il prit possession le 21 août de cette année. Plus tard il reçut encore l'abbaye d'Ivry, près d'Évreux, dont il prit le nom, et qu'il aurait cependant échangée dans la suite contre celle de Saint-Serge, près d'Angers, dont le revenu, pins considérable, s'élevait à 2,700 livres. Enfin, il devint chanoine de la cathédrale de Paris et prêta serment en cette qualité le 5 septembre 1550 (1).
La même année 1548, il fut encore nommé inspecteur des bâtiments royaux de Fontainebleau, Saint-Germain, Villers-Cotterets, etc., et devint l'architecte de Diane de Poitiers. C'est à cette époque qu'il construisit le magasin de l'artillerie de l'arsenal, où il fit encore d'autres travaux.
En 1549, il continua le petit château de la Muette près Saint-Germain, commencé par Chambiges Pierre I*T ; il l'éleva d'un étage et construisit la chapelle.
En 1550, il commença, au château de Saint-Germain, la grande galerie allant du pont à la maison du théâtre et baignerie, mais il ne put la terminer. Plus tard, il fit encore â ce château la chapelle du parc, une fontaine et d'autres travaux jusqu'en 1559. La même année 1550, il éleva le portail de la chapelle de Villers-Cotterets, dont il dirigeait les travaux depuis 1548, puis il reconstruisit l'église de son abbaye d'Ivry et enfin il donna les plans de la chapelle Saint-Éloi ou des Orfèvres, construite de 1550 à 1556, par François Laflache et Jean Marchand.
De 1552 à 1556, il construisit le château de Meudon pour le cardinal de Lorraine (le nouveau château, élevé en 1695, est l'œuvre de J.-H. Mansart, comme architecte du Grand Dauphin).
De 1552 à 4559, il reconstruisit presque entièrement le château d'Anet pour Diane de Poitiers. De ces constructions il ne reste plus que la porte d'entrée en forme d'arc de triomphe ; la chapelle, à laquelle travaillèrent Jean Goujon, Germain Pilon et Jean Cousin; le bâtiment qui forme le château actuel et la chapelle sépulcrale. (Le portail du pavillon principal, qui formait le centre des bâtiments du fond de la cour, se trouve aujourd'hui dans la cour de l'école des Beaux- Arts.) P. de l'Orme aurait aussi travaillé â l'église du lieu en 1556.
En 1553, il construisit des escaliers et des cheminées au château de Madrid, ainsi que sa façade*nord.
Vers 1555, il passait marcfcé, avec Jean de la Hamée, peintre verrier, comme commissaire des bâtiments de Saint-Germain.
( I) Dan» le Mémoire jtuliflcatif dont j'ai déjà parlé, et qui est postérieur à sa disgrâce, Dolorme dit qui) le roi loi donna d'abord l'abbaye de Geveton, qui valait 300 livres, et celle de Noyon, qui en rapportait "00, puis celle d'Ivry, dont le revenu était de 1,30» livres, et enfin celle de Saint-S^ftc, qui en valait 2,700; le tout représentant 6,000 livres. Il ne parle pas de l'échange, cita plus haut, et qui lui aurait été imposé. Cependant, i l'époque de sa mort, il ne parait plus posséder que les abbayes de Saint-Êloi et do Saint-Sorge. I.e* deux autres lui auraient été peut-être simplement retirée».
NUTVKAU IHCTIONNAIHK
En 1556, il donna les plan» dn pont et de la galerie dn château de Chenonceaax et, en 1557, il en adjugea les travaux, en présence de Jacques Coquau, l'architecte ordinaire, à Jacques Leblanc de Paris et à Clande Lenfant de Blois (1).
Par lettres patentes du 12 juillet 1538, il fut nommé conseiller et maître ordinaire des comptes pour le fait des bâtiments royaux, probablement sans gages, car dans son mémoire il n'en parle pas.
C'est aussi pendant la période de 15-13 à 1559 qu'il fit les voûtes de la chapelle de Vincennes; la clôture de l'église de Nogent-sur-Seine, transportée plus tard au musée des Auguslins, et un projet de réfectoire pour l'abbaye de Montmartre (gravé). Les bâtiments de la fabrique de tapisserie de haute lisse, créée à Fontainebleau, auraient été aussi construits dans ce temps.
Le 3 août 1559, c'est-a-dire immédiatement après la mort accidentelle de Henri II, Philibert de l'Orme fut révoqué de ses diverses fonctions et remplacé par le Primatice. La reine Catherine de Médicis ne pouvait sans doute lui pardonner d'avoir été l'architecte préféré de Diane de Poitiers ; cependant cinq ans plus tard, elle fut obligée d'avoir recours à ses talents, lorsqu'elle se décida à faire construire le palais des Tuileries.
En 1560, De l'Orme rebâtit l'abbaye de Saint-Ëloi de Noyon et fit sculpter ses armes sur le pignon principal. Ilauraitaussi donné les dessins des stalles de l'église qui furent détruites depuis. La porte Chapelle de la ville de Compiègne, dont il refit la voûte et la façade du côté de la ville, est de la môme époque.
Ce fut vraisemblablement vers la lin de l'année 1563, que, sur l'ordre de Catherine de Médicis, près de laquelle il était rentré en grâce, il dut s'occuper de dresser les plans du palais des Tuileries, car il en commença les fouilles dès les premiers mois de 156> et la première pierro en fut posée au mois de mai de celte année (2). 11 en dirigea les travaux jusqu'à sa mort, mais il ne put élever que le pavillon central et les deux galeries adjacentes (3).
Kn 1567, il commença la construction de sa maison de la rue de la Cérisaie, dont il fit seulement le bâtiment entre cour et jardin (gravé).
En 1568, il donna les devis pour les réparations à faire à Notre-Dame et fil exécuter les travaux en 1569. Il fut donc aussi l'architecte de la cathédrale.
On doit encore à Philibert de l'Orme, a Paris, les écuries des Tournclles et l'Hôtel-Dieu de Saint-Jacques-du-Haut-Pas, qu'il ne fit que commencer. Au dehors, une grande galerie, une petite chapelle et deux pavillons au château de Saint-Léger, près Montfort-l'Amanry ; des travaux au château de la Muette, à Passy, où il fit les premiers essais de son système de charpenterie (ce château a été reconstruit sous Louis XV) ; une chapelle, deux pavillons et une grande salle pour le jeu de paille-maille, à celui de Montceaux ; au château de Limours, pour Diane de Poitiers, une immense salle, dont la charpente avait quatorze toises de longi
(i; Le* plana dressés pur Delorme, pour ce château, étaient magnifiques : ils «-emportaient un triple portique ellyptique, avee quatre rang* de colonnes, et l'avanl-cour, flanquée de déni ailes obli<|oes, devait se fermer, an nord, par un eorps-de-logis terminé par nn pavillon a chaque extrémité, et s'ouvrir, sur l'avenue, pir nn vestibule avec colonnade. (Voir Du Cerceau.)
(î) le» bâtiments de ce palais devaient former un vaste rectangle de 134 toises 1/i <!e largeur, sur 63 toises de profondeur, der.mt renfermer nue cour centrale et quatre cours InléraleA, deui do chaque côté. La première de ces court devait dire délimitée p.nr deox galerie* perpendiculaires aux deux faces de l'est et de l'ouest, qu'elles de v lient relier entre elles ; quant aux cours latérale*, elle» étaient séparées de chaque côté par un bâtiment de lorrae ellyptique. Malheureusement, de ce projet grsudiose, il ne fut exécuté qu'une faible partie, c'est-à-dire le pavillon central, les deux galerie» eooUgues et les deux pavillons y attenant, ' Voir les détails de ce palais dans la brochure de l'auteur, ayant pour litre : le Loutre el tet Tuilerie*, etc.)
(3) M. Bruyère, dans sa notice historique sur les Tuileries, dit que Philibert Delorme aurait construit seulement le pavillon central primitif et qulques travées des galerie* aJjacenle*, jusqu'à la corniche dn rei-de-cbaussée seulement Je ne *ni* pas de son avis, les galeries ont du être antérieurement construites par lai, au moius poor le gros ouvre; attendu qu'il travailla aux Tullciicsdc 1504 à 1570, époque de sa mort.
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sur trente et an pieds de large. Il aurait aussi donné les dessins du château de Valencay, et serait l'auteur de la principale façade, sur la cour, du château d'iïzez et de* bâtiments ajoutés au château de Vallery (Yonne). Enfin, il aurait fait des travaux, non spécifiés, aux châteaux de Coucy et de Folembray, appartenant au roi.
M. L. Palustre croit en outre que de l'Orme fut le premier créateur du château de Montceaux, terminé par Du Cerceau Jacques II, et que le joli portail latéral de Saint- Nicolas-des-Champs fut construit d'après un de ses dessins ; mais il n'apporte aucune preuve authentique à l'appui de ses assertions.
On prête encore à ce célèbre architecte le projet d'un pont d'une seule arche à jeter sur la Seine, au Pecq. Il s'agissait sans doute d'un pont en charpente, d'après le système qu'il avait inventé. S 7
Philibert de l'Orme mourut le 15 janvier 1570, et fut inhumé a Notre-Dame, comme chanoine de la cathédrale Par son testament, qui est du 21 décembre 1569, il laisse h son frère tous ses plans et ouvrages, plus des propriétés à Fontenay ; une autre partie de son avoir à divers membres de sa famille, et le reste à ses deux enfants naturels.
Dans le mémoire justificatif, dont nous avons déjà parlé, ce grand artiste dit qu'il fut bon ménager des deniers royaux ; qu'il empêcha, par sa surveillance, la continuation des grandes pilleries qui se faisaient alors dans les constructions de la Couronne et que si le roi Henri II lui fit don de bénéfices dont les revenus s'élevaient ensemble à 6,000 livres, somme considérable pour l'époque (1), c'est qu'il ne recevait aucun traitement pour ses diverses chargea d'architecte ordinaire du roi, d'inspecteur général de ses bâtiments, etc., bien que cette dernière fonction lui fût fort onéreuse ; attendu, dit-il, que partout où il se rendait pour l'exercer, il était toujours accompagné de plusieurs secrétaires et serviteurs ; ce qui l'obligeait à entretenir dix à douze chevaux et, qu'en outre, il tenait alors table ouverte, traitant les capitaines, concierges, contrôleurs, maîtres d'oeuvre et architectes des places ou bâtiments qu'il visitait. Il dit encore que les nombreux modèles en relief qu'il faisait exécuter étaient à sa charge et enfin qu'il tenait près de lui, pour les instruire dans son art, plusieurs jeunes gens auxquels il avait reconnu des aptitudes spéciales.
Philibert de l'Orme a laissé deux ouvrages: le premier sous ce titre: Inventions pour bien bâtir et à petits frais, publié à Paris, le 30 septembre 1571 ; et le second : le premier tome de l'Architecture de Philibert de l'Orme, imprimé en 1567. Le deuxième volume n'a jamais paru (Berty, Topographie de l'ancien Paris, la Renaissance monumentale et les Grands Architectes ; Mariette, Abécédario ; De Baleynier ; Anciennes et Nouvelles Archives de l'Art ; Michel ; Charvet; Dussieux ; Bourassé ; Robert; Champollion, Comptes de Fontainebleau ; Thiery ; Leroux de Lincy, Histoire de Paris ; Mémoires de la Société archéologique de l'Aube; Joanne; L. de la Borde, Comptes des Bâtiments royaux ; la Renaistance des Arts et le Château de Madrid ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III ; Mancel ; Péricaud ; Destailleur ; Grandmaison ; Didron, 1879 ; L. Palustre, la Renaissance en France ; Pfnor, le Cltàteau d'Anel ; Mémoires de la Société archéologique de Touraine ; De Guilhermy, Monuments de Paris ; Archives de Lyon (î) ; Vaudoyer. Notices sur le château de Madrid ; Comptes rendus de l'Institut 1838-39 ; Revue générale d'Architecture, t. X ; Lance, Annuaire de 1864 ; Joanne, Dictionnaire ; Girault de Saint-Fargeau, Dictionnaire).
(1) Qu'il faudrait plu que décupler, si on voulait lui donner ta puissance actnelle. (3) Voici ce que contiennent ce* Archive*, an sujet de P. de l'Orme et sa famille : Série CC. Page 15 : Mathieu de l'Orme, tiueranil, propriétaire d'une maison snr les Terreani, au coin de la rue des Anite» ( 1 193).
— l.'airhlTisle ajoute : Celte m.tison passe entre les mains de Pierre Delorme, père de Philibert
(par erreur, saos doute, car plu$ loin il dit qne le père «te ce dernier était Jean Détonne maçon de Lyon).
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Delorme (Jean), frère de Philibert Delorme, comme lai ingénieur et architecte, le suivit à Paris oit il dut arriver, sinon en même temps que son frère, dn moins lorsque celui-ci eut conquis une position qui lui permit de lui être utile. En arrivant, il fut d'abord attaché aux travaux du palais de Fontainebleau et chargé de suppléer Gilles le Breton lorsque celui-ci était absent. Le 13 janvier 1532, il fut nommé, à sa place, maître général des œuvres de maçonnerie du roi ; mais le 24 février suivant, il fut remplacé lui-même, dans cette charge, à titre provisoire, par Guillaume Challoy, car il venait d'être envoyé en Italie, pour y être chargé, comme ingénieur, du service des fortifications des places où les Français tenaient garnison. Ace titre, il aurait fortifié Parme, Sienne, etc. En 1553, il recevait 750 livres de gages à raison de 600 livres par an ; sans doute comme maître général, dont il dut reprendre les fonctions à son retour d'Italie. Il surveillait alors les travaux du tombeau de François Ier, en remplacement de son frère. En 1554, il fut nommé maître architecte et conducteur général des édifices, bâtiments, réparations et fortifications dé Bretagne, en remplacement de son frère. En 1555, il visitait le château de Lamballe, avec plusieurs autres maîtres d'oeuvre et dressait le devis des réparations à y faire.
En 15K6, on le trouve dirigeant les premiers travaux du pont et do la galerie de Chenonceaux d'après les plans de Philibert. En 1558, on l'y rencontre encore. La même année, il reçoit 400 livres comme député par le roi, sur le fait de ses bâtiments. Par lettres patentes du 16 janvier 1559, il lui est attribué 600 livres de gages, à prendre sur les 1,200 livres dont avait été gratifié Jean Bullant, comme contrôleur général des bâtiments royaux, à la mort de Des Hôtels. D'après ces lettres patentes, c'est comme chargé d'ordonner des bâtiments royaux en l'absence de son frère, que cette somme lui est attribuée. La même année, il reçoit encore 710 livres à titre de gages ; il est alors qualifié d'escuyer, sieur de Saint- Germain (1). Le 12 juillet, toujours de 1559, il est remplacé dans ses fonctions de contrôleur général par Jean Gannat qui, sur sa réclamation, reçoit alors 1,200 livres, comme autrefors Des Hôtels; il faut dire que Jean Bullant, à la suite de la rédaction de son traitement, avait donné sa démission de contrôleur général. En 1562-63, il reçoit, avec Léonard Fontaine, maître des œuvres de charpenterie du roi, la somme de 750 livres pour travaux faits au pont de Gournay. En 1563, il reçoit encore, avec Eustache Yves et Guillaume Marchant, 800 livres pour travaux aux ponts de Poissy, Gournay, Juvisy, Savigny-sur-Orge, etc. En 1564, il est chargé, comme maître général des œuvres de maçonnerie du roi, de mesurer les terrains provenant de la démolition du palais des Tournelles. Le il avril 1566, il est remplacé dans sa charge de maître général, par Étienne Grand-Remy. En 1570, son frère lui
Série CC. Page 38 : Jean de l'Orme, maître maçon, est propriétaire, par indivis, arec Jotserand Jaffioo.a casse de ta femme, d oue maison avec jardin, derrière la rue Sainte-Catherine, estimée 100 livret, tes meubles, 36 livret.
Il possède, en outre, deux vignes situées sur la cote Saint-Sébastien, dont l'une est partagée pins tard, par moitié, entre set deux ûls Philibert et Jean. De pins, une pension de 30 sols, dont Jean de l'Orme a les deux tiers et Philibert l'autre tiers, et enfin six bienées de terre > froment, estimées 120 livret, à la charge d'une redevance de froment, évaluée 9 livret, à l'hôpital Sainte-Catherine. Cet tix bichéet de terre sool partait, par moitié, entre tes deux fils (ISIS).
— Page 67 : Philibert de l'Orme est taxé pour une maisoo, qu'il tient en la rue des Carmes, évaluée
15 livres par an (1551).
— Page 110 : Mathieu de l'Orme est taxé seulement a 3 livres il sols, an lieu de 4 livret 1 sol 4 deniers, a
cause de sa vieillesse (1503); était mort en 151 i.
— Page lit : Jean de l'Orme paye 3 livres, pour sa part d'héritage (1512).
— Page 146 : Philibert de l'Orme est frappé de plusieurs taxes, eu 1533.
— Page 88 : Un Jean de l'Orme, probablement père Je Mathieu, habile ta maison de la rue Saiate-Calbe-
rine, et est taxé 7 Unes 6 sols (1416). (C'est dans celte maison que la famille de l'Orme résida, de père en fils.) (1) En 1624, un artiste de ce nom fut retenu par le roi pour travailler, comme dessinateur, à des bâtiments. (Voir ce nom.) Il te pourrait que ce fut le petit-ûli de Jian de l'Orme.
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lègue en mourant ses livres, ses dessins et une propriété à Fontainebleau (Champollion Figeac, Fontainebleau ; Berty, Plan et Grand» Architectes; Chevalier, Château de Chenonuaux, et Archives du dit Michel ; Ordonnances, Statuts, etc., concernant les maçons ; Delà Borde, Comptes des Bâtiments et la Renaissance ; Archir>es de VArl, t. II).
Delorme (Pierre), architecte, aurait été adjoint à Jean Bullant, pour la construction des Tuileries, en 156& (Chevalier, Écouen (1).
Delorme (Thomas), maître maçon de Pithiviers, reconstruit en 1625, avec Pierre Dion, son collègue, le transept nord de cette église, qui avait été incendié en 1598. Cette reconstruction aurait eu lieu d'après les plans de Claude Johannet (Michel).
Delorme (Guillaume-Marie), né à Lyon, le 26 mars 1700, devient membre de l'Académie d'Architecture de cette ville et meurt le 26 avril 1782. Il est l'auteur d'un ouvrage ayant pour titre : Recherches sur les aqueducs de Lyon, construits par Us Romains (Bréghot du Lut).
Delorme, architecte de Rouen, visite le clocher de Saint-Maclou à diverses reprises dans les deux moitiés du XVIII* siècle (Archives de la Seine-Inférieure).
Delphlmus, dit Lathomus, maître d'œuvre de la ville de Bourges, répare le château de Lury, de 1414 à 1416 (Girardot, les Artistes de Bourges).
Delprat ou Dnprat (Johan), maître d'ouvré de Montpellier, fait des travaux à l'hôpital Saint-Éloi de cette ville, et est nommé trois fois consul de sa corporation de 1460 à 1476
Delpueg (Francis), maître d'oeuvre de Montpellier, en 1350, devint consul de sa corporation en 1359 et mourut en 1370 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Delpueg (Armant) est nommé expert juré de la ville de Montpellier en 1360 et est élu six fois consul de sa corporation de 1358 à 1365 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Delpy (Pierre), maître de l'œuvre de Notre-Dame de Villefranche, en 1513, prend ce titre dans un acte de cette époque (Marlavagne).
De Luzy fut admis à l'Académie d'Architecture en 1734, et mourut en 1773 (Archives de l'Art, t I).
Démange (Joseph) reconstruisait en 1753, sur la place Saint-Epvre de Nancy, la fontaine de la place Carrière. En 1754, il faisait la reconnaissance générale des sources et conduites de cette ville et en dressait une carte. En 1755, il présentait un projet de mausolée pour Charles V duc de Lorraine, ainsi qu'un plan d'ensemble du monastère et de l'église de la Visitation. Mort le 9 mai 1781 (Lepage, Archives ; Lance).
Dexnangeot (Sébastien), architecte du duc François III de Lorraine, et son premier géomètre, donne les dessins des illuminations pour l'entrée du duc à Nancy, le 3 septembre 1730. En 1731, il construit la fontaine de la place Dombasle (Lepage, Archives).
Demarne, architecte, ingénieur et graveur du roi, né à Paris en 1673, est l'auteur d'un ouvrage sur la défense des places, dont il a gravé toutes les planches (Lance).
De Maole (Robert), architecte voyer de la ville de Mantes, commis par le roi pour réparer l'église et le pont de celte ville, paye, en 1366, à Jean de Rouen, maître d'œuvre, 56 florins d'or, pour travaux à ces deux monuments ( Répertoire des Arcliwes de Joursenvault).
Demazes,de Cruéjoles. Voir Delmas.
Demion restaure le prieuré d' Alloues en 1750 (C.Porl, Artistes angevins). H) PeoUtre ce Pierre .le l'Orme «Uit-H AU de Jean de l'Orme.
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De Molon, inspecteur des travaux de la ville de Nantes, reçoit des honoraires en 1787-88
(Archives de la foire-Inférieure).
Demonts (Pierre), architecte de Paris, se rend au Havre, en 1621, avec Jean Bonillet, pour visiter les travaux de l'église Notre-Dame de cette ville (Bulletin du Comité des Arts et Monuments, t. III).
Denaux (Kegnault), maître d'oeuvre de Corbie, aurait été appelé à Péronne, en 1537, pour conduire l'œuvre de la cathédrale. En 1543, il dirigeait les travaux d'une plate forme aux fortifications de cette ville (Bérard; De Lafons).
Deneto, maître d'œuvre, travaille à l'horloge de la cathédrale de Bourges en 1423 (Girardot et Durand, Cathédrale de Bourges).
Denis (Pierre), maître d'œuvre de Paris, travaille à l'hôtel Saint-Pol en 1401 et reçoit h livres, suivant prix convenu (Comptes de l'Hôtel, XIVe et XV» siècles).
Denis, dit le Bonhomme, maître d'œuvre et expert juré du roi es office de maçonnerie, est invité, le 19 décembre 1412, à se transporter avec quatre de ses collègues, à la culture Sainte-Catherine, pour visiter le terrain sur lequel on voulait ouvrir une rue et construire unégout. Ces maîtres devaient faire un devis des travaux à exécuter. Cette voie, connue d'abord sous le nom de rue du Val-Sainte-Catherine, porte aujourd'hui le nom de Turenne (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III).
Denis (C), architecte hydraulicien, qui devint commandant des fontaines et des eaux de la ville et des parcs de Versailles, dirigea, sous Francine, les premiers travaux pour la distribution des eaux dans les bassins du parc. Il eut un fils qui lui succéda dans cette charge (Leroy, Hues de Versailles).
Denis ou Denys (Jean), maçon et architecte, répare les voûtes de l'église Saint-André de Rouen, en 1701 (DeGlanville).
Denis (Jean), architecte, restaure l'église de Marennes, en 1770 (Lesson).
Denis (André), architecte de Paris, perd un fils le 7 janvier 1781 (Saint-Benoit) (Herluison).
Denizot (Noël), mallre d'œuvre de Lady, Colin de Loschcs, Colin Gudin et Jehan Patin font marché, le 4 septembre 1403, avec l'abbé de Chaumes-en-Brie, pour la démolition du pignon et de la tour de l'église de son abbaye ; puis pour la reconstruction de ce pignon, entre les deux gros piliers, moyennant 300 écus d'or, deux queues de vin et un muid de blé, matériaux fournis (Archives de Seine-et-Marne, t. II; Revue des Sociétés savantes, 1864 et 1867).
Denizot, de Troyes, fit le jubé de la cathédrale de cette ville, avec Drouin lo Vieil, vers la fin du XV* siècle (Revue des Sociétés savantes, 1864).
Denyau (Jehan) fit l'œuvre de la chapelle de l'église de Beuil en 1509-10 (Giraudetl.
Depeyrer, de Corbie, maître d'œuvre, fait, en association avec plusieurs autres maîtres et suivant marché du 19 octobre 1365, de grands travaux au château de Pau (Basclede Lagrèze. Voir Bonnefon de Castelbon).
Deprat, David de Lons et Barthélémy de Saint-Martin, architectes de la chapelle de Bétharam, sont invités à visiter le château de Pau et à indiquer, dans leur rapport, les réparations qu'il convient d'y faire (1559) (Archives des Basses Pyrénées, t. I, f« 327).
Derand (le P. François), né en 1588, en Lorraine, entrait dans la Compagnie de Jésus en 1611. Vers 1625, lorsqu'il s'agit de construire l'église Saint-Louis-Saint-Paul, son Ordre lui demanda des plans, ainsi qu'à Martellange, autre père jésuite dont les talents avaient
été déjà utilisés nombre de fois. Les plans du P. Derand forent préférés à ceux de ce dernier, qui se proposait de reproduire l'église do Gesu, à Rome. L'église Saint-Louis-Sainl-Paul, dont le P. Derand dirigea la construction, fut commencée le 16 mai 1627 et terminée en 1641 (1). Il mourut a Agde le 26 octobre 1644. On lui doit un ouvrage ayant pour titre l Architecture des voûtes, etc. , 1643 (Morey, Notice sur la vie et les ouvrages de François Derand ; Biographie générale; Piganiol).
Derbe (Jean), dit Architector, donne, avec Colin Castille et Richard Dubosc, des plans pour la reconstruction de la flèche de la cathédrale de Rouen incendiée le 4 octobre 1514. Ces plans ne furent pas exécutés (Archives de la Seine- Inférieure).
Deriset, né à Lyon, vers 1697, obtint le grand prix d'architecture en 1720 (l'entrée d'un palais dorique) et fut envoyé à Rome, où il se lixa définitivement, car il construisit dans cette ville l'église Saint-Bernard et l'église Saint-Claude des Bourguignons. Il y décora aussi le chojur, la coupole et le maltre-autel de l'église Sainl-Louis-des-Français, dont il rent en outre la tribune, en 1750 (Ûussieux; Archives de l'Art, t. V, 1875).
Derond (Jacques), maître d'œuvre de Dieppe, ayant été appelé à Saint-Omer, pour donner son avis au sujet de la restauration de la tour de l'église Notre-Dame de cette ville, proposa d'en remplir les deux montées, du côté de la maison dn doyen, au moins provisoirement, puis d'y faire d'autres travaux. La restauration de cette tour lui ayant été confiée, il reçut, en 1505-6, 15 livres 5 sols. Dans celle somme était comprise celle de 25 sols pour acheter un bonnet à son fils (Deschamps-Dupas ; flermand).
Derumelle (J.) fonde un pilier de l'église deCharbogne, en 1501, inscription gothique sur ladite ( Revue des Sociétés savantes, 1869).
D*KrvilUers (Jehan), maître de l'église collégiale de Saint-Quentin, venait de terminer le côté droit du transept de cette église, en 1452, lorsqu'à la suite d'une visite d'experts, qui eut lieu en mai 1453, il fut constaté que les travaux de cette partie de l'édifice avaient été mal faits et qu'elle menaçait ruine. Ce maître fut alors révoqué de ses fonctions et remplacé par Sébastien Trestant ; de plus, une requête fut adressée au Parlement pour faire déclarer » responsabilité. Cette partie du transept fut refaite seulement de 1477 à 1487, par Noôl Collard (Gomart).
De Saffray, architecte et ingénieur, a Brest, donne les plans pour la reconstruction de l'église de Lanmeur en 1731 (Archives d'1 Ile-et-Vilaine).
Desanges et Lechantre, architectes, refont la décoration du chœur de l'église métropolitaine de Cambrai, de 1717 à 1726 (Leglay).
Desargues (Girard), né à Lyon, vers 1592, vint s'établir à Paris en 1646. Son compatriote Simon Maupin, voyer en chef delà ville de Lyon, ayant étéchargé, par les échevins, de consulter les architectes en renom de la capitale, au sujet de l'hôtel de ville qu'ils voulaient faire élever, il vint trouver Desargues et celui-ci lui remit un projet, fait par lui, qui fat approuvé par M. de Villeroy, gouverneur de la province. Cependant ce projet ne fut pas exécuté et ce fut celui de Maupin qui fut définitivement adopté, sauf pour le grand escalier, qui aurait été emprunté au projet do Desargues. En 1660, celui-ci construisit un frand escalier au Palais-Royal. On lui doit, en outre, un bâtiment à l'hôtel de Turenne Idepnis couvent du Saint-Sacrement) ; l'hôtel Roland, rue Cléry ; une maison rue des Ber-
(!) Dans le rapport adressé à Colberl, par les architectes chargé* de reconnaître lei pierres employées dans nos anciens monuments, il est «lit, au sujet de cette église, que les plans en furent donnés par le P. Marteluu»ge, qui élera l'oeuvre jusqu'à 3 pieds su-d^ius do sol. Le P. Der ind aurait terminé réélise, et fait le porUiU KnmeeVs SotiéUt uranJtt, 1870, V »eroe$tre).
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uardins, pour le sieur Aubry, dont Sauvai fait un grand éloge ; il cite son escalier et surtout son entrée, qu'il dit la plus superbe du monde (démoli); enfin, l'escalier du marquis de l'Hôpital. Disargues mourut en 16C3, laissant un traité relatif à la coupe des pierres et a la perspective (G. Briee ; Monfalcon ; Piganiol ; Sauvai, t. III, p. 2 et 3).
Desaubeaux ou Desaubeaulz (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur, aurait commencé par travailler â Gaillon, an commencement du XVI' siècle. De 1520 à 1524, il sculpte le bas-relief de l'arbre de Jesaé, qui décore le tympan clj la porte principale de la cathédrale de Rouen, et ce bas-relief lui est payé 50 livres, somme importante pour l'époque. De 1523 à 25, il travaille à la sépulture du cardinal d'Amboise et reçoit 15 sols par jour pour lui et son valet. En 15 1 3, Desaubeaux versait 10 sols pariais, entre les mains de la fabrique de Gisors • pour amortises de lui, de sa femme et de son valet • ; ce qui ferait supposer qu'il était de cette ville et qu'il a pu travailler au portail de l'église, commencée vers 1520 (Archiva de la Seine-Inférieure; Cochet, Églites de l'arrondissement du Hacre ; Deville, Tombeaux de la cathédrale de Rouen ; Dussieux ; De la Borde, Gisors).
Desauges (François) et Pierre Perret succèdent, en 1662, à Étienne Perret, comme entrepreneurs des travaux de l'abbaye des Bénédictines de Saint-Pierre de Lyon (aujourd'hui palais des Arts). Le même, associé alors à André Merlin et à Claude Piquet, fait marché, le 3 septembre 1680, pour la construction du grand escalier, à quatre noyaux, du bâtiment nord-est de cette abbaye (Charvet, Us La Valfenière).
Deschamps (J.-B.), architecte de Rouen, répare la fontaine delà Pucelle en 1755 (Ouin-Lacroix).
Deschamps (Jehan) ou Johannes de Campis, maître d'œuvre et sculpteur, qu'on suppose originaire du Rouergue. donna les plans de la cathédrale de Clermont-Perrand, dont la première pierre fut posée en 1248. Les travaux do cette église ne commencèrent réellement qu'en 1253 et le chœur ne fut achevé qu'en 1285. D'après une épitaphe, trouvée en 1400, sous l'un des portails, Deschamps, mort en 1265, aurait été enterré dans celte église. Son épitaphe, reproduite par Bérard, était ainsi conçue : Memoria tit quod tnagister Johannes de Campis incepit hanc ecclesiam, anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo octavo, qui jaeet, cum Maria uxoresua et liberis eorum, in tumulo incisoante valvas beatee Mariée (Bérard ; Bouillet ; Durif ; Lacroix, Moyen âge et Renaissance ; Gonod ; Joanne ; Buteux ; Marlavagne ; Tardieu ; Bulletin des Arts et Monuments, t. II).
Deschamps ou De Campis ( Léon ) , probablement fils du précédent, lui aurait succédé comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Clermont, en 1265 (1). Il en aurait d'abord terminé le chœur, qui fut consacré en 1285. Cette église dont les travaux cessèrent en 1346 est restée inachevée (Bérard; Joanne).
Deschamps, architecte de Rennes, fut appelé à Dol, en 1663, pour visiter le bâtiment de l'horloge ; il émit l'avis que ce bâtiment, qui était en bois, fût refait en pierre et donna des plans pour sa reconstruction (Toussaint Gautier).
Descouettes, architecte employé â la construction du Val-de-Grâce, est consulté, en 1656, par Jean Marot, sur les plans présentés par Biardeau, pour l'achèvement de l'église des Ardilliers de Saumur (C. Port, Artistes angevins, art. Biardeau, Note).
Descoutures (Étienne) est payé par la fabrique de l'église de Bcuil, pour avoir fait le pourtraict des chapelles de cette église (1496) (Giraudet).
Descures, architecte, ingénieur et intendant des levées et turcies de la Loire, est
(1) M. BértrJ dit, à l'article Dejchampe (Jehan), que ce maître d'aorn mourut en 1280, et à l'article Léon Je Catupi», .joe celui-ci aurait succédé à «on père, en 1165; la première date d« me parait pai exacte.
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chargé, en 1708, de la direction des travaux pour la fondation de la ville d'Hcnrichemont- Ces travaux furent exécutés par Hugues Cosnier et Jonas Robelin. Le plan de cette ville, fondée par Sully, était presque identique à celui présenté par Claude Châtillon et Alleaume pour la place de France, à Paris. Henrichemont devait contenir une église, un temple, un collège, etc. Il ne reste presque plus rien des travaux entrepris à cette époque (Rosny ; Joanne).
Deselne (Louis-Étienne) élève de Billaudel, obtint le premier prix d'architecture en 1777 (un château d'eau) (Archives de l'Art, t. V).
Desfontaines (Henri) et Guillaume Ballant construisent, en 1467, la tour du château de Luchenx, d'après les plans de Jacques de Villeman (Dusevel, Picardie; Revue des SociéUs savantes, 1863, 2* partie).
Desfossés (Trucaut ou Trucart), maître d'reuvre de Fécamp, et Robert Becquet font marché, en 1617, pour l'achèvement du clocher et de la nef de l'église de celte ville. Les travaux furent terminés en 1618 (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Desfours, architecte de Montpellier, est employé aux travaux relatifs a la création de la place du Peyrou, en 1717 (Thomas).
Desgardins (Nicolas). Voir Desjardins (Nicolas).
Desgodets (Antoine), né à Paris en novembre 1633, fut envoyé à Romo comme pensionnaire du roi en 1674. Lorsqu'il se rendait dans cette ville, avec Daviler et Foy Vaillant antiquaire, par la voie de mer, ils furent capturés, pendant la traversée, par des pirates tunisiens. Délivrés le 12 février 1676, après seize mois de captivité, ils purent enfin se rendre à Rome, où Desgodets étudia surtout les monuments antiques. 11 resta dans cette ville jusqu'en 1678. Rentré en France vers cette époque, il fut nommé contrôleur des bâtiments de Chambord, en 1680, puis contrôleur à Paris en 1694. La même année, il fut admis à l'Académie d'Architecture. En 1699, il était nommé architecte du roi avec une pension de 2,000 livres. Kn 1719, il remplaça La Hire, comme professeur à l'Académie. De 1717 \ 1726, il fut l'architecte du collège de Beauvais. En 1706, sa fille ayant été marraine d'une fille de Stodtz, il est qualifié, dans l'acte de baptême, d'architecte du roi, ci-devant contrôleur de ses bâtiments. Desgodets mourut à Paris, le 20 mai 1728, laissant les ouvrages soi van ts : 1" les Édifices antiques de Rome, Paris 1682 (1) ; 24 des Ordres de /' architecture ; 3» de la Construction des dômes, des àjliscs, des palais, etc. ; 4° de la Décoration des différents édifices; 5» du Toisé des ouvrages de bâtiments ; 6« des Lois des bâtiments suivant la coutume de Paris (Archives de l Art français, t. 1; l'abbé Lambert ; Herluison, Actes de l'état civil ; Lance).
DesgotS (Claude), neveu de Lenôtre, fut envoyé à Rome, comme pensionnaire, en 1675. Kn 1700, il succédait à son oncle dans sa charge de contrôleur général des bâtiments, avec 2,000 livres de pension. A la même époque, il était appelé en Angleterre pour y dessiner les jardins du roi. De retour en Franc**, il fit exécuter au château d'Anel un escalier monumental, pour le duc de Vendôme et reconstruisit le château de Perrigny, en Bourgogne. Il dessina aussi l'ancien jardin du Palais-Royal, ainsi que les parcs des châteaux de Bagnolet et de Saint-Maur (Dulaure, Environs de Paris; Piganiol ; Lance).
Desgreaux (Fremin), maître d'œuvre de la ville de Lille en 1432, est chargé de surveiller les maçons qui travaillent à l'œuvrage de la Sotte-Rue et d'assir une image de Notre- Dame au fenètrage de la halle. En 1432, il surveille les travaux de défense en terre, dits
(I » CM outrage, publié par ordre de Colbert, a été réédite" en 1779 ; nne troisième édiUoo a para à loodrei, *« 1771-1175. EoOo a 06 quatrième édiUoo a été publiée à Rome, eo 18ii. U» desiio* originaox de c«i oatrage *ont à la Bibliothèque Maliooale.
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dos d'asnes, entre la porte des Malades et la porte Saint-Sauveur, au dehors, entre deux fossés (Revue universelle des Arts, t. XV).
Deshaies (Guillaume), maître d'œuvre, procède, en 1422, à la visite des ruines dn château de Lamballe, pour y faire exécuter des réparations (Bérard).
Deshayes (Henri) construit, avec son frère, Jean Michaud, ou Michel, et Marlin Delafosse, le portail de l'église de Lillebonne, d'après les plans de Thomas de Caudebec. Les travaux commencés en 1547 furent terminés en 1533 (Cochet, les Églises de C arrondissement du Havre).
Deshayes, maître maçon et expert juré de la ville de Beauvais, visite le château de Bresles, vers 1675, et estime les bâtiments construits à la somme de 48,802 livres (Archives de l'Oise).
Des Hotels, valet de chambre de François I,r, fut chargé en 1527 de la conduite et contrôle des édiflces et bâtiments du Louvre, de Fontainebleau, de Madrid, Saint-Germainen-Laye, et Villers-Cotterets. Il mourut en 1557 et fut remplacé par Jean Bullant (Berly, Plan et Grands Architectes ; De la Borde, Renaissance).
Des Isles (Pierre) est consulté avec d'autres maîtres d'œuvre de Paris, le 27 avril 1578, sur la capacité et solvabilité de Jean Legoix qui avait offert le plus fort rabais lors de l'adjudication du 23 dudit mois, pour les travaux du Pont-Neuf. Ce maître ayant été écarté, le roi désigne, après une seconde adjudication infructueuse, Guillaume Marchand, Pierre des Isles, Thibaut Metezeau, Jean et François Petit et Christophe Mercier, comme étant les pins capables et les plus propres à mener à bien ce travail. Pierre des Isles lui avait été désigné comme ayant fait de grands travaux sur la rivière d'Oise (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
Des Isles (Henri) et Laurent de Bray, maîtres d'œuvre de Paris, traitent directement avec J.-B. du Cerceau, le 3 mai 1582, pour les nouveaux travaux à exécuter à la chapelle destinée à la sépulture des Valois, au prix de 13 écus 20 sols la toise. La même année, ces maîtres reçoivent 6,407 livres (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III).
Desjardins (Jehan), lieutenant du maître des œuvres de maçonnerie du duc de Bourgogne, visite les travaux du château de Brandon, avec Jehan Dombelle, maître des œuvres de charpenterie de ce prince (1462-63) (Archives de la Côte-d'Or).
Desjardins ou Desgardins (Nicolas), maître d'œuvre de la ville de Cambrai, en 1559-69, reconstruit, sur ses dessins, la maison de ville ainsi que le perron de la Bretèque, en 1561 (Durieux; Revue des Sociétés savantes, 2e série, t. II).
Desjardins (Jean), architecte de Nancy, reçoit des honoraires pour avoir été visiter le château de l'Avant-Garde et avoir indiqué les réparations à y faire (Archives de Meurtheet-Moselle, t. III).
Desjardins ou Jardin (Didier), maître d'œuvre de la ville de Nancy, devint architecte et ingénieur du duc Henri 11 de Lorraine. En 1580, il visitait le château de Bitche et son nouveau bâtiment. En 1582, il venait à Viviers pour visiter les bâtiments neufs du château et recevoir les pierres pour la fontaine dudit; puis il inspecte les églises ou chapelles de Faxe et de Hannocourt, ainsi que la maçonnerie de Ménival. En 1583, il visitait la maçonnerie du moulin de la Nied et faisait un devis pour les réparations â exécuter au château dn Hombourg. La même année, il faisait, comme architecte juré de la ville de Nancy, un devis des réparations qu'exigeait la fontaine Saint-Epvre. En 1583, il faisait des travaux aux fortifications et aux salines de la ville de Dieuze. En 1595, il visitait les grands moulins de Nancy. En 1604, il venait visiter le château de Gondreville, qui avait été ruiné, puis il faisait de
grands travaux aux grands moulins de Nancy et h ceux de Rosières. En 1606, il dressait le devis de réparations à faire aux châteaux de Vaudemont et de Vezelise. En 1608, il venait reconnaître les réparations faites à ce dernier château. En 1610, il réparait le château île Viviers. En 1611, il conduisait les travaux des nouveaux bâtiments du château de Vaudemont. En 1611, il visitait le château de Pont-Saint-Vincent et en faisait un ilcssin. En 1612, il dirigeait les travaux du château de Ruppes. En 1619 il visitait, avec Bourbonnois, les travaux faits au pont de Pont-Saint-Vincent, par Grala et Jean Mathieu. En 1628, il venait visiter le moulin de Vezelise. Didier Desjardins serait mort cette année. Lepage dit à tort 1624 (Lepage, Archives et Palais ducal ; Mémoiret de la Société d'Arcliéologic lorraine, 1. 111; Archives de la Meurlhe, t. I, p. 398, t. Il, p. 50, 240, 259, 342, 376, t. III, p. 72, 79, 115, 200, 201, 204, 238, 239, 247).
Desjardins (Gaspard), probablement parent du précédent, fut, comme lui, architecte du duc de Lorraine et du comte de Vaudemont. En 1615, il donnait les plans du poids public de Nancy et de l'horloge à placer entre les deux tours de la porte Notre-Dame. Le 31 juillet 1618, il visitait, comme expert du duc, avec plusieurs autres architectes, les travaux faits aux fortifications de Nancy, par Nicolas Maréchal, pour fixer les droits de sa veuve. En 1619, il faisait des travaux au pont de Pont-Saint-Vincent. En 1621, il visitait la brèche faite au château de Vivers et le 22 novembre de la même année, il était nommé architecte de la ville de Nancy (1). Lors de son mariage, en 1615, il était aussi qualifié d'architecte de Saint-Epvre (Lepage, Archives de Nancy; Lionnois; Archives de Meurtheet-Moselle, t. I et t. III, p. 241).
Desjardins (Claude), probablement de la même famille que les précédents, s'associe avec Chamagne et fait marché, le 7 mai 1605, pour la construction d'une nouvelle halle à l'hôtel de ville de Nancy. La même année, il fait aussi, avec le même, la pyramide à élever sur la fontaine du vieil hôpital, ainsi que son piédestal. Vers 1610, il toise les travaux de la primatiale avec Jean Grata.
En 1613-14, il fait de3 travaux à la prison de l'hôtel de ville. En 1620 il dirige les fortifications de Nancy et reçoit les travaux faits. En 1626, il entreprend les fortifications de Marsal et de Stcnay, avec Roussel Guyot. En 1646, il dirige la reconstruction de la sacristie de Saint-Georges, comme maître architecte de la ville de Nancy. En 1649, il figure sur les rôles de la levée des sous (Lepage, Archives de Nancy et Galerie des Cerfs; Archives de la Meurthe, t. II, p. 304 et 355 ; t. IV, p. 41).
Desjardins (Jacques), architecte du roi, est nommé contrôleur des travaux du château de Marly en 1720, en remplacement de Lécuyer père. C'est lui qui fit l'entrée de l'église du Val-des-Écoliers. Il avait épousé la fille de Michel Hardouin, vers 1696 (G. Bric*; Jal ; Lance).
Desjardins (Jean-Baptiste-Guillaume) était architecte expert juré de la ville de Paris en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Desloges (Laurent) était maître des œuvres de la ville de Rouen en 1448 (De Stabenrath).
Desmaisons (Pierre) fut admis à l'Académie en 1762 et devint architecte du roi et chevalier de ses ordres. De 1770 à 1772, il donna les plans du grand escalier a deux rampes de l'archevêché et fit des changements dans l'intérieur des appartements. En 1776, il fut adjoint à Couture, comme architecte du palais de justice qui venait d'être incendié ; mais Couture s'étant retiré, c'est avec Moreau qu'il éleva les bâtiments et galeries de la cour de Mai. D'après Thiery, il aurait aussi donné les dessins de la grande grille qui fut exécutée par
<i) Bit-ce m remplacement de Didier, ou comme iod adjoiol f Lepa«e ne le dit pas.
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Bigonnet (1). Desmaisons conserva les fonctions d'architecte de ce palais jusqu'en 1791, époque à laquelle il fut remplacé par Giraud. C'est vers cette époque qu'il fit le portail de l'église des Tbéatins, sur le quai de ce nom, ainsi que le porche sur la rue de Bourbon. Destuaisons était mort à la date du 26 vendémiaire an XI (De (ïuilhermy ; Lock ; Thiery; Roquefort; Lance, Archives de l'Art, t. Ij.
Desmarais ou Desmarets (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur de la ville de Nantes, est appelé le 2 janvier 1534, avec trois autres maîtres, à recevoir une table de marbre sculpté, destinée au grand autel de l'église des Carmes de cette ville et devant être placée au devant de la sépulture du duc. François II et de la duchesse sa femme. (Cette table, commandée à Michel Coulomb, avait été vraisemblablement terminée par ses élèves.) Les mêmes maîtres firent en même temps un devis pour l'achèvement de cet autel, dont le montant s'élevait à 830 livres, sans compter le prix des trois figures de Notre-Dame, de saint Jean et d'une Madeleine an pied de la croix. Selon le dire du procès-verbal dressé par eux, cet autel devait être, lorsqu'il serait terminé, le plus beau de la Bretagne ; aussi les Carmes s'adressèrent-ils à François l,r pour en obtenir une subvention (Bulletin de l'Association bretonne; Mélanges d'Histoire et d'Archéologie bretonnes).
Desmarets remportait le grand prix d'architecture en 1728 (un château). Il aurait continué l'hôtel de Rivié ou de Luxembourg, après l'Assurance (G. Brice ; Archives de l'Art, t. V).
Desmazes (Bernard), maître d'œuvre et sculpteur de Montpellier, exécuta de nombreux travaux à l'église NotreDame-des-Tables de cette ville de 1479 à 1498. En 1491, il y faisait une grande verrièrè. Il répara aussi la couverture en dalles de cette église et fit des travaux aux fortifications et à la fontaine Saint-Berthomieu. Desmazes fut élu huit fois consul de sa corporation de 1485 à 1498 (Rcnouvier et Ricard ; Bérard).
Desmazes (Guillaume), maître peyrier de Cruéjols, construit avec Antoine Salvanah, et, probablement sous sa direction, le portail de l'église Sainl-Jean-Baptiste d'Espalion, ainsi que la rose qui le surmonte. En 1509, ces maîtres reçoivent 125 livres, à compte sur les 200 livres montant du prix convenu pour ce travail. Desmazes était originaire de Vabrette (Marlavagne).
Desmoulins ou De Moulins (Jehan) entreprend, suivant marché du 21 avril 1516, la construction de l'hôtel de ville de Dreux en association avec Metezeau Clément l*T, moyennant 5 sols par jour ; les matériaux et outils leur étant fournis. Les compagnons devaient recevoir 3 sols 6 deniers et les manœuvres 1 sol 6 deniers. Ces maîtres succédaient à Pierre Caron ou Charon, qui avait jeté les fondements de l'édifice en 1512. L'œuvre était terminée en 1541.
En 1524, Desmoulins s'engage, par acte, à continuer l'église Saint-Pierre de la môme ville avec Thibaut Metezeau, fils de Clément; ces maîtres auraient travaillé à la nef, au portail ouest et aux tours (Berty, Grands Architectes; Lemaire; Mémoires de la Société d'Archéologie d'Eure-et-Loir).
Desnots (Antoine), maître d'œuvre et maçon juré de la ville de Paris, prend part, le 10 avril 1609, à l'adjudication des travaux de l'hôtel de ville. En 1612, il soumissionnait également les travaux de l'aqueduc d'Arcueil. En 1615, il visite, comme expert, avec Lonis Chambiges, son collègue, l'église des Arcis, dont le cintre de la voûte et le pignon snr la ruelle Saint-Barthélemy inspiraient des inquiétudes. En 1620, il visite, au même titre, mais cette fois avec Perceval Noblet, Charles Comtesse et François Galoppin, l'hôtel de la reine Marguerite. Au rapport dressé par ces maîtres, figure aussi le maître Charpentier
(I) Daolre. auteurs laltribu«ol a AotoMie.
Bruant, probablement père de Sebastien Bruant et grand-père de Libéral (Bertv, Plan ; M. Vachon).
Desnots, probablement fils du précédent, devient contrôleur alternatif des bâtiments, jardins et manufactures du roi, et reçoit, en 1656, 3,934 livres 13 sols 6 deniers, pour son traitement (Archives de VArt, 1872).
Despaires (Jean), maître de l'œuvre de l'église de Remiremont, fait des travaux au pont d'Archer et reçoit des honoraires en 1603 (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. 1 p. 284).
Despenslg (Nicolas), maître d'œuvre, reçoit 40 livres pour avoir fait des travaux â l'abbaye de Boulogne à l'occasion de l'entrevue de François I*r et de Henri VIII, d'Angleterre (1532) (Renseignements particuliers).
Desperrlers. Voir Perriers (des).
Desperroy (Martin), maître des œuvres et expert juré des travaux de maçonnerie et de charpenterie delà ville de Rouen, travaillait, en 1518, au château de Gai lion. De 1510 à 1518, il construisait à Rouen, avec Roulland Leroux, la fontaine de l'hôtel de Lisieux. Il serait aussi l'anteur de la plate-forme du clocher et de la lanterne de l'église Saint-Maclou de la même ville et aurait travaillé comme charpeatier à la cathédrale de Rouen (Bellier ; Deville ; De Jolimont).
Despierres, architecte et sculpteur, donnait, en 1680, des dessins pour la nouvelle contretabte du grand autel de l'église Saint-Germain d'Argentan, en concurrence avec l'architecte Letort. Ses dessins ayant été acceptés, il fit marché pour la construction de cette contretable, avec colonnes, etc., au prix de 2,000 livres, et la termina en 1684 (Laurent).
Desplanches (Etienne), maître d'œuvre et sculpteur, fait le tabernacle de l'église Saint-Laurent de Rouen en 1587. Ce tabernacle fut refait, en 1617, par Michel Lourdet (De Laquérière, Saint- Laurent).
Despoullains (Yvon), maître d'œuvre, visito en 1555 le château de Lamballo avec Jean Ûelorme, Jean Frigneux et Pierre Guichard, pour décider des réparations â y faire. Il aurait été chargé de le faire reconstruire partiellement avec Frigneux et Guichard. Les bâtiments dépendant de ce château, qui sont restés debout, sont occupés par le lycée (De Barthélémy ; fiérard ; Joanne).
Desroches fut adjoint à Gabriel Jacques-Ange, pour conduire, en son absence, les Irataux du portail et des tours de la cathédrale d'Orléans, et resta en fonctions de 1728 à 1766. A cette dernière date, ils furent remplacés par Trouard (De Buzonnière).
Desrotours (Adam) était maître de l'œuvre de l'église Saint-Germain d'Argentan en 1557 ; il avait été engagé pour la continuation de cet ôdiûce, à raison de 4 sols par jour (Laurent).
Desrouleaux (Pierre), contrôleur des travaux de Sa Majesté, fait baptiser une fille k Saint-Pierre de Maintcnon, le2U décembre 1685. Il était sans doute employé au château ou à la construction de l'aqueduc, qui devait amener les eaux de l'Eure à Versailles f Archives d Eure-et-Loir).
Desruiseaux (Jacques Millet), architecte et sculpteur, fait en 1713, la contretable de l'église Saint-Laurent de Rouen, moyennant 9,840 livres. Cette contretabls était d'ordre corinthien, avec 2 colonnes et 10 pilastres ; le tout en marbre, ainsi que le tabernacle (De Laquérière, Saint- Laurent).
DTSstabill (Jean-Baptiste), architecte-ingénieur, était surintendant des bâtiments et fortifications du duc de Lorraine, Charles III, lorsqu'il donna les plans des fortifications de
184 NOI'VKAi: DICTIONNA1RK
Nancy et les dessins de la chapelle ducale dans l'église des Cordeliers de cette ville. En 1607, il dressait les plans des nouvelles fortifications de la ville de Nancy, dont les travaux furent entrepris par l'ingénieur Nicolas Marchai, pour 140,000 livres, suivant marché du 20 décembre 1608. En 1609, il donnait des plans pour un grand bâtiment à élever au château de Lunéville. D'Estabili mourut en 1608 ( Archives de la MeurUic, t., p. 286 ; Lionn >is).
Destouches (Laurent) remplaça, en 1751, Augustin Beausire, son beau-père, comme architecte en chef de la ville de Paris, et conserva ses fonctions jusqu'en 1763, époque à laquelle il fut remplacé par Moreau. Destouches, qui avait acheté l'hôtel d'Armenonville, alors d'Hervart, de son collègue Debey, le revendit au roi et fut chargé, en 1755, de le restaurer et de l'agrandir pour y installer la direction des postes (aujourd'hui détruit). En 1752, il avait présenté des plans au concours ouvert pour la création de la place Louis XV mais ceux de Gabriel J.-A. furent préférés (Blondel et Patte; Leroux de Lincy, Saint- Eustache et Hôtel-de - Ville ; Heurtauit et Magny ; Lock ) .
Destrades (l'abbé) donne les plans et dessins pour la reconstruction des bâtiments de l'abbaye de Sainte-Melaine, à Rennes, depuis évèché ; il restaura aussi la tour de l'église et en refit le portail (1665 à 1672) (Marteville).
Destré(Julien), ingénieur et architecte, donne les plans de la Bourse de Lille en 1652 (L. Palustre).
Destruejols (Hue), maître d'oeuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1383 et 1385 (Renouvieret Ricard).
Desvignes (Pierre), maître de l'œuvre de Saint-Laurent de Rouen, commence le jubé de cette église en 1511. En 1521, il y fait quelques travaux et reçoit 14 livres. Ce jubé, achevé seulement en 1592, par Michel Catheline et Jean Vitecocq, fut détruit en 1677. Desvignes présenta aussi, vers 1521, les pourtraicts des autels que l'on voulait faire élever dans cette église (De Laquérière, Saint- Laurent , Revue des Sociétés savantes, 4» série, t. VII).
Détaille de Keroyant, ingénieur du roi, était en 1767 chargé de recevoir les travaux des quais de la ville de Lorient, qui lui paye des honoraires en 1774, 75 et 76. Il avait en outre la direction des travaux de Port-Louis, d'Hennebont et d'Auray. Cette dernière ville lui avait alloué 200 livres d'honoraires annuels. En 1776, il était chargé des travaux de la ville de Vannes, qui lui payait aussi des honoraires (1788) (Archives d'Illeet-Villaine ; Archives de la Loire-Inférieure).
Detan (Pierre-Paul), architecte de Béziers, se réfugie en Prusse, avec ses deux frères, en 1685, à la suite de la révocation de l'édit de Nantes, et devient contrôleur des bâtiments du roi Frédéric I", vers 1700 (Dussieux).
Dettrez (Jehan), maître d'œuvre, est appelé, le 21 janvier 1500, à délibérer, avec d'autres maîtres sur la hauteur à donner aux arches du nouveau pont Notre-Dame (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.)
Deuodet (Pierre) et Odolric, moines, étaient architectes, dans le Rouergae, au XI* siècle (Marlavagne).
Deussentis (Antony), maître d'œuvre à Lectoure en 1452, devint maître des œuvres de cette ville en 1475. Il est encore cité dans les comptes en 1477. On pense qu'il dut travailler au palais de justice (Bérard; Lafforgue).
Deux (Bertrand). Voir Dreux (Bertrand de).
Devaux (Martin et Jean). Voir Vaux (de).
D éviers (Guillaume), maître des œuvre» du duc de Bourgogne, pour la Bresse et le
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Bngey, fait de grands travaux au château de Lagaien, dont il reprend la chapelle en sonsœuvre de 1482 à 1489. Ce maître parait avoir succédé à Amédée Garga (Archives de la Côte d'Or).
Devllle (Thierry) succède à Paillet Mengin, maître des œuvres du comté de Vaudemont. En 1531-32, il est payé pour avoir visité les travaux faits aux fortifications du château. En 1535, il reçoit sesgages. En 1541-42, il visite le château de Vezelise. En 1545-46, il reçoit ses gages en blé (Archives de la Meurthe, t. III, p. 192 et 215).
Devllle (André-Nicolas), né en 1662, devint architecte et ingénieur dn roi, et fut chargé de rétablir le pont de la Guillotière â Lyon. Mort en 1741 (Bréghot du Lut).
Devllle (Nicolas-François), fils du précédent, né en 1712, devint membre do l'Académie d'Architecture de Lyon et dirigea d'importants travaux dans cette ville. Mort en 1770 (Bréghot du Lut).
Devillers (François) et Bertrand Lachesnée, architectes et experts de la ville de Cherbourg, visitent, en 1717, les travaux faits par Joseph Roussel à l'abbaye de cette ville (Archives de la Manche, série H).
DewalUy. Voir Wailiy (de).
D'Herbert (Francois-Charles-Étienne) était architecte, expert juré de la ville de Paris, en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Dhnez, architecte d'Arras, dirige les travaux de restauration de l'hôtel de ville de Douai de 17*5 à 1748 (Pilate).
Diaire, maître d'oeuvre, poursuivi comme déserteur, se serait réfugié â l'abbaye de Bosigny, et aurait construit la flèche en pierre de la tourSaint-Odilon de l'église de cette abbaye, terminée en 1444 (Assier).
Didier, maître d'oeuvre de Ligny-en-Barrois, visite comme expert, le 16 mars 1474, l'église collégiale de Saint-Quentin, pour indiquer les réparations à faire au chœur (Goniart).
Didier, maître maçon deCommercy, figure parmi les notables de cette ville au recensement de 1500 (Oumont).
Didier (Mathieu), architecte à Pont-Saint- Vincent, répare le moulin des Neuves Maisons, en 1654 et visite les bâtiments et usines du comté de Chaligny en 1660 (Archives de la Meurthe, t. II, p. 53).
Didier (Kouyer), architecte et expert de Nancy, visite, le 31 juillet 1618, avec trois de ses collègues, les travaux faits aux fortifications de Nancy par Nicolas Marchai, pour déterminer les droits de sa veuve. En 1621, il visite ceux faits au château de Siersberg. En 1647, il visite le moulin de Lunéville et vers 1650, la coefle'de la grande tour du château de Chàlel, qui menaçait ruine (Archives de la Meurthe, t. II, p. 80 et 292 et t. III, p. 165).
Didier (François) répare le château de Lunéville en 1665. En 1667, il y fait, suivant marché, douze chambres et deux salles (Archives de la Meurlhe, 1. 1, p. 186 et t. Il, p. 293).
Didier de Neufchatel. Voir Neufchatel (Didier de).
Didry (Pierre) construit la chapelle des Pénitente-Noirs de Villefranohe (Aveyron), dont la première pierre fut posée le 10 janvier 1642. Le portail est aussi de Didry (Advielle, Cabrol) .
Dletterlln (Wendelin), né à Strasbourg en 1541, aurait travaillé au château de Heidelberg. Cet architecte, mort en 1599. a laissé un recueil d'architecture ayant pour titre Architectura von den funf SœuUn und aller daraus fulgenden Kunstaibeit ; von Fenstern,
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Caminen, Thurgerusten, Portalen, Brunen und Epitaphien, Nuremberg, 1598 (1). Cet ouvrage contient 209 planches (Branet; Ménard; Biographie universelle).
Dieudevant (Claude), Lorrain vint d'abord à Paris où il fat employé aux bâtiments du roi par Thériot, son compatriote, qui construisit, avec Clément Metezeau, la digue de la Rochelle. De retour en Lorraine, il aurait travaillé en 1662, à la façade du haut château de Commercy, qui regarde la prairie. Ce château appartenait alors au cardinal de Retz (Dom Calmet ; Dumont).
Dieuxivois, maître d'œuvre de la chapelle Saint-Aubin, aurait construit la tonr de I abbaye de Beaulieu-lès-Mans, vers la fin du XIV*, ou le commencement du XV siècle (Chardon).
Dijon (Jehan de), maître d'œuvre et sculpteur, était maître de l'œuvre de la cathédrale de Reims lorsqu'il fut appelé à Troyes, en 1401, pour visiter l'église Saint-Ètienne de cette ville. Il y resta six jours, pendant la semaine de l'Assomption, fil son rapport, ordonna plusieurs travaux et reçut 6 livres 15 sols, pour son déplacement et ses honoraires (Assier; L. de la Borde, Bourgogne).
Dimanche, maître des ouvrages de la ville de Toul, est appelé, comme expert, à visiter on U75, l'église collégiale de Saint-Quentin, pour indiquer les réparations à y faire (Gomart).
Dion (Pierre) et Thomas Delorme reconstruisent, en !625, le transept nord de l'église de Pithiviers, d'après les dessins de Claude Johannet. Ce transept avait été incendié en 1598 (Michel).
D'Isle. Voir Garnier dlsle.
Dizieulz on Dizieulz, lieutenant du maître des œuvres de maçonnerie du roi, pour le bailliage de Sentis, commençait, en 1532, le transept nord de la cathédrale de cette ville et terminait le transept sud en 1556. Il agissait certainement comme maître de l'œuvre de cette église (Grave, Description de l'arrondissement de Senlis ; Vatin, Sentis et Chantilly).
Doals (Girard), maître d'œuvre et sculpteur de la ville de Montpellier en 1254, fait de nombreux travaux dans celte ville et est élu consul peyrier en 1265 et 1269 (Bérard; Renouvier et Ricard).
Doce (Jehan), maître d'œuvre, né à Dijon en 1367, était maître des œuvres de cett3 ville en 1398. En 1402, il fut appelé, par le Chapitre de l'église Saint-Etienne de Troyes, avec plusieurs autres maîtres, pour décider si, pour la construction de cette église, on suivrait les avis de Jehan de Dijon ou ceux de Jehan Aubetct ; ces maîtres furent traités aux frais dn Chapitre pendant leur séjour a Troyes (L. de la Borde, Bourgogne).
Dodement (Guillaume), maître d'œuvre de Rouen, travaille d'abord, avec plusieurs de ses collègues, au portail latéral sud de de l'église Saint-Jean de cette ville, de 1535 à 1538- En 1541, il entreprend, avec Simon Vitecocq, la continuation de la tour de la même église, pour 2,600 livres. Les travaux étaient terminés en 1547 (De Laquérière, Saint-Jean).
Dodras, maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Montpellier, conduit les travaux des fortifications de cette ville et est élu consul de sa corporation en 1490 (Bérard).
DolfUS ou Doffus (Pierre-Léonard), architecte, élève, en 1661, le monolithe qui décore
(1) Voici la traduction : * Architecture des cinq sorte» de colonne» et de tons les ouvrage* qui t'y rapportent tels que : fenêtres cheminées, architrave», portails, (on laines et epitaphes. •
Cet ouvrage, qni dénote pin» d'imagination qne de «ont réel, est snrtoiil utile nui décorateurs.
la place de Saverne. On lui aitribae aussi la reconstruction du château de cette ville, terminée en 1670 (Fischer).
Dolhas (Raymond), dit Castel vert, maître d'œuvre de Villecomtal, et Gérard, son fils, construisent, suivant marché du 31 décembre 1449, la troisième travée du chœur de la cathédrale de Rodez pour 1,000 écusd'or, vingt-cinq pipes de vin, trois cents setiers de seigle, six porcs, du prix de six montons d'or, un boeuf de six moutons d'or et une robe avec chaperon pour le père; plus la conduite des matériaux à pied d'œuvre et une maison .l'habitation (Marlavagne).
Domerc (Arnault), maître d'œuvre de la ville de Toulouse, est nommé, en 1440, maître général des œuvres royales de la sénéchaussée de Toulouse. Le 4 juillet 1441, il donne quilunce de frais de voyage pour le service du roi (Bérard).
Dominique. Voir Recoure (Dominique).
Donadieu, architecte, donne les plans et devis pour l'agrandissement des prisons de Privas et de Monlpezat, vers 1775 (Grosley, Mémoires de l'Aube; Archives de l'Ardéchc).
Donat, de Poinzon ou de Pouzanot, d'origine italienne, était maître des œuvres de Louis Ier, duc d'Orléans, et faisait exécuter, en 1393, des travaux à l'hôtel de Pierre de Canteleu, trésorier du duc. Vers la même époque, il exécutait, par ordre du sire de Coucy, des réparations au château de Pierrefonds et recevait 12 livres 15 sols 6 deniers ; ses gages étaient de 12 livres 18 sols par mois. Ce maître fit aussi des travaux en Italie, pour le duc d'Orléans (L. de la Borde, Bourgogne).
Donnest (Jean), architecte de Rouen, était maître des œuvres de cette ville en 1608. A cette époque, il obtint des échevins l'autorisation de se construire une maison dans le jardin de l'hôtel de ville, à la condition de ne point demander d'indemnité de logement pendant la durée de ses fonctions (Ouin-Lacroix).
Donnest (Jean), architecte de Rouen et probablement petit-fils du précédent, fut chargé, en 1713, de terminerle campanile du beffroi de cette ville, dont les plans avaient été donnés en 1611 par le frère Nicolas (Nicolas Bourgeois). La partie supérieure de ce beffroi, qui existe encore, est composée d'un dôme circulaire avec campanile (De Laquérière, Ancien UôUl-de-Ville).
Donon (Médéric de) fut contrôleur des bâtiments royaux sous Henri II, Charles IX et Henri III. En 1578, il faisait partie de la commission chargée de l'examen des projets du Pont-Neuf et était présent à l'adjudication des travaux faite le 23 avril de cette année. Il aurait été enterré avec ses fils, dans la chapelle du château de Vivier ( Mémoires delà Société de l'Histoire de Paris, t. IX ; Renseignements particuliers).
Donon (Jean de), probablement fils du précédent, était, en 1590, concierge du château de Fontainebleau et contrôleur des bâtiments dudit avec 720 livres de gages. En 1600, il était trésorier du roi et contrôleur des bâtiments du Louvre. En 1602, il résidait â Avon où il était parrain. En 1608, il recevait encore 200 livres comme concierge du Louvre et chargé de l'ouverture des portes de ce palais. En 1609, il visitait, comme contrôleur général des Uliments de Sa Majesté, avec Louis Marchand, Pierre Gaillain, Jehan Fontaine et Augustin Guillain, pour donner les alignements du quai de la chaussée des Bons-Hommes i Archives nationales, Délibérations du bureau de la cille, H 1778 et suiv.; Berty, Plan; Delà Borde, Renaissance).
Donon (Louis de), frère du précédent, était, vers 1600, contrôleur des bâtiments du roi Henri IV ; il devait avoir l'œil sur les maçons, charpentiers, etc., travaillant aux bâtiments royaux, tant à Paris qu'a Saint-Germain-en-Laye. 11 était en outre chargé de dresser les rôles
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et mémoires des toisés, de recevoir les ouvrages et de tenir compte des matières. Ses gages étaient d'abord de 720 livres par an. en 1612, ils furent portés à 1,500 livres. En 1618, un de Donon, contrôleur général des bâtiments, reçoit 1,300 livres comme appointements extraordinaires • pour les services qu'il Tait en sa charge, outre les 3,600 livres qui lui sont • payés sur les fonds de la recette générale des finances de Paris • . (Nous pensons qu'il s'agit de Louis, mais nous n'en sommes pas sûr.) (Archives de l'Art, 1872; Berty, Plan).
D'Orbais (Jehan), probablement né dans la commune de ce nom (Marne), succède à Bernard de Soissons comme maître de l'oeuvre de la cathédrale de Reimsv vers 1382. Ce maître parait avoir travaillé à la voûte centrale du transept et l'avoir terminée. Il serait resté en fonctions jusqu'en 1412, époque à laquelle il aurait été remplacé par Colart de Givry. L'image de ce maître figurait à l'un des angles du labyrinthe placé dans le dallage de cette église et qui fut détruit en 1779. Jehan d'Orbais aurait en outre construit l'église du lieu de sa naissance, dont le chœur et la nef sont la reproduction, dans de moindres proportions, de ceux de l'église Saint-Remy de Reims (Tarbé, Bulletin archéologique, t. Il ; Bulletin monumental, t. XVJJ ; Povillon-Pierrard ; Cerf).
D'Orbay (François I"), maître maçon du roi et entrepreneur de ses bâtiments, était syndic des maîtres maçons de Paris. D'Orbay, qui recevait comme maître maçon du roi 30 livres de gages (1669 à 1677), mourut cette dernière année et fut inhumé à Saint- Eustache. Il fut remplacé comme maçon du roi, par Jean d'Orbay. son frère, en 1778 (Archives nationales, Comptes des Bâtiments, Guiflrey ; Herluison, Actes de l'état civil).
D'Orbay (François II), 61s de D'Orbay François Pr, architecte et graveur, naquit en 1634 et fut élève de Levau, dont il devint le gendre. D'Orbay commença par conduire, avec Pierre Lambert, les travaux du palais des Quatre-Nations (Institut) et ceux du Louvre et des Tuileries, sous la direction de son maître, avec 1,200 livres de gages, de 1662 à 1665; pendant ce temps il éleva l'église des Religieuses prémontrées (gravée par Marot). Le 3 mai 16W, il donnait quittance de 600 livres, pour moitié de ses gages de 1663, comme retenu pcrar servir en l'architecture et conduite des bâtiments du roi. En 1666, le 10 août, il donnait encore quittance de 400 livres pour travaux faits par lui comme architecte des bâtiments do roi. En 1671, il recevait 1,200 livres de gratification pour dessins, plans et conduite des bâtiments royaux. A la même époque il élevait le portail de l'église de la Trinité, rue Saint- Denis (également gravée par Marot) (détruite). Enfin, le 31 décembre de la même année il était admis à l'Académie d'Architecture, lors de la fondation. De 1675 à 1679, il dirigea les travaux faits à Versailles par Levau. De 1686 à 1688, il éleva le couvent des Capucines, rue Neuve-des-Petits-Champs et, à cette dernière date, le théâtre des Comédiens du Roi, rue des Fossés-Saint-Germain. On lui doit encore à Paris, l'œuvre de Saint-Germainl'Auxerrois, qu'il aurait faite avec Lebrun. A Lyon il éleva, en 1682, le portail de l'ancienne église des Carmélites et la chapelle de Villeroy. C'est lui qui donna aussi les plans de la porte monumentale, ou arc de triomphe de Montpellier, construite par Daviler en 1685. D'Orbay figure pour 1,000 livres dans les comptes des bâtiments du roi de 1672 à 1680 et pour 2,000 livres en 1678. II mourut le 4 septembre 1697 et son service mortuaire eut lien à Saint-Germain-l'Auxerrois. C'est D'Orbay qui, dit-on, aurait gravé l'architecture dans les pièces d'Israël Sylvestre (Archives de VArt, t. I et t. III; G. Brice; Darcel et Bouyer; Bréghot du Lut; Dussieux et Soulié; Herluison; Robert; Thiery ; Thomas; Marot; Mariette ; Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine ; Piganiol ; Archives nationaltsl Comptes des Bâtiments de Louis XIV, Guiflrey ; Francklin, Recherches historiques sur le collège des Quatre-Nations).
D'Orbay (Jean), frère de D'Orbay François Vr, construit comme entrepreneur la chancellerie de Versailles, et reçoit 35,000 livres en 1672, et 16,800 livres en 1673. En 1678, il
DKS ARCHITKCTKS FRANÇAIS.
entreprend les nouveaux bâtiments de Versailles avec Girardot et Jacques Gabriel. La môme année, il figure dans les comptes des bâtiments comme architecte du roi en remplacement de son frire et reçoit 30 livres de gages à ce titre. En 1679, il entreprend l«s travaux dn château de Marly avec Girardot et Anglart et le 4 septembre 1679, il est témoin à l'acte de décès de son frère. Dans cet acte il est qualifié d'architecte entrepreneur des bâtiments du roi fHerluison» Actes de l'état civil; Archive» nationales, Comptes des Bâtiments Je Louis XIV, Guiffrey ; Bibliothèque Nationale).
D'Orbay (Thomas), sans doute parent du précédent, perd un fils en 1683 et est qualifié dans l'acte de décès, d'entrepreneur des bâtiments du roi (Herluison, Actes de Vétat civil).
D'Orbay (Nicolas), fils de D'Orbay François II, naquit en 1679. Il fut reçu membre de l'Académie d'Architecture en 1705, et devint contrôleur des bâtiments du roi et chevalier de l'ordre de Saint-Michel. D'Orbay fils, qui aurait construit le chenil neuf â Fontainebleau, mourut en 1742 (Archives de l'Art, 1. 1 ; Dargenville, Biographie générale).
D'Orbay, probablement fils du précédent, remporte le grand prix d'architecture en 1739 (grande écurie pour un château royal) (Archives de rArt, t. V).
Dorbay, architecte de Commercy, fait des travaux au bâtiment du château de cette ville, en 1707-8 ( Archives de la Meurthe-et-Moselle, t. III, p. 382).
Dordet, maître d'oeuvre, a dû travailler au château de Saiot-Céré (Lot), remarquable monument de la Renaissance, car au-dessus d'une fenêtre, on lit ce nom sculpté en relief, avec le millésime 1534 (Lance).
Doret, maître d'œuvre, fait des travaux à l'hôpital Saint-Jean d' Ange/s en avril 1612
(C. Port, Archives de cet hôpital).
Dorlot (Jean), maître d 'œuvre, construit, en association avec Jean et Nicolas Legendre, le pupitre, ou jubé, de l'église Saint-Denis de Reims, dont la première pierre fut posée le 27 juillet 1604 (Mémoires de Pussot).
Dorlèans obtint le grand prix d'architecture en 1767 (une douane) (Archives de l'Art, t. V).
D'OrUans (André) fut maître des œuvres de la ville de Tours de 1581 à 1612. En 1591. il construisait un arsenal sur la place Foire-le-Roi. En 1592, il faisait une porte avec bastion devant l'entrée du faubourg Saint-Éloi ; en 1600 un quai en avant de Saint- Pierre-des-Corps et enfin, en 1604, la nouvelle porte dite des Tanneries (Giraudet).
Dorotte, ingénieur des ponts et chaussées de Rennes, modifie en 1765, les plans de la reconstruction de la ville de Fougères, qui avait été incendiée en 1734. Yen 1766, il est chargé des travaux de la ville de Dinan et de donner les plans pour la réparation de la tour de l'horloge de cette ville. En 1767, il dirige les travaux de la ville de Fougères et en 1777, il dresse le plan d'alignement des rues de la même ville. En 1778, il reçoit 478 livres pour soixante-dix-huit journées qu'il avait employées à en diriger les travaux. Dorotte avait aussi reçu 450 livres pour avoir conduit les travaux des quais de Redon. Son traitement ordinaire était en outre de 2,000 livres (Archives d llle-et-Vilaine).
Dosmond était architecte expert juré de la ville de Paris en 1790 (Almanach du Bâtiment de celte année).
Dotzlnger (Just ou Judoqne), maître d'œuvre et sculpteur, devint maître de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg, après Jehan Huit*, vers 1450. Il est l'auteur du célèbre baptistère de cette église qu'il dut commencer vers cette époque, et qu'il termina le 21 sep-
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tembre 1453. De 1435 a 1460, il restaure le chœur et refait les voûtes de la grande nef, ainsi que la couvertnre. Devenu directeur suprême de la loge maçonnique mère, ayant son siège à Strasbourg, il organise, en 1452, les tailleurs de pierres en corporation séparée de celle des maçons. Les statuts de celle nouv le corporation furent élaborés à l'assemblée générale qui se tint U Katisbonne en 1459. Mort en 1472 (Gérard; Ménard; Schnéegans; (irandidier. Cathédrale de Strasboury).
Dotzlnger (Nicolas), probablement fils du précédent, est admis comme maître d'œuvre, à la loge générale tenue à Hatisbonne en 1468 (Gérard).
Douai (Hnguenin) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Dijon en 1392. En 1406, il aurait élé nommé maître général des œuvres des châteaux du duc de Bourgogne (Bérard) (1).
Douai (Colart de), maître d'œuvre, visite, comme expert, les voûtes de l'église de Montdidier avec Colart Bleuet, et ces deux maîtres reçoivent, en 1465-66, une indemnité pour celte visite (De Beauvillé).
Douai (Jean de), maître des œuvres de la ville de Béthune, dirigeait, en 1559, les travaux des fortifications de cette ville (Bérard).
Douard (Jacquemet), maître des œuvres du châleau de Versey, y fait exécuter de grands travaux de 1343 à 1345 (Archives de la Côle-d'Or).
Doucet ou Douchet (Jacques) fait la coupole du transept de l'église Saint-Louis-enl'ile de 1724 à 1726. Cette église, commencée eu 1664, par Levau, avait été continuée par Gabriel Leduc (De Guilliermy ; Thiery; Legrand et Landcn; Piganiol ; l'abbé Pasial, AWi sur Saint-Louisven-l'lle),
Douillard (Julien-François), architecte de Nantes, construit, pour 158,500 livre*, la halle au blé de cette ville, d'après les plans de Mathurin Crucy (1787-1788) (Archives de ta Loire- Inférieure, C. Guépin).
Doulcet (Guillaume), maître d'œuvre de la ville de Rouen, se présenta en 1549, au Chapitre de la cathédrale, pour succéder, comme maître de l'œuvre de cette église, a Simon Vilecocq, qui venait de mourir ; mais il échoua, bien qu'il fût appuyé par le Parlemeut de Normandie, dont il était sans doute l'architecte, et le Chapitre choisit Pierre Vilecocq, fils de Simon. Vers 1556, Guillaume Doulcet recevait, comme expert, avec Lemercier, le portail de l'église Saint-André de Bouen qui venait d'être construit. Il lui est payé, à celte occasion. 22 sols 3 deniers (Deville, Cathédrale ; De Glauville).
Doullens (Jehan de) et Guillaume Boulan, maîtres d'œuvre, sont appelés à Saint-Omer eu 1393-94 pour donner leur avis relativement à la consolidation de la base de la tour de la cathédrale que le Chapitre voulait faire surélever. Ces maîtres reçoivent chacun 54 sols ( Deschamps-Dupas, Essai sur l'art des constructions « Saint-Omer ; Mémoires de la Morinie).
Doullier (Jean), maître d'œuvre de Paris, aurait été maître de l'œuvre de l'église Sapl- Jacques-la-Boucherie, où il fut enterré le 3 juin 1562; la tour de cette église avait été commencée en 1508 (Revue universelle des Arts) Joanne ).
Doulxamls ou Douxami (Jehan), maître d'œuvre, reçoit 35 deniers pour lui et son serviteur, comme ayant travaillé aux moulins de l'Hôtel-Dieu d'Angers en 1406-1407. II
( 1) M. Bérard indique, comme «ouree d'information, Itt Htitret d'entre des due* de Bourgogne, par Canal de Cneiv. Je n'ai pa* trouvé, da.ni ce travail, le nom de cet artiste ; d'ailleurs, le matlr* général de maçonuerie du duc de Bourgogne était alort Jehan Bouneoit. Peut-être llugueniii Douai élait-il maître général de la ebarpenterio.
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aurait travaillé pour l'Hôtel-Dieu de 1400 à 1420 (Archives de Maine-et-Loire; C. Port, Artistes angevins).
Doustre (Copin), maître d\rmre el peintre, fait deux plans pour la reconstruction de l'hôtel de ville de Béthune et reçoit o livres en 1447. Cet édifice fut commencé en 1448, par Jehan Wiot (De Lafons).
Douterralns (Jehan) était maître de l'œuvre de l'église collégiale de Saint Quentin, en 1400, car le 5 janvier de celte année, il reçoit six couronnes d'or pour l'indemniser des pertes qu'il avait faites en construisant la chambre du Cloquemard, vis-à-vis l'autel Saint-Antoine (suivant marché probablement); il travaillait alors à la nef. Le 24 novembre 1430, les travaux de maçonnerie ayant été arrêtés, il fut néanmoins conservé dans ses fonctions et reçut, pendant le chômage, 16 livres de pension et un pain chaque jour. De plus il était payé 3 sols par chaque journée de travail (Gomart).
Doyac (Jehan de) était maître des œuvres du roi et expert juré de la villede Paris, en 1499, lorsqu'il fut chargé par délibération du Parlement, en date du 21 février 1500 (nouveau style) , de conduire, avec Colin de la Chesnaye, maître des œuvres delà ville de Honen, comme superintendants, l'œuvre de la reconstruction du pont Notre-Dame, qui s'était écroulé le 14 octobre précédent. Ces maîtres, auxquels il est alloué d'abord 10 sols tournois par jour, devaient porter à la main un bâton blanc, comme marque de leur autorité sur les ouvriers. Jehan de Doyac dut avoir la haute main sur la direction des travaux, car non seulement il est toujours nommé le premier lorsqu'ils sont cités tous deux, mais c'est en sa présence que sont passés les premiers marchés avec les entrepreneurs; de plus il reçoit 400 livres de £iges et Colin de la Chesnaye seulement 200 livres (19 mars 1500). La première pierre du pont Notre—Dame fut posée le 28 mars suivant. Jehan de Doyac assista aux quatre grandes délibérations qui eurent lieu devant les échevins, au sujet de la reconstruction de ce pont ; délibérations auxquelles prirent part un grand nombre de maîtres d'œuvre, non seulement de Paris, mais de divers points de la France. Parmi ces maîtres se trouvaient le frère Joconde et Didier de Félin qui présentèrent chacun un projet, pour cette reconstruction, le G juillet 1500. Au mois de septembre de cette année, Jehan de Doyac ayant été mis en prison, pour une cause qui est inconnue, le bureau de la ville lui fit payer l'arriéré de ses gages et lui lit don d'une petite somme : puis il commit provisoirement deux bourgeois pour surveiller les travaux. Didier de Félin lui avait succédé en février 1501, pour la conduite du pont, mais sous la direction de Joconde, dont les plans avaient été sans doute acceptés (Archives nationales, Délibérations du bureau de la tille, H. 1778; Leroux de Lincy, Pont Notre- Dame).
Dragobod I'r, abbé du monastère des Bénédictins de Wissembourg, aurait construit, entre 680 et 700, la première église de son monastère, sous le vocable de saint Pierre ; ipte eonstruxit, dit une charte de cette dernière date. Cette église fut détruite en 985 (Gérard).
Drapeau, entrepreneur des ouvrages du roi, à Saumur, fait le pont de la Dagueniôre, près Sorges en 1734 et construit, à Saumur, la maison Blanchet. Mort le 4 décembre 1786 (C. Port, Artistes angevins).
Dreufavler, maître d'œuvre, fait, en 1369, un portail de pierre, à voussure, au Vieux- Louvre, entre la rue Froidmenlel et les murs du jardin (Berty, Plan; Leroux de Lincy, Comptes des dépenses de Charles V).
Dreux, Deux ou D'Eu (Bertrand de) était, en 1562, maître d'œuvre de la ville de Dreux. Venu à Paris il entreprenait, au commencement de l'année 1566, avecGaschon Belle, les écuries du palais des Tuileries et la clôture du jardin ; ainsi que l'atteste un ordre de
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paiement du 15 mai de cette année signé de Philibert de l'Orme. En 1570, il était nommé maçon juré du roi et de la ville de Paris. En décembre 1571, il travaillait de nouveau ans Tuileries, avec Nicolas Houdan et Jacques Champion; les travaux de ces maîtres furent certifiés par Guillaume de Chaponnay. Vers 1577, il était remplacé, comme maçon juré du roi, par Thibaut Metezeau, dont il était vraisemblablement le compatriote et qui parait avoir acheté sa charge. Mort en 1578 (Berty, Plan et Grands Architecte; Bérard, Archive* de l'Art, t. VII).
Dreux était architecte à Paris en 1742 (Dussieux ; Soulié, Mémoires inédits, etc. ; Notes).
Drivet (Gilles), maître d'oeuvre, construisit la tour de l'horloge de l'hôtel de ville d'Arles, dont la première pierre fut posée le 31 janvier 1554. Le 24 septembre 1555, il recevait 10 écus d'or, à compte sur le prix de ce travail, qui fut terminé en 1557 (Reçue des Sociétés savantes.. 1868).
Droart (Jehan), maître d'oeuvre, répare et estoupe les murs de Paris, avec son valet, en 1367 (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IV).
Droet de Dampmartin. Voir Dampmartin (Droet de).
Droet (Jehan de), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, est chargé, en 1445, avec trois autres de ses collègues, de visiter la maison d'un sieur Palorde, d'en dresser le plan et de faire leur rapport (Girardot, Artistes de Bourges).
Drogon, évôque de Metz, serait l'auteur des parties les plus anciennes de l'abbaye de Marmontiers (près Saverne), en 825. D'après Gérard, il n'aurait fait que restaurer cette abbaye, de 827 à 833; mais on lui devrait, en outre, l'église primitive de Neuwillere, dont certaines parties subsistent encore (Gérard; Ménard).
Droin ou Drouin, de Mantes, maître d'œuvre et sculpteur, refait le porteau de la cathédrale de Troyes, où est l'image de Dieu en 1381-82 et Denizot la repeint. Ces deux maîtres reçoivent 6 livres 2 sols 6 deniers, pour ce travail (Gadan).
Drome, ingénieur des ponts et chaussées à Nantes, était sans doute chargé des travaux de cette ville, car il y recevait des honoraires et une indemnité de logement, vers la fin du XVIII' siècle (Archives de la Loire- Inférieure).
Dromet, maître d'œuvre et tailleur de pierres d'Auxerre, entreprend la construction des moulins du roi à Sens, en association avec le charpentier Nicolas Sellier. En 1587-88, ils reçoivent 36 écus 2/3, sur les 500 écus, montant de leur marché (Archives de l'Yonne).
Dropsi, de Reims, est l'auteur de l'autel Sainte-Croix de l'église Notre-Dame de cette ville. Cet autel, qui avait été construit pour l'église Saint-Nicaise de la même ville, fut placé dans la cathédrale en 1761 ( Tarbé, Notre-Dame de Reims).
Drouart (Eustache), syndic de la corporation des maîtres maçons, en 1622, plaide, au nom de celle corporation, pour obtenir le retrait d'une sentence émanant de la juridiction <lu maître général des œuvres de maçonnerie du royaume (ce fait se renouvelle plusieurs fois pendant la durée du XY1I« siècle) (Ordonnances, Statuts, etc., concernant le métier des maçons, etc.).
Drouart, architecte et sculpteur de Reims, décore la chapelle de la Vierge dans la cathédrale de cette ville et fait le baldaquin qui surmonte l'autel (XVIII* siècle) (Povillon- Pierrard).
Drouet(Guillaume), maître d'œuvre, reconstruit le ebancel de l'église de Cliponville (Seine-Inférieure), aux frais du curé, pour 1/3; les deux autres tiers, s'élevant à 77 livres, sont payés par l'archevêché (1487-88) (Archives de la Seine- Inférieure).
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Droiiet (Jacques), maître d'oeuvre, qui avait entrepris les travaux du château de Nantes, est payé de ses gages, comme maître de l'œuvre, en 1509-10 (Archives dé la Loire- Inférieure).
Drouet (P.) était architecte expert d'Angers en 4629 (C. Port, Artistes angevins).
Drouet (Gervais), maître architecte de la ville de Toulouse et sculpteur, était élève de Gnépin. En 1665, il fit marché pour la construction du jubé de la cathédrale d'Auch, dont il avait donné les dessins, et le construisit de 1665 à 1671. Ce jubé modifié, puis détruit, a été remplacé en 1860 par un avant-chœur en bois. Les autels du Purgatoire et du Sacré- Cœur de cette église sont également de lui et furent faits pendant la même période. C'est aussi vers cette époque qu'il fut nommé maître architecte et sculpteur du roi. On lui attribue, mais sans preuves, les tours du portail de la même église. Il est vrai, que de 1670 à 1689, il couronna la façade de cet édifice dont le rez-de-chaussée avait été fait par Jean de Beaujeu, et qui fut continué jusqu'à l'entablement des douze colonnes corinthiennes, par Cailhon ; mais il est probable que ce dernier dut également travailler aux tours et que Drouet ne fit que les terminer. Drouet serait aussi l'auteur du maltre-autel de la cathédrale de Toulouse, qu'il décora, en 1667, du groupe de saint Etienne martyr (L'abbé Caneto; Lafforgue ; Cayla; Joanne ; Du Courneau).
Drouin ou Drowyn (Jehan), maître d'œuvre de Tool, est appelé, le 7 mai 1460, avec Mengin Chevrot, dit de Donchery, de Pont-à- Mousson, Husson, de Bar, et Jacqnemin, de Lenoncourt, à conférer au sujet de l'exécution du portail de la cathédrale de cette ville, dont le pourtraict venait d'être présenté par Tristan d'Haton-Chatel. La direction des travaux de ce portail fut confiée à Jacquemin et Jehan Drouin y aurait travaillé. Vers la fin du XV* siècle, un Drouin faisait, avec Denizot, le jubé de la cathédrale de Troyes, il se pourrait que ce fût le même (Guillaume, Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine ; Revue des Sociétés savantes, 1864, 1er semestre).
Drouin ou Drouyn (François), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, prit part à l'adjudication des travaux du Pont-Neuf qui eut lieu le 26 avril 1578. Le 13 décembre 1699, il fut chargé, avec Chambiges Pierre II, François Petit et Claude Guérin, d'estimer les travaux faits à la porte Saint-Germain par Jacques Leroy qui venait de mourir (Archives nationales, Délibérations du bureau de la cille, H. 1778 à 1793 ; Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX).
Drouin (Florent), dit le Vieil (1), maître d'œuvre et ingénieur du duc de Lorraine, visite, en 1579-80, les fortifications de Dompaire, pour indiquer les réparations à y faire. Le 2i décembre 1581, il est appelé à visiter, comme expert, le pont de Pont-à-Mousson, avec Florent Drouin, dit le Jeune, Claude Villon, dit l'Enfariné et Michel Marchai. En 1582, il visite le château de Neufchâteau pour indiquer les réparations à y faire. En 1584, il reçoit 2,600 florins pour subvenir aux ouvrages qu'il convenait de faire à la tour Mandraguerre, ainsi qu'aux écussons du pont de la ville de Pont- à-Mousson. En 1585, il travaille à la grosse tour du palais de Nancy. Le 19 décembre do la même année, il est présent, comme conducteur de l'ouvrage, aux marchés conclus avec Claude Chevi lion, Jean Le Brun et Jean de Virton, maîtres d'œuvre, pour le rehaussement du corps de logis du château, du côté des Cordeliers. De 1586 à 1590, il construit le grand pont de pierre de Deueuvre. En 1589, il visite les réparations faites au pont de Pont-à-Mousson, par divers maîtres d'œuvre, et reçoit les travaux, qui leur sont payés 1,561 florins 1 gros 12 deniers. En 1593, un Florent Drouin est envoyé à Sierck pour visiter les murailles de cette ville et reçoit 120 florins
(1 ) Dus la plupart dei docowents qui m'ont mrl pear cette notice et la mirante, le nom de nrooio e*i rairt do «eul préaom de Florent ; or comme iU élaieol deux qni portaient ce même prénom, et qu'ils vivaient vers la même époque, il m'a éla très difficile de faire la pari de chacun. Je ne poorrtu affirmer que j'y ai rëos»i.
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■ pour son salaire, ses dépenses el journées de deux voyages qu'il a faits audit lieu pour « savoir si les réparations des brèches avaient été faites selon l'ordonnance et les estoises » . En 1594, un Drouin, dit l'Ainé, probablement toujours le même, passe un marché pour les réfections à faire au pont de Malzeville. Ce maître serait mort à la fin de 1608, ou au commencement de 1609 (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. I, t. II, p. 130, t. III, p. 158 ; Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine, l" el 2« série, 1860 à 1864).
Drouin (Florent;, dit le Jeune, maître d'œuvre et sculpteur, né vers 1540, était architecte de l'évèché de Metz, lorsqu'il fut appelé à Nancy par le duc de Lorraine ; il travaillait au palais ducal dès l'année 1572 et, le 43 novembre de cette année, il reçoit une gratification de 100 florins du duc Charles III. En 1572-73, il fait une statue d'Adonis pour ce prince et reçoit 300 florins. A partir de cette époque, il reçoit 200 livres de pension annuelle, comme sculpteur du duc. En 1576, il commence la cheminée de la grande salle du palais ducal. En 1578-79, il lui est payé 320 livres pour avoir dressé cette cheminée. La même année il reçoit encore 48 écus pour la façon de seize cavalots (?) de carton. En 1581. il figure, comme maître maçon, avec d'autres maîtres, à la réception des travaux faits au pont de Pont- à- Mousson. Cette même année, il est nommé maître des œuvres du duché de Lorraine, en remplacement de Claude Villon, dit l'Enfariné, devenu vieux. En 1582, il visite le château de Rosières et fait, comme sculpteur, la cène des Cordelière de Nancy. En 1583, il dirige les travaux du château de Vezelise et reçoit ses gages qui étaient alors de 275 livres (probablement 200 livres comme sculpteur et 75 livres comme maître des œuvres du duc), plus tard ils furent réduits à 150 livres. En 1585, il se rend à Armance pour y faire marchander les travaux à exécuter à cette résidence et reçoit des honoraires. Vers 1589, il fait le mausolée du cardinal de Vaudemont pour les Cordeliers de Nancy. Ce tombeau, orné de colonnes avec entablement et fronton, existe encore. En 1594, il reçoit 100 florins pour remboursement des frais par lui faits, lors de la construction d une écurie. En 1596, il sculpte les ornements de la porte Notre-Dame et reçoit 80 livres pour le modèle d'un char à l'antique. En 1598, il donne les dessins pour les fêtes données à Nancy. En 1600, il reçoit 520 florins pour une machine en forme de fontaine. En 1601, on lui paye 310 écus, valant 1,472 florins 6 gros, pour travaux faits au cabinet artificiel de la duchesse. En 1606, il donne les plans et dessins d'un arc de triomphe et d'une galerie élevés à l'occasion de l'entrée de la duchesse de Bar. En 1607, il fait un dessin pour la nouvelle fontaine, destinée à remplacer l'ancienne sur la grande place. En 1608, il dirige les travaux pour la pompe funèbre du duc Charles III, et fait marché pour la statue de saint Georges destinée à la porte de ce nom, moyennant 2,419 francs 7 sols. En 1609, il donne les dessins des galeries à arcades et des couronnes triomphales pour l'entrée, à Nancy, du duc Henri II et reçoit 50 florins (1). On lui attribue, mais sans preuves, U façade de l'hôtel Lunatis-Visconti, à Nancy, transporté à Jarville. Florent Drouin le Jeune mourut le 8 septembre 1612 (Archives de la Metirthe, t. I, p. 249. t. III, p. 196 ; Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine, 1" et 2» série, 1861 à 1864; Lepage, Offices; Grille de Beuzelin).
Drouin (Siméon), architecte et sculpteur de Nancy, probablement fils de l'un des précédents, fait en 1608 des travaux pour la pompe funèbre du duc Charles III, avec Florent Drcuin et Jean Richier. En 1610, il travaille à la coupole de la chapelle ducale. En 1616, il fait marché pour quatorze statues destinées à orner l'escalier du jardin du palaisducal, moyennant 425 florins pour chacune d'elles et en reçoit le prix en 1618. En 1621, le 27 mars, le duc Henri II, dont il était le sculpteur attitré, lui accorde 400 florins de pension annuelle. En 1626, il fait, avec La Hière, les dessins pour l'entrée à Nancy du duc Charles IV, successeur du duc Henri 11, qui le confirme dans ses fonctions, et il reçoit régulièrement ses gages jusqu'en 1635,
(I) OU» entrée n'eut lieu qu'en ItilO.
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où 1* mention de leur paiement cesse de paraître dans les comptes. En 1630, H fait l'autel de la chapelle d'Haraucourt, dans l'église des Carmes, pour 2,880 florins. Vers la même époque, il donne les dessins du grand autel de la primatiale et reçoit des honoraires, puis il fait marché, en association avec Jean Angelot, pour un autel à ériger, en l'honneur de saint Michel, dans l'église Saint- Waast de Toul. En 1632, il se charge de terminer la chapelle ducale pour 4,000 florins. Eu 1633. il fait le mausolée du duo de Bassompierre pour l'église des Minimes. Comme il était alors architecte de la ville, les échevins lui demandent les dessins d'un monument en marbre, avec plaque comméraorative, rappelant le vœu fait à la Vierge, par les conseillers de la ville ; puis il passe marché pour sa construction, moyennant 600 francs. En 1636, il ligure au rôle des contributions. En 1641, il lui naît un fils. En 1644, il est expert pour estimer une table d'orfèvrerie, représentant la ville de Nancy. En 1645, il est désigné, comme architecte et sculpteur, dans une délibération des échevins de Nancy relative aux travaux à faire à la fontaine médicinale de Saint-Thibault, pour laquelle il avait donné un dessin. En 1646, le 16 janvier, il traite pour l'exécution d'un nouveau monument relatif au vœu fait par les échevins, en 1631, moyennant 700 florins. Ce monument, qui comprenait trois figures de saints, fut placé dans la chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours, et remplacé par un autre en 1742. C'est Siméon Drouin qui sculpta les armes du duc aux huit bastions de la nouvelle ville, moyennant 8,000 florins. Il était mort en 1652, lors du mariage de sa filin (Archives de Meurthe, t. I et t. IV, p. 88 et 131 ; Bulletin de la Société archéologique de Lorraine, i'* et 2» série, 1861 à 18-34).
Drouin (iessé), maître d'œuvre et sculpteur de Nancy, probablement parent du précédent, est présent, en 1578-79, an marché fait avec Th. Marchai, pour l'achèvement de la porte mouumentale des nouvelles écuries du duc de Lorraine; Gérard Gaspard de Toul est caution. En 1605, il fait le grand autel de l'église Saint-Georges de Nancy et donne quittance. En 1610, il dépose un oratoire de marbre dans la chambre de la duchesse. En 1624, le S5 juillet, il fait marché pour la réfection et la décoration des trois arcades qui sont derrière l'autel de Notre-Dame-aux-Pieds-d'Argent, dans la cathédrale de Toul, au prix de 4,000 francs et, le 12 novembre 1625, il donne quittance des 100 francs qui lui restaient dus sur cette jomme (Archives nationales, t IV, p. 2 ; Guillaume ; Lepage, Église Saint-Georges ; Bulletin >le la SociM archéologique de lorraine, l" et 2* série, 1861-62-63).
Drouin (Nicolas), maître d'œuvre et sculpteur de Nancy, serait né vers 1580 et y aurait fait le mausolée du duc Charles III, pour l'église des Cordeliers de cette ville, vers 1615. En 1625, il aurait été envoyé à Rome, par le duc de Lorraine, pour y relever les plans de l'église du Saint-Sépulcre, ou des Incurables, qui devait servir de modèle à celle que le prince voulait faire construire pour les Bénédictins de Nancy et dont la première pierre fut posée le 2 juillet 1626. Cette église, qui ne fut jamais construite, fut remplacée par celle de Saint- Léopold. Drouin Nicolas serait mort en 1669 (Michel ; Lionnois ; D. Jos. de Lisle) (1).
Dubay ou Dobay, maître d'œuvre, répare en 1533, la chapelle de la Madeleine du ( rieuré d'Enre pour 30 florins et fait encore d'autres travaux à ce prieuré à la même épo- •[ae (Archives de la Drôme, t. II).
Dublois (Étienne) était maître des ouvrages de la ville de Rouen, en 1713 (De Laqué ri ère, Hàtel-de- Ville).
Dubois (Robert), maître d'œuvre de Tilly, est appelé à Gaillon, avec un charpentier, pour y faire un pont-levis entre la tour Job et la tour Baudet (1413-14) (Archive* de la Seine-Inférieure).
(t) D'après M. Leptf* ce Nicole* Dronio ne serait antre que Florent Dronln le Jeune et les trarani indiqués ti-ôeuos devraient être altribaet à ce dernier. Le» auteurs que je cite mentionnant an Nicolas Droain, j'ai cm Jeroir le maintenir ; J'allleum Drouin Florent le Jeune serait mort le fi septembre 161 1.
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Dubois (Jehan) était maître des œuvres et expert juré de la ville de Valenciennes, en 1424 (Bérard).
Dubois (Hugues), maître d'œuvre de la ville de Noyon, est chargé, par Louis XI, de diriger les travaux des fortifications de cette ville avec Jehan Pèlerin et Jehan Macaigne, en 1475 (De Lafons).
Dubois (Nicolas), quarante-sixième abbé de Saint- Amand, reconstruit, d'après ses plans, le clocher de l'église de son abbaye, de 1623 à 1653 (Monument historique) (L. Palustre; Joanne) .
Dubois (Pierre), architecte de Paris, construisait, en 1636, sur ses dessins, l'hospice des Incurables de la rue de Sèvres et, en 1646, il élevait les Mtimenls de l'ancien séminaire de Saint-Sulpice, ainsi que sa chapelle qui fut consacrée le 18 novembre 1630 (Piganiol).
Dubois (Jean), de Dijon, architecte et sculpteur, naquit en cette ville en 1626 et donna vers 1655 les plans et dessins du maltre-autel et du buffet d'orgues de l'église Notre-Dame, dont il lit le groupe de l'Assomption. 11 décora en outre plusieurs autres églises de Dijon et lit, à Saint-Bénigne, les mausolées d'Élisabeth de la Marre et de Marguerite de Valois. On lui attribue encore la décoration de plusieurs autres églises de Dijon et les dessins de la cheminée et du plafond de la salle des mariages de l'hôtel de ville (existent encore) ; ainsi que ceux de la porte de l'ancien hôtel des Comptes (détruit). Jean Dubois mourut le 29 novembre 1694 (De Jolimont; Lance; Bellier).
Dubois, directeur général des ponts et chaussées de France, en 1730, donne, à celte date, les plans du nouveau pont de pierre de Compiègne, qui fut commencé en 1732 et terminé l'année suivante (De Balleynier).
Dubois, peut-être fils du précédent, devient ingénieur des ponts et chaussées de la généralité du Havre et donne les plans du palais de justice de cette ville, construit de 1758 à 1760 (Frissard).
Dubois (Alexis), architecte de Rouen, fait en 1735 dans cette ville, la fontaine de la place de la Pucelle, en remplacement de celle construite sous François I" (Renseignements particuliers).
Dubois (Michel), maître maçon du Havre, construit en 1767, avec Pierre Aubrée, le clocher de l'église de la Remuée, dont ils avaient donné les plans (Cochet, Éylises de l'arrondissement du Havre).
Dubosc (Richard), dit Architector, donne avec Colin Castille et Jean Derbe, les plans d'une nouvelle flèche, pour la cathédrale de Rouen, en remplacement de celle qui avait été incendiée le 4 octobre 1514. Ces plans ne furent pas exécutés ( Archives de la Seine- Inférieure).
Dubosc (Vincent) et Jean Beguet font un devis pour la reconstruction du chance! de Saint-Nicolas d'Aliermont. Cette reconstruction fut effectuée, en 1520-21, par Simon Bury et Jacques Loutrel (Archives de la Seine-ln(brieure).
Dubou ou Dubon (Jean), architecte et expert juré de la ville de Caudebec, donne les plans du nouveau chœur de l'église de la Fresnaye, en 1762 (Cochet, Églises de l'arronditsèment du Havre).
Dubourg (Claude), maître d'œuvre et sculpteur de Rodez, fait marché en 1553, avec le recteur de Coussergnes, pour un pourtraict de Notre-Dame-de-Pitié. au naturel (Arthixxt de PAveyron).
Duboust (Nicolas), maître d'œuvre, aurait reconstruit l'église Saint-Marcoul de Vienne (Autriche), en 1487 (Lance).
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Dubreucq, Debreuq ou Breucq (Jacques), architecte et sculpteur de Saint-Omer, serait l'auteur du tombeau d'EusUche de Crol, décédé le 2 novembre 1538, et de celui de Philippe de Sainte- A Idegonde, fait en 1574, ces deux tombeaux furent placé» dans la cathédrale de cette ville (L. Palostre).
Dubreucq ou Debreucq (Jacques), probablement fils du précédent, construisit plusieurs édifices à Saint-Omer, et à Mons, en 1634, un cou\ent pour les moines de Saint- Guillain (Lance).
Dubuisson (frères), architectes, construisent, en 1630, le couvent et l'église des Minimes de Moulins (détruits) (Allier).
Dubuisson (Claude-Nicolas), probablement fils de l'un des précédents, devint architecte des bâtiments du roi et construisit, en 1663, le séminaire des Missions- Étrangères, à l'angle des rues du Bac et de Babylone, ainsi que deux maisons contiguès. Il vivait encore en 1690 (G. Brice ; Piganiol ; Lance).
Dubuisson (Christol), architecte de Lyon et officier municipal pendant le siège de cette ville, fat condamné à mort et exécuté en 1794 (Bréghot du t>utj.
Dubus ou Dubuz (Michel), maître de l'œuvre de l'église Notre-Dame d'Amiens, est appelé, en 1465-66, avec Bauduchon, maître d'œuvre de la ville de Roye, pour visiter les voûtes de l'église Saint-Pierre de Montdidier et faire un devis des réparations à y effectuer. Dnbus séjourne trois jours dans cette villeet reçoit, pour lui et^on cheval, 20 sols 4 deniers. En 1473, un Dubus Michel était maître de l'œuvre du château d'Hesdin et de celui du Crotoy, pour le duc de Bourgogne (parait ètrelemème) (Heauvillé; Archives du Xord, t. IV).
Duc (Bernard), architecte de Nancy, fils de François Duc, maître maçon, originaire de la Savoie, naquit vers 1647, se maria en 1669 et eut un fils en 1676. Il mourut en 1707, à ioixante ans, et fut inhumé à Saint-Epvre (Lcpage, Archices).
Duc (Joseph), fils du précédent, naquit en 1676. En 1712, il visitait, comme architecte expert, le clocher de l'église Saint-Epvre, avec Palissot. En 1719, il était chargé de démolir ''ancien châtean de Nancy. En 1721, il travaillait au château de Lunéville et, en 1722, il liait occupe â la construction du nouveau château de Nancy. Joseph Duc mourut en 1724 et fut inhumé à Saint-Epvre (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. I; Lepage, Archives).
Du Cerceau. Voir Androuet du Cerceau.
Du Cbaillot (Jacques) était maître maçon et architecte du prince de Condéen 1663 ; il recevait, à ce titre, 150 livres de gages annuels (Archives de CArt, 1872).
Du Château. Voir Château (du).
Duchemln (Jehan), maître des œuvres et ingénieur du roi en Touraine, visite, le 28 octobre 1410, par ordre du sire de Boucicault, les fortifications de la ville de Tours, avec Michaut Quarré et Aimery Frèredoux. Ces maîtres reçoivent 4 sols tournois pour eux et un clerc qui les accompagnait ; ils avaient vaqué trois jours entiers à cette visite pour décider • les œuvres nécessaires être faits à la clousture de la ville et icelles mettre et bailler par escript» (Grandmaison, les Arts; Mémoires de la Société de Touraine; Annales archéologiques, 1876).
Duchemln (Jehan), maître des œuvres de maçonnerie dn roi et expert juré de la ville de Paris, visite, à ce titre, les maisons du pont Notre-Dame et fait son rapport (1450). La même année, il visite encore plusieurs autres maisons et reçoit des honoraires par ordre du bureau de la ville. Le 30 janvier 1455, il succède à Jehan James, comme maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie de la ville de Paris et reste en fonctions jusqu'au 2 mai
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1467. Il recevait, comme son prédécesseur, 80 livres de pension annuelle, prélevée sur le* aides. Duchemin, qui fut remplacé par Guillaume Onyn, mourut le l«r juin 1468 et fat enterré au cimetière des Innocents. On lisait sur sa tombe : « Cy-gist honorable homme • maistre Jehan Duchemin, vivant général et maître des œuvres de maçonnerie du roi noire « sire, qui décéda le vendredi l,r juin de l'an 1468. » (Archives nationales, Comptes de la ville, KK. 406 et 408 ; Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville ; Lance).
Duchemin (Nicolas), maître d'œuvre, né au Havre le 6 janvier 1532, fait les pourtraicts et dessins de l'église Notre-Dame de cette ville, qu'il présente à l'assemblée des échcvins, le 14 mars 1575. Ses plans ayant été acceptés, le 7 avril suivant, il commence aussitôt les travaux par le chœur, qu'il termine en 1585, puis il construit la nef, qui ne fut achevée qu'en 1597. Son 01s travaillait avec lui. Duchemin recevait, pour loi, son serviteur et probablement son fils, 26 sols 6 deniers par jour. Il fut enterré dans l'église qu'il avait construite, ainsi que nous l'apprend son épitaphe placée sur le pilier devant lequel il repose. Elle est ainsi conçue : < Ci-gist honorable homme Nicolas Duchemin, maître maçon, qui < commença le bâtiment dece temple l'an 1574 et continua celui-ci jusqu'à son décès, arrivé « le 5 mai 1598. Priez Dieu pour le repos de son âme. » D'après l'abbé Cochet, les fondement.* de cette église avaient été jetés, on 1572, par Richard Mollet (Bulletin du Comité historique, t. II ; Frissard; Archives de CArt, 1" partie; l'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Duchemin (Claude), ingénieur des ponts et chaussées, révise le projet des réparations proposées pour l'éveché de Vannes, vers 1745 (Archives d'Illeet-Vilaine).
Duchesne (Vincent), moine bénédictin, donna les plans de l'abbaye de Saint-Pierre de Cbàlons, dont il construisit une partie des bâtiments vers 1650. L'église et le couvent de Morey, en Franche- Comté, seraient également de lui (D. Calmet).
Duchesne, ingénieur en chef des ponts et chaussées, donne les plans et dessins pour la construction du palais présidial de la Rochelle, terminé en 1789 (Éphimérides de la Rochelle, Anonyme).
Du Goulray (Jehan), maître d'œuvre, travaille pour la ville de Tours, de 1408 à 1457 (Giraudet).
Ducrest, architecte du roi, est appelé, avec son collègue de Montlouis, à décider entre les plans proposés par Patte et ceux de Delaroche, pour la reconstruction de l'église de Botbec, en 1774. Les plans de Patte furent préférés, et l'église fat construite par Pierre Àubrée, do Saint-Romain-de-Colbosc (L'abbé Cochet, Église* de l'arrondissement du Havre).
Ducret, architecte de l'Hôtel-Dieu de Paris, est appelé en consultation à la Rochelle avec SoufHot et Mauduit, pour la reprise des travaux de la cathédrale de cette ville (1774). Cette consultation eut lien en présence de Gabriel J.-A., architecte du monument, et de l'ingénieur Gendrier. qui avait dirigé les travaux en son absence (Cholet).
Ducrocq (Noël), architecte à Sens, construit un pavillon à la maison des orphelines du faubourg d'Yonne, vers 1700 (Archiva de l'Yonne).
Ducros, architecte général pour ls roi en la duché d'Albret et terres de Pancieo domaine de la couronne de France, est nommé expert, le 11 mai 1609, avec Guillaume Baduer, maître des œuvres de la ville d'Auch et Jehan Limousin, ingénieur du roi, pour vérifier les travaux faits par Pierre Souffron, au chevet et au grand autel de la cathédrale de cette ville. Les architectes déposent leur rapport, le 18 du même mois, et reçoivent chacun 6 écus pour leurs vacations (L'abbé Caneto).
Du Crost, Du Croso, De la Creuse ou De la Crouse (Jacquemet), maître de»
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œuvres do duc de Bourgogne, pour la Bresse, reconstruit, de 1430 à 1440, le mur d'enceinte du château de Lagnieu et y fait une vis. Il répare en même temps la halle de ce lien. En 1434-35, il travaille aux courtines, murailles et eschelliers du château de Montréal. En 1438, il passe, avec Antoine Cavalier ou Chevalier, vice-châtelain du château de Poncin, des marchés pour la construction de murailles et d'une tour à ce château. En 1438-39, il visite le château de Gordans et reçoit des honoraires. En 1439, il reconstruit le four ban.ïl du château de Poncin, pour 73 livres. La même année, il travaille au château de Châtillon et y reçoit ses gages. En 1439-40, il visite le château de Pont -Je-Veyle et reçoit les travaux qui y avaient été faits. En 1441-42, il dirige les réparations faites au château de Saint-Germain. La même année, il indique les travaux â faire â celui de Miribel. En 1442-43, alors qu'il était occupé au château de Pont-d'Ain, il reçoit H florins pour l'indemniser de la perte de deux bœufs, qui lui avaient été enlevés par suite d'un fait de guerre. En 1443-44, il visite le château de Saint- Rarabert (Ain). Enfin en 1449-50, il visite de nouveau le château de Pont-de-Veyle, avec son collègue Garga, pour indiquer les réparations â faire à ce château. (Un Ducrost, qui dirigeait, avec Burdin, les travaux du château de Miribel en 1398, me parait être le père de ce maître.) (Archives de la Côte-d'Or).
Du fard, architecte de Bordeaux, construit le théâtre des Yariétés de cette ville, vers la fin du XVIII» siècle. Il avait travaillé comme dessinateur du grand théâtre, sous la direction de Louis, en 1775 et années suivantes (Detcheverry).
Duferrier, architecte-ingénieur du roi de Navarre, et maître des réparations de ses bâtiments en Béarn, recevait des honoraires à ce titre, en 1585 et en 1597 (Archives des
Dufour (Jehan), maître d'œuvre, réédifie les voûtes de l'église de Choisel, de 1618 à 16Î3 (De Guilhermy, /iwcrtption» de la France).
Dufour (Henri-Simon), architecte et entrepreneur des bâtiments du roi, est témoin â l'acte de décès de la femme de Jean-Silvain Cartand, son oncle (l'r juin 1755, Saint-Germain-l'Auxerrois) (Herluison, Actes de l'état civil),
Dufourc, inspecteur des travaux publics du diocèse de Carcassonne, est remplacé par Dunoyés, en 1784, et reçoit 500 livres de pension (Archives de l'Aude).
Dugardin (David), maître d'œuvre de Lille, est appelé à Béthune,en 1525, pour visiter les fortifications de cette ville cl indiquer les réparations â y faire. Il aurait été nommé expert juré de la ville de Lille en 1535. D'après M. de Lafons, il était maître charpentier; peut-être réunissait-il les deux qualités de maçon et de charpentier, ce qui était fréquent à celle époque (Bérard; De Lafons).
Dngardin (David), maître des œuvres de la ville de Lille, probablement fils du précédent, s'il n'est lui-même, porte, à Bruxelles, les patrons faits par l'ingénieur Van Noycl, pour l'agrandissement et sûreté de la ville (1557). En 1559, il va à Douai, puis â Bélhune, pour visiter les fortifications de ces villes, avant de faire le pont de bois de la porte Saint- Sauveur de Lille. En 1565, il se rend à Ponl-à-Vendin, avec Jean Piot et Nicolas Coinart, tollicitenr de la ville de Cambrai, pour décider de quelle façon le pont de ce lieu serait définitivement fortifié (Revue universelle des Arts, t. XV).
Duhamel (Alart), maître d'œuvre, conduit les travaux de la cathédrale de Dordrecht, vers la fin du XVe siècle (Daniel Ramée).
Du Harlay (Gilles), maître d'œuvre et maçon juré du roi, est appelé à Beauvais, en 1572, avec son collègue Nicolas Tiersault, pour visiter la flèche de la croisée de la cathédrale de cette ville, qui menaçait ruine. Ces deux maîtres font leur rapport et reçoivent
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57 livres 8 sol» 6 deniers pour leur salaire et déplacement. Da Harlay serait mort en 1579 et aurait été enterré à Saint Sauveur (Archives de l'Oise; Bérard ; Desjardins; Simon Denis) .
Duhen (Michel), maître d'œuvre de Rouen, fait, en 1605, la maçonnerie et les piliers de la nef de l'église Saint-Martin-sur-Renelle de cette ville (De Laquérière, Saint-Martin).
Dulln ou D'TJlin (Nicolas), architecte et contrôleur des bâtiments du roi, naquit vers 1670 et fut admis à l'Académie en 1718. Il construisit la maison Du Noyer, me de la Roquette (1708), les hôtels: du marquis d'Étampes; de Rohan, rue do Yarennes; de Pontferriôre, rue Richelieu et restaura les hôtels Jabach et de Nevers (1709). Il éleva aussi le château de Villegenis près Verrières. Dulin. qui avait été le maître de Contant d'ivry, mourut à Paris le 9 avril 1751 et fut inhumé à Saint-Roch (Archive* de VArl français, t. I; G. Brice; Jal ; Lance; Herluison, Actes de l'état civil).
Duloislr (Hacé), maître d'œuvre de Blois, dit bon ouvrier, dans les comptes de la ville, fait les voûtes des conduites d'eau pour les fontaines de cette ville, au prix de 37 sols 6 deniers par toise, suivant marché du 22 janvier 1511 (Rente des Sociétés savantes, 1872).
Dumaint, ingénieur des ponts et chaussées, donne les plans du champ de bataille de Brest, en 1730 (Archives de l'Ille-et- Vilaine).
Dumandré (Hubert), architecte et sculpteur, achève la fontaine, dite des Grenouilles, à Madrid, et fait celle des Bains-de-Diane, ainsi que le tombeau de Philippe V, roi d'Espagne. Il fut admis à l'Académie de Madrid, en 1759 (Dussieux).
Dumas (Jacques), architecte, mourut le 2 décembre 1699 (Nouvelles Archives de l'Art, 1883).
Dumas (Pierre), architecte de l'église Saint-Séverin, fait baptiser une fille, le 21 juillet 1709, à Saint-Hippolyte (Herluison, Arles de l'état civil).
Dumas construisit la halle aux cuirs, sur l'emplacement de l'ancienne Comédie Italienne, ot celle à la marée, vers 1731. Il donna aussi les plans pour les constructions à élever sur les terrains de l'ancienne Cour des Miracles (Thiery).
Dumay (Antoine), maître d'œuvre de Troyes, aurait remplacé Jehan Faulchot, en 1546, comme maître de l'œuvre de l'église Saint-Pantaléon de cette ville. Il en aurait conduit les travaux jusqu'en 1552 ou 1555. On lui attribue aussi l'achèvement de la tour de l'église de la Madeleine de 1548 à 1555 (Vallet; Assier, Maîtres maçons de Troyes).
Du Mazy. Voir Mazy (du).
Dumeslé (Aubry) fut nommé le 6 mars 1635 conducteur des ouvrages publics de la ville de Tours (Giraudet).
Dumouchel (Guillaume), maître d'œuvre de Rouen, fait, en 1502, avec Pierre Valence et Colin Castille, le toisé d'une vigne, ajoutée au parc de Gaillon, parle cardinal d'Amboise , pour y élever un pavillon (Taylor).
Dumout (Pierre), maître d'œuvre de Rouen, répare, en 1613, le clocher et la pyramide de lVglise Saint-Laurent de cette ville (De Laquérière, Saint- Laurent).
Dumont, qui était employé à la conduite des travaux du Val-de-Grâce, sous la direction de Georges Leduc et de Lemuet, reçoit 1,000 livres de traitement en 1666 Leduc recevait alors 2,400 livres et Lemuet 2,000 livres (Archives de l'Art français, l" partie).
Dumont (Gabriel-Pierre-Martin), né à Paris, en 1700, remporta le grand prix d'architecture en 1737 (escaliers et vestibules d'un palais). Il n'aurait obtenu son brevet d'élève de l'École de Rome qu'en 1742 et aurait séjourné longtemps en Italie, où il releva et des-
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sina oq grand nombre de monuments, parmi ses dessins on cite nne vne de Saint-Pierre de Kome ftl nne antre du Vatican. C'est lui qui, le premier, lit connaître en France les ruines de Peslum. De retour en France, il fut admis à l'Académie de Saint-Luc, et exposa aux Salons de cette société en 1764, 1774, 1770 et 1782. Il dressa aussi un plan général de l'église Sainte-Geneviève d'après Soulïlot (1775). Dumont, qui serait mort après 1790, a laissé les ouvrages suivants : 1° Détails des plus intéressantes parties de l'architecture de Saint-Pierre de Rome, Paris 1763, grand in-f» ; * Suite de projets détaillas de salles de spectacle particulières, in-f* : 3° Parallèles des plans despltu belles salles de speclarle d'Italie et de France (Brunei ; Dussieux, Archives de l'Art, t. V ; Lauce ; llerue annuelle des Arts, t. XIX ; Bellier).
Dumoulin (Pierre), maître d'œnvredeTouraine, est appelé à Clermont-Ferrand en 1496, pour faire en collaboration avec Bertrand Constant, de Glermont, et Guillaume Guchon, d'Ennezat, les pourtraicts et devis nécessaires pour l'achèvement de la cathédrale de cette ville. Les projets faits par eux, et dont les devis s'élevaient à 100,300 livres, somme considérable pour l'époque, ne furent point exécutés (Tardieu).
Dumoustier (Guillaume) était maître d'œuvre au Mans en 1476 (Chardon).
Dumoyer (Simon), architecte de Troyes, reconstruit la maison abbatiale de Bonlancour (Haute-Marne), suivant marché du 24 décembre 1721 (Mémorial de l'Aube).
Dunoyer. Ce nom, qui est gravé sur un des montants de la deuxième porte du château d'Oiron, avec la date de 1561, qui est celle de l'achèvement de ce château, doit vraisemblablement désigner le maître d'œuvre qui fut chargé de l'élever (Mémoires de la Société du Midi).
DunoyéS remplace Dufourc. en 1784, oomme inspecteur des travaux publics du diocèse de Carcassonne (Archives de l'Aude).
Duparc (Albert), architecte et sculpteur, né à Marseille, fut chargé en 1696, avec Antoine Fleury, sculpteur de Toulon, de décorer la façade de la cathédrale de cette ville. En 1704, il est présent à la constatation de l'existence de la coupole de la M.ijor de Marseille, qui avait été fermée à la base en 1480 et enveloppée alors par une maçonnerie. En 1713, il fait des travaux au palais du duc de Savoie, et dessine les jardins de ce palais et ceux de la Vénerie, près de cette ville (Bulletin du Comité de la Langue, t. I, Bousquet ; Dussieux).
Duparc (Antoine), architecte et sculpteur, né à Marseille, et probablement 61s du précédent, commence l'autel principal de la cathédrale de Coutances et meurt en 1755, sans l'avoir achevé. Il fut terminé par son fils Raphaël Duparc en 1757 (Renault; Revue des Sociétés savantes, 1875).
Dupérac (Etienne), architecte, peintre et graveur, né à Paris, vers 1535, se rend en Italie, pour compléter ses études, vers 1568. Kn 1572, il est l'architecte du Conclave. En 1575, il fait paraître à Rome un ouvrage sur les antiquités de cette ville, dans lequel il se dit Parisien.
De retour en France, vers 1582, il y publie : Us Vues perspectives des jardins de Tivoli et devient, à cette époque, architecte du duc d'Aumale, qui le charge d'ordonner sur tous tes châteaux et notamment sur celui d'Anet, dont il dessine les jardins.
Nommé architecte de Henri IV, vers 1595, il conduit d'abord les travaux qui s'exécutaient à Fontainebleau et peint plusieurs sujets dans la salle des bains.
La même année, il est employé au nouveau château de Saint-Germain, dont certains auteurs lui attribuent les plans, alors que d'autres veulent qu'ils soient dus à Du Cerceau Jacques II. Dupérac en a d'ailleurs dessiné les jardins; ce qui parait être sa spécialité.
D'après Félibien, il était employé aux Tuileries en 1599 ; dans ce cas, ce serait lui qui
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aarait terminé le pavillon Ballant dn sud, où se voyait partout le chiffre de Henri IV. D'ailleurs les autres travaux faits à ce palais ne commencèrent qu'en 1600.
Quelques auteurs lui attrib'ent, non seulement la construction du pavillon de Flore et de la galerie, avec grand ordre, qui reliait ce pavillon à celai de Bullant, mais encore la deuxième partie de la grande galerie également avec grand ordre. Ce qui me parait certain c'est que ces divers bâtiments sont l'œuvre d'un seul et môme artiste ; mais quel est-il ? Doit-on en faire honneur à Dnpérac, ou a Dn Cerceau Jacques II? J'avoue que je n'ose me prononcer entre eux. Dans tous les cas, Dupérac ne peut avoir terminé ces travaux, qui ne furent achevés qu'en 1608, car il mourut en 1604 ; son service mortuaire eut lieu le 1" avril de cette année, à l'église Saint-Paul. Dans l'acte de décès, inscrit sur les registres de cette paroisse, il est dit très excellent architecte. II ne serait pas impossible que Du Cerceau lui ait succédé et ait terminé la grande galerie (Berty, Plan et la Renaissance monumentale; Callet; Archives de l'Art français, 1877; J.-F. Félibien, Recueil historique; Herluison, Actes de l'état cicil ; Lance, art. Mollet Claude; Mariette; De Guilhermy ; Lemaltre; Bruyerre).
Duperron, sous-ingénieur de la province de Guyenne, approuve les plans pour la construction de casernes à l'intérieur de la ville de Libourne, vers 1760. Ces casernes commencées en 1771, par Biot, dit l'Espérance, furent détruites en 1763. Duperron fut nommé ingénieur en chef du Laonnais en 1779 et en 1782, il donnait les plans des casernes de Laon, qui furent construites par Durocher, pour 739,212 livres 13 sols 6 deniers, et terminées en 1788-89. Les travaux furent reçus par l'inspecteur général ChambretteM^tce* de l'Aisne; Guinodie).
Dupln (Colas), maître d'oeuvre de Tours, est appelé, en 1475, à Amboise, pour y élever l'église Saint-Simon (Giraudet).
Dupln (Denis) lui succède comme maître de l'œuvre de la même église en 1485(Giraudet).
Du pin (Antoine), maître d'oeuvre de la ville de Montpellier, est nommé expert juré de cette ville en 1580 et meurt en 1596 (Bérard).
Dupire (Joseph), maître des œuvres de la ville de Béthune, dirigeait, en 1417, les travaux des fortifications de cette ville (Bérard).
Dupire (Jehan), fils du précédent, né à Béthune, devint maître des œuvres de cette ville et fit des travaux à la porte Saint-Pry et à la fontaine de ce nom, puis il vint s'établir à Noyon en 1450. En 1465, il était appelé par le Chapitre de la cathédrale de Compiègne pour en conduire les travaux. Un Dupire Jehan, qui travaillait au beflroi de Béthune, en 1501, pourrait bien être son fils (De Lafons ; Bérard ; Statistique des Monumentt du Pas-de-Calais).
Duplan, architecte, reçoit les travaux exécutés par Gautier à l'église de Cornant (2* moitié du XVIII' siècle) (Archives de f Yonne).
Duplès (Jean), maître d'œuvre, vient s'établir à Montpellier en 1480 et est nommé consul de sa corporation en 1492 (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Duplessis (Philippon Prévost), ingénieur, conseiller et maître d'hôtel du roi, passe marché, le 30 mars 1561, avec le corps de ville de Tours, pour faire la fontaine de Foire-le- Roi. Juste Jehan II fut chargé de la sculpture.
En 1500, on lui demande les plans pour les nouvelles fortifications, qui sont jugés insuffisants par Du Cerceau Jacques II ; cependant Duplessis accepte d'en diriger les travaux moyennant 40 écus par mois (Giraudet).
Duplessis (Pierre-Michel) était architecte et ingénieur de la ville de Bordeaux en 1673,
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lorsque les jorats de cette ville lai donnèrent la place du Peugne, à charge, par lui, d'y ouvrir nne rue terminée par nne porte, lesquelles devaient porter toutes deux le nom d'Albret (Du Courneau).
Dupont (Robert) et Guillaume Robin, maîtres d'œuvre, font marché le 9 décembre 1453, pour la construction du manoir des Rivettes et de sa chapelle, commune de Saint- Augustinlès-Angers, moyennant 300 livres (Lecoy).
Dupont (Maurice), maître d'œuvre de Tours, prête serment au roi Louis XI en octobre 1475 (Giraudet).
Dupouz (Jean), architecte de Lyon, donne d'abord les plans des prisons royales de Valence et les construit de 1771 à 1773, puis, il commence la reconstruction de l'arsenal de cette ville, d'après les plans de l'ingénieur Barberin, vers 1777. Il construit aussi la nouvelle donane de cette ville, en 1786 (Archive» de Lyon et Archivas de la Drôme).
Dupra (Rodolphe), maître d'œuvre, rédige le cahier des charges pour les travaux à exécuter au château de Jasseron, dont il était sans doute l'architecte (1111-12) (Archives de ut Côte-fOr).
Dupré (Jean), maître d'renvre de la ville de Bourges, fait, en 1524, les plans et pourtraicts du puits de la maison de ville et reçoit 100 sols (ce puits existe encore) (Girardot et Durand).
Dupré (Robert) et Nicolas Hocquet, maîtres d'œuvre, font la voussure de la chapelle Saint- Jacques, dans l'église de Montdidier, ainsi que d'autres travaux, et reçoivent 375 livres en 1572. Cette chapelle a été démolie en 1739, ainsi que d'autres (Beauvillé).
Du pressoir (Louis) visite, comme expert, le 10 décembre 1487, avec Gérard Levasseur et Jehan Nitard, les travaux faits par Colart Noël, pour la reconstruction du portail du transept de la collégiale de Saint-Quentin, du côté du puits Amoureux (Gomart).
Dupais ou Dupuy (Louis), maître d'œuvre, fait de grands travaux au palais des Tournelleset reçoit 1 ,576 livres en 1556; 620 livres, en 1557 et 651 livres 9 sols 4 deniers, *n 1558. Cette année, il reçoit encore 992 livres 8 sols 4 deniers pour travaux faits au même palais avec Cosme de Barly (L. de la Borde, Comptes des Bâtiments).
DupulS (Nicolas), maître de l'œuvre du château de Vincennes, y fait de nombreux travaux ainsi qu'à sa chapelle. De 1555 à 1570, il reçoit, en divers paiements, la somme de 1,183 livres 5 sols 3 deniers. En 1561, il était nommé concierge de cet édifice (L. de la Borde, Comptes des Bâtiments).
Dupuls (Robert), architecte de Mademoiselle, fille du duc d'Orléans, recevait à ce titre 300 livres de gages (1678 à 1681) (Archives de l'Art, 1872).
Duquesnoy, maître d'œuvre de Cassel, est appelé à Saint-Oraer, en 1501, avec Jehan Leprévost et Pierre Brisset, pour visiter le clocher de la cathédrale. Ces maîtres constatent le mauvais état de ia partie inférieure et proposent de le refaire à neuf ; mais le Chapitre se contente de consolider ce clocher (Deschamps-Dupas, Essai sur Cart des constructions à Saint-Omer; Mémoires des Antiquaires de la Morinie).
Duran (Jehan), dit l'Enfant, maître d'œuvre de Montpellier, est élu trois fois consul peyrier de 1382 à 1396 (Renouvier et Ricard).
Durand ou Durandus. On lit, sur la clé de voûte de la dernière travée de la nef de la cathédrale de Rouen, ces mois gravés sur la pierre : Durandus me fecit. Ce maître, qu'on suppose avoir succédé à Ingelram vers 1233, aurait travaillé aux voûtes de la nef jusqu'en 1251, date à laquelle il aurait été lui-même remplacé par Gautier de Saint-Hilaire (Cochet, Églises de
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C arrondissement du Havre ; Deville, Revue des Architecte* ; Bulletin du Comitédes Arts, l H).
Durand (Moriceau) est nomcué maître maçon juré de la ville de Lyon en 1482-83, et il lui est alloué 25 livres de pension annuelle (I) (Archives de Lyon, 1. 1, série BB).
Durand (Jérôme), architecte, était agent voyer en chef de la ville de Lyon de 1590 à 1594 (Archives de Lyon, série BB).
Durand (Léopold ou François), religieux bénédictin de Saint-Mihiel, naquit en 1666; c'est loi rjui éleva, à Nancy, l'église Saint-Léopold (détruite en 1824) et qui reconstruisit en 1708, le château de Commercy. Il mourut à Sain t-Avold, le 7 novembre 1749 (Dora Cal met ; Dumont ; Durîval; Joanne).
Durand construit la sacristie de l'église de Bouillargues (Gard) pour 600 livres, en 1745
( Archives du Gard ).
Durand (J.B.), architecte et entrepreneur a Cherbourg, construit le nouvel hôtel abbatial de Saint-Étienne de Caen de 1755 a 1758, pour 27,400 livres (Bulletin monumental, 1865).
Durant (Jean I") travaille aux fortifications de Tours en 1425.
Durant (Jehan II), maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie de la cathédrale de Tours, commence le clocher de la tour nord de cette église en 1493. En 1495, il reçoit 89 livres tournois, comme reliquat de compte, pour avoir refait un pilier du pont Sainte-Anne.
En 1500, il présente aux conseillers de la ville, des observations sur le fondement des piles du pont de la Loire, qui venaient d'être enlevées par les eaux. Il avait fait le grand autel de l'église du couvent du Plessis-lès-Toure, avec Pierre Mahy et Jean Buasière* (Giraudet, Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Durant (Colin) et Jehan Oger, maîtres d'œuvre, construisent le clocher de l'église de Crissé, en 1527 (Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Durante! (Jehan), maître ordinaire des œuvres de maçonnerie du roi, fait d'abord les travaux de la grande halle aux draps de Paris et reçoit 400 livres, en 1569, puis il est appelé en consultation, le 24 février 1578, relativement à la construction du Pont-Neuf, qui venait d'être décidée, et, le 3 mars suivant, il prend part, avec Guillain père et fils, Chambiges Pierre II et Jean de Verdun à la rédaction de l'avant-projet ou devis de ce pont. Le 23 avril suivant, il figure parmi les soumissionnaires des travaux et, le 28 mai de la même année, il entreprend les alignements dudit pont avec Amelot, Turpin, Chambiges déjà nommé, Rins et Jean de Verdun. Dans un rapport du 24 septembre suivant, relatif au même pont, il prendrait le titre de maître général des œuvres de maçonnerie du roi. Le 5 octobre 1589, il reçoit l'ordre, avec Jean Fontaine et Louis Marchand, maître des œuvres de maçonnerie de la ville, de démolir ce qui restait de l'ancienne maison aux Piliers qui menaçait ruine pour les démolitions être vendues au profit de la ville (A rchives nationales, Délibérations du bureau de la ville; De la Borde, Comptes des Bâtiments; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IV) (2).
Durant!, maître d'œuvre, sculpteur et peintre, étant venu s'établir à Montpellier, en 1248, fut nommé maître des œuvres de cette ville en 1254 (Bérard).
(l) (.'e Durant parait avoir i\i maître de* rouvre» tic cette ville.
(î) M. It. de Laslejrie daot «on ëtado *ut la cootlraclioo du Pont -Neuf dit que Dorantel preod le titre de maître det œuvres de maçonnerie do roi dans ton rapport du 19 septembre 1578. Or Simon Alii, nomro? maître (rénéril de» œuvre» du roi, par lettre» pateole» dn 17 tcplembre 1573. obtint la juridiction »ur le» roaçooj, etc , le 3 avril 1574 et mourut seulement eo 1584. il fut remplace- par Picola» Galllot. Si Durante! a vlriUbleineal ëté maître det ouvres do roi il ou pu lèire qu"» litre pirticolier (Orémussmus et Si fit co*cer*»»i Us mfo-h
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Dure (Jehan) travaille au Vieux-Louvre, en 1364, sous la direction de Raymond du Temple, et y fait, suivant marché, un mnr entre la chapelle et la tour de la Fauconnerie pour 39 livres 12 sols tournois. Il y aurait aussi construit une tour (Berty, Plans ; Leclerc et Renan ; Leroux de Lincy, Comptes de Charles Y).
Duredent (Jehan), maître des œuvres du roi au bailliage d'Arqués, signe un certificat de travaux au château de cette ville le 9 novembre 1421 (L. de la Borde, Ducs de Bourgogne, t. III).
Durier (Pierre), maître d'oeuvre et sculpteur de la ville de Paris, était, en 1496, maître des bâtiments royaux et donnait quittance, le 15 juillet de cette année, de 200 écus au soleil pour le montant de ses gages. En 1501, il était maître de l'œuvre des bâtiments de Saint- François (Bérard).
Durle ou De Burle. Voir De Burle (Pierre).
Duroche, architecte du roi, reconstruit le monastère de Saint-Remy de Reims, après l'incendie de 1774 et termine l'édifice en 1789 (aujourd'hui Hôtel-Dieu) (Cerf; Joanne ; Tarbé).
Du Rocher (Jean), abbé de la Luzerne (Manche), répare les bâtiments de son abbaye, ainsi que la tour de l'église (fin du XIV siècle) ( Bulletin monumental, t. IV).
Durocher était, en 1740, apparcilleur en chef des travaux de la ville de Rennes, avec 1,300 livres de traitement, sous la direction de Gabriel Jacques- Ange, fils de Gabriel Jacques- Jules et architecte en chef chargé de la reconstruction des principaux monuments de celle ville. Gabriel Jacques-Ange n'avait alors, de ce chef, que 1,000 livres de traitement (Archiva d'Ille-et-Vitaine).
Du Ry (Charles 1"), architecte d'Argentan, fut adjudicataire le 20 septembre 1611, des travaux de la porte Saint-Honoré, de Paris, et la construisit avec son fils Mathurin. Le 20 mars 1613, il prit avec Jean Coing, Jean Gobelin et Salomon de Brosse les alignements du château de Coulommiers, dont les pians avaient été donnés par ce dernier, comme architecte de la princesse de Clôves. C'est Du Ry qui fut chargé de la construction de cet édifice, auquel travaillèrent aussi Mathurin son fils, Riquier Moisseron, Jean Pilorgez et Nicolas Pascote. Le 14 novembre 1622, il reçoit un acompte et, dans sa quittance, il prend le titre de maître maçon du château (terminé seulement en 1635 et détruit de 1736 à 1738). Vers 1625, il donnait des plans pour le transept de la cathédrale d'Orléans, mais ceux du P. Martellange furent préférés. En 1636, Du Ry Charles Tr, qui était devenu architecte du roi, recevait 400 livres de gages à ce titre (Bulletin monumental, t. IX ; Berty, Plan, t. I ; Bulletin du Comité de la Langue, 1854; Archives de F Art, 1872; Dauvergne, le Chdteaude Coulommiers; Société archéologique de l'Orléanais, t. VI).
Du Ry (Ma hurin), fils du précédent, travaille d'abord avec son père à la porte Saint- Honoré et au château de Coulommiers. En 1617, on trouve Du Ry employé à la construction du Pont-au-Change sous la direction de Jean Androuet du Cerceau, c'est sans doute le même qui devint conseiller et architecte du roi, et vivait encore en 1651. Il est l'auteur d'un projet de canal de décharge pour la Seine qui devait s'embrancher à l'arsenal et aboutir à Sainl-Ouen (Berty, la Grands Architectes; Dauvergne, le Chdteaude Coulommiers ; Fournier, Énigmes).
Du Ry (Charles 11), fils de Mathurin du Ry et architecte du roi comme son père, meurt àvingt-sixans, le 4 septembre 1669, et est enterré au cimetière des protestants (Saints-Pères) ; les témoins à l'acte de décès sont ses frères Jacques et Samuèï (Herluison, Actes de l'état cioil).
Du Ry (Paul), frère du précédent, architecte et ingénieur, se réfugie en Hollande, après
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la révocation de Pédit de Nantes, et y répare les fortifications de Maestricht. En 1687, il est nommé directeur des bâtiments du landgrave de Hesse et de la ville de Cassel. En 1688, il commence la construction de la nouvelle ville et fait l'Orangerie. C'est lui qui construisit aussi l'ancien château de Wilhelmshohe, reconstruit plus tard par son petit- fils (Dussieux).
Du Ry (Charles III), fils de Paul, paraît avoir succédé à son père, comme architecte et directeur des bâtiments du landgrave de Hesse-Cassel (Dussieux).
Du Ry (Si mon -Louis), fils de Charles III, le remplace comme directeur des bâtiments do landgrave de Hesse-Cassel et construit, dans la ville de Cassel : le musée Frédéric, de 1759 à 1779; l'église catholique; l'hôpital Français; l'Opéra et construit le nouveau château de Wilhelmshohe. Ce Du Ry, qui était aussi professeur d'architecture, mourut en 1792 (Dussieux) .
Dusouchay (Guillaume), maître d'oeuvre de Paris, est chargé, avec d'autres maîtres, le 6 novembre 1500, de démolir les maisons qui gênaient pour la reconstruction du poni Notre-Dame (ArchiresnatioAales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Dusye (Jean), maître d'oeuvre de Paris; son nom se lit sur une des tourelles de l'église de Moret. On croit qu'il fut occupé, vers 1594, à la construction de cette église (Bulletin monumental, t. XII).
Dutaillis (Jacob), maître d'oeuvre de Paris, fait marché, en 1398-99, en association avec Mahieu ou Michaut Quarré, de Tours, pour la construction de la chapelle du monastère des Célestins, en la forêt de Cuise, pour le duc d'Orléans et d'après les dessins de Jehan Lenoir, maître des œuvres de ce prince, moyennant 400 livres 52 sols 6 deniers. Ils reçoivent en outre 200 livres tournois pour les couvrir de certains dommages et avoir ajouté à celle chapelle une vis et un oratoire (De la Borde, Bourgogne ; Mémoires de la Société des Arts et Monuments, 1849).
Du Temple (Raymond), célèbre maître d'oeuvre du XIV» siècle, fut maître des oeuvres de la ville de Paris, maître de l'œuvre de l'église Notre-Dame et maître maçon et sergent d'armes des rois Charles V et Charles VI.
Dans son livre des Faits et bonnes mœurs du sage roi Charles, Christine de Pisan, qui vivait de son temps, s'exprime ainsi sur le compte de Raymond du Temple : < Sage artiste, « lequel de géométrie, qui est l'art de mesurer et équerrer, compas et lignes s'entendait • suffisamment bien et le montrait en devisant de ses édifices (1). > Bien qu'il semble avoir dû être employé à la construction du Vieux-Louvre dès l'année 1362, c'est seulement en 136i que son nom apparaît pour la première fois dans les documents du temps. A cette date, it construisait le grand escalier à vis appliqué à la face méridionale de l'aile nord de ce palais et pour les degrés duquel il employa dix pierres tombales, provenant du cimetière des Innocents, qu'il acheta 14 sols parisis, pièce, le 27 septembre 1365. Le 14 mars précédent, il avait traité avec un serrurier du nom de Verger, pour travaux de son état, le 22 dudit mois avec un carrier pour cent batelées de pierres, moyennant 1,200 livres, le 10 juin avec un plâtrier, pour du plâtre destiné aux ouvrages du Louvre, ainsi que la pierre qu'il venait d'acheter. Les travaux entrepris au Louvre, par Charles V, étaient d'ailleurs très importants, car il suréleva de deux étages les bâtiments existants et ajouta à l'enceinte de ce palais plusieurs tours et tourelles. Une de ces tours, oh le roi avait rassemblé de précieux manuscrits, était dite de la Librairie. Tous ces travaux durent Être faits sur les dessins de Du Temple, qui reconstruisit ou restaura aussi la chapelle, qu'il orna d'un beau pignon
(t) Il e«t à remarqua que si Christine d« PUaa se moolre aussi réservée dans te* louanges, c'est qu'elle rapporte tout le mérite de* constructions faites par Itayoood du Temple, a Charles V, qoi, dit-elle, sage artiste, se démontra vrai arehitecleor. (Ce serait la première fois que ce terme tarait été employé dans la langue française.)
gothique décoré d'une image de la Vierge et de deux anges tenant des encensoirs, cinq autres anges jouaient des instruments et portaient les armes de Charles V et de Jeanne de Bourbon. Du Temple fît en outre, à l'intérieur de ce palais, les salles du roi et de la reine et celle des joyaux. Quant à celle dite de Saint-Louis, elle dut être refaite également à cette époque. Dans les comptes relatifs à ces constructions figurent : Jehan de Neufmur et Jehan de Chaumont, maîtres d'œuvre et ingénieurs qui firent, suivant marchés, le premier la tour du pont-levis et, le second, celle du coin sur la Seine. A ces artistes il faut ajouter Jehan de Saint-Romain auteur des sculptures de la chapelle, Jehan de Liège, Jehan de Launay, Jacques de Chartres, Jehan Bai rot, Droet, Guy de Dampmartin, Dreufavier, Dure et Jehan le Charron, maîtres d'œuvre et sculpteurs.
En 1370, le 2 septembre, Raymond du Temple visite la maison Cocatrix, qui menaçait ruine, comme maître maçon juré de la cathédrale de Paris. Il parait avoir succédé dans cette fonction à Jehan le Bouteillier, qui termina les bas-reliefs du chœur de cette église.
De 1370 à 1385, il éleva, sur ses plans, les bâtiments et la chapelle du collège de Beauvais. Avant d'en faire commencer les travaux, il se serait rendu en place de Grève, où il aurait lu le devis à haute voix, aux compagnons qui s'y trouvaient, demandant à ceux qui voulaient bien les entreprendre de signer l'engagement de les exécuter d'après les prescriptions de ce devis. Dans les comptes relatifs à la construction des bâtiments de ce collège, il s'exprime ainsi : « Nous Raymond du Temple, faisons savoir que le deuxième jour
• de mars 1682, marché fut fait à tâche avec Michel Salmon, etc. » Dans ces comptes, il est qualifié de maître des œuvres du roi et sa signature se trouve à la fin du registre.
En 1372, il visite deux terrains vagues et dresse des procès-verbaux qui existent aux archives. En 1376, Charles Y fait don à son fils, Charles du Temple, qui étudiait alors â Orléans, de 200 florins d'or « pour contemplacion des bons et agréables services que notre
• amé, sergent d'armes et maçon, Raymond du Temple, nous a faits et fait encore de jour
• en jour et espérons qu'il nous fera au temps à venir et pour tenir et gouverner notre filleul
• à l'étude à Orléans, où il est escolier de présent, et pour lui acheter des livres et autres
• choses nécessaires >.
En 1383-84, il va visiter le château de Rouvres, avecDrouet de Dampmartin. En 1387, il fait exécuter des travaux au Palais-Royal (palais de justice). Le 14 avril 1389, il fait le toisé des travaux faits, pour le duc d'Orléans, à l'hôtel de la rue de la Poterne. En 1394, il construit, pour ce prince, la remarquable chapelle des Célestins et reçoit pour ses honoraires 200 florins d'or, dont 100 florins lui furent payés le 10 juillet de cette année et les autres 100 florins le 7 août 1395. Sur la quittance de cette dernière somme se trouve son scel, avec cette légende «.scel Raraont du Temple •. Le 24 février 1397, il certifie les travaux faits pour le duc d'Orléans, par le peintre Colart de taon et d'autres, à la librairie neuve de son hôtel de la rue de la Poterne, près l'hôtel Saint-Pol. Ces travaux s'élevaient â la somme de 100 sols parisis La même année 1397, il fait marché avec Thomas Privé et Robert Loisel pour le tombeau de Duguesclin, â Saint-Denis, moyennant 212 livres 10 sols tournois (1). En 1398, il délivre un certificat de payement pour travaux faits à l'hôtel que le même prince possédait « en la rue de Neelle, lez la porte Saint-Honoré » . En 1399, il en délivre un autre pour des carreaux de brique destinés â l'hôte! de la Poterne. En 1400, il certifie qu'il a mesuré la pierre taillée par Pierre Rousseau et ses compagnons pour la vis du même hôtel. D'après un acte de cette année, il travaille à l'archevêché avec Jehan du Temple le Jeune, probablement son fils cadet, qui lui succéda.
En 1401, il est invité, par le délégué du Chapitre de la cathédrale de Troyes, à se rendre dans celte ville pour y visiter cet édifice ; mais, comme il ne pouvait sans doute s'absenter
(I; A ebaqae eitrémilé de ce tombeau, mutilé en partie, te voyait an éeauoa d'albâtre, long d'an pied, nr t«I0«l étaient peinte» le* arwoirie» de Dupieaelin.
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do Paris, à cause de ses nombreux travaux, il désigne pour le remplacer Jehan Aubelet et Jehan Prévost, son neveu. Dans un arrêt de la Chambre des Comptes du 9 décembre 1403, relatif à la cession faite, à rente, aux Blancs-Manteaux, de J4 toises delà muraille de Paris, il y est encore cité comme ayant fait la visite des lieux avec feus Jehan Filleul et Adam Ravier, dit de Moret, et le maçon Regnault Lorier. Raymond du Temple, qui est vraisemblablement l'auteur des plans da nouveau château de Yincenneset de sa chapelle, fondée par Charles V, en 1379, dut mourir vers 1404 (Berty, Plan; Archives d* l'Art français, t. Il ; Archives de la Côte-d'Or ; Boutaric ; De la Borde, Bourgogne, t. III; De Joursenvault, Inventiire ; De Guilbermy ; Joanne ; Leclerc et Renan ; Leroux de Lincy, Compte» de CharU* V ; Herue des Sociétés savantes, 1864, 2» série, t. VII; Bulletin archéologique; D. Lobineau, t. III ; J. Quicherat, Titres de Raymond du Temple ; Lcmaltre ; Sauvai).
Du Temple (Charles), fils aîné de Raymond du Temple, sergent d'armes et maître maçon du roi Charles VI et du duc d'Orléans, est évidemment le môme que le tilleul du roi Charles V, auquel ce prince faisait don en 1376, alors qu'il étudiait à Orléans, de 200 florins d'or pour qu'il pût s'acheter des livres. En 1399, Charles du Temple fait le toisé des travaux exécutés a l'hôtel du duc d'Orléans, situé rue de la Poterne, et passe un marché pour de nouveaux travaux. Il est probable que Charles du Temple dut mourir avant 1402 (De Joursenvault, Inventaire ; Revue des Sociétés savantes, 1864 ; Berty, Plan ; Boutaric, Recherches sur le Palais de justice d Paris).
Du Temple (Jehan), dit le Jeune, fils cadet de Raymond du Temple, travaillait avec lui en 1400 à l'archevêché de Paris. Le 18 avril 1402, il remplace son père, comme maître des œuvres de maçonnerie du roi, sans doute par suite de la mort de son frère aîné, mais Charles VI décide que le vieux serviteur de son père continuera, malgré sa démission, à exercer les mêmes fonctions • toutes fois qu'il lui plaira et son fils Jehan avec lui > et recevra ses gages ordinaires, de 4 sols parisis par jour, qu'il prend d'ordinaire sur la recette de Paris. Du Temple devait recevoir les mêmes gages aussitôt la mort de son père. Le 4 février 1415, Jehan du Temple, qui était en outre maître de l'œuvre de la cathédrale de Paris, est remplacé dans ces fonctions. On ignore la date de sa mort ( Bulletin de la Société de F Histoire de Paris, janvier et février 1886 ; Berty, Plan , Revue des Sociétés savantes, 1864 ; De Joursenvault, Inventaire).
Du Temple (François), curé de Mey, près de Metz, fait en 1512, les moulins du pont de Saulcis et creuse le canal dit dn Prêtre. On croit qu'il aurait dirigé les travaux faits à Metz vers cette époque (Blanc, Metz et ses Monuments).
Du Temps (Adam), architecte et ingénieur du roi de Navarre, reçoit 20 écus pour ses honoraires, en 1587 (Archives des Basses- Pyrénées)
Dutertre (Jacques), maître de l'œuvre de l'église Saint-Germain d'Argentan, recevait, en 1500, 2 sols par jour pour surveiller les travaux relatifs à l'entretien de cette église, .'» laquelle il paratt n'avoir fait aucuns travaux neufs (Laurent).
Duval ou De Valle (Pierre), maître d'oeuvre et sculpteur, était maître de l'œuvre du collège de Navarre lorsque la première pierre de cet édifice fut posée le 12 avril 1309. Ce maître, qui avait dû en donner les plans, était qualifié de « reinfredi lalhonio • , sur l'inscription destinée à constater ce fait (Dubreuil, Théâtre des antiquités de Paris).
Duval (Coin) succède à Jehan Salvart, comme maître des œuvres de la ville de Rouen, le 21 septembre 1447. Il parait avoir travaillé aussi, avec Jehan Roussel, à la cathédrale de cette ville (Deville, Revue des Architectes).
Duval (Simon) remplace Guillaume Ouyn, qui venait d'être destitué, comme maître
désœuvrés de la ville de Paris, le 18 juin 1473. Il ne lai est alloué que 20 livres de gages, U maîtrise de la charpenterie, exercée aussi par son prédécesseur, ayant été confiée spécialement à maître Legonx. En 1476, il reçoit ses gages. En 1479, il était déjà remplacé par Oidier de Félin (Archives national**, Registre des comptes de la ville, KK. 413).
Duval (Jehan), maître d'oeuvre de la ville d'Évreux, est désigné, par le tribunal de cette ville, pour estimer les maisons que le cardinal d'Amboise voulait acquérir pour agrandir son château de Gaillon. (Dans les comptes de ce château, il est qualifié seulement de Monsieur.) (Bérard ; Deville, Gaillon). .
Duval aîné et Duval jeune furent employés à la surveillance des travaux du Yal-de- Grace, sous la direction de Guillaume Leduc et de Lemuet. En 1666, ils recevaient chacun 1,800 livres d'honoraires. L'un d'eux, dit Duval-Broutet, entreprit certains travaux de cette église avec Guillaume Leduc, pour lesquels ils reçurent plusieurs sommes en 1669. Duval- Broutet mourut le 1er octobre 1699 (Archives de l'Art, t. X;Guiffrey (1), Comptes des Bdtinerti de Louis XIV ; Nouvelles Archives de l'Art, 1883).
Duval et Lebrun construisirent, à Versailles, en 1780, le vaste bâtiment où fut installé plus tard (1801) le gymnase littéraire et des arts. Ce bâtiment, situé sur l'avenue de Saint Cloud, occupait l'emplacement de l'ancienne infirmerie des Pages (Leroy).
DuvauceUe donne les plans de l'hôtel de Lostange, à Périgueux (XVIII* siècle) (Audierne) .
Du vaux (Jean), maître d'oeuvre et Jean d'Orrain, peintre, font, en 1345-46, le patron et la figure de la ville et du châtel de Dijon, pour lequel ils reçoivent 4 livres 10 sols (Archives de Dijon).
Duvignaux, architecte, conduit les travaux de la ville de Nantes, sous la direction de Mathurin Grucy (1783 à 1786) (Archives de la Loire-Inférieure).
Duxéas (Gaspard) et Jean Chana, de Lyon, se disant architectes, font marché pour la construction de l'aile méridionale de l'abbaye des dames bénédictines de Saint-Pierre de cette ville (Palais des Arts, le 10 janvier 1679) ; Charvet (Biographies, les La Valfenière).
Dye (Imbert) et Jehan Lecomte, maîtres d'oeuvre et experts jurés de la ville d'Orléans, estiment les réparations faites au pont de Sainl-Mesmin et reçoivent 16 sols parisis (1395 à IM) (Archives du Loiret, t. II, p. 73).
Ebbrard, maître d'œuvre et hydraulicien, était, en 1360, chargé de la réparation des fontaines de Montpellier. En 1365, il était nommé consul de sa corporation (Bérard).
Ebllleray (Nicolas), dit De Chamagne, architecte et expert de la ville de Nancy, fait marché, le 7 mai 1605, en association avec Claude Desjardins, pour la construction d'une halle à l'hôtel de ville de Nancy. La môme année, il entreprend, avec le môme, le piédestal de la pyramide de la fontaine du vieil hôpital. En 1613-14, il fait des travaux à
(1) Ea 1676 an Datai reçoit 2,750 livres pour trataux d'entretien au château de Mouteeau» et, la mtnte année, ne antre Dotal reçoit 1,400 litre» pour l'entretien de Vlncennee. Il e»t probable qu'il l'agit de* deux frère* qui font l'objet de cet article.
la prison de l'hôtel de ville, toujours avec Desjardins. En 1617-18, il donne les plansde* boutiques à construire devant la grande maison (hôtel de ville). Le 31 juillet 1618, il visite, comme expert, les travaux faits aux fortifications de Nancy, par François Marchai, pour fixer les droits de sa veuve. Le 27 novembre 1622, il fait marché pour les travaux à effectuer à la fontaine Saint-Thibaut. En 1623, il y travaillait encore. En 1626, il est nommé architecte de la ville, puis il fait le pont Mougeat, pour lequel il reçoit des honoraires. En 1621), il visite les travaux exécutés au pont de Pont-Saint-Vincent par Jean Mathieu et Benoît Grata. En 1630-31, il fait un bâtiment devant la halle de l'hôtel de ville (Lepage, Archives (1) ; Lionnois).
Edelin, abbé de Wissembourg, fait le réfectoire de son monastère, qu'il fortifie (Gérard, D'après une inscription du XIII* siècle).
Edeline (Jean), clerc de l'œuvre de Saint-Étienne-du-Mont, mourut en 1658 et fol inhumé dans cette église. Il est probable qu'il dut en surveiller la construction commencée en 1517, car elle ne fut terminée que vers 1630 (De Guilhormy, Inscriptions de la France).
Edme (François) fait, avec François Lambert, les maîtres-autels des églises d'Irancy et d'Escamp (1663 et 1673) (Archives de l'Yonne, t. II).
Edouard Philippe. Voir Philippe (Édouard).
Eglnhard fut directeur des constructions de l'empereur Charlemagne. On croit que c'est lui qui aurait donné les plans du monastère de Saint-Gai I, à moins que celui-ci ne soit l'œuvre de Gerung, architecte particulier de ce prince. Le plan dont il s'agit est conservé dans les archives de ce monastère (Gérard ; Albert Lenoir, Architecture monastique).
Eglise (Jehan de I'), maître d'oeuvre, reconstruit le pont d'Agen en 1381. On pense que ce maître dut travailler à la nef de la cathédrale de cette ville, en construction à cette époque et peut-être à la façade de l'église Saint-Hilaire qui est du même temps (Bourdon de Saint-Amand ; Joanne).
Egressey était architecte de la police et expert juré des bâtiments du roi en 1777 (Almanach historique des Architectes).
Elle, abbé de Sainte-Catherine de Rouen, avait terminé, en 1130, l'église de son abbaye commencée par l'abbé Gauthier (Bérard).
Eloy (Philippe), maître architecte et peintre, est appelé à Rennes, en 1565, avec Corneille, pour diriger les travaux de décoration, à l'occasion de l'entrée du roi Charles IX dans cette ville. (Cette entrée n'eut pas lieu.) (Villeneuve, Mélanges sur la Bretagne).
Embry, architecte et ingénieur de Marseille, donne, vers 1770, les dessins du parc do château Borelly, construit par Brun ( Gazette des Beaux-Arts, t. VI).
Enaut (Sylvestre). Voir Ernaut.
Enguerrand. Voir Ingelram.
Enguerrand le Riche ou le Tricheur, maître d'œuvre de Beauvais, continue les réparations de l'abside et du chœur de la cathédrale de cette ville, écroulés en partie, par suite de récartemenl des voûtes qui se produisit le 29 novembre 1284. Il en doubla les piliers intérieurs et en refit les voûtes. Ces réparations durèrent de 1333 à 1347 et coûtèrent la somme de 80,000 livres, énorme pour l'époque (Bulletin monumental, Woilliez; l. X, Note, Desjardins; Buteux).
Enguerrand (Pierre) travaille au Vieux-Louvre en 1365 (Berty, Plan).
(1) D'après M. Lepatre, De Ghamagoe m serait marié en 1635 et tarait eu une dlle eu 1638.
Engulmeutz, maître d'oeuvre et sculpteur, vint s'établir à Montpellier et fut nommé maître -des œuvres de cette ville en 1249. Il fut élu plusieurs fois consul de sa corporation de 1250 à 1263 (Bérard).
Enslnghen (Ulrich Heintz d'), maître d'œuvre.fut maître des ouvrages et expert de la ville de Strasbourg pendant vingt ans, et maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville entre 1405 et 1429. C'est lui qui construisit la partie supérieure de la tour octogonale de cette église. Cette partie de la tour, chef-d'œuvre de légèreté, fut commencée par les Junkerdc Prague et continuée par Nicolas Klaus. On croit qu'Ulrich Heintz aurait aussi commencé la flèche. En 1391, il fut appelé à Milan, pour donner son avis sur la construction du dôme de la cathédrale de cette ville. Il aurait été aussi le premier architecte de la cathédrale d'Ulin. On possède son sceau. Il fut remplacé en 1429 par Jehan Hultz, comme mattre de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg (Gérard ; Schnéegans; Bérard).
Enstenstein (Jehan) répare l'église et les bâtimentsdu monastère d'Andlau en 1459 (Gérard).
Erembertus, maître d'oeuvre et sculpteur, aurait travaillé au monastère de Vaussoire et l'aurait orné de sculptures en 995 (Champollion-Figeac, Documents paléographiques).
Brlin (Jehan), de Rorburg, troisième maître connu de l'église Saint-Thomas de Strasbourg, fol d'abord écolàtre de cette église. En 1317, il remplaça Kettener, comme maître do l'œuvre, et continua la nef, qu'il agrandit. En 1330, les voûtes en étaient fermées. On croit qu'il a dû aussi travailler à la tour de l'entrée. Erlin mourut le 29 août 1343 et fut enterré dans l'église (Gérard ; Schnéegans, l'Église Saint-Thomas).
Ernault ou Enaut (Sylvestre) et Guillaume Mercier commencent, le 6 août 1423, la reconstruction de l'église Notre-Dame de Fontenay-le-Comte; ces maîtres y font trois voûtes neuves et terminent le chœur en 1438. En 1456, Ernault travaillait aux murailles du château de cette ville (B. Fillon, Poitou et Vendée ; Lettre d M. de Roquebrune et Documents).
Ernulf, moine français, fut chargé, vers 1080, par Lanfranc, archevêque de Cantorbéry {Angleterre), de la construction d'une des chapelles de la première cathédrale de cette ville. Ernulf devint plus tard prieur de Saint- Anselme, puis archevêque de Cantorbéry à la mort de Lanfranc en 1089 (Dussieux; Biographie générale).
Errard (Jean), né à Bar-le-Duc, en 1556, devint architecte et ingénieur de Henri IV. En 1592, il éleva les fortifications de Fontenay-le-Comte. En 1395, il levait le plan des anciennes fortifications d'Amiens, plan pour lequel il reçut lOOécusde gratification et, en 1557, il donnait les plans de la citadelle de cette ville. Il construisit aussi le château de Sedan. Errard, qui mourut le 18 juin 1623, avait eu un fils, mort en 1607, et dont Sully fait un grand éloge. On a d'Errard: la Fortification démontrée, Paris 1620, in-f» (Dusevel, Recherches historiques ; Durival ; Fillon, Poitou et Vendée ; Noël ; Brunei).
Errard (Charles), architecte et peintre, naquit à Nantes en 1606. Vers 1625, il se rendit en Italie et y séjourna quelques années. De retour en France, Sablet-Desnoyers, surintendant des bâtiments du roi, le chargea de décorer la galerie de son château de Dangu, près Gisors. C'est vers la même époque (1640) qu'il entreprit, avec De Chambray, le parallèle de l'architecture ancienne avec la moderne, dont il dessina les planches et qui parut en 1650. Par brevet du 20 février 1643, le roi lui accorda un logement au Louvre et 1,200 livres de gages. En 1644, il fut autorisé à faire dans ce logement pour 2,300 livres de réparations et par suite on s'engageait â u'en déposséder, ni lui, ni les siens, qu'en le remboursant de cette somme et en lui permettant d'emporter les peintures dont il aurait pu l'orner. En 1648, Errard, qui en avait donné les plans, fut nommé maître de l'Académie de Peinture, lors de sa création. En 1655, il décorait, au Louvre, un appartement de la reine mère, sculpture, menuiserie, etc. En 1656, il était
architecte du Parlement de Rennes et décorait à ce titre, le plafond de la grande salle d'audience du palais des États. En 1657, il travaillait à la décoration de la salle de spectacle des Toileries. En 1662, il était employé comme pein/re au château de Versailles. En 1666, il fut envoyé à Rome comme directeur de l'Académie. C'est à cette époque qu'il adressa, de cette ville, les plans de l'église de l'Assomption, dont la première pierre fut posée en 1670. L'exécution en fut confiée à un nommé Cherel, qui modifia ses plans d'une façon fâcheuse. (Cette église, terminée en 1676, a été gravée par Marot.) En 1673, Errard, remplacé, revint à Paris, mais, en 1676, il fut envoyé une deuxième fois à Rome pour y diriger l'Académie. En 1679, il recevait 1,200 livres comme architecte du roi et seulement 900 en 1660. Errard, qui avait été définitivement remplacé en 1683, dans ses fonctions de directeur de l'Académie de Rome, se fixa dans cette ville, où il mourut le 25 mai 1689 (G. Brice; Dussieux ; DeGuilhertny; Lance; Marot ; Mariette; Thiery ; Piganiol, Archives de l'Art français, t. III ; Comptes des Bâtiments sous Louis XIV, Guiffrey).
Ersthelm. D'après les comptes communaux de la ville d'Oberaay, ce maître d'œuvre aurait construit, en 1462, l'hôtel de ville de ce lieu (Gérard).
Ervilliers (Jean d'). Voir D'Ervilliers (Jean)
Erwin de Stelnbach. Voir Stelnbach (Erwin de).
EscofQer était maître d'œuvre et tailleur d'images à Lyon en 1598 (Archives de Lyon, t. II, série CC).
EscuUant ou De Culan (Jean de), chanoine de Cusset, est chargé, en 1499, de se rendre à Melon, Mantes, Vernon, etc., pour y visiter les carrières et choisir la pierre pour la reconstruction du pont Notre-Dame. Le 11 juillet 1500, il est appelé en consultation, avec Joconde, et d'autres maîtres d'œuvre au sujet de la reconstruction de ce pont. Le 25 novembre 1502, il assiste à une délibération relative à la détermination de la hauteur des piles et, le 21 janvier 1503, il est encore présent pour la fixation de la hauteur des arches du même pont. Comme il avait été chargé du contrôle de la pierre de taille, il lui avait été alloué à ce titre 80 livres de pension annuelle, le 11 février 1501 (nouveau style). En 1507, il est appelé à Lyon pour donner son avis et conduire, sous la direction de Jean Perréal, les travaux du pont de la Guillotière, dont on voulait reconstruire deux arches. En novembre 1508, il est remplacé par Claude Cleret (Bulletin de 1* Art français, les Architectes dupont du Rhône ; Charvet, Biographies d'Architectes ; Leroux de Lincy, Pont Kotre-Dame; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 etsuiv.).
Eslardin Orget. Voir Orget Eslardin.
Esquirol, maître d'œuvre, reconstruisit en partie l'église deCombret (Aveyron), en 1393, ainsi que l'indique l'inscription suivante qu'on lit sur le portail: permanus magistri, ab. Esquirolis ( Maria vagne).
Estève Delforn, maître d'œuvre et expert juré de Montpellier est élu sept fois consul de sa corporation de 1415 à 1430 (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Estève d'Aost, maître d'œuvre de la ville de Montpellier, est nommé consul de sa corporation en 1464 (Renouvier et Ricard).
Estevou (Charles) est chargé, en 1552, de reconstruire les tours du château de Sainte- Maure. Estevou Pierre lui succède (Giraudet).
Estienne, architecte de l'abbaye de Marmoutier, décéda « la veille de l'an neuf 1293. . (Ce monastère a été commencé en 1212.) (Giraudet).
Estienne, maczon, fait, en 1509, les pourlraicts et dessins des chapelles ajoutées à l'église
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de Benil, dont la construction fnt confiée à Jehan Denyan et a Macé Taschereand en 1510 (Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Estienne, maître des ouvrages du roi en Vermandois, donne, le 3 septembre 1551, les plans et devis pour les basses voûtes du chœur de la cathédrale de Sens, qu'il s'agissait sans doute de refaire, puis pour la restauration de la vieille tour et la construction d'une chapelle derrière le sanctuaire. La même année, il donne aussi le nivellement de la place Saint-Étienne, qu'il baissa de quatre pieds, et des plans et dessins pour l'agrandissement de la chapelle Saint- Jean, près du cloître, avec trois nouvelles verrières, dont le devis s'élevait à 1,500 livres tournois. Tous ces travaux auraient été exécutés, probablement à l'entreprise, par Nicolas Gaudinet, qui resta maître de l'œuvre jusqu'en 1556. Seulement de ce qui précède, il résulte qu'Estienne était, à cette époque, le véritable architecte de la cathédrale de Sens; j'ajouterai qoe le bâtiment principal de l'archevêché, si digne d'intérêt, pourrait bien être son œuvre (Archives de V Yonne, t. II).
Estienne, maître d'oeuvre, fait le jubé de l'église Saint-Mamès de Langres, pour 3,500 livres, de 1550 a 1555 (détruit). Il se pourrait que ce maître fût le même que le précédent. (Voir l'article ci-dessus.) (Migneret).
Estienne (Jean), maître d'oeuvre de Laon,et Baudry de Mello sont appelés àBeauvais, le 9 juin 1572, pour donner leur avis sur les mesures propres à éviter la chute de la flèche centrale de la cathédrale de cette ville, qui cependant s'écroula le 29 avril 1573 (Desjardins).
Estourneau (Jacques-Mathieu), maître d'œuvre et sculpteur, né à la Flèche, en 1486, donne les plans du château de Châleauneuf-sur-Cher et le construit, en 1540, pour Françoise d'Alençon, duchesse de Vendôme. Cette princesse lui confia en outre la construction du tombeau qu'elle fit élever, à Vendôme, à la mémoire de Charles de Bourbon, son mari, mort en 1537 (Bodin, Recherches historique*).
Estourneau, architecte de la Flèche et probablement descendant du précédent, fit une • partie des grands travaux entrepris, par les Jésuites, dans cette ville au commencement du XVII* siècle (De Montiey).
Estouteville (Guillaume à'), abbé du Mont-Saint-Michel, aurait reconstruit la partie basse du chœur de l'église de son monastère, après le septième incendie qui endommagea cet édifice. Cette reconstruction eut lieu de 1450 à 1454 (1) (Le Iléricher).
Estrées (Nicolas d'), maître d'œuvre et imagier, fit, vers 1508, la niche principale de la façade de la cathédrale de Compiègne, avec un encadrement gothique, découpé à jour, et sujet an centre, remplacé plus tard par une statue de Louis XIV, de Jules Guérin. A cette façade travaillèrent aussi Anthoine Le Caron, Enguerrand Blondeau et Martin Leroy (De Marsy).
Estreville (Guillaume), maître d'œuvre, fait des travaux pour le duc d'Orléans en son hôtel de Bretagne, ruo de Nesle, et reçoit 10 livres 15 sols en 1398 (De la Borde, Bourgogne, t. m Cabinet historique d'Ulysse Robert).
Etienne, de Tournai, élève au XII* siècle, les bâtiments de l'abbaye Sainte-Geneviève de Paris (Félibien, Recueil historique).
Etienne (le frère), de l'ordre des Frères Pontifes, entreprend la construction dupont du Rhône, à Lyon; le pape Lucius III, ayant accordé une bulle en faveur de cette œuvre, le 5 septembre 1183 (Bulletin de l'Art français).
(I) Il fit probable qu'il dp nu p»« l'enter do plia de reitaaratioa de cet édifice; car k cette époque, oa teocoalre tre» pea d'mbbé» architecte» ; cepeodâot, comme je o'eo sait pu eeruio, j'el coojerv* toa nom.
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Etienne, maître d'oeuvre, commence la reconstruction de la cathédrale de Rodez, de 1289 à 1291 ; l'ancienne s'étant écroulée en 1275. Ce maître, qui figure plusieurs fois dans les comptes, pendant celte période, y est qualifié de « maître de l'église • . D'après l'un de ces comptes, il reçoit 120 livres 6 deniers pour lui et son élève et valet, du nom de Pons ( Maria vagne».
Etienne, de Sens, maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, en 1339-40, se marie a cette date et reçoit, à cette occasion, un présent en vin de 13 sols 4 deniers. (Ce maître parait avoir succédé a Nicolas Dechaume ou de Culmis dit à tort de Calmis dans les comptes de cette église.) M 'c/uïes de l'Yonne).
Etienne, dit Lathomos, maître d'oeuvre et sculpteur de Limoges, fut maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville de 1357 à 1370, époque à laquelle il mourut (Bérard).
Etienne. Voir Thissart (Etienne).
Etienne (Jean), architecte et sculpteur, passe marché, avec les conseillers de la ville de Vence, pour l'exécution du retable de la chapelle du Saint-Esprit, dans l'église de cette ville (1**1) (Revue des Sociétés savantes, 1860, i,r semestre).
Etienne (Nicolas), architecte, est nommé greffier des bâtiments du duc de Lorraine en 1723-25. En 1735, il est architecte de ce prince (Archives de la Meurthe, t. I).
Etienne, architecte, donne, en 1771, les plans pour la reconstruction du palais archiépiscopal de Bordeaux, dont les travaux furent conduits par Boulin, de 1775 à 1778. Cet édifice, aujourd'hui hôtel de ville, fut continué par Laclotte et restauré après l'incendie de 1802. Etienne aurait aussi donné les dessins de l'hôtel de la Lande, delà même ville (Bordes; O. Reilly, Histoire de Bordeaux ; Joanne, Loire et Centre,).
Eudes (Pierre), maître architecte de la ville de Nantes, est appelé à Tours, en 1581, pour visiter le pont Sainte-Anne de cette ville et donner des plans et devis pour sa reconstruction (Grandmaison, Us Arts en Touraine).
Even, ingénieur des ponts et chaussées, à Rennes, s'occupe de la restauration de l'église Saint-Germain et de la réédification de l'église Saint-Sauveur de cette ville (correspondance à ce sujet). En 1778-79, il est chargé des travaux de la ville de Fougères et reçoit à ce titre, 150 livres par an. En 1780, il est invité, par le gouvernement de la province, à se rendre à Redon, pour aviser aux moyens de prévenir l'écroulement de l'hôtel de ville, il y dirige aussi les travaux de l'hôtel du Gouvernement et de la halle et reçoit pour ce travail 162 livres. En 1781, il est chargé, probablement comme ingénieur en chef, des travaux de la ville de Rennes et reçoit d'elle 1,200 livres de traitement. Vers 1786, il donne les plans de la place Neuve de Vitré (Archives d' IlU-et- Vilaine).
Evrard. Voir Errard.
Eymeutz ou Emeutz (Bernard), Lapicida, était maître d'œuvre à Montpellier en 1296 (probablement de la même famille qu'Aymieutz, voir ce nom) (Renouvier et Ricard).
Ezelon ou Hezelon, moine bénédictin, aurait succédé à Gauzou ou Gouxon, comme maître de l'œuvre de l'abbaye et de l'église de Cluny, dont il serait le principal constructeur. Pierre le Vénérable, dans une lettre qu'il adresse à Albéron, évêque de Liège, fait l'éloge de cet artiste que l'église do Liège avait envoyé à Cluny (Cucherat, Cluny au AT siècle).
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Fabre (Antoine) donne, en 1759, les plans et devis pour l'augmentation du palais épiscopal de Nîmes, s'élevant à 25,000 livres. L'année précédente, il avait reçu 500 livres pour avoir fait un devis des réparations à exécuter à la cathédrale de cette ville ( Archivas du Gard, t. II).
Fabre (Garin) est cité, dans un document latin du 16 novembre 1363, comme étant l'un des maîtres d'oeuvre chargés d'élever les fortifications de la ville de Romans (Archives de la Drôme. t. III, p. 251).
Fabro (Jean), maître d'oeuvre et sculpteur, d'origine italienne, travaille au jubé de la Madeleine de Troyes de 1515 à 1517. Il était gendre de Gualdo ou Gailde, dit Grand-Jehan, roatlre de l'œuvre de cette église (Mémoires de la Société académique de VAube).
Fabry (Philippe), maître d'œuvre, et contrôleur des ouvrages el réparations du château de Tréport, reçoit à ce titre 8 écus d'or (1520 à 1525) (Archive* de la Côte-d'Or).
Faigot (Ogier), maçon juré du roi, à Troyes et maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, en 1419-20, éleva, avec ses fils Jehan et Thévenin, les murs de la nef et couvrit le portail de cette église; il termina aussi la bibliothèque du Chapitre (Assier, Comptes delà cathédrale ; Bérard).
Faigot ou Fajot (Nicolas), maçon juré du roi, à Troyes, fait un rapport au bailli de cette ville, en 1498 (Vallet de Viriville).
Faln (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur de Rouen, travaille d'abord au palais archi épiscopal de cette ville en 1501-2 ; puis au manoir abbatial de Saint-Ouen, qu'il termine en 1507. Appelé ensuite à travailler au château de Gaillon, il fait marché, le 4 décembre 1507, en association avec d'autres maîtres d'œuvre, pour la construction de la chapelle haute de ce château, ainsi que du grand escalier qui y conduisait, moyennant 18,000 livres. Le 29 septembre 1509, ce travail était terminé et Pierre Fain recevait le solde de cette somme. En vertu d'autres marchés, ce maître d'œuvre et ses associés font les cuisines, à raison de 7 livres 10 sols la toise. Lui seul fait aussi deux croisées et demie et une lucarne au grand corps d'hôtel pour 324 livres 10 sols. En outre, il élève, pour 650 livres, le portique qui donnait passage de l'avant-cour à la cour principale et le termine en 1509, il servait alors de porte d'entrée à un bâtiment qui a été détruit (c'est celui qu'on voit dans la cour de l'École des Beaux-Arts). On trouve un Fain, travaillant, avec Nicolas Leroux, à la porte du pont de Dieppe de 1511 à 1518, et auquel on attribue la partie de l'église Saint-Rcmy de cette villo, commencée en 1522. J'ignore s'il s'agit de Pierre Fain. D'après Houbigant, le château de Sarcus, qui offrait des détails d'ornements en tout semblables au portique des Beaux-Arts, pourrait être attribué au même artiste qui en est l'auteur (Asseline ; Deville, Construction de Gaillon; Houbigant; Hevue archéologique, 1847; Taylor, Gaillon).
Faisant (Pierre), maître d'œuvre, ayant été appelé à visiter, comme expert, la cathédrale de Troyes, fait un long rapport concernant les travaux qu'il croit nécessaires (1362) ce rapport a été conservé (Assier; Darbois, Documents).
Faivre (Jean-Baptisle-Louis-François), né le 13 avril 1766 à Paris, mort le 7 avril 1798, obtint le grand prix d'architecture en 1789 ex cequo avec Bonnard (un trésor public f (Archives de l'Art, t. V ; Moniteur des Architectes, t. I ; Lance ; Bellier).
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Faix (Jehan), ingénieur de Valenciennes.dresse le plan de» fortifications de la tille de Lille, an petit pied, el reçoit en 1571, 180Jivres, pour ce travail. En 1573, il reçoit encore 45 livre» pour avoir visité ta ville et fait deux projets, destinés à mettre la place à l'abri d'nne surprise. En 1593, il est maître des œuvres et ingénieur de la ville de Lille, et reçoit 80 livre» pour avoir dressé une carie de la terre de Pont-à-Wendin que cette ville venait d'acquérir. En 1599, il reçoit 20 livres pour plusieurs patrons en relief, avec devis. En 1600, on lui rembourse 31 livres 16 sols, pour le prix d'un bâton virlé d'argent qu'il devait porter comme marque de ses fonctions; mais qui devait appartenir à la ville ( Rerue nouvelle des Arts, t. XV).
Fallentin ou Felletin (Jean de), maître d'œuvre et peintre, aurait donné, vers 1515, les plans et dessins du pont du château d'Auxi. Ce pont très ornementé et enrichi de statues fut vraisemblablement construit par Florent Planchon, maître des ouvrages de Picardie, qui fut appelé, en 1516, à donner son avis sur ces plans (Dusevel ; Picardie).
Fallon (Melchior I"), architecte et peintre, aurait construit, à Cambrai, l'église du monastère de Saint-Géry, de 1500 à 1540. Il serait l'auteur d'un tableau du musée de cette ville représentant cet édifice, détruit en 1545, par ordre de Charles-Quint (Bouly ; Durieux).
Fallon (Melchior II), fils ou petit-fils du précédent, était maître des œuvres de la ville de Cambrai, en 1600 et 1601 (Durieux).
Falluau (Jehan), conducteur des fortifications de Vendôme, demeurant à Chinon, passe marché, en juillet 1596, pour reconstruire un des pavillons du château de Verelz, d'après les plans de Jacques du Cerceau (Giraudet).
Pareil (HJ, maître d'œuvre de Rodez, donne quittance de 56 livres d'or, en 1731, pour travaux faits aux Cordeliers de cette ville (Archives de VAveyron).
Fascheux (Antoine) et Jean Prévost réparent le beflroi de Saint-Quentin après le siège de cette ville, qui eut lieu en 1557 (Dusevel, Picardie).
Faucher (Jean), architecte de Paris, meurt le 22 août 1672, à l'âge de soixante-trois ans et est enterré au cimetière prolestant des Petits-Pères. Ses deux fils Jean et Etienne, aussi architectes, sont présents à l'acte de décès (Herluison, Actes de Mat civil).
Fauohet, ingénieur et architecte du roi, fut chargé, en 1672, de bâtir la chapelle du château du président Lefréron, à Clichy (Lance).
FauChier (Robert), maître d'œuvre et sculpteur, né à Melun, en 1358, devint maître des œuvres do cette ville et fut chargé, en 1403, de la restauration du château (Bérard).
Faucreau (Maurice), maître d'œuvre de Troyes, naquit dans celle ville, en 1490. En 1518, le Chapitre de l'église Saint-Nicolas lui confia la direction de la reconstruction de cette église. Il serait resté maître de l'œuvre de l'édifice jusqu'à sa mort, arrivée en 1553. Gérard et Jehan Faulchot travaillaient sous ses ordres. Faucreau fut également maître de l'œuvre de Saint-Paitaléon, probablement après Bailly Jehan l»r. C'est encore lui qui aurait jeté les fondements de la chapelle d'Origny, avec Martin Desmolins et Nicolas Gobin, de 1520 à 1525 (Vallel de Viriville; Assier).
Faulchot (Colleçon), maître d'œuvre de Troyes, fait d'abord la librairie nouvelle de la cathédrale de cette ville avec Jacquet La Bouticle en 1479-80. En 1484-85, il abat un mur attenant aux chapelles neuves, puis il travaille à la grande nef de cet édifice, en 1494-95, sous la direction de Garnache. En 1501 2, il refait les eschafaulx de la verrière de Saint- Sébastien, avec Liévin, le verrier. En 1502, il travaille à creuser un fossé que Martin Cbambiges avait reconnu nécessaire, pour juger de l'état des fondements de l'ancienne maçonnerie de cette église (Archives de l'Aube ; Assier, Maîtres maçons; Pigeottc).
FaulchOt (Gérard ou Girard I,r), fils du précédent, travaille d'abord à la cathédrale de Troyes, avec son père, en 1502 et années suivantes. En loi 7, il commence la construction de l'église de Montier-la-Celle, puis il travaille avec Faucreau, à la construction de Saint- Nicolas, jusqu'en 1933; époque à laquelle il remplace ce dernier, comme maître de l'œuvre de cet édifice. Il avait alors avec lui Jean FaulchOt, son fils et Claude Malterra, son gendre. C'est à Gérard Faulchot qu'on doit la magnifique chapelle de Notre-Dame-de Lorette et la voûte de la chapelle de Toussaint. Il travailla aussi à celle du Mont-du-Calvaire, ainsi qu'au portail Saint- Yves et dirigea, en outre, d'important* travaux à Saint-Pan taléon. Faulchot Gérard mourut en I5W (Assier, Maîtres maçons; Pigeotte ; Vallet de Viri ville ; Grosley).
Faulchot (Jean), fils du précédent, maître d'œuvreet expert juré de la ville de Troyes, travailla d'abord avec son père à l'église Saint-Nicolas de cette ville et lui succéda, après sa mort (1540), comme maître de l'œuvre de cette église et de Saint-Pantaléon. En 1541, il travaillait au portail de la première et recevait 5 sols par jour, et, en 1545, il était remplacé par Antoine Dumay, comme maître de l'œuvre de Saint-Pantaléon. En 1550, il achevait les deux voûtes et les deux pignons du portait Saint-Yves de l'église Saint-Nicolas, ainsi que les quatre voûtes de la chapelle du Mont-du-Calvaire. La même année, il s'engageait à terminer le portail pour 500 livres. En 1551, il faisait le ciboire. En 1553, il recevait 600 livres pour trois piliers et quatre doubleaux. En 1552, il refaisait un pilier butant et exécutait le sépulcre de la chapelle pour 600 livres. En 1555-56, il reconstruisait l'église de l'abbaye de Saiot-Martin-ès-Aires. Jean Faulchot mourut en 1576 et fut remplacé par Remy Mauvoisin, comme maître de l'œuvre de Saint- Nicolas (Assier, Maîtres maçons; Au fauv re ; Mémoires de la Société académique de l'Aube ; Vallet de Viriville; Archives historiques; Lance).
Faulchot (Gérard II), fils du précédent et maître d'oeuvre de Troyes, remplace Gabriel Favrean comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Troyes, en 1577, et reçoit seulement 5 livres de pension annuelle, maison lui donne la jouissance d'une maison appartenant au Chapitre et il est payé, en outre, proportionnellement au temps employé par lui à la surveillance du chantier. En 1579, il fait le bassin devant l'autel de Notre-Dame-de-Pitié. En 1582, il est payé 13 sols par jour. De 1588 à 1590, il reprend les travaux de la tour Saint- Pierre de cet édifice, interrompus depuis 1568, et est payé par vacations. Les compagnons reçoivent alors 13 sols par jour et son appareil leur 15 sols. En 1590-91, il refait les meneaux de deux verrières, vers l'autel Saint-Antoine. En 1594-95, il refait les piliers butants derrière la chapelle Notre-Dame. En 1596-7, il répare les voûtes. Gérard II, devenu sans doute maître de l'œuvre de l'église Saint-Jean-au-Marché, travaillait, en 1592, au portail de cette église, qu'il parait avoir terminé ; puis il y construisait le minaret de l'horloge (1593 à 1603). En outre, il fit des travaux à l'église Saint-Remy et commença la construction de la tour de Saint-Nizier. II fut aussi consulté au sujet d'un pilier de la chapelle de Notre-Dame-de- Lorette à Saint-Nicolas. Faulchot Gérard II mourut en 1606-7 (Assier, Maîtres maçons, etc. ; Pigeotte ; Aufauvre, Troyes et ses environs ; Mémoires de la Société académique de l'Aube).
Fauque fait les autels des églises de Calvisson, de Générac, de Rodiilan et de Courbessac (1749 à 1762) (Archives du Gard).
Faure (Pierre), maître d'œuvre d'Ébreuil, répare, en 1448, le clocher central de la cathédrale de Clermont-Ferrand, pour 40 écus d'or, prix convenu avec Constant Aslard, maître de l'œuvre. Les témoins du marché étaient Jehan Boton et Marion Rodier. Ce clocher fut refait en 1512 (Tardieu).
Faure (G.), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, construit, en 1513, un pont sur la route de Bourges à Orléans. En 1521-22, il visite les maisons et les remparts de la ville a\ec ses collègues Chapuzet, Chauvet et Porneau, en compagnie des ôchevins
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pour décider des maisons à abattre et des réparations à faire aux fortifications. Ces maîtres reçoivent 4 livres 10 sols (Girardot, Artiste*).
Faure (Pierre), architecte de Lyon, reconstruit, en 4559, le pont dn Rhône, d'après le ponrtraict donné par Olivier Rolan, ingénieur du roi. Faure figure encore dans les archives de Lyon comme payant une taxe de 80 livres en 1571-72 (Bulletin de TArt français, les
Archi'ectes du pont du Rhône; Archives de Lyon, t. Il, série CC).
Favarlls (Jacques de), malire d'œuvre de Narbonne, depuis 1312, est appelé, en 1320, par le Chapitre de la cathédrale de Girone, pour remplacer, comme maître de l'œuvre de cette église, son compatriote Henri de Narbonne. Jacques de Favariis s'engage à se rendre à Girone six fois par an et le Chapitre lui octroie une pension de 250 sols, par trimestre (Viollet-leDuc, Dictionnaire d'Architecture).
F avère au (Gabriel) succède à Bailly Jean H, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Troyes, en 1550, et reçoit 5 sols par jour, plus une pension de 20 livres et le logement.
11 travaille alors au portail et à la tour Saint-Pierre qu'il termine, suivant marché, en 1568-69. Les travaux ayant été suspendus, à cette époque, il reçoit toujours &a pension et continue a être logé ; mais le Chapitre ne paye plus, pour son loyer, que 8 livres an lieu de
12 livres et il reçoit seulement 8 sols pour chaque jour de travail. En 1570-71, il fait, avec Mauroy et Guénin, le ponrtraict pour mettre le beffroi en la tour, et ce ponrtraict leur est payé 40 sols. En 1572-73, il travaille à l'horloge.
En 1574, il n'est plus logé, mais il reçoit 10 sols par jour et les compagnons sont portés à 8 sols. Faverean Gabriel meurt vers 1577 et est remplacé parFaulchot Gérard II (Assier, Maçons, etc. ; Pigeotte).
Fay on Faye (Étienne de), architecte de l'église de l'abbaye Saint-Germain d'Amiens, aurait dessiné, en 1734, les groupes du jubé de cette église, lors de sa démolition (Goze, Bues d'Amiens).
Fayet (Jean), ingénieur et maître des œuvres de la ville de Lille, visite le beffroi de cette ville avec les échevins, en 1588, et le répare. En 1589, il reçoit 6 écus du duc de Mayenne, pour avoir dressé le ponrtraict de la ville de Péronne. En 1592, il donne les plans de la halle échevinale de Lille, qui sont acceptés, mais soumis cependant à Mathieu Baullin, architecte de l'archiduc Albert, qui fait adopter un autre couronnement que celui proposé par Fayet. Cet édifice, commencé le 14 mai 1593, fut terminé en 1597, ainsi que la nouvelle chapelle. L'échevinage fut transporté au Rihour en 1664. En 1609, il était ingénieur du comte de Flandre et recevait, à ce titre, 365 florins de pension (Deseur; Houdoy;L. Palustre; De Lafons).
Faynard (Georges), maître d'œuvre qui était venu s'établir à Montpellier, est nommé maître des œuvres de cette ville en 1360. H fut élu trois fois consul de sa corporation (Bérard).
Fays (Jehan), né en Rouergue, était maître des œuvres et expert juré de la ville de Lcctoure, en 1577 (Lafforgue; Bérard).
Fécamp (Remy de) devint évêque de Rochester et construisit, ou fit construire, la cathédrale de Lincoln, 1075 (Fallue, Abbaye de Fécamp).
Féllbien des A vaux (André), né en mai 1619, fut architecte des maisons royales et historiographe des bâtiments du roi. Nommé membre de l'Académie d'Architecture à sa fondation, il devint secrétaire de cette compagnie. André Félibien mourut le 11 juin 1695, laissant les ouvrages suivants : !• Tableaux du cabinet du roi, avec la description, Paris, 1677 ; 2» Description du château de Versailles ; 3» Entretiens sur la vie et Us ouvrages des plus
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excellent* peintres anciens et modernes, Paris, 1685 ; 4° les Maisons royale* des bords de la Loire (Brunet; Archives de l'Art français, t. I; Herlnison, Actes de l'Hat civil).
Félibien des A vaux (Jean-François), fils du précédent, naquit à Chartres en 1636 ou 1658. Nommé membre de l'Académie d'Architecture en 1696, il succéda à son père dans ses fonctions de secrétaire de l'Académie et d'historiographe des bâtiments du roi. Il mourut le 23 juin 1733, laissant nn ouvrage ayant pour titre : Recueil historique de la vie et des ouvrages des plus célèbres architectes, Paris, 1687 (Archives de l'Art, t. I ; Herluison, Actes de Cétat civil; Brunei).
Félin (Didier de), qui avait remplacé Simon Duval, comme maître des œuvres de la ville de Paris, est désigné, le 3 mars 1499, par délibération du Parlement, pour conduire le» travaux du pont Notre-Dame, avec Colin Byart et André de Saint-Martin. Le Si novembre suivant, il présente un premier plan pour le nouveau pont, en collaboration avec Pierre Tarisel d'Amiens, Jehan le Comte de Rouen et Jacques Courbet de Paris Le 3 décembre 1499, il est chargé de visiter l'endroit où il conviendrait de mettre provisoirement un bac. Le 12 mars suivant, il prend part, avec quatre autres maîtres d'œuvre, à la délibération relative au nombre des piles à construire et ces maîtres décident que ce pont aura cinq piles et six arches. Il fut également présent aux autres délibérations qui eurent lieu an sujet de la reconstruction de ce pont, jusqu'en octobre 1501. Le 1" juin 1500, il a pour collaborateurs Jean Hernou, Robert de la Brosse, Walleran Hardy et Gilles Levacher. Ces maîtres ont eux-mêmes sons leurs ordres quatorze maçons ou tailleurs de pierres. Le 6 juillet, il présente, en concurrence avec Jehan Joconde, nn projet pour le nouveau pont, mais celui de Joconde est préféré. Le 11 février 1501 (nouveaa style), il lui est alloué 120 sols pour conduire les travaux. Le 1" octobre 1501, il est remplacé et comme directeur des travaux et comme maître des œuvres de la ville, par Jehan de Félin, son frère (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame ; Daniel Ramée; Piganiol; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Félin (Jehan de), expert juré de la ville de Paris, assiste à toutes les délibérations qui ont lieu pour la reconstruction du pont Notre-Dame du 26 août 1500 an oclobre 1501, époque à laquelle il remplace Didier de Félin son frère, comme maître des œuvres de la ville de Paris avec 20 livres de gages et 120 livres comme conducteur des travaux du pont Notre-Dame auquel il avait déjà travaillé, suivant marché des il et 26 septembre 1500 et 16 mars 1501.
Le 25 novembre 1502, il signe, avec trois autres maîtres, un rapport relatif à la hauteur à donner aux piles du pont, et, le 21 janvier 1503, il est présent à la délibération ou est fixée la hauteur des arches. En 1504, il succède à Jehan de Doyac, comme superintendant des travaux. Le 9 mars de cette année, il présente un projet pour l'alignement du même pont en concurrence avec Jean Joconde; mais le projet de ce dernier est préféré. Le 15 dudit il reçoit 6 livres pour ses peines, lors de l'entrée de la reine à Paris, et 10 livres de gratifleation en 1504-5.
De 1506 à 1520, il construit le chœur de l'église Saint-Alpais de Melun. Le 26 août 1513, il est chargé de visiter les portes et murailles de la ville de Paris et de faire exécuter les réparations nécessaires.
Enfin, en 1519, il visite l'hôtel Saint-Pol comme maître des œuvres de maçonnerie du roi avec Jehan Philippe, maître des œuvres de charpenterie, pour priser la valeur delà partie de cet hôtel donnée à la fabrique de l'église Saint-Pol. Leur rapport est du 24 mai de cette année. Jehan de Félin était remplacé, en 1529, par Jacques Arasse, comme maçon du roi, et par Guillaume de la Ruelle, comme directeur des travaux de la ville de Paris (De Guilhermy; Archives nationales, Délibérations du bureau delavilU, H. 1778 et suiv. : Leroux de Lincy. Pont Notre-Dame et Hôtel-de- Ville de Paris ; BuUetin des Arts et Monuments, t. Il ;
Bttllelin monumental, t. XII (1) ; Archives nationales , Registre des comptes de la cille de Paris, KK. 415 et 416).
Félisot, maître d'œuvre, fait les voûtes de la nef de la cathédrale de Troyes ainsi qne les arcs-doubleaux au-dessus de la chapelle Saint-Michel et répare les autres chapelles (1370 à 1380). Un maître d'œuvre, du nom de Phclizot Jacques, qui entreprend en 1394 le pavage de cette église, avec Henri de Bruisselles, me parait être le même (Assier, Comptes de l'église de Troyes ; Darbois, Documents).
Félisot (Ledru) et Jacques Le Rousselot, maîtres d'œuvre, cimentent les claires-voies d'en haut de la cathédrale de Troyes, vers 1450 (Assier, Comptes de l'église de Troyes).
Félix, moine, fut envoyé par Gozelin, abbé de Saint-Benoit (Saône-et-Loire). à Gouffroy, duc de Bretagne, pour relever les bâtiments de deux monastères. Il rebâtit ou restaura aussi l'église de Saint-Gilde, vers l'an 1000 (Champollion-Kigeac, Documents paléographiques, p. 232).
Félix, architecte de Caen, et Pierre Verni, de Paris, qui dirigeait alors la construction du monastère des Bénédictins de Yignat, sont appelés, en 1632, à donner leur avis sur h consolidation du mur de face du gros clocher de l'église Saint-Germain d'Argentan, dont la partie supérieure se construisait alors, sous la direction de Maurice Gabriel. Ces architectes sont d'avis d'y faire un grand arc de décharge pour soutenir ce mur. Les travaux de ce clocher furent terminés en 1641 (L abbé Laurent).
Fenestre (Robert de la), architecte et huchier, fait les portes de l'église de Caudebec en 1545 (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement d'Yvelol).
Fernando ou Ferrando (Jehan), dit Proffarem, maître des œuvres de la ville de Montpellier, fait des travaux à la fontaine Saint-Berthomieu et au pont Juvénal en 1453. Élu quinze fois consul peyrier, de 1429 à 1458, il mourut en 1459 (Bérard; Renouvier et Ricard).
Ferrand on Ferrant (Jehan), maître des œuvres du roi au bailliage de Caen, visite les travaux faits aux moulins de Vire, pour le duc d'Orléans et délivre un certificat le 26 octobre 1398 (L. de la Borde, Bourgogne, t. III).
Ferrant (Louis), architecte, était concierge du château de Saint-Germain en 1608 (Renseignements particuliers).
Ferrier (Guillaume), maître d'œuvre de Montpellier, réparait l'église Notre-Dame-des- Tables, en 1282. Il fut élu plusieurs fois consul de sa corporation (Bérard).
Ferrier (Jean) et Grosjean, maîtres d'œuvre et sculpteurs, font un projet sur papier, pour la reconstruction de l'hôtel de ville de Cambrai et reçoivent 75 sols, en 1533-31 (Durieux; Lefèvre, Matériaux pour l'histoire).
Ferry (Maurice) dit Bernard, architecte et ingénieur de Henri IV pour le Béarn, fait des travaux pour ce prince et donne quittance en 1576 et 1580. En 1582, il reçoit encore 189 livres pour avoir levé le plan de la ville et du château de Pau (2) (Archives des Basses-Pyrénées).
Ferry, inspecteur général des fortifications du Languedoc, donne les plans des bâtiments de l'arsenal de Rochefort en 1633. En 1689, il donne ceux des nouvelles fortifications de la Rochelle, et construit l'hôpital Saint-Louis de cette ville. En 1697, il commence
(1) Dan» ces deux dernier» outrages, le nom de ce maître <e trouve altéré (Defetln an lien d* De Félin), (i) Cet architecte pourrait bien être l'aïeul de Perry, inspecteur général de» fortification* du Languedoc, en 1689, le surnom aurait alors remplacé le nom.
la porte Dauphine, de la Rochelle, qu'il termine en 1699. Il mourut en 1700 (Arsère ; Anonyme, Éphémérides de la Rochelle; Dupont).
Fery (le P.), minime, donne les plans du chàteau-d'eau d'Amiens, qui furent exécutes par Christophe en 1752 (Dusevel, Mémoires d'Amiens).
Fessait (Jean), maître maçon et bourgeois de Paris, meurt vers 1590. Jean Jacquet, maître de l'oeuvre de Saint-Gervais, mort en 1603, avait épousé Renée Fessart (Revue universelle des Arts, t. II).
Feuillet, architecte de Troyes, répare, en 1705, les voûtes de la cathédrale de cette ville, incendiée en 1700 (Arnaud ; Aufauvre).
Filleul (Jean), maître maçon juré du roi, est cité dans une charte de Charles VI, de janvier 1403, relative à la cession à rente, aux Blancs-Manteaux, d'une tour et de quatorxe toises de murailles de la ville de Paris. Ce maître devait visiter les lieux avec Raymond du Temple et deux de ses collègues (Revue des Sociétés savantes, 186' ; Félibien ; Lobineau, t. III, p. 242).
Filon (Artus), moine, puis évèque de Senlis, aurait donné les plans de la tour de l'église Saint-Martin de celte ville, en 1494. On présume qu'il aurait aussi donné ceux de la tour de l'église de la Madeleine, à Verneuil (De la Sicotière).
Firmin de Metz. Voir Metz (Firmin de).
Fissier (Robert) et Pierre Blasset, architectes et sculpteurs, décorent, en 1642, le maltre-autel de la chapelle de la Vierge, autrefois du Rosaire, de l'église Saint-Pierre de Montdidier. Fissier serait en outre l'auteur de la chaire de l'église du Saint-Sépulcre de la même ville, faite en 1630 (Dusevel ; Beauvillé).
Fisto (Jehan-Peyre de) était maître d'œuvre à Montpellier en 1252 (Bérard).
Five i Jackemond de). Voir Jacquemart de Five.
Flageol (Mikiel). Voir Ponier.
Flaimand (Claude), architecte et ingénieur, refait la porte Neuve de la ville de Montbéliard (détruite). Mort en 1626 (Goguel).
FlamiChon, ingénieur et architecte, donne, en 1783, les plans de la place Graminontet de la salle de spectacle de Pau, construite de 1784 à 1787. Les travaux de la place Grammont ne furent exécutés que sous le règne de Louis-Philippe (Dugenne).
Flanbarce, maître maçon, construit le clocher de l'église de Nouville, en 1670 (Michel).
Flasche (François de la) et Jean Marchant font marché, le 31 décembre 1550, pour la construction de la chapelle des Orfèvres, dont les plans auraient été donnés par Ph. Delorme. Cette chapelle, terminée seulement en 1566, a été détruite (Berty, Grands Architecte*; Paul Mantx, Gazette des Beaux-Arts).
Flavin, maître d'œuvre, et Moreau Vérain, maître des œuvres du roi au bailliage de Sens, visitent les châteaux et autres édifices dépendant de l'archevêché et reçoivent 8 livres en 1424-25 (Archives de l'Yonne, t. II).
Fleury (Denis), maître d'œuvre de Paris, prend part à l'adjudication des travaux du Pont-Neuf le 26 avril 1578, mais il n'est point adjudicataire ( Mémoires de V Histoire de Paris, t. IX).
Fleury (René), probablement fils du précédent, architecte et maître des œuvres de
maçonnerie du roi, entreprend, en 1612, avec d'antres maîtres, la construction de l'aqueduc d'Arcueil (1) . Le 7 janvier 1624, il fait baptiser un fils à Saint-Paul. En 1636, il figure dans les comptes des bâtiments du roi, pour 600 livres de gages. René Fleury, qui mourut le l«r novembre 1645 (service a Saint-Germain-l'Auxerrois), est alors qualifié de général des bâtiments de Sa Majesté et ponts et chaussées de France (Berty, Plan ; Herluison, Actes de l'état citil).
Floquet (Jehan), maître d'oeuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1474 (Henouvier et Ricard).
Florac (Nicolas), maître d'oeuvre de Villefranche-de-Rouergue, fait marché, le 19 juillet 1519, avec le Chapitre de la collégiale de cette ville, pour l'agrandissement de la sacristie, moyennant 70 livres ; de plus il se charge de sculpter les armes de la ville à la clef de voûte (Advielle ; Cabrol ; Maria vagne).
Florent-Belleau, maître d'oeuvre et ingénieur du roi, était maître des ouvrages et fortifications de la ville de la Mothe en 1588 (Bérard).
Plorey (Guy de), dit le Maçon, maître d'oeuvre et sculpteur de Dijon, fait marché, en 1357, au prix de 250 florins, pour un tabernacle devant être placé près la sépulture de Philippe de Bourgogne et de Jacqueline d'Auvergne, sa femme ( Revue det Sociétés savante*, 1864).
Florin, dit le Bourguignon, maître d'oeuvre français, construit l'enceinte de la ville d'Avila (Kspagne), de 1090 à 1099 (Dnsommerard, l'Hôtel de Cluny).
Flotard ou Flottard (Guillaume) était maître des œuvres du roi au bailliage de Vire en 1432. Le 9 avril 1437, il est présent â un payement fait à des charpentiers pour travaux exécutés au château de cette ville (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Folx (Jehan de) passe divers marchés, le 19 octobre 1385, avec plusieurs maîtres d'oeuvre, pour les travaux relatifs à la restauration et â l'augmentation du château de Pau. 11 parait être le maître des oeuvres de ce prince (Bascle de Lagrèze, le Château de Pau).
Folx (Louis de). Voir De Foix (Louis).
Folhous (Arnaud), maître d'oeuvre, travaille au château neuf de Montauban, qui servait autrefois d'hôtel de ville, et reçoit 5 livres en 1573-74 (Devais).
Fontaine (Robert de) élève la cinquième église du Bec, sous la direction de l'abbé Joner de Saint-Imer. Cette église, terminée en 1325, ne fut dédiée que vingt ans plus tard. Dans un passage des chroniques de cette abbaye, relatif à l'abbé Imer, il est dit : < Hic in
• temporesuo cum studio, diligenlia et sagacitate, instituit operiet œdificalioni fabricœ nova eccletice
• at locavit opus prœdiclum cuidam Lathomo magistro Roberto de Fonte nomine^ ad construen- « dum prœdictum opus usque ad tecturam, utpatet per litteras ipsius Lathomi. » (Leprevost, Eure).
Fontaine (Jehan de), maître d'oeuvre, entreprend, avec Jacques Félisot ou Phelizot, Henri de Bruisselles et Jacques Mignard, le dallage de la cathédrale de Troyes, le 10 janvier 1394 (Assier, Comptes de l'église de Troyes).
Fontaine (Jehan de), maître d'œuvre, reçoit, le 12 septembre 1404, 6 livres 8 sols 6 deniers pour travaux fails aux hôtels de Behaigne et de Challuau (Chaillot), pour le duc d'Orléans ei, le 15 du môme mois, il fait recevoir les travaux qu'il venait de terminer à I hôlet de la Trémoilte, sans doute comme maître de l'oeuvre (De la Borde, Bourgogne, t. III). (Il se pourrait que ce fût le môme que le précédent.)
(1) Coing Jehan avait M dtclari adjudicataire poar 46.000 livra.
Fontaine (Jean), maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du roi, Jehan Durantel et Loys Marchant reçoivent le 3 octobre 1589, l'ordre de démolir ce qui restait de l'ancien hôtel de ville, dite maison aux Piliers En 1606, Fontaine était commis de M. de Hosny, grand voyer de France. Le 13 février. 1607, il est appelé, avec Pierre Guillain, directeur des travaux de la ville et Charles Marchant, maître charpentier de la même, à faire les devis des ouvrages nécessaires pour terminer l'hôtel de ville et spécialement ceux de l'horloge et de son clocheton. Ces maîtres décident qu'il sera fait un modèle en bois. La même année, Jean Fontaine visite la chaussée des Bons-Hommes, avec Loys Marchant, Pierre Guillain et Jean de Donon, contrôleur général des bâtiments du roi, pour donner les alignements du quai de ce nom. Le 3 juillet, toujours de l'année 1607, il est choisi avec Cbambiges Pierre II et Louis Fournier, par les maîtres de l'hôpital du Saint-Esprit, pour arrêter les plans de la partie de l'hôtel de ville devant s'élever au dessus de l'église de cet hôpital. Les experts de la ville étaient Pierre Guillain, maître des œuvres de la ville ; Charles Marchant, maître charpentier de la ville et Marin de la Vallée, entrepreneur des travaux. En décembre 1609, il est encore chargé, comme expert, avec Pierre Guillain et Louis Marchant, de visiter les travaux faits par Jacques Bazonville, au quai des Minimes de Migeon (Archives nationales, Délibérations du bureau de la tille, H. 1778 etsuiv.).
Fontaine (Louis), religieux, serait l'auteur des jubés qui décorent l'entrée du chœur de l'église Saint-Maclou de Pontoiae. Mort en 1664 (Trou).
Fontaine, architecte et maître des ouvrages de la ville de Rouen, augmente l'Hôtel- Dieu de cette ville, de 1758 à 1770. Il était encore en fonctions en 1777 et logé à l'hôtel de ville, selon l'usage (Ouin-Lacroix).
Fontaine (Pierre), architecte et ingénieur de Pon toise, refit à neuf, vers la fin du XVIII* siècle, le souterrain qui amène dans cette ville l'eau potable, prise à plus d'une lieue (Trou).
Fontanieu, maître d'œuvre de Montpellier, fut nommé maître des œuvres de cette ville en 1365. Il fut élu plusieurs fois consul de sa corporation (Bérard).
Fontanilnas (François), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, conduit les travaux de la manse de Caravètes en 1398. Ce maître fut élu plusieurs fois consul peyrier (Bérard).
Fontant (Antoine), maître d'œuvre et sculpteur, fut un des architectes les plus remarquables de la Renaissance, si fertile cependant en grands artistes. Il travailla pendant dix ans au moins au château de la Rochefoucault et y éleva deux corps de logis, plus la grande vis, ou escalier, qui compte cent huit marches et dont le noyau est orné de moulures en spirales. A la partie supérieure de cet escalier, sur la balustrade de la dernière marche, cet artiste a sculpté son buste avec le millésime de 1538. Dans un cartouche, placé près du buste, il a tracé an pinceau, sa signature, A. Fontant. Dans un autre cartouche au-dessus de la porte d'entrée se trouve la date de 1528, ce qui indique qu'il fut dix ans à construire cet escalier. Il fit aussi la galerie à'jour, qni donne sur la cour, réputée pour sa légèreté, son élégance et la richesse de son ornementation. Enlin, il construisit la chapelle, dont les seize clés pendantes sont ornées de riches écussons. On lui attribue encore, mais sans preuves, la chapelle du prieuré de Saint-Florent (Michon, Statistique monumentale de la Charente et la Rochefoucault ; Eyriès, Châteaux historiques de France).
Fonteinne (Guillaume) était entrepreneur des bâtiments du roi lors du mariage de son fils, qui eut lieu le 28 mai 1679 (Herluison, Actes de Vétat ciril).
Fonteinne (Guillaume), fils du précédent, devint conseiller du roi et architecte de ses bâtiments; il se remariait le 28 mai 1679 (Herluison, Actes de l'état civil).
NOUVEAT DICTIONNAIHK
Fontenay (Coarrat de), maître des œuvres de Philippe de Valois, est cité dans une lettre du mois d'août 1334, permettant aux Blancs-Manteaux de percer la muraille de Paris et d'y ouvrir une porte (D. Lobineau, t. III, p. 239).
Forestier (Jean), de Cayral, et Guillaume Garric font marché pour la construction d'un bâtiment à adosser à la tour du château de Saint-Sauveur et celle de deux autres tours à y ajoulcr (H29 à 1443) (Archives de tAceyron).
Forestier, architecte et ingénieur, lève le plan de la ville de Rennes avec Muguet et autres en 1727. En 1756, il donne des plans pour la consolidation du clocher de l'église de Notre-Dame de Vitré qui menaçait ruine (Archives d'Ille-et'Vilaine).
Forgeot, architecte de Langres, refait le portail et le clocher de l'ancienne église Saint- Martin Jo cette ville, en 1745 (Migneret).
Forgues (Thomas), maître d'œuvre de Pau, passe, en 1558, un marché avec Bollard, architecte du château, pour la construction d'un mur autour du jardin (Bascle de Lagrèze).
Forgues (Raymond de), maître maçon, construit en 1616 un des bâtiments du château de Latour-Landry (aujourd'hui en ruines) (Renseignements particuliers).
Foriest (Jehan de) était maître des œuvres du roi et de la ville de Valenciennes, vers 1390 (Bérard).
Fornerll (Durant), dit Lapicida, maître d'œuvre de Montpellier, est cité en 1293 (Renouvier et Ricard).
Fort (Jehan de), de Monl-de Marsan, fait de grands travaux an château de Pau, en association avec Berduco d'Knduet, Bonefon de Castelbon, Armand de Lespiant etA.de Peyrer, de Corbie, suivant marché du 13 'clobre 1375 (Bascle de Lagrèze).
Portier (Pierre), architecte et sculpteur, fait, en 1620, le jubé de l'église Saint-Pierre de Dreux (détruit en 1793). 11 aurait aussi construit, en 1614, le buffet d'orgues de cette église, soit d'après les dessins de Metezeau Clément, soit d'après ses propres dessins (Joanne; Lemaire, Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Fortler (Benoit de) fut choisi, en 1515, par De Cotte, pour diriger les travaux qui lui avaient été confiés par l'électeur de Cologne, mais il ne conserva cette direction «jue jusqu'en 1617, époque à laquelle il fat remplacé par Huberat. Rentré en France, il fut appelé à Auxerre pour diriger les travaux projetés à l'abbaye Saint-Germain de celte ville. Plus tord, il visitait les bâtiments de l'abbaye de Reignes, dont il reconstruisit l'église. Il réédiûa aussi celle de Lucy. En 1726, il donnait des plans et devis pour la restauration de la cathédrale de Sens et en 1729, le dessin des stalles de cette église. Il fit aussi un devis ponr les réparations à faire â l'abbaye de Vezelay, dont il était aussi l'architecte (Dussieux, Archives de l'Yonne, série B, t. Iet II, p. 25).
Fortin, maître d'œuvre, entreprend en 1490, la construction de la'tour de l'horloge du beffroi de la ville d'Évreux, sous la direction de Pierre Moteau, maître des œuvres de la ville (Chassant).
Fortin (André) remplace, en 1539, André Sourdeau, comme maître de l'œuvre du nouvel hôtel de ville de Loches, dont les dessins avaient été donnés par Jehan Baudouin, en 1534. Il est lui-même remplacé, en 1541, par Bernard Musnier qui travaillait à cet édifice depuis le commencement des travaux (Gauthier ; Grandmaison, Mémoires de la Société archéologique de la Touraine).
Fosse (Thomas), maître ÛVrnvre de Paris, prend part à l'adjudication des travaux do
Pont-Neuf, le 26 avril 1578, mais il n'est pas adjodicataire (A. de Lasteyrio. Mémoire* de r Histoire de Paris, t. IX).
Pouassier, maître de l'œuvre du château de Saumnr, est chargé le 5 avril 1454, de réparer une des tours de ce château (LecoyJ.
Foueart (Jean-Baptiste), professeur d'architecture de l'école des ingénieurs du roi et son pensionnaire, meurt en 1781 et est inhumé à Saint-Sulpice, le 6 mai de cette année (Herluison, Actes de f état civil).
Foucher (Gilles) entreprend la reconstruction de plusieurs des portes de la ville de Tours de 1614 à 1628 et restaure la fontaine Foire-Ie-Koi (Giraudet).
Fouge (Claude), architecte du cardinal de Lorraine, aurait commencé en 1552 le château de Datnpierre, qui fui achevé au XVII' siècle par Mansart (Joanne ; L. Palustre).
Foulon (Abel'l, né à Loué, mallre d'œuvre et ingénieur du roi, dirigeait les travaux de la ville du Mans, en 1550 (Bérard).
Fouquerel, architecte d'Amiens et son collègue Christophe, sont appelés à Montdidier, en 1762, pour donner leur avis sur les travaux nécessités par la chute d'un des piliers de l'église Saint-Pierre de cette ville (Beauvillé).
Fouquet (Jehan), célèbre peintre du XV siècle, donne, avec Simon Chouen et Hannes, les dessins des décorations à exécuter pour l'entrée de Louis XI dans la ville de Tours eu 1461 (Grandmaison, les Arts; Mémoires de la Société de Touraine).
Fouquet (Jacquet), maître d'œuvre de Tours, travaille aux fortifications de cette ville en I5U-I2 (Mémoires de la Société de Touraine).
Fouquet (Alexandre), maître d'œuvre de la ville de Tours depuis l.'i31 et Etienne Hubert, de la même ville, sont appelés en 1534, à donner leur avis au sujet des réparations ù faire aux flèches de la cathédrale d'Angers, frappées de la foudre en 1533; ils proposent de réparer la flèche nord et de refaire entièrement.celle du sud, ce qui fut accepté. De là, la différence qui existait entre les deux tours. Ces flèches ont été reconstruites de nouveau de 1838 à 1845, à peu près sur les mêmes modèles. En 1542-43, Fouquet reconstruit en partie, l'auditoire royal de Tours. Ce maître avait cessé de vivre en 1556 (Farcy ; Giraudet).
Fouquet (Jean), maître d'œuvre de Bouen, travaille à Gaillon, de 1502 à 1508, avec Pierre Fain et Guillaume Senault, il est alors occupé au grand corps de logis et aux cuisines. En 1503, il est envoyé à Bouen pour visiter les travaux du palais archiépiscopal (Deville ; Gaillon).
Fourbeteau (Jehan), maître d'œuvre de Beims, est chargé avec ses collègues Gérardin, Passage, Jehan Begnanlt, et Pierre de la Forest, maître charpentier, de faire des plans et devis pour les réparations à exécuter à la cathédrale de cette ville, par suite de l'incendie du 24 juillet 1481. Ces plans et devis (maçonnerie et couverture), faits sur trois rôles de parchemin, furent présentés par eux au Chapitre le 14 octobre 1485 (Cerf).
Fourcy (Jehan), maître des œuvres au bailliage de Vitry-le-François, est noirimé en 1400 par Louis d'Orléans, gouverneur des ouvrages de la chastellcnic de Château-Thierry et de Jangonne, avec 20 livres de pension annuelle. Le 21 mai de cette année, il reçoit son salaire journalier à raison de 3 sols 6 deniers par jour (De Joursenvault, Archives; De la Borde, BourtjO'jiie).
Fournier (Guillaume), maître d'œuvre, fait des travaux à l'église Saint-Barthelémy de Béthune en 1458 (Mémoires du Comité des Arts et Monuments, t. I).
Fournier, maître d'œuvre, travaille à l'église de Noyon en 1462, et est qualifié de
< Lathomo » dans les comptes de cette église (il se pourrait que oe fût le môme que le précédent) (De Lafons).
Fournier (Jehan), maître d'œavre de la ville do Mans, figure, en 1487, dans les comptes de cette ville (Chardon).
Fournier (Antoine), maître d'œuvre, fut appelé le 8 mai 1573, avec François Maréchal, Guillaume Petit, Jacques David, Bauldry de Mello et Martin Candelot, pour constater les dégâts occasionnés par la chute de la flèche centrale de la cathédrale de Beauvais, qui avait eu lieu le 29 avril précédent; ces maîtres devaient en outre indiquer les travaux a faire. Ces travaux étaient terminés à la liu de 1375 (Desjardins ; Archives de l'Oise).
Fournier (Etienne), maître d'œuvre, travaille au château de Fontainebleau et donne quittance en 1566 et 1570. Ce maître, qui demeurait à Avon, y est parrain en 1569 (L. delà Borde, Renaissance).
Fournier (Fleurent ou Florent), probablement fils du précédent, devient juré du roi, es office de maçonnerie. Le 23 avril 1578, il prend part à l'adjudication des travaux du Pont- Neuf, mais n'est pas adjudicataire. Le 14 mars 1582, il soumissionne, avec Chambiges Pierre II, Jean le Breton, François Petit et Charles Bullant, les travaux de la sépulture des Valois; mais cette fois encore, sans résultat. Le 12 novembre 1584, il prête serment, comme expert de la ville de Paris, et promet de faire juste estimation des travaux faits par Robert Marquelet et Claude Velfaux ; les deux autres experts étaient Jean le Breton et Pierre Guillain. Le 13 mai 1593, il fait marché ponr des travaux aux fortifications de Melun au prix de 6 écus d'or la toise, et, le 21 juin suivant, il cède, à bail, le jeu de paume de celte ville (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, II. 1778 et suiv. ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IU et IX ; Revue des Sociétés savantes, 1874-75).
Fournier (Henri), maçon juré du roi, faisait partie, vers 1585, avec Chambiges Pierre n, Jean le Breton, Jean de Verdun, clerc des œuvres du roi et Jean-Baptiste du Cerceau, ordonnateur des bâtiments du roi et membre de la commission chargée de reconnaître les travaux faits dans l'année. Cette commission était présidée par Antoine de Nicolal qui mourut le 5 mai 1587 (De Boislisle, Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III, 1876) (1).
Fournier (Louis), expert juré ès office de maçonnerie, était aussi expert juré de la ville de Paris. En 1595, il demeurait rue Mazarine. Le 1" février 1595, il est cité à comparaître devant le bureau de la ville. En juin 1607, il reçoit, avec Jehan Coing, assignation au Chàtelet, pour une maison, sise près la Tour de Nesle, qu'ils avaient reçu l'ordre de démolir, en 1590, lors du siège de Paris ; ordre qu'ils n'avaient pas exécuté. Le 3 juillet de la même année, il est choisi, comme expert, avec Jehan Fontaine et Chambiges Pierre II, pour, de concert avec trois autres experts choisis par la ville, arrêter les plans du nouveau bâtiment de l'hôtel de ville à élever au-dessus de l'église du Saint-Esprit. En 1614-15, il est de nouveau désigné comme arbitre.
Du rapprochement des deux noms cités plus haut, il parait résulter que l'architecte du nom de Fournier, auquel on attribue l'ancien premier étage de la petite galerie, construit de 159V à 1596, ne serait autre que ce Louis Fournier, dont nous nous occupons. Seulement c'est à tort que Fournier et Coing ont été jusqu'ici considérés comme les auteurs de ce premier étage ; attendu qu'ils n'avaient point une notoriété suffisante pour que ce travail leur fût confié, alors surtout que Henri IV venait de choisir Louis Metezeau comme ordonnateur et superintendant de ses bâtiments, en remplacement de Du Cerceau Jacques II. S'ils out réellement
(1) Je n'ai porté ce maître que iar la foi de N. de Boùliile, qoi le elle dans ton travail far la lépultura de* Va loi i, bien que rien joiqu'alor» ne toit veau révéler ton exbleoce. J'inclloerai» à penser qu'il y a erreur Je prénom et qa'U iloil tafir de Florent Fooroier.
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eontribué à élever ce premier étage, cela n'a pn être qne comme entrepreneurs et non comme architectes (i) (Archive* nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et sniv. ; Berty, Plan ; Lemaire ; De Guilhermy ; Sauvai).
Fournier (Isaïe) (2), architecte, dessinateur et graveur, aurait entrepris, avec d'autres maîtres d'œuvre, la surélévation de la première partie de la grande galerie du Louvre (mezzanine et maitre-étage) de 1596 à 1599. En mars 1600, il fait marché pour la construction de la deuxième partie de cette galerie, avec grand ordre, en association avec Chambiges Pierres H, François Petit, Pierre Guillain, Robert Marquelet et Guillaume Marchant, moyennant 29,000 écus. Le 24 juillet suivant, ces maîtres qui, aux termes de leur marché, devaient recevoir un acompte chaque semaine, font sommation au superintendant des bâtiments, ainsi qu'au trésorier de France, d'avoir à leur payer la somme de 1,833 écus ÎO sols qui leur étaient dus depuis le 20 juin précédent.
Le 25 février 1602 Fournier est appelé, comme architecte du roi, à donner son avis sur un projet de réservoir à établir aux halles, présenté par P. Guillain, directeur des travaux de la rille. L'avis ayant été favorable, les travaux furent confies à Robert Marquelet.
De 1604 à 1610, il tient des biens en censive des moines de Champeaux et est qualifié d'architecte des bâtiments du roi. En 1610, il est parrain d'une fille de Pierre Viart, qui avait épousé Éléonore Fournier, probablement sœur d'Isale.
Sur un état des gages payés aux officiera du roi, pour l'année 1608, figure pour 1,200 livre* un architecte du nom de Fournier, sans prénoms ; de tout ce qui précède, il résulte que cet architecte ne serait autre qu'lsale Fournier, qui fait l'objet de cette notice. Comme dessina» teur, on lui doit un médaillon de Henri IV, et un portrait de Marie de Médicis, qui furent gravés par Thomas de Leu. Enfin, il exécuta, au burin et à l'eau-forte, un certain nombre de sujets historiques.
On ignore la date de la mort de ce maître, qui existait encore en 1618 (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. ; Berty, Plan, la Renaissance et les Grands Architectes ; De Guilhermy ; Lemaltre ; Revue des Sociétés savantes, 1875, 1" partie ; Lhuillier; Jal, art. P. Viart) (3).
Fournier (Nicolas), maître d'œuvre de Paris, probablement parent des précédents, est cité dans les comptes de cette ville en 1607 (Berty, Plan).
Fournier (Étienne),né à Rethel-Mazarin, devient architecte de l'abbaye deMarmoutier et construit, d'après les plans de Pascal Lenot, architecte de Paris, le célèbre escalier de ce couvent, de 1782 à 1785 (Grandmaison, les Arts).
Fourrier (Edme), de Commercy, était architecte du prince de Vaudemont en 1708 (Dumont).
Foussat (Guillaume) construit en 1403-4, une chapelle neuve au château de Saint- Trivier, avec Guillaume Baudelot; celui-ci fait l'oculus ( Archives de la Côte-d'or).
Fradln (René) était maître architecte à Angers, en 1655 (C. Port, Artistes angerins).
Framerle, Francrie ou Fralnrie (Jacques ou Jacquet), maître des ouvrages de la duchesse d'Orléans, pour son comté de Blois, en 1400, met en adjudication, les travaux à exécuter au château de Montilz, qui sont soumissionnés par Jean Adouby et Jean Richart;
(1) Voir le Loutre et les Tuileries do même auteur.
(I) D'aprëa Bérard, DietiouMire des Artistes fruucuis, un Fournier Ual«, malin d'œnrre de la rille de Parla, aurait été nommé maître de» lenrrei du roi, en 1569; je n'ai rien trouté qui confirme ee (ait.
(3) MM. Berty et Lance ont pensé que Foornier LonU et Fournier Isaïe pourraient bien ne faire qu'on ; je ne le pente [aj, auui ea èlre cependant plas certain qu'eui.
mais, l'adjudication n'ayant pas donné de résultats, tes travaux sont faits à la journée (L. de la Borde, Bourgogne, t. III).
Francart ou Francaich (Robert), maître des œuvres de maçonnerie du duc d'Orléans, visite, vers 142», un immeuble appartenant à ce prince et adresse son rapport à la duchesse. En 1455,il faitdes travaux a la librairie de l'hôtel du duc, à Orléans (A rchives du Loiret.t 11).
Francart (J.) est l'auteur du recueil d'architecture ayant pour titre: Diverses Invention* de portes, Paris, 1617 (Lance).
France (Jean de), maître dœuvre du Cateau-Cambrésis, donne un pourtraict pour la maison de ville ou bretèque de Cambrai et reçoit 75 sols, en 1333-34. Ce projet ne fut pas exécuté (Durieux; Lefôvre, Documents).
France (Jean de), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Metz, répare le clocher de la cathédrale de cette ville en 1573 (Bérard).
Francès (Delpucq), maître d'œuvre, vint se fixer à Montpellier, vers 1350. Il conduisit les travaux de l'hôpital de cette ville et fut élu deux fois consul de sa corporation. Mort en 1370 (Bérard).
Francheville ou Franqneville (Michel de), abbé, dirige la reconstruction du chœur de l'église Saint-Géry de Valenciennes, dont la première pierre fut posée le 24 avril 1342 (Renseignements particuliers).
Francheville ou Franqueville (Pierre de), architecte et sculpteur célèbre, né à Cambrai, en 1448, se serait d'abord rendu en Allemagne, où il résida cinq ans, puis en Italie, où il étudia sous Jean de Bologne. 11 séjourna longtemps dans ce pays, qu'il enrichit d'un grand nombre de statues. Il y donna aussi les plans du palais public de Pise. Rappelé en France, vers 1604, par Henri IV, il fut chargé de faire le modèle de la statue équestre de ce roi et de l'envoyer à Jean de Bologne qui devait l'exécuter en grand et la couler en bronze. Terminée par Pierre Tacca, son élève, cette statue, dont Francheville avait aussi dessiné le piédestal, fut placée sur le Pont-Neuf et inaugurée en 1615. Détruite à la première Révolution, elle fut remplacée, sous la Restauration, par celle que nous voyons aujourd'hui. Les débris de l'ancienne sont au musée du Louvre, qui possède aussi de lui la statue d'Orphée, celle de David et le groupe de Saturne enlevant Cybèle. Pierre de Francheville mourut au Louvre, le 26 août 1615 (Bérard ; E. Fournier, Histoire du Pont-Neuf ; Biographie universelle; Jal, Mariette).
Franchine ou Franchini dit Francine, architecte et ingénieur hydraulicien, d'origine italienne, fut d'abord chargé de faire des travaux hydrauliques importants au château de Saint-Germain et de créer trois grottes racailles, avec statues. Le 12 février 1610, il fut commis, avec Pierre Guillain et Louis Metczeau, pour faire les dessins d'architecture et de décoration pour le couronnement et l'entrée, à Paris, de la reine Marie de Médicis. Il fit aussi de grands travaux hydrauliques à Fontainebleau. En 1639, il y donnait les plans d'un canal de décharge, dont la maçonnerie fut estimée à 1,586 livres 15 sols, par Claude Martin et Jean Grognet, maîtres maçons et experts jurés du roi, employés à ce château. En 1605, il recevait 1,800 livres de gages comme ingénieur hydraulicien du roi, chargé des travaux de Saint-Germain (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. ; Comptabilité des Bâtiments de 1605 à 1664, Archives nationales, O». 2,387 et 2,388 ; De la Borde, la Renaissance des Arts; Destailleur, Notices ; Champollion- Figeac, Fontainebleau; Leroy, Rues de Versailles; Revue universelle des Arts, 1857).
Franchine ou Francine (Thomas), architecte et ingénieur hydraulicien du roi, chargé des travaux hydrauliques de Saint-Germain, recevait 1,200 livres de gages, à ce
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litre, vers 1630 (Comptabilité des Bâtiment* de 1605 a 1643, Archivé» nationales, 0'. 2,387, etc., etc.; Destailleur, Notices).
Franchlne ou Franctne (Alexandre) recevait 600 livres do gages de 1036 a 1645, comme architecte hydraulicien da roi. En 1631, il publiait un ouvrage ayant pour titre : Litre d'architecture concernant plusieurs portiques et différentes inventions sur les cinq ordres de colonne*, Paris (Brunet ; CompUs des Bâtiments do 1605 à 166*).
Franchlne ou Francine (Anthoine), architecte hydraulicien du roi, reçoit 2.200 livres de gages en 1645 (Comptes des Bâtiment* de 1603 a 1664, Archives nationales, O'. 2,387 et 2388).
Franchlne ou Francine (Jean-Nicolas), architecte et hydraulicien, est chargé, en 1655, par la ville de Paris, d'augmenter ledébitde l'aqueduc d'Arcueil. Il avait alors le titre d'intendant de la conduite des eaux des fontaines de Rungis-Luxembourg, de la Croix du Trahoir et du Louvre. Il fut en outre chargé, par Colbert, de travaux hydrauliques importants (Leroy, Bues de Versailles).
Franchlne ou Francine (Pierre) fut chargé de distribuer les eaux de Versailles et de construire la grotte de Thétys, en 1662 (détruite) (Leroy, Bues de Versailles),
Franchois, de Pérenchier, maître d'œuvre de Lille, était expert juré de cette ville en 1452 (Bérard).
Franchois, maître des ouvrages de la ville de Bapaume, fut consulté, le 30 juin 1531, par les échevins de Béthune sur les travaux à faire à la porte des Fers de cette ville (Lance).
François (Bastyen ou Sébastien), maître d'œuvre et sculpteur, avait épousé la fille de Guillaume Regnault, neveu de Michel Coulomb, et maître de l'œuvre de la cathédrale de Tours. Devenu maître de l'œuvre de cette église vers 1500, il aurait élevé, avec son frère Martin, la partie supérieure de la tour nord, terminée en 1507 ; ainsi que le constate l'inscription qui se trouve au-dessous de la voûte du dome de cette tour, et qui est ainsi conçue : « i/an vcccccvii fut fait ce noblb et glorieux édifice, a domixo factum est istud « et est mibabile in oculis NosTRis. » Les deux frères seraient aussi les auteurs du cloître de la collégiale de Saint-Martin, construit de 1508 à 1510 el terminé par Pierre Gandier ou Gayder. En 1511, il assistait, avec son frère Martin, a la délibération relative à l'érection de la fontaine de Beaune, leur œuvre commune. En 1513, il succède à Guillaume Besnouard, comme maître des œuvres de la ville do Tours. En 1515, nommé maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie, pour le roi. en Touraine, il fut remplacé par son frère, comme maître de l'œuvre de la cathédrale. Comme sculpteur, il dut travailler, avec son oncle, au tombeau de François II, duc de Bretagne, et à celui de Philibert de Savoie. Eu 1608, il avait été désigné, par Michel Coulomb, avec Guillaume Regnault et François Coulomb pour conduire les travaux de la plate-forme et des tombeaux de l'église de Brou ; mais la mort de celui-ci et la disgrâce de Perréal, qui avait donné les premiers plans de l'édifice, l'empêchèrent d'y être employé. François (Bastyen) parait être mort en 1523, car le 7 avril de celle année il n'était plus en fonctions (Dufay ; Essai sur Jean Perréal, Notices sur l'église de Brou ; Mémoires de la Société de Touraine ; Grandraaison ; Cartier ; Chevalier; Annales archéologiques, 1876, Perard; Giraudet; Grandraaison, le* Arts).
François (Martin), frère du précédent et neveu de Michel Coulomb par alliance, fut aussi maître des œuvres de la ville de Tours. En 1590, il fut appelé a Amboise pour y bâtir un pont sur l'Amasse et réparer le grand pont sur la Loire Ensuite il travailla, avec son frère Bastyen, «1 la cathédrale de Tours, dont celui-ci était le maître d'œuvre, car, en 1507. il était occupé avec lui au couronnement de la tour nord de cette église et à son bel escalier a jour. En 1510, il travaillait, avec son frère, au grand pont de la Loire et ils
reçurent 700 livres pour prix de leurs travaux. En 1511, il était présent à la délibération relative à l'érection de la fontaine de Beanne, qu'il avait faite avec Bastyen. En 1515, il remplaça son frère Bastyen, comme maître de l'œuvre de la cathédrale. La même année, il répara le grand pont de la Loire et reçut 630 livres pour avoir refait les voussures des trois arches. La même année 1515, il visita avec François (Bastyen) la maison d'Adam Fumée. En 1518, il fit une chapelle à Saint- Vincent. En 1519, le 3 septembre, il figurait, avec Catien François, dans un marché passé devant maître Vian, notaire à Tours, pour la fourniture des pierres destinées à l'église des Minimes du Plessis-lès- Tours, dont ils auraient entrepris la continuation. Le 15 juin 1521, il passait, avec les fabriciens de la paroisse Saint-Vincent, un marché pour la reconstruction de la façade orientale de leur église. En 1524, il prit à son compte le marché conclu par Jehan Letexier, pour la construction de l'église de Marchenoir qu'il éleva. On pense qu'il a du travailler avec son frère Bastyen au cloître de la collégiale de Saint-Martin, de 1508 à 1518. L'hôtel de Samblançay, qui porte la date de 1518, pourrait aussi leur être attribné. François Martin, mort en 1528, fut remplacé par Alexandre Fouquet, comme mattre des œuvres de la ( Annales archéologiques, 1876; Archives de l'Art, 1879 ; Chevalier; Herluison, Artistes Orléanais; Grandmaison; Mémoires de la Société de Touraine; Merlet; Giraudet).
François (Gatien l'T), maître d'oeuvre de Tours et fils de Bastyen François, aurait commencé par travailler au château de Chenonceaux. En 1519, il figure, avec Martin François, dans un marché passé le 3 septembre, devant maître Viau, notaire à Tours, pour la fourniture des pierres destinées à l'église des Minimes du Plessis-lès-Tours à laquelle ils travaillèrent et qu'ils augmentèrent d'une deuxième nef. Dans un acte notarié, du 16 mai 1521, il est qualifié de maître d'oeuvre de maçonnerie et de charpenterie pour le roi, en Touraine, comme ayant succédé à son père. En 1524 et 1528 ; il répare les ponts de Tours. En 1531 il fait des travaux à l'abbaye de Marmoutier, et, la même année, il remplace Pierre Gayder, son compatriote, comme maître de l'œuvre du château de Madrid, conjointement avec Délia Robbia. Mais voulant conserver ses fonctions de maître des œuvres du roi pour la Touraine, il délègue Pierre Poitevin pour exercer son office au bailliage de Chinon, et Louis Rouillé pour tout le bailliage de Touraine. François Gatien resta en fonctions comme maître de l'œuvre du château de Madrid, jusqu'en 1561. A cette dernière date, il recevait encore 431 livres pour travaux faits en 1560. A partir de 1562, le gros œuvre étant terminé, Oella Robbia aurait conduit seul la décoration de l'édifice. D'après les comptes, Jean fils de Gatien travailla avec lui, à ce château, dès l'année 1535. Gatien François et Délia Robbia étaient à la fois architectes et entrepreneurs, car, de 1537 à 1551, ils recevaient 124,171 livres 11 sols 7 deniers (Annales archéologiques, 1876; Archive* de l'Art, 1879; De la Borde, Comptes des Bâtiment* du roi et Château de Madrid . Grandmaison, les Arts ; Mémoires de la Société de Touraine ; Berly, Grands Architectes ; Giraudet).
François (Jean 1"), probablement parent du précédent, était expert juré et entrepreneur des bâtiments du roi. Le 10 mars 1540, ce maître, qui résidait alors à Melun, est appelé comme témoin au marché passé par Gilles le Breton pour le grand escalier de Fontainebleau et le même jour, il visite comme expert, les travaux faits à ce château, par le même, de 1534 â 1540. Le 4 octobre 1545, il fait marché pour l'achèvement de l'église Saint-Aspais de Melun, moyennant 2,400 livres; il s'agissait de terminer la nef, ses basses voûtes et les verrières (1). Le chœur de cette église avait été construit de 1506 à 1520, par Jean de Félin, maître des œuvres de la ville de Paris. En 1551, il est chargé, avec Guillaume Guillain, Jehan Langerie, Jean Chaponnet et Guillaume Chalon ou Chaloy, de recevoir les travaux faits au
(1) Il Mt vraisemblable que Fraaçols Jeu I*' travaillait déjà à l'éfliM de Melon, lorsqu'il passa le marche rtlalif à son achèvement.
château de la Muette près Saint-Germain. En 1552, il reçoit i,S00 livres pour travaux faits par lai an château de Boulogne. En 1556-57, il travaille an château de Saint-Germain, avec Nicolas Plançon ou Plausson, et reçoit, avec lui, 4,410 livres. En 1558, il y travaille encore, mais cette fois avec Jean Cballuau et ils reçoivent 1,200 livres. La même année, il reçoit encore 9,000 livres pour travaux faits, avec Plançon, au château do Fontainebleau. En 1559, il travaille seul â la terrasse de Saint-Germain et reçoit 300 livres. Enfin de 1560 à 1566, il reçoit encore 4,465 livres 15 sols 8 deniers pour travaux faits au même lieu, soit par lui seul, soit en association avec Jean Challuau (Rente des Sociétés savantes, 1869, 3" série, t. IV; L. de la Borde, Comptes des Bâtiments du roi).
François (Jean II) (I), 61s de Gatien, et probablement frère du précédent, aurait travaillé d'abord avec sou père au château de Madrid de 1535 à 1550. En 1552, il était déjà maître des œuvres de maçonnerie et grand voyer du duché de Touraine et visitait, à cette date, avec Alexandre Bobin les travaux exécutés en Loire le long de l'Ile Aucard. (D'après M. de la Borde, Madrid, Jean François aurait remplacé son père comme maître de l'œuvre de ce château, en 1554 ; mais cela me parait impossible, puisque Gatien François reçoit encore 443 livres avec Délia Bobbia en 1561.) En 1586, il est présent à la réception des douves des parcs de Chisseau et de Civray. Le 23 août de la même année, il est requis, par le maître d'hôtel de Catherine de Médicis, pour examiner, toiser et estimer les ouvrages faits au château de Chenonceaux. En 1589, il est occupé avec son 61s Isaac, et Du Cerceau Jacques II à mesurer le circuit des faubourgs de Tours. En 1590, ils présentent aux échevins trois dessins relatifs à ce travail. François Jean II serait mort en 1610 et aurait été remplacé, dans ses fonctions, par son fils Isaac (Grandmaison, les Arts; Mémoires de la Société de Touraine; De la Borde, Madrid et Comptes des Bâtiments du roi ; Giraudel).
François (Isaac), fils de François Jean II, dit Tourangeau, succéda à son père en 1611, comme maître des œuvres de maçonnerie du roi et grand voyer du duché de Touraine. D'abord conducteur des fortifications de la ville de Tours, du faubourg Saint-Pierre des Corps à la tour feu Hugon, il est nommé, en 1592, directeur général des fortifications de cette ville et il lui est alloué 12 écus par mois pour ses gages. La même année il publie la topographie dn duché. En 1613, il est qualifié d'architecte de feu la duchesse de Bar. Tours lui doit : la reconstruction du pont aux Oyes ; une poissonnerie ; le pont Saint-Sauveur, reconstruit sur ses plans par Louis Trinqueau, et la restauration du château de Tours. Le 23 avril 1636, Louis XIII, qui venait de créer une charge de grand voyer de France, rendit, en sa faveur, une ordonnance pour qu'il ne fût point troublé dans ses fonctions. Isaac François mourut en 1649, laisant un fils, Simon François, qui fut un peintre distingué (Grandmaison, les Arts ; Mémoires delà Société de Touraine; Chalmel, Histoire de Touraine).
François (Gatien II), contrôleur des bâtiments du roi, pour son domaine d'Amboise, marie sa fille en 1651 (il était vraisemblablement fils d'Isaac) (Mémoires de la Société de Touraine).
François, maître des œuvres du château de Blamont, en prend le modèle par ordre de la duchesse de Lorraine en 1571. Il travaillait alors à ce château (Archives de la Mcurthe, t. II, f 11).
François (Didier). Voir Didier (François).
François (Honoré), architecte de Nancy, préside aux préparatifs des funérailles du roi Stanislas. En 1766, il est remboursé des avances faites par lui aux ouvriers qui avaient
(1) Il n'a été difficile d'admettre, aliui que l'on» fait pluxieur» auteurs, qu'il n'y til eu qu'un leul Kranç-oi* Jean, attendit qoe. wlon mol. il lui eùl élé difficile d'être maître dei ouvres du duché de Touraine et de conduire en mine lemp» le» nombreux travaux qu'il fil aui diven château» royaux. Je «uppotc même qu il dut «ire maçon da roi.
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travaillé au mausolée provisoire érigé pour le service solennel célébré à Saint Roch. En 1775, il construit deux murs sous les arcs-doubleaux de la primatiale de Nancy (Archives de Ut Meurthc, t. IV, p. !»4 ; Lcpage, Archives de Nancy).
François fait la nef de l'église du Tilleul et bâtit le château de ce lien, vers 1776
(Cochet, Églises dr l'arrondissement du Havre).
Frankeleu (Jean), dit Temple, maître des œuvres du roi au bailliage de Caen, délivre le 10 juillet 1443, un certificat constatant la livraison de plâtre, pour les réparations à faire au chastel Je cette ville (De la Borde, Ducs de Bourgogne, t. II).
Frankenburger (Conrad) était appareilleur des travaux de la cathédrale de Strasbourg
sous Ulrich d'Ensingen, en 1404 (Gérard).
Franque (Jean-Baptiste), architecte, né en 1683, â Villeneuve-lès Avignon, construisit, h Avignon, le séminaire Saint-Charles, des marches, des hôpitaux, des hôtels, etc. Il éleva aussi plusieurs châteaux aux environs. Très versé dans la coupe des pierres, il fit des escaliers d'une grande hardiesse et des voûtes presque aussi plates que des plafonds (Dargenville, Note sur Pierre Mignafd ; Archives de l'Art, t. VI, 2* partie, 1862) (1).
Franque (François), fils du précédent, vint à Paris vers 1730. Il acheva l'église de Port-Royal, commencée en 17W par Contant d'Ivry. On lui doit en outre le château de Magnanville, le séminaire de Bourges et l'hôtel des Invalides d'Avignon. En 1754, il donnait des plans pour la place du Peyrou, à Montpellier, mais cette place fut faite par SoufHot. Admis à l'Académie d'Architecture, en 1755, il vivait encore en 1783 ; car, à cette date, il fut chargé d'acheter des dessins à la vente du marquis de Menars (Archives de l'Art, t. I, 1873 ; Legrand et Landon ; Thomas).
FranquevUle. Voir Francheville.
Fransières (Jehan de), maître d'oeuvre d'Amiens, refait le maître-autel de l'église Saint-Pierre de Roye, en 1594 (Dusevel, Picardie).
Frauler (Jean), architecte de la ville de Strasbourg, en 1554, était grand maître de la confrérie des tailleurs de pierres. 11 existait encore en 1597. Son scel a été conservé (Schnécgans).
Frédeau (Ambroise), religieux augustin, élève de Simon Vouet, était architecte, sculpteur et peintre ; c'est lui qui construisit, en 1624, le petit cloître des Augustins de Toulouse, devenu musée. Il décora aussi ta chapelle Notre-Dame-de-Pitié, dans l'église de ce couvait, vers 1625 (Mémoires de la Société du Midi ; Cayla).
Frédéric construit l'ancienne église de Wangen en 1214 (inscription latine au-dessus de la porte) ; celte église aurait été reconstruite en 1830 (Grandidier, Cathédrale de Strashourg, Supplément ; Joanne).
Frédéric est le premier architecte connu de l'église Saint-Thomas de Strasbourg. D'abord écolâlre du Chapitre, il fut maître de l'œuvre de 1290 à 1298. Mort à cette dernière date (Gérard).
Frémin de Greaux était maître général des œuvres de la ville de Lille en 1430. Il aurait occupé ces fonctions jusqu'en 1452 (Bérard).
Frenelles (Robert ) devint maître de l'œuvre de l'église Saint-André de Rouen en 1541. après Jean Delarue ; c'est lui qui fit les plans et dessins de la tour et de la magnifique flèche de cette église, qu'il construisit de 1342 â 1546. Il recevait 10 sols par jour, pour la surveil-
• I ) Lance lui attribue « tort I . wconilruction de l'abbaye de Mootmajoor, c eit Pierre Miçnard qui eo fol charge.
lance des travaux. Cette flèche, qui s'élevait à 180 pieds an-dessus du sol, fut détruite en 1083 par un ouragan (De Glanville ; G. Simon ; De Laquérière, Saint-André; Revue des Sociétés savantes, 1864, 2< partie, p. 261).
Frèredoux (André), maître d'œuvre et sculpteur de la ville de Tours, était maître de la cathédrale de cette ville en 1385. Dans un compte rendu des exécuteurs testamentaires du chanoine Gervais, mort cette année, on trouve la mention suivante : « A mestre Frèredoux, « maçon de l'œuvre, pour la façon de la tombe dudit feu, 12 livres • ; puis, en 1390, > à mestre
• André Frèredoux, pour la façon de l'autier (autel) fait en l'église de Tours, pour la cha-
• pelle fondée par ledit feu, en ladite église, 4 livres . . On lui attribue les premières travées de la grande nef et des collatéraux. Il vivait encore en 1398 (Grandmaison, Archives de l'Art français, t. II; Mémoires de la Société de Touraine ; Giraudet).
Frèredoux (Aimery), maître des œuvres de la ville de Tours, probablement fils d'André, répare, en 1403, le pont de la Loire, avec son collègue, Michau Quarré. Ces deux maîtres y construisent la chapelle Saint-Cinquault. Vers la même époque, ils visitent aussi les fortifications. Frèredoux (Aimery) succéda à Michau Quarré ou Carré, comme maître des œuvres de la ville de Tours. En 1410, il visite les fortifications avec le maître des œuvres du roi. (Grandmaison ; Mémoires de la Société de Touraine ; Bulletin monumental, 1876 ; Giraudet).
Frèredoux (Olivier), fr^re du précédent, est cité comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Tours en 1421, alors que les élus de la ville le chargent de visiter les fortifications de la ville vers Saint-Clément. En 1420, il avait entrepris la reconstruction des voûtes de l'église Saint-Michel de ta Guerche. En (422, il reçoit cinquante livres sur les trois cents qui lui avaient été accordées pour ce travail. Il aurait lerminé la grande nef de la cathédrale de Tours et ses collatéraux vers 1430 (Giraudet).
Fréville (Nicolas de), maître des œuvres du roi, aurait été nommé ingénieur de l'armée du duc d'Orléans, en 1443 (Bérard).
Fribourg (Michel de) succède à Kuntz ou Cuntz, en 1283, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg. A cette date, il traite avec le Chapitre, pour la continuation du massif central, entre les deux tours (Gérard).
Frignet, ingénieur du roi et ingénieur en chef de la province de Franche-Comté, est nommé ingénieur en chef de la province de Bretagne, vers 1770, et reçoit 6,000 livres pour frais de déplacement. Il rectifie le projet de l'hôtel de ville de Quintin et vise tous les projets de ses subordonnés, même ceux relatifs aux travaux des villes. En 1775, il fait un rapport, sur nn mémoire adressé à l'administration centrale, par plusieurs entrepreneurs ( Archives d'IUe-et-Vilaine).
Frigneux (Jean), voyer de Bretagne et maître des œuvres de la ville de Nantes, visite en 1555, le château de Lamballe, avec Jean Delorme, Y von Despoullains et Pierre Guichard, maître maçon pour le roi en Bretagne, afin de décider des réparations a y faire. Les restes de ce château font partie du collège (A. de Barthélémy, Mélanges sur la Bretagne).
Frlzon (Jean), maître d'œuvre, fait des travaux au château de Charmes et reçoit 26 florins 6 gros en 1595 (Mémoires de la Société lorraine).
Froger (Charles), architecte, entreprend, en 1634, une partie des nouvelles fortifications de Paris (Berty, Plan).
Froment (Perrin), maître des œuvres du roi au bailliage de Mantes, signe une déclaration de travaux le 12 mai 1396 et une quittance d'honoraires le 1" juillet 1397 (Bérard).
Fromentin (Guillaume), maître d'œuvre, fait des travaux aux ostels de M. S. le comte
de Blois de 1340 à 1342. Il était vraisemblablement maître des œuvres de ce prince (De la Borde, Bourgogne, t. III ; Archives de Joursenvault).
Promont (Louis) et Louis Martin élèvent à Orléans, sous la direction d'Androuet du Cerceau Jacques I", les arcs de triomphe élevés dans celle ville pour l'entrée de Henri II qui eut lieu le 1" août 1551 (De Buzonnière).
Fronoiére ou Fronsière (Pbilippotou Philibert de), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est dit aussi bachelier en l'art de maçonnerie. Le 8 avril 1500, il est consulté au sujet de la reconstruction du pont Notre-Dame et se présente pour faire les travaux. Le 23 du même mois, il est chargé, avec Laurens de Bucy, Martin Chambiges et Jehan de Félin, en présence de Jean de Doyac, maître des œuvres de la ville, de déterminer l'endroit où devait être faite la masse de ce pont, du coté de la Tannerie. Le 26 dudit, il est au nombre des vingt-trois maîtres appelés en consultation, par les échevins de Paris, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont ; il opine pour un lit de cailloux et de pierres dures. Le 25 novembre 1502, il signe un rapport relatif à la hauteur à donner aux piles de ce pont. Enfin, en 1503, il est chargé, avec Louis Duchateau et Julien Mesnart, des travaux de réparations à faire pour la ville de Paris, sous la direction de Jehan de Félin (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, II. 1778 etsuiv. ; Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame).
Froncière (Jehan de), maître d'œuvre et expert joré de la ville de Paris, probablement fils du précédent, visite les maisons du Petit-Pont avec Jacques Arasse, maître des œuvres de la ville, le 8 février 1538 (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Fronteau (Thomas), maître d'œuvre, est commis à la direction des ouvrages faits au château du Riveau de 1378 à 1381 (Archives de la Côte-d'Or, t. I, P 151).
Frosne (Jean-Luc), architecte du roi et expert juré de la ville de Paris, était en outre contrôleur des châteaux de Meudon et de Chaville. Il perd un fils le 30 avril 1703 (service à Saint-Sulpice) (Lance; Herluison, Actes de ïétat civil).
Fuchs (Rodolphe), dominicain de Colmar, répare le cloître et l'église de son monastère, après l'incendie de 1458. Mort en 1472 (Gérard).
Fulbert, évèque de Chartres, commence la reconstruction de la cathédrale de cette ville en 1020. Des constructions élevées par Fulbert, il ne reste que la crypte (1020 à 1022) (Bulteau ; Rossard de Manville ; Chas les, Cathédrale de Chartres ; Champollion, Documents).
Fumel (Antoine) construit, en 1562, le clocher de l'église Saint-Cyprien (Aveyron) A cette date, il reçoit 86 livres pour travaux qu*il y avait faits à façon (Marlavagne, Artistes).
Foret (Claude), dit le Maçon, maître d'œuvre et sculpteur, embellit, vers 1600, une des portes de Villeneuve-lès-Arles et y sculpte des armoiries. En 1612, il décore, des armes de France et de Pologne, la porte Marcat-Nou, delà ville d'Arles ( Archives des bouches-du-RMne, t II).
Fuz illier s, frère convers de l'ordre des Chartreux, à Paris, donne les dessins des stalles des chœurs de l'église de son couvent, en 1680 et 1682 (Heurtault et Magny).
Gabory (Jean), architecte de Nancy, a an Gis dn nom de Christophe en 1709. En 1724, il figure snr les rôles pour la levée des sous. Daos les archives de cette ville, on trouve, en 1717, an architecte du nom de Gabory Jean-François, déclarant la naissance d'une fille. Malpé l'addition d'un prénom, il se pourrait qu'il y ait identité (Lepage, Archive» de Xaney).
Gabory (Pierre), probablement frère du précédent, était entrepreneur de la primatiale en 1717 (Lepage, Archives de la ville de Nanry).
Gabory (Charles), de Commercy, probablement fils de l'un des deux précédents, devint architecte du prince de Vaudemont et construisit, pour lui, un château d'eau remarquable, en 1747 (Dumont).
Gabriel (Jacques et Louis), nés à Saint-Paterne (Touraine), auraient construit, en 1634, le château de Laroche, sous la direction d'un architecte de Paris dont le nom est inconnu (Bulletin de la Société de l'Art français).
Gabriel (Jean). Yoir Daudet (Pierre).
Gabriel (Pierre), architecte de Tours, probablement fils de l'un des deux précédents, aurait fait le grand autel de l'église de Saint- Paterne, vers 1675 (Grandmaison, les Arts).
Gabriel (Jacques I'r) (1), architecte d'Argentan, aurait donné, en 1604, les plans des maisons et boutiques à élever sur l'emplacement de l'ancien cimetière de cette ville qui venait d'être supprimé. En 1605, il fait marché pour les voûtes des bas cotés de l'église Saint-Germain de la même ville pour 690 livres. Le 3 mars 1607, on le trouve à Rouen donnant les plans des bâtiments de la rue du Gros-Horloge ; puis il dresse ceux de l'ancien hôtel de ville, dont la première pierre fut posée le 28 juin de cette année. Cet édifice qu'il avait commencé est resté inachevé ; il est occupé aujourd'hui par des particuliers (De Laquérière, Hôtel-de- Ville de Rouen ; Laurent; Archives de l'Art, 1876).
Gabriel (Mauriee !•'), présumé fils de Jacques I*r, fait marché, le 29 novembre 1631, pour l'achèvement du gros clocher de l'église Saint-Germain, d'Argentan. Il reçoit alors 25 sols par jour et doit donner seulement cinq jours par semaine a la surveillance des travaux. Peu après, un tassement s'étant produit et ayant déterminé des crevasses dans le mur de face, il appelle, en consultation, Félix, architecte de Caen et Verny, architecte de Paris, qui décident qu'il y a lieu de construire un arc de décharge pour consolider ce clocher. Les travaux étaient termines en 1641 (L'abbé Laurent).
Gabriel (Charles), entrepreneur des bâtiments du roi, probablement fils du précédent, était frère de Gabriel Jacques II, et, par conséquent, oncle paternel de Gabriel Jacques- Joies et de Claude Gabriel, officier de dragons, frère de ce dernier ; c'est à ce titre qu'il figure comme membre du conseil de famille qui eut lieu, le 25 janvier 1687, après la mort de Gabriel Jacques II, pour l'émancipation de ce Claude Gabriel. 11 est encore présent au conseil de famille tenu le 3 juillet suivant (Archives de l'Art, 1876).
Gabriel (Jacques II), frère du précédent, maître maçon du roi et entrepreneur de ses
(I) Pour U féoéalogie de* Gabriel, j'ai adopté celle donnée au Archive* de l'Art, année 1876: «uf que j'y » ajouté Gabriel Maurice I", qui n'y figure pat, bieu qu'il ait réellement eiltté.
13fi
NOUVEAU DICTIONNAIHK
bâtiments, construit, sons la direction de François Mansart, son oncle, le château de Choisy, pour Mademoiselle de Montpensier. En 1667, il entreprend les travaux de la manufacture des Gobelins et reçoit 29,839 livres 7 sols 9 deniers. Jacques Gabriel fut le principal constructeur du palais de Versailles. En 1668, il lai est payé 21,000 livres pour les travaux qu'il y avait entrepris. De janvier 1660 à janvier 1670, il reçoit 333,000 livres, plus 44,000 livres pour travaux au canal. Du 10 février au 2 décembre 1671, il reçoit encore 428,300 livres, plus 136,000 livres pour travaux aux réservoirs, etc. En 1672, il lui est payé 185,000 livres ; en 1683, 32,588 livres et en 1674, 30,703 livres En 1675, il entreprend la construction de nouveaux bâtiments au château de Clagny, en association avec Lemaistreet il leur est payé 184,436 livres 13 sols. En 1678, il entreprend de nouveaux bâtiments à Versailles, avec Jean d'Orbayot Girardot, et fait aussi quelques travaux à Trianon. En 1683, il entreprend la construction du pont Royal, d'après les plans de J.-H. Mansart, son cousin maternel. Gabriel Jacques II, qui était aussi architecte du prince de Coudé, recevait, comme maçon du roi, 30 livres de gages annuels. Il mourut en 1686 laissant trois fils": Jacques-François, Jules et Claude (Archives de l'Art français, 1876 ; l'abbé Lambert, t. III; Comptes des Bâtiments de Louis XIV, Guiffrey; Jaillot, Recherches critiques sur la tille de Paris, t. V).
Gabriel (François-Maurice II), probablement frère de Gabriel Jacques, fnt entrepreneur des bâtiments do roi, il aurait été l'associé de Jacques II dans les travaux que celui-ci entreprit à Versailles. Il figure comme témoin au conseil de famille qui eut lieu le 25 janvier 1687, après la mort de Jacques II, pour l'émancipation de son cousin paternel Claude Gabriel, fils de ce dernier; ainsi qu'au conseil de famille qui eut lieu le 3 juillet suivant, et par lequel Gabriel Jacques-Jules fut autorisé â acquérir la charge de contrôleur général des bâtiments du roi. Il vivait encore en 1699 et était alors architecte du roi (Archives de l'Art français, 1876; Lance). «
Gabriel (Jacques III) (1), frère du précédent, né en 1637, serait devenu architecte du roi et contrôleur des bâtiments de Sa Majesté et des arts et manufactures de France. 11 est présent au conseil de famille tenu le 25 janvier 1687, pour l'émancipation de Claude Gabriel et y est qualifié seulement d'architecte ordinaire des bâtiments de Mademoiselle. Il serait mort le 22 août 1697, et enterré à Saint-Paul (Revue universelle des Arts, t. II ; Archives de f Art français, 1876).
Gabriel (Jacques-Jules), fils de Jacques II et de Marie de l'isle, nièce de Jules-Hardouin Mansart, naquit â Paris le 6 avril 1667. Il commença, paralt-il, par diriger, avec son père, les travaux du pont Royal qu'il termina en 1688, avec le frère Romain. Le 3 juillet 1687, déjà architecte ordinaire de Mademoiselle de Montpensier et émancipé, il est autorisé, par un conseil de famille à acquérir, de Jules-Hardouin Mansart, son oncle, la charge de contrôleur général des bâtiments du roi, pour 80,000 livres. En 1689, il est admis à l'Académie d'Architecture, sans qu'on connaisse les travaux qui lui méritèrent cet honneur. En 1709, il est nommé contrôleur des bâtiments de Versailles intérieur et architecte ordinaire du roi. Ayant été anobli la même année, il prend le tilrc d'écuyer, seigneur de Bernay, Mézières, etc. De 1711 à 1713, il construit l'hôtel de la Force. Kn 1716, il est nommé premier ingénieur des ponts et chaussées du royaume. En 1722, il est décoré de l'ordre de Saint-Michel et, la môme année, il donne les plans pour la reconstruction des tours et du portail de Péglise Sainte- Croix d'Orléans; mais il n'est chargé de leur construction qu'en 1726 (2). Desroches en con-
(I) M. Lane« qui ignorait l'eiiilenee de- coaMlli de («mille tenu» en 1687*88. ponr l'émancipation de Claude et de Jacqne--Jale- Gabriel, a confondu Gabriel Ja-qnes II avec f.ab M J-çque» III.
(t> r.'e-l tan* doute lui qui, i celte date, At abattre les ancienne! tour» romanes de celte *yii«> < l.ance, irlieU Tronari).
dnisit les travaux en son absence. La chapelle de l'Hôtel-Dieu de cette ville est aussi de lui (1728 à 1733). En 1724, il donne de nouveaux plans pour la décoration de la place Louisle-Grand de Lyon et reçoit, de cette ville, descadeaux d'une valeur de 3,4431ivres. En 1725, il élève l'évèché de Blois. En 1727, il donne le plan général pour la reconstruction des monuments publics de la ville de Rennes, incendiée en 1720, ainsi que ceux d'un aqueduc pour y amener de l'eau. En 1728, il construit l'hôtel du Maine (aujourd'hui couvent du Sacré-Cœur) et le pont de Blois. En récompense de ce travail, le roi lui accorde une pension de 2,000 livres. En 1730, il donne les plans de la place Royale de Bordeaux dont la construction lui avait été confiée, le 7 février de cette année (les travaux commencés en 1733 ne furent terminés qu'en 1749, puis il donne également ceux de la Bourse et de la Douane de la môme ville. En 1731, il donne les plans particuliers de la tour de l'Horloge, du présidial et de l'hôtel de ville de Rennes, dont la première pierre ne fut posée qu'en 1732. La même année, il visite la cathédrale de la même ville, dont il constate le mauvais état et qu'il propose de reconstruire en conservant le portail et les tours. En 1733, il donne les plans des nouvelles halles, construites par François Garé. C'est vers cette époque qu'il remanie le palais des États, construit par Salomon de Brosse ; il en modifie la façade, en isole les ailes et en construit la partie occidentale, avec la grande salle et l'escalier. Ces travaux forent terminés en 1743. Les plans des places Louis XIV et Louis XV sont aussi de lui. Cette dernière ne fut terminée qu'en 1744. Pendant toute la durée des travaux, la ville de Rennes lui alloue un traitement de 3,000 livres et 4,000 livres a Mousseux, chargé de leur direction. En 1745, il est nommé premier architecte du roi et, en 1737, inspecteur général Je ses bâtiments. En 1738, il commence la reconstruction, à Paris, de l'hôtel des Comptes, qui venait d'être incendié et le termine en 1740. Cet hôtel, devenu préfecture de police, a été détruit en 1871, la porte seule a été conservée. La même année 1738, il reçoit un brevet de logement à l'orangerie des Tuileries. En 1739, il fait exécuter, en bois, un modèle de l'église Sainte-Croix d'Orléans, qui revient à 11,548 livres, prix énorme pour l'époqne (ce modèle se trouve à l'évèché). En mai 1741, il donne les dessins du portail de la cathédrale de la Rochelle, dont les entrepreneurs furent Etienne Bouffa rd, André Comairas et / Christophe Delhomme On doit encore à Gabriel Jacques- Jules, à Paris : le grand égout de cette ville ; les hôtels de Feuquières, de Moras, de Biron et de Varengeville ; le collège de Navarre et des travaux au palais Bourbon ; hors Paris : des travaux aux châteaux de Versailles, Fontainebleau et Cbambord. Il donna, en outre, les plans pour la reconstruction de l'abbaye de Grandrr.ont, ceux du château de Saint-Hubert près de Rambouillet. Enfin les ponts de la Guillotière à Lyon; ceux de Poissy, C h are n ton, Saint-Maur, Pontoise, l'Ile- Adam, Pont-Sainte-Maxence et Beaumont sont de lui. Gabriel Jacques-Jules mourut à Fontainebleau le 23 avril 1742 (Anciennes et Nouvelles Archives de l'Art, t. 1, 1873 et 1876 ; Archives de Lyon, t. I; Archives de la Charente-Inférieure; Archives d'Ille-et- Vilaine ; Bourassé ; De Buzonnière ; G. Brice ;Blondel et Patte ; Champollion, Fontainebleau ; Cholet ; OuCourneau, Dussieux; Lambert ; l'abbé Lottin ; De la Saussaye; Patron; Piganiol ; Thiery ; De Guilhenny ; Mastabiau ; Reçue des Sociétés savantes, 1872 ; Vergnaud ; Marteville; Pingeron ; Hurtault et Magny).
Gabriel (Jacques- Ange), fils du précédent, naquit le 24 octobre 1698, probablement à Paris. Il commença d'abord par travailler avec son père aux nombreux édifices dont celui-ci dirigeait la construction, sans qu'on puisse déterminer d'une façon certaine la part qu'il prit à ces travaux. On ignore également ce qui put motiver sa nomination de membre de l'Académie d'Architecture, en 1728, alors qu'il avait trente ans à peine. En 1748, on le trouve contrôleur des bâtiments du palais de Fontainebleau. En février 1742, il fut nommé architecte ordinaire du roi et, au mois d'avril suivant, à la mort de son père, il devint premier architecte de Louis XV. Avant cette époque, il avait déjà pris la direction des constructions commencées par Gabriel Jacques-Jules et qui n'étaient pas terminées : ainsi, il avait continué
NOUVEAt* DICTIONNAIRK
le portail et les tours de la cathédrale d'Orléans, dont les travaux furent conduits par Desroches ; mais, en 1766, il fut remplacé par Trouard, qui modifia les plans du troisième étage. Ce fut également Gabriel J.-A., qui termina la Bourse et la Douane de Bordeaux, ainsi que la place Royale de cette ville. En 1755, il y construisit, en outre, une porte près des fossés de Bourgogne. Gabriel Jacques-Ange avait aussi remplacé son père comme architecte de la cathédrale de la Rochelle et, en 1744, lors de la reprise des travaux de cette église, il fut présent à une consultation à laquelle avaient été appelés Soufflot, Ducret, architecte de l'Hôtel-Dieu de Paris, Mauduit et Gendrier, ingénieur en chef de la généralité, qui avait conduit les premiers travaux.
A Rennes, il dut également terminer les grands travaux commencés par son père à la suite de l'incendie de 1730, notamment ceux de l'hôtel de ville, dont la première pierre avait été posée seulement en 1732 ; les modifications apportées au palais des Étals furent terminées entièrement en 1743.
En 1745, il devint inspecteur général des bâtiments royaux et donna, la même année, les plans pour la restauration du chœur de la cathédrale de Reims. En 1750, il dressa des plans pour la continuation du palais des États de Dijon, en concurrence avec Boffrand. Ses plans ayant été acceptés, il construisit le corps principal et l'aile orientale, de 1775 à 1784.
En 1751, il donna les plans des bâtiments de l'École militaire de Paris, dont les travaux furent conduits parBrongniarl, de 1752& 1787\En 1752, il présenta des plans au concours qui eut lieu cette année, pour la création de la place Louis XV, et auquel prirent part les architectes les plus célèbres de cette époque (1). Ses plans, qui avaient été préférés, furent définitivement acceptés, en 1753, et la première pierre des bâtiments qui bordent cette place, au nord, fut apposée en 1754. La place, elle-même, fut inaugurée en 1763 ; mais les colonnades et la rue Royale ne furent terminées qu'en 1772. Suivant délibération du bureau de la ville de Paris, en date du 7 décembre 1762, il fut alloué à Gabriel, une indemnité annuelle de 2,000 livres pendant toute la durée des travaux et une pension viagère de 6,000 livres, à commencer du 1" janvier 1763, avec réversion de 2,000 livres sur sa veuve.
De 1753 à 1774, il reconstruisit le pavillon central et l'aile nord de la cour d'honneur du palais de Versailles et fit la salle de spectacle, en 1753.
H. de Marigny, frère cadet de Madame de Pompadour, qui avait alors la charge de surintendant des bâtiments royaux, lui ayant confié, en 1755, le soin de réparer les bâtiments do Louvre, qui tombaient en ruines, abandonnés qu'ils étaient depuis 1680 ; il commença par restaurer la colonnade de Perrault, déjà très malade, puis il entreprit la réfection de la face opposée donnant sur la cour. Cette aile, qui n'avait jamais été couverte, était dans un tel état qu'il fut un instant question de la reconstruire en entier. Cependant on se contenu de la consolider avec soin. Gabriel rattacha aussi la façade sur la rivière, â l'aile de l'ouest sur la cour, en faisant disparaître ce qui restait de la façade de Levau; puis il fit exécuter les sculptures de la plus grande partie des bâtiments élevés par Perrault.
Vers la même époque, il reconstruisit presque en entier le château de Compté gne, car il en éleva la façade principale, les deux grandes ailes et la chapelle. Il décora aussi le grand escalier, ainsi que la salle des gardes et donna les plans de la place qui est devant le château.
Enfin, en 1759, il décorait, sur ses dessins, la grande antichambre au roi du palais de Fontainebleau.
Par délibération du 23 janvier 1770, le bureau de la ville décida que la pension viagère de 2,000 livres, réversible, après son décès, sur la tète de sa femme, Catherine- Angélique de la Motte, serait réversible, non seulement sur la tète de celle-ci ; mais, qu'à sa mort, cette rente serait paitagée entre ses deux enfants mâles: Gabriel Ange-Antoine et Gabriel
(t) A ee concourt avaiont prit pari Boffrand, Confiant, ChevoUt, Soufflot, Aobry, Haion, ftonuet de Lestrade Blonde!. Gadeau, Hauard, Lécuyer, buaunra, Loriot Serraodoai, Oettonebei, SlodU, Polard. U Boo, L'A«suruneo et Pilroo.
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Ange-Charles et, qu'en cas de prédécès de l'an d'eux, la somme reviendrait au survivant.
Le 15 mai 1775, une pension de 12,000 livres, égale à son traitement comme premier architecte du roi, lui était accordée, en considération de ses longs services dans les bâtiments du roi et, le SI du même mois, il obtenait un logement dans une maison de la rue des Orties, appartenant à la Couronne.
En outre des travaux indiqués ci-dessus, il acheva le palais de Bourbon, augmenta le grand château de Choisy, et construisit le petit.
Gabriel Jacques-Ange mourut le 2 janvier 1782 et son service mortuaire eut lieu, le 4 de ce mois, à l'église Saint-Germain-l'Auxerrois. Sur les registres de cette paroisse, il est qualifié d'écuyer, conseiller du roi, ancien contrôleur général des bâtiments de S. M., son premier architecte honoraire et directeur de l'Académie d'Architecture (Archives de l'Art, 1. 1, 1876 et 1879 ; Bulletin de VArt français ; De Balleynier ; Bordes ; Cerf ; Cholet ; Champoilion, Fontainebleau ; Dussieux ; Du Conrneau ; D'Argenville ; Darcel et Rouyer ; L)e Guilbermy ; Herluison, Actes de l'état civil; l'abbé Lambert; Lemaltre ; Mémoires de la Société de i* Histoire de Paris ; Pigantol ; Pingeoon ; Quatremère deQuincy ; Tbiery ; Lance ; Joanne ; Revue générale d'Architecture, t. XIII).
Gabriel (Ange-Antoine), fils du précédent, naquit le 13 septembre 1735. Nommé contrôleur des bâtiments de Marly, en 1761, il fut admis à l'Académie en 1763. Le 15 mars 1775, le roi lui allouait une pension de 6,000 livres, en raison de la suppression de son emploi comme contrôleur général des bâtiments du roi et contrôleur particulier de Marly. 11 mourut en 1781 (Archives de l'Art, t. I; Bulletin de l'Histoire de l'Art français ; Lance).
Gabriel (Nicolas-Toussaint), probablement de la même famille, était, en 1789, expert juré du roi.
Gachon ou Gascbon-BeUe. Voir Belle-Gacbon.
Gacon (Lazare), maître d'oeuvre de Villeneuve-le-Roi, refait, ponr 1,000 livres, les montants et compartiments de pierre de ta grande verrière de l'un des transepts de la cathédrale de Sens. Il est probable qu'il dut les restaurer tontes les deux (Quantin ; Archives de /Tonne).
Gadart (Pierre), maître d'oeuvre de Bar-le-Duc, est appelé, en 1549, à donner son avis, avec Légier Richier et Julien, maîtres d'eeuvre de la même ville et à examiner les plans et dessins présentés par Michel, dit le Lorrain, pour la chapelle fondée par Gilles de Trêves à la collégiale de Saint-Max (Bellot-Héraenl).
Gadier (Pierre). Voir Gandier (Pierre).
Gaget, architecte et sculpteur, naquit à Bar-le-Duc, en 1500. En 1559, il travaillait avec Légier Richier, à la chapelle de la cathédrale de cette ville, dont celui-ci avait donné les dessins (Noël).
Gagnet (Thomas et Hue) et Pierre Dubosc font marché le 26 novembre 1396, pour travaux à l'ancienne église de l'abbaye Saint-Ouen de Rouen, moyennant 120 livres (Ch. de Beaurepaire).
Galguet (Thomas), sans doute le même que Thomas Gagnet, construit, en 1401, une dégante chapelle aux Corde tiers de Rouen, pour Robert Alorge (Ch. de Beaurepaire).
Gailde, Gualde ou Goualdo, dit Grand-Jehan, maître d'oeuvre et sculpteur, était d'origine italienne. En 1499, on le trouve fixé à Troyes, où il travaillait alors aux fortifications de cette ville, notamment à la porte des Croncels, détruite en 1808. Puis il reconstruit les tours et portes du Beffroy et de Comporté, après s'être consulté avec un maître d' œuvre de Dijon ; ces travaux durèrent plusieurs années.
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En 1502, le 6 juillet, il est appelé avec Jehan Bailly et Jehan Garnache à visiter la cathédrale et à donner son avis an sujet dn gros pilier commencé devers le pavé. En 1504, il donne les plans et dessins du jubé de l'église de la Madeleine, dont il était alors l'architecte. Vers 1506, il commence ta reconstruction du chœur et de l'abside de cette église.
La même année, il présente, au Chapitre de la cathédrale, un projet pour le portail et les deux tours que celui-ci voulait faire élever ; mais ce projet, qui lui est payé 7 livres, est repoussé après avoir été examiné par les deux maîtres que nous venons de citer. A l'occasion de cet examen, le Chapitre paye aux trois maîtres un déjeûner à raison de 1 sol par tête. En 1507, il commence la construction du jubé de la Madeleine qu'il termine en 1514, moins les escaliers, auxquelsil travailla comme sculpteur et qui ne furent terminés qu'en 1517, Ce jubé fut inauguré le jour de Noël de cette année ; Gailde recevait, pendant son exécution, 5 sols 6 deniers en été, plus la chandelle et le charbon pendant ta mauvaise saison. Sous ses ordres travaillaient, avec Jean Fabro, son gendre, Hugues Bailly, François Matray, Martin de Vaux, Jacques Brisset, Nicolas Mauvoisin et Courtin de l'Espagnol. Le 8 mars de la môme année, les plans de Martin Chambiges étant acceptés, il est appelé de nouveau, par le Chapitre de la cathédrale, pour donner son avis sur les fondements de la tour de pierre, par laquelle on voulait commencer le portail de cette église. En mai 1511, il visite l'église Saint-Jean de la même ville et propose d'abattre le petit clocher, ainsi que les hautes et basses voûtes, et reçoit 5 sols pour salaire. A la fin de celte année, il visite les travaux faita. En 1512, il travaille de nouveau aux fortifications de la ville, sans doute comme maître de ses œuvres. Cette année, il perd un enfant et paye à la Madeleine, pour son inhumation, 2 sols et 6 deniers. Vers 1519, il visite à nouveau l'église Saint-Jean, sans donte pour recevoir les travaux faits par Ilugemin et Jehan Bailly qui avaient entrepris la reconstruction des voûtes du petit clocher de cette église. Gailde, qui travailla aussi au portail de la Madeleine, par devers le cimetière, refit un épy du jubé de cette église qui s'était rompu par accident. 11 dut mourir vers la fin de l'année 1519, ou au commencement de 1520, car cette dernière année sa veuve fait enterrer deux de ses enfants. Gailde Grand-Jehau fat inhumé dans l'église de la Madeleine, sous l'élégant jubé qu'il avait construit. Sur sa tombe, on lisait : « Ci-gist Jehan Gualde, maître maçon, qui attend ici la résurrection sans crainte « d'être écrasé. » (Assier, la cathédrale Saint-Jean et la Madeleine; Boutiol; Duhalle; Pigeotte; Mémoires de l'Aube ; Tridon ; Dussieux ; A. de la Borde; Aufauvre, Troges et ses environs).
Gaillet (Anthoine), maître d'œuvre, donne, en 1522, les dessins du remarquable plafond de la salle des assises du palais de justice de Dijon (Sauvageot).
Gaillot (Etienne), architecte, reconstruit la tour de l'église de Veron et en répare la
nef (XVHP siècle) (Archives de l'Yonne).
Gainaco (Pons de), dit «Opéranus» fut chargé, avec Guilhelmus Arlaudus, Clarius Tharanus et Jacobus Bengarius, de construire le pont de Pont-Saint-Esprit, sur le Rhône, en 1265 (Bruyère).
Galnguart ouGanigart (Jehan), maître d'œuvre et réparateur des châteaux et forteresses du sire de Montauban, cousin du duc de Bretagne, est affranchi, par ce dernier, de tous impôts par lettres patentes du 19 janvier 1446 (nouveau style) (Mélanges d'Archéologie bretonne ; Mélanges sur la Bretagne).
Gai (Denis), maître d'œuvre, commence, en 1444, la construction de l'église Saint- Laurent de Rouen, à laquelle il travaille plus de vingt ans. Cette église ne fut terminée qu'en 1468 et la tour, commencée seulement en 1490, ne fut achevée qu'en 1501 (Bulletin monumental, t. XX).
Galanger ou Galangier (Pierre), d'Albi, construit, de 1514 à 1524, l'église et le clocher gothique de Belmont (Aveyron). Ce clocher, d'une grande hardiesse, avait 67 mètres
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de hauteur (monument historique). Avant d'en commencer la construction, ce maître en avait présenté aux consuls le pourtraict sur deux feuilles de papier (Advielle ; Marianne).
Galant ou Gallant, architecte du roi, est nommé, en 1756, contrôleur des bâtiments du château de Saint-Germain et, en 1758, contrôleur des travaux de l'école militaire. C'est lui qui aurait achevé l'hôtel des gardes du corps a Versailles, commencé par A. Lepaultre. (Voir l'art. Galland.) (Lance).
Galbrun (Michel), maître d'œuvre de Tours, reçoit, en 1559, comme expert, avec André Roussel et Jacques Coqueau, les travaux faits au pont de Chenonceaux, par Jean Norays. En 1558, Galbrun et Roussel avaient été appelés à conduire provisoirement les travaux de ce château, en remplacement de Jacques Chantrel, qui venait de mourir et avaient reçu à ce titre, 10 sols tournois (L'abbé Chevalier, Comptes de Chenonceaux et Histoire de Chenonreaux )
Galduinus, maître d'œuvre qui vivait à la fin du XV* siècle, lit une table d'autel pour l'église Saint-Sernin de Toulouse; inscription recueillie (Mémoires de la Société du MM).
Galéan on Galléan (Orphée de), architecte et ingénieur, naquit en 1570, à Nancy. En 1603, il donnait les plans des fortifications et des portes de la vieille ville, dont les travaux Turent conduits par Nicolas Marchai. Ces fortilications étaient très estimées de Vauban. Vers la même époque, Galéan aurait aussi donné des plans pour la primatiale de cette ville. Il mourut en 1611 (Noël ; Michel ; Dom Calmet).
Galezot ou Gallezot, architecte et sculpteur, de Besançon, fait un rapport sur la fontaine Rouchaux, construite par Perrette en 1750 (Droz).
Galler ou Gallier (Robin), maître d'œuvre d'Orléans, dirige les travaux du beffoi de l'ancien hôtel de ville, terminé en 1453. C'est Gallier qui aurait commencé, vers 1145, cet ancien hôtel de ville, sur l'emplacement de l'hôtel des Créneaux, acquis par les échevins en 1442 et dans lequel ils s'installèrent en 1498. C. Viart y aurait travaillé vers 1530, et serait l'auteur de la partie renaissance de cet édifice (1) (De Buzonnière ; Imbert).
Galland fut le premier architecte du comte d'Artois, de 1775 a 1777 (Archives de l'Art, 1872) (2).
Gallart (Laurent), architecte et sculpteur, fait marché, le 8 août 1548, pour construire, dans l'église de Corbiach, une chapelle avec retable et calvaire, ainsi que le tombeau de D. Jehan Garan de Cruyelles ; le tout moyennant 100 livres (détruite) (Reçue des Sociétés savantes, 1861).
Gallebert, moine, aurait continué, de 1080 à 1085, la construction de l'église de l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire, commencée en 1067 (Michel).
Gallet (Laurent), architecte et sculpteur de Cambrai, fait marché le 9 mars 1617, avec l'abbé de Saint-Waast d'Arras,pour la continuation, sur ses dessins, du jubé de l'église de cette abbaye, moyennant 3,000 florins d'Autriche. Ce jubé avait été commencé par Malhias Trun qui y avait fait quelques travaux, dont Gallet fut autorisé à profiter. En 1623, Gallet fait une statue de Notre-Dame pour la porte Malle de Cambrai, rebâtie à cette époque et
(1) M. rte Boionnière me partit avoir fait erreur lorsqu'il donne Robin ('.allier tomme le auceesieor de C Viart, alor* que ee dernier n'aurait travaillé à l'ancien hôlel de Tille que ver» 1530, aprèi avoir fait relui de Beangeorv (t^îOr, c*e»t donc le contraire qoi e»l probable.
<ï) U »e pourrait que cet arrbiteete fût le même que lîalanl. dont noua avonf parlé plut haut.
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qu'on lai attribue également. Il avait fait antérieurement, pour la chapelle abbatiale de Saint- Waast, an crucifix à quatre personnages, avec Jacques Caron (De Gardavaque ; Durieux ; Legentil).
Gallet, maître maçon et architecte de Paris, était mort en 1656. Sa veuve épouse alors Adrien Lepaultre, frère d'Antoine (Jal).
Gallet ou Galet, inspecteur des bâtiments nationaux, à Versailles, construit le montde-piété de cette ville en 1793, primitivement pavillon des Pauvres (Leroy, Rues de Versailles, t. II, p. 296).
Gallot, architecte, donne les plans et dessins du portail de l'abbaye de la Trinité de Fëcamp, en 1696 (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Gallot, vraisemblablement fils du précédent, architecte de Rouen, répare le chœur de l'église de Bully, en 1746. Il avait obtenu le premier prix d'architecture en 1727 (Decorde,
Arrondissement de Neufchdtel ; Archives de l'Art, t. V).
Galopin (Nicolas), maître d'œuvre, construit la plus grosse des deux tours de la cathédrale d'Evreux, vers la tin du XVI* siècle. Cette tour ne fut terminée qu'au XVII» (Mancel).
Galopin ou Galoppin (François), probablement parent du précédent, figure, comme expert, avec d'autres maîtres d'œuvre, dans le rapport de la visite faite, en 1620, à l'hôtel de la reine Marguerite, rue de Seine. Il construit, vers la même époque, pour les Augustin» déchaussés, le couvent des Petits-Pères et son église, dont la première pierre fut posée le 9 décembre 1625. Cette église fut reconstruite par Lemuet, en 1756 (Piganiol ; Berty, Plan).
Gamard, Gamart ou Gamare (Christophe), expert juré du roi et voyer de l'abbaye Saint-Germain-des- Prés, refit le portail latéral de l'église de cette abbaye, qu'il termina en 1633 (gravé par Marol). En 1637, il fut adjoint à Guillain Augustin, comme directeur des travaux de la ville, en remplacement du père de celui-ci, et sans doute en raison de la jeunesse du fils. En 1640, il éleva l'église Saint-André-des-Arts. Vers 1645, il donna les plans de l'église Saint-Sulpice. Ces plans, soumis à l'examen de Lavallée et de Leroy, furent modifiés par ce dernier, puis acceptés, et les travaux commencèrent en 1646, pour être arrêtés presque aussitôt ; l'édifice projeté ayant paru devoir être insuffisant. L'église actuelle fut construite par Levau, Daniel (iittard, Servandoni, Mac Laurin et Cbalgrin. On doit encore à Gamard Christophe, l'égtise des Incurables et le portail de l'Hôtel-Dieu, dans la rue du Fouarre, qui fut aussi gravé par Marot. On suppose que cet architecte dut mourir vers 1654 (Archives de l'Art, t. VI ; D'Argenville ; G. Brice ; De Guilhermy ; Ordonnances concernant le mestier des maçons ; Thiery ; Marot).
Gamard ou Jamard (Thomas), maître d'œuvre du roi et entrepreneur de s>s bâtiments, reçoit, au premier de ces titres, 30 livres de gages en 1669 et 1670. 11 était mort en juillet 1671 (Comptes des Bâtiments sous Louis XIV).
Gamard construit l'hôtel de ville d'Alençon, en 1783 (De la Sicotière).
Gancel. Voir Gaussel.
Gandier ou Gadler (Pierre), maître d'œuvre de Tours, parait avoir remplacé Martin François dans ses fonctions de maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, vers 1526 ou 27. Dans un acte du 15 mars 1527, reçu par maître Viau, notaire à Tours, et dans lequel il donne procuration à sa femme, Jeanne Meslier, il prend le titre de maître de l'œuvre de l'église de Tours. On lui attribue généralement la partie supérieure de la tour sud de celte
église, terminée en 1547, ainsi que l'achèvement des galeries do Préao (Grandmaison (1), les Arts et Documents inédits ; Mémoires de la Société de Touraine ; Bulletin monumental, 1876) .
Gandulf, Oondulf on Gandulphe, moine de Caen, fat appelé en Angleterre par Lanfranc, abbé du Bec, devenu archevêque de Cantorbéry. Nommé évoque de Rochester, Gandulf aurait donné les plans de sa cathédrale et ceux de la Tour de Londres (deuxième moitié du XI* siècle) (Dussieux ; Deville, Château d'Arqués).
Gannat (Jean) est nommé, le 12 juillet 1556, contrôleur des bâtiments royaux, en remplacement de Jean Delorme. Il obtient, sur sa demande, que le traitement de 1,200 livres, attribué à Des Hotels, lui soit entièrement dévolu. Jean Delorme ne recevait effectivement que 600 livres ; les 600 autres avaient été données à Jean Bullant, qui avait cessé ses fonctions (De la Borde, Renaissance).
Garclni (Jean), de Bouque, ou Bouc, et son fils passent marché, le 1er août 1512, pour l'achèvement de l'église de Saint-Maximin au prix de 5,280 florins et 100 charges de blé. Cette église fut terminée en 1525 et ses constructeurs reçurent 200 florins en plus, pour travaux supplémentaires et modifications des petits portails (Archives des Bouchesdu- Rhône).
Gardet donne les plans et devis pour la restauration de l'église de Trucy-sur- Yonne. Les travaux faits s'élevèrent à 7,824 livres (XV1IP siècle) (Archives de l'Yonne, t. 1).
Gardeur-Lebrun, architecte et ingénieur de la ville de Metz, membre de l'Académie de celle ville, y éleva les monumenis dont les plans avaient été dressés par Jacques-François Blondel, savoir : l'abbaye Saint-Louis, le palais épiscopal, l'hôtel du Parlement et l'hôtel de ville. En 1758, il visitait le clocher de la Mutte qui venait d'être frappé de la foudre. Gardeur-Lebrun vivait encore en 1766 (Bégin, les Arts).
Gardeur-Lebrun, fils du précédent, architecte delà ville de Metz, visitait la tour de la Mutte en 1787 et 1792, pour indiquer les réparations qu'il convenait d'y faire. Pendant cette période, il dirigeait les travaux faits a la cathédrale, pour laquelle il avait fait un plan général de restauration que les événements ne permirent pas d'exécuter (Bégin, les Arts).
Gardln (Gilbert) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Lille en 1455 (Bérard).
Gardon, architecte, donne les plans et devis pour l'agrandissement des prisons d'Annonay (Archives de l'Ardèche).
Gardonnet (Pierre), maître d'œuvre de Paris, faisait les travaux de réparation de celte ville, avec Louis Garteau, en 1499-1500 (Archives nationales, Comptes de la tille, KK. 41i).
Garel (Louis) serait l'auteur d'une chapelle élevée près de Saint-Gobrien ; du moins l'inscription qu'on trouve près de la porte sud de cette chapelle le fait supposer. Elle est ainsi conçue : • L'an 1548, fut celle chapelle commencée et, en 1549, achevée. L. Garel, « fabrique en l'an. • (Fouquet, Gui te du Morbihan).
Garengeau, ingénieur et architecte du roi, donne les plans de l'église paroissiale de Brest. Les marchés pour sa construction sont passés devant lui en 1687-88. En 1693, il donne le devis des réparations à faire au château de Saint-Malo et en dirige les Iravaux. En 1711, il dresse les plans de ce château (Archives d'Ille-et-Vilaine).
Garengeau, ingénieur du roi, probablement fils du précédent, donne les plans du nouvel hospice de Morlaix en 1764 (Archives d'I Ile-et-Vilaine).
(1) M. de Grandmaison pense que ce mailre pourrait bien être le môme que Pierre Gajdcr, qui travaillait an ehaleaa de Madrid, en 1531 : mais cela me parait impossible, attendu que ce deroier serait décédé" ter» la fia de cette année, tandis que l'existence de Gaadier parait constatée jusqu'en 1547. Seulement il se pourrait qu'ils fossenl de la même famille, malgré h différence d'orthographe do nom de ces deux maîtres.
Garga, Gargat on Gargot (Amédée), maître des œuvres de maçonnerie du duc de Savoie, pour la Bresse et le Bugey, visita le château de Lagnieu et y fit exécuter de grands travaux, de 1445 à 1452. En 1446, il était visiteur du château de Montréal et y recevait ses gages. La même année, il dirigeait les travaux du château de Montluel et visitait celui de Perrouges ; à cette occasion il recevait douze gros pour deux jours. En 1448-49, il ordonnait les travaux à exécuter aux châteaux de Poncin et de Pont-d'Ain. En 1449-50, il visitait le château de Pont-de-Veyle, avec Du Crost. En 1450-51, il faisait réparer le château de Montréal et en surélevait les murailles. En 1457-58, il recevait au château de Poncin, 12 florins, pour son habillement. En 1458-59, il refaisait la porte de la prison du château de Montréal. Dans la mention de la dépense, on lui donne le titre de t Magister operum Domiai, Baillivatus Bengesi • (Archives de la Côte-d'Orj.
Gargault ou Garnault (François), maître d'oeuvre H sculpteur de Bourges, refait la croix de Moultjoye en 1597-98 et reçoit 15 écus. En 1610-11, il sculpte les armoiries de la ville sur les remparts. En 1613, il répare la fontaine Saint-Firmin à Saint-Privé, et reçoit 373 livres (Girardot, Artistes; Archives de l'Art, t. IV).
Gargault ou Garnault (Antoine), architecte et sculpteur, probablement fils ou frère du précédent, travaillait déjà pour la ville de Bourges, en 1610 ; à cette date, il sculptait une pierre aux armes de la ville pour mettre â l'endroit de la principale brèche des remparts. En 1619, il fait un portail en pierre avec les armes de la ville devant l'entrée de l'église des Pères Minimes et reçoit 218 livres. En 1620, il fait, avec François Gargault, une grande croix aux anciennes arènes. En 1622-23, il fait, avec Lejuge, une galerie à l'hôtel de ville pour laquelle ces maîtres reçoivent 400 livres. En 1625, avec le môme, il surélève de 9 pieds la tour de l'hôtel de ville, puis il fait, seul, un perron de pierre aux Carmes. En 1628, il reçoit un salaire pour avoir fait un dessin des monuments les plus remarquables de la ville pour être représentés en argent, d'après un voeu de la ville. En 1630-31, il fait une Notre-Dame et sculpte des armoiries au portail d'Auron et reçoit 46 livres. Enfin en 1633, il refait la croix de Moultjoye avec François Gargault (Girardot, Artistes de Bourges ; Archives de l'Art français, i" partie).
Garic ou GarriC (Guillaume), maître d'œuvre, et Jean Forestier, son collègue, font marché, pour la construction d'un bâtiment et de deux tours au château de Saint-Sauveur et exécutent les travaux de 1427 â 1443. Le 18 août 1457, Garic s'engage seul â construire la partie de l'église Saint-Mémory de Villefranche (Aveyron), depuis le clocher jusqu'au portail, plus trois autels, avec piscines, moyennant 36 livres, 8 setiers de froment et 12 setiers de vin pour la façon (Advielle ; Cabrol ; Marlavagne).
Garin ou Guarin (Nicolas), moine, commence, vers!136/ la reconstruction du monastère et de l'église de Verdun. De cet édifice, qui fut terminé en 1144, il ne reste que les deux tours et le presbytère. Le grand autel de cette église, signé de Garin, se trouve actuellement à Klosterbucern (Bavière. C'est sans doute le môme qui fonda l'hôpital Saint-Gervais de Paris, en 1171 (Clouet ; Roussel ; Gérard, Paris sous Philippe le Bel).
Garnache (Jehançon) parait avoir succédé, vers 1485, à Levacher ou Levachier, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Troyes. Il travaillait déjà à cette église, sous les ordres de son prédécesseur, dès l'année 1483. Comme maître de l'œuvre, il était logé au » bourg Saint-Denis, par le Chapitre, qui payait pour lui 100 sols de loyer. Il recevait en outre 4 sols 2 deniers par jour, plus 600 sols de pension à la Noël. Cette pension fut portée plus tard à 12 livres. Dès son entrée en fonctions, il travailla aux piliers de la nef. En 1488, il allait à Tonnerre, choisir la pierre pour les deux premiers arcs près du gros clocher, du côté de la rue. En 1489-90, il commença à tailler les formettes des basses verrières et celles des grandes fenêtres de la nef, puis il tailla le pignon, en 1490-91. L'année si'i-
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vante, il travailla an gros pilier, qui est devers la rue, pour faire l'arc-boutanl du pignon de la nef qu'il termina en 1492-93. A cette dernière époque, il commença les arcs-boutants de la grande nef. En 1493, il travailla aux piliers et arcs-boutants du côté de l'évèché. En 1494, il lit les arcs-boutants en suivant. En 1495-96, il avait terminé ceux du côté de l'évèché et commencé ceux du côté de la Grande Hue. En il visita la chapelle Saint-
Cyr, par ordre du Chapitre. En 1496-97, il acheva les arcs-l»outants du côté de la Grande Mur et fit l'assiette des claires-voies de ce côté. La môme année, il construisit a forfait, pour 120 livres, trois travées de la grande voûte de la nef. En 1497-98, il fit encore, pour le même prix, les quatrième et cinquième travées de cette voûte, puis deux formelles des fonê* très de la grande nef du côté de l'évèché. En 1498. il fit la dernière formette du côté de l'évèché et trois formelles du côté de la rue pour 70 livres chaque et enfin les deux dernières, en 1499- 1500, pour 140 livres. Ainsi en 1500, il avait achevé les cinq travées des voûtes de la grande nef, celles des bas côtés et leurs fenestrages. En outre, il avait réparé le portail. A celte époque, on loi adjoignit Jehan Bailly. En 1502, ces maîtres appelèrent en consultation Martin Chambiges de Paris, et Gaîlde dit Grand-Jehan, maître de l'œuvre de la Madeleine, afin d'avoir leur avis pour le gros pilier qu'on voulait asseoir devers le pavé. A la délibération qui out lieu à ce sujet assistait aussi Hugnes Cuvelier élève de Chambiges qui conduisait alors les travaux de la cathédrale de Sens. En 1502-3, Garnache se rendit à Aulnay, pour porter les faux-mosles faits par Martin Chambiges. En 15034, il fit de nouveaux faux-mosles pour être envoyés à cette carrière. En 1504-5, il fit six formelles pour 324 livres : trois au-dessus de l'autel Saint-Antoine, trois au-dessus de l'autel Saint-Sébastien. Au commencement de 1906, il visita de nouveau les carrières et commanda la pierre pour les assises de la tour Saint-Pierre. En septembre de la même année, il fut chargé d'examiner, avec Jean Bailly, les plans, présentés par Gaîlde, pour le portail et les tours. Ces plans ne furent pas acceptés. Le 8 mars 1507, il assista à la délibération relative aux fondements de la tour Saini-Pierre, puis il présida aux premiers travaux de cette tour avec un salaire de 5 sols par jour. A partir de cette époque, il continua à travailler à cette tour, mais sous les ordres de Martin Chambiges et de Jean Damas, dit de Soissons, son gendre, chargé de conduire les travaux en l'absence du maître. Cependant, il travaillait toujours aux anciennes parties de l'église avec son collègue Jean Bailly et y faisait les réparations nécessaires. En 1509, il visitait, comme expert, l'église Saint-Jean, pour la réédification de quatre piliers du chœur, puis, en 1511, il y fit une nouvelle visite avec Jean Bailly, et ces maîtres reçurent 10 sols. Le 14 septembre 1511, il assista à la délibération ou il fut décidé qu'on commencerait la tour Saint-Paul et le 11 mai 1512, il était présent à la pose de la première pierre. En 1514-15, il travaillait a la deuxième tour. En 1515-16, il taillait le irumeau, ou gros pilier, de cette tour du côté de l'évèché. Enfin de 1517 à 1529, il travailla constamment aux tours et porteaux, jusqu'en 1318. Garnache avait continué de recevoir douie livres de gages annuels; mais, à cette dat«>, Jean de Soissons ayant été nommé maître de l'œuvre, cette somme lui fut retirée. En 152;>> elle lui fut allouée de nouveau. Garnache dut mourir vers 1529, car son nom cesse alors de paraître dans les comptes et les registres de l'église Saint-Jacques constatent en 1520-31 un legs fait par lui (Pigeotle ; Assier, Maîtres maçons, Comptes de l'église de Troyes ; Darbois de Jubainville, Documents ; Archives de l'aube).
Garnault (Antoine). Voir Gargault (Antoine).
Garnier, maître d'oeuvre de la ville de Fécamp, est cité dans une charte du XIIIe siècle donnée à Elretat en faveur de l'abbaye de Val lasse. On suppose qu'il a dû travailler à l'église Notre-Dame d'Étretat, construite de 1218 a 1238 (Bulletin du Comité des Arts, t. III).
Garnler (Jehan), maître des œuvres et expert juré de la ville de Montpellier, fut consul de sa corporation en 1361, 1377 et 1392 (Renouvier et Ricard).
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Garnier (Hugonin), maître de l'œuvre du pont de la Saône, à Lyon, reçoit 16 livres (1432-1435) (Archiva de Lyon, t. II, série C, f 149).
Garnier (Nicolas) était maître de l'œuvre de la Psalette d'Angers en 1604 (C. Port,
Artistes angevins).
Garnier d'Isle (Jean-Charles), né en 1697, succéda à Dégots, son beau-pôre, comme contrôleur des bâtiments du roi et entra à l'Académie en 1724. Le 3 décembre 1730, il fut nommé dessinateur des parterres des jardins du roi. Il aurait construit, avec l'Assurance, le château de Bellevue, dont il aurait en outre dessin*? les jardins. Mort le 21 décembre 1755, étant contrôleur général des bâtiments du roi (Archiva de l'Art, t. 1 ; Leroy, Dépenses de Madame de Pompadour ; Piganiol ; Lance).
Garnier d'Isle (Charles-Hippolyte), fils du précédent, est nommé contrôleur général ancien des bâtiments du roi, lo 3 juin 1756, en remplacement de son père. Il mourut, en 1753, inspecteur des bâtiments de Meudon (Lance; Nouvelles Archives de l'Art, 1884).
Garobuau, architecte de ftodez, construisit, en 1690, le grand séminaire et le portail de la chartreuse de cette ville. On lui doit encore le support des orgues de la cathédrale et le château épiscopal de Vabres (Marlavagne).
Garric. Voir Garlc.
Gascher (Laurent) reconstruit la tour de l'église de Saulge-l'Hôpital, en 1699 (C. Port, Artistes angevins).
Gaspard (Élie), de Lunéville, dirige les travaux des fortifications de cette ville de 1594 à 1596. En 1603, il donne le dessin des travaux à faire au moulin de celle ville et les fait exécuter (Archive» de la Meurlhe, t. II, f« 284).
Gaspard (Gérard), architecte de Toul, est caution de Jessé Drouin pour les travaux que celui-ci entreprend à la cathédrale de Toul (1578-79) (Mémoires de la Société lorraine).
Gassot (Jehan), maître d'oeuvre, travaille au Vieux-Louvre et y fait une fenêtre à mettre les esteufs en 1368-1369 (Leroux de Lincy, Dépenses de Chares V).
Gastdller (Antoine), architecte et ingénieur du roi, né en 1620, meurt en 1689, à Nancy (Lepage, Archives de Nancy).
Gastlne (Guillaume de la), maître d'œuvre du roi an bailliage de Mantes, fait des travaux au château de cette ville et reçoit 29 livres le 13 novembre 1370 (De la Borde, Bourgogne ; Archives de Joursenvault).
Gattel (Jacques- Agnès), prieur de Crasville, était architecte, peintre et sculpteur; c'est lui qui fit la chapelle Saint-Martin de l'église de son prieuré, au commencement dn XVI» siècle (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement d'Yvetot).
Gaucher, de Reims, succède à Jehan Loup, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville et reste en fonctions pendant dix-huit ans. Il continue le portail, ouvre à voussures d'or et commence les voûtes. Son effigie était à l'un des angles du dédains, détruit en 1779 (Cerf; Povillon-Pierrard ; Tarbé, Bulletin monumental, t. XXII, 1862).
Gaucher (Mathieu), était architecte & Paris; sa veuve meurt le 11 juillet 1673 (Herluison, Actes de l'état civil).
Gaudars (Jehan), maître d'œuvre, travaille en 1507, à la grande galerie du château de Gaillon, aux portes du pavillon et aux cabinets du jardin (Deville, Comptes de Gaillon).
Gaudln (Étienne), maître d'œuvre, dirige les travaux des fortifications d'Orléans, avec
Robert Paré, en prévision dn siège de cette ville par les Anglais (1418). Ces maîtres succédaient à Arnault de Lully (De Buzonnière).
Gandin (Guillaume), maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie pour le roi, en Touraine, reçut en 1447, de la ville de Tours, le don d'un écu ponr empêcher que les matériaux achetés par la ville fussent employés aux travaux qu'on exécutait alors au château de cette ville. Le 16 juillet 1448, il était présent, avec Jehan Papin, Michau Carré; André Saulnier et Guillaume Rousseau, à une délibération qui eut lieu pour décider du sort des portes Saint-Étienne et Saint- Vincent. Il fut résolu qu'on abattrait la première et qu'on la reconstruirait en y ajoutant deux demi-tours. De 1452 à 1462, Guillaume Gandin, est cité dans les comptes de la ville d'Amboise pour y avoir fait des travaux non déterminés fGiraudet)-
Gandin (Jehan), fils du précédent, maître des œuvres et expert juré de la ville de
Tours, succède à son père comme maître des œuvres de maçonnerie pour le roi, en Tou-
raine. En 1478, lui et son collègue Jehan Papin vont recevoir le portai d'emprès l'arche
Saint Cinquault; puis ils visitent les tours et murailles de la ville pour les réparations à y
faire. La même année, Gandin fait, avec Jehan Papin, le toisé de la ville de Tours
devers la rivière de Loire En 1467, il dirigeait les travaux du château de Tours. Il
vivait encore en 1472 (Grandmaison ; Mémoires de la Société de Touraine ; Giraudel).
Gaudinet on Godlnet (Nicolas), maître d'œuvre de Sens, dirige d'abord l'atelier des tailleurs de pierres qui travaillaient à la tour de pierre de la cathédrale de cette ville, en 1328. En 1530, il fait marché pour certains travaux do cette tour. En 1532, il remplace Cardin Guérard, comme maître de l'œuvre de cette église. En 1532-33, il reçoit 45 sols pour ses gages. En 1535, il fait la lanterne de la tour de pierre. En 1537, il fait les basses voûtes, vers la chapelle Sainte-Croix (côté gauche de la nef) pour 66 livres Vers cette époque, il fait un pourtraict du chœur de la cathédrale pour le légat du pape, qui désirait y faire édifier sa sépulture. En 1538-39, il visite les moulins deFontaine avec un maître charpentier et reçoit 15 livres. Gaudinet, qui parait être resté maître de l'œuvre jusqu'en 1556, est présumé l'auteur de l'aile du palais épiscopal construite entre 1533 et 1357, mais il résulte des archives de l'Yonne que, de 1551 à 1557, les plans et devis pour les travaux importants furent donné» parÉtienne, maître des ouvrages du roi en Vermandois (^rcAiew de H onne; Larcher ; Quantin ; Sauvageot).
Gaudoln (Durant), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu cinq fois consul de sa corporation de 1235 à 1267. Mort vers cette dernière date (Bérard).
Gaudrée (Pierre) était entrepreneur des ouvrages du roi 1 la Dagucnière, en 1750. Claude, son fils, qui lui succède, meurt le 23 décembre 1779, à cinquante-huit ans (C. Port, Artistes angecins).
Gandrillet, gendre de Hugues Sambin, aurait travaillé avec lui aux plans du portail de l'église Saint-Michel de Dijon, qui fut terminé en 1537 (Depery, Biographies des hommes célèbres du département de l'Ain).
Gaillard (Guillaume), de Sentier et Denis Lambert, moines, reconstruisent l'église Notre-Dame du prieuré de Toué, vers 1550 (D. Piolin).
Gaultier (Macé) répare la chapelle du Petit-Puy à Baugé, et reçoit 27 livres 10 sols le 20 septembre 1477. En 1480, il est expert juré à Angerset dit • scavant dans son mélier » (Lecoy ; C. Port. Artistes angevins).
Gaultier (Germain), architecte et sculptenr d'Orléans, modifie le portail de l'église Saint- Salmon de Pithiviers, suivant marché du 30 octobre 1599, pour 920 écus et les matériaux à pied d'œuvre (llerluison, Artistes Orléanais).
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Gaultier (Jean) était maître d'œuvre à Angers de 1606 à 1611 (C. Port, Artiste
angevins).
Gaultier, architecte et sculpteur, né à Mayenne, donne les dessins pour la nouvelle décoration du chœur de la cathédrale d'Angers, en 1787. D'après Bodin, cette décoration n'aurait été exécutée qu'en 1778 (Bodin ; Piolin).
Gauser (Jehan) était maître des œuvres de la ville de Strasbourg, à la fin du XIV» siècle. L'empreinte de son sceau existe (Schnéegans).
Gaussel ou Gansel (Jehan), maître d'œuvre, de Paris, fait le portail de Saint-Germainl'Auxerrois, de 1431 à 1439; ce travail lui fut payé 960 livres pariais (Sauvai; Troche, Mémoire sur le porche de cette église; Jeanne).
Gautherin ou Gautrain, architecte, visite l'église de Fontenay-le-Comte, avec Jehan Logeay, le 27 décembre 1617 (Fillon).
Gauthey, architecte, construit l'aile droite du palais des États de Dijon, en 1755 ; évidemment sous la direction de Gabriel Jacques-Jules (Anonyme, Notice sur la cille de Dijon).
Gauthier ou Gaultier, abbé de Sainte-Catherine de Rouen, entreprend, sur ses plans, la reconstruction de l'église de son monastère, vers 1107 (Farin, Histoire delà ville de Rouen).
Gauthier de Meulan. Voir Meulan i Gauthier de).
Gauthier (Mathieu) fit, en 1527, le jubé de l'église de Marinoutier et mourut en 1532
(Mémoires de la Société de Touraine).
Gauthier ou Gautier (Jean), de Nantes, est nommé ingénieur et architecte des bâtiments de la ville de Nancy, le 14 février 1733. En 1741, il fait des travaux à la fontaine de la poissonnerie. En 1742, il règle les travaux du monument du Vœu de cette ville. En 1744, il donne les plans d'un arc de triomphe sur la carrière, pour le passage de la famille royale et conduit les travaux faits à cette occasion. En 1746, il donne les plans et devis du bâtiment de la nouvelle intendance et commence cet édifice qui fut détruit avant d'être terminé et reconstruit par Héré. Gauthier aurait aussi terminé la primatiale, commencée en 1103, par saint Urbain, et donné des plans pour la restauration de l'hôtel Lunali. 11 était encore en fonctions en 1750 (Lepage, Archives; Durival; Lioanois; Mémoires de la Société lorraine; Morey, Vie de Hoffrand).
Gauthier, architecte, donne les plans et devis pour la restauration de l'église de Cornant (deuxième moitié du XVIIIe siècle) (Archives de l'Yonne). (Voir Gautibb, ingénieur du
roi.)
Gautier (Jacques), maître d'œuvre de Paris, est appelé à Palerme pour y construire la cathédrale de cette ville. Il élève cette église de 1180 à 1185 (Dussieux).
Gautier de Saint-HUaire. Voir Salnt-Hilaire (Gautier de).
Gautier ou Wauthler (Martin), d'Arras, ingénieur et maître des œuvres de la ville, construit une chapelle dans l'église Saint-Nicolas de cette ville. En 1416, il entreprend les travaux d'un avant-pis à la porte Saint-Pry de Béthune. Les travaux furent reçus par Martin Levinchon, maître de l'œuvre de l'église Saint-Waast d'Arras, Jehan Maynal, pensionnaire de la ville de Lille et Bacheler, maître des œuvres de la ville de Thérouanne (De Lafons, Artistes; Delà Borde, Bourgogne).
Gautier, le Ménétrier, maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du duc de
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Bourgogne, visite, vers 1447, le château de Maisy, avec Nicolas Petit, maître des œuvres de maçonnerie du duc de Bourgogne. En 1448, il est envoyé à Bruges, pour y exécuter certains travaux non déterminés. C'est lui qui construisit le couvent des Cordeliers de Dijon. Ce couvent, entièrement en bois, a été détruit. Ce maître était encore en fonctions en 1455 (Canat de Chezy ; Archives de la Cole-d'Or, t. I) (1).
Gautier, maître d'œuvre, transporte, de l'hôtel de la Reine, à Saint-Pol, au palais de justice, la statue de Louis XI et la fait asseoir au pilier estant à la grande salle du palais, près du lieu où est la représeniation du feu roi Charles Vil, son père (1474) (HofTbauer).
Gautier (Germain), architecte de Paris, aurait été le maître de François Mansart qui avait épousé sa sœur. Il construisit comme architecte, et entrepreneur, le portail sud de la cathédrale de Rennes de 1606 à 1620. Il était occupé au palais des États de cette ville, lorsqu'il péril accidentellement sur les travaux en 1635 (Archives de VArt, t. VII ; Mélanges sur la Bretagne).
Gautier (Macé), maître d'œuvre, figure dans les comptes de la ville de Tours de 1618 à 1630. Son fils Mathurin continue sa maîtrise (Ch. de Beaurepaire).
Gautier (Jacques), seigneur des Forges et architecte, fait la chapelle et la sacrislie de l'ancien séminaire de Saint- Brieuc, en 1672 (Geslin de Bourgogne).
Gautier (Jean). Voir Gauthier (Jean).
Gautier, ingénieur du roi et architecte des États de Bourgogne, est chargé, en 1755, de désigner, parmi les plans présentés pour la reconstruction de l'hôtel de ville de Chàlon, celui qu'il convenait d'adopter. Les bâtiments construits à celte époque ont été détruits (Mémoires de la Société archéologique de Chdlon). Il se pourrait que cet architecte fut le même que le Gauthier qui donna les plans pour la reconstruction de l'église de Cornant. (Voir ce nom.)
Gautier, architecte du cardinal de Luynes, relève les plans du château de Pierrefonds, vers 1760 (Carlier, Histoire du duché de Valois).
Gautier (Jean), architecte, conduit les travaux de la saline de Rosière, en 1734. Vers 1766, il fait marché pour la réparation des grands moulins de Saint-Nicolas. Il vivait encore en 1763 (Archives de la Meurlhe, t I, III et IV, p 63).
Gautrain. Voir Gautherln.
Gauvain (Mansuy) était architecte et sculpteur du duc Antoine de Lorraine dès l'année 1505. C'est alors qu'il commença les sculptures de la porterie du palais ducal de Nancy. En 1511-12, il fit la statue équestre de ce prince pour le portail principal. En 1527-28, il éleva la fontaine du jardin et répara et repolit six colonnes de marbre qu'il avait fait venir d'Italie pour cette fontaine. En 1529-30, il fit une cheminée monumentale, en marbre, pour la chambre de la duchesse. En 1531-32, il reçut une pension du duc pour ses travaux au palais. Vers la même époque, il fil des travaux à l'église des Clarisses de Pont-à-Mousson et les images des enfants du duc pour les Cordeliers de Nancy. En 1534, il travailla aux tombeaux des ducs Jean et Nicolas, dont il avait donné les dessins. On lui attribue encore le mausolée du duc René, décédé en 1508 ; celui de l'évèque Des Hazards, mort avant 1520 ; la chapelle Saint-Hubert dans l'église de la ville de Charmes, vers 1530, et enfin le mausolée du duc de Bassompierre aux Minimes-lès-Nancy (Archives de la Meurthe, t. I ; Lepage,
(t) D'après Lanee. an architecte de la même ville, ayant le* même* nom et inrnom était, en 1404, coul.tmoé à mm amende pour t'ètre iflarié à une femme qui n'était pa« de «« condition. Elle était domealiqne dn doyen de Vandeatrt. Il t'a^it vraiaemblablemeat du pire de notre maitre d'aarra, < Mctute* Jeta toei'Orj.
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Galerie des Cerfs, Palais ducal et Archives de Nancy ; Renauld ; Guillaume; Mémoires de la Société lorraine ; Bulletin de la Société d" Archéologie lorraine).
Gaavain (Jean), fils du précédent, travailla d'abord avec son père à la fontaine du jardin du palais ducal de Nancy, de 1507 à 4533. En 154243, il sculptait un crucifiement en inarbre (Archives de la Meurthe, t. I).
Gauvain (Jean) était maître de l'œuvre de l'église de l'abbaye de Yalasse en 1515 et 1516 (Ch. de Heaurepaire).
Gauzon ou Gouzon, moine, puis abbé de Baume, aurait été le premier architecte du monastère et de l'église de Cluny, en 1089 ; cette église fut dédiée en 1131. Le narthex date de 1220 (Cucherat; Viollet-le-Duc).
Gayder (Pierre) (1), maître d'œuvre, commença la construction du château de Madrid en collaboration avec Jérôme Delta Robbia et en dirigea les travaux jusqu'en 1531, époque de sa mort. Une lettre de François Ier, datée du 28 octobre de cette année, prescrit de toiser les travaux faits par cet architecte. On lui attribue aussi les premiers travaux faits au château de Villers-Cotterets. Gayder fut remplacé, comme maître de l'œuvre du château de Madrid, par Gatien François, parent des François de Tours. Del la Robbia dirigea les travaux de décoration jusqu'en 1550, puis il fut remplacé par Philibert de l'Orme qui garda la direction de l'œuvre jusqu'en 1559 (De la Borde, Renaissance ; Archives de VArt, t. III ; Léon Palustre, Annales archéologiques, 1879).
Gayet, architecte et ingénieur du roi, donna les plans et devis pour la reconstruction de l'église de Brannay, du clocher de Courceaux, de l'église de Courtoin, de l'église et du clocher d'Égriselles-le-Bocage, de la nef et du clocher de Saint-Germain-du-Tertre, ainsi que les plans pour les réparations de la nef de Sognes. C'est encore â lui qu'on doit les dessins des autels adossés aux jubés de la cathédrale de Sens (1758 à 1760). Vers cette dernière époque, il visitait l'église et le clocher de Courtoin, sur l'avis de l'intendant de la province (Archives de l'Yonne).
Gayrard (Raymond), abbé, reconstruit l'église Saint-Saturnin de Toulouse, en 1096 ( Renseignements particuliers).
Gendre (Jacquet), de Pigny (Cher), fait, en 1488, un devis pour la reconstruction de l'ancien hôtel de ville de Bourges, brûlé en 1487, en concurrence avec Jehan Benoit et Philippon Perot. Il reçoit pour ce premier projet 67 sols 6 deniers. En 1489, un second projet lui est payé 45 sols seulement. Les travaux de ce bâtiment, qui fait aujourd'hui partie du collège, commencés par André Bricoré et continués par Bernard Vilain, furent terminés en 1491 (Girardot, les Artistes ; Annales archéologiques, t. I).
Gendre-Donnet (L.) termine le clocher de Notre-Dame deBressuire en 1542; la partie supérieure de cet édifice a été détruite par un ouragan, en 1728 (Touchant).
Gendrler, ingénieur en chef de la généralité de la Rochelle, dirige les travaux de la cathédrale de cette ville en l'absence de Gabriel Jacques- Ange, qui avait succédé â son père comme architecte de cet édifice. Lors de la reprise des travaux, en 1774, il est présent à la consultation à laquelle assistaient, avec Gabriel, Soufflot, Ducret, architecte de l'Hôtel-Dieu de Paris et Mauduit (Cholet).
Goudron (Micheh était maître d'œuvre à Angers de 1561 k 1566 (C. Port, Artistes
angevins).
(1) Plnsienrt autour» ont pensé que ce maître était le même que Gadier on Gandier Pierre, naître de l'œuvre de la eatbédrale de Tour», ver* 15*5 ou 26. Je ne partage pu cet aria. (Voir la note relative à GaaUier).
Gendron (Pierre), maître d'oeuvre de Montpellier, entreprend, avec Jean Caseneuve et Guillaume Roux, la réédification de l'église Notre-Dame-des-Tables de cette ville (1633 à 1635) (Thomas).
Gendrot, maître d'œnvre d'Angers, travaillait à la prison de la Ville-I'rîvêque en juillet 1419 (G. Port, Artistes angevins).
Gendrot (Jean) est nommé, par lettres patentes da roi René, du 24 avril 1463, maître de ses œuvres pour l'Anjou et le Haine, en remplacement de Guillaume Robin, qui venait de mourir, et prête serment le 7 mai suivant. Le 1" décembre 1461, il fait marché pour la construction du revestiaire de la chapelle de la Baume, pour 50 écus d'or. Le 25 avril 1465, il reçoit 12 livres pour avoir voûté en pierres le dessus du portail d'entrée du château d'Angers. Le 26 septembre de la môme année, il s'engage à construire, pour 36 écus d'or, six piliers, avec bases et chapiteaux pour porter une galerie que le roi voulait faire élever dans le petit jardin du château d'Angers. Le 15 septembre 1466, il s'associe avec Jean Pacart et Alain Landays pour réparer les halles d'Angers, moyennant 98 livres tournois. La môme année, il fait encore des travaux à la maison de la Reculée pour 22 livres tournois, et ù la Chambre des Comptes d'Angers pour 36 écus d'or. Le 28 mai 1467, il reçoit encore 10 livres pour avoir fait une fenêtre à la môme Chambre (Lecoy).
Generey, architecte de Nantes, était correspondant de l'Académie en 1790 (Almanach de cette année) (1).
Genoud (Philibert) est nommé agent voyeren chef de la ville de Lyon, le 13 mars 1597 (Charvet, Biographies, Perréal).
Gentil (François), architeclo et célèbre sculpteur de Troyes, est appelé en 1546-47, à décider si une colonne de bois faite par Jean Berny, pour ta cathédrale de cette ville, était établie selon tes règles de l'architecture. Vers 1560, il fait un monument funéraire et un retable pour l'église Saint-Urbain de la même ville. On attribue a cet artiste, et à Dominique, son contemporain, les portails de Saint-Nicolas, de Saint-Nizier, de Saint-Frobert et de Saint- André. François Gentil mourut en 1588.
Un artiste du même nom, ayant le titre de sculpteur de François Ier et de Léon X, serait l'auteur de la vis à jour et à double révolution, de l'église de Saint-Florentin (Yonne), ainsi que des sculptures qui y furent faites, vers 1540. Il y a quelques raisons de croire qu'il s'agit du même artiste, qui plus tard se serait établi à Troyes (Grosley, Animes de l'Aube ; Pigeory, Église Saint- Florentin).
Gentillatre (Étienne) visite, comme expert, avec Jageot et Lefebvre, la cathédrale do Reims pour indiquer les réparations à faire à cet édifice, les architectes font leur rapport cl rédigent le devis le 6 février 1634. Lefebvre fît les travaux (Cerf).
Gentillatre (Jacques), fils d'Étienne, refait, en 1708, avec son frère Léonard, l'autel Saint-N'icaise de la cathédrale de Reims, et, en 1710, l'autel Saint-Remy de la même église (Cerf).
Gentillatre (Léonard), architecte et graveur, fils d'Étienne, et frère du précédent, naquit à Reims, en 1674. Indépendamment des travaux qu'il fit, avec son frère, à la cathédrale de cette ville, il restaura les deux tours de cette église et dirigea en outre les travaux de décoration qui furent exécutés pour le sacre de Louis XV; il aurait aussi donné les alignements des promenades et conduit les travaux de la ville de Reims jusqu'à sa mort, arrivée en 1732 On lui doit, comme graveur, quatre grandes vues de la cathédrale et un plan de la même ville (Cerf; Lance).
tt) U se pourrait <ra« t* fûl le même qoe On ère y ârchiiecte d<; Nantus ;i cette époque.
Oentillatre (Thomas) naquit vers 1662. En 1708, à la mort de sa fllle, il est qualifié d'architecte da duc de Lorraine. Le 25 juillet de la même année, il mourut d'une chute qu'il fit sur les travaux de l'église primatiale de Nancy, dont il avait entrepris la construction avec Betto, Guesnon et Jenesson, sur les plans de saint Urbain (Archives de la Meurthe, t. IV, 1" partie, p. 37 ; Lepage, Archives de Nancy).
Gentillatre (Timotbée), architecte et ingénieur, né en 1689, et probablement fils du précédent, construisit la primatiale de Nancy, avec Pierre Miqueet Miroménil, de 1703 à 1710. En 1711 et 1713, il visitait les ponts et les chaussées du duché de Lorraine, avec Palissol. En 1712, il réparait le pont de Malzeville. En 1718, il fut nommé architecte du duc, mais sa nomination ne fut enregistrée que le 22 décembre 1719. En 1721, il construisit les nouvelles halles de Nancy et leurs dépendances. Gentillatre, qui parait avoir été voyer de la ville de Nancy, mourut le 5 avril 1737, à l'âge de quarante-huit ans, et fut inhumé dans l'église des Orphelines (Archives de la Meurthe, 1. 1 ; Lepage, Archives de Nancy).
Gentillatre (Claude-Thomas), fils de Timothée, fit d'abord le grand escalier de la chartreuse de Bocherville, vers 1735. Puis il entreprit la construction de l'arc de triomphe de la place Royale de Nancy, d'après les dessins de Héré, pour 127,353 livres 11 deniers, moins la sculpture. Vers 1750, il visitait l'abbaye de la Haute-Scille et, vers 1760, celle de Beaupré. Gentillatre Claude-Thomas, qui était architecte du roi Stanislas, reconstruisit aussi en partie, l'église de Dombasle. Il mourut en 1773, et fut inhumé aux Orphelines (Archives de la Meurthe, t. IV, 1" partie, p. 36 et 82; Lepage, Archives de Nancy ; Lionnois; Mémoires de la Société lorraine).
Gentilz (Jean-Marie) naquit en 1756 et mourut le 13 septembre 1789 (Bulletin de V Histoire de l'Art français, 1876 à 1878).
Geoffroy, abbé de Saint-Serge, jette, en 1056, les fondements de la cathédrale du Mans et travaille à sa construction jusqu'en 1065 (Lance; Archives de Maine-et-Loire).
Geoffroy, évèque du Mans, construit l'ancienne lourde la cathédrale de cette ville. Cette tour, détruite en partie en H05, fut réédifiée de nouveau et terminée seulement en 1451 (Renseignements particuliers) (1).
Geoffroy, abbé de Marmoutier, continue la nef de l'église de son monastère, depuis la quatrième travée jusqu'au gros pilier. Mort en 1262. (Cette église aurait été terminée par Eudes de Bracoles, mort en 1312) (Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Geoffroy on Jeoffroy, de Blaisy,oude Saint-Biaise, maître d'oeuvre, visite, en 1354-55, les travaux faits au château de Semur, avec Jean de Semur, curé de Montigny. Tous deux étaient commis à la réparation des édifices du duché de Bourgogne. En 1377-1379, Geoffroy fait exécuter des travaux au château de Bracon, comme maître des œuvres de la comtesse de Flandre, duchesse de Bourgogne. Enfin il fait des travaux au château de Gray de 1395 à 1399 (Archives de la Côte-d'Or).
Georges (Mathurin) et Pierre Roille, maîtres d'oeuvre d'Angers, construisent la salle capitulaire de l'église Saint-Pierre. De 1518 à 1525, Georges est employé à la reconstruction du clocher de la cathédrale (C. Port, Artistes angevins).
Georges, maître d'œuvre à Vallery, reçoit 10 livres, en 1560, pour avoir fait le voyage de Sens et donné son avis sur la façon de la couverture des basses voûtes de la cathédrale de cotte ville faite par Jean Loret (Archives de l'Yonne).
(I) Lance, dan* l'article qu'il consacre à Vulgrin.ini attribue aossi la reconstruction de cet Milice. D'après I) l'iolio, ce aérait cet évéque qui en serait l'auteur. assisté de Jean le Maçon, moine de la Trinité de Vendôme Je crois qoil y a lieu de s'en rapporter aux archives de Maine-et-Loire. (Voir trticU précède*.)
Georges (Jacques), moine, agrandit l'église du prieuré de Notre-Dame de l'isle, vers 1680 (détruit) (Chorier).
Georges (B.) construit le clocher de l'église de Notre-Dame de Carnet (Manche), en 1751 (Le Uéricher).
Gérald de Fabry, abbé de Saint- Augustin-lès-Limoges, agrandit son monastère, reconsiruit le dortoir et le réfectoire et décore l'église, vers 1264 (L'abbé Texier).
Gérard construit les bâtiments de l'abbaye de Grandmont, dans le Limousin, vers le XII' siècle (L'abbé Texier).
Gérard-Rlel, maître d'œuvre et sculpteur de Mete, va à Cologne, en 1249, pour remplacer Volbert, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de celte ville. Il travaille au chœur de cette église jusqu'en 1298, époque présumée de sa mort (Bérard; Buteux).
Gérard était maître de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg en 1302 (Leclerc et Renan).
Gérard, maître d'œuvre, est appelé en consultation, avec d'autres maîtres, par le Chapitre de l'église de Notre-Dame de Saint-Omer, à donner son avis sur la restauration du vieux clocher de cette église (1495) (Hermand, Époques).
Gérard ou Girard (Pierre), dit Castorès, maître maçon du roi, fit, comme entrepreneur, d'importants travaux au palais de Fontainebleau, de 1547 a 1562, pour lesquels il reçut, soit seul, soit avec d'autres, la somme de 42,739 livres 2 sols 4 deniers, de 1536 à la dernière de ces deux dates. C'est lui qui construisit la galerie de Henri II, dite grande salle neuve de bal et le grand édifice neuf, dans la cour de la Fontaine; il remania aussi la façade du château sur la cour du Cheval -Blanc. Ces travaux furent exécutés d'après les ordres du Fri malice, qui dut en donner les dessins. Gérard, qui avait épousé la fille de Philibert de l'Orme, habitait à Avon ; il y est parrain, en 1557, d'un fils de Louis Bergeron (Champollion-Figeac ; L. de la Borde, la Renaissance et Comptes des Bâtiments ; Bulletin du Comité des Arts, t. II. ; L. Palustre; Archives de Seine-et-Marne, t. I).
Gérard le Sourd était architecte de la ville de Compiègne eu 1655. A cette époque, il faisait placer une plaque de marbre au-dessous de la statue de Louis XIV, et une autre avec Juslicia, sur la façade du bâtiment de la Justice consulaire, au-dessous d'une statue due à Jules Guérin (De Marsy).
Gérardin, maître d'œuvre, fit, en collaboration avec Passage, Jehan Regnault, Jehan Fonrbeteau et le maître charpentier Pierre de la Forest, un devis pour les réparations à exécuter à la cathédrale de Reims, par suite de l'incendie de cette église, qui avait eu lieu le 24 juillet 1481. Ce devis, sur trois rôles de parchemin, concernant la maçonnerie et la couverture, fut présenté a la fabrique le 14 octobre 1485 (Cerf).
Gérardin (Colin de Saulxerotte), maître d'œuvre du château de Vaudemont, reçoit, en 1505-1506, le prix des travaux qu'il venait d'y faire (Archives de la Meurthe, t. III, p. 189).
GérarduB, maître d'œuvre de Paris, dirigeait la construction de l'église des Grands- Carmes, de 1347 à 1355; mort à cette dernière date (Bérard).
Gérault (Guillaume), maître d'œuvre, est nommé inspecteur des fortifications du château de Nantes, en 1463. La tour neuve de ce château, commencée en 1465, pourrait lui être attribuée (Archives de la Loire-Inférieure , t. I).
Gerbaut (G.) et Lauriau, maîtres d'œuvre de Bourges, visitent les murailles de celte ville du côté d'Auron, pour constater les dégâts causés par l'inondation et arrêter les réparations qu'il convenait d'y faire (Girardot, Artistes).
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Gerbaut (Henri), maître d'œuvre de Paris, prend part à l'adjudication des travaux dn Pont-Neuf, le 23 avril 1578 (Mémoires de l'Histoire de Pans, A. de Lasteyrie).
Oerber (Jehan), maître de l'œuvre de l'église Saint-Thibaut deThann, termine le chœur de cette église en 1422. Ce maître parait avoir succédé à Burklin, vers 1410 (Gérard).
Gerbier fils, architecte, entreprend la construction du Parlement de Rennes, en 1726 (façade et travaux intérieurs) (Archives d'Ille-et- Vilaine).
Gerlach, maître de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg, en 1346, parait avoir succédé au deuxième fils d'Erwin de Steinbach. En 1349, il fut élu membre du sénat des tailleurs de pierres. On pense quec'est Gerlach qui modifiâtes plans du portail, dus à Erwin et y ajouta un troisième étage pour relier les tours entre elles. Il en conduisit les travaux, sans les terminer. Il avait cessé d'être en fonctions avant 1355 (Gérard).
Germain (saint) aurait construit, en 550, l'église Saint- Vincent, devenue depuis la chapelle de l'abbaye Saint-Germain-des-Prés, de Paris (Lance).
Germain le Maçon, de Corbeil, était maçon juré de la ville de Paris, lorsqu'il fut chargé, le 18 décembre 1316, de vérifier les travaux exécutés au château de Gonflans, par Thomas de Christeul (Lance, Renseignements particuliers).
Germain Laurent. Voir Laurent (Germain).
Germain de Tanlay, maître d'œuvre, assiste, avec Martin Chambiges, Gailde, dit Grand-Jehan, Jehançon Garnache et Jehan Bailly, à la délibération qui eut lieu à Troyes, le 8 mars 1507, relativement aux fondements de la tour Saint-Pierre de la cathédrale de cette ville.
Germain (Thomas), orfèvre, sculpteur et architecte, né à Paris en 1673, fut envoyé de bonne heure en Italie, pour y étudier. Il travailla d'abord, pendant six ans, comme apprenti, chez un orfèvre de Rome, s'étant réservé le droit de dessiner au Vatican deux heures par jour. Devenu ouvrier des plus habiles, il résida encore six ans à Rome, où il fut employé par les Jésuites, les Médicis et les principaux personnages de ce pays, puis il parcourut l'Italie pendant trois autres années; mais autant comme architecte que comme orfèvre, puisqu'il construisit une église à Livourne.
De retour à Paris, il s'établit orfèvre, comme l'avait été son père, et acquit, dans cette profession, une grande célébrité, puisqu'il devint orfèvre du roi et fut logé au Louvre, en celle qualité. En 1738, il était nommé échevin de la ville de Paris et donnait, la même année, les plans et dessins de l'église Saint-Thomas du Louvre, qu'il fit élever, sous sa direction, par Convers et Bonneau. Cette église fut terminée en 1744. 11 y décora lui-même la chapelle Saint-Thomas-de-Cantorbéry. Mort le 14 août 1748, Germain Thomas fut inhumé dans l'église qu'il avait élevée (détruite) (Biographie universelle ; Arcltives de l'Art, t. I ; Mariette; Piganiol; Thiery).
Gerry (Jean), maître des œuvres du duc de Bourgogne, reçoit un salaire pour avoir arpenté les serres dépendant du château de Chassin, en 1459-60 (Archives de la Côted'Or).
Gérung était architecte de Charlemagne. On attribue, soit à lui, soit à Éginhani, directeur des bâtiments de ce prince, le plan du monastère de Saint-Gall (Suisse). Ce plan, exécuté vers 820, existerait encore dans les archives de ce monastère, aujourd'hui détruit (Albert Lenoir, Architecture monastique).
Gervais, maître d'œuvre, aurait commencé l'église Saint-Nazaire de Béziers, à la fin du XII» siècle. Il aurait construit le transept et la travée qui précède le chœur. Celui-ci est de
la fin do XIII« siècle. Un grand nombre d'Albigeois furent massacré* dans cette église en 1209 (Lance ; Fauriel, Histoire des Croisades ; Joanne).
Gervais Raymond. Voir Raymond (Gervais).
Gervais (Antoine-Denis), architecte et sculpteur du roi, fait ie grand autel de la cathédrale d'Angers d'après ses dessins et le termine en 1757. En 1738, il était présent, à Rennes, lors de l'entrée de la duchesse d'Aiguillon dans cette ville. On croit qu'il dut donner, avec De Vigny, les plans des arcs de triomphe qui furent élevés à cette occasion (Archive* de Maine-eV-Loire ; Bodin).
Gervaise (Jean), dit la Force, architecte de Lyon, reçoit 65 livres, en 1662, pour avoir donné les plans du pont de l'Archevêché. En 1661, Lavallée, architecte de Paris, avait été appelé à donner des plans pour ce môme pont, qui aurait été construit par Gervaise, en 1663 ( Archive* de Lyon, série BB).
Gervaisot de Laplanche, maître d'œuvre de Paris, travaille, avec Thévenin, le maçon, Guillemin, le plâtrier, et Simon Panier, au pavement de la ville, au-dessus de la maison commune, et reçoit 115 sols (Comptes de Philippe d'Acy, sous Charles V; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IV).
Gepvays (Pons), maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Montpellier, construit, avec Durand Amilhau, la deuxième enceinte de cette ville, depuis Villeneuve jusqu'à la tour Saint-Sauveur. Il fut seize fois consul de sa corporation, de 1352 à 1383 (Renouvier et Ricard ; Germain).
Geyler de Kaiserberg aurait travaillé à la cathédrale de Strasbourg, en 1486 (Lance;
Giadod le Lorrain, architecte, construit la porte San-Gallo à Florence, en 1739 (Oussieux).
Glberges (Antoine) fait marché, en 1629, pour la construction du portail d'ordre dorique de la Chapelle de Notre-Dame-de-Pitié, ou des Treize-Pierres, près de Villefranche (Aveyron). Il en refait aussi le dallage en 1631 (Advielle; Cabrol; Marlavagne).
Glffart (Jehan), maître d'œuvre de Rouen, travaille, en 1500, au pavé de la cour du château de Gaillon (Deville).
Gilabertue. Sur la plinthe de la figure de saint Thomas, qui décorait autrefois l'ancien portail de l'église Saint-Étienne, lequel sert aujourd'hui de porte au musée de Toulouse, on lit: • Vir non DfCERTus MB cblavit Gilabkrtus. » On lui attribue généralement ce portail construit au XII» siècle (De Caumont, Bulletin monumental, t. I).
Gilbert élève, en 1776, un des bâtiments de l'hospice général de Rouen, et donne les plans et dessins du chœur, de la nef, du clocher et de la sacristie de l'église du Chef-d'Eau (1) (Archive* de la Seine- Inférieure).
Gile de Concy (2) était maître d'œuvre au XIII* siècle. La matrice de son sceau a été conservée; elle porte cette légende: « (J. pour scelj mètre Gile de Concy. » (Bulletin de la Société de* Antiquaire* de France, t. XXVI, 1859).
Gilet (Jehan) est appelé, avec d'autres maîtres d'œuvre, par le Chapitre de la cathédrale
(I) Celte commune n'exUte paa dana Joanoe; peul-àtre «'agil-il d'une ancienne <| lia» de Rouen qui aurait été détruite.
(«) Sana dooie pour de Concy.
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de Troyes, afin de décider quel avis serait snivi, ponr la construction de cette église; celui de Jehan Aubclet, de Paris, ou celui de Jehan de Dijon (De la Borde, Bourgogne, t. III}.
Giletus ou Gilet, • Latbomus » , continue la cathédrale de Bourges en 1332 (Girardot et Durand; GirarJol, Artistes).
Gili, Gilli ou Gily (Jehan), maître d'œuvreet expert de Montpellier, construit, eu 1357, un grand portail à la commune, clôture de cette ville. De 1366' à 1385, il ajoute une chapelle à l'hôpital Saint-Guilhem et répare le cloître. En 1370, il répare les fortifications vers Saint-Berthomieu. De 1385 à 1390, il fait les hautes voûtes de Nolre-Dame-des- Tables. En 1397, il est expert, avec Casanova et Bosquet, pour l'exécution d'un marché relatif à la reconstruction de la tour du palais. Gili fut vingt-quatre fois consul de sa corporation, de 1336 à 1396 (Germain; Benouvier et Bicard).
Gille (Etienne), maître d'oeuvre de Saint-Qaentin, assiste, en 1395, au conseil des échevins de Péronne pour le placement d'un beffroi en bois provisoire sur le soubassement qui venait d'être construit. En 1397. ce beffroi fut exécuté en grès, probablement par lui (Dusevel, Picardie).
Gille (Nicolas), maître de l'œuvre de l'église Saint-Gertnain-des-Prés, est appelé, le 15 juillet 1530, avec d'autres maîtres, à donner son avis sur la nature de la pierre à employer pour la construction du quai du Louvre (Archives nationales, Délibérations du bureau de lu ville, II. 1779).
Gilles est nommé maître des œuvres et directeur des travaux de la ville de Cambrai, en 1387. En 1390, il fait, avec Hue Poulette, le plan de la porte Saint-Sépulcre de celte ville. Lors de la pose de la première pierre, qui eut lieu le 0 juillet de celte année, ces maîtres reçurent 2 livres tournois pour ce plan (Lefèvre, Matériaux pour l'histoire du Cambraisis).
Gilles le Breton. Voir Le Breton (Gilles).
Gilles (Guillaume), maître d'œuvre et tailleur de pierres, reçoit 100 livres en 1364-65, pour réparations aux châteaux et maisons du roi (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Gilles de Harlay. Voir Harlay (Gilles de).
Gilles ou GUlot (Isaac), maître d'œuvre et tailleur de pierres, fait marché, en 1615, pour la construction d'une chapelle et dos autels sculptés de l'église d'Appoigny. En 1630, il s'associe avec Biaise Chériot, pour entreprendre la construction des trois portails de la façade de l'église Saint-Pierre d'Auxerre. En 1635, ces maîtres commencent le deuxième ordre de cette façade, qui n'est terminée qu'en 1665 ( Archives de VYonne).
Gillet (Gérard-Claudon), d'Ubexy, restaure le château de Charmes, avec son serviteur, et reçoit 30 gros en 157)3 (Bulletin de la Société lorraine).
Gillet (François) répare les fortifications de Lamballe, en 1593, et reçoit 1,850 écus (De Barthélémy).
Gillet (Adrien), architecte d'Arras, construit l'hôtel de ville d'Hénin, en 1773 (Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais).
Gillet de la Fontaine (Jacques), expert juré du roi, donne les plans et devis pour les travaux à exécuter an clocher de l'église de Jaulnes, vers 1750. En 1760, il donne les plans pour la reconstruction de l'église et du clocher de Paron (Archives de Seine-et-Marne, t. III; Archives de l'Yonne, t. 1).
Gilot (Jehan), maître d'n uvre, travaillait à l'église Saint-lîlienne de Troyes, en 1402 (De la Borde, Bourgogne, t. 111).
Gilot (Henri), « Lathomus • , et Nicolas de Léclase, maître d'œuvre, travaillent an transept nord de la cathédrale du Mans qu'ils commencent en 1402. Le 3 mars 1419, Gilot reçoit
10 livres à compte sur les travaux qu'il s'était engagé à faire à cette partie de l'église. En novembre de la môme année, il reçoit encore 10 livres. Le coté sud, qui avait été terminé en 1394, peut leur être également attribué (Chardon; l'abbé P...; Annales archéologiques, 1879).
Gimbre (Humbert), architecte et ingénieur, était voyer en chef de la ville de Lyon, en 1540. De 1547 à 1551, il fut en outre chargé des réparations à faire aux fortifications de cette ville, comme commissaire du roi (Charvet, Biographies; Archives de Lyon, série BB, 1. I, p. 38).
Gimbre (Jacques), architecte et ingénieur, fils du précédent, parait avoir succédé à son père, en 1551, comme voyer en chef de la ville de Lyon et commissaire du roi pour les fortifications de cette ville. En 1559, il reçoit les soumissions des entrepreneurs, pour la construction des neuf arches devant compléter le pont du Rhône. Il est vraisemblable qu'il dut en donner les plans. Gimbre Jacques aurait été remplacé par Guillaume Chazottes, en 1565. Mort en 1568 (Archives de Lyon, série BB, t I, p. 38; Charvet, Biographies, Perréal).
Ginet de l'Arche était maître de l'oeuvre de l'église Saint-Maurice de Vienne (Isère), en 1395 (Rey; Chorier).
Gineys (G.), maître d'oeuvre de la ville de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1351 (Renouvier et Ricard).
Gioval, ingénieur de la généralité de la Rochelle, donne les premiers plans de la nouvelle église catholique de cette ville, en 1695. Ces plans ne furent pas exécutés (Cholet).
Giral (Étienne), architecte des ouvrages royaux de la sénéchaussée de Montpellier, dressa, avec son frère, de 1744 à 1752, les plans de deux places destinées à la construction des halles aux poissons et aux herbes de cette ville. En 1760, il donna le devis des travaux à exécuter aux prisons du château de cette ville. En 1764, il donna les plans des bâtiments à construire en bordure sur la place du Peyrou. Ces plans ayant été acceptés, il surveilla l'exécution des travaux qui furent entrepris par Dumas et conduits par Donnât, son élève, de 1766 à 1774. Giral reçut 24,000 livres d'honoraires, ponr ces huit années, plus une pension viagère de 1,200 livres. En 1771, il reconstruisit, avec Donnât, le chœur et partie de la nef de la cathédrale d'Alais (Anonyme, Histoire d'Alais ; Thomas ; Archives de l'Hérault).
Giraldus ou Girauldus est l'auteur du portail de l'ancienne église Saint- Ursin, de Bourges, placé 4 l'entrée du jardin de la préfecture et qui fut construit vers 1010. Sur le liteau, on lit: « Gibaldds rxciT istas portas. • (Gilbert, Bourges; Annales archéologiques, 1. 1).
Girard (Henriet), maître d'oeuvre, est appelé 4 Sens, en 1396, avec Jehan Colombes, pour visiter le clocher de la cathédrale que le Chapitre voulait faire reconstruire. En 1398,
11 revient dans cette ville et apporte « le patron et la devise », pour cette reconstruction qu'il entreprend moyennant 900 livres, 1 muid de froment, 4 queues de vin, plus les matériaux provenant de l'ancien clocher qui s'élevait au centre de la croisée. Ce clocher fut détruit à la fin du XVIII» siècle (Quantin).
Girard (Pierre), maître d'œuvre et hydraulicien de la ville de Montpellier, était chargé des travaux de la fontaine Saint-Clément, en 1398. 11 fut élu cinq fois consul de sa corporation de 1399 à 1412 (Renouvier et Ricard).
Girard, maître d'œuvre, construit la forteresse de Cravan en 1411 (Archives de l'Yonne).
Girard (Thibault), maître des œuvres delphinales, dirige, en 1448, les réparations faites
NOUVEAU DICTIONN A I H K
au pont de Romans par maîtres Guillaume Brunei et Jehan de Romans (Archives de la Drôme, t. III).
Girard (Guillaume) fait marché, le 22 janvier 1452, en association avec Legendre, pour la construction d'une chapelle en la Chambre des Comptes d'Angers, pour 25 ëcus d'or et les matériaux a pied d'œuvre. Cette chapelle fut déliuilivement construite par Guillaume Robin (Lecoy ; .C. Port, Artistes angevins).
Girard, moine, était architecte et sculpteur. En 1461-65, il travaillait au tombeau de Jean Sans Peur, avec Jehan de Montereau et Antoine Lemoilurier (Archives de la Côk-d'Or, t. I).
Girard ou Gérart -Chapeau, maçon juré du roi, répare un hôtel de la rue de Paradis, à Paris. Le devis de ces travaux, en date du 15 février 1474, auquel est appendu le sceau de ce maître, est conservé aux archives nationales (Lance).
Girard (Antoine), moine, puis abbé de Montier-la-Celle, reconstruit l'église de son monastère de 1517 à 1534. Les bâtiments avaient été reconstruits par l'abbé Charles du Refuge qui avait jeté les fondements de cette église (détruite] (Henseignemcnts particuliers).
Girard (Pierre), dit Castorès. Voir Gérard.
Girard (Nicolas), maître d'œuvre et sculpteur, fait les tombeaux des quatre dauphins de Viennois pour 100 florins d'or dans l'église Saint-André de Grenoble. Ces tombeaux, terminés en 1376, furent détruits en 1562 (Pilotj.
Girard (Abel) fait, avec Etienne Suyneau, les travaux complémentaires des fortifications de Péronne, en 1554 (De Lafons).
Girard (Abel), architecte, termine l'abside de l'église Sainte-Euverte d'Orléans, en 1655. Vers la même époque, un architecte, du même nom, donnait, à Paris, les dessins des boiseries pour la restauration des deux pièces renfermant le Trésor des Chartres ; Fouquel étant procureur général (sans doute le même qui devint surintendant) (De Buxonuière; Piganiol de la Force).
Girard (Jean), architecte de Philippe d'Orléans, fait au château de Saint-Cloud le corps de logis du fond, vers 1690. Il recevait 600 livres d'honoraires annuels en 1695. Lors de la mort de sa femme, en 1674, il est qualifié d'architecte, entrepreneur des bâtiments de Monsieur, frère du roi (Lance ; Herluison).
Girard restaure la façade principale et les pavillons du palais de Saint-Cloud ; il surélève aussi le pavillon de droite et déplace la chapelle et l'escalier (1782) (Dulaure, Environ de Paris).
Girardln ou Girardini aurait commencé, vers 1722, le palais Bourbon, aujourd'hui Chambre des Députés. Ce palais, continué par Cailleteau, dit l'Assurance, puis par Gabriel J.-J. et Pelit-Radel, fut terminé par Aubert, vers 1789. Le péristyle fut exécuté par Poyet, vers 1807 (G. Brice; Joanne).
Girardln, probablement fils du précédent, fut architecte du receveur général des finances Nicolas Beaujon. Vers 1781, il construisait, dans le parc de ce financier, le pavillon, dit de la Chartreuse, et la chapelle Saint-Nicolas-du-Roule; en 1784, l'hospice et la chapelle Beaujon, en face de la Chartreuse (G. Brice; Legrand et Landon ; Thiery ; Lance).
Girardon (François), célèbre sculpteur et architecte, naquit a Troyes le 16 mars 1628. Son premier ouvrage connu serait le tombeau du duc d'Épernon et de sa femme, place dans une chapelle de l'église de Cadillac. Ce tombeau, véritable monument, se compose d'un sarcophage de marbre noir accompagné de huit colonnes de marbre rouge et blanc
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d'ordre ionique, supportant un entablement. La décoration de la chapelle doit lui être également attribuée. Le duc d'Kpernon étant mort v< rs 1642, on pense que ce tombeau a dû être élevé vers 1650. Plusieurs cheminées du château de ce lieu seraient aussi de lui. En 1656, il élevait le tombeau de Jérôme Pignon, a Saint-Nicolas-du-Chardonnet. Le 27 juin 1672, il donnait quittance de 1,000 livres Sur le prix d'une fontaine avec pyramide, qu'il avait entreprise à Versailles. En 1679, il faisait le tabernacle de la chapelle du château de Fontainebleau et donnait, en deux fois, quittance de 2,500 livres. En 1686, il recevait 200 livres, montant de ses gages, comme sculpteur du roi. Vers 1690, il faisait marché, moyennant 3,975 livres, pour le grand autel de l'église Saint-Jean- au -Marché de la ville de Troyes ; cet autel, dont le tabernacle, en saillie, est soutenu par deux colonnes ioniques et quatre pilastres, ayant leurs chapiteaux et leurs bases en bronze, fut consacré le 20 janvier 1693 ; il existe encore. En 1700, Girardon donnait quittance de 250 livres, pour une rente qui lui était constituée sur les aides et les gabelles. En outre des travaux que nous venons d'indiquer, il fit encore le tombeau du cardinal de Richelieu, dans l'église de la Sorbonne, d'après les dessins de Lebrun ; le tombeau de Louvois, aux Feuillants et la décoration de la chapelle où il se trouvait placé. Girardon, qui mourut en 1715, a laissé un grand nombre de morceaux de sculpture des plus remarquables, parmi lesquels on cite la statue de Louis XIV, dont on voit une réduction au Louvre (G. Brice; Du Coumeau, Inventaire général des richesses d'art; Mariette; Mémoires de l'Aube ; Thiery; Joanne; Archives de l'Art, 1873 tt 1876;.
Girardot entreprend, en 1678, la construction des nouveaux bâtiments du palais de Versailles avec Jacques Gabriel et Jeand'Orbay ; puis, en 1679, il entreprend les travaux du château de Marly, avec Jean d'Orbay et Anglart (Comptes des Bâtiments sous Ijouis XIV).
Girart (L'rban), maître d'oeuvre et expert juré de la ville de Montpellier, répare les fontaines de cette ville en 1420. En 1446, il visite le pont Juvénal. Girart fut élu sept fois consul de sa corporation, de 1420 a 14:18 (Renouvier et Ricard).
Giraud (Jean-Louis), conseiller du roi et maître général des bâtiments de Sa Majesté, est désigné comme juge et garde de la juridiction des maçons dans une sentence du 27 juillet 1762 (Ordonnances, etc., concernant les maçons).
Girault de Savinien, maître des œuvres et conductrur des fortifications de la ville de Tours, est chargé en octobre 1471, de dresser le devis d'un boulevard à la porte Saint- Étienne (Giraudet).
Girault, architecte et ingénieur des spectacles du roi, est chargé, en 1760, de restaurer le théâtre des comédieus italiens do l'hôtel de Bourgogne, ruo Mauconseil (llurlault et Magny).
Giret (Cardin), probablement maître de l'œuvre de l'église Saint-Laurent de Rouen, besognait, avec î>on aide, à la petite lourde cette église,, en 1436 (De Laquériôre, Saint- Laurent).
Girolle (Etienne), maître d'œuvre de Lyon, est taxé à 23 sols Sdeniers en 1 500 Mrc/iicf s de Lyon, série CC, p. 117).
Girouard, architecte et sculpteur de Poitiers, fit le portail des Augustins de celte ville et h porte de l'ancien tribunal consulaire, vers 1687. Il serait l'auteur de la statue de Louis XIV, ancienne place Royale, détruite. Cet arliste mourut en 1720, à l'abbaye de Prières (Morbihan), alors qu'il travaillait au grand autel de l'église de cette abbaye (Foucart).
Gislebert, moine, continue la construction de l'église Saint-Ouen de Rouen, vers 1085. Cette église, commencée en 1046, fut lerminée en 1126. Incendiée eu 1146, puis en 1248,
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sa reconstruction ne fol commencée qu'en 1318, par l'abbé Jehan Roussel, dit Marc-d'Argent, mort en 1339 (Gilbert) .
Gislebert, moine, architecte et sculpteur, fait le bas-relief du tympan du grand portail de l'église d'Antun vers 1150 et signe son œuvre (Annales archéologiques, t. I).
Gittard (Jean), maître maçon à Blandy, près de Vaux-le-Vicomte, dut travailler au château de ce lieu, dont Levau fut l'architecte. Son frère Pierre Gittard en fit la charpente en 1643 et années suivantes (Archives de l'Art, t. VI).
Gittard (Daniel), fils du précédent, naquit, à Blandy, le 14 mars 1625. En 1656, il était déjà architecte et ingénieur du roi et recevait, a ce titre, 500 livres de gages. Il travaillait, vers cette époque, à Belle-Isle-en-Mer. Vers 1660, il rebâtit presque entièrement le château de Saint-Maur, et termina les deux pavillons de gauche, pour le prince de Condé. En 1665, il était expert dans une contestation portée au bailliage de Melun. En 1670, il remplaça Levau comme architecte de l'église Saint-Sulpice et y travailla jusqu'en 1675, époque à laquelle les travaux forent interrompus. De 1670 à 1072, il termina la chapelle de la Vierge et fit le chœur et les bas cotés ; en 1672 le bras gauche du transept et son portail, moins l'O supérieur. En 1671, il avait été nommé membre de l'Académie d'Architecture, à sa création. En 1677, il visitait, avec Philippe, maître maçon de Paris, les travaux faits à Saint-Aspais de Melun, par Simon Isambert, architecte de Paris. La même année 1679, Gittard perdait sa femme et était qualifié d'ingénieur et architecte ordinaire des bâtiments du roi, membre de l'Académie d'Architecture. En 168i, il continua l'église Saint- Jacques-du-Haut-Pas, commencée en 1630, par le chœur. Il en fit la nef et le. portail, ainsi qu'un escalier remarquable par sa disposition; le tout fut terminée en 1684. Gittard éleva, en outre, à Paris, les hôtels de Savoie (gravé par Marot) ; de Saint-Simon, ou de Laforce, rue Taranne; de la Meilleraie, rue des Saints-Pères et la maison de Lulli, à l'un des angles de la rue Sainte-Anne et de la rue Neuve-des-Petits-Champs. Il mourut, à Paris, le 15 décembre 1686 (G. Brice; Archives de l'Art, t. I, VI et XI; Herluison, Actes de l'état civil; Inventaire général; Lemaire ; L. Palustre; Piérart; Thiery ; Revue des Sociétés savantes, 1872 ; Thuillier).
Gittard (André), architecte et dizainier de la ville de Paris, probablement frère du précédent, meurt le 20 juillet 1694 et est inhumé à Saint-Sulpice (Herluison, Actes de l'état civil).
Gittard (Pierre), fils de Daniel, architecte et ingénieur du roi, figure, à ce titre, dans les comptes des bâtiments de Louis XIV, de 1664 à 1680; d'abord pour 400 livres puis pour 500. Il fut admis à l'Académie en 1699. En 1703, il dirigeait les fortifications de Philippeville et, en 1713, celles de Lille, dont il eut la direction jusqu'à sa mort, arrivée dans cette ville en 1746. Il était alors chevalier de Saint-Louis (Archives de l'Art, t. 1 et VI ; Guiflrcy, Comptes des HaUments de Louis XIV) (l).
Glagan (Joachim) était architecte à Saint-Lambert-des-Levées en 1595 (C. Port, Artistes angevinx).
Gleizes, inspecteur des travaux publics du diocèse de Castres, en 1783, est remplacé par Henri Azémar, en 1788 (Archives de l'Ariège).
Gobelin (Jean), architecte, visite, comme expert, l'abbaye de Montmartre, en 1611, lors de la reconstruction de la chapelle des Saints-Martyrs; il s'agissait de constater la préseuce de substructions romaines. En 1612, il figure parmi les soumissionnaires des travaux de l'aqueduc d'Arcueil (Berty, Plan; Reçue universelle des Arts, 1857).
(\) Onolqnet auteur» ont prétendu que Pierre Cillant avait dirige- lestraranxde Saint-Sulpice, vert 1718» mais OppenorJt ayant été nommé architecte de cette éftiie en 1719, il est peu probable qu'il ait été chargé de celte direction pour un si conrt eipace de temp» ; d'aillenri P. Ciltard était fixé à Lille depuis 171 S. S'il a dù Ira tailler à Saial-Sulpice. cala n'a pu être qu'arec ton père, et antérieur a 1675.
Gobereau (Baudoin), maître d 'œuvre de la ville de Bourges, dirigeait les travaux de cette ville en i486. En 1488, il fait un pont de pierre à Saint-Privé et reçoit 250 livres, plus 70 livres pour une tourelle. Le 26 avril 1500, il est présent, à Paris, lors de la grande délibération qui eut lieu, devant les échevins, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame (Girardot, Artistes; Leroux de Lincy, Pont Notre- Dame ; Archives nationales, Délibérations du bureau d? la cille, H. 177H et suiv.).
Gobereau (Jean), maître d'oeuvre de la ville de Tours, était employé à la construction da cbâteau de Chambord, en 1526; il avait alors, avec Denis Gourdeau, la conduite des traits sous la direction de Nepveu dit Trinqueau. Ces maîtres recevaient chacun 20 sols par jour (A. Félibien, Maisons royales ; De la Saussaye, Chambord).
Gobert (Natier), maître d'œuvre, était expert de la ville de Noyon en 1360 (Bérard; De Lafons).
Gobert (Tbomas) était architecte du prince de Condé de 1660 à 1664, et recevait, à ce titre, un traitement de 150 livres. C'est probablement lui qui fut admis à l'Académie d'Architecture en 1780 (Archives de l'Art, 1. 1, 1872).
Gobert, architecte du roi, succède à Varin, comme contrôleur général alternatif des bâtiments, en 1675 : il recevait, à ce titre, 4,665 livres de traitement. Il construisit, pour les Petits-Pères, une galerie dépendant de la bibliothèque de l'abbaye et fut admis à l'Académie d'Architecture en 1699 (Archives de ÏArl ; Comptes des Bâtiments de Louis XIV; Piganiol ).
Gobert (Claude), architecte du duc de Lorraine, à Nancy, a un fils, du nom de Jean- Claude, en 1701 (Lepage, Archives de Nancy).
Gobertl (Nicolas), maître d'œuvre, fut employé par René, comte de Provence et duc d'Anjou, qui mourut en 1480 (Lacroix, Moyen due).
Godard (Etienne), maître d'œuvre et expert juré de la ville d'Angers, en 1506, y construit un pont vers 1510. En 1514, il réparait, avec Pierre Beillault, les porteaux Saint- Nicolas et Lionnais (Bérard ; C. Port, Archives d'Angers).
Godard (Claude 1"), architecte et sculpteur, fait l'autel de la chapelle des Minimes, à Orléans, vers 1615 (De Buzonnière).
Godard (Pierre), architecte de la ville d'Angers, est adjudicataire des travaux de la Poissonnerie de cette ville qu'il élève de 1696 à 1700. De 1700 à 1703, il est chargé de dresser les plans des faubourgs de la ville. Mort le 8 août 1707 a trente-huit ans (C. Port, Archives d'Angers et Artistes angevins).
Godard (Claude II), probablement petit-fils de Godard Claude I*r, naquit à Orléans, le 19 septembre 1671. Il devint ingénieur du roi et fit le portail ouest du cimetière Saint- Jean de cette ville (autrefois grand cimetière), vers 1699 (De Buzonnière ; Herluison, Artistes Orléanais ; Patron).
Godart (Pierre), architecte de Bar-le-Duc, est chargé, en 1549, d'examiner, avec Ligier Richier et Julien, les pourtraicts présentés par Michel le Lorrain, pour la chapelle fondée par Gilles de Trêves, dans le collège Saint-Max de cette ville (Bellot- Hément).
Godart, architecte d'Argentan, refait l'inlérieur de l'église do Juillé en 1664 (La Sicotière, Excursion dans U Maine).
Gode ou Gai (Denis), maître de l'œuvre de Saint-Laurent de Rouen, de 1400 à 1463, recevait 9 livres d'honoraires, par an (De Laquérière, Saint-Laurent >.
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Godeau reconstruit les bâtiments de l'ancien monastère de la Merci, a Lyon, do 171" à 1731 (Lance |.
Godeau on Godot, architecte dn roi et contrôleur des bâtiments de Compiàgne, fut admis à l'Académie d'Architecture en 1730. Kn 1752, il présenta des plans au concours ouvert pour la création de la place Louis XV, à Paris. Ce furent ceux de Gabriel J.-A. qui furent choisis. En 1752, il signait un mémoire concluant à la destruction du jubé de l'église de iNoyon et, la même année, il donnait les plans pour la restauration du chœur de cette église. Vers l.i même époque il visitait les bâtiments et l'église du couvent de Farmoutiers et faisait un devis des réparations nécessaires. Mort \ ers 1760 (Archives -de l'Oise ; Archives de Seineet-Marne ; De Lafons ; Blondel et Patte, Archives de l'Art, t. 1).
Godefroy, religieux de Saint-Wandrille, né àNointot, succède à Pierre Mauriel, comme abbé de ce monastère et achève le chœur de l'église, vers 1255 (Abbé Cochet, Églises de l'arrondissement d' Ycetot ).
Godfrid de Molsheim, moine, fut élève d'Erwin de Steinbach ; c'est lui qui aurait reconstruit le monastère do Schuttern (Bade) en 1290 (Gérard).
Godln, moine jacobin de Lyon, reconstruit les bâtiments de son monastère en 17H (Boitel, Lyon ancien). '
Godlnet. Voir Gaudlnet.
Godon ou Godo restaure le château de Châtcauneuf-sur-Sarlhe, suivant marché du 15 décembre 1710 (C. Port, Artistes angevins).
Godot. Voir Godeau.
Gœdor, maître d'œuvre, aurait travaillé à la reconstruction de la cathédrale de Tréguier, dans la deuxième moitié du X' siècle, d'après une vie inédite de saint Tugdal, rédigée dans la première moitié du siècle suivant (Bulletin de l'Association bretonne).
Gofredus ou Gofridus est l'auteur présumé de l'église de Chauvigny (Vienne). On lit en effet, sur l'un des piliers du chœur : • Gopubdus mk pkcit • (lin du XI* siècle) (Mérimée, Bulletin monumental, t. I).
Goguel (Jehan de), maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Valenciennes, es' chargé, en 1410, de diriger les travaux des fortifications de cette ville (Bérard).
Gohler (Michel), maître de l'œuvre de l'église Saint-Ouen de Pont-Audemer, est appelé, en 1488, avec Jacques Leroux, à visiter les travaux des fortifications de la porte Bouguerue de la môme ville (Archives de l'Art, 1862).
Gohiet ou Goyet (Anthoine), maitre d'œuvre de Lyon, est nommé expert juré de cette ville le 31 octobre 1514, en remplacement de Jean de Lorraine. De 1515 à 1531, il travaille aux fortifications de cette ville. En 1518, il est chargé, avec Guillaume do Chessieu ou de Chessey, du nivellement de la rue de l'Arbrc-Sec. Les travaux de Lyon étaient alors dirigés par Edouard Grant, voyer en chef de la ville. Goyet recevait 25 livres de gages annuels (Charvet, Biographies, Perréal ; Archives de Lyon, 2* série ; Archives de l'Art, 1861).
Golffon (Georges-Claude), architecte de Lyon, né le 15 mars 1712, devient membre de l'Académie d'Architecture de celte ville et y meurt le 10 mai 1776. 11 avait publié l'Art du maçon, en 1772 (Bréghot du Lui).
Gombart (Michel), maître d'œuvre, fait les voûtes de la tour de l'église de Lillebonne avec Dclafosse, vers 1535 (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havrr).
Gomelle ou Gomelll (André) et Jehan Bouterou, mallrcs d'œuvre, traitent avec
Pierre de Soye, échevin de la ville d'Orléans, ponr la construction des denx toars de la porte Bourgogne, en septembre 1400. Arnold de Lulli, maître des œuvres de la ville, dirigeait les travaux (De la Borde, Bourgogne ; Loltin).
Gondeval on Goudeval (Jehan de), maçon juré dn roi, fignrc au procèsverbal, dressé le 5 août 1501, pour l'achat des maisons devant être abattues pour la reconstruction du pont Notre-Dame. Le 23 novembre 1402, il signe, avec Jacques Courbet et Mathieu de Louhans, le rapport relatif aux grandes eaux. Son sceau est appendu à un acte de cette époque, conservé aux archives nationales (Archives nationales, Délibérations du bureau de la cille. H. 1778; Lance).
Gondin (Jehan), maître d'oeuvre et sculpteur, s'engage, le 7 novembre 1522, avec Étienne Saincton ou Besaincton et P. Gouly, à construire les deux pignons de la chapelle de l'Hôtel-Dieu de Bourges, ainsi que lavis du portail, et à faire les sculptures désignées (Girardot, Artistes).
Gondouln était maître d'oeuvre à Dampierre (Maine-et-Loire), en 1575 (C. Port, Artistes angevins).
Gondouln (Thomas), dit Falaise, voyer juré du roi pour les ouvrages du bailliage de Caen, accompagne Louis de Foix, ingénieur du roi, chargé de visiter cette ville pour y créer un port ou havre (1580) (Bulletin monumental, 1865).
Gondouln (Étienne), né à Saumur, en 1599, est appelé, en 1655, à Angers, pour visiter, comme expert, les travaux de reconstruction des grands ponts de celte ville et en rectifier les devis. La même année, il visite les levées de la Loire avec l'intendant des turcies de France. En 1676, il restaure et exhausse l'église des Capucins de Saumur (C. Port, Artistes angev ins) ( 1 ) .
Gondouln (Josué), probablement fils de Thomas Gondouin, était maître voyer et visiteur des bâtiments et édifices du bailliage de Caen en 1617 (Archives du Calvados, t. II, p. 100).
Gondouln (Florent ou Florant), sieur de la Perrière, architecte, et Pierre Briardeau, architecte et sculpteur, font marché, en 165i, pour la reconstruction de l'église des Ardilliers de Saumur moyennant 35,000 livres et un pot de vin. Ce marché, ruineux pour les entrepreneurs, donna lieu à un procès et ne fut exécuté qu'en partie (C. Port, Artistes angevins; Archives d'Angers et Revue des Sociétés savantes, 1864).
Gondulf ou Gondulp. Voir Gondulp.
Gonider ou Goueder (Legonidec) construisit la première cathédrale de Trégnier, au X» siècle. Cet édifice fut reconstruit au XIP (Mélanges d'Histoire et d'Archéologie bretonnes; Joanne).
Gonsard (Thomas), maître d'oeuvre de la ville de Bourges, travaillait aux fortifications de cette ville en 1563 (Girardot, Artistes; Bérard).
Gontard (Charles de), d'origine française, termine en 1796 le nouveau palais de Potsdam, d'après les dessins de Leguay (Dussieux).
Gontran, abbé de Saint-Trudon au XI* siècle, aurait dirigé de grands travaux d'architecture sans qu'on sache à quels édifices il a travaillé (Champollion, Documents, etc.). Gorgart (Tassin), maître d'œuvre, aurait reconstruit en partie le chœur de la cathé-
(1) Il m ponr r ait <joe cet architecte AH le même que Goodoain Floieut, malgré la différence des prénoms; peutêtre eUit.il eoo frère ?
drale deNoyon (1459). On le croit, en outre, l'auteur de la chapelle du Saint-Sépulcre de la même église (Bérard).
Gosse (Michel) aurait succédé, vers 1240, comme maître de l'œuvre de l'église d'Étretat, à Garnier de Fécamp et à Anquetil do Pelitville, qualifiés de « Lathomi » , dans une charte en faveur de l'abbaye de Vallasse et qui auraient commencé la construction de cette église. D'après la tradition, ce sérail Michel Gosse qui en aurait construit le chœur. Son nom était gravé sur une des pierres de l'édifice (Bulletin archéologique, t. II).
Gosse (Pierre) et Robert Jumel, son bcau-frùre, continuent la reconstruction partielle de l'église Saint-Gervais-et-Saint-Prolais de Gisors de 1497 à 1504. Ils agissaient au même titre et recevaient chacun 5 sols par jour, ainsi que Lemaltre qui travaillait avec eux- En 1497, Gosse travaillait à la chapelle Notre-Dame. Il mourut le 4 mai 1504, laissant une rente de 65 livres a la fabrique de cette église. A sa mort, l'œuvre fut continuée par Jumel, qui reçut alors 6 sols par jour. Le chœur de cette église est de 1240 (Annales archéologiques, t. IX ; De la Borde, Gisors).
Gosse, maître d'œuvre, était expert juré de la ville de Caen, en 1601. A cette époque, il fut chargé, avec Bazin, son collègue, de s'assurer de la qualité des matériaux employés par l'entrepreneur à la reconstruction de l'église de l'abbaye Saint-Étienne de cette ville (Bulletin monumental, 1865).
Gosset (Denis) était adjoint, en 1505-1506, probablement comme appareilleur, à Guillaume de Samaison, maître de l'œuvre de la cathédrale de Lisieux (Ch. Vasseur).
Gosset (Pierre) et son fils réparent, en 1524, la porte de la cathédrale de Lisieux, du côté de la fabrique (Ch. Vasseur, la Catliédrale de Lisieux).
Gosset (André ou Adrien), maître de l'œuvre de la cathédrale de Lisieux, commence, en 1555, les réparations nécessitées par la chute de la grande tour, qui eut lieu le 17 mai 1554. Il recevait 5 sols par jour. En 1559, il reçoit 9 livres. En 1560, il pave la nef. En 1561, il répare l'arc-boutant au-dessus du Chapitre. Le 25 juillet 1562, il visite, avec Pierre Morin, Guillaume Houssaye et Guillaume de Samaison, l'église Saint-Jacques qui venait d'être dévastée par les prolestants. En 1574, il répare l'église du côté de la fabrique, avec Michel de Samaison et Colas Houssaye. En 1575, il reçoit 25 sols pour avoir visité l'église, puis il en conduit les réparations moyennant 10 sols par jour. En 1579, il répare la tour et continue la reconstruction de la flèche. En 1588, le corps carré ou socle était terminé. En 1591, il y travaillait encore avec Michel de Samaison et Jean Gosset. La reconstruction de cette flèche ne fut terminée que le 23 décembre 1600 (Vasseur).
Gosset (Jean), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Saint-Omer, est chargé, le 6 octobre 1514, de recevoir le grand portail de l'église Notre-Dame de cette ville, avec Antoine Leroy, maître de l'œuvre de Saint-Berlin, et Ancel Dedricq, maître des œuvres de Saint-Omer. Ces maîtres reçurent comme salaire chacun 4 sols et un demi-lot de vin. Ce portail avait été construit par Van der Poêle, de Bruges. En 1519, Jean Gosset est encore appelé à visiter les travaux de la tour de la môme église (Deschamps-Dupas; Hennand).
Goualle, architecte et expert juré de la ville d'Auxerre, visite, en 1750, l'église de Viviers et en dresse le plan. Vers la même époque, il donne les plans et devis pour la reconstruction de l'église de Coulangeron et répare, comme entrepreneur, l'abbaye de Pontivy et son église. Antérieurement, il avait reconstruit le pont de flavières, d'après les plans d'Herbet, de Paris, et vérifié l'église et les bâtiments du Chapitre collégial d'Avallon (Archives de l'Yonne, 1. 1, série B).
Gougelot (les frères PanUléon, Hylaire et Jehan), de la Chapelle-sous-Sevenoy, foui
marché, le 6 mai 15(7, ponr la construction d'nne travée et de deux chapelles à l'église de Maisons (Aube), moyennant 420 livres, plus les matériaux, une chambre à deux lits garnis et un mobilier suffisant (Archives de l'Aube; Darbois de Jubainville, Voyage).
Gouln (Hiérosme ou Hériôme) fut maître de l'œuvre de l'église de la Ferlé-Bernard, de 1516 à 1527, et en commença le chœur. Il avait pour seconds Jardin et Guillol qui recevaient 5 sols par jour. Ce maître, mort h la dernière de ces deux dates, aurait été remplacé par Le Texier, cousin de Le Texier, dit Jean de Beauce, qui construisit la flèche de la cathédrale de Chartres (Bulletin monumental, 1864; Charles, les Vieilles Maisons; Hucher, Histoire delà Ferlé- Bernard).
Goujon (Jean), célèbre sculpteur et architecte, naquit vers 1510. D'après un portrait et un écrit du temps, il serait Parisien ; néanmoins, la plupart des auteurs qui se sont occupé* de lui le font naître en Normandie ; les uns à Rouen, les autres à Alençon ou à Falaise. Tous d'ailleurs paraissent avoir été guidés par l'existence de noms semblables dans les différentes parties de cette province ; ce qui n'est qu'une faible preuve, étant donné le nom assez commun de Goujon, qu'on trouve un peu partout, excepté dans le Midi. Ce grand artiste est-il allé en Italie t on l'ignore ; mais, dans tous les cas, il est hors de doute qu'il a dû étudier sous un maître qui connaissait l'antiquité. D'après M. de la Borde, Jean Go a j on aurait commencé à travailler au château de Gaillon, vers 1538, pour le second cardinal d'Amboise. Si l'on se rappelle que les artistes les plus célèbres de la France furent employés à construire et à décorer cette splendide demeure, on comprendra que le fait n'a rien d'improbable: cependant rien n'est venu jusqu'à présent confirmer cette opinion. Ce qu'il y a de certain, c'est que les premiers travaux de cet artiste, authentiquement connus, furent exécutés à Rouen.
En 1540, il fait le pourtraict d'un portail et d'une fontaine pour le Chapitre de la cathédrale de Rouen et reçoit 6 livres 15 sols.
En 1540*41, il donne le dessin d'une colonne avec piédestal pour la tribune des orgues de Saint-Maclou de la même ville (1).
En 1541-42, il reçoit 78 livres 15 sols, plus 5 sols pour son vin, pour avoir sculpté, d'après le modèle qu'il en avait donné, deux colonnes de marbre, avec leurs chapiteaux et piédestaux, destinées à cette tribune. La même année, il fait un dessin colorié pour servir à la peinture de cet orgue et de sa tribune et reçoit 30 sols ; puis il donne deux pourtraicts pour une custode destinée h porter le corps du Christ, et ces deux pourtraicts lui sont payés 26 sols 9 deniers. Enfin il reçoit encore 5 livres pour divers travaux qui lui avaient été commandés par le Chapitre de la même église. Divers auteurs lui attribuent la fontaine et les portes de Saint-Maclou; mais les comptes de la fabrique n'en font pas mention» quant à la fontaine et d'après M. Ouin-Lacroix (église Saint-Maclou), il existerait, dans les comptes, une quittance de Jean Goujon pour ce travail (2).
Toujours à la même époque, 15(1-42, il fait aussi quelques travaux a l'église Saint-Ouen de la même ville et sculpte, à la cathédrale, la figure de Georges d'Araboise-Bussy, pour le tombeau des deux cardinaux de ce nom ; en outre, il reçoit 30 livres pour y avoir fait une tète de Priam et avoir assis ce tombeau là où il doit demeurer (3). Commencé en 1520 et terminé en 1525, ce mausolée avait dû être réparé et changé de place à cette époque.
On attribue aussi à Jean Goujon, mais sans preuves certaines, le magnifique tombeau de Dreux-Brézé, sénéchal de Normandie, mort en 1531, que Diane de Poitiers, sa veuve, lui lit élever dans la même église. Qu'il ait travaillé à ce tombeau, commencé en 1536 ou 1537 et
(t) Quelque» auteur» lai ont attribué la deitin de cet orgue, mai* à tort, car il fut coudrait ter* 1518. par Colin ou Nicolas Çulille. D'ailleur» Jean Goujon u'était alors qn'uo entai. (S) Il e»t regrettable que cet auteur n'en ait pas donaé le texte.
(3) Dans l'article de* compte» relatif» à cette dépau»e, U e*t qualifié de tailleur de pierre» et maçon.
terminé en 15U, j" le croirais volnnlicrs, mais il ne parait pas probable qu'il en ait donné les premiers dessins en 1535, car, si l'époque de sa naissance est exacte, il eût été évidemment trop jeune pour qu'on lui confiât une œuvre de cette importance. Je suis donc d'avis, jusqu'à preuve du contraire, que ces plans doivent e(re attribués à Simon Vilecocq, maître de l'.iMivre de la cathédrale de Houen, depuis 1527, et qui fut chargé de terminer le tombeau des cardinaux d'Amboîse.
C'est vers 1542 que doit être placée certainement l'époque de l'arrivée ou de la rentrée de Jean Goujon à Paris, où il aurait été appelé par Pierre Lescot pour travailler au jubé de Saint-Germain-l'Auxerrois. En effet, le 18 mai de cette môme année, il reçoit 10 écus des marguilliers de cette église ponr sculptures non spécifiées.
En 1544, il lui est payé, suivant marché fait avec les mêmes, 135 livres 10 sols pour une Notre-Dame-de-Pitié et quatre évangélistes de demi-taille. Il lui fut fait, en outre, celte môme année huit paiements pour travaux divers non spécifiés, dont un de 5 écus sols, pour six têtes de chérubin.
De 1544 à 1556, il aurait été occupé au château d'Éconen, par le connétable de Montmorency, qui l'aurait alors nommé son architecte, bien que Jean Bullant fût son architecte en titre. Il aurait, pense-t-on, travaillé avec ce dernier à l'autel de la chapelle du château.
De 1518 à 1562, Jean Goujon conduit les travaux de sculpture du nouveau Louvre, sous la direction de Pierre Lescot, dont il devint l'ami. Ces deux grands artistes étaient d'ailleurs faits pour se comprendre. ,
En 1550, il fait les figures des nymphes et les bas-reliefs de la fontaine des Innocents, dont certains auteurs lui attribuent aussi les plans. Puis il va travailler an château d'Anet, avec Philibert de l'Orme. Ij& 5 de cette année 1550, il traite à forfait pour les cariatides de la tribune de la grande salle des fêtes du palais du Louvre, au prix de 737 livres tournois. Le plafond, en bois, de cette salle était à compartiments et orné de caissons richement sculptés. Ce fut Percier qui substitua à ce plafond, la voûte en pierre et à anse de panier qu'on y voit aujourd'hui et la décora de sculptures imitées de celles de la voûte de l'escalier voisin dues également à Jean Goujon, et qne celui-ci dut exécuter de 1550 a 1555. On lui attribuo aussi, mais à tort, la cheminée du fond de cette salle qui, du reste, a été composée par Percier et Fontaine.au commencement de ce siècle (1).
Le montant des sommes reçues par Jean Goujon, de 1555 à 1562, pour se* travaux du Louvre, aile du sud-ouest et ses avant-corps du sud, s'élèverait, d'après les comptes connus des bâtiments royaux, à 7,860 livres; mais on remarquera qu'à la première de ces dates, le Louvre était commencé depuis huit ans et qu'il est certain qu'il dut y travailler, au plus lard, à la fin de 1548.
De 1553 à 1559, on le trouve occupé au château d'Anet, où, entre autres travaux, il sculpte des femmes et des enfants sous les voussures des archivoltes et sur les pendentifs de la coupole de l'église de ce château. Il donne en outre les dessins du plafond de la chambre à coucher de Diane de Poitiers (2).
En 1554, il revient travailler au château d'Éconen, toujours à l'autel de la chapelle.
Jean Goujon dut être nommé architecte du roi vers 1555, car Jean Martin dit, en parlant de lui, en 1557, qu'il était naguère architecte du connétable et maintenant du roi.
En 1557, il travaille à l'hôtel de Guise, devenu Sonbise (aujourd'hui Archives nationales), sous la direction du Primatice, qui y faisait alors d'importantes additions.
On lui attribue encore les douze mois de l'année pour l'ancien hôtel de ville de Paris : une Vénus, portée par quatre consoles, pour l'hôtel de Soissons ; un christ pour les Cordeliers ;
<1) l.et deux grandes uguret deboot. placées de chique eoté de l'écusson central de U partie supérieure paraissent appartenir à la Ou du seizième siècle, et ne sauraient être, à mon am, attribuées à Jean Goujon,
(i) C'est sau doute à cette époque qu'il fit le célèbre groupe de U Diane au Cerf qui, placé ac -dessus de la porte d'entrée de ce château, te troute maintenant au Loutre.
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des trophées, des enfants, une figure ailée et les bas-reliefs des quatre saisons pour l'hôtel Carnavalet et enfin deux figures pour l'avant-portail de la porte Saint-Antoine, ajouté sous Henri II.
A partir du 6 septembre 1502, son nom n'existe plus dans les comptes du Louvre. C'est donc vers la fin de 15(32 qu'on doit placer l'époque de sa mort, ou do son départ de Paris ; car s'il eût continué d'y habiter jusqu'en lo72, son nom n'eût pas cessé d'être mentionné dans ces comptes qui s'arrêtent seulement en 157l,et où figurent les noms d'autres sculpteurs.
Selon la tradition, il aurait péri lors du massacre de la Saint- Barthélémy, alors qu'il travaillait au Louvre; mais le fait est improbable; d'abord pour les raisons que je viens de donner, ensuite parce que les martyrologes des protestants dressés à la suite de cet événement n'en font nulle mention. On a remarqué aussi que, cette môme année 1552, où son nom disparaissait des comptes, un nommé Jean Goujon, ouvrier en laine, subissait, à Troyes, le dernier supplice, comme protestant: mais il n'y a là qu'une simple coïncidence de nom. Comment expliquer, en effet, que ce célèbre artiste, alors même qu'il fût protestant, se soit trouvé transformé en ouvrier en laine? C'est invraisemblable. D'ailleurs, comme nous l'avons déjà fait observer, le nom de Goujon est très commun dans le Nord et l'Est de la France.
Ce qui est probable, je le répète, c'estqu'il mourut, ou plutôt qu'il quitta la France vers la fin de l'année 1562 (1). Dans un registre du Parlement, relatant un arrêt du 2 décembre 1570, il est fait mention d'une dame Françoise de Salmon, veuve de feu Jean Goujon. Il y a donc lieu de croire, et cela est fort probable, que ce dernier n'est autre que le grand artiste dont nous nous occupons.
A la traduction de Vitruve de Jean Martin, qui en fit dessiner les planches par Jean Goujon, se trouve jointe une épltre aux lecteurs, dont ce dernier est l'auteur, et dans laquelle il s'intitule • Studieux d'architecture > . Du reste, son renom, comme architecte, était très grand parmi ses concitoyens, puisque dans YEpilome de Jean Gardet et de Dominique Berlin, publié en 1567, il est qualifié de sculpteur et architecto de grand bruit. Enfin, dans l'avant-propos de la Règle générale d'Architecture, de Jean Bullant, revue et corrigée par Salomon de Brosse et publiée en 1619, Jean Goujon est cité, par ce dernier, avec Albcrii, Serlio, Bullant, Du Cerceau, etc., comme l'un des bons architectes ayant existé (2) (Bulletin monumental, t. XIX; De la Borde, Comptes et mémoires dex Bâtiments royaux; Berly, Topographie et les Grands Architectes; Leroux de Lincy, Histoire de Paris; Bonnefons, Hotels historiques; Archites de l'Art français, t. VI, 1870; Venlot ; Lemaltre ; Mancel, Archives de la Seine-Inférieure; Deville, Tombeaux ; Joanne ; Richard ; Lacroix du Maine; Mariette).
Goulard (Jehan), maître maçon et expert juré de la ville de Paris, est appelé en témoignage, le 12 novembre 1541, avec d'autres maîtres, par le procureur de la fabrique de Saiut-Pol, pour déclarer ce qu'il sait touchant la partie de l'hôtel Saint-Pol, dite hôtel de la Reine, donnée ou vendue à celte fabrique par le roi François \" < Mémoires de la Société de l'Histoire de Pari», t. VI;.
Gouly (P.), Etienne Saincton et Jehan Goudain ou Goudhin s'engagent à construire les deux pignons de la chapelle de PHôtel-Dieu de Bourges, ainsi que la vis du portail et à y faire les décorations daignées. Ces travaux furent exécutés sous la direction de Guillaume Pelle\oisin (Girardol, Artistes/.
'!) A l'appui de cette dernière opinion j'ajouterai qoe, d'après une pière trouvée récemment dans les archives de Xodêne, Jean Goujon aurait quitté la France à la fin de 156i, on an commencement de 1563, pour te rendre en Italie et se ser.iit lixé à Bologne, où il habitait place Suint-Michel ; il serait mort dans celte ville iUre 1564 et 1568 (Communicali >n de M. Sandonninl à M. de Montaiglon) (Getetle in Beatu-Art$, 1 885, Ier radicale).
(t< On remarquera certainement avec ctonnemoiit que le nom de Pierre Lescol ne soit pas cité par De Brosse.
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Goupil (Guillaume), maître d'œuvre, est déclaré, en 1580, adjudicataire des fortifications de Tours, ordonnées par Henri IV. 11 avait cessé de vivre en 1563 (Giraudet).
Goupil ou Goupy (Martin), architecte du duc de Penihièvre et expert de la ville du Paris, construit la caserne des gardes-françaises de la rue de la Pépinière, vers 1785. Cet architecte figure sur les Almanacfis historiques du Bâtiment des années 1777 et 1790. (Thiery; Lock.)
Gourcuff (Daniel), maître d'œnvre, qui travaillait à l'évëché de Quimper en 1507, en conduisit les travaux de 1514 à 1518, probablement d'après les plans de Guillaume Logoaraguer, son prédécesseur. Gourcuff recevait 3 sols 4 deniers par jour. Il se pourrait qu'il fût parent d'un Gourcuff Jehan , tailleur de pierres, qui, en 1498, travaillait à l'église Sainte- Mélaine de Morlaix, sous la direction de Thomas Beaumanoir (Le Men).
Gourdeau (Denis), maître d'oeuvre, travaillait, de 1536 à 1538, au château de Chambord, sous la direction deNepveu, dit Trioqueau; il avait, avec Jean Gobereau, la conduite des traits, pour la taille des pierres. Ces maîtres recevaient chacun 20 sols par jour. Il est probable que Gourdeau travaillait à cet édifice depuis 1526 (A. Félibien).
Gourguet père et fils, architectes de Lyon, construisent le petit collège des Jésuites de cette ville, vers 1670 (Archives du Rhône).
Gousset (Jean), maître maçon et bourgeois de Paris, était, en 1490, l'un des gouverneurs de la confrérie du Saint-Sacrement, fondée à Saint-Xicolas-des-Champs. Il se pourrait qu'il ait été chargé de l'agrandissement de cette église qui eut lieu en 1480 (L'abbé Pascal).
Go ver était architecte à Paris en 1776 (Almanach des Artistes de cette année). Goyet. Voir Gohlet.
Gracieux Jamln. Voir Jamln (Gracieux).
Graffaut (Jean), maître d'œuvre de Coussergues, fait marché, le 3 décembre 1516, pour la construction du chœur de la chapelle du château de Palmas, moyennant 85 livres tournois et 85 setiers de blé ou de seigle. Le château de Palmas était la maison de plaisance des évêques de Rodez (Marlavagne).
Grain (Gilet), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est appelé, avec vingt-deux autres maîtres, à prendre part à la délibération qui eut lieu devant les échevins, le 26 avril 1500, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame; il opine pour les pilotis. Dans un rapport du 25 novembre 1502, relatif à la hauteur à donner aux piles de ce pont, rapport signé de lui et de plusieurs autres maîtres d'œuvre, il est qualifié de bachelier en l'art de maçonnerie. Le 21 janvier 1503, il assiste à la délibération où fut fixée la hauteur des arches du même pont (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame; Arrhices nationales, Délibérations du bureau de la cille, H. 1778).
Gramain (Pierre Pr),d'Auxerre, maître des œuvres du roi Charles VII (1), est appelé, en 1457, avec Simonet Mercier, maître maçon juré de la ville de Sens et maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, à visiter cette église. Ces maîtres devaient donner leur avis sur les réparations à y faire et sur l'achèvement de la tour neuve, restée sans couverture. Leur visite dura du 17 au 20 octobre de cette année (Quantin, Notes historiques et Cathédrale de Sens; Larcher; Archives de l'Yonne).
Gramain (Pierre II), maître d'œuvre et sculpteur d'Auxerre et probablement fils du précédent, fut, en 1490, chargé d'acheter la pierre, pour la vis de la cathédrale de Sens.
>l) Sut doute pour la régioa.
Cette vis serait son œuvre. En 1491, il fait hait images pour le portail de cette église et reçoit SI livres. En 1502, il prend Jean Bonaventare en apprentissage pour hait ans. En 1303, il fait encore vingt-six images pour le portail de la cathédrale et reçoit 60 livres tournois, pour ce travail. (Quantin, Notes historiques ; Archives de l'Yonne).
Grand ilrabert), maître d' œuvre de Montpellier, fit de grandes réparations à la fon* laine Berthomieu. Il fut nommé consul de sa corporation en 1470 (Renouvier et Ricard).
Grand ou Grant (Edouard), architecte et ingénieur de Lyon, était propriétaire dans cette ville dès 1497. En 1516-17, on le trouve voyer en chef de cette ville, peut-être avait-il succédé à Henriet vers 1514. En 1529, il est nommé contrôleur provisoire des fortifications de Lyon, en remplacement de Jehan Perréal, qui venait de mourir (1528). Il y travaillait déjà sous les ordres de ce dernier en 1519. Edouard Grand conserva ses fonctions de voyer en chef jusqu'en 1531, époque à laquelle il fut remplacé par Huinberl Paris (Charvet, Biographies ; Archives de Lyon, série BB, et série CC, p. 12).
Grand (Charles), maître maçon et expert de la ville de Noyon, visite, en 1720, la cathédrale de cette ville avec Rivière, maître général des eaux et forêts de la généralité (Archives de l'Oise).
Grand (Jean-François), architecte et ingénieur, est nommé, en 1767, ingénieur en chef de la ville de Lyon, en remplacement de Bertrand Louis-Gaspard, qui venait de se retirer. Cet architecte devint conseiller du roi et contrôleur des fortifications de la ville (Archives de Lyon, série BB).
Grandgent, architecte, était directeur des travaux publics du Languedoc, vers 1770 C Archives de l'Ardéche).
Grandjean ou Grandjehan était maître d'oeuvre de Metz en 1490 (Bérard).
Grandjean ou Grandjehan, maître d'œuvre et sculpteur de la ville de Metz, fils du précédent, décorait, en 1510, la porte Serpenoise de celte ville ; travail très estimé alors. Le 16 novembre 1515, il posa la première pierre de la grosse tour ronde de la porte Champenoise en grande solennité. Cet artiste travailla aussi au chœur et au jubé de la cathédrale, de 1521 à 1538! Ces travaux furent jugés si admirables qu'on donna une fête en son honneur (Bégin, Cathédrale; Huguenin; Bérard).
Grand-Jehan. Voir Gallde (Jehan).
Grandmont (Antoine de) et Aliberl font marché pour les travaux à exécuter au prieuré de Saint-Geniez en 1555-56 (Archives de l'Aveyron, t. II).
Grandpolrson ou Grandpolresson remplace Vautrin, comme maître de l'œuvre et entrepreneur des ouvrages faits, par ordre de René II, au château de Pont-à-Mousson, vers 1500 (Archives de la Meurihe, t. III, p. 33).
Grandremy (Etienne), clerc des œuvres du roi en la ville de Paris et maître d'œuvre et expert juré de ladite ville, visite, en 1541, par ordre du roi, l'hôtel Saint-Pol, avec plusieurs autres maîtres, et reçoit 100 livres. Le 19 septembre 1562, il est nommé payeur des œuvres du roi avec 386 livres 17 sols 6 deniers de gages. En 1562-63, il visite le pont de Poissy, avec Guillaume Guillain, et ces maîtres reçoivent 68 livres 13 sols 6 deniers, pour plusieurs vacations. La même année, Grandremy devient contrôleur des bâlimeuts du Louvre. En 1566, il est nommé maître général des œuvres de maçonnerie du royaume, avec juridiction sur les maçons, en remplacement de Jean Delorme. Il conserva cette fonction jusqu'à sa mort. En 1567, il fait deux corps de garde, ainsi que d'autres travaux au Louvre, et reçoit 150 livres. En 1571, il visite les travaux faits, en 1570, par Eustacbe Yves, au Vieux-Louvre, au Châlelet, à l'hôtel de Bourbon, etc., et, la même année, il reçoit 700 livres
pour les travaux qu'il avait entrepris au pont de Saint Gond. Le 8 juin 1572, il visite, avec d'autres maîtres, l'hôtel d'Étampes que le maréchal de Cossé venait d'acheter de la sœur de P. de l'Orme. Enfin, en 1573, il travaille aux étuves du Louvre. Grandremy mourut en septembre de cette année et fut remplacé par Simon Alix dans ses fonctions de maître gêné- , ral (De la Borde, Comptes des Bâtiments et la Renaissance ; Berty, Plan ; Archives de l'Art, 2« série, t. II ; Mémoire* de la Société de V Histoire de Paris, t. VI).
Grandvoinet (Charles-Etienne), architecte, visite l'église de Pons, vers 1770. Il est présumé être l'auteur des plans pour la reconstruction de cette église (Archive* de la Charente-Inférieure ).
Granoit, architecte de Rouen, donne, en 1684, les plans et devis pour la reconstruction de l'église de Londinières. Les travaux furent exécutés par Baudère, maître maçon aux Ventes (Decorde, Canton de Londinières).
Grantjean est nommé maître de l'œuvre de Saint-Jean de Troyes, en 1511 (Bérard) (Ce maître parait être le môme que Gailde, dit Grand- Jehan.)
Grappin (Robert), maître d'oeuvre et sculpteur de la ville de Gisors, figure, en 1521. comme maître de l'œuvre de l'église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de cette ville. Il paraît avoir été adjoint, à cette époque, à Robert Jumel qui continua de travailler avec lui. Grappin fit alors, comme sculpteur, sept grandes figures pour la partie supérieure du portail ; il recevait alors 5 sols par jour. En 1523, resté seul maître de l'œuvre, il est dit « maître maçon de l'église » et figure, à ce titre, dans les comptes de la fabrique jusqu'en 1536. Il avait alors pour aides, ses fils Jean et Jacques. Robert Grappin dut mourir vers 1537, car il ne figure plus dans les comptes après cette année (De la Borde, Document* sur Gisors ; Annales archéologiques, t. IX ; L. Palustre).
Grappin (Jehan I"), maître d'œuvre et sculpteur, fils du précédent, travaille avec lui h l'église Saint-Gervais-et-Saint-Protaisde Gisors jusqu'en 1537. A cette date, il figure à la tète des ouvriers. En 1539, il fait deux figures pour le grand portail. En 1542, il travaille à la voussure de ce portail. En 1543, Jehan Grappin, qui aurait alors remplacé son père, est dit maître de l'œuvre de la maçonnerie. A cette époque, il répare la nef qui avait été endommagée par un ouragan. En 1546, il recevait 7 sols 6 deniers par jour. Jacques Grappin continue de travailler sous lui, ainsi qu'un autre Robert Grappin. Jehan Grappin, qui cesse de paraître dans les comptes en 1547, aurait été remplacé par Pierre de Monteroult (De la Borde, Documents sur Gisors ; Annales archéologiques, t. IX ; L. Palustre) (li.
Grappin (Jehan H), fils de Jehan Ior, travaille d'abord sous la direction de Pierre de Monteroult, à l'église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de Gisors, puis, en 1562, il le remplace comme maître de l'œuvre de cette église et il lui est alloué 10 sols par jour. Il commence alors la tour du sud de cette église. En 1569, il reçoit 70 sols pour avoir été à Vernon choisir la pierre pour le pulpitre ou jubé, qu'il élève de 1570 à 1572, probablement à l'entreprise ; car, en 1570-71, il reçoit 221 livres 12 sols, et en 1571-72, 400 livres pour solde. En 1572-73, il reçoit 323 livres 11 sols, à compte sur une chapelle que Nicolas de Gamachère avait ordonné de faire. En 1574, il donne le dessin des fonts et reçoit 12 livres. En 1575, il lui est payé 15 livres pour les plans de l'oscalier devant conduire aux orgues et le construit cette année. En 1576, Jehan Grappin est encore maître de l'œuvre et son fil* Etienne, qui travaille av ec lui, reçoit trois sols par jour. En 1578-79, il retourne à Vernon
(DM. Palustre attribue à Grappin Jehau l", le portail oriental de l'élise de Vetbeuil et l'achèvement du por/ail occidental (1553). Je croi» qu'il te trompe attendu que Grappin Jehan l" dut mourir ver* 1547, puisqu'il cesse de paraître à celle date dans la construction de relise de Gisors. Quant à son fil», qui emlatl encore en 1598, il eût été vraisemblablement trop jeune pour qu'on lui conllàt ce travail en I5M.
choisir la pierre pour la tribune des orgues, li en avait fait le pourtraict, qui lui avait été payé 30 livres. Les Renommées de cette tribune sont de lui. En 1580, Bocquet ou Boguet le remplace, on ne sait pourquoi, puis Geoffroy Lelellier conduit le* travaux en 1581-82. Cependant non seulement Jehan Grappin travaille de nouveau a I œuvre en 1583 et reçoit 10O livres, mais, en 1598, il racoustre le pilier du pupitre, avec Boguet, et ces deux maîtres reçoivent un écu et 58 sols, pour ce travail. M. L. Palustre lui attribue aussi, mais sans preuves, le portail de l'église de Monjavoult (1565) (De la Borde, Documents sur Gisons; Annales archéologiques, t. IX ; Schnéegans ; L. Palustre ; Meyer).
Grappin (Etienne), fils du précédent, parait avoir été associé aux travaux de son père dès l'année 1575. A cette époque, il travaillait avec lui à l'escalier des orgues (De la Borde, Documents sur Gisors ; Annales archéologiques, t. IX.).
Grart (Ledru), maître d'œuvre de la ville de Lille, était expert juré des travaux de cette ville de 1460 à 1465 (Bérard) (1).
i Grassin (Étienne), maître d'œuvre du Mans, qui était venu s'établir à Montpellier, y est reçu citoyen en 1429. L'n autre Grassin Eslève, sans doute son fils, était, en 1466, expert du pont Ju vénal. Il fut élu quatre fois consul peyrier de 1442 à 1445 (Renouvier et Ricard).
Grata ou Gratta (Jean) aurait été maître d'œuvre et expert juré de la ville de Barle-Duc, en 1568 (Bérard).
Grata ou Gratta (Antoine), maître maçon et expert juré du duché de Bar, construit le pont de Pont-à-Mousson sur la Moselle, suivant marché du 21 octobre 1580. Ce pont était, paralt-il, défendu par une tour. En 1582-83, il travaillait au château de Bar. Il vivait encore en 1614 (Archives de la Meurtlte, t. I; Mémoires de la Société lorraine, 1861-62; Michel).
Grata (Benoit), maître d'œuvre do comte de Chaligny, fait des travaux au pont de Pont-à-Mousson en 1586. En 1589 et en 1602, il fait des travaux au pont de Bouxières avec Ch. Lambert. De 1616 à 1619, il construit le pont de Pont-Saint- Vincent, avec Jean Mathieu (Archives de la Meurthe, t. I, II et III, p. 37.)
Grata (David), maître maçon du Chapitre de Toul, répare le moulin de Gondreville en 1611. En 1615, il répare la chapelle et les fortifications du château de ce lieu. Il y fait encore d'autres travaux en 1620 (Archives de la Meurlhe, t. Ilj.
Grata (Etienne) est nommé architecte du duché de Bar, vers 1628 (Archives de la Meurthe, t. I).
Grata (Claude), architecte, donne, le 29 août 1628, les dessins pour l'ornementation de deux arcades de l'abside de la cathédrale de Toul. Ce travail fut exécuté par Gralard, sculpteur de la ville (Mémoires de la Société lorraine).
Grata (Jean) fait des travaux an pont de Malzeville en 1659 (Archives de la Meurthe, t. II).
Grata (Louis) reconstruit le moulin de Neuves-Maisons en 1665 (Archives de la Meurthe, t. II).
Grattepin. architecte et sculpteur, obtient un congé pour se rendre en Hollande, le 28 octobre 1717 (Archive* de l'Art, 1878j.
Grave, architecte de Rouen, présente, en 1779, des plans et devis pour la restauration de l'église Saint-Laurent de cette ville (De Laquérière, Saint- Laurent).
U) Parait être le même que l.edrul (Girard). (Voir ce nom.)
Gravelot, architecte du duc de Lorraine, reçoit des honoraires en 1704. En 1707, il fait des travaux an pont de Lunéville. Il reçoit encore ses honoraires en 1708 (Archives de la Meurlhe, t. I).
Graveton, architecte, et le sculpteur Verdiguier, son compatriote, s'établirent à Cordone, vers le milieu du XVIIIe siècle, et y exécutèrent le trophée en marbre, dit El Triunfo (Dussieux).
Gravois (Jacques), maître maçon du roi, refait en 1630 le beffroi de l'église Saint-Jean de Rouen pour 4,360 livres et termine les travaux le 1" janvier 1631 (De Laquérière, Saint -Jean).
Gravois (Jacques-Mathieu), architecte de la ville de Rouen, fait, en 1795, une grande porte d'entrée pour l'ancien hôtel de ville, sur la rue du Gros-Horloge (1) (De Laquérière,
H6Ul.de- Ville).
Gravois, architecte de la ville de Rouen, probablement fils du précédent, fait, en 1750, des fouilles dans l'enclos de la cathédrale, près le pavé du roi, où se trouvait la loge aux maçons (Robillard, l'Aire ou Partit de la cathédrale de Rouen).
Gréau (Jehan) aurait élevé le portail de l'église de Moret, vers 1400 (Michel).
Grebredon (Mikiel), maître d'œuvre de la ville de Saint-Omer, visite, comme expert, le clocher de la collégiale de cette ville et reçoit 6 sols en 1499-1500 (Deschamps-Dupas).
Greffier (Simon) et Auger François, architecte» de Tours, relèvent, à leurs frais, le pignon du bas de la nef de l'église Saint-Hilaire de cette ville, en 1696 (Grandxnaison, les Arts).
Grégoire ou Grlngolre (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur de Rouen, devient maître de l'œuvre de l'église Saint-Maclou de cette ville vers 1515, et construit de 1518 à 1520, la charmante vis conduisant aux orgues, pour 205 livres. En 1521, le 29 mare, il visite l'église Saint- Vincent (Ch. de Beaurepaire, Bulletin du Comité, t. 1 ; De Jolimont ; Bulletin monumental, t. XIX).
Grégoire. Un architecte de ce nom aurait restauré le palais de justice de Rouen (Revue des Sociétés savantes, 1870, 2« semestre).
Grégoire (Mathieu) fait marché, en 1562, avec la fabrique de l'église Saint-Pierre de Tonnerre, pour la continuation de la construction des piliers de la nef de cette église, moyennant 550 livres (Archives de l'Yonne).
Greneuse (Thomas), maître d'œuvre, était, en 1575, expert juré de la ville de Paris, et bachelier en l'art de maçonnerie. Mathieu le Divin et quelques autres maîtres du XVI*siècle prirent aussi ce titre qu'on ne trouve, ni avant, ni après cette époque. Le 23 avril 1578, il prend part à l'adjudication des travaux du Pont-Neuf, mais il n'est pas adjudicataire (De Lafons ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
Grenouilleau (Pierre) entreprend, en 1510, la construction de la fontaine monumentale élevée sur la place Saint-Hilaire, de Tours (Giraudel).
Grésillon (Jehan) était maître du pavé de la ville d'Ëvreux en 1455 (Bonnin, Recueil de Documents sur la ville d'Évreux).
Grevet (Gilles) et Nicolas Petit, maîtres d'œuvre, s'associent pour parfaire les voûtas de la Sainte-Chapelle de Dijon, et exécutent ce travail en 1532-33 (D'Arbaumont).
(t) Cet bôlel, rendu à la première RéTololioo. Mt occupé aujourd'hui par de* particuliers ; H a été déflfnpé.
Grignet (Gilles) et Jehan de Beligny font tes patrons et dessins pour les travaux que le doc de Bourgogne désirait faire exécuter à la chapelle du château d'Hesdin, et reçoivent 6 francs d'or en 1432 (De la Borde, Bourgogne: Archives du Nord, série B, t. III, f* 120).
Grignon (Mathurin) conduit l'œuvre de l'église de la Ferté-Bernard de 1530 à 1532. Il avait comme assesseurs son fils Jehan et Louys Levasseur, probablement de la même famille que Thomas Levasseur qui éleva la flèche du clocher de Chartres. Grignon, qui recevait 5 sols par jour, mourut en 1532 (Charles, Noies biographiques sur la Ferlé- Bernard).
Grignon (Jean), fils du précédent, lui succède comme maître de l'œuvre de l'église de la Ferté-Bernard en 1532, et reste en fonctions jusqu'en 1534, époque à laquelle il aurait été remplacé par Louys Levasseur, probablement à titre provisoire, car, en 1535, Mathurin Delaborde était maître de l'œuvre de cette église et recevait 7 sols par jour (Charles, Éylise de la Ferté Bernard et Vieilles Maisons).
Grigny (Philippe de), maître d'œuvre, reçoit 28 sols, en décembre 1387, pour avoir fait des travaux au palais de la Cité (palais de justice) sous la direction de Raymond du Temple (Boutaric, Annales archéologiques, t. VII).
Gringoire (Pierre). Voir Grégoire.
Grognet (Jean), maître maçon et expert juré du roi, expertisait en 1639, avec Claude Martin, les travaux faits au palais de Fontainebleau par l'ingénieur hydranlicien Franchine, qui furent évalués à 1,586 livres 16 sols. A cette époque, il faisait lui-même, à ce palais, d'importants travaux s'élevant à 35,420 livres. Il rei^ut spécialement 300 livres pour ceux de la galerie des Cerfs. En 15i0, il travaillait aux murs du parc, aux canaux, à l'avant-portail du donjon et aux deux perrons de la cour des Fontaines. Grognet était encore occupé à ce palais en 1644 (Revue universelle des Arts, 1857 ; Champollion-Figeac, Fontainebleau).
Gros-Ithier, chanoine, construit les deux dernières travées du chœur et la rose du chevet de l'église paroissiale de Saint-Junien, vers 1230 (Arbellot, Haute-Vienne).
Grosjean, maître d'œuvre et imagier, fait, avec Jean Ferrier, un projet, sur papier, pour la reconstruction de l'hôtel de ville de Cambrai. Ces maîtres reçoivent 75 sols pour ce travail, en 1533-34 (Ourieux; Lefèvre, Matériaux).
Grosperin (Amé), maître d'œuvre du duc de Bourgogne, reçoit un salaire pour être venu, de Dijon, visiter les travaux du château de Vcrgy, avec Jehan de Monsterot, maître charpentier du duc (1452-53) ; ce maître parait avoir succédé à Nicolas Petit (Archive* de la Càte-d'Or).
Gruyton (Gervaise) fait une fenêtre à l'église collégiale du Mans et reçoit 15 écus d'or pour ce travail, vers 1509 (Annales archéologiques, 1879).
Gualde (Jehan). Voir Gailde.
Gualhart (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, répare la voûte de la Claverie en 1371 et travaille à la fontaine des Lates et au pont Mejean en 1396. Il fut sept fois consul de sa corporation, de 1371 a 1405 (Renouvier et Ricard).
Guardet (Jehan) publie, en 1555, un abrégé de Vitruve, avec^Dominique Berlin (Lacroix du Maine).
Guchon (Guillaume), d'Ennezat, fait, en 1496, avec Bertrand Constant, de Clermont, et Pierre Dumoulin, de Touraine, les plans, pourtraicts et devis pour la continuation de la cathédrale de Clerraont-Ferrand. Les travaux, évalués à 100,300 livres, ne furent point exécuté» (Tardieu).
Gudln (Colin), de Bombon, et trois autres maîtres d'œuvre, ses associés, font marché,
le 4 janvier 1403 (ancien style), pour la démolition et la reconstruction partielle de l'abbaye de Chaumes-en-Brie, moyennant 300 écus d'or, deux queues de vin et un mnid de blé, matériaux fournis (Revue des Sociétés savantes, 4» série, t. VII, 1867).
Gueberan (Guillaume), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Quimper, était maître de l'œuvre des quais de cette ville, en 1490, lorsqu'il fut appelé, comme expert, avec Legoaraguer Guillaume, à déterminer la nature et le prix des réparations a effectuer aux fortifications de celte ville. En 1494, il reçoit, toujours en qualité d'expert, la charpente de la tour neuve de la cathédrale (Le Men).
Gueimas (Michel) travaille à l'Oratoire d'Angers en 1648. Mort le 30 septembre 1687 (C. Port, Artistes angevins).
Guénart (François) travaillait à la cathédrale de Troyes depuis 1428, lorsqu'en 1438, il succéda à Jeannin le Terrelion, comme maître de l'œuvre de cette église, dont il continua la construction. Il recevait 4 sols 2 deniers par jour, comme son prédécesseur (Pigeotte) (1).
Guenemoran (Guillaume), qui travaillait à la calhédrale de Quimper, sous la direction de Guillaume Legoaraguer, termine l'ossuaire le 17 mars 1514 (nouveau style). Il y travaillait depuis le 13 septembre précédent (Le Men).
Guenemoran (Henri), maître d'œuvre et charpentier, travaille avec son valet à la réparation des combles de la cathédrale de Quimper, en 1524. Il recevait 3 sols par jour et son valet 1 sol 5 deniers (Le Men).
Guépin le Tourangeau et Artus, maître d'œuvre et sculpteur, tous deux élèves de Bachelier, font en commun, vers 1610, le jubé de l'église Saint-Étienne de Toulouse, démoli récemment. (On ignore si les dessins de ce jubé furent donnés par eux ou par Rennefeuille d'Orléans qui travaillait alors au chœur de celte église.) Guépin aurait aussi travaillé à l'hôtel Clary, avec Bachelier fils, en 1612 (Cayla; Mémoires de la Société du Midi).
Guérard ouGuérart (Jehan), maître d'œuvre de Paris et maître d'œuvre de Jean, duc de Berry et comte de Poitou, frère de Charles V, naquit en 1340. Il construisit, de 1393 à 1415, la façade sud du palais de ce prince, dans la ville de Poitiers, ainsi que la tour Maubergeon. En 1415, il fut consulté, à Paris, par Jehan de Nantes, maître charpentier chargé de la reconstruction de la partie supérieure du grand clocher de la cathédrale de Troyes, et montra, à ce maître, plusieurs pourtraicU d'édifices semblables. Sa consultation lui fut payée 18 livres 4 sols. (Dans cette somme importante pour l'époque, devait être compris sans doute le prix d'un de ces pourtraicts.) On croit que Guérard, qui mourut en 1416, est l'auteur des constructions qui furent élevées à Bourges et aux environs, vers cette époque et parmi lesquelles on peut citer le palais de la Sainte-Chapelle ainsi que les châteaux de Concressant et de Melun-sur-Yèvre (Mémoires de l'Aube; Girardot, Artistes; Bulletin de l'Ouest; Pigeotte, le Grand Clocher ; Revue des Sociétés savantes, 1863).
Guérard Hanet, maître d'œuvre des fortifications de Béthune, se rend à Arraa, en 1507, pour visiter les ouvrages du boulevard de la porte Hagerue (De Lafons).
Guérard Ysermann. Voir Tsermann (Guérard).
Guérard Cardin. Voir Cardin (Guérard).
Guérart, maître des œuvres du roi au bailliage de Caen, est nommé, par lettres patentes du roi Charles VI, en date du 25 juillet 1408, expert juré dans un procès relatif aux biei» royaux (Bérard).
(1) Ci» m&hre paraît être le môme <joe Goioart Françola. (Voir c« do m.)
Guéri, dit Malpayé, maître d'œuvre de Bar-Ie-Duc, fait marché, le 7 décembre 1428, pour la restauration de l'abbaye de Boulancourt (Haute-Marne), moyennant 400 écus d'or, 1 fnuid de froment, i émine de pois, i émine de fèves, i cent de lard et 6 queues de vin
(Lance).
Guériff (Jean), maître d'œuvre de la ville de Rennes, fait la tour Saint-Morand, entre le Vieil- Castel et la porte Mordelaise, pour 200 saluts d'or et 100 livres en monnaies (Marteville). *
Guérin, maître d'œuvre, fut enterré à Saint-Denis, dans l'ancienne église Saint-Marcel; sur sa pierre tombale il est représenté avec les attributs de son art. On pense qu'il a dû contribuer à la construction de cette église, élevée dans la deuxième moitié du XHT siècle (De Guilhermy, Inscriptions).
Guérin (Jehan) construit, avec d'autres maîtres, le couvent de Saint-François-de-Paule du Plessis-lès-Tours, sous la direction de Jehan Regnard (1490 à 1495) (Mémoires de la Société de Touraine).
Guérin (Gilles), architecte et sculpteur, donne les dessins et modèles des figuros, ornements et architecture pour l'avant- portail du donjon de Fontainebleau et son cadran. Il exécute ensuite ces travaux qui sont prisés a 2,000 livres, par Jacques Sarrazin, en 1641 < Revue universelle des Arts, 1857).
Guérin (Claude), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est l'un des premiers entrepreneurs de la sépulture des Valois, en 1570. En 1571, il construit l'hôtel de Soissons sous la direction de J. Ballant. Les 23 et 29 avril 1578, il prend part à l'adjudication dea travaux du Pont-Neuf, mais il n'en est point adjudicataire. Le 13 décembre 1599, il est chargé d'estimer les travaux faits à la porte Saint-Germain par Jacques Leroy, qui venait de mourir. Le 25 février 1602, il est chargé d'examiner, avec Cbambiges Pierre II. François Petit, Robert Marquelet, Claude Velfaux et Isale Fournier, les plans d'un réservoir à établir anx halles, présenté par Pierre Guillain, maître des œuvres de la ville. Le 20 mars 1608, il est présent à la délibération qui eut lieu relativement à la continuation du mur de devant la grande salle de l'hôtel de ville, au-dessus de la corniche, et à laquelle assistaient Pierre Guillain, Pierre Chambiges et Claude Velfaux. Le lendemain, il (ait, avec les mêmes, et François Petit, les plans et devis pour les voûtes de la chapelle du Saint-Esprit, dont Marin de la Vallée fut adjudicataire à raison de 58 livres la toise. Le 26 juin, de la même année, il est nommé expert, avec Claude Velfaux et Jehan Coing relativement au mur de la grande salle de l'hôtel de ville, du côté du Saint-Esprit, que Pierre Guillain voulait faire abattre; ce mur n'ayant pas été élevé par l'entrepreneur, Marin de la Vallée, suivant les plans qui lui avaient été donnés. Ces maîtres décidèrent qu'il serait élevé un contre-pilier (Leroux de Lincy, l'Hôtel de-Ville ; De la Borde, Comptes des Bâtiments; Mémoires de la Société de l'Histoire de Parts, t. IX; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. 1599, 1602 et 1608).
Guerne obtient le grand prix d'architecture en 1769 (fête publique) et devient pensionnaire du roi. En 1785, il donne les dessins pour la décoration du chœur de l'église de Senlis (Archives de l'Art, 1. 1 ; Archives de l'Oise ; Almanach historique des Architectes, 1777).
Guéronel (Lucas), maître d'œuvre et sculpteur, succède à Pierre le Genepvois comme architecte de l'église Notre-Dame du Havre, en 1619. En 1620, il vient consulter Lemercier, qui se rend au Havre avec lui et toise les voûtes et les piliers de cette église. En 1622, Guéronel fait la chapelle de la Vierge et sculpte le pendentif de la clé (Bulletin du Comité, \. III).
Guerrier (Guillaume), maître d'œuvre de Lyon, chargé de l'entretien des ponts de
cette ville, donne, avec J. Perréal et d'antres maîtres, les alignements pour la navigation dn Rhône dans l'intérieur de la ville (1499) (Dufay, Essai sur Perréal).
Gueslln, architecte, fait, en 1619, un rapport à la Conr du Parlement sur le d.ingerde la chute du Petit-Pont (D. Lobineau, t. V, p. 58).
Guesnon (Louis), architecte du duc de Lorraine, fit d'abord des travaux au château de Malgrange, puis il entreprit, vers 1709, les travaux de la primatiale avec Betto, Thomas Gentillatrc, et Nicolas Jencsson, d'après les plans de saint Urbain. Le 20 février 1720, il fut choisi, comme expert, pour vérifier les travaux faits par Jenesson à l'église Saint- Séhastien de Nancy. De 1720 à 1722, il construisit, avec Révérend, le bâtiment du palais ducal, dit le château de la Cour, qui ne fut pas achevé. En 1724, il donna les plans pour l'exhaussement des tours de la primatiale. En 1725 et 26, il visita, avec Palissot, les travaux exécutés pour la conduite des eaux du Reclus jusqu'à Nancy. Enfin, en 1734, il construisit la première maison de l'esplanade. Guesnon mourut en 1746 à quatre-vingt-trois ans (Lepage, Archives de Nancy ; Liounois ; Mémoires de la Société lorraine : Archives de la Meurthe, t. IV, 1" série, p. 39).
Guget, frère de la congrégation de Sainte-Geneviève, construit à Angers la face sud de l'abbaye de Toussaint et les couvents de Sainte-Catherine et de la Visitation ; sans date(C. Port, Artistes angevins).
Galbai (Barthélémy), architecte et sculpteur deNimes, vint s'établir en Lorraine et le roi Stanislas le nomma son second architecte. Ou lui doit la statue de Louis XV érigée sur la place Royale de Nancy. Guibal mourut le 24 mars 1757, à Page de cinquante-huit ans (Lance).
Guibert (Nicolas), maître d'œuvre et imagier, de Chartres, fait, eu 1526, suivant marché, et d'après ses dessins, l'autel de l'église d'Ablys (Seine-et-Oise), ainsi que deux piscines (Merlet).
Guibert (Alexandre), élu par le roi, à Orléans, est l'auteur d'un traité familier pour toiser, mesurer, et exactement calculer toute maçonnerie, tant en carré et superficie que cube et massive, comme aussi turcies, levées de rivières, fossés, etc.; Paris, 1580.
Guibert (Jean), maître architecteur à Angers, en 1595, vivait encore en 1630 (C. Port, Artistes angevins, t. I; Duverdier).
Guibon (Jean), maître des œuvres du roi en Poitou, donne les devis pour les réparations à exécuter au chastel do Niort, en 1462 (Bérard).
Gulchard ou Guichart (Pierre), Henry Leroi ou Leroy, et Thierry Noblet font le pignon sud de la cathédrale de Reims, incendié le 24 juillet 1481. Les travaux exécutés de 1492 à 1505 furent vérifiés par deux maîtres d'œuvre de Châlons-sur-Marne. Guichard replaça le Sagittaire avec Thierry Noblet (Cerf).
Gulchard ou Guichart (Antoine), probablement fils du précédent, achève l'église Notre-Dame-de-l'Épine, près de Châlons-sur-Marne, de 1522 à 1529. Cette église avait été commencée en 1419 par un maître d'œuvre anglais du nom de Patrice. Une inscription en patois, qui se lisait dans l'église, était ainsi conçue : « L'an mil Ve XXIII, Guichard • Anthoine,tos catrenos at fet. » Il s'agissait de quatre piliers que ce maître édifia. Guichard refit aussi la croisée de droite de l'église de Courtisols, commune située à deux lieues de Notre-Dame-de-l'Epine, ainsi que rétablit cette autre inscription : « L'an mil Ve et XX, « Guichart Alhôie ici memist. » (De Barthélémy, Chdlons; Daniel Ramée; Marqnet de Vasselot ; Revue des Sociétés savantes, 1864 ; Lance) .
Guichard (Pierre), maître des œuvres du roi pour la Bretagne, reconstruisit en partie
le château de Lamballe. suivant marché du 14 février 1555 et d'après les plans et devis de Jean Détonne, avec lequel il l'avait d'abord visité (De Barthélémy, Mélanges).
Guido était maître de l'ouvrage que Guy de la Trémouille faisait exécuter à Houen, au clos des Gallées (Archives de la Seine-Inférieure).
Guiffart, maître d'œuvre, visite l'église Saint-Vincent de Rouen avec d'autres maîtres, le 7 octobre 1527 (Ch. de Beaurepaire).
Guiffln et Ogier Richard font la vis du portail du château de Tancarville en 1479 (Deville, Tancarville).
• Gulgnart ou Guignant (Jehan), maître d'œuvre de Rouen, travaillait, en 1509, au pavé de la cour du château de Gaillon, avecRaulin Boudin (Deville, Gaillon).
Gnigneconrt (Louis), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Compiègne, est appelé, avec Colard Sohier et Jean Cabonel, à recevoir les travaux de la nouvelle chapelleNotrc-Dame de cette ville, le il février 1474 (De Marsy; Reçue des Sociétés satanies, 1873).
Guignon (Colin), appareilleur des travaux de l'église Saint-Étienne de Troyes, est appelé, avec d'autres maîtres d'œuvre, à la délibération qui eut lieu devant le Chapitre de celte église pour décider si l'on suivrait, pour la continuation de cette église, lus avis de Jehan de Dijon ou ceux de Jehan Aubelet. Les maîtres consultés furent traités chez Jacquot Ciinet aux frais du Chapitre (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Guigo (Olivier), maître d'œuvre de Rodez, travaille, en 1405-6, au pont de la chapelle Biaur et reçoit 4 livres (Marlavagne).
Guilbaud (Jean de), architecte et commissaire des fortifications des villes et places de Bretagne, se démet de ses fonctions, le 1" juin 1615, en faveur de Ch. Errard, le père (Archives de la Loire-Inférieure ; Revue des Provinces de l'Ouest).
Gullbert Latour, architecte d'Auxerre, donne les plans et devis pour la reconstruction de la maison abbatiale de Saint-Marien et les réparations à faire à l'église de Ch.imoux (deuxième moitié du XYUT siècle) (Archives de Donne, t. I, série B).
Guilhaminot ou Guilleminot (Simon), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, répare le clocher de l'église Notre-Dame-des-Tables, suivant marché conclu en 1471. La môme année, il visite, avec Bosquet, la flèche de l'église Saint-Firmin qui venait d'être reconstruite et, à la môme époque, il fait des travaux aux fortifications et au pont Juvénai. En 1472, il est expert pour les travaux de la vis de Notre-Dame-des-Tables et du pont Juvénai. En 1478, il fait des travaux à une tour près du portail Saint-Gilles. Enfin, en 1493, il est consulté pour une fenêtre qu'on voulait ouvrir à Notre-Dame-des-Tables. Guilhaminot fut élu vingt et une fois consul de sa corporation, de 1454 à 1489 (Renouvier et Ricard).
Guilhon (Antoine), maître d'œuvre de Bourges, vint s'établir à Montpellier et devint expert juré de celle ville en 1423. En 1437, il fut élu consul de sa corporation (Renouvier et Ricard).
GulUain (Guillaume), qui avait épousé la fille de Chambiges Pierre I", parait avoir succédé à celui-ci comme maître des œuvres de la ville de Paris, vers l'année 1544(1). Dès l'année 1541, il est cité, dans les Cdmptesdes Bâtiments, publiés par M. do la
(I) Comme Chambigw Pierre I" moarnt ea 1514. il e»t piobable que Guillaia Guillaume dut loi tuccéder à cette époque. U lacune qui existe dent le* délibération» du bureau de la tille ne m'a point permU de vérifier la date de rentrée en fonctions de ce maître.
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Borde, et, le 22 mare de cette année, son beau-père lui cède le marché qu'il avait conclu, le jour même, pour la construction du château de la Muette, près Saint-Gcrmain-en-Laye. Il élève ce château de 1541 à 1350, avec Jean Langeries, son associé. En 1544, ces maîtres s'engagent « à faire et parfaire, pour le roi, en ses édifices de Saint-Germain-en-Laye et de
• la Muette, tous les ouvrages de maçonnerie, ainsi qu'il est contenu et déclaré ès devis et
• marchés de ce, faits et passés avec feu maître Pierre Chambiges le 22 septembre 1539 » . Vers 1545, ils reçoivent 4,081 livres pour les couvertures en pierre de taille et 3,108 livres pour les voûtes faites au chAteau de Saint-Germain. En 1548, les mômes entreprennent encore de nouveaux travaux au môme chAteau. Le 20 mars 1549, Guillaume Guillain dresse le plan ou pourtraict du port au Foin. La même année, au mois de juin, le jour de l'entrée à Paris du dauphin, fils de Henri II, il figure, dans le cortège, comme capitaine des • maçons, tailleurs de pierres, et maître des œuvres de la ville. Le 20 mars 1550, il émet l'avis de paver le sol depuis le port Notre-Dame jusqu'aux moulins du Temple. Le 22 avril de la même année, il visite le port au Foin qu'il s'agissait d'agrandir. Le 13 janvier 1551, il est consulté au sujet des plans du Petit-Pont, présentés au Conseil le 4 du même mois. Le 19 septembre de la même année, il visite, à nouveau, le port au Foin avec Louis Poireau, Guillaume Marchant et Jehan Chaponnet. Le 13 novembre 1552, il lui est ordonné de faire certains travaux pour la défense de la ville. En 1555, les 21, 25 et 27 janvier, il visite comme expert, avec Louis Poireau, Guillaume le Breton et Pierre Langlart, la voûte en berceau et la coupe en forme de cul de four, de la chapelle des Orfèvres, qu'on était en train de construire, pour décider s'il serait besoin de faire un arc-doubleau à l'amortissement de celte voûte. De 1555 à 1568, Guillaume Guillain et Pierre de Saint-Quentin, son associé, reçoivent 110,000 livres (somme considérable pour l'époque), â compte sur les travaux du nouveau Louvre qu'ils avaient entrepris. Il est très probable qu'ils durent y travailler dès l'année 1547. En 1558, Guillain est chargé d'abattre un mur qui fermait la rue du Petit-Reposoir. En 1550, il reçoit l'ordre d'établir une fontaine au logis du garde des sceaux. En 1562, il reçoit 600 livres pour travaux au pont de Saint-Cloud et, la même année, il lui est donné l'ordre de réparer les fortifications de la ville. En 1564-65, il visite, avec Etienne Grandremy, le pont de Poissy et ces maîtres reçoivent 68 livres 13 sols 4 deniers pour plusieurs vacations. Le 22 décembre 1565, il donné quittance de 2,000 livres pour les travaux du quai des Minimes, qu'il avait entrepris le 1" août précédent, et duquel il dut donner les alignements, ainsi que ceux du quai Saint-Michel, dont la première pierre fut posée le 4 août 1561. Le 19 mars 1571, il lui est ordonné de faire les décorations pour l'entrée de la reine. En 1572, il est chargé de visiter, avec Étienne Grandremy, l'hôtel d'Étampes que le maréchal de Cossé venait d'acheler à la sœur de Philibert de l'Orme. En 1575-76, il visite le pont de la porte Saint-Antoine avec son fils, qui déjà lui avait été adjoint daus le direction des travaux de la ville. En 1577, il visite, comme expert, la porte du nouveau Louvre et, le 18 juin de celte année, il lui est enjoint de faire certains travaux de réparations à l'hôtel de ville. En 1578, il assiste à toutes les délibérations relatives à la construction du Pont-Neuf. Le 20 avril 1582, Guillaume Guillain qui avait dirigé toutes les opérations de voirie de la ville depuis son entrée en fonctions, se démet de son emploi de directeur des travaux de Paris en faveur de son fils. On croit que Guillaume Guillain, qui était aussi expert juré du roi, dut mourir vers 1585 (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. ; De la Borde, Comptes des Bâtiments et Renaissance des Arts; Berty, Plan; Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX; Leroux de Lincy, Histoire de la
cille de Paris ; Léon Palustre; Revue universelle des Arts, t. I).
Guillain (Pierre), né vers 1530 et fils de Guillain Guillaume, aurait visité les porteaux de Chauny, Pont-Sainte-Maxence et Creil, du 15 au 26 avril 1573. et aurait reçu 30 livres, pour cette visite (Sauvai, t. III, Preuves, p. 646), seulement Sauvai dit Huissain Pierre.
M. Lance a pensé que ce maître, qualifié par Sanvat de maître des œuvres de la ville de Paris, devait être le môme qa'un maître dn nom de Pierre Guillain, dont la tombe so trouvait à Saint-Gervais et dont Pépilaphe était ainsi conçue : « Pierre Guillain, fils dudit Guil-
• laume, aussi maistre des œuvres de maçonnerie et pavement de la ville de Paris, qui « décéda le .et au-dessous : « Gillette île la Fontaine, femme dudit Pierre Guil-
• )ain,qui décéda le (5 février 1358, le .... an de son âge et le commencement de
• la vingtième année de son mariage, > puis il émet l'avis que ce Pierre Guillain ne saurait être le môme que Pierre Guillain, fils de Guillaume, qui lui succéda comme maître des œuvres de la ville de Paris le 26 avril 1582 et, qu'en raison de la date portée sur l'inscription ci-dessus, il y a lieu de penser qu'on se trouve en présence du père de Pierre Guillain, dont l'existence est connue (1;.
Les faits rapportés par Sauvai relativement à Huissain Pierre s'appliquent à Guillain Pierre, fils de Guillaume. (Voir l'article suivant.)
Guillain (Pierre), né vers 1530, fils de Guillaume Guillain, était sans doute adjoint à son père pour la direction des travaux de la vil|ç de Paris, dès 1573 ; mais il l'était certainement en 1575, car, le 3 mars de cette même année, il est chargé de dresser le rôle des ouvriers travaillant aux fortifications. Le 31 janvier suivant, il visite le pont de la porte Saint- Antoine avec son père, d'après l'ordre des échevins. En 1578, lorsqu'il s'agit d'élever le Pont-Neuf, il assiste, avec Guillaume Guillain, à toutes les délibérations auxquelles donna lieu sa construction et tous deux sont qualifiés de maître des œuvres de la ville. Pierre Guillain figure personnellement parmi les entrepreneurs qui prirent part à l'adjudication des travaux qui eut lieu le 29 avril de cette année. Le 20 avril 1582, il est nommé directeur des travaux de la ville de Paris, en remplacement de son père qui se démet de ses fonctions en sa faveur. Le 12 novembre 1584, il prête, comme expert, avec Florent Fournier et Jean le Breton, le serment de faire juste estimation des travaux faits, pour la ville, par Robert Marquelet et Claude Velfaux. Le il février 1586, il est chargé des eaux et fontaines de la ville, hien que l'entretien du pavé de Paris fût déjà spécialement dans ses attributions. Le 7 décembre 1589, il lui est enjoint de démolir les bâtiments élevés au lieu dit « de Grenelle >, ainsi que les maisons touchant les remparts. En 1594, il entreprend, avec Pierre Chambiges, Robert Marquelet et Guillaume Marchant, la surélévation du pavillon des Antiques, qu'ils terminent vers 1596. On pense que les mêmes architectes furent chargés, vers cette dernière date, de la surélévation de la première partie de la grande galerie (mezzanine et maltre-élage). Ces travaux durent être achevés vers la fin de 1599. En 1600, le 7 mars, il soumissionne, cette fois avec Pierre Chambiges, François Petit, ïsale Fournier, Robert Marquelet et Guillaume Marchant, la construction de la deuxième partie de la grande galerie, avec grand ordre, moyennant 29,000 écus, et, le 24 juillet suivant, ces entrepreneurs qui, aux termes de leur marché, devaient recevoir un acompte chaque semaine, font sommation au superintendant des bâtiments et au trésorier de France d'avoir à leur payer la somme de 1883 écus qui leur étaient dus depuis le,20 juin précédent.
Le môme jour, 7 mars 1600, Pierre Guillain, qui avait soumissionné, avec Robert Marquelet,
(1) D'abord, ri«n ne prouve que la data d« ISaS, citée ci-dessus, ait été rapportée exactement et que celte date ne doive pas être remplacée par celle de 1578, on relie de 1598 et, dans ce caa, cette épilaphe t'appliquerait naturellement à Pierre Guillain, fils de Guillaume, qui mourut vers 1613, après avoir été maître des œuvres de Paris pendant trente-trois ans au moins.
D'ailleurs d'après les délibérations du bureau de la ville qui existent aux archives nationales, le seul maître des oravresde la ville qu'on trouve en fonctions de 1349 à 1582 est Guillaume Guillain.
Kesia l'assertion de Sauvai qui désigne Pierre Huiuain, comme maître des œuvres de la ville de Paris; mais il est prouvé par les délibérations du Conseil de la ville déjà citées, que Pierre Guillain était déjà associé à son pere, pour la direction des travaux de Paris dès l'année 1575, et il est fort probable qu'il occupait déjà celte position en 1573. Do là la qualification de maître des œuvres de la ville, donnée par Sauvul an prétendu
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les travaux des Tuileries pour i,800 écus, réclame, le 26 juillet suivant, la somme de 1,500 écus pour les mêmes causes que dessus (i).
Le 3 juillet 1601, il reçoit l'ordre de rétablir toutes les fontaines de la ville. Le 26 du même mois, il fait payer 24 écus à François Marquet, menuisier de la ville, pour le prix d'une porte de 9 pieds de haut sur 4 de large (21. La même année, il reçoit 4 écus 10 sols pour sa pension. Le lli février 1602, il présente aux échevins un projet de réservoir à établir aux halles, et ce projet est soumis, le 26 de ce mois, à l'examen de Pierre Chambiges, lsale Fonrnier, Robert Marquelet et Claude Velfaux, tous experts jurés du roi ou de la ville. Le 29 décembre de la môme année, il est invité, par le prévôt des marchands, à se rendre à l'arsenal pour y constater les réparations nécessaires et a faire son rapport. Le 10 janvier 1003, il est chargé, avec Robert Marquelet, de parer au péril imminent de la chute des maisons du Petit-Pont. En 1605, il est chargé, avec Charles Marchant, maître charpentier, de continuer la construction de l'hôtel de ville, d'après les plans du Roccador, et conformément au dessin sur parchemin qui leur est montré. Ces maîtres décident alors que la couverture de l'édilice aura la forme, structure et façon de la grande salle du Louvre, dont sera fait dessin et ligure. Le 19 novembre de la même année, il 'est présent à l'adjudication des travaux. A cette adjudication prennent part Pierre Robelin, Georges Pathelin et Marin de la Vallée, qui est adjudicataire. Celui-ci termine les murs de la grande salle sur la place de Grève et sur la cour. Le 13 février 1607, Pierre Guillain est chargé, avec Jean Fontaine, commis de Sully, grand voyor de Fiance, de faire les plans et devis pour l'achèvement de l'hôtel de ville, et notamment de donner, avec Charles Marchant, maître charpentier de la ville, les dessins de l'horloge et de son clocheton. Ces maîtres décident qu'il sera fait un modèle en bois d'après leurs dessins. Le 16 dudit mois il donne, avec le même Marchant, les plans des combles et des cheminées sur une feuille de parchemin. Le 16 mars suivant, Guillain dresse le devis des travaux à effectuer pour couvrir la grande salle. A la même époque, il visite la chaussée des Rons-Hommes,avec Louis Marchant, Jean Fontaine et son fils, Augustin Guillain déjà reçu à survivance, et Jean de Donon, contrôleur général des bâtiments de Sa Majesté; puis ces architectes donnent les alignements du quai de ce nom. Le 3 juillet de la même année, il assiste, avec Marin de la Valléeet Charles Marchant, à une délibération relative à la continuation de l'hôtel de ville et à la construction du pavillon au-dessus de l'église du Saint-Esprit. Le 12 février 1608, Pierre Guillain fait marché, avec Marin de la Vallée, pour douze colonnes ciselées et cannelées destinées à la façade de l'hôtel de ville; puis il donne le dessin d'une balustrade qu'il fait ajouter à la corniche de la façade. Le 21 mars suivant, il assiste, avec l'entrepreneur Marin de la Vallée et les quatre experts jurés de la ville, à une délibération relative à la reprise des travaux. Le 19 juin de la même année, il demande que le mur de la grande salle du côté du Saint-Esprit soit abattu, l'entrepreneur Marin de la Vallée n'ayant pas élevé ce mur selon les plans qui lui avaient été donnés; mais celui-ci, refusant d'obtempérer à cette demande, Jehan Coing, Claude Guérin et Claude Velfaux sont nommés expertsetdécident, le 26 de ce mois, qu'il sera fait un contre-pilier. Le 6 avril 1W)9, il est présent à l'adjudication des travaux du pavillon du Saint-Esprit, dont Marin de la Vallée devint également adjudicataire. Cet architecte s engage alors à terminer les travaux en 1610. Dans le cours de cette année, Guillain fait poser les douze colonnes cannelées de la façade. En décembre de la même année, il visite, avec Louis Marchant et Jehan Fontaine, les travaux faits par Jacques Razonville au quai des Minimes de Migeon. Le 12 février 1610, il est chargé, avec Jean-Raptiste Metezeau et l'ingénieur Franchine, de faire tous les dessins d'architecture et autres pour l'entrée et le couronnement de la reine Marie de Médicis. Le 20 mai suivant, il est présent, avec Pierre Chambiges, Claude Guérin et Claude
(I) Il a'A#ii»nlt sans doute de la construction du pavillon de Flora et de la galerie grand ordre qui reliait ce pavillon à celai de BullaoL.
<t) Probablement l'ancienne porto centrale do l'hôtel de ville.
Velfaux, à la délibération relative à la continuation du mur de devant dp la grande salle de l'hôtel de ville, au-dessus de la corniche, d'après l'ancien dessin dn bâtiment. Le niCme jour il fait continuer le pavillon de gauche (la Vallée, adjudicataire). En 1613, il fait, avec deux experts, un rapport tendant à faire renforcer la charpente de la grande salle, au-dessous du campanile.
La même année, Pierre Gnillain est remplacé par son fils Augustin, alors Agé de trentedeux ans, comme directeur des travaux de la ville. Mais, d'après les registres de l'hôtel de ville, ce dernier n'aurait été nommé officiellement qu'à la mort de son père, qui dut avoir lieu peu de temps après (1). En 1606, Pierre Guillain avait été parrain d'un fils de Vassort, baptisé à Saint-Sulpice (Archives nationales, Délibérations du bureau de la cille, H 1778 ; Registres des comptesde la ville, KK. 419; Uerty, Plan lopographu/uede l'ancien Paris ; Leroux de Liucy, l'Hôlel-de- Ville de Paris; llerluisoii, Actes <k l'étal civil; Revue universelle des Arts, 1. 1).
Guillain (Augustin I"), fils du précédent, qui naquit à Paris le 4 janvier 1581, était déjà pourvu de la survivance de la charge de son père en 1607 ; car, à cette date, il est chargé avec celui-ci, Louis Marchant, Joan Fontaine et Jean de Donon, de visiter la chaussée des Bons-Hommes et de donner les alignements du quai de ce nom. En 1613, il remplace définitivement son père comme directeur des travaux de la ville. Ayant été, comme lui, chargé de continuer l'hôtel de ville, ildonno les plans du corps de logis sur la gauche, derrière le pavillon du Saint-Esprit, et des arcades qui devaient le supporter. En 1616, il est chargé de dresser le plan d'une rue à ouvrir entre la galerie du Louvre et la porte Saint-Honoré (ancienne rue Saint-Nicaise). Le 13 octobre 1617, dans le traité passé entre le prévôt des marchands et Thomas Boudin, sculpteur chargé de faire la cheminée de la grande salle de l'hôtel de ville, du côté de 1 arcade Saint-Jean, il est désigné comme devant surveiller les travaux. Le 12 septembre 1618, il procède à l'adjudication du corps de logis dont il avait donné les plans. En "1619, il fait constater, par Jean Antissier et Claude Velfaux, tous deux experts de la ville, certaines malfaçons dans les travaux exécutés à l'hôtel de ville par Marin de la Vallée, et que celui-ci dut recommencer. Le 2 mai 1623, il donne les plans et devis de trois lucarnes qui devaient surmonter le nouveau bâtiment. Lors de la pose de la première pierre de la fontaine de la place de Grève, qui eut lieu le 24 mai 1625, il est averti détenir prêts les martereaux qui doivent servir pour cette cérémonie. Il est probable qu'Augustin Guillain dut donner les plans de cette fontaine, car il était, comme son père, chargé des fontaines de la ville. C'est encore au même litre qu'il est présent, le i,r août 1628, à la pose de la première pierre de la fontaine du collège de Clermont, rue Saint-Jacques. . Augustin Guillain mourut le 6 juin 1636 et fut inhumé a Saint-Paul. Sur sa pierre tombale il était qualifié de maître des œu\res, garde et ayant charge des fontaines de la ville de Paris et juré du roi ès œuvres de maçonnerie (Berty, Plan topographique; Félibien et Lobineau, Histoire de la ville de Paris, t. V; Preuves, p. 555 et 557 ; Lacroix, Revue universelle des Arts, t. I; Leroux de Lincy, Hôlelde-Yille).
Guillain (Augustin II), fils du précédent, remplace son père, en 1636, comme directeur des travaux et garde des fontaines de la ville de Paris, mais, sans doute, eu égard à sa jeunesse, on lui adjoint ChristopheXGamare. On ne sait rien des travaux de cet architecte qui fut remplacé, en 1643, par Pierre Lemaltre, comme architecte de la ville (Leroux de Lincy, Rôlel~de-Yille).
Guillain, de Cambrai, architecte et sculpteur, fait, en 1612 et 1637, les deux tombeaux des Du Bellay, dans l'église de Gizeux (Indrc-cl-Loire) (Bodin).
Guillain (Simon), fils du précédent, naquit à Paris, en 1581, et fut, comme lui, architecte et sculpteur. On lui doit le maltre-aute! de Saint-Eustaoheet, peut-être, le mausolée
{il Voir l'article prccéJeal, pour l'épiUphe de ton tombeau qui se trom&ilà Saint-Gcrvai»
remarquable de Henri de Montmorency, dans la chapelle du couvent de la Visitation de Moulins, aujourd'hui chapelle du lycée. Ce mausolée, véritable monument, d'une exécution remarquable, se compose de quatre colonnes de marbre noir supportant un entablement surmonté d'un fronton, et au centre desquelles est placé un sarcophage de marbre également noir, sur lequel le connétable est représenté a demi couché, ayant près de lui la duchesse qui est assise. Plusieurs figures allégoriques contribuent à la décoration de ce tombeau, qui fut terminé en 1654 Je dis peut-être, attendu que plusieurs auteurs attribuent, avec plus de raison, le plan de ce monument à François Anguier. Un Guillain Henri, garde des meubles de Fontainebleau, qui reçoit 300 livres de gages, en 1663, parait être de la même famille (Durieux ; Joanne ; Comptes des Bâtiments sous Louis XIV).
Guillaume aurait construit, àDijon, l'église Saint-Bénigne, de 1016 a 1031 (Mabillon, Aeta Sanctontm, t. VIII, et Histoire littéraire de la France, t. VII, f" 35 et 36).
Guillaume, abbé de Flavigny, aurait reconstruit, au XII* siècle, plusieurs églises de son diocèse (Dorville, Cathédrale de Séez).
Guillaume, archevêque d'Arles, commence, ver» 1152, la reconstruction de Saint- Trophime, d'après ses plans (Bérard).
Guillaume (Martin) ou Martin (Guillaume) aurait construit l'église Saint-André-le- Bas, de la ville de Vienne (Isère), en 1152. Sur une colonne de la nef de cette église, dont la plinthe et le stylobate sont en marbre blanc, se trouve une inscription tronquée, à la fin de laquelle on lit ces mots : « Willkuios mb fbcit, anno millesimo cbntbsimo quinqcagbsimo • seconoo, ab incarnations Domini • (Chorier).
Guillaume et Hasculpe, moines de la Luzerne (Manche), construisent, en 1164, l'église de cette abbaye, aujourd'hui filature (Le Héricher, VAcranchin; Joanne).
Guillaume. Sur la face externe du chevet de l'église Saint-Étienne de Caen et dans le mur de la chapelle de la Vierge, on lit l'inscription suivante, gravée en caractères gothiques du XIIIe siècle : « Goillblmus, jacbt hic, pbtbarum summus in abtb ; — istb novum PKartciT « opus, dbt vrmuia Chmstus. Aubn. > D'après cette inscription, Guillaume serait l'auteur du chœur, ou rond-point de cette église, qui avait été commencée en 1077 (Hippeau, Abbaye de Saint -Js tienne de Caen: Joanne: Pugin; Cochet, Églises de V arrondissement du Havre).
Guillaume ou Gullielmus, abbé d'Yvetot, aurait construit la chapelle de la Vierge de son monastère, en 1260 (Renseignements particuliers).
Guillaume, religieux de Saint- Wandrille, né à Norville, construit, de 1288 à 130*, le clocher de l'église de son monastère. Ce clocher ne fut terminé qu'en 1342, par Guillaume de la Doublie (Cochet, Églises des arrondissements du Havre et d'ivetot).
Guillaume était maître de l'oeuvre de l'église Saint-Niïier de Lyon, en 1516-17 (1)
( Archives de Lyon, série CC, p. 53).
Guillaume (Tïmothée), architecte et ingénieur, était conducteur des fortifications de Bretagne, en 1601 (Archives de la Loire-Inférieure).
Guillaume de Marbourg. Voir Marbourg (Guillaume de).
Guillaume de Saint-Marc. Voir Saint-Marc (Guillaume de).
Guillaume de Sens. Voir Sens (Guillaume de).
(I) Il M poorralt que ce maître fût le mêiue que Guillaume de Pomeys dit de Cheuieu, maître maçon qui était expert jure" de Lyon à la même époque. (Voir i Cbeuieu, Guillaume de.)
Guillaume de Vercin. VoirVercin (Guillaume de).
Guillaume construisit le château de Cadillac, dont ta première pierre fut posée en 1589. O château fui terminé vers 1605, Gilles de la Touche était alors l'un des maîtres de l'œuvre (Annales de la Socit'tê libre des Architectes, IK83).
Guillaumest (Pierre), architecte et sculpteur, reçoit 45 livres tournois, le 25 mars 1571, pour avoir exécuté le piédestal du monument élevé à la Pucelle sur le pont d'Orléans (Herluison, Artistes Orléanais).
Guillebaut (Jehan) était maître de l'œuvre de l'église métropolitaine de Tours en 1604 (Giraudet).
Guillebaut (Martin) travaillait aux fortifications de Tours de 1614 à 1618 (Giraudet). Guillemlnot (Simon). Voir Gullhaminot (Simon).
Guillemiuot (Etienne), maître d'oeuvre et expert juré de la ville d'Auxerre, visite, à ce titre, les maisons canoniales avec deux maîtres charpentiers (1500). Ces maîtres indiquent dans leur rapport les réparations qu'ils jugent nécessaires (Archives de l'Yonne).
Gulllinou (Yves) fait, en 1453, la chapelle Saint-Fiacre dans l'église de Pluvinec (Morbihan) (Rosenzweig, Statistique des Monuments dans l'arrondissement de Lorient).
Guillois, architecte de Lorient, et Ulliac, architecte de la cathédrale de Vannes, voûtent cette église, de 1768 à 1770. Guillois reconstruit en outre la sacristie, à la même époque (Lallemand).
Guillot (Pierre) (1), maître d'oeuvre, fait l'autel de la Vierge et le grand portail de l'église de la Trinité-du-Mont, à Laval, vers 1574. En 1575, il fait marché pour la voûte ornementée de cette église, et reçoit une gratification du Chapitre pour ce travail. Cette voûte a été remaniée depuis (Bouillier ; C. Port. Artistes angevins).
Guillot (Jean), probablement fils du précédent, fut nommé maître voyer et visiteur des œuvres de maçonnerie du roi, pour le duché d'Anjou, le 20 octobre 1589. En 1595, il fit marché pour l'achèvement du portail de l'église de la Tnnité-du-Mont, de Laval, au prix de 800 écus. Il termina cette œuvre en 1697 et le Chapitre lui donna une importante gratification Inhumé à Sainte-Maurille, le 22 octobre 1598 (Bouillier; C Port, Artistes angevins).
Guillot (Dagobert), frère du précédent, et maître architecte d'Angers, passe marché, les 15 octobre 1591 et 26 mars 1592, avec le gouverneur de cette ville, pour travaux à la plate-forme de la tour Breton et au donjon du château. Les travaux du dernier marché s'élevaient à 10,478 écus 2/3. Il s'agissait de raser le donjon et de faire trois nouvelles tours. Les plans avaient été dressés par Robert Chalemel, qui remplaça Guillot, le 21 décembre 1592 (Revue des Sociétés savantes, 1869 ; C. Port, Artistes angevins).
Guillot (Nicolas) succède à Simon Alix, comme maître général des œuvres de maçonnerie du roi, le 10 mars 1584, et reste en fonctions jusqu'en 1590, époque à laquelle il dut vraisemblablement mourir. Guillaume Marchant, son successeur, fut nommé le 10 septembre de cette année ( Ordonnances concernant les maçons, etc.).
Guillot ou Guyot (Claude), architecte et sculpteur de Paris, et Louis Poiret font le retable du grand autel de l'église Notre-Dame, de Fontenay-le-Comte, de 1618 à 1620. Cet autel fut reçu, le 15 janvier 1620, par René Robin et Jean Paistre, architectes de Fontenay (B. Fillon, Poitou et Vendre).
(1) Dapri* Céleslin Port (Arlutn amgerùs), eo maître «tait prénommé Jean.
Guillot (Jean), architecte de Lyon, fut condamné à mort, pour hérésie, et exécuté dans cette ville, le 19 février 1624 (Bulletin de l'Art français).
Guillot (Claude), architecte el maître maçon de Lyon, remplace Jean Berne et Jean Chaussonet, comme constructeur du monastère des Bénédictines de Saint-Pierre de cette ville, en 1669, et continue le pavillon d'angle sur la rue de Clermont {Charvet, le* la Valfenière).
Guillot Aubry. Voir Aubry (Guillot).
Guilloyre (Augustin), maître des œuvres du roi, fait des travaux au château de Vinccnnes et donne quittance le 12 juin 1587 (Bérard) (2).
Guinamundus ou Gulnamond, moine de la Chaise-Dieu, fait le tombeau de saint Front, premier évfique de Périgueux, dans la cathédrale de cette ville (ancienne église conventuelle) et exécute en outre des travaux dans le chœur de cette église (1077 à 1082) (Branche ; Archives de l'Art français, t. V).
Gulnart (François) et Jean Lecoq travaillent aux piliers de la cathédrale de Troyes et relient l'O, vers 1442 (Assicr, Comptes de tœuire de la cathédrale) (1).
Guingamps ou Guingand (Jean), maître d'oeuvre de Narbonne et bourgeois de cette cité, est appelé en Espagne, avec Guillaume Sagrera, maître de l'ouvre de l'église Saint- Jean, de Perpignan, pour donner leur avis au sujet du plan à adopter pour la continuation de la cathédrale de Girone. Il s'agissait de décider s'il fallait lui donner deux nefs ou une seule. La délibération eut lien le 23 janvier 1416 (Dubois et Lucas).
Gulot ou Guyot (Pierre), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, fait un rapport aux échevins de cette ville, avec Jehan de Blois, Jehan de Droet et Colin le Picard, au sujet de la maison d'un sieur Palourde, dont ils avaient dû dresser le plan (1445) (Girardot, Artistes).
Guiot (Girard), maître de l'œuvre du château de Pont-d'Ain, dit « Ordinatus ad < faciendum dictura opus » , construit les murailles, à partir de la nouvelle tour, et répare le pont. Il emploie, pour ce travail, 273 maçons et 848 manœuvres (1306 à 1310). 11 avait construit antérieurement (1302 à 1306) une tour au-dessus de la poterne du château de Triffort et y avait fait d'autres travaux. La chapelle de ce château, construite en 1311, pourrait bien être son œuvre (Archives de la Câte-d'Or).
GuiOt (HumbertJ, maître d'œuvre, reçoit 10 florins du duc de Savoie pour avoir réparé le pont de Chaleaz, sur la Valooze (1398 à 1402) (Archive* de la Céte-d'Or).
Gulramaud (Jean), maître d'œuvre et sculpteur d'Aix, fait le portail de l'église de Saint-Maximin (Var) en pierres de Balesanne, avec peintures à l'antique, pour 400 florins, y compris les portes, vers 1520 (Archives des Bouches-du-Bhône).
Guiranus, maître d'œuvre et sculpteur, était maître de l'œuvre du monastère de Saint- Remy, en 1218 (Bérard).
Gulrard (François), architecto et ingénieur du roi de Navarre, construit, en 1547, les fortifications de Navarreux, pour 3,000 écus (Archive* des Batses-Pyrénées).
Guiraud de Lare au, maître d'œuvre et sculpteur, était maître des œuvres de la ville d'Auch et y faisait d'importants travaux, de 1508 a 1510 (Laflbrgue, les Arts). t
Guiraud de Pommier, maître des œuvres du roi, en Guienne, mourut en 1525 et fut enterré dans la chapelle de la Vierge de l'église Sainte-Eulalie, de Bordeaux. Son épitaphe
(1) C« maître parait être le même qoe Goéoart Françoii. (Voir ce nom ) <i) Le mailrt des œuvirida roi était alor» Jean Duraolel.
est encadrée dans un petit monument funéraire, avec pilastres renaissance, placé sur le mur nord de cette église (Bordes).
Guirot (Pierre), architecte juré du roi, et Charles Ju visitent, commo experts, les travaux faits à l'hôpital de la Charité, de Coulomniers, par Villard, maître maçon de Paris, vers 1757 (Archives de Seine et- Marne, t. II).
Guiteau (Thomin), maître d'œuvre, commis aux ouvrages et réparations du château d'Angers, est témoin au marché conclu avec Gendrot, le 25 septembre 1465, pour la construction d'une galerie dans le jardin de ce château. Le 25 février 147:), Guiteau reçoit 70 livres pour être employées aux réparations. Vers la même date, il était commis au paiement des œuvres du roi, et recevait l'ordre de payer 100 livres au peintre du roi, Coppin Delf, pour travaux à l'église Saint-Maurice de celte ville (Lecoy).
Guitton (René) et Jean Masneret, du Mans, construisent, en 1559, !o corps de logis principal du château de Pescheseul (Sarthe). De ce château, il ne reste que la porte d'entrée (Devismes).
Gundelandus, abbé de Laureisheim, reconstruit et décore l'église de son monastère, en 1372 (Bérard).
Gunzo, moine de Cluny, construisit, en 1089, la grande église de son monastère, qui fut détruite en 1789 (Lance ; Joanne).
Guy le Maçon, maître d'œuvre et sculpteur de Dijon, reçoit, en 1357, 250 florins pour avoir travaillé au tombeau du duc Philippe (Bulletin du Comité des Arts, t. Il; Leclerc et Renan).
Guy (Jean), frère du précédent, maître des œuvres de la ville de Dijon et maître de l'œuvre du palais ducal de cette ville, en 1357, aurait conservé ses fonctions jusqu'en 1375, époque de sa mort (Bérard).
Guyart (Robert), chanoine de la cathédrale de Noyon, est nommé maître de l'œuvre de cette église en 1425-26 (De Lafons).
Guyart (Raoulin), maître des ponts à Paris, reçoit 369 livres 14 sols 5 deniers, en (571, pour fourniture de pierres destinées aux Tuileries (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Guyon, maître d'œuvre du Xll* siècle, entreprit la réfection des ponts de Tours du faubourg Saint-Étienne jusqu'au delà du Cher en face Saint-Avertin. La première partie, ou pont I ong, porta jusqu'au XVIIP siècle le nom de son constructeur, bien qu'elle ait été refaite sous Jean sans Terre.
Guyon de Bi ville, maître d'œuvre, aurait travaillé, en 1529, â la restauration de l'église d'Yerville, construite au XV* siècle. Une partie du chœur de cette église fut reconstruite en 1752 et le clocher, ainsi que le portail, furent refaits en 1776 (Guilmeth, le Département de la Seine- Inférieure et Histoire de la ville et de l'arrondissement d'Yretot).
Guyot (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, travaille, en 1544, à la flèche de l'église Saint- André de Rouen, sous la direction de Robert Frenelles. A cette date Guyot reçoit 4 livres pour y avoir fait des gargouilles et Chimères (De Laquérière, Église Saint- André)
Guyot (Claude). Voir Gulllot (Claude).
Guyot, architecte, visite l'église Saint-Julien d'Avallon, en 1726 (Archives de l' Yonne)
NOUVEAU DICTIONNAÏHi;
Haguenau (Jehan de) est reçu maître d'œuvre à Strasbourg en 1469 (Gérard).
Haguenau (Nicolas de), probablement fils do précédent, était maître d'œuvre et sculpteur. En 1505, il travaille avec Jacques de Landshut, au portail Saint-Laurent de la cathédrale de Strasbourg, puis il décore la chapelle Saint-Michel de cette église, sous la direction de Jean Hatnmerer qui avait succédé à Jacques de Landshut (Gérard ; Ouseigneur, Notes sur la sculpture française).
Halle (Guillaume), maçon du roi, et Renier de Saint-Lorans, maître charpentier, firent le 29 avril 1371, une expertise, dont le procès-verbal est conservé aux archives. A cette pièce est appendu le scel du premier de ces maîtres sur lequel sont gravés un marteau de tailleur de pierres, une équerreet la légende : Seel G utile haie. Un autre procès-verbal do 17 février 1379 est accompagné d'un second sceau, sur lequel se voit en outre une fleur de lys (Lance).
Halin (Jean) était maître des œuvres de maçonnerie du duc de Bourgogne pour le Hainant, en 1460 et 1461 (Archives du Nord, t. IV, p. 112).
Halinard, évcque de Lyon, aurait construit un pont sur la Saône en 1050 (L'abbé Lebœnf).
Hallet (Étienne-Sulpice) était architecte expert juré de la ville de Paris en 1790 (Aimanach du Bâtiment de cette année).
Hallingues ou Hallinguer (Etienne) succède à Duchemin en 1598 et continue, avec Pierre Larbilre, l'église Notre-Dame du Havre. Ces maîtres constiuisent les basses nefs, les chapelles et les portails latéraux de cette église. En 1611, Hallingues ne dirigeait plus les travaux. Les voûtes des allées latérales et de leurs chapelles ne furent faites qu'en 1036 (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre ; Bulletin du Comité, 2« série, t. II).
Hamelier. Voir Cuvelier.
Hamiche (René) passe marché le 17 juin 1747, pour refaire, en marbre, le grand autel de l'église Saint-Pierre de Saumur (C. Port, Artistes angevins).
Hammerer, maître d'oeuvre et sculpteur, né vers 1445, travailla d'abord comme sculpteur à la cathédrale de Strasbourg, dont il fit la chaire, en 1486-87, puis il construisit le chœur, en 1509, lorsqu'il eut succédé à Jacques de Landshut, comme maître d'œuvre de cette église. En 1510, il visite, comme expert, la cathédrale de Constance et meurt vers 1520. On lui attribue aussi la chaire de l'église de Saverne, terminée en 1497 (Gérard ; Ménard).
Han (Jehan de) était maître maçon et expert juré du roi et de la ville de Paris en 1399. En 1400, le 16 octobre, il visite, avec Regnault Tribout et Raymond du Temple, la vis faite par Perrin Rousseau à l'hôtel de la Poterne, appartenant au duc d'Orléans (De la Borde, Bourgogne, t. III).
H a net (Guérard). Voir Guérard-Hanet.
Haneuse remporte le grand prix d'architecture en 1733 (une place publique) (Archives de fArt, t. V ; Lance).
Hanicle ou Haniche, maître maçon du roi et entrepreneur de ses bâtiments, figure à
ce titre, dans les comptes des bâtiments de 1669 à 1680, pour 30 livres de gages annuels. En 1675, il faisait des travaux au palais des Tnileries et recevait 1,372 livres 19 sols. En 1680, il recevait le prix de ceux qu'il avait entrepris à cetui de Versailles, en même temps que Mazières Jacques et Gabriel Jacques. Il était mort en 1690 (Comptes des Bâtiments, de 1639 à 1680, Guiffrey ; Revue des Sociétés savantes, 1875).
Haniqne (Nicole), maître d'oeuvre de Sainl-Omer, visite, comme eipert, les pierres reçues pour la construction du portail de la cathédrale de cette ville (1512-13) (Deschamps- Oupas).
Hannech (Jean) entreprend, avec Grégoire et Richard Boulle, la construction de la balle écbevinale de Lille, suivant marché en vertu duquel ils reçoivent 4,086 livres, en 1596 (Hoadoy, Halle échevinale ).
Hannes. Simon Chouan et Jehan Fouquet dirigent, en 1491, les travaux de décoration pour l'entrée de Louis XI dans la ville de Tours (Graudmaisun, les Arts ; Bérard).
Hanon on Hannon (Pierre) reconstruit le cloître des Célestins de Paris de 1539 à 1550, moyennant 10,978 livres 9 deniers. Il est présumable que cette somme ne représente pas le prix total de la construction. Ce cloître a été détruit, ainsi que l'église, mais ils ont été gravés (De Guilhermy; Archives de l'Art français, t. V ; Piganiol).
Hanyvel (Robert de), maître des ouvrages de la ville de Rouen, nommé échevin, en 1562, est remplacé par Pierre de Maromme (Ouin-Lacroix).
Hardloz ou Hardiot (Michelin), maître d'oeuvre, travaillait à la construction de la cathédrale de Troyes en 1365 sous la direction de maître Thomas et recevait alors 3 sols par jour l'été et 2 gros l'hiver. A la mort de ce maître (1266-67), Hardi oz continua les travaux, avec Michel de Jonchery et Jehan Thierry, jusqu'en 1382. Ces maîtres, qualifiés de « Lathomi », reçurent alors 3 sols 6 deniers et de plus ils étaient logés par le Chapitre. Le jour du mariage de Hardioz, le Chapitre lui fit don de 6 pains et de 6 pintes de vin. En 1382, il présentait au Chapitre un projet de jubé, sur peau de parchemin, fait en collaboration avec Thierry. Ce projet fat d'abord accepté et l'exécution en fut même commencée. Ensuite d'un marché conclu avec ces maîtres, Hardioz devait recevoir 4 sols 2 deniers par jour de travail et Thierry seulement 3 sols 6 deniers ; mais, le 27 octobre de cette année 1382, Henri de Bruisselles ayant présenté un nouveau projet, qui fut soumis a l'approbation des notables, celui-ci fut préféré et l'exécution en fut confiée à l'auteur et à Henri Soudan son associé. Pour retenir Hardioz et Thierry, le Chapitre s'engagea, le 6 juin 1388, à leur conserver leur salaire à la condition qu'ils ne travailleraient nulle autre part (Assier, Cathédrale ; Annales archéologiques, 2« série, t. II ; Darbois de Jubainville, Documents , Pigeolte ; Archives de ÏAube).
Hardouln, maître d'oeuvre, né à Paris, vers 1260, aurait été chargé de construire l'église Saint-Pétrone de Bologne, vers 1300. Cet édifice fut terminé par Palladio (Dussieux ; Leclerc et Renan; Bulletin du Comité des Arts, t. II ; Buteux).
Hardonin (Pierre), de Rouen, architecte et sculpteur, est consulté, en 1617, au sujet des préparatifs à faire pour l'entrée de Louis XIII dans cette ville. Il est encore mentionné dans les archives de cette ville en 1625. Cet architecte aurait travaillé à l'église Notre-Dame du Havre, avec Robelin de Paris, vers 1630 (Bulletin du Comité, 2« série, t. II).
Hardouln (Antoine), probablement fils du précédent, donne, en 1654, les plans de l'hôpital Saint-Louis-Sainl-Roch de Rouen, dont une vue a été gravée par Jean Marot
(Lance).
Hardouln (Michel), frère de Jules-Hardouin Mansart, fut d'abord entrepreneur des
MOUVRAIT DFCTIONNAIRR
bâtiments, puis architecte do roi. Les deux frères passaient déclaration au Terrier d'Orgenoy, le 6 octobre 1667. En 1677, Hardouin Michel, devenu contrôleur des bâtiments et manufactures de France, épousait, en secondes noces, la sœur de Pierre Hinard, architecte du roi. C'est sans douie lui qui entreprit, en 1679, les travaux du château de Clagny.avec Lemaistre, Girardot et Jacques Gabriel (Revue des Sociétés savantes, 1872, 2* semestre ; Jal ; Guiffrcy, Comptes des Bâtiments, de 1639 à 1680).
Hardouin (Jules-Micliel-Alexandre), fils du précédent et neveu de Mansart, devint architecte et contrôleur des bâtiments du roi. Il fut admis à l'Académie en 1720 et mourut en 1737.
Le 7 décembre 1723, le roi avait confirmé un arrêt du conseil d'Etat qui le chargeait de la reconstruction et des alignements nouveaux a faire en la ville de Chateaudun , incendiée le 20 juin 1723, suivant le plan qu'il en avait donné (Archives de l'Art, t. I, Jal ; Bellier).
Hardouin- Mansart. Voir Mansart.
Hardy (Walleran), maître d'œuvro et expert juré de la ville de Paris, est appelé à prendre part à la grande délibération qui eut lieu à l'hôtel de ville (ancienne maison aux Piliers), le 25 avril 1500 et à laquelle prirent part vingt-denx autres maîtres. Il s'agissait de décider de quelle façon devaient être fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame. Hardy, qui avait été déjà consulté, le 8 de ce mois, au sujet de ce pont, figure parmi les entrepreneurs qui se présentèrent pour sa reconstruction. Le 1" juin suivant, il y est employé, avec Jean Hernou, Robert Delabrosse et Gillet Levacher, sous la direction de Didier de Félin (Leroux de Lincy, llôtel-de- Ville ; Archives nationales, lh libérations du bureau de la ville, 11. 177<S et suiv.).
Harel (Ambroise), maître de Saint-Maclou de Rouen, vient visiter les tours de l'église Saint-Vincent de la môme ville en 1470, il devait recevoir 6 livres par an pour son salaire de regarder l'ouvrage de la croisée ou transept de cette église, alors en construction. Harel serait l'auteur des plans du portail principal. En i486, il fut remplacé par Jacques Leroux (Ch. de Beaurepairc).
Haren (Étienne) construit le manoir des Landes, commune de Juvardeil, en 1458. Il était mort en 1464 (C. Port, Artistes angevins).
Hariot (Jean), maître d'œuvre de Nevers, reconstruit l'église de Cercy-la-Tour, qui avait été incendiée en 1528, et la termine en 1542 (Archives de l'ArtA. I).
Harlay (Gilles de). Sur une ancienne épitaphe de l'église Saint-Sauveur, on lisait :
« Ct-OIST HONORABLE HOMMB G IL LES DE HaRLAY, EN SON VIVANT MAITRE MAÇON ET EXPERT « JURÉ DU ROI EN l'okMCE DE MAÇONNERIE, LEQUEL DÉCÉDA LE 27 FÉVRIER 1579 > (LaCrOIX,
Revue universelle des Arts, t. II).
Harmand. Sur la partie supérieure du vieux clocher de la cathédrale de Chartres, près de la plus haute lucarne, on lit : « Harmandus, 1164. NDD. » On pense que c'est le nom du maître d'œuvre qui en éleva la floche. La cathédrale de Chartres avait été commencée vers 1130 (L'abbé Rulteau ; Mémoires de la Société d' Eure-et-Loir ; Rossard de Manville).
Hasceed (Jean), chanoine, était gouverneur de l'œuvre de la cathédrale de Quimper en 1423. On travaillait alors aux tours (Le Men).
Hasculphe, moine de la Luzerne, construit, avec le frère Guillaume, l'église de son monastère, vers 1164 (aujourd'hui filature) (Le Héricher, l'Avranchin et Avranckes; Joaune ; Bérard).
Haton-Chatel (Tristan ou Tritan d') donne les plans et dessins du portail de la cathédrale de Toul en 1460 et, le 7 mai de cette année, ils sont soumis à l'examen de Jac-
qaemin Je Commercy, ou de Lenoncoart ; deMengin Chevrot, ou Cheviot de Donchery, ou de Vicherey, alors maître de l'œuvre de l'église de Ponl-â-Monsson ; de Husson de Bar et de Jehan Drouin de Toul. Les plans d'Haton-Chatel ayant été acceptés, il fut arrêté, le 6 juin suivant, que les travaux seraient conduits par Jacquemin avec ses compagnons. Le portail et les tours de cette église furent consacrés en 1507, mais la décoration n'en fut réellement terminée qu'en 1347 (Mémoires de la Société ton aine ; Michel ; Guillaume; Noël; Dom Cal met).
Hauberat fut appelé à Bonn, en 1716, par De Cotte et nommé contrôleur des bâtiments de l'électeur de Cologne, en 1721. En 1726, il succédait à Benoit de Fortier, qui dirigeait alors les travaux des édifices dont De Cotte avait donné les dessins (Dussieux).
Haudrecy, Hautreches ou Haudrecies (1) (Colard d') était maître général du comté d'Artois en 1480. En 1484, il fait des travaux à Béthune et est dit maître des œuvres du duc de Bourgogne, en Picardie el Artois. En 1497, il est appelé à Saint-Omer pour donner son avis sur la reconstruction du vieux clocher de l'église Notre-Dame et reçoit 34 sols. Le 13 mars de celte année, il visite la cathédrale d'Amiens avec Pierre Tarisel, puis une seconde fois, en 1503, avec le même, Jehan Leprevost et Nicolas Léveillé (Goze, Rues d'Amiens : De la Borde, Bourgogne; Bulletin du Comité de la Langue ; Deschamps ; Hermand, Époques).
Hautecloque (Charles de) était maître des œuvres de la ville d'Arras en 1839. Un maître d'œuvre ayant les mêmes noms remplissait les mômes fonctions à Aire, en 1577. Si ce n'est pas le même mai tre, il se pourrait que ce fût son fils. Cette dernière hypothèse me parait la plus probable (De Lafons; Terninck).
Hautemalson (Robert de), maître d'œuvre d'Avranches, serait l'auteur du clocher de Saint-Pair, près Granvi lie (1131) (Le Héricher).
Havez (Charles-Toussaint), architecte et ingénieur, né vers 1694, à Aulnoye (Nord), devint doyen des ingénieurs du roi et inspecteur général des ponts et chaussées. C'est lui qui construisit l'hôpital général de Valenciennes. Il mourut le 3 octobre 1777, à quatrevingt-trois ans (Bel lier).
Hay (Noël), maître d'œuvre, reçoit 100 livres, en 1524, pour réparations au château de Pirmil (Archives de la Loire- Inférieure, t. I).
Haye-Neuve (Simon), dit aussi Simon du Mans, architecte, peintre et dessinateur, naquit en 1450, à Château-Gontier. A son retour d'Italie, où il se serait rendu pour étudier l'architecture, il fut nommé curé de Saint-Paterne, près de Douilles (Sarthc), ce qui ne l'empêcha pas de donner les plans et dessins de plusieurs monuments du Mans. En 1508, il fut délégué par le Chapitre de la cathédrale pour surveiller les travaux de la nouvelle châsse de Sainte-Scolastique. De 1510 â 1518, il construisit la chapelle de l'évèclié pour Philippe de Luxembourg (aujourd'hui détruite) (2). Haye-Neuve, qui demeurait en l'abbaye de Saint-Vincent, au faubourg du Mans, depuis 1506, y mourut le 11 juillet 1546. On le croit l'auteur de l'hôtel de Vignolles. Geoffroy Thory dit de lui, dans son Champ- Fleury : « Il est très excellent en ordonnance d'architecture antiquo, comme on peut le voir en « mille dessings et portraicts en la noble cité du Mans, lesquels il fait si bons que • si Vitruve et Lyon Baptiste Albert vivoient, ils lui donneroient la palme par « dessus iceux de delà les monts. • Enfin, au verso de la carte du Maine, gravée par
(t) Peot-etre Landrecies (Nord).
(i) Cette chapelle a été gravée dans l'ouvrage de MM. Rucher et Lassos iTAuiet nr te$ motumai* de le
Sartke).
Du Cerceau, il est désigné comme grand architecte (Rodin ; Chardon ; Lottin et Lassus ; De Montaiglon, Notice sur Jean Pèlerin ; Lacroix du Maine).
Hayère, architecte et ingénieur, dresse les plans de la partie de la ville de Fougères qui venait d'être incendiée, le 30 mai 1762, puis il donno ceux nécessaires à sa reconstruction. En 1763, il dirigeait les travaux de cette ville et recevait des honoraires (Archives d'Ilte-et- Vilaine).
Hazart (Gilles), maître des oeuvres de la ville de Sentis, fait marché, le 21 mars 1500, pour la livraison de 30 tonneaux de pierre de liais, destinés à la construction du pont Notre-Dame (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville de Paris, H. 1778 etauiv.).
Hazon ou Azon (Michel-Barthélémy) remporta le deuxième grand prix d'architecture en 1745 et obtint un brevet de pensionnaire de l'École de Rome. De retour en France, il fut nommé, le 3 octobre 1749, intendant et ordonnateur des bâtiments, jardins, arts et manufactures du roi. En 1775, il fut admis à l'Académie, puis il fut chargé du contrôle des travaux de l'École militaire, sous J.-A. Gabriel. En 1776, il remplaçait Lécuyer dans la jouissance d'une maison située rue Saint-Vincent. Hazon, qui fut aussi architecte du roi, vivait encore en 1795. Il avait pris part, en 1752, au concours ouvert pour la création de la place Louis XV, aujourd'hui place de la Concorde. Les bâtiments furent construits par Gabriel J.-A. (Archiva de l'Art, 1. 1, 1873; Blondel et Patte; Heurtault et Magny Lance).
Hebercourt ou Hebécourt (Eure) (Robert d'), maitre maçon du duc de Normandie pour la vicomté de Gisors, fait des travaux neufs et des réparations aux châteaux de Gisors, de Gaillart, de Vernon, de Neuf-Marché, des Andelys, de Lyons, de Lonchamps, etc., en 1333 (De Joursenvault).
Hébert (Nicolas) construit le pont de Deville en 1513 (Archives de la Seine- Inférieur*).
Reckbeler (Jean-Georges), maître d'oeuvre, refait, en 1654, le sommet de la flèche de la cathédrale de Strasbourg, dont 58 pieds avaient été abattus par la foudre (Gérard).
Helnrlch succède à Kindelin comme maître de l'œuvre de l'église de Schlestadt en 1422 (Gérard).
Heintz. Voir Ensingen (Ulrich d').
Heiquerel (Bernard) construit, avec Adam, Pierre Masse et Gilles Hombert, la chapelle de la Vierge fondée à Compiègne par Louis XI, en 1468; elle fut terminée en 1474 (Revue des Société* savantes, 1873).
Héliart (Jehan), maître d'oeuvre de Rouen, fut maître des œuvres de la ville d'Évreux. Il fut inhumé, en 1447, devant l'autel de la chapelle Saint-Michel de l'église Saint-Lô, de Rouen. D'après M. Bérard, ce maître aurait été également maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen (1) (Bërard).
Helin ou Hellin (Anthoine 1*'), Jehan Willogne et Jacquemard Wanniel reçoivent 141 livres 8 sols pour avoir fait une tour à double voussure et un chemin couvert entre les portes des Malades et Saint-Sauveur de Lille, en 1452 (Revue universelle des Arts, t. XV).
Helin ou HeUin (Anthoine II), maître d'œuvre, né à Valenciennes, en 1447, est appelé à Lille, en 1510, pour en conduire les travaux. Il fait alors le pou rira ici des ouvrages de la porte de Fives et reçoit 24 sols pour se récréer avec Jean Delerue et Jean Leroy, conducteurs de l'ouvrage. Helin serait resté en fonctions jusqu'en 1542 (Bérard).
(I) Sah»nt M. DsTille, Jehan Salfart, nommé maître de l'œuvre de Noire-Dame de Rouen, eo mars 1398, aurait conservé ses fonctions jusqu'en 1447 ; c'est-à-dire pendant qoarantu-oeuf ans. Cela me parait beaucoup et je crois qu'il doit y avoir place pour Héliart, entra ces deai dates.
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Helln on Hellin (Jean), fils do précédent, succède à son père comme expert juré des travaux de ta ville de Lille en 15*2 (Bérard).
Helln (Pierre), de Versailles, remportait, en 1754, le grand prix d'architecture (un Salon des arts). On lai doit à Paris l'église de la Visitation des Dames de Sainte-Marie, dont la première pierre fat posée le 30 octobre 4773. Il figure à Y A Imanach historique des Artistes, de l'année 1777, comme ancien pensionnaire du roi (Lazare, Rues de Paris ; Archives de TArt, t. V).
Hellot (François), maître d'oeuvre, commence la reconstruction du clocher de l'église de Baurech (Gironde), en 1506. La flèche, abattue par le vent, fut rétablie deux fois, en 1613 et 1672 ( Commission des Monuments historiques de la Gironde).
Helle (Antoine de la). Voir De la Helle.
Hellebucerne (Robert de), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie de la ville de Paris et du duc de Bourbon, est appelé à Sens pour visiter le clocher de la cathédrale et reçoit 9 livres, vers 1401. En 1406, il est appelé à Rouen, avec d'autres maîtres, pour constater l'état des travaux de la porte Martainville, restés inachevés par la mort de l'entrepreneur. En 1410, Jehan Salvart ayant été chargé de la reconstruction de la chambre des Chevaliers, au château de Tancarville, un marché fut passé entre lui et Jehan Hornille, pour l'exécution des travaux, devant M* de Hellebucerne, maître des œuvres de la ville de Paris. D'après Leroux de Lincy, Robert de Hellebucerne n'aurait été nommé maître des œuvres de la ville de Paris que le 19 mars 1411. Il fut remplacé par Jehan Jamès, le 15 juillet 1431 (Archives de l' Yonne ; Deville, Tancarcillc ; Leroux de Lincy, liïtelde- Ville Je Paris).
Hendrecy (Martin), architecte et maître sculpteur de la ville de Lyon, reçoit 500 livres, en 1646, à compte sur les 1,500 livres qui lui étaient dues pour la construction d'une fontaine près de l'église des Feuillants, fontaine dont il aurait donné les dessins (Archives de Lyon, t. 1, série BB).
Henri de Bruis se lies. Voir Bruis selles.
Henri aurait été, sinon le premier, du moins l'un des premiers maîtres d'œuvre de la cathédrale de Troyes. Son nom figure dans les comptes des travaux, de 1295 à 1297. D'après Assier, le premier maître connu serait un maître Jacques, qui aurait, d'après les registres de la cathédrale, laissé un legs a cette église, en 1295-96 (Assier ; Pigeotte).
Henri, dit le Lorrain, travaillait a l'église Saint-Nicolas, de Troyes, avec Jean Rousseau et Gilles Lye, vers 1570 (Assier, Maîtres maçons, etc.).
Henri (Octave), architecte et sculpteur, fait l'ancien jubé de la cathédrale de Saint- Omer, en 1681. Détruit vers 1750 (Dusevel).
Henriet (Bertrand), maître des œuvres et expert juré de la ville de Lyon, était en outre maître de l'œuvre de l'église Saint-Jean de cette ville, lorsqu'en 1506 il fut appelé en consultation à Bourges, au sujet de la tour de la cathédrale de cette ville, qui venait de s'écrouler (1). Le 8 septembre 1511, il est appelé, avec Jehan Perréal et Jehan de Lorraine, devant Jean Lemaire, secrétaire de Marguerite d'Autriche, pour revoir et compléter les plans de l'église de Brou, qu'avait déjà fait accepter Jehan Perréal. Le 3 décembre de la même année, il est présent, avec Jehan de Lorraine, au marché passé avec maître Coulomb
(1) M. Girardot dit Jean Henriet, Cbarvel et Dufay disent Bertrand Henriet ; malgré la différence des prénoms et eu égard an rapport des dates et à la notoriété de Bertrand Henriet, j'ai era detoir appliquer à ce dernier les renseignements donnés par le dernier de ce* auteurs ; cependant il se pouvait qu'il y ait eu doux Henriet : t on Jean, maître de l'œuvre do Saint-Jean ; et l'autre Bertrand, maître de l'oeuvre de la ville de Lyon.
pour la construction de la plate-forme et des tombeaux de l'église de Brou. Dans une lettre de Michel Coulomb, relative à l'acte passé à cette occasion, Bertrand Henriet et Jehan de Lorraine sont qualifiés de < grands ouvriers en l'art de maçonnerie • (1). On croit que Henriet aurait aussi travaillé au jubé de la primatiale de Lyon et aux fortifications de cette ville. Le 31 octobre 1514, ce maître qui, sans doute, venait de mourir, fut remplace par Antoine Goyet, comme expert des œuvres de la ville de Lyon. Henriet avait été aussi consulté pour l'église de Bourg (Charvet, Biographies; Dnfay, l'Église de Brou et Notice; Bulletin du Comité, t. II; Girardot, Artistes).
Henselln ou Heuselin devint maître de l'œuvre de l'église Saint-Martin, de Colmar, après Guillaume de Marbourg, et continua le chœur ; il resta en fonctions de 1364 à 1378
Hérault (Guillaume), maçon juré du roi, à Paris, va visiter, comme expert, une maison ayant pour enseigne. A lÊcu de France, et reçoit de» honoraires (1417-1449) (Archives nationales, Comptes de la ville, KK. 406).
Hérault (Claude), maître d'oeuvre de maçonnerie et de charpenterie, fait le beffroi de la cathédrale de Sens, en 1537 (Larcher de Lavernade).
Hérault (Gilles), qualifié d'architecte et conducteur des bâtiments de M. S. l'éminentissime carJinal de Richelieu, dans le contrat de mariage de son fils Bertrand Hérault, secrétaire de la chambre du roi, était déjà mort, au 11 juin 16i0, date de ce contrat (Lance).
Herbet (Éticnne) était inspecteur des bâtiments du roi à Angers, en 1691 (C. Port, Artistes angevins).
Herbet (Michel), architecte et entrepreneur, né en 1663, était déjà voyer général du Chapitre de Notre-Dame, lorsqu'il se maria le Tr septembre 1686 (Église Saint-Christophe) (Herluison, Actes de l'état civil).
Herbet, fils du précédent, fit de nombreux travaux dans le diocèse de Sens, entre autres il y donna les plans et devis pour la restauration des abbayes de Pontivy et de Quincy et les réparations à faire à l'église de Commissey, à l'église et au monastère de Sainte-Colombe de Sens, à l'église et au château de la Chapelle-sur-Orense. Enfin il reconstruisit le pont de Ravières (1721 à 1760) (Archives de l'Yonne, t. I, série B).
Herczart, maître d'œuvre à la Hunaudaie, est appelé à Lamballe, pour démolir le château de cette ville, en 1421 (De Barthélémy, Mélanges).
Héré (Paul), inspecteur des travaux du château de Lunéville, reçoit ses gages en 1707. En 1719, il dirige les travaux de l'aile neuve de ce château, et reçoit de nouveau ses gages
(Archives de la Meurthe).
Héré (Emmanuel), dit aussi Héré de Corny, naquit à Nancy, le 12 octobre 1705, et devint élève de Boffrand. S'étant distingué par plusieurs constructions dans sa ville natale, le roi Stanislas le nomma son architecte ordinaire et lui confia la direction des grands travaux qu'il fit exécuter en Lorraine. Les principaux édifices dont il donna les plans et qu'il construisit pour ce prince sont, à Lunéville, les tours, l'horloge et la tribune des orgues de l'église Saint-Remy, l'hôtel des Carmes, le pavillon et la cascade du canal, ainsi que le kiosque dans les jardins du château de cette ville ; le pavillon royal de Chanteheu*; l'agrandissement du château de la Malgrange ; les écuries et la colonnade hydraulique du château de Commercy ; le pavillon royal, au bout du canal, et la fontaine, dans le parc du
(1) D'tpri» M. Charot, Heoriet aurait été remplacé, en 1511, par Jmq de Lorraine; mai» on roil qu'a» décembre de ceUe année il eiUuit encore.
même château ; la galerie du château d'Eioville ; à Nancy, l'église de Bon-Secours et le couvent des Minimes ; les bâtiments de la place Royale, commencés en 1751, et comprenant : !• l'hôtel de ville ; 2« l'hôtel des fermes (palais épiscopal) ; 3» l'hôtel Alliot; 4« le théâtre ; 5* le collège royal de médecine ; 6» l'hôtel Jacquet ; 7» les maisons dites « Trottoirs Stanislas; 8* l'arc de triomphe; 9" enfin le piédestal de la statue de Louis XV qui occupait lecentre de cette place (cette statue est remplacée par celle du roi Stanislas). On lui doit encore, dans la même ville, et parmi les bâtiments de la place Carrière : le palais du gouvernement ou de l'intendance (aujourd'hui hôtel du commandant du 2"* corps d'armée) (1), les pavillons et portiques en fer à cheval, avec arcs de triomphe au centre, et les façades des maisons de cette place; l'hôtel consulaire et de la Bourse et le bâtiment où siège aujourd'hui la Cour d'appel ; les hôtels de la place de l'Alliance, ainsi que la fontaine placée au centre; enfin la maison de la Charité, rue Sainte-Catherine. Les ponts d'Essey, sur la Meurthe (1749) et celui de Pont-Saint- Vincent, sur la Moselle (1752) sont encore de lui. Le 7 mai 1758, il obtenait de la ville une concession gratuite d'eau pour une maison qu'il venait de faire construire, >>n reconnaissance, est-il dit, de sa direction pour les travaux de l'hôtel de ville et de la salle de la comédie, qu'il venait de terminer. En 1761, il figure, comme parrain, dans un acte de baptême et y est qualifié de chevalier de l'ordre de Saint-Michel, premier architecte du roi et seigneur de Corny. Héré qui, en outre, avait été nommé, le 27 avril 1750, contrôleur général des bâtiments du roi et son conseiller, puis anobli le 15 septembre 1751, mourut le 2 février 1763. Héré a laissé les ouvrages suivants : 1" Recueil des Plan» et Élévations drs châteaux, jardins et dépendances que le roi de Pologne occupe en Lorraine ; 1* Plans et Élévations des bâtiments de la plate Royale de Nancy, etc., Paris, 1753 ; 3" Recueil des fondations et établissements faits par le roi de Pologne, duc de Lorraiixe, Lunéville, 1762 tP. Morey, Notice sur Héré de Corny ; Ménard ; Lepage, Archives de Nancy, Galerie des Cerfs et Offices ; (iuerier ; Lionnois; Revue des Sociétés savantes, 1865; Durival) .
Hérendel (Pierre). Voir Ârondel.
Héricé, architecte de Bordeaux, décore, en 1728, la place Royale de cette ville, d'après les plans de Gabriel J.-J. En 1734, il donne les plans pour la reconstruction de l'ancienne tour de Libourne (Archives historiques de la Gironde ; Renseignements particuliers).
Herluison (Louis), architecte et sculpteur de Tonnerre, fait le grand autel et le tabernacle de l'église d'Épineuil, en 1734 (Archives de l'Yonne).
Hermand (Joseph), architecte, reconstruit en stuc les jubés de la cathédrale de Sens, dont les premiers dessins avaient été donnés par Ledoux (1762) (Quantin).
Hermann (Etienne), de Thann, reçoit la maîtrise à la loge générale tenue à Ratisboone, en 1468 (Gérard).
Hermel (Jean), maître d'œuvre ordinaire de la cathédrale de Saint-Omer, en 1493, refait les petites voûtes de cette église, en 1506, et reçoit 24 livres. En 1508-1509, il répare un pilier, pour 6 livres 19 sols. En 1514-15, il restaure encore deux gros piliers (Deschamps- Dnpas).
Hermel (Guillaume), fils du précédent, est chargé, vers 1511, par le Chapitre de la cathédrale de Saint-Omer, de faire un patron du portail à construire, d'après les plans de Van der Poêle, et reçoit 50 sols (2). Guillaume Hermel, qui dut succéder à son père, vers 1514-15, était encore maître ordinaire de l'œuvre, en 1516 (Deschamps-Dupas).
Hernon (Jean), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est appelé, avec
(t) Cet hôlel lot construit snr l'emplacement du nouveau Louvre, dont le» detiioi avaient été donnée par Boffrand; il fut détrait avant d'avoir été terminé, (î) Ce portail commencé, ea «ffet, par Van der Poêle, en 1511-12, fut terminé par ton BU ea 1X1 1.
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vingt-deux autres maîtres, à la grande délibération qui eut lieu à l'ancien hôtel de ville (maison aux Piliers), le 26 avril 1500, pour donner son avis sur la manière dont devaient être fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame. Il avait été déjà consulté, au sujet de ce pont, le 8 de ce mois, et, le même jour, il s'était présenté pour sa reconstruction. Le 2 juin 1500, il est cité parmi les maîtres constructeurs placés sous la direction de Didier de Félin, maître des œuvres de la ville (Archives nationales, Délibérations du bureau de la tille, H. 1778 ; Leroux de Lincy, Hàtel-de-Villc et Pont Notre-Dame).
Hérouard (Pierre-Joseph), né au Havre, le I*r février 1596, était simple compagnon maçon, lorsqu'il proposa, en 1638, de redresser le portail de l'église Notre-Dame du Havre, qui s'était affaissé de 22 ponces. Son offre ayant été acceptée, il se mit à l'œuvre et réussit complètement dans sa tentative, en employant des moyens aussi simples qu'ingénieux. Il reçut 400 livres pour ce travail, plus ses journées. Devenu architecte, il acheva, en 1672, la tour de l'église Saint-tètienne-des-Tonneliers, de Rouen (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre; Bulletin du Comité, t. III, 2« série).
Heruelles, architecte et ingénieur, modifie les plans des fortifications de Toulon, donnés par Saint-ftemy, et fait exécuter les travaux par Pierre Hubac, en 1589 (Revue des Sociétés savantes, 1873).
Hervé, évêqoe de Tours, fut l'un des architectes de la cathédrale de cette ville. Il y travaillait en 965. Son tombeau, qui existait dans cette église, fut détruit en 1767 (Société archéologique de Touraine, De Grandmaison).
Hervé, évèquede Troyes, commence la reconstruction de la cathédrale de cette ville, de 1208 à 1223. On lui doit l'abside et les chapelles demi-circulaires. Ses plans auraient été suivis, dans ses principales dispositions, jusqu'à la fin du XV* siècle (Vallet de Viriville; Joanne ; Pigcotte ; Tridon ; Annales de la Société des Antiquaires de France, t. XIX \
Hervé Boulard. Voir Boulard (Hervé).
Hervy (Aubin ou Aubril), architecte de Paris, soumissionnait les travaux de l'aqueduc d'Arcueil, en 1612 (Berty, Plan).
Hesdin (Jean de). Voir Pinchon (Jean).
Hestrud (Gérard de) est nommé, par le duc de Bourgogne, maître des œuvres de Binges, en remplacement do son père (1451) (Renseignements particuliers).
Heulln (d*) était architecte à Paris, en 1777 (Almanach des Artistes de cette année).
Hevart (Simonnet), maître d'oeuvre de Saint-Florentin, roconstrnit deux cheminées à l'hôtel de l'archevêque de Sens, à Brienon, et reçoit 20 livres (1425-26) (Archives de l'Yonne, t. II, p. 108).
Hezelon. Voir Ezelon.
Hideulx (Abraham), architecte et sculpteur, fait la cheminée de la grande salle echevinale de Lille, et reçoit, suivant marché fait, 1,040 livres, plus 120 livres, pour avoir ajouté la figure de la Force, à celles de la Justice, de la Prudence et de la Tempérance . comprises dans ce marché (1596) (Houdoy).
Hildebert I", abbé du Mont-Saint-Michel, jette les fondements de l'église de cette abbaye, de 1017 à 1023, époque de sa mort (Corroyer).
Hildebert H. abbé du Mont-Saint-Michel, avait fait la crypte romane de l'église de cette abbaye, de 1068 à 1085 (Le Héricher, CAvronchin).
Hilduard, moine bénédictin de Saint-Père, de Chartres, reconstruit presque entièrement
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I église de son monastère, de 1150 à 1165'. Il en refait lecbœnr, les mars des bas côtés, une chapelle latérale, la sacristie et peut- ê ire le portail nord, ainsi que le vestibule ouest. Le chœur de cette église fut reconstruit de nouveau à la fin du règne de saint Louis (Mérimée; Chimpollion, Documents ; Buleux ; abbé Bulleau ; Gérard ; Archive» de l'Art, t. IV ; A. Félibien).
Hllmayer (Thomas) aurait construit, en 1254, l'ancienne église d'Altkirch, d'après une • inscription placée sur une clef de voûte (Gérard).
Hinard on Hénart (Pierre) reçoit 400 livres, en 1671, pour avoir levé les plans du château de Mariera on t. Dans cette somme étaient compris les frais de voyage. Il est qualifié d'architecte du roi, dans l'acte de mariage de sa sœur avec Michel Hardouin, frère cadet de J.-II. Mansart (25 août 1677) (Jal; Guiffrey, Comptes des Bâtiments sous Louis XIV).
Hlram, architecte de Charlemagne et l'un de ses grands officiers, construit le palais d'ingelsheim, près de Mayence, celui de Niraègue, ainsi que plusieurs édifices du duché de Juliers, vers 800 (Bégin).
Hollean (Guillaume), maître des œuvres du roi au bailliage de Mantes, donne, en 1477, les plans et devis des travaux à exécuter à l'hôtel du roi dans cette ville, et est adjudicataire de ces travaux le 19 décembre de celte année (Archives de Joursenvault ; De la Borde, Bourgogne, t. III).
Ho ne (Adrien), maître d'œuvre et sculpteur de la ville d'Arras, conduisait, en 1345, les travaux de l'abbaye Saint- Waast de cette ville, lorsqu'il fut appelé, avec Robert d'Anchin, à visiter le clocher de l'église Saint-Étienne, de Lille (Itecue universelle des Arts, t. XV).
Honneoourt (Villard de). Voir Vllard, de Honnecourt.
Honnet (Pierre) construit, avec Pierre Jhanson ou Jehanson, le cloître du monastère de Montier-laCelle, à Troyes, de 1505 à 1510 (Grosley).
Honoré (Jean) et Adrien Chandellier agrandissent et réparent l'église Saint-Éloi, de Noyon, en 1663 (De Lafons).
Hoquet (Nicolas) et Robert Dupré font la voussure de la chapelle Saint-Jacques et autres travaux dans l'église Saint-Pierre, de Montdidier, et reçoivent 375 livres, en 1572 (Beauvillé).
Horel (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur de Péronne, fait la table d'autel de la chapelle de la Vierge, dans l'église de cette ville en 1491 (Dusevel, Picardie).
Hornes (Jehan de), maître d'œuvre de Béthune, travaille, avec ses fils, aux fortifications de cette ville. En 1429-30, il recevait 30 livres pour avoir fait, à l'une des tours une voussure à quatre branches, avec ogives à anse de panier, et arasement à hauteur des clés (De Lafons).
Hornille (Jehan), maître d'œuvre, fait la salle des Chevaliers du château de Tancarville, sous lafdirection de Jehan Salvart, et suivant marché passé, en 1410, devant maître Robert de Hellebucerne (Deville, Tancarville).
Hosson (Jehan), maître de l'œuvre de Notre-Dame, de Valenciennes, fait la chapelle Notre-Dame-des-Miracles, au chevet de cette église, et dont les voûtes étaient soutenues par deux colonnes seulement (vers le XV siècle) Hosson auraiteu un fils qui lui aurait succédé comme maître de l'œuvre de cette église et y aurait construit une chapelle au-dessus de la première. Cette église a été détruite, puis reconstruite dans ce siècie (Anonyme, les Église» de Valenciennes).
Honbert ou Honbert (Gilles), maître d'œuvre de Gournay-sur-Aronde, fait marché,
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en association avec plusieurs antres maîtres, pour la construction de la chapelle Notre-Dame, fondée à Compiègne par le roi Louis XI. Le 1G août 1468, il est remplacé par Jehan Yinet. Celte chapelle, qui ne fut construite qu'en 1474, a été détruite en 1748 (De Marsy).
Houdan (Nicolas), maître d'œuvre et expert jnré de la ville de Paris, entreprend, en 1570-71, les travaux du palais des Tuileries, avec sons la direction de
Philibert de l'Orme. Il est probable que ces deux maîtres durent y travailler dès l'année 15G5 (Ifcrty ; De la borde, Comptes des Bâtiments).
Houdin de Mantes aurait succédé à Pierre Robin, comme maître de l'œuvre de Saint- Oaen, de Rouen, vers 1450. Il recevait 65 livres de gages annuels, plus le logement pour lui et son fils. Les compagnons qui recevaient le salaire le plus élevé, soit 4 sols 2 deniers, se nommaient Simon et Jehan Lenoir et Friset Lemaistre. Il est probable qu'Houdin termina le gros œuvre de celte église, qui ne fat achevée qu'en 1521 (Ouin-Lacroix).
Houel le Breton, évêque du Mans, continue la construction de la cathédrale de cette ville, en 1085; il achève le chœur, le transept et les tours commencées par Vulgrin son prédécesseur. Il fil aussi paver et couvrir cet édifice, qui fut dédié d'abord en 1093, puis à nouveau en 1120 (D. Piolin).
Houllet (Jean), ingénieur et maître des œuvres de l'empereur Charles-Quint, reçoit en 1522 un angelot d'or, valant 66 sols, pour avoir marqué les endroits où devaient être faites des batteries de terre sur les murailles de Béthune (De Lafons).
Houssaye (Colas) est appelé, le 25 juillet 1562, à visiter, avec d'autres maîtres, les dégâts faits par les Huguenots dans la cathédrale de Lisieux (Ch. Vasseur).
Houssaye (de la), architecte, reçoit 600 livres pour avoir levé les plans des maison» avoisinant le Louvre et autres travaux (Guiffrey, Comptes des Bâtiments tous I/tuis XIV).
Hoyau, architecte du Mans, restaure la cathédrale de cette ville do 1604 à 1610 et y élève un nouveau jubé, lequel fut détruit à son tour en 1769. Les débris de ce monument ont été employés aux portes de la chapelle du Sacré-Cœur et de la sacristie (L'abbé P..., Cathédrale du Mans ; D. Piolin).
Huart construit les nouvelles casernes de Sedan, en 1770, après en avoir donné les plans et dessins (Prégnon).
Huau (Nicolas), architecte, chargé de l'entretien des bâtiments du Louvre, reçoit 300 livres pour ses honoraires, en 1625 (Archives nationales, Comptabilité générale des Bâtiments, O'. 2,387 et 2,388).
Huau (Pierre), maître architecte et entrepreneur, construit, en 1653, deux pavillons à l'abbaye de Beaumont-lès-Tours sur les dessins de dom Luis, religieux feuillant. La première pierre en fut posée le 18 juillet de celte année (Grandmaison, Us Arts ; Mémoires de la
Société de Touraine).
Hubac (Pierre) élève*, en 1589, les fortifications de Toulon, d'après les plans de l'ingénieur Saint-Remy, modifiés par Heruelles (Bévue des Sociétés savantes, 1873, 1" partie).
Hubelet (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, travaille au jubé de l'église de la Madeleine, à Troyes, et reçoit 18 sols 9 deniers pour cinq jours, en 1516 (Assier, Madeleine i.
Huberat (François) remplaça, en 1716, Benoit de Fortier, dans la conduite des travaux que l'électeur de Cologne faisait exécuter d'après les plans de De Cotte. En 1721, il devint intendant des bâtiments de ce prince (Dussieux).
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Hubert, trésorier de l'ordre des Templiers, construit, vers 1280, la tour du Temple, a Paris. Mort en 1312 (Sauvai, t. II).
Hubert (Étienne) et Alexandre Fouquel sont appelés, en 1834, à donner leur avis sur les réparations à faire au clocher nord de la cathédrale d'Angers, dont les flèches avaient été frappées de la foudre, en 15J3. Ces flèches ont été reconstruite» de 1838 à 1845
(Farey).
Hubert ou De Saint-Hubert (Auguste-Cheval) obtint le grand prix d'architecture en 1784 (un lazaret). Devenu architecte de la ville de Paris, il fut, avec David, son beaufrère, ordonnateur des fêtes nationales, de 1793 à 1795; plus tard, il exécuta des réparations à l'église de la Sorbonne (Archives de l'Art, t. I, 1876 ; Lance).
Huby (Jacques), maçon juré du roi, fait des travaux au manège et à la grande écurie de Versailles, en 1664 (Guiffrey, Comptes des Bâtiments sous 1 jouis XIV).
Hucbeloup parait avoir construit, en 1510, la chapelle Saint-Samson, ou de Bon Encontre, près du pont de Rohan. Du moins une inscription gravée en creux sur le mut Est de cette chapelle la lui attribue (l) (Fouquot).
Hucqueny, architecte et sculpteur, fait, en 1624, une fontaine monumentale sur la place de Grève. Cette fontaine fut détruite en 1638 (Leroux de Lincy, H6Ul-de- Ville).
Hucquler (Jean), architecte, né à Orléans, en 1693, était frère du graveur de ce nom. Il mourut dans la même ville, le 27 octobre 1756 (Herluison, Artistes Orléanais).
Hue (Thomas) entreprend avec Dubosc, Pierre et les frères G.ignet, des travaux à l'ancienne église de l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen, moyennant 120 livres, suivant marché du 26 novembre 1396 (Ch. de Beauropaire).
Hue Poulette. Voir Poulette (Hue).
Hue (Pierre) construit, avec Gabriel Lecbartier, la nouvelle chapelle des Bénédictins d'Orléans en 1760 (De Buzonnière, Histoire archéologique de la aille d'Orléans).
Hue, architecte et ingénieur en chef de la généralité de la Rochelle, construit la Bourse de cette ville, de 1760 à 1764 (Anonyme, Éphémérides de la Rochelle/.
Huélln ou Hulin (Jehan), maître maçon du duc de Bourgogne, pour le Hainaui, donne quittance de 32 sous tournois, le 4 février 1447, pour avoir visité des fermes appartenant à ce prince. Le 8 novembre 1460, il reçoit 38 florins blancs, à titre d'honoraires, comme maître des œuvres de maçonnerie du duc (De la Borde, Bourgogne).
Huet, maître d'oeuvre, est présumé avoir construit le vieux clocher de Saint-Pierre de Caen, en 1308 (Lavalley).
Huet ou Hughet (2) fut appelé en Portugal, vers 1420, pour y construire l'église du monastère de Bathala. Cette église fondée par Jean I'r, mort en 1433, fut élevée de 1420 à 1455 (Dussieux ; De la Borde, Bourgogne).
Huet (Pierre), maître maçon du roi, est nommé concierge du vieux château de Saint- Germain en 1608 ( Renseignement.* particuliers).
vl) Si je n'attribue pas formellement cette œuvre à Hocheloup, c'est que l'inicription dont il s'agit «lit qu'il en était le miseur : c'est-à-dire qu'il était chargé du contrôle de la dépense de cette chapelle ; or il armait souvent que le miaeor n'était point le maître Je l'ceuvre.
(2) Il se pourrait que ce maître fut le même qoe Jebao Honet, m a lire d'œuvre et sculpteur, qui travaillait sous la direction de Sluter Claux à la grande chartreuse de Dijon, dont il fil le tabernacle do grand autel, vers 1 100. Ce qui pourrait le faire supposer, c'est que Philippe le Bon avant épousé Isabelle do Portugal en 1430, des relation* avaient dù s'établir entre le Portugal et la Bourgogne.
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Huet (Nicolas), probablement fils ou frère du précédent, et, comme lui, maçon du roi, était logé dans un petit bâtiment attenant aux Toileries, ou demeuraient plusieurs artistes. Il y est remplacé par Vuyet, le 15 janvier 1729; sai.s doute par suite de son décès (Archicts de l'Art, 1873).
Hugot (Nicolas), lieutenant du maître des œuvres du duc de Bourgogne, résidait à Faucogney en 1444. Une quittance de ce maître, relative à des réparations faites à une maison de ce lieu, existe dans les archives municipales de Dijon (Canal de Chezy ; Bulletin monumental, t. XXI).
Huguelin Delaforest. Voir Delaforest (Huguelin).
Hugues, abbé de Montier-en-Der (Haute-Marne), reconstruit l'église de son monastère en 1002. La nef, qui existe encore, est de cette époque (Champollion, Documents ; Joanne).
Hugues, abbé de Cluny, né en 1024 et mort en 1109, passe pour avoir commencé la construction de l'église et des bâtiments de son monastère, en 1089. Cependant il est à peu près certain que le premier architecte de ce monastère fut le moine Gauzon, qui devint abhé de Bannie ( Biographie universelle; Quicherat; Bulletin du Comité de* Arts, t. H).
Hugues, abhé de Selby (Angleterre), construit les bâtiments de son monastère en 1096
(Dussieux).
Hugues de Rochecorbon. Voir Rochecorbon (Hugues de).
Hugues, religieux, construit, en grande partie, l'église de l'abbaye Saint-Victor de Marseille, vers 1256' (inscription dans cette église) (Mémoires de là Société du Midi).
Hugues (Jehan) fut appelé à Saint-Omer, le 7 juillet 1474, avec trois autres maîtres d'œuvre, pour donner son avis an sujet de la construction du clocher de la cathédrale de cette ville (Vallet de Viriville, Archives).
Huguet ou Hujet (Gérard) construit, vers 1620, l'hôtel de Chevry, rue Neuve-des- Petits-Champs. Cet hôtel, refait par Lemuet, vers 1630, pour le président Tubœuf, est devenu plus tard l'hôtel de Langlée (G. Brice ; Lance).
Huguet (François) succède à Pierre Corbincau, comme architecte de la cathédrale de Rennes. En 1678, il surélève les tours et les termine en 1685, puis il modifie les deux portes latérales du portail sous ces tours et fait le fronton qui surmonte la porte principale. Ces travaux furent terminés en 1703. Huguet, qui recevait 300 livres de gages, resta maître de l'œuvre jusqu'en 1704 (Anonyme, Mélanges sur la Bretagne; Annalet archéologiques, 1877).
Huguet, architecte, lève le plan de la ville de Rennes, avec Forestier et autres, en 1727. En 1733, il dresse le plan de la partie de la ville de Fougères qui avait été incendiée l'année précédente (Archives d'Ille-et-Vilaine).
Huissain (Pierre). Voir Ouillain (Pierre).
Hullln (Jehan), maître maçon du duc de Bourgogne, pour la ville de Chalon, donne quittance de ses honoraires en 1460 (1) (Bérard).
Hullln (Michel). Voir Huttin (Michel).
Hultz (Jehan), le Vieux, succéda à Gerlach, en 1353, comme maître de l'œuvre de. la cathédrale de Strasbourg. Il conduisit les travaux des deux tours, jusqu'à la plate- forme, de 1355 a 1365. Jean Hultz, qui était dit-on de Cologne, mourut peu après cette date et fat
(l)Ce maître cm parait être la même qae Jehan llnelin, cependant M. de la Borde le dit maître du duc de Bourgogne pour le HaJoaal, tandis que, d'après Bérard, Malin était maUre dei ouvrée poar la ville de Coalon.
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enterré an cimetière affecté anx maîtres d'œnvre. Son remplaçant fut Jehan Jnnker (Gérard; Ménard).
Hultz (Jehan), tailleur de pierres, dit « ouvrier des menues œuvres dn duc de Bourgogne» , reçoit 16 florins pour avoir travaillé onze semaines, à partir du l" juillet 1399, avec Sluter Claux, à la maçonnerie de la grande croix et au tabernacle du portail de la grande chartreuse de Dijon, à raison de 18 gros par semaine. Hultz fît encore un tabernacle, pour le grand portail de cette église, ainsi que d'autres ouvrages, toujours sous la direction du même artiste (Ardxive* de la Câte-d'Or),
Hultz (Jehan), dit le Jeune, maître d'œuvre de la ville de Strasbourg, remplace Ulrich d'Ensingen, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg vers 1429. Il fait les escaliers de la tour et termine la flèche qui couronne la tour octogonale au faite de laquelle il sculpte ses armes. Hultz le Jeune serait resté en fonctions jusqu'à sa mort (1449). Il a son épitapbe à coté de celle d'Erwin de Steinbach. On a conservé l'empreinte de son sceau (Gérard ; Ménard ; Schnéegans ; Grandidier, la Cathédrale de Strasbourg).
Humbert, archevêque de Lyon, aurait donné les plans d'un pont sur la Saône au XIP siècle (Gérard ; A. FtMibien). (Ce dernier dit 1030.)
Humbert, Humbret ou Humbrecht, maître d'œuvre de la ville de Colmar, commence la reconstruction de l'église Saint-Martin de cette ville, vers 1240. Il aurait élevé le transept, avec ses portails, la nef, les bas côtés et les tours. Sa figure est au tympan du portail, avec cette légende : « maitrb Houbrkt. > Le chœur de cette église ne fut édifié que plus tard et l'église, elle-même, fut remaniée après l'incendie de 1572. On croit qu'Humbert fut aussi l'architecte de l'église Saint-Georges de Schlestadt (Girard ; Ménard ; Joanne).
Humbert (Paris), agent-voyer en chef de la ville de Lyon, devient, en 1531, contrôleur des fortifications de cette ville en remplacement d'Edouard Grand, nommé a titre provisoire après la mort de Jean Perréal. Humbert travaillait aux fortifications dès Tannée 1519 (Charvet, Biographies, Jean Perréal).
Hunaud, disciple de Guillaume abbé de Saint-Bénigne de Dijon, construisit et décora l'oratoire de cette abbaye, qui formait une église particulière (Histoire littéraire de la France, t. IV, p. 35).
Hupeau, architecte du roi et premier ingénieur des ponts et chaussées de France, donnait, vers 1748, les plans et dessins du nouveau pont d'Orléans. Hupeau donna aussi les plans de la rue Royale de cette ville de 1752 à 17G0 et Soyer conduisit ces travaux de 1749 à 1760. Admis à l'Académie d'Architecture en 1757, Hupeau mouruten 1763 et fut remplacé par Peronnet (Archives de l'Art, t. I ; De Buzonnière ; Lottin).
Hurlu (Pierre), maître d'œuvre de Montrichard, travaille d'abord au corps de bâtiments du château de Chenonceaux où devaient être les offices et reçoit 100 livres tournois et un poinçon de vin, vers 1550. En 1554, il reçoit 4 livres pour diverses vacations, tant à Chevergny qu'à Chenonceaux, sans doute comme expert. En 1556, il commence les travaux du pont du Château d'après les plans de Philibert de l'Orme et sous la direction de son frère. Le 5 décembre de cette année, il reçoit 560 livres 5 sols 6 deniers, puis peu après 116 livres
3 sols. En 1557, il se rend, avec Jean de Vienno, maître d'œuvre de Paris, qui lui avait été adjoint, à la perrière ou carrière d'Ëcorcheveau, près de Tours, ainsi qu'à celle de Saint- Aignan pour y choisir de la pierre. Ces deux maîtres reçoivent à cette occasion 39 sols
4 deniers, compris le vin payé aux perriers. En 1557-58, il reçut encore 6 écus, quoique depuis la fin de 1556, il fût déjà remplacé, comme maître de l'œuvre, par Jacques Chantrel, dit Leblanc et Claude l'Enfant, qui avaient entrepris à forfait la construction de
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ce pont (L'abbé Chevalier, Comptes de Chenonceaux; Grandmaison, le» Arts ; Mémoires de la Société de Touraine/.
Hurlu (Mathurin), maître d'œuvre de Bléré, construit l'aile oblique de l'avant-corps da château de Chenonceanx, d'après les plans de Philibert de l'Orme, vers 1578. Il aurait aussi construit, vers la même époque, le bAtiment des dômes, sous la direction de Denis Courtin, maître maçon de Catherine de Médicis et contrôleur des bâtiments de la ville de Blois (L'abbé Chevalier, le Château de Chenonceaux).
Hurlu (Mathurin), peut-être le même que le précédent, si ce n'est son fils, visite comme expert, en 1600, les bâtiments du château de Chenonceaux. En 1602, il est chargé de construire une partie des fortifications de la ville de Tours (Giraudet).
Husson de Bar, maître d'oeuvre, est appelé à Tout, le 7 mai 1460, avec Jacquemin de Lenoncourt et Mengin de Pont-à-Mousson, pour examiner les patrons du portail de la cathédrale de celte ville, présentés par Tristan d Haton-Chalel. Il s'agissait aussi de décider si les travaux seraient marchandés à Jehan Drouin de Toul, ou à Mengin Chevrot de Donchery. Les travaux de ce portail furent définitivement confiés à Jacquemin de Lenoncourt, ou de Commercy, le 6 juin suivant (Guillaume).
Husson (Didier), architecte du duc de Lorraine, a un fils le 23 novembre 1708 (Lepage,
Archives de Nancy).
Huttln ou Hullln (Michel) fut appelé en Anjou, par le maréchal de Brissac, vers 1614, pour y travailler à son château. En octobre 1619, il était chargé des travaux de décoration pour les fêtes données à Angers lors de l'entrée de la reine mère. En 1620, ce maître dirigeait encore ceux pour l'entrée de Louis XIII dans la ville d'Angers. En 1621, il donnait un dessin pour le rehaussemeut des deux portes du grand autel de l'église du Puy- Nolre-Dame (C. Port, Artistes angevins).
Huvé (Claude), médecin à Chartres, est présumé avoir donné les plans de la charmante maison qu'il fit construire, dans cette ville, rue du Grand-Cerf, vers 1580 (Sauvageot).
Huy (Jehan de), maître d'œuvre et sculpteur de Paris, fait le tombeau de Marguerite de Bourbon aux Jacobins, en 1326 (Archives de l'Art, t. V).
Huy (Jehan de), probablement fils du précédent, devint maître expert juré du roi. En 1366, il vérifiait les travaux faits aux fortifications de Paris (mur et eschives du pont-levis de la porte Bordelles et porte Saiut-Victor) (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IV).
Imbert (Michelet), maître d'œuvre de la cathédrale de Sens, travaillait au portail d'Abraham en 1513. Mort après 1525. (Ce portail fut construit par Hugues Cuvelier, sur les dessins de Martin Chambiges, et terminé en 1516.) (Bérard ; Quantin, Notes historiques).
Imbert Grand. Voir Grand (Imbert).
Imbert (Jean), maître d'œuvre, probablement fils du précédent, devient expert juré de la ville de Sens et visite, à ce titre, avec Pierre de Sens, une maison de cette ville par suite d'une contestation entre deux particuliers (1524) (Bulletin du Comité, t. II).
Imbert (Olivier), maître d'œuvre, naquit vers 1517. Dans une enquête, du 20 août 1577,
il déclare être âgé de soixante ans et avoir besogné de son état de maître maçon et tailleur de pierres, an château de Rambouillet. Dans cette enquête, il est désigné comme architecte du duc d'Alençon frère du roi, et demeurant à Saint-Léger-en-Iveline. Commencé au XIV» siècle, ce château qui fut agrandi à diverses époques, notamment au XV» et au XVI' siècles, a perdu tout caractère architectural par suite des restaurations successives qu'il a subies (A. Moutier; Joanne; L. Palustre).
Imbert (Jacques), maître architecte à Épernon, y fait baptiser une fille le 23 mars 1603 (Archives d'Eure-et-Loir, t. I).
Imbert (Paul), né le i*r janvier 1722, reçoit une pension de 1,000 livres, comme contrôleur des bâtiments du roi, à Choisy. Ordonnance du l(r janvier 1781 ( Bulletin de la Société de l'Art français).
Imberti (Guibert), prieur de Saint-Bausile, bâtit, en 1266, le chœur et les voûtes de l'église de son monastère (D'après une inscription relevée dans les Mémoires de la Société du Midi).
Ingelbert construit le château de la Ghaise-le- Vicomte au XI» siècle (Bulletin monumental, t. VII).
Ingelram ou Enguerrand, maître d'œuvre de Rouen, donnait, vers 1201, les plans de la troisième cathédrale de cette ville, la seconde ayant été incendiée en 1200. Il dirigea les travaux du nouvel édifice et construisit le chœur, la croisée, ses portails latéraux et la partie inférieure de la tour nord, de 1201 à 1214. A cette dernière époque, il fat chargé par Richard de Saint-Léger, abbé du Bec, de reconstruire l'église de son abbaye et en commença immédiatement la construction, d'après ses plans ; cependant, en 1216, il fut remplacé par Walter de Meulan. Cette église, terminée par Walter, a été détruite (Deville, Revue des Architectes de la caUtèdrale de Rouen; Leprevost; Gilbert, Cathédrale de Rouen ; Mancel ; Lacroix, Moyen âge ; A. Félibien).
Isambert, Izambart ou Izembardus. L'un des chapiteaux de l'église du Mont- Sainte-Catherine de Bernay, fondée au XI» siècle, porte cette inscription : « izbmdaroos mk frcit. > On pense que ce nom est celui de l'architecte de cette église. Izambart aurait construit en outre plusieurs abbayes de la contrée. Il se pourrait que ce fût le même qu'Izamhart on Isambert, abbé de la Trinité-du-Mont, qui éleva le monastère de ce nom au même siècle, et qu'I&ambert, qui, à la même époque, construisit l'église Sainte-Catherine de Rouen. (Voir l'article suivant.) (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre; Bulletin monumental, 1865 ; Leprevost, Mémoires et Notes de l'Eure).
Isambert, moine, aurait construit, au XI» siècle, l'église Sainte-Catherine de Rouen. (Il se pourrait que ce fût le même qu'Izambarl cité plus haut.) (Deville, Arques).
Isambert (Simon), maçon de Paris, fit d'importants travaux à Saint-Aspais de Melun en 1676-77. Ses travaux furent vérifiés par Giltard et Philippe (Reçue des Sociétés savantes, 1872, t. II).
Isembert de Xaintes, architecte et ingénieur, qui dirigeait, vers 1200, les écoles de la cathédrale de Saintes, construisit, à cette époque, plusieurs ponts, soit dans cette ville, soit à la Rochelle, qui établirent sa réputation ; aussi fut-il appelé à Londres, par Jean sans Terre, pour y terminer le pont de cette ville. (Lettre du 18 avril 1202, dans laquelle il est qualifié d'écolâtre et dans laquelle il est dit que le montant de la location des maisons de ce pont devra être employé à son entretien. Le pont de Londres fut achevé par ce maître en 1209, ainsi que sa chapelle, qui fut détruite par un incendie.) (Dussieux; Bérard).
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Isnard, architecte et géomètre, donne les plans pour la construction du clocher de Plaisiant et la restauration de l'église (Archive* de la Drôme, l. 111).
Isnard, architecte et ingénieur du roi, était directeur des fortifications de l'Artois, lorsqu'il lit élever, sur ses dessins, les casernes d'Arras (1675 à 1681) (Dictionnaire archéologique dit Pas-de-Calais; Lecesne).
Itérius, clerc, restaure, en 1120, le monastère de Saint-Martin d'Auxerre, alors en ruines (Champollion, Documente).
Itbier Gros. Voir Gros (Ithier).
Ived ^Charles), architecte du duc d'Orléans, recevait 600 livre» d'honoraires en 1721
(Archices 'de l'Art, Mî\
Ives (Eustache), maître maçon du roi, travaille aux divers bâtiments royaux de 1556 à 1570, savoir, au Vieux-Louvre, au palais des Tournelles, à l'hôtel de Bourbon, auPetit-Cbâtelet, à l'hôtel de Nesles. à l'hôtel de la Monnaie, aux écuries du roi, à la Bastille, au logis du Chantier du roi, au pont aux Changeurs, au pont Saint-Michel, etc. En 1561, il est occupé au château de Madrid, où il parait avoir remplacé Catien François, qui en avait fait le gros œuvre. Enfin en 1563-64, il dirige avec Jean Delorme et Guillaume Marchant, les travaux faits aux ponts do Poissy, Gonrnay, Juvisy, et Savigny-sur-Orge ; ces maîtres reçoivent 800 livres (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Ixnard (Michel d'), né à Mines, en 1723, fut d'abord employé par le prince de Montauban, puis il fut appelé h Strasbourg par le cardinal de Rohan pour y construire l'hôtel de la place aux Herbes, devenu le tribunal de commerce ; puis il éleva, dan3 le grand duché de Bade, l'abbaye de Saint-Biaise et son église (Forêt-Noire) (1768 M78U) et l'hôtel de Sikingen à Fribourg en Brisgau (1773). Il décora aussi un côté du chœur de la cathédrale de Constance. Devenu directeur général des bâtiments de l'électeur de Trêves, il fit dans cet électoral le palais de Clémentsbourg, près de Coblentz (1777). On lui doit en outre l'église de l'abbaye des Dames de Buchau (Souabe), le château et les jardins de Donnarieden, un côté de la colonnade de la cour de la grande commanderie d'Étingue (Franconie), le château d'Aulendor (Souabe), le château du prince de llohenzollern-Hechingen, commencé en 176i et l'église paroissiale du lieu (1778 ;\ 1784), la commanderie de Donauwerth (Bavière), terminée en 1773. Le château de Dispoth et celui du baron Gamerdiogen en Souabe (1776) ; la maison de plaisance du comte de Schulenbourg en Brandeboug. L'électeur de Trêve» ayant appelé près de lui Peyrele Jeune, en 1779, Ixnard écrivit, en janvier 1780, à M. d'Angevilliers qu'il venait de donner sa démission à ce prince, ne voulant pas travailler sous les ordres d'un autre â l'âge de cinquante-sept ans. Ixnard, qui mourut à Strasbourg le 21 août 1795, a publié un recueil d'architecture représentant des palais, châteaux, hôtels, etc., Paris 1791 (Dussieux ; Nicolas, Artistes du département du Gard ; Archives de Y Art, 1878).
Izembardus. Voir Isambert.
Jacme Satgier. Voir Satgier (Jacme).
Jacob, qualifié de • Lathomus > dans les comptes de l'église de Troyes, reçoit un salaire pro refectionibus domorum eccletiœ Trecensis (1346-47) (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Jacquart (Edmond), architecte de Nancy, entreprend, en 1712, la reconstruction de
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l'église Saint-Epvre de cette ville, sous la direction de Sébastien Palissot, architecte du duc de Lorraine, et la termine en 1713 (Lepage, Archiva de Nancy).
Jacquelin (Jean), intendant des bâtiments du roi, est remplacé par son fils, le 8 arrit 1632 (Jal).
Jacquelin (N.), fils du précédent, lui succède comme intendant des bâtiments du roi, le 8 avril 1632 (Jal).
Jacquemard de Lyon, maître d'œuvre et sculpteur, fait la grande fenêtre de la chapelle du château de Ponl-d'Ain, plus trois autres plus petites pour 25 florins (1342 à 1346). En outre, il décore la vis de l'entrée de cette chapelle d'une image de Notre-Dame et y fait une piscine pour 18 sols tournois (Archive» de la Côte-d'Or).
Jacquemard, Jacquemart ou Jakemonde Fives, maître d'œuvre et sculpteur, était maître des ouvrages de la ville de Lille, en 1323 ; à cette date, il travaillait aux fortifications de la porte Saint-Sauveur de cette ville. En 1328, il recevait 41 sols 3 déniera pour travaux à la porte de Cambrai (J. Houdoy, Rcoue universelle des Arts, t. XV).
Jacquemart de Béthune était maître des œuvres de cette ville, en 1390 (Bérardj.
Jacquemln (Rogier), dit aussi Jean de Commercy, maître d'œuvre et sculpteur, travaillait à la cathédrale de Toul, lorsqu'il fut appelé h Metz, par le Chapitre de la cathédrale, qui lui confia l'achèvement de la chapelle des Évêques, qu'il termina en 1443. Il en fit la voûte, les verrières et le pavement. La chapelle, dite des Curés, de la même église serait aussi de lui. Il travaillait, à la même date, comme ingénieur, aux fortilicationsde cette ville et y fit un pont pour un chevalier du nom de Nicolas Louve. Revenu à Toul, il y mourut le 11 février 1446, et fut enterré aux Cordeliers (Bégin ; Michel ; Bérard ; Lacroix, Moyen âge; Durival).
Jacquemln (Rogier ou Gérard), dit de Commercy ou deLenoncourt (1), maître d'œuvre et sculpteur, fut appelé à Toul le 7 mai 1460, avec d'autres maîtres, pour conférer au sujet de l'exécution du portail de la cathédrale de cette ville, d'après les plans présentés par Tristan d'Haton-Chatel. Il s'agissait aussi de décider si les travaux seraient confiés à Jehan Drouin, de Toul, ou à Mengin Chevrot ou Cheviot, de Donchery, alors maître de l'œuvre de l'église de Pont-à-Mousson, avec lequel Jacquemin travaillait. Le 6 juin suivant, le Chapitre décida que les travaux seraient dirigés par Jacquemin qui devait occuper sept compagnons. Jacquemin aurait travaillé à ce portail jusqu'en 1406. La consécration n'en fut faite qu'en 1507 et les travaux ne furent entièrement terminés qu'en 1547. En 1474, il aurait été chargé d'élever le portail de l'église de Pont-à-Mousson. Appelé à Nancy vers 1480, il décora la chapelle Saint-Georges et l'oratoire du duc de Lorraine, ou il fil un retable qui lui fut payé 36 livres 6 deniers (1481 à 1485). Le 1" janvier 1487, il reçut du trésorier général du duché 157 écus, à compte sur les 200 qui lui étaient dus, pour les travaux que lui avait commandés le roi de Sicile. Celte même année, il travailla encore à la décoration de l'église Saint- Georges. De juin 1490 à 1491, il passait marché pour sculpter les armes du duc René II, sur la grande fenêtre jumelle du portail de la cathédrale de Toul. Dans ce marché, il est dit maître maçon tailleur d'images et maître de l'œuvre de ce portail. On lui attribue également les plans de la nouvelle chapelle de l'église Saint-Georges, de Nancy, construite certainement en 1492 par des ouvriers venus de Toul ; mais, dans tous les cas, il ne put en diriger les travaux, puisqu'en 1491-92 ses valets recevaient le prix des travaux qu'ils avaient terminés après sa mort. Un Jacquemin figure en 1500 parmi les notables de Commercy (Archive» de
M î Nalfre U dirercence qui eiiile dam la déiif nation du lira d'origine de ce maître d'œuvre, j'ai cru devoir reoair coq* le te al aom de Jacquemin, tout le* travaux attribués «oit a Jaoqoemiu de Commercy, toit a Jacquemin de Leooncourt. D'ailleur» M. Levage, ainii que d'autres auteur*, n'adseeUeut qu'un tout Jacquemin.
NOUVEAU DlCTIONNAint:
l'Yonne; Lepage, Galerie des Cerfs, Église Saint-Georges; Guillaume; Bégin ; Bagard ; Bataille, Mémoires de la Société lorraine; Revue archéologique, t. X et XI ; Durival ; DuaiODt ; Dom Calmet; Noël, Archives ik la ifeurthe, 1. 1 et III, p. 186 ; Michel ; Thiery, Histoire de Toul).
Jacquemin (Baslien), de Commercy, maître d'œuvre, travaillait à la tour carrée da château de cette ville, en 1590-91 (Archives de la Meurthe, t. II, p. 116).
Jacquemin (Jean-Bernard), né à Amboise, en 1720, fut architecte et géomètre. En 1769, il faisait exécuter d'importants travaux de réparations à la grosse tour de la cathédrale de Tours, ainsi que d'autres travaux à l'église elle-même. Mort en 1786 (Grandmaison, Us Arts).
Jacquemin, architecte de l'église métropolitaine de Tours, fit aussi des travaux au palais de justice de la même ville. Né en 1720, il mourut en 1786 (Giraudet).
Jacques, moine de Saint-Bénigne, de Dijon, aurait construit la chapelle Saint-Benoit et recouvert l'église de son monastère (Histoire littéraire de la France, t. VU, p. 36).
Jacques, maître d'œuvre, serait le premier architecte connu de la cathédrale de Troyes, à laquelle il aurait travaillé, vers 1280. Les registres de cette paroisse.de 1295-96, constatent un legs laissé par lui à l'église qu'il avait commencée (Assier).
Jacques de Neullly. Voir Neuilly (Jacques de).
Jacques (Pierre), architecte et sculpteur, fils d'un sculpteur de Reims, est d'abord envoyé a Borne par le cardinal de Lenoncourt, archevêque de cette ville, puis il y retourne, en 1549, avec le cardinal de Lorraine. Pendant le séjour qu'il y fit, il prit part, vers 1550, a un concours ouvert pour une statue de saint Pierre, destinée à la chapelle du Vatican et fut proclamé vainqueur, sur vingt-trois concurrents, parmi lesquels figurait Michel-Ange. Dès l'année 1537, avant son second départ pour Rome, il avait été chargé de divers travaux pour les églises de Reims. En 1540, il exécutait les sculptures du petit portail latéral de l'ancienne église d'Épernay. De 1541 à 1547, il faisait l'autel des Apôtres, ou de la Résurrection pour la cathédrale de Reims. De retour en France, il fit, en 1553, la chapelle Saint- André de l'église Saint-Alpin, de Châlons, et vers 1565, le remarquable tombeau monumental de Marie de Guise, mère de Marie Stuart, morte en 1561, pour l'église Saint-Pierre-des-Dames, a Reims. Enfin, il est l'auteur du célèbre tombeau de saint Remy, dans l'église de ce nom. Ce tombeau, qu'il aurait commencé dès l'année 1547, fut détruit plus tard. Il a été reconstruit récemment presque identiquement. Jacques Pierre mourut en 1596 (Cerf; Tarbé; A. de la Borde ; Povillon-Pierrard ; Revue des Sociétés savantes, 1860, 2* semestre, et 1864, 2* semestre).
Jacques (Nicolas), fils ou plutôt frère du précédent, aurait travaillé avec lui à l'autel de la Résurrection (1), de la cathédrale de Reims. L'autel de la même église, près des fonts baptismaux, ayant trois ordres et un fronton, serait son œuvre personnelle. Jacqnes Nicolas qui avait fait, avec son frère, le tombeau de saint Remy pour l'église de ce nom, existait encore en 1574 (Povillon-Pierrard ; Tarbé ; Gilbert, Cathédrale de Reims ; De Barthélémy ; Cerf).
Jacquet de la Motte. Voir De la Motte (Jacquet).
Jacquet le Maçon fut banni de Paris, comme armagnac, le 28 juillet 1414 (Renseignements particuliers.)
Jacquet (Pierre), maître d'œuvre de Lyon, y acquiert une maison, en 1467 (Archives de Lyon, série CC, p. 102).
(1) Placeur» auteurs le lai attribuent ■xclattremenl
Jacquet Gendre. Voir Gendre (Jacquet).
Jacquet (Mathieu), maître de l'œuvre de Saint-Gervais, de Paris, fait, avec ses frères Jacques et Jean, vers 1542, la chapelle de la Vierge de cette église, avec la célèbre clef qui décorait la voûte. Jacquet Mathieu mourut vers 1579 (Sauvai, Piganiol).
Jacquet (Jean), Bis de Mathieu, fut maître de l'œuvre de l'église Saint-Gervais. de 1580 à 1603. C'est lui qui aurait construit les étages supérieurs de la tour. Les 12, 13 et 14 octobre 1598, il soumissionnait les travaux de réédificalion du portail et du pont :1e la porte Saint-Germain, mais il ne fut pas adjudicataire. Jean Jacquet mourut le 12 juillet 1603 et fut inhumé dans l'église Saint-Gervaisf/frcue universelle des Arts, 1. 1; Archives nationales, Délibérations du bureau de la rille, H. 1778 et suiv ).
Jacquet (Sébastien), maître maçon, sans doute parentdu précédent, et demeurant près de l'église Saint-Gervais, est adjudicataire, le 20 juillet 1605, des travaux pour l'ouverture d'une porte proche la tour Saint- Bernard. Le 10 avril 1609, il soumissionne les travaux du nouveau bâtiment de l'hôtel de ville, au-dessus de la chapelle du Saint-Esprit, mais il n'est pas adjudicataire (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Jacquet (Antoine), dit Grenoble, maître d'oeuvre et sculpteur, fut surtout employé à Fontainebleau et y travailla, de 1538 à 1550, à raison de 15 livres par mois; puis il y fit d'importants travaux à l'entreprise, avec Girard Pierre, dit Castorès, et il leur est compté 8,850 livres, en 1556. En 1557, il reçoit seul 1,900 livres, et en 1558, 5,302 livres 14 sols i deniers. En 1559-60, il fait de nouveaux travaux à ce palais, avec Girard et ces maitres reçoivent encore 11,650 livres. En 1365, Jacquet travaillait au tombeau de Henri II, avec L. Lerambert, Marin Lemoyne, Pierre Merabreux et Jean Le Mérillon. Du mois d'août 1568 au 25 avril 1570, il donnait encore quittance de sommes reçues pour divers travaux faits en association avec d'autres maîtres. Antoine Jacquet, qui habitait à Avon, y fait baptiser plusieurs enfants, en 1556, 1558, 1560 et 1569. Il était mort en 1572. Son fils Mathieu devint sculpteur du roi et gardien des antiques, avec 200 livres de gages (1608) (Do la Borde, Renaissance et Comptes des Bâtiments ; Champollion, Fontainebleau ; Archives de Seine-et-Marne).
Jacquet (Germain), fils de Mathieu, maître d'oeuvre et sculpteur, résidait à Avon, où il est parrain, en 1597. Il devint gardien des antiques à la mort de son père (De la Borde, Renaissance: Archives de l'Art, 1872).
Jacquier et Lesueur ou Lesœur, religieux, restaurent le dôme de Saint-Pierre de Rome, en 1745 (Dussieux).
Jacquin père fut maître de l'œuvre de la cathédrale de Sens, de 1377 à 1390 (Quant in ; Larcher).
Jacquin (Étienne), fils du précédent, fut maître de l'œuvre de la cathédrale de Sens, de 1390 à 1410, mais il n'y fit aucun travail importent et répara seulement cette église. En 1395-96, Jacquin, qui était aussi maître des œuvres de la ville, répare la maison de la Fleur de Lys, et reçoit 14 sols 8 deniers pour quatre jours de travail. En 1396, il visite le clocher avec Colombe, maître charpentier de Troyes. En 1401, il répare l'autel du Trésor et reçoit 5 sols. La même année, il lui est payé aussi 10 livres pour sa pension. En 1407, il fait les degrés du portail principal delà cathédrale et de celui de Sainte-Croix, et reçoit 11 1 sols. En 1410-H, il reçoit encore 4 livres pour avoir refait les cloisons du moulin de la Fosse. A cet article des archives, il est dit « jadis maître de l'œuvre de l'église Saint-Étienne » . Étienne Jacquin dut mourir en 1411; car, en 1411-12, sa veuve paye un cens pour une pièce de terre. Ce maître avait un frère qui travailla avec lui à la cathédrale ; mais son prénom est inconnu (Archives de l'Yonne ; Larcher ; Qoantin».
NOUVEAU DlCTtONNAIR F.
Jacquin (François), fils de Jean Jacquin, le sculpteur, devint architecte et ingénieur du roi et premier sculpteur de Monsieur. Il se maria en 1687 et mourut en 1708 (convoi du 1" avril a Saint -Bennlt) (Herluison, Actes de l'état civil).
Jacquot (Jean), maître d'œnvre du diocèse d'Auxerre, vint s'établir à Montpellier et y fut naturalisé, en 1428 (Renouvier et Ricard).
Jacquot (Dominique), architecte du roi Stanislas, reçut les travaux du pont de Charmes, construit par Nicolas Mathiot, de 1725 à 1746, sous la direction de l'ingénieur Renan Id (Archives de la Meurthe).
Jacquot de Vaucouleurs. Voir Vaucouleurs (Jacquot de).
J adot (Jean) est nommé entrepreneur des bâtiments du duc de Lorraine en 1720. Il travaillait déjà au château de Lunéville, en 1718 (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. I).
Jadot (Jean-Nicolas), né à Lunéville, le 22 janvier 1710, devint architecte ordinaire du duc de Lorraine, François III, qui, le 22 février 1732, le nomma, en outre, directeur de ses bâtiments de Toscane. En 1736, Jadot fit élever à Florence, un arc de triomphe estimé et dirigea les fêtes données à Nancy, pour le mariage du duc avec Marie-Thérèse d'Autriche. Il y construisit, à celte occasion, un temple provisoire, dit de l'Hymen et de la Paix, ayant 80 pieds de haut. Puis il suivit l'impératrice à Vienne, où il construisit plusieurs monuments. De retour en Toscane, il y éleva un nouvel arc de triomphe près de Fiésole. Enfin, en 1739, il prenait à l'entretien les palais du duc, moyennant 60,000 livres par an. Jadot mourut à Ville-Essey, près de Commercy, le 1" juin 1761 (Guerrier ; Michel ; Noël; Durival ; Lionnois; Archives de l'Art, 1876).
Jadoulle, architecte, sculpteur et peintre, décorait, vers 1785, l'église de la Madeleine, de Rouen, construite par Le Brument. Il fit aussi le maltre-autel et la décoration du chœur de Guerbaville-la-Meilleraie (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre, t. 1).
Jaecker (Michel), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Strasbourg, dirige le chantier de construction de celte ville de 1539 à 1547 (Schnéegans).
Jageot, architecte, visite, comme expert, avec Etienne Gentillâtre et Lefebvre, la cathédrale de Reims. Ils indiquent les réparations à y faire, dans un devis daté du 6 février 1734. Ces réparations furent exécutées par Lefebvre (Cerf).
Jalllet (Pierre), maître des oeuvres du duc de Savoie, visite, en 1456-57, le château de Montdidier et indique les réparations à y faire. De 1458 à 1462, il dirige les travaux du château de Treflbrt. A la dernière de ces dates, il visite ceux exécutés au château de Gordans et reçoit des honoraires (Archives de la Côle-d'Or, t. III).
Jalllet (Guignon), probablement fils du précédent, visite le château de Poncin et dresse procès-verbal de sa visite (1488-89); il était maître de l'œuvre de ce château (Archive* de la Côte-d'Or, t. III, p. 341).
Jakemon de Flves, maître d'œuvre de Lille, est nommé expert juré de cette ville en 1323 (Bérard).
Jalleteau (André), maître d'œuvre à Faveraie, construit deux chapelles dans l'église de la Salle de Vihiers, en 1562-63 (C. Port, Artistes angevins).
J allier, architecte de Paris, va à Brest, vers 1786, pour choisir la place où devait être placée la statue du roi et donner son avis sur les embellissements qu'il conviendrait de faire à cette place. Il figure comme ancien pensionnaire du roi sur YAlmanach historique des Artistes de l'année 1777 (Archive* d'We-et- Vilaine)
Jamard. Voir Gamard.
Jamès (Jean) est nommé maître des œuvres de maçonnerie, de charpenterie et garde des fontaines de la ville, en remplacement de Pierre de Hellebuceme, le 15 juillet 1431. Le 30 avrjl 1450, il fait on rapport sur le mauvais état des maisons du pont Notre-Dame. Ce maître, qui avait conservé ses fonctions jusqu'en 1455 époque de sa mort, fipnre dans les comptes de la ville, jusqu'à cette date, pour une pension de 40 livres (1) (Archives nationales, Comptes de la ville, KK., 404 à 407).
Jamet-Neveu. Voir Neveu- Jamet.
Jamet (Jean) entreprend, avec Nicolas Potier, la continuation de la construction du château de la Muette près Saint-Germain, qui avait été commencé par Guillaume Guillain et Jean Langeries, suivant marché quo leur avait cédé Chambiges Pierre P\ Jamet et Potier y travaillent de 1555 à 1562 et reçoivent 12,405 livres 16 sols 3 deniers pour prix de leurs travaux (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Jamln (Gilles), maître d'œuvre, originaire de Lorraine, était employé au palais de Fontainebleau en 1543 (Bulletin du Comité, t. II).
Jamln (Gracieux), probablement 61s du précédent, devint architecte du palais de Fontainebleau et construisit les bâtiments de la Cour des Offices, ainsi que la porte monumentale, sur la place d'Armes, qu'il termina en 1609, ainsi que le constate l'inscription placée sur cette porte. Jamin, qui était, en outre, commis des bâtiments du roi, mourut en 1628 et fat remplacé par son fils (Bulletin du Comité, t. II, 1853; Henri Martin, hègne de Henri IV).
Jamin (François), fils du précédent, naquit en 1594. Il succéda à son père, comme architecte du palais de Fontainebleau et fut concierge de la Cour des Offices. En 1642, il figure comme parrain sur les registres d'Avon (Bulletin du Comité, t. II, 1853).
Janglerie (Jehan) et Jehan de Monsterot ou de Monstreret, maîtres d'oeuvre et experts jurés de la ville de Dijon, font un rapport sur le nivellement du Suzon, en 1450 (Canat, Archives de Dijon ; Bulletin monumental, t. XXI).
Janln (Joseph), religieux augustin, né à Lyon, en 1715, termine, en 1789, l'église de son monastère qui avait été commencée par Léonard Roux, le 6 septembre 1759. Le P. Janin mourut sur l'écbafaud, le 15 mai 1794 (Leymarie, Lyon ancien).
Janson construit, en 1787, la galerie septentrionale de l'ancien établissement thermal de Vichy, pour les tantes de Louis XVI (Joanne, Auvergne, etc.).
Jarde (Robert) et Vincent Rabaut commencent, vers 1540, la reconstruction des tours de l'ancienne cathédrale de Rennes; l'une des tours s'était écroulée en 1539. Le 18 février 1541 (nouveau style) ils reçoivent chacun 7 sols par jour et les ouvriers seulement 3 sols. En 1543, ils occupaient à cette œuvre vingt-quatre tailleurs de pierres et leurs serviteurs. Le portail de cette église fut commencé à la même époque et probablement par les mêmes maîtres (Annales archéologiques, 1877 ; Mélanges d'Archéologie bretonne et Mélanges historiques et archéologiques sur la Bretagne).
Jardin (Louis- Honoré), né en 1730 et frère de Jardin Nicolas-Henri (2), le suivit en Danemarck et devint aussi professeur d'architecture à l'Académie de Copenhague. Il dut certainement travailler avec son frère aux monuments que celui-ci fut chargé d'élever. Jardin Louis-Honoré mourut à Copenhague en 1759 (Dussieux).
(1)Î0 line» comme maître des œuvre» Je maçonnerie et de charpeoterie, et 30 livrée comme chargé de l'entrttiea des fontaines, (î) Voir ee nom à U demième partie.
Jardrin (Gaillot) travaillait à l'église de la Ferlé-Bernard, comme second de Goaio Hiérosme; en 1526-27, il recevail 5 sols par jour. Il est probable qu'il dut conduire les Iravaux de cette église, après la mort de Gouin, qui ne fut remplacé qu'en 1531, par Jean Texier (Bulletin monumental, 1864).
Jardrin, les frères (Jacques et Pierre), maîtres d'oeuvre et sculpteurs, probablement parents si ce n'est lîls dn précédent, travaillent à la décoration de plusieurs autels de la cathédrale de Laval. En 1532, ils font en outre marché pour quatre images destinées à l'ancien portail de cette église, au prix de 35 livres chaque (Bouillier).
Jarnac (Constantin de) Qt le mausolée de l'évèque Jean d'Assida de Sa rat, dans l'ancienne église de la Cité, à Périgueux. Ce tombeau, qui parait dater de la fin du XII* siècle, est composé d'une arcade aveugle, surmontée d'un fronton. Deux colonnes qui supportaient le cintre de l'arcade existent encore, mais les frits ont disparu. On y lit : • Constantin : db : iaunac : FBcrr hoc : op • (Annales archéologique», t. I)
Jarnay (le P.), religieux bénédictin de la Trinité de Vendôme, sous l'abbé Louis de Creveur, continua, en 1492, la nef de l'église de son monastère et en construisit les deux dernières travées. Il fit en outre, sur ses dessins, le portail, la clôture du chœur, et la flèche centrale. Les travaux de cette église ne furent terminés qu'on 1829. On attribue aussi au P. Jarnay, le portail et le clocher de l'église Saint-Martin, dont la première pierre fut posée vers 1498 (Petigny ; Joanne; Gilbert, Villes de France; De Martonne).
Jarry, maître des ouvrages de la ville de Rouen, visite en 1722 le palais de justice do cette ville et dresse procès-verbal des réparations h y faire. Chargé des travaux, en 1723, il supprime les meneaux de la grande chambre et coupe les gargouilles de l'édiGce. En 1741, il visite le clocher de l'église de Saint-André qui menaçait rnine, et propose de démolir la lanterne, ce qui fut effectué. En outre, il fit enlever aussi tontes les gargouilles de cette église (De Glanville ; De Stabenralh).
Jarry (Jacques), architecte à Beaulieu, fait la fontaine du prieuré de Chavagnes-les-Eaox (1765 à 1790) (C. Port, Artistes angevins).
Jaubert (Paul), né le 1" janvier 1722, reçoit, le i*r septembre 1781, une pension de 1,200 livres comme inspecteur des bâtiments du château deChoisy (Bulletin de i Histoire de l'Art français, 1876-78).
Jauguet ou Jouguet (Laurent), maître d'œnvre, travaille an château de Saint-Manr, qu'il construit d'après les plans de Philibert de l'Orme. Ses héritiers reçoivent, en 1385, le solde de ce qui lui était dû (Berty, Plan).
Javey (Jean-Baptistc\ architecte de Tonnerre, visite l'église de Prehy et fait un rapport relatant les réparations à faire au chœur et au cancel (1771). Vers la même époque, il est chargé de donner les plans d'une fontaine à Dyé (Archives de V Yonne).
Jean, évêque de Strasbourg, construisit l'hôpital et l'enceinte de la ville de Molsheim en 1324, et mourut en 1328 ; ancienne inscription (Grandidier, Cathédrale de Strasbourg supplément).
Jean de Soissons. Voir Damas (Jean).
Jean de Beauce. Voir Le Tixier (Jean)
Jean de Bologne. Voir Bologne (Jean de).
Jean Les maillon. Voir LesmaiUon (Jean).
Jean de Lorraine. Voir Lorraine (Jean de)
Jean de Rouen. Voir Rouen (Jean de).
Jean de Verdun. Voir Verdun (Jean de).
Jean, moine de l'abbaye de Notro-Dame-de-Bon-Port, près de Pont-de-1' Arche, est présumé avoir travaillé aux bâtiments de son monastère, on Ini nttrihur» notamment une tourelle en encorbellement près de laquelle on lit: . trater Johansks fbcit, ioOO. . (De Glanville).
Jean le Maçon, tnaitre d'œuvre de Lyon, est cité dans une ordonnance de 1568, rendue contre ceux de la religion réformée délenteurs de biens dans celte ville (Péricaud).
Jean (Zacharie de Saint-) construit le temple des protestants de Caen en 161* (Trébutien; Lavalley).
Jean, frère dominicain, donne, en 1701, les plans et dessins pour la reconstruclion de l'église Notre- Damede-Puy-Paulin, de Bordeaux. Cette église fut terminée en 1707 (DuCourneau ; Bordes).
Jean (Antoine), architecte et arpenteur général de la généralité de Mets, publia a Trêves, en 1738, un traité d'architecture (Lance).
Jehan de Neullly. Voir Neuilly (Jehan de).
Jehan de Saint-Pierre. Voir Saint-Pierre (Jehan de).
Jehan de Chelles. Voir Chelles (Jehan de).
Jehan de Neufmur. Voir Neufmur (Jehan de).
Jehan de Commercy. Voir Commercy (Jehan de).
Jehan de Dijon. Voir Dijon (Jehan de).
Jehan le Maçon ou Jehan de Vendôme. Voir Vendôme (Jehan de).
Jehan Deforge. Voir Deforge (Jehan).
Jehan de Hesdin. Voir Hesdin (Jehan de).
Jehan de Rouen. Voir Rouen (Jehan de).
Jehan de Metz. Voir Metz (Jehan de).
Jehan de Vernon. Voir Vernon (Jehan <!e).
Jehan, chanoine, construit l'église Saint-Jean de la Chaise-le-Vicomte, au XI* siècle (Bulletin monumental, t. VII).
Jehan le Maçon, moine de la Trinité de Vendôme, aurait conduit les travaux de la cathédrale du Mans avec l'évèque Vulgrin (1060 à 1061) (D. Piolin).
J ehan, dit « Maître Jehan > , bourgeois de Saint-Quentin , présente un projet pour la reconstruction de la cathédrale de cette ville en 1183; ce projet ayant été accepté, les travaux commencèrent en octobre de cette année, et Jehan construisit le chœur. Celte église ne fut dédiée qu'en 1257 (!) (Gomart; Gilbert, Villes de France).
Jehan le Plastrier, clerc de l'église de Caudebec, dut travailler à son érection. D'après un parchemin de 1268, il avait pour armes parlantes, une truelle (Sauvage).
Jehan le Maçon fait, en 1323, une fondation pieuse a l'église Saint-Martin d'A vallon. On suppose qu'il a dû (mailler à sa construction ( Ren$eignement$ particuliers).
(!) C«ll« église eu tutti aliriboéo à Viilard de Hounecoorl.
Jehan le Maçon fait des travaux an château d'Arqués, avec Jehan Davout, en 1378
(Deville, Château d'Arqués).
Jehan, chanoine de Saint-Étienne de Troyes, fut maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville de 1389 à 1392. Il mourut en mai 1392 (Archives de l'Aube,X. I, 2* partie, p. 396)
Jehan le Picard, maître d'oeuvre de Montargis, fait deux porches et plusieurs huis et croisées aux nouveaux bâtiments du château de Châteauneuf-sur-Loire et reçoit 12 livres pour prix de ces travaux, en 1396. Ces bâtiments furent élevés de 1395 à 1404 (Ed. Foumier).
Jehan le Flamand, maître des œuvres du duc Louis d'Orléans, répare l'église d'Haramont (Aisne), suivant un ordre de ce prince, du 7 octobre 1397 (Bérard).
Jehan le Chine, maître d'oeuvre d'Amiens, fait les voûtes des deux tours de la porte
dite de Beauvais, vers 1400 (Archives de l'Art, 1878).
Jehan, dit le Maçon, maître de l'œuvre du château de Josselin, à qui Olivier de Clisson fit un legs de 30 livres, est l'auteur présumé du tombeau de ce grand homme de guerre, mort en février 1406 (ancien style), et de Marguerite de Roban,sa femme, qui furent inhumés dans l'église de Josselin. (Le tombeau actuel est une restauration) Le chœur et la croisée de cette église, construits en 1400, lui sont également attribués (Bulletin monumental, t. IX, Note de Bizeul).
Jehan de Troyes, chanoine, est nommé maître de l'œuvre de l'église d'Auxerre, pour une année, en 1410 (Archives de l'Yonne).
Jehan Manceau ou le Manceau travaillait â la collégiale de Saint-Pierre-la-Conr, au Mans, en 1431 (Chardon).
Jehan ou Hans était maître de l'œuvre de l'église Saint-Thibaut de Thann en 1467
Jehan dit Lemolne. Voir Lemolne (Jehan».
Jehançon, Jehanson ou Jhanson (Pierre) et Pierre Honnet construisent le cloître de Montier-la-Celle de Troyes, de 1503 â 1510. Le 12 mai 1511, Jehançon visite les quatre piliers du chœur de l'église Saint Jean pour décider des réparations à faire à cette église. L'église, aujourd'hui détruite, fut construite par Faulchot Gérard I" (Grosley, Êphémêrides; Assier, Construction de t église Saint- Jean). Il se pourrait que ce Jehançon ne fût autre que Jehançon Garnache, employé à la môme époque aux travaux de la cathédrale de Trojes. (Voir ce nom.)
Jehançon, maître d'œuvre de Rouen, visite l'église de Quevilly en 1432-33, â titre d'expert, et reçoit un salaire (Archives de la Seine- Inférieure).
Jehannet de Troyes, maître d'œuvre, fut appelé â Metz, par un riche bourgeois de cette ville, pour lui bâtir • un hostieux • qui, terminé en 1294, était considéré alors comme l'un des plus beaux édifices de Metz. On suppose que Jobannet a dû travailler au chœur de Notre-Dame-la -Ronde, qui est de la même époque (Revue des Sociétés savantes, 1863, t. II).
Jehannet (Amédée), maître d'œuvre, reçoit 25 livres pour la façon de la vis de l'hôtel du comte de Savoie, â Pont-d'Ain (1319 à 1328) (Archives de la Câf-d'Or).
Jehannln le Terrelion, maître de l'œuvre de la cathédrale de Troyes, en 1423-29, recevait un salaire de 4 sols 2 deniers par jour (Pigeotte).
Jehannot le Maçon, maître d'œuvre de Commercy, figure parmi les notables de celte ville en 1500 (Dumont).
Jehannyn (Jean), maître d'oeuvre de Tours, visite, comme expert, en août 1539, les travaux faits par Norays au château de Chenonceaux (L'abbé Chevalier, Comptes de ce château).
Jenesson ou Jennesson (Jean), maître maçon de Nancy, a un fils le 7 février 1646 (Lepage, Archives de Nancy).
Jenesson ou Jennesson(Jean), fils du précédent, naquit le 7 février 1646. En 1636, il passe marché pour les travaux à faire aux fortifications de Nancy. Devenu architecte de cette ville, il meurt le 27 janvier 1713 (Lepage, Archives de Aaney ; Archives de la Meurthe, t. II, p. 356).
Jennesson (Jean-Nicolas), probablement fils du précédent, né vers 1583, était déjà architecte à Nancy, en 1709, quand il entreprit la construction de la primatiale avecRetto, Thomas Gentillatre et Louis-François Guesnon, sur les plans de saint Urbain. En 1717, la construction de la caserne, située au bout de la rue Saint-Nicolas, lui fut confiée. La première pierre en fut posée le 28 avril de cette année. En 1718, il réparait un aqueduc, rétablissait la fontaine des Allemands et en construisait deux nouvelles : une à la porte Saint- Nicolas, l'autre devant les casernes. En 1719, il reconstruisait, par adjudication, le bâtiment dit du Refuge. En 1723, il était sans doute architecte de la ville de Nancy, car il donnait les plans de deux rues nouvelles, allant de la porte Saint-Nicolas à Bon secours et faisait le pavé entre la ville neuve et la vieille ville. En 1729-30, il faisait exécuter des travaux au palais ducal, comme architecte du duc François III; nolammentil y fit abattre une galerie à entrelacs, devant le corps de bâtiment voisin des Cordeliers, et la reconstruisit sur de nouveaux plans, puis il restaura, en la modifiant, la partie de ce palais dite le Louvre. Nicolas Régnant y aurait travaillé avec lui. En 1730, il recevait ses gages, comme architecte du duc, et faisait des travaux du palais de la Cour Souveraine. En 173i)-31, il reconstruisit, par adjudication, l'église Saint-Sébastien, dont la première pierre fut posée le 29 juillet 1730. Vers 1732, il fit de nouveaux travaux au palais ducal et donna les plans pour la construction de la sacristie de l'église Saint- Laurent, dont le clocher fut alors démoli. C'est à la même époque qu'il construisit, à ses frais, la chapelle Saint-Pierre, qu'il loua ensuite à la ville (1736). Le 24 octobre 1737, il fut nommé architecte et ingénieur du roi Stanislas. En 1740, il fit un échange de terrains avec la ville. En 1750, il construisit le palais abbatial de Remiremont (aujourd'hui palais de justice). En 1753, il levait le plan des fontaines de la ville. Enfin il construisit plusieurs hôtels et maisons particulières à Nancy. Jennesson mourut le 12 mai 1755, et fut inhumé dans l'église Saint-Pierre, qu'il avait construite (Archives de la Meurthe ; Lepage, Archives de Naiu:y; Mémoires de la Société lorraine ; Michel ; Dom Cal met ; Noël (1) ; Joanne).
Jensuyn (Jean), maître d'oeuvre de Tours, fut employé aux travaux de cette ville. En 1559, il réparait le pont Sainl-Éloi et recevait il livres 19 sols 4 deniers. Son nom figure dans les comptes de la cité, de 1359 à 1580. Jensuyn existait encore en 1587 (Grandmaison, les Arts ; Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Jeoffroy de Blaisy. Voir Geoffroy.
Jérôme de Rouen. Voir Rouen (Jérôme de).
Jessé d'Aulnoy, maître d'œuvre de Troyes, travaillait à la tour de Saint Pantaléon, en 1608. En 1609, il réparait une verrière à la Madeleine. Il fit aussi des travaux à l'église Saint-Nicolas de la même ville (Assier, Maîtres maçons et Architectes).
(1) D'après cet auteur on Jennesson an rail été nommé membre de l'Académie de Nancy en 170S, c'est-àdire à sa fondation. Il est à pen pré» certain que Jean-.>icoUs Jennesson dut faire partie de eetle Académie, mais, «« HOi, il eut été miment trop jeane. Ou il y a erreur dans la date de sa nomination, on celte nomination l'appliquerait à son père.
31Î NOUVEAU DICTIONNAIRE
Jeunehomme (Ponce), maître tailleur de pierres et architecte de Reims, refait, en collaboration avec Guillaume Roze et suivant marché du 22 décembre 1668, l'autel Saint-Jean- Baptiste de la cathédrale de cette ville, moyennant 930 livres tournois. Cet autel devait être orné de colonnes corinthiennes en jaspe, avec frise et entablement (Cerf).
Joachim, carme de Montpellier, appelé à Alais, pour donner son avis sur l'exhaussement du clocher de la cathédrale de cette ville, fut chargé de la surveillance de» travaux (Histoire tT Alais, par divers).
Joceval (Jehan de), abbé de Saint-Germain d'Auxerre, construit la chapelle absidale, les hauts côtés du chœur et la chapelle de la Vierge de la troisième église de son monastère (1270 à 1277) (Victor Petit).
Joconde ou Fra Giacondo (Jehan), dit Joyeux, maître d'œuvre italien, appelé en France par le roi Charles VIII, figure,' en 1497 et 1498, sur l'état des gages que ce roi ordonne de payer aux gens de métier qu'il a fait venir de son royaume de Sicile, pour la somme de 562 livres 10 sols tournois de gages annuels. Il est qualifié dans ces comptes de « diviseur des bâtiments ». En 1499, il donne, avec Jehan Lecomte, de Rouen, et Pierre Tarisel, d'Amiens, des plans pour le pont Notre-Dame, et prend part à toutes les délibérations qui ont lieu au sujet de sa construction. Il est même chargé d'en choisir la pierre, avec F.-Jean d'Escullant. Le 9 mars 1504, il donne de nouveaux plans pour ce pont, en concurrence avec Jehan de Félin, maître des œuvres de la ville, mais les siens sont préférés, ainsi que les alignements qu'il avait proposés (28 mars suivant). En 1502, il restaure la grande chambre du palais de justice et la fait dorer (brûlée en 1618). En 1506, il construit trois corps de logis a l'ancienne Cour des Comptes. Il en existait déjà un, élevé de 1481 à i486. Joconde aurait aussi travaillé au château de Meiilant (Cher), partie sur la cour. Appelé à Venise, vers 1487, il quitta la France pour n'y plus revenir. En 1515, il fut appelé à Rome par Léon X, pour y donner son avis, avec Michel-Ange et San-Gallo, relativement à la consolidation des fondements de l'église Saint-Pierre. On suppose qu'il mourut peu après, dans un âge très avancé (Bibliographie universelle; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H, 1778 et suiv. ; Hoffbauer).
JofTroy, maître des œuvres de la comtesse de Bourgogne et de Flandre, dirige les travaux faits au château de Bracon de 1377 â 1379 (Archives de la Côte-d'Or, t. I).
Johan le AJuran, maître d'œuvre de Montpellier, devient consul de sa corporation en 1412 (Renouvier et Ricard).
Johanneau, maître d'œuvre, fut chargé avec Jehan Ducouldray, du devis et de la construction des fortifications de la ville de Tours jouxte l'hôtel des Carmes et l'hôpital (1404-6) (Giraudet).
Johannet (Claude), maître d'œuvre et architecle, donne, vers 1600, les plans et dessins pour la reconstruction du transept nord de l'église de Pithiviers, incendiée en 1598. Ce transept ne fut reconstruit qu'en partie par Pierre Dion et Thomas de l'Orme (1625) (Michel).
Jolgnet (Laurens), maître d'œuvre, travaille au palais des Tour n elles et reçoit 131 livres 5 sols, puis à la bastide Saint-Antoine (Bastille) et reçoit encore 100 livres 7 sols 6 deniers (1556 et 1557) (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Joliet (Guillaume) reçoit 60 livres pour avoir édifié la voûte du clocher de l'église de Châtel-Censoir en 1500-1501 (Archives de l'Yonne).
Jolis (Simon)' maître des œuvres du duc d'Orléans, pour le comté de Blois, dirige les travaux faits au château de Blois, en 1439. A cette date, il signe une ordonnance de paye-
ment et, le 30 décembre 1352, il reçoit encore ses honoraire» (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Jolivet (Robert), abbé du Mont-Saint-Michel de 1400 à 1444, complète l'enceinte des fortifications de son monastère et refait l'abbatiale (Corroyer ; Le Héricher ; Robillard).
Joly (Jean), maître d'œuvre de la ville d'Amiens, construit le pont Baraban, avec Firmin de Metz, d'après les plans approuvés par Hue Poulette (1425) (Dusevel, Recherches historiques).
Joly (Adrien) et Morel Bazin (1), ingénieurs et architectes, complètent les fortifications du nouveau Sedan et font le plan des rues et de la place d'Armes, comprises dans la nouvelle enceinte, en 1577 (Prégnon ; Norbert).
Joly (Jacques) recevait 600 livres de gages en 1671, comme préposé à la surveillance des travaux des Tuileries (Guiffrey, Comptes des Bâtiments).
Joly (André), architecte et peintre du roi Stanislas, duc de Lorraine, se remarie en 1755 et a un fils en 1756. C'est lui qui donna les dessins pour la décoration des salles de l'hôtel de ville de Nancy, vers 1760 (Lepage, Archives de Nancy ; Lionnois).
Joncliery (Michelin de) travaille à la cathédrale de Troyes, d'abord avec Michel Hardiot ou Hardioz et Jehan Thierry, sous les ordres de maître Thimart, ou Thomas. Ces maîtres, qualifiés de « lathomi » , reçoivent alors 3 sols par jour jusqu'à la Saint-Kemy et 2 gros, depuis la Saint-Remy jusqu'à Pâques (1365). A la mort du maître de l'œuvre (1367), Michelin et Hardiot reçoivent 4 sols, mais en 1372, leur salaire est réduit à 3 sols. Ces maîtres paraissent avoir dirigé chacun une partie spéciale des travaux de la cathédrale ; ils étaient d'ailleurs logés tous deux par le Chapitre. En 1375-76, Michelin de Jonchery asseoit les stalles et reçoit 3 sols 9 deniers, pour un jour de travail. En 1381-82, il fait, en association avec Jehan Thierry, un projet de jubé pour cette église qui, dessiné d'abord sur parchemin, fut ensuite exécuté en grand sur une aire disposée à cet effet. Ce projet ayant été accepté par le Chapitre, les travaux en furent aussitôt commencés. Mais trois mois après, un autre maître d'œuvre, du nom de Henri de Bruisselles, ayant présenté un nouveau projet, qui, soumis à une assemblée de notables bourgeois de la ville, fut préféré au leur, les premiers travaux furent arrêtés. Cependant Michelin de Jonchery et Jehan Thierry continuèrent à travailler à la cathédrale et le Chapitre, pour les retenir, s'engagea, le 6 juin 1382, à payer, à Michelin, 4 sols 6 deniers par jour et à Thierry, 3 sols 9 deniers, à condition qu'ils ne travailleraient nulle autre part. Comme ils ne figurent pas parmi les maîtres qui travaillèrent au jubé, il est présumable qu'ils continuèrent à être occupés aux autres parties de l'édifice (Assier ; Darbois, Documents; Pigeotte ; Archives de l'Aube; Gadan).
Jonchet (Louis), maître d'œuvre de Lyon, est tenu quitte d'une taxe, pour avoir tracé le boulevard Saint-Sébastien (1524) ( Archives de Lyon, t. II).
Jonguet (Laurens) fait en juin et juillet 1585, des travaux à l'hôtel des Poulies, appartenant à la reine Catherine de Médicis. Le 26 janvier 1586, ses héritiers reçoivent 42 écus et 33 sols pour solde de ces travaux (Berty, Plan).
Jordaln (André), maître d'œuvre de la ville de Bourges, travaille, en 1423, à l'horloge de la cathédrale avec Robert de Touraine. Jordain reçoit alors 10 sols pour trois jours de travail (Girardol, Archives de l'Art, 1861).
Joscion, évêque, aurait commencé la reconstruction de la cathédrale de Tours, en 1170 (Joanne).
Josselin ou Jousselin de Courvault. Voir Courvault (Josselin de).
<l) L'abW Préfnoo dit Morel de Paxio
Jossenay (Denis), architecte du roi, fat admis à l'Académie d'Architecture en 4717. En 1728, il donnait les plans pour la reconstruction de l'aile droite de l'hôpital de Troyes. En 1729, il vint dans celte ville, sans donte pour visiter les lieux, et reçut 10 pistoles, pour ses frais de voyage et 25 livres par jour, pendant le temps qu'il resta dans cette ville. Le 25 septembre de cette année, il reçut 460 livres, pour ses honoraires. Cependant ses plans ne furent pas exécutés. Jossenay, qui était logé au Louvre, mourut en 1748 (Mémoires de l'Aube; Archives Je l'Art, 1873). "
Joubert (Charles), né à Paris, en 1640, fait, en 1707, l'école gratuite de dessin de la rue de l'École-de-Médecine. De 1709 à 1710, il construit l'amphithéâtre Saint-Corne, rue des Cordelière et, en 1728, le portail des Mathurins (Piganiol ; Lance..
Joubert (Louis), fils du précédent, naquit en 1676 et termina les travaux commencés par son père. Il fut écuyer et secrétaire du roi. Il était en outre sous-doyen des soixante architectes, experts jurés du roi. Joubert mourut en 1756 et son service mortuaire eut lieu à Saint-Benoît, le 17 juillet (Herluison ; Lance).
Joubln (Pierre), de Dinan, maître d'oeuvre et expert juré du duc de Bretagne, était chargé des travaux relatifs aux fortifications de sa ville natale, en 1382 (Bérard).
Jouenne (Joseph) et Pierre Quédevi Ile, architectes, sont chargés, en 1739, de visiter les églises, hatiments, prieurés, etc., dépendant de l'abbaye de Blanche-Lande (Archive» de la Manche, série H, f» 25).
Jouin (Louis), fils d'un maître maçon des mômes noms, naquit le 27 juin 1689 à Angers. Dès 1708 (1), il était déjà chargé des travaux communaux de cette ville et en restaurait les murailles ainsi que la galerie de l'hôtel de ville (1714 à 1716). En 1715, il bâtit le chœur de l'église Saint-Maurice et agrandit d'une travée l'église Saint-Maurille, suivant marché du 7 juin de cette année. En 1715-16, il fut chargé, avec Simon, de dresser les plans des casernes projetées. En 1721, il transforma l'église Saint-Louis et, en 1724, il en reconstruisit le jubé. Le 9 mai 1732, il fit marché, avec l'évêqoe, pour la reconstruction de deux arches du pont de Chalonnes et, le 31 octobre 1733, pour la restauration de la chapelle du roi René dans l'église des Cordeliers d'Angers. Jouin Louis, qui donna aussi, en 1733, les devis pour les réparations à faire aux portes Toussaint, Lionnoise et Saint-Nicolas, mourut, en 1734, à l'âge de quarante-cinq ans, et fut inhumé le 25 avril de cette année. Son frère, Jouin François, également architecte, mourut en 1730 (Archives de Maine-et-Loire ; C Port, Archives d'Angers et Artistes angevins).
Jourdain, abbé du Mont-Saint-Michel, de 1191 à 1212, relève l'abbaye de ses ruines après le siège qu'elle subit vers 1200. Il reconstruit le dortoir, le réfectoire, l'aumônerie, le cellier et continue la Merveille (Corroyer ; Le Héricher).
Jourdain (Colas) reconstruit deux piliers du grand pont de la Loire à Tours, en 1518, (Giraudet).
Jourdain était expert vérificateur des bâtiments du roi, en 1790 (Almanach du Bâtirment de cette année).
Jourdan (Simon), maître d'oeuvre et tailleur de pierres, achève le « sauvoir • de l'hôtel Saint-Pol et reçoit, en deux fois, 34 livres 12 sols (mai et juin 1363) (Mémoires de ta Société de l'Histoire de Paris, t. V).
Jourdan (Pierre), architecte de Nîmes, passe marché, en 1712, avec les Carmes de
(t) Il me semble qu'il entête* bleo jeone «Ion pour qu'on lui conflit un poète de cette importance. Il •« pourrait que lot premier* travaux attribuée an fili aient été exécutée par le pere ; la timllitude du nom e» Ja prénom aurait pu contribuer à l'erreur commiie, ii loutefol* il y a erreur.
cette ville, pour les travaux de consolidation de la plate-forme de leur cloître (Archives du Gard, t. II).
Jonrnel (Laurens), maître des ouvrages de la ville d'Amiens, donne quittance, en 1532, du montant des travaux faits par lui à l'abbaye de Boulogne-sur-Mer (De la Borde, Renaissance).
Jousse (Mathurin), architecte et ingénieur, serait né à la Flèche en 1607 et aurait fait, vers 1640, la chapelle du château de la Varenne, ainsi que d'autres travaux. Il aurait aussi séjourné à Orléans, dont quelques auteurs le disent originaire. On lui doit une réédition de la Perspective positive du Viator (1635), le Secret d'architecture, etc., in-f« (1642) et deux autres ouvrages sur la serrurerie et l'art du charpentier (Bodin ; Brunei ; Herluison, Artistes Orléanais; De Montzey; Braisne ; De Montaiglon, Notice sur Pellerin)
Jouvelin (Pierre) et Nicole Viole construisent, de 1486 à 1488, le premier bâtiment de la Chambre des Comptes, au palais de justice de Paris. Une pierre de l'ancien édifice portait une longue inscription où leurs noms étaient inscrits. Ce bâtiment, détroit par un incendie, en 1737, fut reconstruit par J.-J. Gabriel (Lance ; De Guilhermy).
Jouvelin, maître d'oeuvre, né à Dreux, commence la chapelle de l'hôpital, ou maison- Dieu, de sa ville natale, en 1562, etmeurt, en 1587, avant de l'avoir terminée. En 1588, Jean Metezeau, maître d'œuvre de Dreux, est commis pour constater et estimer les travaux faits par ce maître et dont le montant était dû à sa veuve. Cette chapelle ne fut terminée qu'en 1590 (Lefebvre, Dreux).
Jonvin ou Saint Jouvin avait commencé la reconstruction de la cathédrale de Coutances au commencement du XIII* siècle (Lance; Joanne).
Joyneau ou Jolgneau, maître des ouvrages du roi et son voyer au bailliage de Sens, fait, en 1671, des travaux à l'hôtel de ville pour y installer la juridiction consulaire. En 1672, il visite la cathédrale. En 1673, il dresse un état des travaux à entreprendre pour la restauration du bas de l'église et la réfection du clocher de l'église de Chablis. En 1681, il visite de nouveau la cathédrale de Sens. En 1704, un Joigneau fait un devis pour la chapelle Saint-Étienne de cette église et, vers 1706, un antre devis des réparations à faire au château de Seignelay. Je suppose que c'est le même (Archives de V Yonne, 1. 1 et II, f°* 36 et 114, etc.).
Joyneau ou Joinean (Jean), probablement fils du précédent, dut lui succéder dans ses fonctions de voyer des bâtiments du roi. En 1726, il fit, avec son collègue Adenis, un projet de restauration générale de la cathédrale de Sens, avec devis, s'élevant à 147,000 livres. Ils proposaient de détruire les jubés, les grilles, les stalles du chœur et de refaire le grand autel ainsi que l'autel Saint-Pierre qui est derrière. Ce projet ne fut pas réalisé, mais un autre à peu près semblable fut mis à exécution en 1765 par l'architecte Ledoux. En 1728, Joyneau reçut 12 livres pour plans et devis des réparations à faire à l'église de Pont-sur- Yonne. Il fit aussi des travaux au château de Noslon (Archives de l'Yonne, t. II; QuanWn).
Ju (Louis), architecte du roi, aurait été admis à l'Académie d'Architecture le 31 octobre 1716', alors qu'il était à la Martinique (1). Il est l'auteur d'un pavillon que le duc d'Orléans, fils du régent, fit exécuter dans son château de Bagnolet (Lance ; Piganiol).
Ju (Charles), architecte et expert juré du roi, était probablement fils du précédent. Yen 1757, il visite avec Pierre Gui rot, également expert juré du roi, les travaux faits par Louis Yillard, maître maçon et entrepreneur de Paris à l'hôpital de Coulommiers. Ju Charles était aussi entrepreneur des bâtiments du duc d'Orléans (Archives de la Seine-et-Marne, t. II ).
(1) La nom de cet architecte M fleure pu iur la ll.te de. aoaderaicieoe donnée par M. de CbenneTière» (Arekua ie r\n, l. |).
Juhom ou Juhons (Pierre de), le Jenne, né à Montpellier, en 1210, devint maître des œuvres et expert jnré de cette ville et prêta serment en 1254 ; il eut cinq fois les honneurs du consulat (Bérard).
Jullan (Adrien), maître d'oeuvre de Montpellier, devient consul de sa corporation en 1420 (Renouvier et Ricard).
Julien (Mathieu) était maître de l'œuvre de la cathédrale du Mans, vers 1320. Le Chapitre lui avait donné une maison à bail héréditaire, rue Saint-Vincent (Nécrologe du Chapitre de Saint-Julien). L'époque où Mathieu Julien exerçait ses fonctions correspond avec la construction de l'intertransept de cette église (Chardon).
Julien, maître d'œuvre de Bar-le-Duc, est appelé en consultation, avec Michel Lepeintre, son gendre, et plusieurs maîtres d'œuvre, pour examiner les plans et dessins présentés par Michel le Lorrain, pour la construction de la chapelle fondée par Gilles de Trêves, dans la collégiale de Saint-Maxe de la même ville (Bellot-Hément).
Julien Loisel. Voir Loisel (Julien).
Julinnet (Pierre}, maître des œuvres de maçonnerie du duc de Savoie, dirige, en 1484-83, les grandes réparations faites au château de Sainl-Trivier (Archives de la Côte-d'Or).
Juliot (Jacques), architecte et sculpteur de Troyes, aurait commencé à travailler au jubé de la Madeleine avec Gailde, dit Grand-Jehan, vers 1310. On lui doit le retable du grand autel de l'église Saint-Urbain, celui de l'église Saint-Dizier et celui des fonts de l'église Saint-Jean. Juliot, qui jouissait d'une réputation méritée, comme sculpteur, fit en outre les tombeaux des chanoines Jean d'Orge et Jean de Brion, pour la cathédrale de Troyes (1335 et 1538) et décora de ses statues les églises de cette ville. Il mourut le 12 novembre 1576 et fut inhumé dans l'église Saint-Urbain, dont il était marguillier, et à laquelle il avait fait don de la table du grand autel. Sa pierre tombale existe encore (Mémoires de f Aube, t. XLHI, 1879 ; Archives de l'Aube, 13» livraison).
Jumel (Robert) travaille d'abord avec Pierre Gosse, et Guillaume Lemaistre, son beaufrère, à la reconstruction de l'église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de Gisors, de 1497 à 1504. Le2 octobre 1497, il reçoit 25 sols pour cinq jours de travail. Devenu maître de l'œuvre à la mort de Gosse (1504), il reçoit alors 7 sols 6 deniers pour lui et son apprenti Jacquet Jumel, son parent. Le portail de cette église, commencé en 1515, aurait été fait sous sa direction par Jean Jumel, son fils, Jacquet Jumel, Nicolas Robin et Colin Coquillart (1515 à 1522) ; Robert Jumel recevait, à cette dernière date, 6 sols par jour. En 1523, époque probable de sa mort, il fut remplacé par Robert Grappin qui travaillait avec lui, comme son second, depuis 1521 (Schnéegans; Archives archéologiques, t. IX ; De la Borde, Gisors).
Junker (Jehan), maître d'œuvre de Strasbourg, ayant été chargé, sans doute comme maître de l'œuvre de la cathédrale, d'élever la tour supérieure octogonale de cette église, ainsi que ses quatre tourelles, appela près de lui ses deux frères, Conrad et un autre dont le prénom est inconnu : le premier, maître d'œuvre et sculpteur, était alors occupé à Coltnar. Nos trois artistes auraient élevé cette tour entre 1365 et 1383, sans certitude cependant. Jehan Junker qui paraît avoir succédé à Jehan Haultz le Vieux, vers 1363, aurait été remplacé par Cunlz (Gérard; Bérard).
Junker (Conrad), maître d'œuvre et sculpteur, qui travaillait à Colmar à l'un des édifices de cette ville, fut appelé par son frère, Jehan Junker, pour travailler avec lui à la tour octogonale de la cathédrale de Strasbourg qu'ils auraient élevée de 1365 à 1383 (Gérard) (1).
(1) M. Wrard dit 1400.
Juste ou Guisto (Jérôme), maître d 'œuvre et sculpteur, dont te nom de famille serait Betli, serait né soit a Mesola, près de Florence, soit à Fiésole, vers 1456. Il serait venu s'établiràTours, vers 1490, et aurait commencé, en 1495, le tombeau des enfants de Charles VIII, qu'on voit dans la cathédrale de cette ville. Ce tombeau ne fut terminé qu'en 1506 (Les Juste, par A. de Monlaiglon ; L. Palustre ; Bulletin monumental, 1876).
Juste (Antoine), dit Florentin, maître d'oeuvre et sculpteur, né en 1479, était vraisemblablement Gis de Jérôme et frère atné de Juste Jehan I". Il aurait travaillé avec son père au tombeau des enfants de Charles VIII, puis il aurait été appelé à Gai lion par le cardinal d'Amboise. On le trouve travaillant à ce château de 1507 à 1509. Naturalisé Français en 1513, avec ses deux frères, Juste Antoine est qualifié, en 1516 de maître sculpteur de S. M. le roi. Il aurait travaillé avec son frère Jehan 1er, au tombeau de Lous XII, de 1517 à 1519, et serait mort à cette dernière date (De Monlaiglon, les Juste ; Archives de la Seine-Inférieure, 1. 1 ; Grandmaison, les Arts : Mémoires de la Société archéologique de Touraine ; Archives de TArl français, 187J ; L. Palustre).
Juste (Jehan W), dit « Florentinus • , maître d'oeuvre et sculpteur, probablement frère du précédent, serait né en 1485, à Saint-Martin près de Florence et aurait pu comme lui, travailler au tombeau des enfants de Charles VHF, puisqu'il ne fut termine qu'en 1506. Artiste do plus grand mérite, on lui attribue le tombeau de Thomas James, évèque de Dol, dans la cathédrale de celte ville, terminé vers 1510 (sur la base d'un des pilastres de ce tombeau, d'un caractère vraiment architectural, on lit une inscription latine dans laquelle il est désigné comme en étant l'auteur) ; celui du maréchal Jean de Rienx, mort en 1518, et pour lequel il reçoit 25 livres, à Tours, vers 1530; celui de Thomas Bohier et de Catherine Briçonnel, son épouse, dans l'église Saint-Saturnin de Tours (vers 1526) ; celui de Louis de Crevant, pour l'abbaye de la Trinité de Vendôme. Le 11 mai 1530, il faisait marché pour le transport de ce monument, qui était d'albâtre, moyennant 8 livres 17 sols. Jehan Juste, qui était déjà sculpteur du roi, en 1526, avait été chargé, avant cette époque, d'élever le tombeau de Louis XII et d'Anne de Bretagne, vraisemblablement d'après les dessins de Jehan Perréal (i\ dit Jean de Paris. Ayant terminé ce célèbre tombeau vers 1529, il fit marché, le 18 janvier 1530, pour son transport à Saint-Denis, moyennant 1,400 écus d'or. Le 17 mai 1531, il reçoit 400 écus sur 800 qui lui restaient dus pour ce transport. Enfin, par ordonnance du roi du 22 novembre suivant, il lui est payé les derniers 100 écus plus 100 écus pour les travaux préparatoires d'installation de ce tombeau, à Saint-Denis, et le caveau pour mettre les corps. On attribue encore à cet artiste le tombeau des Gaudin, à Amboise. Jehan Juste serait mort en 1549 (Bulletin monumental, 1876 et 1877 ; L. Palustre; De la Borde, Comptes des Bâtiments ; Mélanges d'Archéologie bretonne ; Archives de la Loire- Inférieure, t. II; Mémoires de la Société archéologique de Touraine ; Archives de l'Art, 1876 et 1879; Mérimée, Mélanges sur la Bretagne; Cartier; De Montaiglon, les Juste ; Grandmaison, les Arts ; De Guilhermy, Cathédrale de Saint-Denis ; Giraudet, Bulletin monumental, 1884;.
Juste (André), maître d'oeuvre et sculpteur, troisième fils de Jérôme, serait né vers 1487 et aurait travaillé avec son frère Jehan I* aux divers tombeaux élevés par celui-ci. Il aurait été,comme lui, iraagierdu roi (Archives de l'Art, 1879; L. Palustre; Bulletin monumental, 1876).
Juste de Juste (Jehan II;, fils d'Antoine Juste, maître d'œuvre et sculpteur, serait né à Tours en 1505. Élève de Juste Jean 1", il aurait d'abord travaillé avec celui-ci jusque vers 1525 puis il fut employé à Fontainebleau où il travailla de 1529 à 1537, a raison de 20 livres par mois. Il reçut, en effet, 120 livres pour une demi-année, le 31 décembre 1532. En 1535, il était employé aux stucs de la grande galerie. Le 24 avril 1537. il est qualifié d'imagier du roi dans un marché qu'il lit pour un* Notre-Dame à placer sur le portail de Notre-
(I) Voir l'erriil.
Dame-la-Riche. Cet artiste, qoi s'était marié à Tours à Françoise Lopin, vivait encore en 1538 ; attendu qu'il reçut le 6 mars de cette année, 960 livres pour quatre années; de plus, sa signature figure au bas d'un acte du 8 juillet de la même année. D'après M. Grandmaison, il serait mort en 1518. M. Palustre le fait .mourir en 1558, et M. Giraudet en 1559, à l'âge de cinquante-quatre ans (Archives de l'Art, 1876 ; Bulletin monumental, 1876 et 1877; L. Palustre ; De Montaiglon, Us Juste; De la Borde, Comptes des Bâtiments ; Grandmaison, Mémoires de la Société archéologique de Touraine ; Giraudet).
Juste de Juste (Jehan III), fils du précédent, fit le beau tombeau d'Antoine GoufBer et de sa femme, dans l'église d'Oiron. En 1558, le 10 février, il donnait quittance de 25 livres pour l'avoir achevé, poli et mis en place Ce tombeau lui avait été commandé du vivant de ces personnages. Il fit aussi la fontaine du château de ce lieu dont la vasque sert de bénitier à la même église. En 1560, il dirigeait les travaux de décoration faits pour l'entrée de François II et de Marie Stuart dans la ville de Tours. Le 24 avril 1561, il est qualifié d'imagier du roi dans le marché qu'il passe pour la structure, édiflce et bâtiment d'une fontaine, â Tours, place Foire-le-Roi. Cette fontaine, d'ordre dorique, était formé d'un piédestal revêtu de quatre pilastres de marbre avec bases et chapiteaux. « Les arcades et platz-fons • situés entre lesdits pilastres qui font les quatre faces d'icelui, devaient être revêtus de < Nymphes et de Nayades en bronze à bas-reliefs. > La grande conque et les deux petites devaient être en pierre. Cette fontaine fat remaniée en 1617. En 1562, il louait une portion de corps de logis dans la rue de la Sellerie pour 40 livres et signait l'acte qui existe encore. On lui attribue aussi, mais à tort, le tombeau de Philippe de Montmorency, mort le 11 novembre 1516, celui d'Axtus Gouffier, mort en 1519 et celui de Gilles Gouffier, mort le 24 février 1524 ; tout au plus aurait-il pu être chargé du dernier de ces travaux. D'après M. Léon Palustre, cet artiste serait mort en 1577 (Imbert, Église d'Oiron ; De Montaiglon, Us Juste ; Cartier, Archives de l'Art, 1872 et 1879 ; Revue des Sociétés savantes, 1867 ; Bulletin monumental, 1877 ; Giraudet).
Jnvare (Philippe de) aurait travaillé à la Sainte-Chapelle de Chambéry (XVI* siècle) (Joanne, Dictionnaire).
Karico (Jehan), mallre des ouvrages du comte de Blois, fait des travaux au château de cette ville et reçoit 707 livres 3 sols 7 deniers en 1392 . pour maçonnerie, charpenterie • et couverture > . Ce maître, sans doute d'origine bretonne, me parait être l'auteur de la restauration de la grande salle et surtout de sa charpente, qui dut être refaite à cette époque. L'importance de la somme qu'il reçoit, eu égard à l'époque, prouve qu'il ne s'agissait pas de simples réparations (L. de la Borde, Ducs de Bourgogne, t. III).
Karole (Jacques), maître d'oeuvre de Montpellier, est nommé expert des travaux de la ville en 1349. 11 fut élu cinq fois consul peyrier et mourut vers 1367 (Bérard).
Kempten (André de), de Wissemboorg, devint maître de l'œuvre de l'église abbatiale de cette ville. Il figure, à ce titre, à l'assemblée des maîtres tailleurs de pierres, tenue à Ratisbonne en 1459, et où furent élaborés les statuts organiques de la corporation
Kenle (Lambert de), religieux de Clteaux, devint abbé des Dunes en 1252 et continua 1a reconstruction de son monastère pendant cinq années, après quoi il se démit de son
abbaye en faveur de Théodoric qui aurait terminé les travaux (J.-F.Félibien, Recueil historique de la vie et des ouvrages des plus célèbres architectes).
Ketterer ou Kettener (Burcard) succéda, en 1298, à Frédéric l'Écol&tre, comme maître de l'œuvre de Saint-Thomas de Strasbourg; il réédifia une partie des bâtiments claustraux et exhaussa la tour de l'église en 1300. Il construisit aussi, dans l'église, deux autels, l'un à gauche, l'autre à droite du portail, et commença la reconstruction de la nef, qui menaçait ruine. Cette nef fut terminée par Erlin. Ketterer, qui mourut vers 1314, fut enterré, avec sa femme, sous l'un des autels qu'il avait construits (Gérard ; Schnéegans, Saint-Thomas).
Khuenemann (Wetzel), maître de 1* œuvre de Saint-Étienne de Mulhouse, commence la construction du chœur de cette église en 1360. 11 serait mort vers 1380 (Gérard).
Klbly ou Quibly (Zanobis de) fut voyer en chef de la ville de Lyon de 1599 à 1622. En 1610, il donnait les plans du port du Temple, en 1618 ceux de la nouvelle poissonnerie. Ce maître aurait été remplacé, et en 1622, sans doute après sa mort, par Néry ou Néris de Kibly. qu'on croit être son frère (Charvet, Biographies, Jehan Perréal ; Archives de Lyon, t. I)
Klbly ou Quibly (Néry ou Néris de), probablement frère du précédent, l'aurait remplacé dans ses fonctions dévoyer en chef de la ville de Lyon, en 1622. En 1637, cet architecte, qui était alors fort âgé et infirme, Tut remplacé par Simon Maupin. Néry de Kibly mourut dans la même année (Charvet, Biographies, Perréal ; Archives de Lyon, série BB).
Klndlln (Ehrard), de Strasbourg, succéda à Matbis, comme maître de l'œuvre de l'église Saint-Georges de Schlestadt, en 1414, et continua le chœur de cette église. Kindlin, qui avait été membre du sénat de Strasbourg, en 1390, 1395, 1400 et 1413, fut chargé, en 1419, d'examiner, comme expert, la tour septentrionale de la cathédrale (Gérard).
Klaus (Karle), architecte, ingénieur et charpentier, dirigeait les fortifications de Strasbourg, lorsqu'il fut chargé de faire la charpente et le buffet des orgues de la cathédrale de cette ville (1327) (Gérard).
Klaus de Lohr (Nicolas) parait avoir succédé, vers 1395, à Michel de Fribourg, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg. Ce maître d'œuvre serait resté en fonctions jusque vers 1405 (sans certitude). 11 aurait été remplacé par Ulrich d'Ensingen (Gérard).
Kléber, né à Strasbourg, en 1754, étudia l'architecture sous Chalgrin et fut d'abord architecte avant de devenir l'un des plus célèbres généraux de la première République. Établi à Belfort, comme inspecteur des bâtiments publics, il donnait, en 1785, les plans de l'une des maisons canoniales de l'abbaye de Lure ; il restaura aussi l'église d'Uffholz et construisit . l'hôpital de Thmn(Be$&on, Revue générale d'Architecture, 1868, t. XXVI; Joanne. Dictionnaire).
Kœuig (Jacques) était architecte de la ville de Strasbourg dans la deuxième moitié du XVI* siècle ; son sceau existe (Annales archéologiques, t. VII, p. 190).
Kuctehou. Voir Lannemeur (Raoul de).
Kulm (Thomas), chanoine, fut maître de l'œuvre de l'église Saint-Thomas de Strasbourg de 1483 à 1498 (Gérard).
Laban (Pierre), maître d'oeuvre, hydrauiicien et sculpteur de Montpellier, fut élève de Pierre Borgonhon et fit des travaux aux fontaines de cette ville. En 1482, il fut élu consul de sa corporation (Renouvier et Ricard).
Labattu (François) et Jacques Cubissolles, architectes et experts de la ville de Ni mes, visitent, à ce titre, en 161*5, l'ancien château de cette ville et constatent qu'il ne reste, de cet édifice, que deux tours ruinées (Archives du Gard, t. III).
Labbat de Savignac est l'auteur des plans de l'hôtel de Mac-Carthy, de Toulouse. Vers 1750, il était associé libre de l'Académie d'Architecture de cette ville (Mémoires de la Société du Midi).
Labbaye ou Labbaie (Pierre de), maître d'œuvreet ingénieur, construit la porte Saint- Nicolas d'Arras en 1214. (Inscription latine sur cette porte) (D'Héricourt ; Legentil ; Mémoires de la Société du Midi).
Labbé (Jehan) et Colin d'Anneville, maîtres maçons et tailleurs de pierres de Paris, travaillent au pont de Notre-Dame et font les degrés de la porte Guaritement près de la rivière, en 1360 ; ils reçoivent 9 livres 8 sols. Vers 1365, Jehan Labbé fait, cette fois avec Pierre Moreau, les murs et eschives du pont-levis de la porte Bordel les. Ces maîtres reçoivent une première fois 60 livres parisis, puis 29 livres 15 sols. En 1366, Labbé travaille encore à la même porte avec Mikiel Monte (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris).
Labbé (Nicolas) était maître d'œuvrede charpenterie de Paris en 1411 et non de maçonnerie (Leroux de Lincy, Hôtel-de- Ville ; Lance) (1).
Labbé ou Labbe (Jean-François), inspecteur des bâtiments du roi, commence, en 1748, la reconstruction de l'ancien hospice des Quinze- Vingts, d'après ses plans. Cet édifice fut continué par Martin. Labbe, qui avait figuré, avec le même, comme témoin à l'acte de décès de Mademoiselle Vassé morte au Louvre, mourut lui-même le 26 novembre 1750 à l'âge de cinquante-cinq ans (Berty, Topographie; Bellier ; Herluison).
Labelye (Charles), architecte et ingénieur, construit le pont de Westminster de Londres, en 1750 et meurt, à Paris, en 1762 (Mariette, Abéc.; Archives aie l'Art, t. VII; Dussieux).
La Blotlère (de), ingénieur et directeur des travaux de la province de Languedoc, dirige les travaux de la place du Peyrou à Montpellier, en 1731, d'après les plans de Gifal (Thomas ; Joanne).
La Bourier (Antoine), maître d'oeuvre, construit les deux dernières voûtes de l'église Saint-Pierre d'Auxerre et donne quittance de 50 livres en 1520 (Archiva de l'Yonne).
La Boutlcle (Jacquet) et Nicolas de Bruisselles taillent, en 1463-64, les ogives de la voûte de la cathédrale de Troyes « dessus le puits» . En 1475-75, La Bouticle travaille à élever le haut pilier de la nef « emprès le gros clocher » . En 1479-80, il est occupé à la librairie nouvelle du Chapitre avec Faulchot Coleçon. Enfin en 1482-83, il répare les embassements de certains piliers de la même église (Archives de l'Aube ; Darbois, Documents).
La Brècbe (Léonard), dit Matisson, architecte et tailleur de pierres de Puy-d'Aureil,
(1) Lune le donne à tari connue étant maître d'unirrc de maçonnerie.
entreprend la construction dn prienré de ce lieu ponr 5,000 livres et le construit de 1076 à 1678 ;Du Boys).
La Brlère ou La Bruyère (Jean-Jacques Étable de), d'abord dessinateur des jardins du roi, en 1777, puis inspecteur de ses bâtiments, reçoit 400 livres de pension, le 4 août 1782, et meurt le 25 juillet 1785. Cet architecte parait être le infime que La Bruyère qui aurait construit le théâtre des Petits-Comédiens a Passy (Bulletin de l'Art français; Thiery; Almanach historique de 1777).
La Brlère (Louis) reconstruit, d'après ses plans, l'abhaye de Notre-Dame-aux-Nonnains de Troyes, dont la première pierre fut posée le 30 avril 1778. Cet édifice, qui fut terminé en 1781,. est aujourd'hui affecté à la préfecture du département (Mémoires de la Société de CAube). (Voir De la Brlère Louis.)
La Brosse ou De la Brosse (Robert), maître d'oeuvre de Paris, était présent le 26 avril 1500, à la délibération qui eut lieu devant les échevins, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame ; il en conduisit les travaux avec Walleran Hardy, Jehan Hemou et Gillet Levacher, sous la direction de Didier de Félin. Le 6 novembre il est chargé de la démolition des maisons qui devaient être abattues pour sa construction. Le 16 mai 1501, il entreprend, avec d'autres maîtres, les deux dernières piles de ce pont à raison de 15 livres tournois par toise (Archives nationales, Délibérations du bureau de la tille, 1778 ; H. Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville).
Lacalm (Henri), de Cahinet (Cantal), fait marché, te 12 octobre H86, en association avec Etienne Servan, pour la construction d'une tour sur la porte principale de Villeneuvede-Rouergue (Marlavagnc, Artiste* du Rouergue ; Annales archéologiques, t. XII).
La Chaise, ingénieur du roi en la province de Guienne, donne, en 1725, des plans pour la reconstruction de l'ancienne tour de Libourne ; mais Pierre Tranchard, qui tenta cette reconstruction, ne put y réussir. Détruite en partie, cette tour fut enfin reconstruite par Héricé, en 1734 (D. Guinodie).
La Chesnaye (Colin ou Col i net de) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, en 1449. lorsqu'il fut chargé, le 14 octobre de cette année, avec Jehan de Doyac, de la soperin tendance des travaux du pont Notre-Dame. Ces deux maîtres, qui devaient porter un haton blanc, comme signe distinctif de leurs fonctions, recevaient 200 livres d'honoraires par an (Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville).
Lachesnée (Bertrand et François), accompagnés de Devillers, visitent, tous les trois, comme architectes et experts de la ville de Cherbourg, les travaux faits a l'abbaye de cette ville par Joseph Roussel, adjudicataire (1717) (Archives de lu Manche, série H).
La Chèvre (Antoine), du Hartelay, refait le chœur de l'église de Sandouville, en 1766 (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre, t. II).
La Glotte continue l'archevêché de Bordeaux, en 1775. Cet édifice avait été commencé par Etienne, qui en avait donné les plans (O. Reilly, Histoire de Bordeaux, t. X, p. 3*7;.
La Croix répare le monastère des Cannes de Nîmes, en 1604 (Archives du dard, t III, p. 88).
Lacroix (Jacques), de Saint-Geniez, et Jean Parate, du même lieu, construisent, suivant marché, le grand portail et deux galeries du monastère des Dominicains de Rodez, en 1672 (Marlavagne, Artistes du Rouer gue ; Annales archéologiques, t. XII; Archives de VAveyron).
Lacroix (Etienne), architecte et entrepreneur de Vertus (Dordogne), passe marché, en 1718, pour les réparations à faire à l'église Saint-Amans, de Rodez (Archives de VAveyron, t. H).
Mi
Ladate, architecte et sculpteur de Reims, fait l'autel de Saint-Lait, dans la cathédrale
de cette ville, probablement au XVIII" siècle (Povillon-Pierrard).
La Despesse ou La Despessa (Jehan), maître d'œuvre, employé aux travaux de la cathédrale de Limoges, en 1388, est requis par le Chapitre, avec d'autres ouvriers, pour un travail particulier. Tous sont nourris par le chanoine chargé de surveiller les travaux. La Despessa est seul qualifié de maître (L'abbé Arbellot).
Ladin (Jean) et son frère étaient maîtres d'œuvre à Aurillac, en 1462 (Bouillet).
La Douille ou La Doublie (Guillaume), abbé de Saint- Wandrille, achève le clocher de l'église de son monastère, commencé par Guillaume de Norville. Il construit en outre la moitié de la nef et élève nne flèche en pierre sur le transept. 11 aurait aussi fait la galerie sud de ce monastère (1304 à 1342) (Cochel, É'jlisesdr l'arrondissement d'Yvetot).
Laflasche (François de). Voir Flasche (François de la).
Lafontalne (Tienen ou Etienne de). Voir Delaf ont aine.
Laforce (Philippe de). Voir Delaforce (Philippe).
Laforest (Hugues de), maçon juré du roi, visite les maisons du pont Notre-Dame et reçoit un salaire pour cette visite, en 1441-42. La même année, il lui est encore payé 5 sols pour avoir visité une maison, à la requête du prévôt des marchands (Archives nationales, KK. 404).
Lafoy, inspecteur des bâtiments du roi, pour Marly, meurt en 1759 et est remplacé par J.-R. Rillaudel, le 15 mars de cette année (Lance).
Lafrimpe, architecte et sculpteur, de Bourges, fait des travaux à la porte Saint-Privé de cette ville, en 1001. En 1609, il fait la statue de saint Austregilde, archevêque de Bourges, ainsi que le piédestal destiné à la recevoir. Vers 1620, il s'engage à faire une verrière à trois meneaux ponr la chapelle de la cathédrale, où est enterré le maréchal de la Grange d'Acquin, décédé en 1617, et d'y sculpier ses armoiries (Girardot, Artistes; Archives de VArt, t. 1).
La Guépière (Jacques de) fut admis à l'Académie d'Architecture en 1720, et mourut en 1744 (Archives de l'Art, t. I).
La Guépière (Philippe de), probablement fils du précédent, devint premier architecte et directeur des bâtiments du duc Charles-Eugène de Wurtemberg, et éleva, pour ce prince, plusieurs édiflees à Stultgard. Rentré en France, il aurait construit l'hôtel de ville de Montbéliard, vers 1775, et un pavillon au château de Sceaux; puis il aurait décoré l'intérieur de l'ancienne bibliothèque Sainte-Geneviève. Philippe de la Guépière donna aussi des plans, en concurrence avec Daviler fils, pour la reconstruction partielle des bâtiments du château de Noslon, dépendant de l'archevêché de Sens, vers 1760. Cet architecte a publié, à Stuttgard, en 1750, un ouvrage ayant pour titre : Plans, Coupes et Élévations de divers palais et églises; et, en 1765, un Recueil d'esquisses d'Architecture (Dussieux ; G. firice ; Lance).
La Guépière (Jacques-Benjamin), architecte et maître maçon â Paris, probablement fils du précédent, se marie en 1775 (Revue des Sociétés savantes, 1875).
La Guiolle (Deydier), de Béziers, fait, en 1612, un rapport sur l'état de la cathédrale de Nîmes, avec Carrière, de Montpellier et Louis l'Espagnat, d'Avignon. La Guiolle, qui avait été chargé de la reconstruction partielle de cet édifice, presque entièrement détruit par les protestants, recevait, en 1615, 60 livres 9 sols pour ses gages d'un mois. En 1618, il recevait encore 124 livres pour avoir employé vingt-cinq jours à la vérification des travaux.
Le 18 juillet de la même année, il s'engageait à terminer la reconstruction de cette église, moyennant 39,000 livre*, et en 1619, il recevait 6,053 livres 4 sols, à compte sur cette somme (Archives du Gard, t. II).
La Hière (Nicolas), ingénieur et architecte du duc de Lorraine, visite, en 1595, le grand pont de Rosières, comme conducteur des œuvres de maçonnerie du duc de Lorraine, et construit, au même titre, la cour du Trésor des Chartes, au palais ducal de Nancy. En 1597, il répare les murailles du château. En 1601, il couvre la tour qu'il venait de construire, et, la même année, il fait à ce palais, dans la chamhre de la duchesse, un cabinet soutenu par une trompe, et à la môme époque, il fait restaurer les arcades de la galerie du même palais. En 1602, il visite le pont de Villers. En 1603, il fait exécuter, toujours au même palais, quatre cheminées en pierre avec cadres et doubles corniches. En 1605, il fait une chapelle dans l'église des Minimes. En 1606, il abjure le protestantisme, avec sa femme et un fils du nom de Nicolas. En 1607, il visite, comme expert, le château de Monthureux, et élève de nouveaux bâtiments à celui de Sarreguemines. En 1608, il entreprend la reconstruction du chœur de l'église des Minimesde Nancy, moyennant 30,000 livres, suivant marché passé avec François de Vaudemont.En 1610, il construit la maisonaux Fourrières. En 1611, il répare la chapelle du château de Boulay. En 1612, il est remboursé de ses frais, pour le temps qu'il a vaqué à la remise des nouvelles fortifications de Lunéville, dont il était l'auteur, et, en môme temps, il reçoit des honoraires pour avoir donné les plans du pavillon du parc, derrière le château du même lieu. Le 12 février de cette année 1612, il avait été remplacé, comme conducteur des bâtiments du duc de Lorraine, par Jean La Hière, probablement son fils ou son frère cadet (Lepage; Assier, Trésor des Chartres et Archives de Nancy ; Bulletin de la Société lorraine ; Archives de Meurthe-et-Moselle, t. II).
La Hière (Jean) (1), architecte et ingénieur, fils ou frère cadet du précédent, fut nommé maître et conducteur des bâtiments du duc Henri H de Lorraine, en remplacement de Nicolas de la Hière, par lettres patentes du 12 février 1612, « en considération, y est-il dit,
* de l'expérience et capacité qu'il a en architecture et dont il a donné la preuve ; notamment
• par les perspectives qu'il a faites des six grandes tables de la pompe funèbre du feu duc, « inventées par Claude de la Ruelle » . En 1613-14, il donne les plans d'un nouveau bâtiment, de deux pavillons et d'une courtine sur la rivière, pour le château de Lunéville. Ces travaux forent exécutés par Jean-Baptiste Michel, de Nancy. En 1615, il visite le pont de Villers. En 1616, il visite les fortifications de Marsal. En 1617, il a un fils du nom de Nicolas. En 1621, il fait des plates-formes au palais ducal, ainsi que d'autres travaux. Par lettres du 18 novembre de la même année, il est exempté d'impôts. En 1622, il lève les plans des châteaux de Lunéville, de Lixeim et de Condé. En 1623, il visite ce dernier château à trois reprises différentes, et fait aussi des travaux au palais ducal. En 1624, il visite les murailles de Sarreguemines, puis il fait le caveau où fut inhumé le duc Henri, et reçoit 128 livres l'J sols pour y avoir travaillé nuit et jour. En 1625, il fait encore exécuter de nouveaux travaux au château de Lunéville et visite les fortifications de Marsal, pour indiquer les réparations à y faire. En 1625-26, il visite le pont de Sarreguemines et dresse procès-verbal de sa visite. Fin 1026, il répare les fortifications de Lunéville. Il fait aussi dresser un arc de triomphe, pour l'entrée du duc Charles IV, à Nancy, et les échevins de cette ville lui allouent des honoraires à ce sujet. En 1627, il visite les moulins de Janvillc. En 1628, il donne quittance de travaux faits par lui, en association avec Toussaint Marchai. Eu 1629, il est nommé contrôleur général des fortifications du duché. En 1630, il se rend à Lunéville et dresse procès-verbal des ruines survenues à ce château. En 1633, il le répare. Enfin, en 1638, il visite le château de Jametz. On ignore la date de sa mort (Lepage, Archives de
(I) M. Luc«a réuni à tort, dans ion dictionnaire, La Hière Nicolas et La Hière Jean.
Nancy, Offirexel Église Saint -Georges ; Archive* tle Meurthe-et-Moselle, t. II et III ; Bulletin de la Socit'lt lorraine).
La Hlère (François-Henri), architecte de Lanéville, et sans doute parent dn précédent, fait des travaux au moulin du chiUeau de celte ville, en 1616. En 1618, il s'associe avec Charles Lambert pour entreprendre, suivant marché, la réfection du pont de la porte Saint-Nicolas de la même ville (Archives de la Meurthe, t. II, p. 238).
La Hlère ou La Hire (Louison) entreprend, en 1695, la réparation de la tour de la Mutte, de la cathédrale de Metz, pour 1,000 livre*. En 1701, il répare la chapelle de la Victoire de la même église (Bégin, Cathtdrale de Metz).
La Hlre (de), architecte, ingénieur et mathématicien, fut admis à l'Académie d'Architecture, eu 1687. Le 5 septembre 1690, il donnait quittance de 143 livres pour treize jours de leçons, comme professeur à cette Académie, pendant les mois d'avril, mai et juin de celte année (Archires de l'Art, t. I, 1876).
La Hire (Gabriel-Philippe de), fils du précédent (1), naquit à Paris, vers 1667, et fut admis à l'Académie en 1706. Il donna les dessins de la chaire de Saint-Étienne-du-Mont, qui fut exécutée par Lestocard, et conduisit les travaux de l'aqueduc de Maintenon, sous la direction de Vauhan. La Hire, qui fut professeur à l'Académie, comme son père, a laissé, en manuscrit, un Traite de l'Architecture cioile (Roquefort; Archives de l'Art, t. I ; Thiery ; A. de la Borde ; Lance).
Lalgue (Gilles), maître des œuvres du duc de Bourgogne, pour l'Artois, visite, comme expert, avec Jehan Bourgeois, les travaux faits à la Sainte-Chapelle de Dijon J401 et 1403) (D'Arbaumont).
Laillaud, architecte de Nantes, répare le pont de Pirmil, en 1728. On trouve aussi un Laillaud qui, en 1761-62, répare celui de la Madeleine. En 1763-64, le même est adjudicataire des travaux à exécuter à l'hôtel de ville de Nantes, auquel il travaille encore en 1765. En raison de l'écart qui existe entre 1728 et 1763, on est fondé à penser que les travaux fails à Nantes, de 1762 à 1765, ont été exécutés par un parent et peut-être par le fils du premier cité (Guépin ; Archives de la Loire- Inférieure).
Lailly (Arnonl de). Voir Luilly (Arnoul de).
Lainé, architecte et entrepreneur, construit le quai d'Orsay, à raison de 55 livres la toise, et en commence les travaux le 30 août 1707 (G. Brice).
Lajoue (Jacques). Voir Delajoue.
Laligne (François) et François Lambert entreprennent, en 1656, l'achèvement du portail de Saint-Pierre, d'Auxerre. En 1662, Laligne répare la chapelle Sainte-Barbe de l'église Saint-Eusèbe. En 1663, il construit une voûte à l'église de Queune et y fait en outre d'autres travaux (Archives de l'Yonne).
Lallement (Hugues), maître d'eeuvre et sculpteur, vivait à Châlons-sur- Marne, vers 1550. Les vantaux en bois de la porte sud de l'église de cette ville sont de lui, ainsi que deux belles cheminées qui se trouvent actuellement au musée de Cluny ; l'une est décorée d'un bas-relief représentant Diane surprise par Actéon; l'autre, Jésus à la fontaine (Bévue des Sociétés savantes, 1864, p. 370).
(1) Lance le donne comme fil» de Jean La Hlère. D'abord rie:i ne proare la filiation des La Hier» avec De
la Hlre, entuite Jean La lltère élant mort ?er* 1610, ne petit a*oir en an fil» en 1*97, ni même en 1667, il
y a d'aillenr» erreur matérielle pour la première de ce» deui date., puitqne Gabriel de la Hire fnt admi* à
l'Académie «a 1706.
L aille (Jean-François) naquit, le 3 juillet 1725, à Saint-Denis, et devint ingénieur en chef du Lyonnais et membre de l'Académie de Lyon. C'est lui qui construisit, vers 1770, l'ancien pont de la Mulatière (Bréghot du Lut).
Lalo (Jean) était maître d'teuvre, architecte et expert juré de la ville d'Auch, entre 1580 et 1600. Il devint consul de sa corporation, vers 15J0 (Lall'orgue, les Arts}.
Laloler (Jehan), maître d'oeuvre d'Amiens, travaille an château de Lucheux, avec André Ballant, en 1457 (Revue des Sociétés savantes, 1863, V partie).
Lalouay (Jean), architecte et ingénieur, construit, en 1602, la chaussée, avec arches, s'étendant du Pont-Neuf de la Meuse à Torcy (Sedan), pour 1,180 livres8 sols. Cette chaussée a été remplacée, en 1688, par un pont qui aurait été détruit à son tour lors du démantèlement de Sedan, après 1870 (Préghon ; Norbert; Renseignements particuliers).
Laloy, architecte et sculpteur, restaure l'église Saint-Élienne d'Agen de 1499 à 1519; il répare la grosse tour du beffroi, les piliers du chœur et le cloître. Cette église, ancienne cathédrale, a été détruite (Brecy).
Lalye (Michel), maître d'oeuvre et sculpteur deBeauvais, succède à Martin Chambiges, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, le 5 novembre 1532, et il lui est alloué 20 livres par an de gages, plus 5 sols et 2 pains par chaque jour de travail. Lalye acheva les voûtes puis le portail nord du transept de cette église, vers 1537. Il avait, pour second Jehan Wast fils, avec lequel il fit le portail sud, terminé en 1548. Chambiges avait dû donner les dessins de ces portails (Desjardins ; Joanne ; Bulletin monumental, Xote de M. Woilliex).
Lamaire. Voir Delamalre.
Laman Jacques), maître d'œuvre de Saint-Omer, succède à Pierre Largent comme maître de l'œuvre du monastère de Saint-Bertin. En 1407, il fait l'autel placé derrière le chœur. En 1408, il travaille au cloître. Les claires-voies construites en 1408-9 et les fenêtres (1410) peuvent lui être attribuées (Bulletin du Comité des Arts, t. II).
Lamarche (Robert de). Voir Delamarche (Robert).
Lambers était maître des œuvres de la ville de Valenciennes en 1401. Kri 1410, il travaillait aux fortifications (Lacroix, Revue universelle des Arts ; Bérard).
Lambert (Jehan) était maître maçon juré du roi, en 1438. Sou sceau est appendu à une quittance du 6 juillet de cette année, conservée aux archives nationales (Lance).
Lambert (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu trois fois consul peyrier, de 1457 à 1463 (Renouvier et Ricard).
Lambert (Guillaume), maître d'œuvre, fait, en 1521, les autels de Saint-Martin et de Notre-Dame, dans l'église de Varennes-sous-Montsoreau (C. Port, Artistes angevins).
Lambert (Denys), de Torcé et Guillaume Gaulard, de Sentier, reconstruisent, vers 1550, l'église du prieuré de Torcé. (Ces architectes étaient tous deux moines.) (I). Piolin .
Lambert (Charles), architecte et expert de Nancy, refait, en 1601, avec Toussaint Marchai, les arcades de la galerie du palais ducal de cette ville, sous la direction de Nicolas LaHière. En 1602, il entreprend, avec Benoit Grau, les travaux du pont de Bouxières. En 1616, il visite, comme expert, les travaux faits par François La Hière, au château deLunéville. En 1617, il visite le pont et la halle de Lunéville. En 1618, il entreprend, avec François La Hière, la réfection du pont de la porte Saint-Nicolas. Le 31 juillet de la même année, il visite, comme expert, les travaux faits aux fortifications de Nancy, par
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Nicolas Maréchal, ponr régler les droits des héritiers de ce dernier. En 1618-19, il se rend, avec Maillard, au château de ilombourg pour entreprendre les travaux, à y faire. En 1625, il donne le devis du pont de Lunéville tirant à Saint-Nicolas et en 1623, il fait des magasins et greniers. Enfin, en 1625, il répare le pont de Malzeville (Mémoires de la SociW lorraine; Archives de la Meurthe-et-Moselle, t. Il, p. 264, 288, 289 et 345; Lionnois).
Lambert et Claude Réau, maîtres d'œuvre, font le pignon nord de l'église Saint- Florentin, en 1632 (Pigcory).
Lambert (François) et François Laligne, maîtres architectes et sculpteurs d'Auxerre, entreprennent de terminer le portail de l'église Saint-Pierre de cette ville, en 1656. En 1663, Lambert construit le maltre-autel de l'église d'Irancy avec François Edme. En 1673, ces deux derniers font aussi celui d'Escamps (Archives de l'Yonne, t II).
Lambert (Jean), architecte de Lyon, et Floris Poitrasson sont choisis pour diriger les réparations des bâtiments communaux de cette ville, en 1656 (Archives de Lyon, t. 1).
Lambert (Simon) était, en 1655, architecte du duc d'Anjou, frère du roi, puis il fat architecte du duc d'Orléans, de 1669 à 1701. Il recevait, de ce dernier, 600 livres de gages (Archives de l'Art, 1872).
Lambert (Pierre) (I), né en 1646, et François d'Orbay fils, conduisaient ensemble les travaux du palais Mazarin, avec 1,200 livres de gages, en 1662. Lambert, admis à l'Académie en 1699, devint architecte ordinaire du roi et contrôleur des bâtiments de Versailles, Trianon, etc. Il mourut, en 1709, à l'âge de soixante-trois ans iFranklin, Recherches historiques sur les anciennes Bibliothèques ; De Guilhenny, Inscriptions de la France : Archives de l'Art, t. I).
Lambert (François-Thérèse), architecte de Toulouse, est l'auteur d'un ouvrage inédit sur l'architecture (Mémoires de la Sociëti du Midi).
Lambert (Alexandre) construit, à Nancy, l'église de la Visitation, sur les plans d'Antoine ; cette église fut terminée en 1785 (Durival).
Lambert de Kenle. Voir Kenle (Lambert de).
Lamlrault (Pierre) réparait, en 1445, les galeries du château d'Yèvre (Archives du Loiret, t. I).
Lamlrault (Jean), abbé de Notre-Dame de Coulombs, reconstruit l'église et les bâtiments de son monastère qu'il termine en 1446 (Merlet, Notre-Dame de Coulombs).
La Monce. Voir Delamonce.
La Motte (Coquard de) était, en 1664, conseiller ordinaire ancien du roi et recevait, à ce titre, 4,500 livresde traitement. Admis â l'Académie en 1678, il fit partie la même année, d'une commission qui avait été chargée, par Colbert, de visiter les carrières de Pontoise. Les antres membres de cette commission étaient Blondel, Levau, Libéral Bruant, Daniel Gittard, Antoine Lepautre, Pierre Mignard, François d'Orbay, Claude Perrault et J.-H. Mansarl (Gérard, Archives de l'Art, t. I; Comptabilité générale des Bâtiments. Archives nationales, O'. 2,387 et 2,388.
La Motte (de) fut nommé, le 13 mars 1712, premier commis des bâtiments du roi, en remplacement de Marignier; ses appointements étaient de 1,200 livres, compris les frais de bureau (Lance).
(1) Lambert Pierre, qui éuit propriétaire d'uue partie des terrains tor lesquels fat construit le palais des Qaalre-Kations (plaoei raines et vague» de l'ancien fossé et porte de Seale), reçut comme indemnité la sotnw de 10.SIS livres.
Lamoureux (François), maître des ouvrages de maçonnerie pour le roi, au bailliage de Poitiers, visite, en 1562, la cathédrale de cette ville avec Raymond Gervais et Mercier ; ces maîtres devaient constater les dégâts faits à cette église, par les protestants, et décider des réparations nécessaires (Bulletin du Comité, t. 1).
Lancelot. Voir Michel (Pierre), dit Lancelot.
Lancelot (Baptiste), architecte à Nancy, et probablement du la même famille que le précédent, a un (ils, en 1621 (Lepage, Archives).
Lanchenu ou Lanchême (Jean-François) refait, en 1702, le portail de l'église Saint-Pierre des Arcis. Ce portail était décoré de quatre colonnes ioniques (Thiery ; G. Brice).
Lancret, neveu du peintre Nicolas Lancrct, construit l'hôtel de ville de Chaumont, vers 1748. Le 27 janvier 1759., il faisait baptiser une fille (Arrhicesde l'Art, t. III; Jolibois).
Landais (Pierre et Jean) étaient architectes, en Bressigny, de 1573 à 1577 (C. Port, Artistes angevins).
Landais (Pierre), architecte, traite, le 25 mai 1737, avec le Chapitre de la cathédrale d'Angers, pour la construction de la maison dite de Saint-Maurice, au coin de la rue Saint- Laud. Cette maison était décorée d'un fronton, de vases et d'ornements (C. Port, Artistes angevins).
Landard (Guillaume), d'une famille d'architectes de ce nom, naquit en avril 1739. En 1777, il s'associe avec Symphorien Gouin, de Grezille; Charles Gouin, deQuiné et Jean Ogereau, d'Ambilloy, pour entreprendre la restauration du chœur et du clocher de l'église de Saulgé-l'Hôpital (C. Port, Artistes angevins).
Landaye (Pierre), maître maçon à Juigné, reconstruit la chapelle attenant, vers l'ouest, à l'église paroissiale d'Angrie, en 1646, moyennant 55 livres et 8 petits boisseanx de seigle (C. Port, Artiste* angevins).
Landelle (Mathurin), maître d'oeuvre de Coulures, construit, pour Jean d'Harcourt, le château de Bonnétable, suivant marché du 15 juillet 1476. Ce château et sa chapelle devaient être entourés de murs avec quatre tours aux angles ; le château seul devait avoir trentecinq cheminées, cinquante huissories et quarante croisées ; le tout en pierre de taille, moyennant 400 livres. Landelle avait promis de terminer ce château en quatre ans, mais il obtint un délai de trois ans et reçut, en outre du prix convenu, 400 livres plus 4 cueillettes do domaine et tous ses revenus, pendant le même laps de temps C Port, Artistes angevins).
Lando (Jehan de), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation, en 1491 (Renouvier et Ricard).
Landshut (Jacques de) est nommé maître de l'œuvre de la cathédrale de Sirasbourg, en 1495 (1). En 1496, il est appelé à Bâle, avec Ortemann et Welch de Thann, pour visiter la tour de l'église de cette ville et constater sa solidité. On doit à Jacques de Landshut la chapelle et le portail Saint-Laurent, dont la première pierre fut posée en 1194 et qui furent terminés en 1505. II mourut en 1509 et fut enterré au petit cimetière affecté aux maîtres d'œuvre (Gérard ; Ménard ; Grandidier, Cathédrale de Strasbourg).
Lanfranc, abbé du Bec, puis archevêque de Cantorbéry, naquit en 1023 et mourut en 1090; il aurait construit en Angleterre un assez grand nombre d'édifices religieux (Dnssieux).
Lanfred ou Lanfride, moine, aurait construit, au Xl« siècle, plusieurs châteaux forts il) Btard dit qu i) était ea foocliou en 1487.
en Normandie, notamment celui d'ivry. 11 se pourrait qu'il ait été l'architecte de cela
d'Arqués, qui date de 1043 (Deville; Mancel).
Langelard ou Langelas. moine, construit le quatrième étage du clocher de l'église Saint-Euverto d'Orléans et termine ce clocher, le 22 mai 15:>5 (De Buzonnière ; Lottin ; Vergnaud).
Langeols ou Langeries (Jean), mailre d'œuvre, continue en 1544, avec Guillaume Guillain, les travaux du château de Sainl-Germain et la construction du château de la Muette, près «le cette ville, après la mort de Chambiges Pierre I" qu'ils venaient de remplacer. En 1548, ils font marché pour certains travaux à Fontainebleau. Vers 1550, ils reçoivent 7,081 livres pour avoir fait les voûtes et couvert en pierres de taille un bâtiment du château de Saint-Germain (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Langeois (Gassion), qui avait construit un pont neuf à la porte Saint- Antoine, est augmenté de prix, suivant délibération du conseil de la ville du 25 février im (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Langlade, architecte et ingénieur, fait le pont de Cariguan, a Gènes, en 1718 (Dussieux).
Langlais ou Langlois (Jehan), maître d'œuvre, commence la construction de l'église Saint-Urbain de Troyes, ver» 1260. En 1203, il reçoit 2,400 livres pour être affectées à cette construction. En 1264, alors qu'il allait partir pour la croisade, le pape, Clément IV, chargea l'évèque d'Auxerre d'obliger Langlais à rendre compte de cette somme. Dans la bulle relative à cet objet, il est qualifié de • Magister fabricx hujus ecclesiae • (Mémoires de l Aube, 1874, Buteax).
Langlart (Pierre), maître d'œuvre cl bachelier en l'art de maçonnerie, à Paris, visite, comme expert, avec Loys Poireau, Guillaume Guillain et Guillaume le Breton, la voûte en berceau et la coupe en cul-de-four de la chapelle des Orfèvres, alors en construction, pour décider s'il y avait lieu de faire un arc-doubleau à l'amortissement de cette voûte (Mémoire s de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
Langlois (Jean), maître d'œuvre, passe marché, le 9 décembre 1531, pour la construction d'un pont de pierre de cinq arches, àCraon, moyennant 70 livres tournois, plus les matériaux qui devaient être fournis par M. de laTrémouille, excepté la chaux (Reçue des Sociétés savantes, 1869).
Langlois (Michel), architecte de Mademoiselle, fille du duc d'Orléans, reçoit 300 livres do gages, de 1672 a 1676 (Archiva de l'Art, 1872).
Langres (Arnulph ou Arnould de), né dans cette ville, vers 1218, vint se fixer à Bourges, en 1247. Nommé d'abord maître des œuvres de la ville, il fut chargé, en 1250, de conduire les travaux de* la cathédrale (Bérard).
Langres (Jean de), maître d'œuvre, travaille à Fontainebleau et figure, en 1571, dans les comptes de ce palais (L. de la Borde, Comptes des Bâtiments).
Languedor, architecte, aurait fait des travaux â l'hôtel de ville de B^ouen en 1620
(Renseignement» particuliers).
Lannemeur (Raoul de), dit • Cementarius > , fait marché, le vendredi saint de l'année 1236, pour la construction de l'église des Dominicains, de Morlaix (Mélanges d'Histoire et d'Archéologie bretonnes ; Bulletin de VAssocialion bretonne).
Lannoy. Voir Delannoy
Lans (Pierre). Sur le clocher de la cathédrale de Vivier? (Ardèche), du style roman, ou
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lit l'inscription suivante, disposée ainsi : petrcO (D'après les caractères de cette inscription,
je serais disposé à croire qu'elle appartient au XIV* siècle, époque à laquelle cette église fut restaurée et en partie reconstruite (Lance; Joanne).
Laon ,Jean de). Voir Estlenne (Jean), de Laon.
Laon (Pierre de) aurait travaillé à la cathédrale de cette ville, au XIII- siècle (Buteux).
Lapalme fait la nouvelle salle capitulaire, sur l'arrière-sacristie de la cathédrale de Nîmes, pour 1,000 livres et 130 bars neufs, suivant marché du 25 mars 1761 (Archives du Gard, t. II).
La perrière (François), architecte de Paris, construit l'église, le clocher et le presbytère de Villeblevin, et achève la tour de Villeneuve-la-Dondagre (deuxième moitié du XVIII* siècle} (Archives de l'Yonne).
Laplaze (Jean). Sur le couronnement d'une fenêtre, élégamment sculptée, qu'on voit au sommet d'une tour do château de Losse, près de Périgueux, on lit l'inscription suivante :
. JÛHAX* LA PLAZK, MAITRE MAS50X DE OOUHOOI», A FAIT CETTE OVVRK, i/aN 157X. » (LailCe).
Lapro (Jean) donnait, en 1331, les plans et dessins pour l'agrandissement de l'église de Chaource, et recevait 2 livres. Les travaux de cette église furent immédiatement commences par Jean Bertrand (D'Arbois, Yoytuje dans l'Aube).
Laprovostale, inspecteur des fortifications du château de Mantes, est remplacé par François Bonnet, en 1519-20 (Archives de la fxtire-Inférieure).
Larbitre (Pierre), maître d'oeuvre et sculpteur de Rouen, continue la construction de l'église Notre-Dame, du Havre, avec Etienne Hallinguer, après la mort de Duchemin (1598). Ces maitres font les basses nefs et leurs chapelle*, les pendentifs des voûtes de la grande nef et les portails latéraux (1598 à 1612). Larbitre avait fait les croix des cimetières de Montivilliers et de Lillebonne, détruites (Archives de l'Art, t. VI ; Bulletin du Comité, t. 1JI; T. Le Breton).
Larchler (Pierre) était maître des œuvres du roi, à Montferrand, on 1432 (Bérard).
Larchier (Michel), maître d'oeuvre de la ville de Montpellier, est nommé expert juré de cette ville, en 1586 (Bérard ; Mémoires de la Société de Montpellier, t. II).
La Réau (de). Voir Réau (de la).
Largent (Pierre), maître de l'œuvre de la cathédrale d'Amiens, élevait, Vers 1370, les deux tours du portail de cette église, et, en 1375, les deux chapelles du collatéral nord, près de l'entrée de l'aile gauche. En 1396, il travaillait autour du grand autel de l'église de l'abbaye Sainl-Bertin, avec Jehan Lecoustre, et, vers la même époque, il faisait trois voûtes du cloître de cette abbaye (Goze, Hues d'Amiens; Bulletin du Comité, t. II ; Mémoires de la Société des Arts, 1S49 ; Dusevcl, Recherches historiques).
Largent (Gilles), maître d'œuvre de Saint-Quentin, fait, on 1390, avec Hue de Corbie, maître des œuvres de la ville de Cambrai, le pourtraict de la porte Saint-Sépulcre, de Cambrai, pour lequel ces maîtres reçoivent 6 livres 13 sols. Nommé, la même année, maître des œuvres de cette ville, en remplacement de Hue de Corbie, Gilles Largent fit, avec Hue Poulette, de nouveaux plans pour la même porte et reçut 6 couronnes de France et sa femme 2 pots de vin. La première pierre de cette porte fut posée le 6 juillet 1390. En 1394, on le retrouve maître de l'œuvre de l'église de Saint-Quentin et visitant les voûtes de cette église, qui menaçaient ruine. Il les répare, puis, en 1400, il donne les dessins de six fenêtres de cette église : deux au-dessus de la porte d'entrée et quatre dans la nef. Les travaux furent
exécutés par Jean Delacroix. En 1401 1402, Gilles Largent était maître des œovres dnduc de Bourgogne (Archives du Nord, série B, t. III ; Durieux ; Gomart).
Largillier, architecte et sculpteur, refait le maître-autel et la chaire de la cathédrale
de Bayeux, vers 1787 (Lavalley).
La Rousse (Pierre), architecte d'Orléans, meurt le 31 mai 1710, à l'âge de cinquante et un ans (Herluison, Artistes Orléanais ).
La Ruelle (Pierre de), architecte et ingénieur, visite, en 1526, par ordre du gouverneur de la province, les fortifications d'Aire, de Saint-Omer et de Thérouanne. Il était accompagne de Jean Reculé (De Ufons).
La Ruelle (Guillaume de), maître d'oeuvre de Paris, aurait été nommé maître général des œuvres de maçonnerie du roi, en 1534. Il figure à ce titre dans un procès-verbal d'estimation de la maison des Lions, rue Saint-Paul. Cette maison, qui avait une issue en l'hôtel de la cour de la Reine, était donnée par François Ier, à Amé de Regno, son premier huissier. La même année, il visite, avec Louis Poireau, les travaux faits à Fontainebleau, par Gilles le Breton. Le 24 novembre 1341, il visite, cette fois avec le maître des œuvres de maçonnerie du roi. l'hôtel Saint-Pol, au sujet de la partie de cet hôtel, dite • hôtel de la Reine *, qui avait été donnée ou vendue, par François 1", h l'église Saint-Paul (don contesté). En 1548, „ il visite, avec Louis Poireau, substitut de Gilles le Breton, alors garde de la voirie et des chemins royaux, Jean Baslier et Chambiges Pierre II, un terrain dépendant des anciens murs de la ville et situé au coin de la rue de l' Ane-Rayé, qui avait été concédé à Gnyon Ledoux, pour y bâtir une maison (M. Félibien , t. IV, p. 704 ; Lance ; De la Borde, Notice des Émaux ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. VI).
Lasnon, maître d'œuvre, qui était contrôleur des réparations do château de Vire, reçoit l'ordre de le mettre en état de défense, le 19 décembre 1618 (Archives du Calvados, t.* II, p. 101).
L'Assurance. Voir Gallleteau.
Latour-GulLbert. Voir Guilbert-Latour.
La Tremblaye (Guillaume de la), d'abord frère convers à l'abbaye du Bec, donne, en 1684, les plans et dessins du maître-autel de l'église de cette abbaye. Ce mattre-autel a été transporté dans l'église Sainte-Croix, de Bernay. Devenu moine de Saint-Etienne de Caen, il construit, de 1704 à 1726, les bâtiments de la mense conventuelle de cette abbaye, affectés aujourd'hui à l' Hôtel-Dieu et au lycée de la même ville. En 1712, il donne les plans du dortoir de l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire. On lui attribue aussi les bâtiments de l'abbaye de la Trinité de Caen et ceux de l'abbaye de Saint-Denis, aujourd'hui occupés par la maison d'éducation de la Légion d'honneur, et enfin ceux de l'abbaye des Mathurins de Lisieux, dits le Pensionnat (Leprevost, Mémoires et Notes; De Jolimonl; André Pottier et G. Mancel, Normandie illustrée; Biais; Lavalley ; Rocher; Bulletin monumental, 1865, art. Bouet ; Trébutien).
Lattre (Jehan de), maître d'œuvre, travaille aux fortifications de la ville de Béthunc, en 1437. En 1447, il refait les tourelles de l'ancien hôtel de ville de Béthune, détruites par un incendie (De Lafons).
Laud (Denis) et Mathurin du Ry entreprennent la construction du pont au Change, sous la direction et d'après les plans de Jean Androuel du Cerceau, de 1639 à 1642 (Bcrty, Plan).
Laudon (Claudo ou Claude de), maître d'œuvre de Montpellier, devint consul de sa corporation, en 1474 (Renouvier et Ricard).
Laugier (l'abbé) est consulté une première fois, en 1753, avec Slodtz, De Wailly, Rousseau et Christophe, pour la restauration générale du chœur de la cathédrale d'Amiens; puis, en 1761, sur de nouveaux travaux à faire à cette église (Gilbert, Cathédrale d'Amiens)
Launay (Jehan de), maître d'œuvre et sculpteur, travaille au Vieux-Louvre, avec Raymond du Temple, vers 1365 (Leclerc et Renan ; De Guilhermy ; Leraaîlre).
Launay (Louis), architecte d'Angers, construit la pyramide de Sorges, en 1743, et reçoit 200 livres à compte sur les travaux. En 1744, il transporte la pyramide du pont de Treilles sur les grands ponls d'Angers (Archives d'Angers; C. Port, Artistes angevins).
Laure, architecte de Lyon, commence, en 1623, la première construction régulière de l'Hôtel-Dieu de cette ville (Boitel).
Laurens, de Saint-Thomier, Jehan Masso et Jehan d'Orlens font marché, en 1435, avec les consuls de Villefranche-de-Rouergue, pour terminer l'église paroissiale de cette ville, moyennant 250 écus d'or. Il s'agissait principalement du grand clocher (Cabrol).
Laurens (Adam), maître d'œuvre et huchier, faisait la chaire archiépiscopale de la cathédrale de Rouen, en février 1458 (Langlois, Stades de la cathédrale de Rouen).
Laurens, maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation, en 1445 (Renouvier et Ricard).
Laurens (Jacques) fut architecte voyer de la ville de Lyon, de 1568 à 1575, et mourut en 1596. Il avait été remplacé, en 1573, par Bertrand Castet (Charvet, Biographies, Perréal , Recherches sur la rie de quelques artistes).
Laurens (Anthoine), maître d'œuvre de Montpellier, fut nommé expert juré de cette ville eu 1587; il travailla longtemps à l'église de Nolre-Darae-des-Tables, qu'il répara (Bérard).
Laurens (Loys), maître d'œuvre et expert juré du roi, soumissionne les 12 et 13 octobre 1598, les travaux du portail et du pont de la porte Saint-Germain, mais il n'est pas adjudicataire (Archices nationales, délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Laurent (Jacques), maître général des ouvrages du comté de Blois, en 1347, meurt en 1363. Le 22 septembre de cette dernière année, sa veuve donne quittance des honoraires qui lui restaient dus (De la Borde, Bourgogne, t. III ; Leclerc et Renan).
Laurent, moine de Clairvaux, est appelé à Troyes, en 1437, pour réparer le grand clocher de la cathédrale (Bérard).
Laurent (Francisco ou François), architecte et sculpteur, fait le grand autel de l'église des Célestins, d'Avignon, et reçoit 750 florins pour solde, en 1480. Divers acomptes lui avaient été payés antérieurement (Archices de Lyon, t. II).
Laurent de Bussi. Voir Bussl (Laurent de).
Laurent (Germain), maître d'œuvre, dirige les travaux faits à l'église Saint-Michel, de Tonnerre, de 15t)l à 1503 (Bulletin archéologique, t. II).
Laurent Lépreux ou Lépreux (Laurent), religieux de l'abbaye Saint-Martin d'Épernay, est désigné, par son abbé, pour diriger la construction du chœur neuf de l'église de cette abbaye (1520) (Bulletin du Comité des Arts, etc., t. III ; Lance ; Bérard) (1).
Laurent, maître d'œuvre de la cathédrale . de Nîmes, y fait des réparations et reçoit 47 livres 12 sols, pour 117 journées à 6 sols. Les maçons, qui travaillent sous lui, ne reçoivent que 4 sols par jour (1537 a 1359) (Archices du Gard, t. II).
<U CelU ëgll.e « ét4 reconstruite entre I8i8 el 1831
Laurent, maître d'œuvre, vient à Appoigny, en 1585, pour visiter l'endroit où l'on voulait élever un jubé (Archives de l'Yonne).
Laurent remporte, en 1735, le grand prix d'architecture (une galerie avec chapelle). Les cascades des châteaux de Brunoy et de Chanteloup furent construites par lui (Archives de l'Art, t. V ; Lance).
Lauriau, maître d'œuvre, de Bourges, visite, avec G. Gerbault, les murailles de cette ville, du côté d'Oron, qui avaient été endommagées par les eaux. Ces maîtres décident des réparations a y faire (Girardot, Artistes)
Lautenschlager (Joseph) succède à Heckler comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg, vers 1660. C'est lui qui aurait fait détruire, comme inconvenantes, les sculptures du chœur de cette église (Schnéegans ; Gérard).
L autour- M ont fort, architecte de la ville d'Argentan, fait un rapport pour demander la suppression des maisons et boutiques adossées à l'église Saint- Vulfran de cette ville, comme compromettant la solidité de l'édiûco (L'abbé Laurent).
Lauvernais (Hélion) est nommé maître général des œuvres de maçonnerie de la Provence, par le roi René, duc d'Anjou (1475) (Archives des Bouches-du- Rhône, t. I, p. 7).
La Vacquerie (Jonasde). Voir Delavacquerie.
Laval (Nicolas de), maître d'œuvre et ingénieur, est appelé, avec vingt-deux autres maîtres, à prendre part a la délibération qui eut lieu, le 26 avril 1500, à la maison de ville de Paris, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du pont Notre-Dame. Ce maître avait déjà construit le pont de Gournay (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la rille, H. 1778).
Laval ou Lavalle (Claude de), maître d'œuvre, fait la cloison de l'église d'Irancy, du côté du sépulcre, en 1558. Il est dit dans les comptes « conducteur de la besogne» (Archives de F Yonne, t. II).
La Valfenière (Des Royers de) (François I*r), originaire du Piémont, vint d'abord s'établir à Avignon. En 1536-37, il travaillait à Lyon pour le marquis de Saluées (Charvet,
les La Valfenière).
La Valfenière (Des Royers de) (Michel-Antoine-Raymond), fils du précédent, fut chargé, vers 1584, par le» consuls d'Avignon de faire l'estimation des maisons de celle * ville. Il mourut en 1594 et fut remplacé, sans doute comme voyer de la ville, par Balthazar de Montagot (Charvet, les Ija Valfenière).
La Valfenière (Des Royers de) (François II), fils du précédent, naquit en août 1575. Vers 1610, il fait l'escalier de la chapelle Saint-Pierre-de-Luxembourg à Avignon. En 162$, il est chargé, par les consuls de cette ville, de diriger les travaux de décoration pour l'entrée de Louis XIII, dans la même ville et, en 1625, ceux de l'entrée du cardinal Barberini. La même année, il préside au bornage et à l'alignement de la Durance. En 1626, le 17 mars, il dresse le plan des embellissements à faire à l'église de Buurg-Sahit-Andéol (ce plan a été conservé). En 1636, devenu architecte de la chartreuse de Villeneuve-lès-Avignou, il en agrandit les bâtiments et les décore. En 1644, il élève, dans le cloître supérieur, la fontaine monumentale de Saint-Jean, avec sa coupole octogone, soutenue par huit arcades avec pilastres coniques. Il fait aussi, le 25 août 1614, un projet pour la façade du portique de la clôture. Ce travail, commencé en 1645, ne fut pas terminé. En 1642, il fait, en qualité d'architecte du vice-légat, des réparations a la galerie et à l'arceau du collège du Roure (aujourd'hui préfecture de Vaucluse). En 1643, it vérifie les travaux exécutés par Jaume Giraud, au monastère de Sainte-Praxède d'Avignon. En 1645, il fait des plans pour
la décoration intérieure de l'église de Garomb et ces plans lui sont payés 9 florins et 9 sols, y compris les visites qu'il avait faites à l'église. En 1646, il termine l'évôché de Carpentras, aujourd'hui palais de justice, qu'il avait commencé en 1640 et dont les travaux furent exécutés par Bertrand Moureau, de Cavaillon et Charles Coudray. Vers 1647, il donne les plans de l'abbaye des Damea-de-Saint-Pierre à Lyon (actuellement palais des Arts). Son projet comportait des dômes a huit pans. La première pierre de ce monument, dont Jacques Maréchal entreprit le premier la construction, fut posée le 18 mars 1659. La Valfenière, qui en dirigea la construction jusqu'à sa mort, recevait, à ce titre, 600 livres de gages. Il mourut, à Avignon, le 22 mars 1667, à l'âge de quatre-vingt-douze ans et fut enterré aux Célestins près de l'escalier de Saint-Pierre-de- Luxembourg qui aurait été sa première construction (Charvet, les La Valfenière; Monfalcon; Revue des Sociétés savantes, 1865, i* partie ; Archive* du Gard, t. III)
La Valfenière (Des Royers de) (Paul), probablement fils du précédent, fut associé aux travaux de ce dernier, surtout à partir de 1659, époque à laquelle commencèrent les travaux de l'abbaye des Dames-de-Saint-Pierre de Lyon qu'il fut chargé de diriger sous sa surveillance. Il est alors qualifié de noble homme, écuyer, et architecte à Lyon. Il figure, en effet, dans les marchés passés le 23 février 1660, avec le charpentier, et le IV octobre 1661, avec le tailleur de pierres Antoine Daguin, qui avait dû remplacer Maréchal. En 1662, il est présent au toisé des ouvrages faits par Etienne Perret, remplacé alors par Jean Perret et François Desauges. En 1663, le 7 octobre, il reçoit 300 livres à compte sur ses honoraires « pour avoir soin de l'architecture et taille de ce monastère > et le 4 juillet 1664, il reçoit encore 350 livres pour le même objet. La môme année, il est témoin aux paiements faits à divers entrepreurs. Il est probable qu'il dut continuer de diriger les travaux de ce vaste monument, au moins jusqu'à la mort de son père ; mais on ne connaît rien de lui après 1667 (Charvet, les La Valfenière).
La Valfenière (Des Royers de) (François III), également fils de François II, parait n'avoir pas suivi son père à Lyon et être resté à Avignon. Le 14 septembre 1666, il reçoit 161 livres 5 sols, pour avoir donné les plans et dessins de l'hôtel de ville d'Arles et pour ses frais de voyage et de séjour dans celte ville. Ces plans avaient été soumis à l'approbation de J.-H. Mansart. Il est alors qualifié de gentilhomme d'Avignon. Le 14 octobre de la même année, il reçoit encore 52 livres pour vingl-six jours passés dans la môme ville à examiner les modèles faits pour le grand escalier. En 1675, il est remplacé par Jacques Peytret, comme architecte de cet édifice. Le 9 juin 1683, il fait assigner les consuls d'Avignon, en payement de ses honoraires, pour avoir dressé les plans et élévations de la place de la maison commune de cette ville et de la façade d'icelle (Charvet, les La Valfenière).
La Valfenière (Des Royers de) (Louis), fils de François III, construisit le monastère de la Miséricorde d'Avignon, vers 1660, et éleva l'église de Bédarrides en 1677 (Charvet, Biographies, le&lja Valfenière).
• La Vallée (Jean), maître d'œuvre de Paris, était maître des œuvres du roi, ès office de maçonnerie, en 1575. Il mourut le 22 avril 1600 et fut enterré à l'église Saint-Nicolas-des- Chatnps (Bérard).
La Vallée (Marin de), probablement fils du précédent et expert juré du roi, construit d'abord le château de Lasserre (Lot-et-Garonne). On lit en effet près de la porte de ce château : « M. de la Vallée, maître maçon de Paris, x'a paitb, 1596. » Le 14 octobre 1598, il soumissionne les travaux pour la reconstruction du portail et du pont de la porte Saint- Germain, mais ces travaux ne lui sont pas adjugés. La reprise des travaux relatifs à la continuation de l'hôtel de ville ayant été décidée, il fut déclaré adjudicataire de ces travaux
une première fois, le 27 juillet 1605, pais une deuxième fois le 13 février 1608 (1), une troisième fois, le 10 avril 1009 et enfin nne quatrième fois, en 1618. C'est donc en efTet loi qui termina ce monument mais sous la direction d'abord de Guillain Pierre II, puis de son fils Auguslin (2). Le 9 mai 1606, il se charge de refaire la fontaine de la Croix-du- Trahoir moyennant 900 livres. Le 3 juillet 1607, il est désigné, par le bureau de la ville de Paris, avec Pierre Guillain et Charles Marchant pour arrêter, de concert avec les délégués des maîtres de l'hôpital du Saint-Esprit, les plans et devis pour la construction du bâtiment de l'hôtel de ville à élever au-dessus du portail de l'église de cet hôpital. En 1619, Pierre Guillain, directeur des travaux de la ville, lui ayant reproché des malfaçons dans ses travaux, il choisit trois experts, dont l'un du nom de Brosse, qui, avec ceux choisis par la ville, furent chargés de prononcer sur le bien fondé de cette accusation. Leur sentence lui fut contraire et il fut obligé de recommencer certains travaux et d'établir un contre-pilier pour soutenir le mnr de la grande salle du côté du Saint-Esprit. Le 28 janvier 1621, il fut nommé maître général desœuvresdemaçonnerie,pontsetchaussées de France; mais,sur la réclamation de Remy Collin, déjà titulaire de la charge de maître général, elle lui fut retirée, le 9 mai 1622. En 1640, il construisit, avec Guillaume de Toulouse, le grand escalier de gauche du palais du Luxembourg, dont il avait donné les plans. Vers 1650, il fut chargé de revoir, avec Leroy, les plans primitifs de Saint-Sulpice donnés par Gamard, mais ces plans rectifiés ne furent pas exécutés. Marin de la Vallée mourut à Pans en 1635 et son service mortuaire eut lieu le 16 mai de cette année. Sur le registre des décès de cette paroisse, il est qualifié d'architecte de feu la reine mère (Leroux de Lincy, Hôtel-de-Xille ; Berty, Plan ; Archives de l'Art, t. VI ; Herluison, Actet de l'état civil ; Revue des Sociétés savantes, 1878, 2* semestre; Ordonnances, etc., concernant le mestier des maçons; De Guilherray ; Archives ' nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. ; Lance, Note Gutllain Augustin).
La Vallée (Simon de), probablement fils du précédent, fut appelé en Suède par la reine Christine, dont il devint l'architecte. Il construisit, à Stockholm, sur ses dessins, le palais de la Noblesse, dont il commença la construction en 1648. (Cet édifice fut terminé par Jean de la Vallée, son fils.) Simon de la Vallée éleva encore, dans cette ville, les églises d'Edwidge-Éléonore, de Sainte-Catherine et de Sainte-Marie (ces édifices auraient été gravés par Marot) (Dussieux).
La Vallée (Martin de), probablement frère du précédent, fut nommé, par la reine Christine, inspecteur des édifices royaux de la Suède (Dussieux).
La Vallée (Jean de), fils de Simon, naquit en 1620 et fut l'architecte des rois de Suède Charles X et Charles XI. I! termina le palais de la Noblesse commencé par son père (1680). 11 donna en outre les plans du vieux château de Stockholm, brûle en 1697 ; ceux du tombeau des Charles, dans l'église de Riddarsholm et ceux du palais des francs-maçons, dans la même ville (1685). Jean de la Vallée mourut en 1696 (Dussieux).
La Vallée, architecte et ingénieur de Paris, est appelé, eu 1661, à donner les plans du . pont de l'archevêché de Lyon. Ce pont aurait été construit, en 1663, par Jean Gervaise, architecte de cette viilc (Archives de Lyon, série BB).
(1) A l'adjudication du 13 fénier 1608, il s'agissait de» douxe de* colonnes cannelées de la façade qu'il s'engagea à limr, à raison de 100 lirre* chaque.
(2) Cel architecte entrepreneur eut l'insigne maoTaise fol de s'attribuer le mérite de Paehèreineut de cet édifice et le prérôt des marchands en exercice eut, en 16i8, la faiblesse délaisser consommer ceUe usurpation. On lisait eu effet sous le porUque de l'hôtel de ville l'inscription suiraate : Une œdiflciorum mclem, multis jam «rouis inekoêlamri efferlam, Marinât de La Vallée, arehUectat, Parùie*., tuiceptl an 1606, cl ai aUmam usq*e periodum. fvliciter, perdtuit, an. Sot. I6t8.
Lavenne on Lavesne (Jehan de), maître des œuvres du château d'Hesdin, reçoit ses gages en 1418 (Archives du Xord, t. IV, p. 84).
Lavenne ou Lavesne (Jehan de), maître d'œuvre et expert juré du duc de Bourgogne, pour la ville d'Hesdin, est appelé à Saint-Omer en 1471, pour examiner l'étal des travaux de la cathédrale de cette ville et faire son rapport. Meurt en 1490 (Bérard).
La verdure travaillait en 1668 au château de Marthon (Charente). Il avait succédé à Petit-Paris, comme conducteur de l'œuvre. Ce château est resté inachevé (Michon).
La ville, jésuite, donne, vers 1625, les plans du grand autel et de la chaire de la cathédrale de Saint-Front, à Périgueux ; le maltre-autel, exécuté en bois, avait 9 mètres 40 de hauteur et 15 mètres de largeur (Audierne).
Lavilleroy (Jean), architecte, se marie à Saint-Séverin le 5 septembre 166lJ (Herluison,
Actes de l'état civil).
La voix (Antoine) était maître de l'œuvre de la cathédrale de Limoges, en 1541. Dans son testament, l'évôque Jean de Langeac lui fait remise de 100 livres dont il était débiteur envers lui. On présume qu'il est l'auteur du célèbre tombeau de cet évêque, élevé dans la cathédrale et qui porte la date de 1544. Jusqu'alors ce tombeau était attribué sans preuves à Jacques d'Angoulôme (Mémoires de la Société du Limousin).
Lavoye (Robert de), maître maçon et expert juré de la ville de Sens, visite, en 1450, la tour de pierre et les arcs-boutants de la cathédrale de celte ville, avec Guillaume Courmont, maître de l'œuvre ; ces maîtres constatent le mauvais état de la partie supérieure de cette tour, restée imparfaite, et non couverte, et font un devis des réparations à exécuter •'élevant à 400 livres (Quantin ; Archives de V Yonne, t. II).
Layeville (Robert de), maçon juré du roi, fait une expertise le 15 février 14113 et dresse procès-verbal. A cette pièce, qui est conservée aux archives nationales, est appendu le sceau de ce maître (Lance).
Lazart (Jacques), maître d'œuvre et ingénieur, complète les fortifications de Senlis et en répare les tours en 1477 (Broisse, Recherches historiques sur Senlis).
Laze ou Léaz (Ogier de), maître des œuvres du duc de Savoie, dresse procès- verbal de la visite, faite par lui, des travaux exécutés au château de Châtillon, par ordre du bailli de Bresse (1452-53) (Archives de la Côte tïOr.X. III).
Laze (Mathieu), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, de 1490 à 1527, fit des travaux à Notre Dame-des-Tables, au consulat, etc. Il fut élu plusieurs fois consul de sa corporation (Bérard).
Le Baron (Jacques) continue,en 1621, le chœur et le rond-point de l'église Saint-Nicolas de Coutances, ainsi que le constate une inscription gravée sur un pilier de la basse nef de cette église, près de la sacristie (Quénaull, Recherches sur la ville de Coutumes).
' Lebas (Nicolas) et Jehan son fils, maîtres d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie, commencent la construction de la flèche de la tour de l'église Saint-Michel de Bordeaux, dont la première pierre fut posée le 29 février 1473, et conduisent l'œuvre jusqu'en 1486. Cette flèche, dont la hauteur était, dit-on, de cent deux mètres, fut achevée par Iiuguet Bauduchon, ou Baudechu, et Guillaume Reynard, qui en étaient les entrepreneurs, le 29 septembre 1492. Eu 1574, la foudre en détruisit une partie ; le 22 janvier 1608, elle fut encore diminuée. Enfin le 8 septembre 1768, un ouragan jeta à terre une grande partie de ce qui restait. Celte flèche a été restaurée récemment par M. Paul Abadic fils (Beaurain ; Bordes ; Jolibois).
NOUVKAU OICTIONNAIHF.
Le Bascrué on Le Bosqué (Jean), maître maçon et sculpteur du Havre, donne, en 1630. les plans du portail de l'église Saint-Martin d'Harflcnr elle construit pour 400 livres plus la chaux, le sable et le bois. Il fait aussi la maçonnerie du comble. En 1685, il abat la vieille tour et restaure l'église, il recevait alors 35 sols par jour (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre ; Dumontet Léger).
Le Bault, sergent des œuvres du roi, recevait 12 deniers par jour, en 1364 (Leroux de Lincy. Dépenses de Charles V).
Lebel (Jehan), maître de l'œuvre de la collégiale de Saint-Quentin, renforce les piliers du chœur par suile de l'écartement des voûtes, déjà réparées en 1256, et y ajoute quatre gros piliers pour soutenir la voûte de la croisée. En outre, il ferme le chœur par de bonnes murailles en 1316 (Bulletin monumental, 1870 ; Gomart).
Le Berriays donne les plans et dessins du collège d'Avranches et en dirige la construction de 1780 a 1782 (Le Héricher).
Le Bert, maître maçon de l'église Saint-Paul, est témoin à la naissance d'un fils de Jean Marot, baptisé à cette église, le 29 janvier 1693, et qui reçut le nom de Nicolas (Herluison, Actes de l'état civil).
Le Besgue (Pierre) construit le château de Deauregard, en Brie, pour le président Lecouturier; ses plans portent la date de 1714 (Lance).
Lebesque ou Le Besgue (Rolland), maître d'œuvre, conduit les travaux du monastère de Tréguier de 1463 à 1470 ; il refait le cloître, ainsi que sa porte devers le cimetière et le nouveau porche de l'église, avec Touyan Olivier. Il se pourrait qu'un Peyron Lebesque qui, en 1498, travaillait à Sainte-Mélaine de Morlaix, sous la direction d'Etienne Beau manoir, fût son fils (Bulletin du Comité de la fjtngue, etc. ; Le Men).
Lebeules (Pierre) fait le grand autel et une chapelle latérale de l'église de Varennessur-Montsoreau (1516) (C Port, Artistes angevins).
Leblanc (Olivier) fait, avec Olivier le Maczon, les plans et devis pour terminer deux tours du château de Lamballe et faire une porte entre elles, avec une grande salle au-dessus. Ces travaux sont adjugés, le 20 septembre ltl7,àJamet Mabille, pour 750 livres (Barthélémy, Mélanges sur la Bretagne).
Leblanc (Jacques). Voir Cnantrel (Jacques).
Leblanc (François), architecte d'Auxerre, donne les devis ô*es réparations à faire au cloître et à l'église de Champigny et les plans du presbytère de Mailly-le-Château, vers 1760 (Archives de l'Yonne, t. I, série B).
Leblond (Julien), maître d'œuvre de Paris, offre, le 20 avril 1578, de se charger de la construction du Pont-Neuf, à raison de 174 livres 10 sols la toise, mais, d'après l'avis des maîtres les plus experts, son offre n'est pas acceptée et les travaux de ce pont sont confiés à Pierre des Isles, Guillaume Marchant, Thibaut Metezeau et Jean Petit. Le roi, pour l'indemniser de l'annulation de l'adjudication, ainsi que Le Hoy, Mathieu le Devin et Mouton, devenus ses associés, leur accorde 200 écus, par lettres patentes du 28 mai suivant (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
Leblond (Alexandre-Jean-Baptiste), fils du peintre Jean Leblond, né à Paris en 1679, donna d'abord les plans de l'archevêché d'Auch, qui ne fut pas terminé. En 1706, il fut chargé de construire, 1 Paris, pour les Chartreux, un hôtel, qui, plus tard, fut occupé par le duc de Vendôme et la duchesse de Chaulnes. De 1708 à 1714, il fit l'hôtel de Clermont, rue de Varennes, pour la marquise de Seissac. Le château de Chàlillon, près Paris, fut aussi sou
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œuvre. C'est à cette époque qu'il aurait travaillé au Cours et au Dictionnaire d'Architecture de Daviler, terminé plus tard par Blondel. Le 15 avril 1716, il lui fut accordé un congé pour se rendre en Russie, le czar Pierre le Grand l'ayant nommé son premier architecte avec 10,000 livres d'appointements. Il construisit, pour ce prince, le château de Peterhoff, dont il dessina les jardins ; il donna aussi les plans du palais de Saint-Pétersbourg, mais il ne put les exécuter, car il mourut de la petite vérole, en 1719. Pierre le Grand lui fit faire de superbes funérailles, auxquelles il assista (Dnss'mnx, Archives de l'Art, 1&78; G. Brice; Blondel, Cours d'Architecture ; Hurtault et Magny ; Piganiol ; D'Argenville ; Lance).
Le Boccador. Voir Gortone (Dominique de).
Lebœuf (Mathurin), maître de l'œuvre de l'église de Caudebec, dirige, en 1573, avec Jean Custif, les travaux de restauration de cette église (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement d'Yvetot). ,
Lebon (Henri), abbé de Gorze, aurait fait exécuter de grands travaux au XI* siècle, probablement à son abbaye et aux prieurés qui en dépendaient (Cbampollioa, Document*;.
Lebon (Pierre-Étienne) obtint le premier prix d'architecture, en 1725, (une église conventuelle). Il fut admis à l'Académie en 1741 et devint architecte du roi. En 1752, il présentait un projet au concours ouvert pour la création de la place Louis XV, aujourd'hui de la Concorde. Lebon mourut le 13 août 1754 (Archives de l'Art, t. I et V; Blondel, Cours; Lance).
Le Borgne (Jean), Nicolas Contalem et Thomas le Malyon font marché, en 1498, pour la construction d'une chapelle dans l'église Sainte-Mélaine de Morlaix (Le Me»).
Le Borgne (Michel), maître architecte de l'église Saint-Mathieu de Morlaix, travaillait à la tour de cette église en 1580 (Le Men).
Le Botler (Antoine), maître d'œuvre de Villefranche (Aveyron), fait les voûtes de l'église des Augustinsde cette ville, en 1537 et meurt en 1603 (Bérard).
Le Boucher (Jean), maître de l'œuvre de l'église Saint-Maclou de Rouen, visite la cathédrale de cette ville avec quatre autres maîtres, le 31 août 1502. En 1509, il est appelé à examiner, avec Pierre Legallois, maître des œuvres de la même ville, les traits faits par Jacques et Rouland Leroux, architectes de la cathédrale, pour le grand portail de cette église (Deville, Revue des Architectes).
Le Bourgeois (Étienne), maître d'œuvre, fut employé par le roi René, duc d'Anjou entre 1460 et 1480 (Lacroix, Moyen âge).
Le Boursier (Jean I'r et Jean II) furent maîtres d'œuvre à Angers. Le premier était mort en 1595 et son fils se mariait la même année (C. Port, Artistes angevins).
Le Bouteiller, maître d'œuvre et sculpteur de Paris, parait avoir succédé à Jean Ravi, son oncle, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Paris, vers 1345. En 1351, il terminait les bas-reliefs du chœur, commencés par ce dernier, et dont six restaient à faire à sa mort. Le Bouteiller ne parait pas avoir fait de travaux neufs à Notre-Dame, car Notre- Dame était alors entièrement construite. Il dut se borner à terminer certains détails d'ornements et à veiller à l'entretien de cette église. Ce maître dut mourir avant 1370, car, dans un document de cette année, Raymond du Temple, qui dut lui succéder comme maître de l'œuvre, est qualifié de «maçon juré de l'église Notre-Dame . (Gilbert, Notre-Dame; A. Félibien, Recueil historique des Architectes ; Sauvai, Antiquités de Paris ; Chapuy ; Thiery, Inventaire général; Banc h al, Notre-Dame et ses premiers Architectes).
Le Bouteux (Michel), architecte et graveur, fut appelé en Portugal par le roi Jean V, et devint son architecte (1736 à 1742) (Duasieux).
Le Breton (Regnault), maçon juré du roi Philippe V, fut remplacé, en 1317, le mardi d'après Noël, par Pierre de Pontoise (Ordonnances, Statut», etc., concernant le mestier des
maçons).
Le Breton (Jean Ier), maître d'oeuvre, parait avoir été employé à la construction du château de Chambord avec Pierre Nepveu, dit Trinqueau. Ce qui doit sembler quelque peu extraordinaire, c'est que par lettres patentes du roi, en date du 27 mars 1543, sa veuve fut chargée, avec Jacques Coqueau et le contrôleur des bâtiments, de faire les devis et marchés des bâtiments de ce château (A. Félibien, Recueil historique des Architectes) (1).
Le Breton (Gilles), maître d'oeuvre de Paris, aurait travaillé d'abord à Chambord, vers 1526. En 1327, il était nommé maître général des œuvres de maçonnerie du roi et son commis voyer. Dès lors il fut employé au palais de Fontainebleau, dont il devint le principal constructeur, et probablement l'architecte (2). En effet, suivant marché passé le 28 avril 1528, il devait « démolir le vieux portail de l'entrée et en refaire un autre avec une tour carrée, plus deux autres tours plus petites et trois étages de petites galeries ; réédifier de neuf les deux corps d'hostel entre la tour du portail et la grosse vieille tour du château; réédifier également à neuf, les trois corps d'hostel, depuis cette vieille tour jusqu'au pavillon des Enfants, et, au bout de ces trois corps d'hostel, construire un autre corps d'hostel neuf, en forme de pavillon ayant quatre toises en carré II devait faire, en outre, une vis en dehors de ces bâtiments, élever une galerie de trenle-trois toises, allant de la vieille tour a l'abbaye, et rëédilier le grand corps d'hostel en masure, ay; nt quatorze toises de longueur sur six de largeur, enfin divers cabinets et autres travaux de moindre importance. » Le 5 août 1531, il signait un nouveau marché pour la chapelle Saint-Saturnin et le changement d'un escalier. Le 10 mars 1540, il passait un troisième marché pour le grand escalier du palais et autres travaux accessoires, au prix de 18,000 livres. Ce dernier marché fut passé en présence de Charles Bail lart, maître maçon du connétable de Montmorency, Guillaume Chaillou ou Chalon et Jean Chapon net, experts jurés de la ville de Paris, et Jean François, maître des œuvres de la ville de Melun. De 1528 à 1534, il reçut 67,042 livres 7 sous; en 1538, 28,733 livres pour les années 1536 et 37 ; de 1537 à 1540, 42,254 livres 16 sols 11 deniers, et enfin, de 1540 à 1550, 117,415 livres 11 sols 6 deniers. Les travaux qu'il avait faits à Fontainebleau, de 1528 à 1540, furent vérifiés et reçus, en 1540, par Philibert de l'Orme et les mômes maîtres qui avaient été présents au marché de cette année, et il reçut d'eux un sa'isfecit complet. La majeure partie des grands travaux faits à Fontainebleau, sous le règne de François I'r, était donc achevée avant l'arrivée de Serlio, qui n'y vint qu'eu 1540. M. Palustre lui attribue, en outre, le péristyle de la cour ovale qu'il aurait faite presque entièrement. Gilles le Breton résidait habituellement à Avon, où il fut parrain en 1543. Il dut mourir au commencement de l'année 1553, car il fut remplacé, le 22 février suivant, par Jean de l'Orme, frère de Philibert. Sa veuve et ses héritiers reçurent seulement, en 1559-60, la somme de 169 livres 6 sols 4 deniers qui lui restaient dus (De la Borde, Comptes des Bâtiments; Ordonnances, etc., concernant tes maçons; Cbampollion-Figeac, Fontainebleau ; Michel; Didron, Annales archéologiques ; Léon Palustre).
(1) Il se poarrail qae ce Le Breton Jean I«r fût le père de Gilles, Guillaume et Jacques le Breton.
(2; En effet, en 1)48, auron des architectes de la Renaissance qui devinrent ^célèbres n'éuil i mime d'en donner les plans ; Serlio, auquel on les a attribués, ne vint en France qu'en 1540 ; Pierre Leacot, né ven 1515, eût été trop jeune et Philibert de l'Orme était encore à Lyon en 1539. Si la présence de Gilles le Breton élait prouvée à Chambord, dès l'année 1526. il y aurait lieu de penser qu'il dut être d'abord chargé de sa construction, d'après les plaus du Boccador, ri qu'il ne quitta Chambord, îers 1527, que lorsque François I*' lui coud a la constrocllon de Fontainebleau. Maintenant il se pourrait qu'on l'ait confondu avec Jeaa le Breton, peut-être son père, qui fut réellement employé à Cheabord, des l'origine, avec Pierre Kepvee.
Le Breton (Guillaume), frère de Gilles, était maître d'oeuvre expert et maçoo juré du roi. De 1530 à 1547, il fait, avec son frère Jacques, l'aile gauche du château de Villers- Cotterets. De 1531 à 1540, ils reçoivent, pour prix de leurs travaux, la somme de 109,094 livres. En 1551, le 13 janvier, Guillaume est appelé, avec son frère Gilles, à donner son avis sur tes plans du Petit-Pont. Le H mars suivant, il fait un rapport sur les travaux de ce pont, avec son frère Gilles, Louis Poireau et Guillaume Guillain. Le 19 septembre de la même année, il visite, avec Louis Poireau, Guillaume Marchant et Jean Chaponnet, le port au Foin qu'il s'agissait d'agrandir, et signe, avec eux, un rapport à ce sujet. En 1555. les 21, 25 et 27 janvier, Guillaume visite, avec Guillaume Guillain, Louis Poireau et Pierre Langlart, la coupe en cul-de-four de la chapelle des Orfèvres, pour décider s'il y avait lieu de faire un are-doubleau à l'amortissement de cette voûte. En 1556-57, Guillaume reçoit seul 400 livres pour travaux au même château de Villers-Cotterets. A la dernière de ces deux dates, les deux frères sont remplacés par Robert Vaultier et Gilles Agasse. Guillaume dut mourir vers 1558, car, à cette date, ses héritiers reçoivent 159 livres qui lui revenaient. M. Palustre pense que Jacques et Guillaume le Breton ont dû construire aussi le château de Huleu, commune de Néry (1) (Annales archéologiques, 1879 ; De la Borde, Comptes des Bâtiments ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. ; L. Palustre, la Renaissance).
Le Breton (Jacques), frère de Gilles et de Guillaume, fut employé, avec ce dernier, à la construction du château de Villers-Cotterets. (Voir l'article ci-dessus consacré à Gilles.)
Le Breton (Jean II), probablement fils de l'un des trois frères précédemment cités, et maître maçon expert juré du roi, soumissionne les travaux du Pont-Neuf, les 23 et 26 avril 1578, mais il n'est pas adjudicataire. En 1581, il est chargé, par Jean-Baptiste du Cerceau, de faire un devis et de fixer les prix pour l'adjudication de nouveaux travaux à faire à la chapelle des Valois. Il estime les travaux ordinaires à 50 livres la toise, et les autres à 80 livres. Lui-môme prend part à l'adjudication de ces travaux, qui eut lieu le 14 mars 1582, mais cette adjudication ne donne pas de résultats. Jean le Breton acquit une certaine notoriété, car il figure, avec Du Cerceau, P. Chambiges et H. Fournier, parmi les membres de la commission chargée de reconnaître les travaux faits, pour la ville de Paris, par Claude Velfaux et Robert Marquelet (Berty, Plan ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III et IX).
Le Breton (Jean) parait avoir construit la tour de l'église Saint-Pierre, de Coutances, et termine cette église en 1558 (2;. Son nom est gravé sur l'un des contreforts avec cette date (Lance; Joanne).
Le Bran (Jean), Claude Chevillon et Jean de Vireton entreprennent, en 1586, la surélévation du bâtiment du palaisducalde Nancy, vers l'église des Cordeliers, sous la direction de Drouin Florent le Vieil (Bulletin de la Société lorraine).
Le Brun Charles), peintre célèbre et architecte, donnait, en 1661, les dessins pour la décoration de la galerie d'Apollon, à la petite galerie du Louvre (1). En 1665, il fui chargé, avec Levau, de discuter le projet de colonnade présente par Perrault. En 1669, il dressait des plans pour l'arc de triomphe du Trône, en concurrence avec Levau et Perrault. Ce furent ceux de ce dernier qui furent adoptés. Vers le môme temps, il donnait les plans et dessins de la façade et de la porte de l'église de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, sur la me des Bernardins, ainsi que ceux de la chapelle Saint-Charles de cette église et du tombeau de sa mère. En 1678, il donna les dessins du grand autel de l'église des Grands- Augustin» ; en
(1) C'eet à tort que M. Palortre dit que le* deux frère» Le Breloa tmaillènol à Villcr»-Cotlerets juiqu'en
(3) On Ignore s'il trait quelque lieo de parenté avec te précèdent.
1681 ceux de la nouvelle décoration du chœur de l'église Saint-Séverin et de son maîtreautel, dont l'exécution fut confiée à Tuby. On lui devrait encore les dessins du niaitre-autel de l'église Saint-Hippolyte et ceux de l'œuvre de Saint-Germain-l'Auxerrois, exécutée ^ar François Mercier. On lui attribue, en outre, sans certitude, les dessins des tombeaux de Turenne, de Richelieu, de Colbert et du duc de Créqui (Inventaire général ; Darcel et Boyer ; De Guilhermy ; Thiery ; G. Brice ; Legrand et Landon : Piganiol ; Revue de* Arts, t. XIV).
Le Brun (Jean) et Malbert Christophe font marché pour la construction d'un nouveau bâtiment au monastère des Dominicains de Dieulouard, en 1704. Ils y font encore de grands travaux en 1718 (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. IV, p. 8 et 9).
Le Brun, architecte et directeur des travaux de la ville de Toulouse, publie, en 1733, un livre ayant pour titre: Instructions pour connaître les matériaux et ce qui concerne la bâtisse (Mémoires de la Société du Midi).
Le Brun et Duval construisent à Versailles, vers 1780, sur l'emplacement de l'ancienne infirmerie des Pages, un grand bAtiment qui, en 1801, prit le nom de Gymnase littéraire et des arts (Leroy, Rues de Versailles).
Le Brun (Benoit), né à Paris, en 1754, vint se fixer à Orléans et devint l'architecte de cette ville. Il en construisit les quais, de la rue Sainte-Catherine à la porte du Soleil. En 1788, il y éleva l'hôtel des consultations gratuites. En 1797, il transforma l'église Saint-Michel d'Orléans en salle de spectacle, et, la môme année, il démolit l'abside de l'église Saint* Hilaire de la même ville, et, de la nef, il fit une balle couverte (De Buxonnière ; Lottin ; Herluison, Artistes Orléanais; Vergnaud-Romagnesi, Guide).
Le Buthier (Jehan) et Louis Leclerc, maîtres d'œuvre de Paris, sont appelés à Noyon, en 1553, pour construire les travaux des fortifications de cette ville, dont les plans avaient été donnés par Baptiste Porcel (De Lafons).
Le Calvez (Roland), maître maçon et architecte, construit, en 1645, un escalier en pierres de taille pour descendre du palais épiscopal de Quimper dans l'une des chapelles du coté sud de la cathédrale de cette ville (Le Men).
Le Camus de Mézlères (Nicolas), né à Paris, le 26 mai 1721, construisit la halle au blé de Paris, de 1763 à 1769, moins la coupole élevée, en 1782, par Legrand et Molinos, et qui fut incendiée en 1803. La charpente en fut alors remplacée par l'armature en fer qu'on voit aujourd'hui. Le Camus éleva aussi l'hôtel de Beauvau, remplacé par l'hôtel du Ministère de l'Intérieur, et un certain nombre de maisons aux environs de l'Opéra-Comique. Il avait d'abord travaillé à l'École militaire et à la restauration de la colonnade, sans doute sous la direction de Gabriel J.-A. Le Camus, qui fit baptiser à Saint-Benoit un fils et une fille (1752 et 1754), prenait alors le titre d'architecte juré du roi. 11 devait être en même temps expert juré de la ville de Paris, car il figure comme tel à l'Almanach des Architectes de 1790. Le Camus était propriétaire des terrains où fut construit le Ministère de la Marine. D'après Lance, il serait mort le 27 juillet 1789. Il se pourrait que les auteurs de cet almanach l'aient conservé par erreur. Le Camus a publié les ouvrages suivants: 1° Recueil des différents plans de la nouvelle halle aux grains. Paris, 1769 ; 2° Le Génie de l'Architecture, etc., Paris, 1780 ; 3° Traité de la force des bois (Thiery ; Bonnefons; Herluison, Actes de l'état civil; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. V; Lance).
Le Garon ou Caron (Jacques), né à Vaulx-lès-Bapaume, était maître de l'œuvre Je
il) l* Louvre poetêda de ee grand artiste plaiieors destin* d'architectore remarquable», ainsi que deux detsia* d'orfèvrerie.
l'abbaye de Marchiennes, lorsqu'il présenta des plans pour la consolidation et l'achèvement du beffroi de la ville d'Arras. Ses plans, examinés par douze maîtres d'œuvre, ayant été acceptés par les échevins, les travaux furent commencés par lui, en 1551, et terminés en 1554. En récompense, on lui accorda le droit de bourgeoisie, ainsi qu'à ses fils Jehan et Claude. Sur une inscription placée sur ce beffroi, il était qualifié d'architecte de grand renom. On lui attribue aussi, mais à tort, selon moi, le? plans de la halle échevinale de la même ville, commencée en 1517 ; il se peut cependant qu'il y ait travaillé. Ces deux monuments ont été reconstruits, le premier en 1844, et le second en 1858 (D'Héricourt, Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais; Terninck ; Legentil et Godin ; Lecesne, Statistique monumentale du Pas-de-Calais; Harbaville; De Cardevacque; Gilbert).
Le Carpentier (Nicolas) fut maître des ouvrages de la ville de Rouen, de 1692 à 1713. Il recevait, comme honoraires, 1,500 livres, plus un boisseau de sel et deax jetons d'argent lorsqu'il assistait aux séances du Conseil municipal. En outre, il était exempt de toutes charges (Ouin-Lacroix, Corporations de Rouen).
Le Carpentier (Antoine-Mathurin), né à Rouen le 15 juillet 1709, et probablement fils du précédent, fut élève de J.-J. Gabriel, qui lui confia la direction des travaux de la Cour des Comptes. On lui doit, à Paris : des bâtiments nouveaux ajoutés à l'arsenal ; la porte d'entrée du palais Bourbon et la réunion, à ce palais, de l'hôtel de Lassay ; la petite église dn collège de Grand mont; le collège de Narbonne, rue de la Harpe; le collège de Bourgogne et sa chapelle ; les hôtels de Vezelay,au coin de la rne Drouot et de la rue Grange-Batelière (ancien hôtel de l'administration de l'Opéra, détruit) ; de Boulainvilliers, rue Bergère, sur l'emplacement duquel on a ouvert la rue Rougemont ; de Lassay et de la Guiche, rue du Regard ; de Beuvron ; Duchatel, rue Richelieu *, l'achèvement et la décoration de l'hôtel de Cboiseul, commencé par Cartaud ; un bâtiment ajouté à l'hôtel de Montmorency, rue Montmartre; une galerie dans l'hôtel du contrôleur général, rue Neuve-des-Petits-Champs ; un pavillon dans le jardin de l'hôtel de la Bouxière, au coin de la rue Saint-Lazare et de la rue de Clichy. En outre, il décora les hôtels: de Barillon, au Marais; de Luxembourg, rue Saint-Marc, et d'Ormesson. En dehors de Paris, il construisit les châteaux de la Ferté- Vidame, de Courteilles, vers 1750 (détruit), et de Balainvilliers. Il fit aussi des travaux au pavillon du roi, à Croix-Fontaine, et ajouta des bâtiments à l'abbaye de Clairvaux. C'est encore lui qui fit, en 1756, la porte de l'archevêché de Rouen et donna les dessins du jubé en marbre de la cathédrale de cette ville ; jubé qui fut exécuté par Couture. A la même époque, il fut désigné, par le roi, pour dresser les plans du nouvel hôtel de ville, de l'intendance et du jardin des plantes de Rouen. La première pierre de l'hôtel de ville fut même posée le i" janvier 1756, mais cet édifice ne fut pas achevé. Le plan en relief existe encore. Le 3 avril 1757, les plans qu'il avait dressés pour la place Royale furent acceptés. II fit encore le château du comte de Waldner, en Alsace. Le Carpentier, qui était architecte du roi, fut admis à l'Académie en 1756, et mourut le 13 juillet 1773. Il a laissé un ouvrage ayant pour titre : Recueil des plans du nouvel luitel de rille de Rouen, etc., Paris, 1758 (Archives de l'Art, t. I ; Revue universelle des Arts, t. XII ; Dussieux ; Mancel ; Dubois ; Thiery ; De Laquérière ; D. Ramée ; Gilbert, Cathédrale de Rouen ; Lance, Biographies normandes).
Lecarpentler (Nicolas), architecte de Rouen, probablement parent, si ce n'est fils du précédent, construit la douane du Havre en 1754 (Frissard).
Lecas (Jean), de Tours, construit le couvent des Rëcollets, sur les Lices, et les grands ponts d'Angers, vers 1692 (C. Port, Artistes angevins).
Lechangeur (Pierre-Jean-Cbarles), élève de l'Académie royale de Nancy, devint architecte du roi Stanislas, duc de Lorraine, et eut un fils en 1765. En 1766, il donnait les
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plans de l'église de Lagesse, dont les travaux forent vérifiés par Durand, architecte de la province, vers 1770. Lechangeur, ayant été chargé de visiter plusieurs églises du diocèse, donna aussi des plans pour la restauration de l'église de Villemaux. Il existait encore en 1780 ( Archives de l'Aube, 1. 1 ; Archive» de la Meurthe, t. IV, 1" partie, p. 92, Archives de Nancy).
Lechantre et Desauges, architectes, refont la décoration du chœur de la cathédrale de Cambrai, de 1717 à 1726 (Leglay).
Lecharron, maître d'œuvre, travaille au Vieux-Louvre, sous la direction de Raymond du Temple, de 1365 à 1370 (Leclerc et Renan ; De Guilhermy).
Lechartier (Gabriel), architecte de Conches, visite les bâtiments de l'abbaye de Saint- Vigor de Cérisy et dresse procès-verbal de sa visite, en 1746 (Archives de la Manche, série H, page 237).
Lechartier (Gabriel) élève, en 1760, avec Pierre Hue, la nouvelle chapelle du couvent des Bénédictines d'Orléans (De Buzonnière, Histoire d'Orléans). Il se pourrait que ce fût le même que le précédent.
Le Chauve (Brice-Simonet), architecte expert de la ville de Paris, est appelé, en 1782, à visiter les travanx à exécuter aux propriétés dépendant de l'évcché de Beauvais (Archives
de l'Oise).
Le Chevalier (Élienne), dessinateur des bâtimentsdu roi, élève à Tours, de 1687 à 1689, sur les dessins de J.-H. Mansart, dont il avait été l'élève, un arc de triomphe à la gloire de Louis XIV. Cet arc de triomphe, placé à l'entrée de la rue Royale, vers la Loire, a été détruit en 1774. Le chevalier recevait alors 100 livres d'appointemenU par mois (Grandmaison).
Lechlnière,Lesinière ou Signière (Michel), maître maçon de l'archevêque de Rouen, fait, en 1474-75, le pourtraict de la sépulture que ce prélat voulait se faire élever dans sa cathédrale. En 1482-83, il reçoit des honoraires pour avoir fait un devis de réparations à exécuter à l'archevêché, au chancel de l'église de Quevilly et à la grange de Sotteville. En 1483-84, il fait de nouveaux devis pour la réparation du château de Deville, du chancel de l'église de ce lieu et du pont de Marôme. Il exécute les travaux en 1488 (Archives de la Seine-Inférieure, t. I).
Lechlnlère ou Leslnière (Pierre) fait, en 1471, la chapelle du prieuré de Grandmont, près Rouen, et reçoit 10 écus d'or. Comme maître de l'œuvre de l'église Saint- Vincent de Rouen, il est présent, en 1472, au toisé des pierres destinées au transept de cette église qu'il construisit, ainsi que le portail principal, terminé en 1480. Ce maître est qualifié dans les comptes de • In lathoma magister et summa exportas » (Ch. de Beaurepaire).
Leelero (Jehan), maître d'œuvre de Blois, est commis, en 1353, pour visiter le pont et los pavements de cette ville et faire les réparations (Catalogue de Joursenvault).
Leclerc (Philippe), maître d'œuvre de Béthune, est appelé à Saint-Florent, puis dirigé sur le Plessis pour y besogner de son métier (1478 à 1481) (Comptes de l'hôtel, XIV et XV* siècle, Mémoires sur l'Histoire de France).
Leclerc ou Mauclerc (Clément), né a Bourbon-l'Archambault, devint maître des œuvres de la duchesse de Bourbon pour laquelle il construisit la chapelle du château du même lieu, qu'il termina vers 1508. En 1504, il fut appelé à visiter les fondements de la tonr nord de la cathédrale de Bourges el,en 1506, avec Colin Byard, Jean Henrietet Jean Chesneau la tour sud, de la même église, qui menaçait ruine, ainsi que les voûtes de cette église. La tour sud s'écroula en effet le 31 décembre de cette année. Le 4 mai 1508, il était encore pré -
sent à la délibération où furent arrêtés les plans pour la reconstruction de cette tour, dont les travaux furent conduits par Colin Byard, Jean Chesneau et Guillaume Pellevoisin (Girardot et Durand, Cathédrale de Bourges ; Assier, Bulletin archéologique, t. II).
Leclerc (Thomas), maître d'œuvre d'Amboise, coostruil un pont en pierre près de la chapelle Saint-Timon de oette ville (1530 à 1550) (Giraudet).
Leclerc (Loys), maître d'œuvre de la ville de Paris, est appelé à Noyon, en 1553, avec Le Buthier, pour diriger les travaux des fortifications de cette ville, d'après les plans de Baptiste Porcel, ingénieur du roi (De Lafons).
Leclerc (Jean) s'associe avec Nicolas Lepot, Jehan Cousin et Gilles Boni le, pour reconstruire l'hôtel de ville de Montdidier (1620 à 1622). La façade de cet édifice fut reconstruite en 1749 (Beauvillé, Montdidier ; Dusevel, Picardie).
Leclerc (Jean), architecte et ingénieur, fat d'abord employé à Paris par Salomon deCaus. Le 3 mars 1625 il soumissionnait, avec Pierre Loysel, la construction d'un pont de pierre, à Rouen, moyennant 3,000,000 de livres, mais les travaux ayant été abandonnés presque aussitôt, ces architectes reçurent 30,000 livres à titre de dédommagement. Ils firent alors un nouveau marché pour la construction d'un pont de bateaux, pour le prix de 100,000 livres. Après l'exécution de ce pont, Leclerc reçut 200 livres de gratification pour les industrieuses inventions qu'il avait mises en œuvre dans sa construction. Il se pourrait que ce Jean Leclerc fût le même que le précédent (Beauvillé, Montdidier ; Revue des Sociétét savantes, 1870).
Lecteur (Jean), architecte de Paris, se marie il Saint-Séverin le 9 janvier 1668 (Herluison, Actes).
Lecomte (Richard), maître d'œuvre, entreprend la construction de deux encorbellements, surmontés de claires-voies, au belfroi de Rouen, en 1397. Les plans de ce belfroi, terminé en 1398, avaient été faits par Jean de Baveux (De Laquérière).
Lecomte (Jehan; et Dye Imbert, maîtres d'œuvre et experts jurés de la ville d'Orléans, estiment les travaux faits au pont de Saint-Mesmin et reçoivent 16 sols parisis (1395-1398) (Archives du Loiret, t. H).
Lecomte (Guillaume) est commis aux ouvrages de la forteresse.de la ville de Rouen, en remplacement de Jehan Alorge, le 16 mars 1396. Le 18 janvier 1405, il achète deux batelées de pierres, pour continuer les travaux (Richard).
Lecomte (Mathurin) et Guillaume Coué font des travaux à la nef de l'église Saint- Maurilie d'Angers.qui leur sont payés le 29 décembre 1493. Lecomte restaurait la même église en 1497 (Archives de Maine-et-Loire, série G, p. 161 ; C. Port, Artistes angevins).
Lecomte (Simon), maître d'œuvre et expert de la ville de Châlons-sur- Marne, visite en 1505, avec son collègue Pierre Petit, les travaux exécutés au pignon sud de la cathédrale de Reims, parTh.-J. Noblet, Henry Leroy etGuichart, de 1492 à 1505 (Cerf).
Lecomte (Jehan), maître des œuvres de la ville de Rouen, est appelé à Paris pour conférer au sujet de la reconstruction du pont Notre-Dame et assiste à la délibération qui eut lieu dans la salle Verte de l'ancienne maison aux Piliers le 7 novembre 1499. Le 2 1 du même mois, il présente avec Pierre le Tarisel et Jacques Courbet un projet pour le nouveau pont, mais il ne fut pas mis à exécution. Le 31 mars 1502, il visite la cathédrale de Kouen avec quatre autres maîtres ( A rchives nationales, Délibérations du bureau de la ville, série H. 1778, etc. ; Archives de la Seine- Inférieure).
Lecomte (Nicolas) est nommé expert, le 15 mars 1517, avec Jacques Théroulde et
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Roulland Leroux pour estimer les travaux toits par Harel à l'église Saint-Vincent de Rouen. Il visite à nouveau cette église en novembre 1528) (Ch. de Beaurepaire).
Lecomte (Charles) visite comme expert, en 1542, avec Louys Poireau, Guillaume de la Ruelle, Pierre Chambiges et Jean Rastier, la partie des murailles de la ville de Paris, sise au coin de la rue de l'Ane-Rayé, concédée au peintre Guyon Ledoux, pour y construire une maison (1) (Michel Féiibien, t. IV, p. 704).
Lecomte (Jean) et Lointier, architectes d'Angers, reçoivent, en 1689-90, des frais de voyage pour aller à Tours mettre enchère à l'adjudication de certains travaux. En 1690, Lecomte est adjudicataire des travaux du collège neuf. En 1706, il transforme à la romaine le chœur de l'église Saint-Pierre d'Angers et meurt en 1708 (Archiva d'Angers ; C. Port, Artistes angevins).
Lecomte (René), de la même famille que le précédent, reconstruit^ la romaine, le grand autel de l'église de Jarzé, suivant marché du 12 mars 1757 (C. Port, ArtisUt angevins).
Lecomte, architecte du palais des États de Rennes, commencé par Salomon de Brosse ei terminé par Cormeau, en 1654, recevait 200 livres d'honoraires pour surveiller les travaux d'entretien faits à cet édifice. En 1779, il en reçoit 400 (Archives d'llle-4t- Vilaine ; Joanne).
Lecomte et De Gisors furent chargés, en 1794-95, d'approprier le palais Bourbon, et d'y construire la salle des séances pour y recevoir les Cinq-Cents, qui devaient quitter la salle du Manège. Le péristyle ne fut élevé qu'en 1797, par Poyet. Lecomte fut aussi chargé de restaurer les Tuileries, dont il devint l'architecte en chef, sous le Directoire, mais, sous le Consulat, il fut remplacé par Percicr et Fontaine (Lazare, Rues de Paris ; Lance).
Le Coq (Jehan) et François Guinart travaillent, sous la direction de Jehannin le Terrelion, au portail nord et aux piliers de la cathédrale de Troyes.ils relient aussi l'O (1428 à 144i) (Assier, Construction de l'église et Maîtres maçons).
Le Cordonnier (Guillaume) est nommé, en 1402, maître général des œuvres du bailliage de Mantes pour le roi. En 1409, il donne des plans et devis pour la reconstruction du pont de cette ville (Bérard).
Le Comnet, maître d'œuvre de la ville de Moret, était, en 1250, chargé de la reconstruction de l'église de celte ville qui aurait été commencée, par le chœur, à la fin du XIP siècle. Le portail est du XV» siècle (Bérard ; Joanne).
Lecot, maître d'œuvre de la ville de Montpellier, était consul de sa corporation en 1388 (Renouvier et Ricard).
Leconrt (Charles), prieur de l'abbaye de Fredebise, aurait reconstruit le monastère et l'église de Lonlay de 1598 à 1608 (Bérard).
Lecoustre [Jehan) et Pierre l'Argent, maîtres d'œuvre d'Amiens, font des travaux autour du grand autel de l'église du monastère deSaint-Bertin.en i396ff*nWefm<fu Corn ité,etc., 1849).
Le Cras (Nicaise), maître d'œuvre et sculpteur, mettait, en 1424, des corbeaux k la halle échevinale de Lille et recevait 12 sols par jour (Reçue universelle des Arts, t. XV).
Lecréant (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Melun, est nommé par Louis XI, en 1478, maître de l'œuvre du château de Bel-Esbat (Bérard).
Lecrenne (François-Michel). Voir Lecrenlz.
(I)C« matins porte comme matlra d'autre, par M. Lauee, était «a réalité naître «harptatier di rai; il arait (ait à ce titre de, irartuià l'bdui Saiot-Pol
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Lecrenlx (François-Michel), né à Orléans, devint, en 1775, ingénieur en chef des ponts et chaussées de la Lorraine. En 1780, il fut nommé inspecteur général des bâtiments de cette province. On lai doit le pont de Fronard, des casernes et le manège à Lunéville. Lecreulx devint inspecteur général des ponts et chaussées de France (Mémoires de la Société lorraine ; Le page, Offices).
Lecuyer fut admis à l'Académie d'Architecture en 1715 et mourut en 1720. A sa mort il était contrôleur des travaux du château de Marly. Il fut remplacé dans cette fonction par Jacques Desjardins (Archives de l'Art, t. I ; Lance).
Lecuyer (Charles), flls du précédent, devint contrôleur des bâtiments de Versailles et fut admis à l'Académie d'Architecture, en 1735. Le 27 octobre 1740, il .lui est accordé un logement au Louvre. En 1752, il prend part au concours ouvert pour la création de la place Louis XV. En 1756, il est nommé architecte du roi, en remplacement de Garnier d'isle, puis chevalier de l'ordre de Saint-Michel. Lecuyer, qui mourut le 24 juin 1776, était en outre secrétaire de l'Académie et membre associé de celle de Saint-Pétersbourg. A la mort de La Hitte, inspecteur général des bâtiments du roi, il avait obtenu la jouissance d'une maison située rue Saint-Vincent, cul-de-sac des Tuileries (Blondel et Patte, Cours d'Architecture; Archives de l'Art, t. I, 1873; Revue universelle des Arts, t. XIII).
Le Danois (Jean), maçon juré du roi, estime une maison appartenant au collège de Boisy, le 5 juin 1447. Le sceau de ce maître est appendu à un rapport manuscrit, relatif à cette estimation, qui est conservé aux archives nationales (Lance).
Le Despensler (Thomas), eipertjuréde la ville de Rouen, visile, avec d'autres maîtres, le 31 août 1502, la cathédrale de cette ville (Archives de la Seine -Inférieure).
Le Despensler (Roger), maître d'œu\ re et sculpteur, travaillait avec d'antres maîtres, de 1535 à 1638, au portail latéral sud et au double bas côté adjacent de l'église Saint-Jean de Rouen ; en 1538, il lui est payé 100 sols pour la façon d'un tabernacle au pilier quinquoin de la neuve maçonnerie (De Laquérière, Église Saint- Jean).
Ledevin (Mathieu), dit « bachelier en l'art de maçonnerie », prend part aux adjudications qui eurent lieu les 23 et 29 avril 1578, pour les premiers travaux du Pont-Neuf (cinq arches du petit bras), mais il ne fut pas adjudicataire (Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX; De Lafons).
Ledlot ou Ledlet, maître maçon et sculpteur de Tours, sculpte les armoiries du maire de cette ville en 1497 (Mémoires de la Société de Touraine).
LedOUCh ou Ledoox, architecte et escrignier de Lille, est consulté, en 1593, avec Nicolas Wavesquel et Guillaume Villain pour décider, s'il y avait lieu de surélever d'un étage la halle échevinale de cette ville, alors en construction. Ces maîtres se prononcent pour la négative. A cette occasion Ledouch dresse plusieurs modèles en relief et notamment un modèle de la façade, de grande dimension, pour être envoyé aux ta il leurs de pierres et reçoit 800 livres tournois. Ledouch mourut en 1596 (Houdoy).
Ledoulz (Nicolas), mattre des œuvres de la ville d'Évreux, de 1537 à 1547, recevait 200 sols par an pour entretenir la tour de l'horloge de cette ville et gouverner l'horloge (Chassant).
Ledreux, qui construisit en 1728-29 la chapelle du château de Compiègne, fut architecte du roi pendant vingt-deux ans. Admis à l'Académie en 1742, il mourut le 9 avril 1751 et sa veuve obtint un logement rue Champfleury, dans un immeuble appartenant à la Couronne (Archives de l'Art, t. I, 1873 ; De Balleynier).
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Ledrenx de la Châtre (Louis) , probablement fils du précédent, naquit le il décembre 1721 et devint contrôleur des bâtiments de Hendon et de Compiègne. Le l*r janvier 1768, il était gratifié, à ce titre, d'une pension de 1,000 livres. Ledrenx Louis parait être mort en 1792 (Archiva de l'Art, t. I; Bulletin de la Société de l'Art fronçait).
Ledru-Felisot. Voir Felisot-Ledru.
Ledrut (Gérard ou Girard), maître des œuvres et ingénieur de la ville de Lille, travaillait, en 1452, à la porte de la Barre, avec François de Perenchie. Comme Ledrut était aussi marchand de pierres (1) on l'obligea à opter entre ses fonctions et son commerce. En 1453, il recevait 6 livres pour avoir Tait le pourtraict du boulevart hors la porte Saint-Sauveur qu'il construisit, en 1455, avec Jehan Carbonnel et Jehan Le Thierry. La môme année, il fit deux jettes, ou pourtraicts, pour parfaire la noble tour de la même ville, puis il se rendit dans les villes environnantes pour y recruter des ouvriers afin de terminer cet ouvrage. Enl460, il refit une partie de la claire-voie étant sur la muraille devant la halle. En 147 1-72, il fut consulté avec Jehan Pinchon, Raoul Peziôre et Jehan de Meldre, sur l'achèvement de la tour de la cathédrale de Saint-Omer ; ces maîtres rédigèrent une instruction détaillée des travaux à exécuter et conseillèrent surtout de consolider la partie existante de cette tour par un arc en pierre dure, à chacun de ses angles. En 1482, devenu l'un des échevins de la ville de Lille, il fut, avec le mayeur, visiter les canonnières du boulevard de Béthune. En 1493-94, il revint à Saint-Omer et visita, à nouveau, avec plusieurs autres maîtres, la tour de Saint-Omer dont on poursuivait la continuation. Il reçut alors 6 livres 5 sols pour cinq jours et fut traité à l'hôtel aux frais de la Ville. Son avis ayant prévalu, il fut encore appelé dans cette ville pour y dresser le devis des travaux à faire et reçut 20 livres pour dix jours. Ces travaux furent exécutés par Jehan Pinchon d'Hesdin. qui l'année suivante lui fit soumettre un pourtraict, ou patron, pour savoir s'il était suffisant. En 1499 la tour de Saint-Omer était terminée, il fut encore appelé dans cette ville avec les maîtres d'œuvre de Montreuil, de Saint-Josse et de Saint-Bertin, pour décider si l'on pouvait y faire poser le beffroi. II reçut alors 12 livres pour six jours plus ses dépenses. En 1500, il donna encore son avis par écrit et le beffroi fut alors mis en place illermand. Époques; Deschamps-Dupas, Statistique monumentale du Pas-de-Calais; Revue universelle des Arts, t. XV ; Vallet de Viriville, Archives).
Le Duc (Nicolas). Une inscription, d'ailleurs pen claire, placée au-dessus de la porte do la sacristie de l'église de Berric, construite en 1639, parait lui en attribuer la construction. La tribune de cette église est de la môme époque (Rosenzweig, l'Arrondissement de Vannes).
Le Duc (Gabriel) conduisit d'abord avec Brutel Antoine, dit Du Val, les travaux du Val-de-Grâce, sous la direction de François Mansart et de Lemercier, puis en 1665, il fut chargé, avec Le Muet, de la continuation de cet édifice, dont ils terminèrent la nef. En 1666, Le Duc recevait 2,400 livres et Le Muet seulement 2,000 livres. Les voûtes, puis le dôme avec ses tourelles, furent construits par eux, ainsi que les bâtiments annexes. C'est Le Duc qui donna les dessins du maître autel de cette église. Vers 1670, il réparait la chapelle haute de l'église Saint-Denis-de-la-Châtre. Eu 1671, Levau étant mort, il fut chargé de continuer l'église Saint-Louis-en-l'Ile ; il en acheva la nef et fit la porte d'entrée. Il avait aussi donné les dessins d'un grand portail pour cette église, mais il ne fut pas exécuté. La coupole du transept fut construite par Jacques Doucet, en 1724-25. En 1675, il fit exécuter, sur ses dessins, le maître-autel de l'église Saint-Barthélemy. En 1679, il commença l'église Saint-Josse, rue Aubry-le-Boucher et en éleva le portail jusqu'à la première corniche. En 1685-86, il construisit l'hôtel d'Auvergne, rue de la Planche. En 1688, il donna les
(t) Ce qui M rencontra wureol soi XV et XVI* tiède.
dessins du maltre-autel de l'église Saint-Denis-de-la-Châtre (démolie). Le Duc aurait en oulre terminé les Invalides et continué l'église des Petits-Pères, commencée par Le Muet et Libéral Bruant et à laquelle il ajouta les tribunes de la coupole. Il construisit aussi la bibliothèque des Augustin» déchaussés; l'hôtel de Novion, rue de la Planche; l'hôtel Falconi et un autre rue Saint-Dominique, ayant un vestibule orné de six colonnes doriques. Ces deux derniers hôtels ont été gravés par Marot. Gabriel Le Duc, qui était déjà architecte ordinaire des bâtiments du roi en 1664, mourut à Paris en 1704 (De Guilhermy ; Thiery, Archives de ÏArt, 1872, t. IX ; Herluison, Actes de l'état civil; G. Brice ; Piganiol ; Legraod et Landon ; labbé Pascal, f Église Saint- Louisen- l'Ile ; Lance).
Le Duo de Toscane (François), architecte du roi, visita, en avril 16 '6, l'église de Fontenay-le-Comte, dont la flèche menaçait ruine, et fit son rapport ; puis il dressa un devis des réparations s'élevant a 10,000 livres. Ayant été chargé des travaux, qui ne commencèrent qu'en 1700, il refit en entier cette flèche et reçut 300 livres d'honoraires. En 1703, il construisit, dans la même ville, la maison, avec sculptures, de la rue du Clos-Saint-Louis. Le Duc de Toscane rebâtit presque entièrement l'abbaye de Sainl-Michel-en-l'Herm et donna les dessins du clocher de l'église de Luçon (Fillon, Poitou et Vendée et Lettre à M. de Hochebrune).
Le Duc (Jean) était architecte du duc Léopold de Lorraine, vers 1716. En 1717, il surveillait les travaux du château de la cour, construit par Guesnon et Bévérend. En 1722, il restaurait les écuries et l'orangerie du palais ducal, à Nancy (Lepage, Palais ducal; Mémoires de la Société lorraine).
Le Duin, abbé de Saint-Waast d'Arras, aurait été aussi architecte (Lance).
Lefaudreau (Gabriel) et Dominique Becoure, dit le Florentin, passent marché en 1539, pour la construction d'un jubé en pierre, d'après leurs dessins, dans l'église Saint- Etienne de Troyes (Vallet).
Lefebvre (Jehan), maître des œuvres de la ville de Lille et sculpteur, travaillait, en 1496, aux fortifications de cette ville et recevait 7 sols par jour pour tailler les pierres de grès devant servir de modèles aux tailleurs de pierres. Lorsqu'il sculptait les corbeaux, il recevait 8 sols. La même année, il reçut 96 sols pour deux gargouilles qu'il avait sculptées les jours de fête et la nuit à la chandelle. Puis il se rendit à Cambrai, avec Ghislebert Lefebvre, probablement son fils, pour visiter certains ouvrages et avoir conseil relativement â la porte des Malades (porte de Paris), qu'il était chargé de construire. A lenr retour, le magistrat leur remit 12 livres pour leur bonne diligence à faire, sur parchemin, le pourtraict de la bastide de la porte Boyale et de l'ouvrage de la porte des Molines. En 1497, Jehan Lefebvre travaillait à l'une des tours de la porte Royale avec Jean d'Avesnes, qu'il avait été cherché à Haverskerque. Celui-ci le remplaça comme maître des œuvres de la ville de Lille (De Lafons, Revue universelle des Arts, t. XV).
Lefebvre (Ghislebert). Voir l'article ci-dessus.
Lefebvre (Robert) et Arthur de Loing font, vers 1500, des voûtes avec pendentifs et culs-de-lampe, à l'église Saint-Pierre de Roye (Dusevel, Picardie).
Lefebvre (Jacques ou Jacob), né à Caen, était architecte et menuisier. C'est lui qui fit, sur ses dessins, en 1588-89, les stalles du chœur et le buffet d'orgues de la cathédrale de Bayeux. Le buffet a été détruit. Cet artiste est cité par De Cahaigne, son compatriote et son contemporain, comme ayant été nn architecte distingué (Pottier et Mancel ; Crosnier ; Bulletin monumental, t. IV, p. 137; Bouyeret Darcel).
Lefebvre ( Jean ), fils du précédent, architecte et sculpteur sur bois, de Caen, fait les
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dessins de la menuiserie rte l'église Saint-Etienne de Caen et reçoit 60 livres pour ce travail, le 14 décembre 1613 (Bulletin monumental, t. IV, p. 137).
Lefebvre (Jacob), frère du précédent, travaillait vers la môme époque à la cathédrale de Caen, il est également cité par De Cahaigne comme un architecte distingué. Un Lefebvre faisait, en 1613, l'escalier du palais de justice de Rouen (détruit); il se pourrait que ce fût le même (Bulletin monumental, t. IV, p. 137 ; De Stabenrath).
Lefebvre, architecte de Nancy, reçoit un don du duc de Lorraine, en 16» (Archives de la MeurUte, t. I).
Lefebvre, contrôleur général. Voir Lefèvre.
Lefebvre (Théodore). Voir Lefèvre.
Lefebvre, architecte de Reims, visite la cathédrale de cette ville avec Etienne Gentillitre et Jageot, en février 17M, pour arrêter les réparations nécessaires et en donner le devis. Lefebvre fait les travaux, pou/ 22,400 livres, et les termine en 1736. Un Lefebvre Louis de Reims, sans doute le même, refait, en 1753, avec Rousseau, plusieurs voûtes du chœur de la nef et du transept de l'église Saint-Remi de la même ville. Ils y font aussi un arc- boutant du coté sud ; puis neuf croisées nouvelles, dans le collatéral du coté du cloître, ainsi que divers autres travaux. Cet artiste aurait donné, vers 1765, les dessins des maisons et hôtels de la me Royale de Tours (1) (Cerf ; Leblan ; Giraudet).
Lefebvre, qui avait succédé à Viallet, comme ingénieur en chef de la généralité de Caen, donne, en 1775, les plans d'un pavillon à élever à la nouvelle intendance de cette ville, du côté du jardin et dont le devis s'élevait à 39,522 livres. De 1774 à 1784, il surveille les travaux du dépôt de Reaulieu et de la restauration de la nef de l'église de cette ville, dont les plans avaient été faits par son prédécesseur. En 1784, Lefebvre donne les plans dn palais de justice de Caen qu'il termine en 1787. Couture, auquel les plans de cet édifice avaient été demandés, avait refusé, parce que Lefebvre avait épousé la nièce deSoufllot. En 1787, il crée le port de cette ville. En 1788, il construit un pont sur laSée (Archives du Calvados; Lavalley; Pottier et Mancel ; Le Héricher).
Leféron ou Leseron (Nicolas), maître des œuvres et expert juré du roi au bailliage d'Évreux, dirige, en 1395-96, les réparations faites aux châteaux, maisons, halles, etc., appartenant au roi. Le 18 novembre 1398, il est présent au marché passé pour la réparation d'un moulin. Leféron était en outre maître des œuvres des bailliages de Beaumont-le-Roger et d'Orbec, car le 19 avril 1403, il délivre, en cette qualité, un certificat constatant l'exécution de certains travaux (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Leféron entreprend la construction des deux jubés de la croisée de l'église des Jésuites de la Flèche et la lanterne de l'horloge de cette église pour 18,000 livres, vers 1612. On pense que le P. Martellange, qui vint à la Flèche vers cette époque, pour l'achèvement de l'église avait dû en donner les plans ; elle fut terminée en 1628. Les bâtiments du collège ne furent élevés que plus tard (De Montzey).
Lefeuvre (Jehan), maître d'œuvre de Paris, fait, avec Gilles Simon, des réparations aux maisons du pont Notre-Dame. Ils reçoivent chacun 5 sols par jour et 2 sols 8 deniers pour leurs servants, le 25 janvier 1450*51 (Archives nationales, Registres des comptes de la tnlle de Paris, 1448 à 1450).
Lefèvre (Jehan), maître des œuvres de la ville de Lille, en 1376, aurait conservé ses <t) Cm puuu moi Mui lUribaé* 4M. d« Lloay Uors iotpaeleor de* pooU t\ cIwumwm 4e I» Toartin*.
fonctions jusqu'en 1398, époque de sa mort. L'empreinte de son seean est jointe à une pièce manuscrite de 1387, conservée aox archives nationales (Bérard ; Lance).
Lefèvre (Bertram) répare la chapelle du château de Tancarville et reçoit 60 livres le 12 août 1414 (beville, Tancarvilk).
Lefèvre (Pierre), maître d'œuvre de Paris, est consulté le 18 février 1505, avec Martin Chambiges et Jehan Wast père, au sujet de la suppression de l'escalier conduisant au beffroi de la cathédrale de Beauvais, suppression jugée nécessaire pour la construction du transepi sud de cette église (Desjardins).
Lefèvre ou Lefebvre (Théodore I"), architecte du duc d'Orléans et voyer du roi en la généralité d'Orléans, était aussi architecte et ingénieur de cette ville, en 1570. Il mourut en 1602 (Archive* du Loiret ; Bérard).
Lefèvre ou Lefebvre (Théodore II), architecte du roi et du duc d'Orléans, était en outre grand voyer de la généralité d'Orléans. En 1527, il entreprend la construction du transept de la cathédrale de cette ville, d'après les plans du P. Martellange. Le 4 août 1630, Lefèvre, qui avait lui-même présenté un projet pour ce transept, est invité à se conformer aux instructions du P. Martellange. La première pierre en fut posée le 8 avril de cette année. Le bras nord fut terminé, par Lefèvre, en 1636, celui du sud fat achevé seulement en 1676. Lefèvre était mort le 29 juin 1654, lors du mariage de sa fille (llerluison, Artistes Orléanais ; Bulletin de la Société de ï Orléanais, t VI ; Lotlin).
Lefèvre ou Lefebvre (Pierre), fils du précédent, naquit 4 Orléans le 27 septembre 1633 et il eut pour parrain Pierre Lesourt, architecte du duc d'Orléans. C'est Lefèvre Pierre qui aurait construit l'église des Carmes déchaussés de cette ville, dont le portail était semblable i l'église du noviciat des Jésuites de Paris ; ce portail ne fut terminé qu'en 1703. Il aurait aussi construit, à Paris, l'hôtel de Sennetenre, gravé par Marot et serait mort cette même année 1703 (llerluison, Artistes Orléanais ; Lottin).
Lefèvre ou Lefebvre devient contrôleur général des bâtiments du roi et reçoit, 4 ce titre, 4,134 livres poor ses gages, de 1664 à 1680. En 1669, il répare le château de Mariemont et reçoit 200 livres. En 1671, il reçoit encore la même somme pour ses frais de voyage à Fontainebleau et surveillance des bâtiments. En 1677, il reçoit 2,400 livres comme contrôleur général chargé de prendre soin de Versailles (Guiffrey, Compte» des Bâtiments).
Lefèvre, architecte de Beims. Voir Lefebvre.
Lefèvre, ingénieur des ponts et chaussées, donne, en 1744, des plans et devis pour réparations aux châteaux de Dinan, de Solidor, etc. (Archives d'Ille-et- Vilaine).
Lefèvre (Joaeph-Élie-Michel), né a Rouen en 1734 remportait en 1760 le grand prix d'architecture (église paroissiale) (Archives de l'Art, t. I; Lance).
Lefèvre, ingénieur en chef de la généralité de Caen. Voir Lefebvre.
Leflameng (Jehan) était maître de l'œuvre de l'hôtel du duc de Bourgogne à Valenciennes en 1446-47 (Archives du Nord, t. IV).
Leflos, architecte de Béthunc, travaille au palais de justice d'Arras et en fait la porte, en 1724 (ancien hôtel des Arts d'Artois, restauré récemment) (Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais ; Lecesne).
Lefort, architecte, fait des plans pour la reconstruction de l'église d'Escoublac, en 1783 (Archives d'1 Ile-et-Vilaine).
Lefoul (Jehan), maître d'œuvre de Villeneuve-l'Archevêque, llenriet Girard, de Chatil-
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Ion, et Colombes, de Troyes, sont appelés, en 1396» à visiter le petit clocher de la cathédrale de Sens, qui menaçait raine (Quantin).
Lefournier (Guillaume) et Lefournier Jehan, son neveu, maltces d'œuvre, rehaussent de 28 pieds, la grosse tour du château de Tancarvilleet sa vis. Ils voûtent, en outre, l'étage supérieur de cette lour et y font neuf branches d'ogives et un arc-doubleau, pour 630 écus, en 141011. Les plans de ces travaux avaient été dressés, en 1410, par Jehan Salvart, maître de,s œuvres du duc de Normandie (Deville, Tancartille).
Le franc (Guillaume) était maître de l'œuvre de Saint-Martin d'Harfleur, en 1477. On lui devrait le beau portail latéral et le clocher de cette église (Dumont et Léger).
Lefrano (Guillaume), Jean Legallois. Jacques Leroux et Isidore Bernard, mal très d'œuvre, et experts jurés, visitent, le 12 septembre 1502, la maçonnerie du palais de justice de Rouen, par ordre des échevins de cette ville (De Stabenrath).
Lefranc, architecte d'Amiens, reconstruit le beffroi de cette ville incendié par la foudre (1742 à 1748) (Goze).
Lefranc d'Etrechy ou d'Etrigny fut admis à l'Académie en 1755, ou 56, et mourut en 1762 (Archives de V Art, t. 1).
Lefure (Jehan), maître des œuvres et expert juré de la ville de Lille, visite, le 28 février 1387, avec Gilles Devox, maître de l'œuvre du château de cette ville, plusieurs propriétés de Lille, afin de décider si elles devaient supporter un accroissement de rentes (Lance). (Voir art. Vox (Gilles de).
Legalloys (Jean) visite, comme expert, avec Guillaume Lefranc, Jacques Leroux et Isidore Bernard, les travaux du palais de justice de Kouen, par ordre des échevins de cette ville (12 septembre 1502) ; le 31 août de la même année, il avait visité la cathédrale avec quatre autres maîtres (De Stabenrath; Archiva de la Seine-Inférieure).
Legalloys ou Legallois (Pierre), maître des œuvres de la ville de Rouen, et Jean Le Boucher, maître de l'œuvre de l'église Saint-Maclou, sont chargés, en 1505, de «veoir les traits faits par Jacques et Roulland dits Leroux > pour la reconstruction du grand portail de la cathédrale de la même ville (Deville, Revue des Architectes).
Legardeur-Le Brun. Voir Gardeur-Le Brun.
Legardeur-LeBrun, fils. Voir Gardeur-Le Brun.
Le Gautier (Pierre), maître d'œuvre, travaille trois jours à la cathédrale de Lisieux et reçoit 15 sols en 1426 (Ch. Vasseur).
Le Gay (Richard), maître des ouvrages de la ville de Rouen, parait avoir succédé à Robert Lemoine en 1539 (De Stabenrath).
Legeay ou Le'eay (Jean) obtint, en 1732, le grand prix d'architecture. En 1751, il fut nommé architecte du roi de Prusse et construisit, pour lui, le nouveau château de Sans- Souci, ainsi que ses grands communs. En 1763, il donnait les plans du palais de Potsdam, qui ne fut commencé qu'en 1796, par Charles de Gontard. Legeay construisit aussi l'église catholique de Berlin. Ayant quitté cette ville â la suite d'une querelle avec Frédéric II, il fit des travaux à Schwerin et à Rostoch. En outre des bâtiments cités ci-dessus, Legeay avait fait, en Prusse, un grand nombre de plans pour des bâtiments projetés. Ces plans furent suivis en partie. On ignore la date de sa mort (Dussieux, Archive* de l'Art, t. I).
Legendre (Pierre) et Guillaume Girard passent marché, le 22 janvier 1452, pour la construction d'une chapelle en la Chambre des Comptes d'Angers, moyennant 25 écus d'or
et les matériaux à pied d'oeuvre. Cette chapelle aurait été réellement construite, au rabais, par Guillaume Robin (Lecoy).
Legendre (Jean) et Nicolas font, avec Jean Doriot, le pulpitre et jubé de l'église Saint- Denis de Reims, dont la première pierre fut posée le 27 juillet 1604 (Mémoires de Pussot).
Legendre, ingénieur des ponts et chaussées de la généralité de Reims, donna les plans do pavillon central du nouvel hôpital de Troyes, construit de 1747 à 1750, et de l'aile gauche (femmes), terminée en 1755, il donna également les plans de la nouvelle chapelle élevée de 1759 à 1762. Legendre avait aussi dressé les plans de la place Royale de Reims, à créer devant la cathédrale, et dont les travaux furent commencés en 1756 ; mais cette place est restée inachevée. On lui doit encore les plans de l'intendance de Châlons, construite de 1759 à 1765 (aujourd'hui préfecture). Legendre qui devint inspecteur général de la généralité de Paris avait pris part, en 1756, au concours ouvert pour la création de la place Louis XV, aujourd'hui place de la Concorde (Povillon-Pierrard ; Mémoires de l'Aube, 1874 ; Blondel et Patte; Hunjrn })h ies châtonnaises ; J oanne) .
Legenepvois (Pierre), qui avait succédé vers 1611, à Crespin et à Jean Lévêque, comme maître de l'œuvre de l'église Notre-Dame du Havre, est lui-môme remplacé par Lucas Guéronel, en 1619 (Bulletin du Comité des Arts, etc., t. III).
Legier (Jehan), maître de l'œuvre de la ville de Montpellier, aurait travaillé à l'église Notre-Dame-des-Tables en 1405. Il fut élu consul de sa corporation en* 1418 et en 1425 (Renouvier et Ricard).
Leglaneur (Jean), maître d'oeuvre, travaille, avec Vincent Poiret, au château de Beauté, près Vincennes.en 1562-63. Ces maîtres reçoivent 242 livres (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Leglaneur était syndic de la corporation des maîtres maçons de Paris en 1660 ( Ordonnances concernant les maçons, etc).
Legoaraguer (Pierre), maître d'œu vre et sculpteur, devint maître de l'ueuv re de la cathédrale de Quimper et construisit le croisillon nord du transept de cette église. Il y travailla du 2 mars 1477 à la fin d'octobre 1479. En 1485, il construit l'église de Locronan lorsqu'il fut appelé par Allain Le Maoul, évèque de Quimper, pour élever les voûtes du transept de sa cathédrale, tuais Pierre Legoaraguer, sans doute retenu à Locronan, donna seulement son avis. Ce maître qualifié de • lapicida • recevait 4 sols par jour. On croit qu'il dut travailler à la nef (Le Men).
Legoaraguer (Guillaume) (1), maître d'oeuvre et sculpteur, devint maître de l'œuvre de la cathédrale de Quimper. 11 est cité, pour la première fois, dans les comptes du Chapitre, en 1474. En 1475, il figure comme témoin dans un marché pour l'achat de pierres destinées au croisillon nord de cette église, auquel il travaille avec Pierre Legoaraguer, son père ou son frère. En 1479, il faisait, chez lui, cinq niches, avec culs-de-lampe, pour 15 livres. En 1486-87, il fit les voûtes du transept et celle de la nef, pour 9,600 livres, de 1488 à 1493. En 1494, il était chargé, comme expert, de recevoir la charpente de la tour neuve. Guillaume aurait donné les plans du palais de l'évôché de la môme ville, commencé en 1507, et terminé seulement en 1518 ; il recevait cinq sols par jour, lorsqu'il visitait les travaux et Daniel Gourcuff, qui les conduisait, n'était payé que 3 sols 4 deniers. On doit encore à Guillaume Legoaraguer, le reliquaire, ou ossuaire, de la cathédrale, avec sa voûte en croisées d'ogives.
(1; Bien que M. U Meo pense que ce Guillaume Goaraguer toit la fili de Pierre, je ne mis pas de son arts, car. en 1475. U figure déjà comme témoin dans un marché et il est peu probable qu'il eut été chargé de son eiécutloa s'il n'avait été qu'an simple compagnon de Pierre Goaraguer, ne recevant que î sols par jour Je croirais platôt qo'U était le frère de Pierre et que c'est loi qui l'arait appelé à Qoiaiper.
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Cet ossuaire, surmonté d'an fronton triangulaire, avec crochets et autres ornements, serait d'une rare élégance. Dans ce dernier travail, il avait pour aide Guillaume Guenmoran, qui ne recevait que 2 sols 9 deniers par jour. Legoaraguer, qui était aussi maître des œuvres de ' la ville de Quimper, en avait fait réparer les fortifications, en 1490, après les avoir visitées avec Guillaume Gueberan. Il mourut en mars 1514, laissant un fils du nom de Jean, qui travailla avec lui à la cathédrale de Quimper (Le Men).
Legolx (Jehan), Henri Leroy, Thierry Noblet, Oudine Navarre et le carrier Jehan Thieulx furent chargés, en 1485, de réparer la cathédrale de Reims, qui avait été incendiée le 24 juillet 1481 (Cerf).
Legolx (Jean) offrait, le 26 avril 1578, de se charger des travaux du Pont-Neuf, à raison de 1 17 livres 5 sols la toise, mais son offre ne fut pas acceptée, parce que, paralt-il, il n'offrait pas assez de garanties. Cependant il prit part à une nouvelle adjudication qui eut lieu le 29 du même mois, mais sans plus de résultat (Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX).
Legouge (Thiébaut ou Thibaut), maître d'œuvre, est appelé à Péronne, avec Mikiel Ponier et Matbias on Malhias, pour aviser au sujet de la continuation du beffroi de celte ville, le 30 novembre 1395 (Martel).
Legonx (Nicolas) était maître des œuvres de charpenterie de la ville de Paris, en 1473. Le maître des œuvres de maçonnerie de la ville était alors Simon Duval ; c'est donc à tort qu'il a été qualifié de maître des œuvres de maçonnerie (Archives nationales, Registres des comptes de la ville de Paris, KK. 413).
Legraln (Pierre), maître d'œuvre, travaille, en 1538, à l'église Saint-Jean, de Rouen, et y fait 96 pieds d'ogives, à 16 deniers le pied, et 2 pieds de formerays, pour lesquels il reçoit 7 livres 1 sol 4 deniers (De Laquérière, Saint-Jean).
Legrand (Jehan) était maître d'œuvre et expert juré de la ville d'Amiens; en 1464. A cette date, il fit, contre la vieille muraille de cette ville, une tour d'un si bel aspect qu'elle prit le nom de tour Orgueilleuse (Dusevel, Recherches).
Legrand (Robert) visite l'église Saint-Vincent de Rouen le 29 mars!525 (Ch. de Beaurepaire).
Legrand fut nommé membre de l'Académie d'Architecture en 1728, et mourut en 1751 ( Archives de l'Art, t. I).
Legrand (Pierre-Germain), architecte du duc d'Orléans, de 1752 à 1785, recevait, à ce titre, 150 livres d'honoraires annuels. En 1777, il est qualifié d'architecte des économats (Archives de F Art, 1872 ; Ahnanach historique de 1777).
Legrant ou Legrand (Hugues), maître des œuvres du duc de Bourgogne, taxe, le 19 janvier 1353, les journées des ouvriers employés au château de Bracon (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Legrant (Hugues), maître des œuvres de la ville de Blois, est nommé maître des œuv res du duc d'Orléans, en son bailliage et comté de Blois. 11 existe de lui des quittances de travaux et d'honoraires, datées de 1486 et 1490 (Bérard).
Legros (Micheaut ou Micheaul) commençait l'abside du midi de l'église Saint-Séverin, le 12 février 1498. 'Il est probablement l'auteur [des chapelles du côté nord de cette abside, qui sont de la même époque. La chapelle Saint-Sébastien fut commencée le 30 mars 1495 (vieux style) (Inventaire général; Revue générale d'Architecture, t. XV).
Legros de Marche. Voir Marche (Legros de).
Le Gulriec, maître d'œuvre et ingénieur da vicomte de Rohan, en 1518, construisit plusieurs ponts en Bretagne, notamment celui de Falgoét (Bérard).
Le Hanyvel (Robert), maître des ouvrages et expert juré de la ville de Rouen, ayant été nommé échevin de cette ville, en 1562, fut remplacé par Pierre de Marôme, qui reçut 75 livres d'honoraires par an (sans doute comme son prédécesseur) (Ouin-Lacroix).
Le Hery (Simon). Voir Simon le Hery ou le Maçon.
Le Hupt (Antoine), maître d'oeuvre de Dijon, flxé à Auxonne, devint maître de l'œuvre de l'église Notre-Dame de Gray, commencée en 1478. Il en fit les voûtes, de 1527 à 1531 Le portail occidental de cette église, qui est de la même époque, peut lui être attribué (Gatinj.
Leisner. Voir Leysnier.
Lejeay. Voir Legeay.
Le Jeune (Nicolas), maître maçon et bourgeois de Paris, mourut vers 1615, et fut inhumé dans l'église Saint-Nicolas-des-Champs (Revue universelle des Arts, t. H).
Le jeune (Pierre) construit une chapelle dans l'église Saint-Gilles de Nîmes, en 1616 (Arehires du Gard, t. II).
Le Jolivet, architecte de Dijon, donne les plans et devis pour la reconstruction de l'église d'Aonay-la-Cote et du péristyle élevé devant le portail de cette église (deuxième moitié du XVIIP siècle) (Archives de r Yonne).
Lejonr (Jehan), maître d'oeuvre et tailleur de pierres, fait un tabernacle au beffroi de la ville d'Amiens pour y placer la statue de la Vierge et reçoit 6 livres 6 sols. 11 travaillait alors a la vis de cet édifice (commencement du XVII* siècle) (Dusevel, Lucheux).
Le juge (J.) et A. Gargault, architectes et sculpteurs de Bourges, font, en 1622-23, une galerie à l'ancien hôtel de ville (aujourd'hui petit collège). En 1625, ils surélèvent de 9 pieds la tour du beffroi de cette ville. En 1638, Lejuge construit seul la chapelle Saint-Roch, près les pestiférés. En 1630-31, il sculpte les armes du roi et celles de la ville au-dessus de la porte principale de l'Hôtel-Dieu et reçoit 150 livres (Girardot, Artistes).
Lelion construit l'hôtel de Villars, rue de Grenelle-Saint-Germain, à Paris. La porte principale fut faite par Boffrand et la galerie par Jean-Baptiste Leroux (Lance).
Lelougan ou Loergan (Olivier), maître d'œuvre et imagier, fait, en 1440, le célèbre jubé en bois de Saint-Fiacre, près du Faouet (Morbihan) Joanne ; A. Fouquet et Guide du Morbihan).
Leloup (Jehan), qui parait avoir succédé à Robert de Coucy, fut maître de l'œuvre de la cathédrale de Reims, pendant seize ans (1311 à 1327). Son image était au labyrinthe, détruit en 1789 (Tarbé). (Voir Loup Jehan.)
Leloup (Jehan) était maître de l'œuvre de la cathédrale d'Agen, en 1538(L'abbé Barrèro).
Le Maçon (Guy). Voir Guy le Maçon.
Le Maçon (Jehan). Voir Guy (Jehan).
Le Maçon (Nicolas), maître d'œuvre de la ville de Dijon, était, en 1377, expert juré de cette ville eVdu duc de Bourgogne (Bérard).
Le Maczon (Obvier). Voir Olivier le Maczon.
Le Maire (Andriet), maître des œuvres de la reine Isabeau de Bavière, fait des travaux
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au château de Fontainebleau, cl reçoit 40 sols, le 16 juin 1410, pour son voyage et six jours de travail. Le 11 juillet suivant, il reçoit encore 36 sols pour travaux à celui de Saint- Germain (Leroux de Lincy, Femmei de l'ancienne France ; Complet de la reine Isabeau de
Bavière).
Le Maire ou La Maire Voir Delamaire.
Le Maire obtint le grand prix d'architecture, en 1756 (un pavillon isolé) (Archiva de l'Art, t. V; Lance i.
Le Maistre (Guillaume), maître d'oeuvre, travaillait, en 1497 et années suivantes, à la reconstruction de l'église Sainl-Gervais-et-Saint-Protais de Gisors, avec Pierre Gosse et Robert Jumei. Il recevait, comme eux, 5 sols par jour (De la Borde, Gisors et Annales archéologiques, t. IX).
Le Maistre (Pierre I") est nommé, en 1643, directeur des travaux de la ville de Paris et conserve ces fonctions jusqu'en 1667, époque à laquelle il est remplacé par Michel Noblet (Leroux de Lincy).
Le Maistre (Pierre II), probablement fils du précédent, était déjà architecte, entrepreneur des bâtiments du roi, lorsqu'il fut témoin de Delahaye, son beau-père, entrepreneur de l'hôtel de ville, qui se remariait le 24 janvier 1666. En 1669, il entreprend, avec P. Thévenol, les travaux du quai le long du Gours-la-Reine et ceux de l'arc de triomphe du Trône. En 1691, il était architecte de Mademoiselle, fille du duc d'Orléans, avec 300 livres de gage En 1685, il est encore cité avec la qualification d'architecte entrepreneur des bâtiments du roi. En 1698, il fut admis à l'Académie (Archives de l'Art, t. I ; Herluison, Actes de l'état civil; Guiffrey, Comptes des Bâtiments du roi).
Le Maistre (Noël), probablement frère de Pierre II, entreprend la reconstruction du pont Marie, avec P. Thevenot, Poyant et Poictevin. En 1670, ces entrepreneurs reçoivent 36,000 livres sur tes 48,000 livres que le roi avait accordées pour cette reconstruction (Guiffrey, Comptes des Bâtiments).
Le Maistre (Jean-Pierre), probablement fils de Pierre II, était, en 1686-87, architecte des bâtiments du roi et employé à Maintenon, soit au château, soit à l'aqueduc ; car il fait baptiser une fille dans cette ville, le 13 août 1687 (De Cotte, parrain). En 1687-88, il portait plainte contre le maître de la poste de Maintenon, pour coups et blessures. Il fut admis à l'Académie, en 1699, et reçut une pension de 1,000 livres, en 1709 ( Archives d'Rure-et- Loir, 1. 1 ; Lance, Archives de l'Art, t. I).
Le Malyon (Thomas et Jehan) travaillent à l'église Sainte-Mélaine, deMorlaix. en 1498, Le 20 février de cette année, Thomas passe marché, avec Nicolas Coatalem et Jehan Le Borgne, pour la reconstruction d'une chapelle, qu'ils voulaient fonder dans cette église, moyennant 150 livres et 20 quartiers de froment ; il était en outre stipulé que Thomas Le Malyon recevrait 10 autres quartiers, s'il était reconnu qu'il n'eût rien gagné sur ce marché (Le Men).
Le Manceau (Michel), né en 1619, passe marché, le 19 octobre 1667, pour la construction de la chapelle de la Barre pour les religieux de Saint-Nicolas. Cette chapelle devait être décorée de pilastres ioniques, avec chapiteaux et bases, et sa porte d'ornements composites. Il entreprend ensuite le grand autel de l'église d'Élriché, et meurt le 18 juin 1665 (paraît être le môme que le suivant) (C. Port, Artistes angevins).
Le Manceau, architecte d'Angers, obtient, en 1657-58, la concession d'un terrain en Boisnet, à la charge d'y construire un quai (Archives d'Angers).
Le Mazié construit la porte Sainte-Anne, à Paris, vers 1648 (Bonnardot).
Le Mazurler (Jehan), maître d'œovre, sculpteur et hnchier, travaille en 1545 à l'église de Caudebec, en même temps que Robert de la Fenestre, qni en faisait alors les portes. La tribune des orgues, qui date de 1539, pourrait lui être attribuée (Cochet, Églises de Varrondissement du Havre).
Le Mal ou Le Melel, dit aussi Lernlère (Pierre), maître d'oeuvre de H. de Peynes, consulté en 1510, par le Chapitre de la cathédrale de Saint-Omer, sur les réparations qu'il convenait de faire à cet édifice, rédige un rapport détaillé, en trente-six articles, et reçoi 6 écus d'or (Deschamps-Dupas ; Vallet de Viriville, Archives).
Le Ménétrier (Gauthier). Voir Gauthier le Ménétrier.
Le Mercier ou Le Mercyer, maître d'oeuvre de la ville de Rouen, est chargé comme expert, avec Guillaume Doulcet, ou Douchet, de recevoir les travaux faits par Jacques et Angelot Chaneuyêres et autres, à l'église Saint-André de Rouen. Ces experts reçoivent, comme salaire, 22 sols 3 deniers en 1556 (De Glanville).
Lemercler ou Mercier (Christophe). Voir Mercier (Christophe).
Lemercier (Pierre), maître d'oeuvre, originaire de Pontoise, serait le premier architecte de Saint Eu* tache dont la première pierre fut posée le 19 août 1532. Il aurait construit le transept, puis les quatre travées de la nef du coté de l'Orient (1533) ainsi que leurs chapelles; la première en 1537, la deuxième en 15H, la troisième en 1512 et la quatrième en 1545. En 1552, le 25 septembre il fait marché pour la construction du dôme qui surmonte la tour de l'église Saint-Maclou de Pontoise, proche du grand portail, au prix de 525 livres» Cette tour avait été commencée en 1547. La grande nef et ses collatéraux, qui seraient aussi de lui, furent construits de 1530 à 1550. Les portails sont de la fin du XVI* siècle (Joanne ; L. Palustre; Trou).
Lemercier (Nicolas), fils de Pierre, lui aurait succédé comme architecte de Saint- Eustache et aurait continué la grande nef de cette église. La date de 1578 est inscrite sur les trois piliers de cette nef et celle de 1580 à la voûte des chapelles correspondantes du coté du Midi. Il aurait également continué l'église Saint-Maclou de Pontoise et les portails pourraient lui être attribués. Nicolas Lemercier avait marié sa fille, Anne, à Charles David qui lui succéda, comme maître de l'œuvre de Saint-Eustache (L. Palustre).
Lemercier (Jacques), né à Pontoise vers 1585, était probablement fils de Nicolas et petit-fils de Pierre (1). En 1607, il se rend à Rome pour y compléter ses études. D'après Sauvai, il aurait donné, dans cette ville, les plans de l'église Saint-Louisdes-Francais et commencé sa construction.
De retour en France, il est employé immédiatement aux travaux du Louvre avec 700 livres de gages. En 1613, il reconstruit l'hôtel de Rouillon, ou de la Rochefoucauld, rue de Seine-Saint-Germain. En 1617, il élève les anciens bâtiments de la cour d'honneur du château de Versailles, comme architecte du roi ; car, d'après la comptabilité générale de bâtiments, il reçoit 600 livres, à ce titre de 1615 à 1658. En 1618, il reçoit 1,200 livres.
En 1620, il se rend à Rouen, avec Salomon de Caus, pour déterminer l'endroit de la Seine, oh il convenait de placer le pont que cette ville voulait faire construire et en dresser procès- verbal.
(1) presque tous le* autours 1* fout attire de Pierre Lemercier, mais je erois devoir faire remarquer qu'en 153*. époque k laquelle cet architecte tarait été chargé de cooatrohe l'éf lise Saiat-Eustacne, il devait avoir a moias trente ans et que, par conséquent, à la naissance de Jacque» (1585). il aurait eu au moins qoatre-tlngt-
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D'après les annales manuscrites des Pères de l'Oratoire, il aurait donné, en 1611, les plans de l'église de leur couvent (i).
Le chœur et la croisée de cette église étaient terminés en 1630, mais alors la nef était seulement commencée.
La rotonde serait de François Mansart. Quant au portail, il ne fut élevé qu'en 1745, par l'architecte Caqué.
En 1624, Letnercier fut chargé, par Richelieu, de présenter un plan d'ensemble pour l'achèvement du Louvre, sans doute en tenantcompte de celui qui avait été dressé sous le feu roi. En conséquence, adoptant l'ancien projet de Louis Metezeau, dans ses lignes principales, pour la cour du Louvre, Lemercier proposa d'ajouter aux ailes ouest et sud, déjà construites, un pavillon central, à la suite duquel ces ailes seraient répétées; puis de reproduire ces dispositions sur les faces nord et est, de façon à former un quadrilatère, ayant au centre une vaste cour. Ses plans ayant été adoptés, il abattit d'abord l'aile nord du Vieux-Louvre, ainsi que le grand escalier, en hors d'œuvre, construit par Raymond du Temple, puis il commença les nouveaux bâtiments par le pavillon central de l'ouest, ou pavillon de l'Horloge, dont les dispositions principales du rez-de-chau ssée, du maitre-étage et de l'attique qui le surmonte sont empruntées aux bâtiments de Pierre Lescot, pour l'œuvre duquel il fit preuve d'un grand respect ; puis, au-dessus de cet attique, il éleva un nouvel étage, dont les baies cintrées, qui rappellent celles de l'étage supérieur du pavillon du Roi (détruit), sont accompagnées de quatre groupes de cariatides dues au ciseau de Jacques Sarrarin. Enfin il surmonta cet étage de trois frontons concentriques (2) et couronna le tout d'un dôme élégant.
Ensuite il éleva l'aile qui complète les bâtiments de l'ouest et, vers 1640, il commença ceux de l'aile nord par la partie contiguë à celle qu'il venait de terminer; mais il n'en construisit que le rez-de-chaussée jusqu'au pavillon central de ce côté.
En 1627, il construisit le château de Chilly, pour le marquis Ruzé d'Effiat En 1629, il commença le palais Cardinal qu'il termina en 1636. De ce palais, reconstruit plus tard, aujourd'hui Palais-Royal, il ne reste que la galerie de la cour intérieure, dite des Proues, du côté de la cour des Fontaines. La môme année, 1629, il avait donné les plans de l'église et des bâtiments de la Sorbonne, dont la première pierre fut posée le 4 juin. Il en dirigea les travaux jusqu'à sa mort.
En 1631, il entreprit, toujours d'après ses plans, la construction du magnifique château de Richelieu. Ce château, dont il ne reste que les communs, fnt terminé en 1637 et ce serait alors seulement qu'il aurait donné les plans de l'église et de la ville. En 1633, il commença l'église Saint-Roch, dont il éleva seulement le chœur et une partie de la nef. Cette église ne fut inaugurée qu'en 1653. C'est aussi vers 1633, qu'il succéda à François Mansart comme architecte de l'église du Val-de-Grâce, qui n'était alors élevée qne de 10 pieds au-dessus du sol. 11 conduisit cet édifice jusqu'à la hauteur de la corniche du grand ordre de pilastres et, en 1651, il y fit la chapelle du Saint-Sacrement.
En 1634, il se rendit à Saint-Quentin, pour y recevoir les bâtiments du magasin des munitions de guerre, qu'on venait d'y construire.
C'est vraisemblablement vers 1635, qu'il dut être nommé architecte ordinaire du roi et son premier architecte avec 3,000 livres de gages ; car, en 1636, il recevait déjà celte somme.
(i) Plusieurs auteurs atlribaeot le» plus de relie église à Clément Metezeau, dont Lemercier n'aurait été* que le successeur; mais il me parait évident que les l'ère* de l'Oratoire detaicot être bien Informés et qu'il y a lieo d'adopter leur dire. Il te pourrait cependant qu'ils aient demandé des plans à ces deux architectes et qu'ils aient préféra ceux de Lemercier, ou enlin que ce dernier ait modifié les plans de Clément Metwao.
(i) Philippe de l'Orme lui avait donné l'exemple de ces sortes de frontons dans tes fenêtre» du deuxième étage des galeries da palais d*« Tuileries.
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Cette année 1636, il donnait les plans des deux lanternons de la tour nord de la cathédrale de Troyes, qni forent exécutés par les Baudrot, architectes de la ville. De 1639 à 1641, il fit la première salle de spectacle du Palais-Royal. En 1645, il recevait ses 3,000 livres de gages.
En 1646, il donna des plans pour l'hôtel de ville de Lyon, mais cetix de Simon Manpin furent préférés aux siens ; a cette occasion, il reçut 106 livres 2 sols d'honoraire*.
En 1648, le 19 février, il fit baptiser un fils à Saint-Gcrmain-l'Auxerrois, auquel il donna le nom de François.
En outre des bâtiments déjà cités, Lemercier fit à Paris : le grand autel de Saint-Eustache et celui des Cordeliers ; les hôtels Colbert, de Lianconrt et de Longueville, gravés par Marot. Il modifia aussi le palais du Luxembourg, dont il fit disparaître le dôme à l'italienne du bâtiment central (1). Hors de Paris, il construisit le château et l'église de Rueil, le portail de l'église de Bagnolet. Au palais de Fontainebleau, il continua la chapelle de la Sainte-Trinité, décora la chambre du roi et fit l'escalier actuel de la cour du Cheval-Blanc. Enfin on lui attribue, à Tours, l'église de l'Annonciade.
Comme ingénieur, il fut chargé, par Richelieu, de dresser les plans d'un grand canal qui devait enceindre Paris et servir à sa défense, mais ce canal ne fut pas exécuté.
Lemercier, qui avait perdu sa femme au commencement de 1654, mourut le 4 juin de la même année, probablement an Louvre, car son service mortuaire eut lieu à Saint-Germainl'Auxerrois Sur les registres de cette paroisse, il est qualifié de conseiller du roi et de premier architecte de ses bâtiments. Il a publié le Magnifique Château de Richelieu. Comme il était sans fortune, Anne d'Autriche fit compter à sa belle-mère, tutrice de ses enfants, la somme de 1,500 livres, tant pour appointements dus au sieur Lemercier, sur ceux que le roi lui a accordés, par son brevet du 19 octobre 1646, qu'à cause des services par lui rendus dans la construction du Valde-Grâce, et en considération de ce qu'elle a remis, ès mains du sieur Le Muet, tous les plans etc., qui ont été faits par ledit Lemercier touchant ladite église, etc. De ce qui précède il parait résulter que ses appointements durent être élevés en 1646, puis qu'il recevait 3,d00 livres depuis 1636 (Berty, Plan ; Sauvai, Antiquités de Paris, t. I, p. 330 ; De Guilhermy ; Arnaud ; G. Brice ; Dussieux ; Bourassé, Résidences royales; Herluison, Actes de l'étal civil; Thiery ; Trou ; Archives de l'Art français, t. VII, 1872 ; Mariette, Abécédario ; Quatremère de Quincy, Les plus célèbres Architectes; Jal, Dictionnaire critique; De Chergé ; Bulletin monumental, t. XII ; Revue des Sociétés savantes, 1870; Piganiol de la Force; Grosley; Joanne; Lemaltre; Viel, Archives de la Guerre ; Manuscrits de la bibliothèque Nationale, n° 1925 ; De Montfalcon ; Inventaire général; Annales de la Société centrale des Architectes, t. I).
Lemercier (François), dit le Jeune, frère du précédent, devient architecte du roi et reçoit, en 1636, 600 livres à ce titre, plus 900 livres pour avoir remplacé son frère, pendant son absence (Guiffrey, Archives de l'Art, 1872).
Lemerle (Pierre), maître des œuvres de la ville d'Orléans, depuis 1475, fut appelé à Bourges, avec Jehan Lemerle, son fils, ou son frère, et d'autres maîtres d'œuvre, le 4 mai 1508, pour voir et visiter la démolition et ruine de la tour et voûtes de l'église de cette dernière ville dont la tour nord s'était écroulée le 31 décembre 1506. Ces maîtres dressèrent un procèsverbal de leur visite et arrêtèrent la nature des travaux à entreprendre pour la reconstruction de celte tour. En 1509, ils furent de nouveau appelés à Bourges pour le même objet (Girardot et Durand, Bulletin du Comité des Arts, etc., t. II).
Lemerle (Jean), fils ou frère du précédent, était expert juré de la ville d'Orléans lors-
tfjDaprca te Rent 9inér»le d'Architecture, t. X. le portail de réglite SaiqWPaal-SalDt-louis Mrait de l.ewrcjer, <|oi l'iniail eleré eu 16.14; je «rot» que citt a tort que ce portail lui est attribut, car il »uflU, pour eu être conraincn, de constater la dilféreoce de style qui existe en Ire ce portail et celui de Saiot-Gertais.
qu'il fut appelé à Bourges, avec Pierre Lemerle, pour donner son avis au sujet de la reconstruction de la tour nord de cette église; il assiste avec lui à la discussion qui eut lieu à ce sujet, le i mai 1508, puis à une autre en 1509 (Girardot et Durand).
Lemerre, maître d'œuvre, conduit les travaux de l'hôtel de ville d'Ilesdin, dont les plans auraient été donnés par Del ponte de Brya, ou Dupont de Bryas. La première pierre de cet édifice fut posée en 1563 (Lion).
Lemessier, maître d'œuvre de la ville de Cbinon, est nommé, par Louis XI, maître de l'œuvre de son château de Forges, en 1478 (Bérard).
Lemeunier (Guillaume), maître d'œuvre d'Angers, décorait, en 1601, le château de Brissac (C. Port, Artistes angerins).
Lemlre (Roger ou Rogier), maître des œuvres de la ville de Compiègne, reçoit 1,000 livres, le 25 août 1378, pour travaux faits à l'hôtel Desperriers, de cette ville, appartenant au roi (De la Borde, Bourgogne, t. III; Bérard ).
Lemlre (Hector), maître tailleur de pierres d'Angers, en 1591, meurt le 1" mars 1616 (C. Port, Artistes angevins).
Lemlre (Nicolas), maître d'œuvre et sculpteur, travaillait au jubé de l'église de la Madeleine de Troyes en 1512-13 et recevait 3 sols 4 deniers par jour (Assier, la Madeleine).
Lemlt (Louis) était architecte expert juré de la ville de Paris en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Lemolne (Jehan). Sur un des piliers de l'église Saint-Germain d'Argentan, on lit l'inscription suivante, gravée en quatre lignes: «Mil quatrk cent quàtrxvinqt-hoit ; par Jbhan
LbMOINB, BON MAÇON, QUI Œ PILIBR ICI CONSTRUIT ; DlRU PARDONNE LA MAL FAÇON. » (L'abbé
Laurent ; Bulletin monumental, t . I).
Lemoine ou Lemoyne (Robert), maître des œuvres de la ville de Rouen, conduit les travaux de la fontaine de l'hôtel de Lisieux, dont les plans auraient été donnés par Roulland Leroux et Martin Desperroys. Cette fontaine, construite aux frais du seigneur de Bourgtberoolde, fut élevée de 1510 à 1518. Robert Lemoine était encore maître des œuvres de la ville en 1522. L'arcade de la grosse horloge, construite de 1527 à 1529, pourrait lui être attribuée, car il parait n'avoir été remplacé dans ses fonctions qu'en 1539, par Richard Leguay (De Jolimont; De Stabenrath).
Lemoine (Denis) et Gilbert Ouvrard commencent l'église d'Offranville en 1517. Cette église ne fut terminée qu'au siècle suivant (Cochet, Églises de l'arrondissement de
Dieppe).
Lemoine de Couson (Paul-Guillaume), né à Paris en 1755, obtint le grand prix d'architecture en 1775. A son retour d'Italie, il construisit l'hôtel de Beaumarchais, boulevard Saint-Antoine. En 1785, il donnait les plans de l'institution des sourds-muets, sur l'emplacement des Célestins. En 1786. il présentait un projet, avec devis, pour la restauration des voûtes et du portail de la cathédrale de Sens. Son projet ayant été adopté, les travaux furent commencés, mais les événements politiques qui survinrent en arrêtèrent la continuation (Archives de l'Yonne, t. 0 ; Quantin ; Legrand et Landon ; Thiery; Archives de F Art, t. V).
Le Moiturier (Pierre-Antoine), maître d'œuvre et sculpteur, qui travaillait à l'église Saint- Antoine de Viennois, (Jsère) fut cbargé,vers 1455, avec deux sculpteurs espagnols, Jehan de la Huertaet Jehan deDragues, de faire le mausolée de Jean sans Peur, duc de Bourgogne, et de Marguerite de Bavière, sa femme. En 1464-63, il donnait quittance pour travaux faits
à une grande cheminée du palais ducal, qui ne fut terminée qu'en 1505 (Lacroix, Moyen âge; De Joliment ; Bérard).
Lemonthuvyer (Antoine), maître d'œuvreet juré de la ville de Paris, Jehan de Doyac, Didier de Félin et Jacques de Versonges font un rapport sur la construction de la première pile du pont Noire-Dame, le 4 août 1500 (Archires natwrft'os, Délibérations du bureau delà ville, H. 1778 et suiv.).
Lemoutardier (Robert) construit, en 1470, la grosse tour de la Haye, à Amiens, sur les plans dePierre Tarisse!. En 1484, il travaille, avec le même, à la belle église Saint-Germain de la même ville. A la même époque, il élève le clocher de l'église des Frères-Prêcheurs, regardé généralement comme un chef-d'œuvre, et détruit la porte du Grand-Pont sur l'ordre des échevins. Cette porte, qui se trouvait à l'extrémité de la chaussée Saint-Pierre, datait de l'époque de la domination romaine. En 1486, il travaille à l'hôtel de Monceaux, rue du Port (défiguré depuis). On lui attribue encore, mais sans preuves, le chœur de l'église Saint- Jacques (détruite). Robert Lemoutardier, qui parait avoir été maître des œuvres de la ville d'Amiens, serait mort vers 1505 (Dusevel, Recherches).
Lemouz ( Pierre |, maître d'oeuvre, était expert juré de la ville d'Angers en 1480 (C. Port, Artistes angevins).
Lemoyne (Claude), architecte, reconstruit l'auditoire de Saint-Hilaire, près Mortain, suivant marché passé en 1733 (Lance ; Archives de la Manche).
Lemoyne (Robert). Voir Lemoine (Robert).
Lemoyne obtint le grand prix d'architecture en 1768 (Archives de l'Art, t. V). Lems (Guillaume). Voir Rine (Guillaume).
Le Muet (Pierre), architecte et ingénieur, naquit à Dijon, le 7 octobre 1591. Il aurait étudié d'abord les mathématiques. En 1616, il fait, pour la reine Marie de Médicis, un modèle en relief dn palais du Luxembourg, d'après les plans de S. de Brosse et, le 9 octobre de cette année, il reçoit 300 livres pour prix de ce travail. Vers la même époque, Mazarin l'emploie, comme ingénieur, à fortifier plusieurs villes de la Picardie. En 1618, on le retrouve travaillant, comme dessinateur, aux dessins et modèles du roi et recevant 600 livres de gages. En 1623, il prend le titre d'architecte ordinaire du roi et conducteur des dessins des fortifications de Picardie. En 1645, il reçoit 925 livres, puis son traitement est élevé de 1,500 livres, mais, en 1656, il ne reçoit plus que 750 livres ; sans doute par suite d'une réduction générale des traitements des officiers du roi. En 1665, il figure toujours, dans les comptes, pour 750 livres comme architecte ordinaire du roi. En 1633 34, il élève l'hôtel du président Tubœuf, depuis Mazarin, au coin de la rue Vivienne et de la rue des Petits-Champs. De 1643 à 1648, il termine le château de Tanlay et fait sa chapelle. Les travaux faits a cette époque s'élevèrent à 2,500,000 livres. En 1652, lors de la mort de sa femme, il est qualifié de conseiller, ingénieur et architecte ordinaire du roi. Par brevet du 5 mars 1655, il est chargé de continuer l'église et les bâtiments du Val-de-Grâce en remplacement de Lemercier, mort en 1654, et il lui est alloué 3,000 livres d'appointements. Il donne en effet quittance de cette somme le 31 janvier 1657, ponr l'année 1656, et le 5 juillet 1658, il reçoit 1,500 livres, probablement pour une demi-année. Mais, en 1666, il ne figure plus, sur les états de dépense du Val-de-Grâce, que pour 2,000 livres, tandis que Gabriel Leduc, qui lui avait été adjoint, y est porté pour 2,400 livres. Il est à supposer que Le Muet, déjà vieux, avait alors cédé la direction effective des travaux à ce dernier et qu'il n'en avait conservé que la surveillance, Le Muet avait alors élevé, avec Leduc, les voûtes et la coupole de cet édifice. En 1656, il .donne les plans de la deuxième église des Petits-Pères (la première avait été commencée également sur ses dessins en 1629). En 1669, il reçoit encore 1,000 livres de traitement. On
doit encore à Le Muet le» hôtels d'Avaux.oudeSaint-Aignan, rue Sainte-Avoie , de Luynes, rue Saint-Honoré (1) et de l'Aigle; les châteaux do Chavigny, en Touraine et de Pont-en- Champagne, gravés par Marot. Le Muet mourut à Taris, et son sorvice mortuaire eut lieu à Saint-Séverin, le 28 septembre 1669. il a laissé les ouvrages suivants : 1° Manière de bien bâtir pour toutes sortes de personnes, Paris, 1623 ; 2* Règles des cinq ordres d'architecture de Vignole, Paris, 1642, in-4 ; 3» Traité des cinq ordres d'architecture, dont se sont servis les anciens, traduit de Palladio, Paris, 1645 et Amsterdam, 1682 (De Guilhermy ; Dussieux ; Marot ; Berty, Plan ; Sauvageot ; Archives de TArl, t. VI, 1872-76 ; Bouyer et Darcel ; Cbaillou; Thiery ; Guiffrey; G. Brice; Bobert ; Herluison, Actes de l'état civil; Biographie universelle; l'abbé Lambert ; Jal, Guiffrey, Comptes des Bâtiments ; Mémoires de la SocièU lorraine, t. VI ; Legrand et Landon ; Piganiol; Revue générale d'Architecture, t. VI).
Lendays (Alain), Jehan Gendrot et Jehan Picart réparent les halles d'Angers, suivant marché du 15 septembre 1466, pour 98 livres (Lecoy, Comptes du roi René).
Lene ( J . ) . Sur une poutre du porche de l'église Saint-Martin de Lamballe, on lit : « l'an 1519 , 1. Lrjxk me fist tout mbup. » (Bulletin de l'Association bretonne).
Lenes ville (Pierre), d'Orléans, reconstruit les voûtes de l'église Saint-Étienne de TouT Jouse, en 1625 (Mémoires de VAube).
Lenfant (Claude), de Blois et Jacques Cbantrel, dit Leblanc, maîtres d'œuvres, de Paris, passent marché, en 1557, pour les travaux du pont de Chenonceaux par devant Jacques Coqueau, maître de l'œuvre. Jacques Chantrel serait resté seul en 1558 (Chevalier, Construction de Chenonceaux ; Grandmaison).
Lenguelals (Jehan), maître de l'œuvre de l'église Saint-Ouen de Rouen en 1391, reçoit une délégation de Kobert Lespert, carrier, pour réclamer, aux échevins de cette ville, 60 livres, qui lui étaient dues pour fourniture de pierres (De Laquérière, Hôtel-de- Ville).
Lenoir (Jehan), maître des œuvres du roi au bailliage de Senlis ot maître des œuvres du duc d'Orléans, est chargé, avec Jehan Bourée et Bernard Cannelé), maître d'œuvre de Paris, le 1 1 mai 1397, de visiter les propriétés de ce prince, dans les comtés de Valois et de Beaumont. A la môme époque il délivre un certificat pour les travaux de terrassement fait» au château de Pierrefonds, du 27 mars au 18 avril précédent. (Il s'agissait d'enlever des terres ponr fonder une vis dans la cour de ce château.) En juin suivant, il certifie une réception de pierre» pour la chapelle de la forêt de Cuise. Le 11 mai 1398, il visite, comme expert, l'hôtel du duc d'Orléans à Paris, et le 16 août, de la même année, il est chargé comme maître de l'œuvre du château de Pierrefonds, de veiller aux ouvrages que Louis d'Orléans faisait alors exécuter à ce château, et reçoit alors 4 sols parisis par jour. Le 11 juin 1400, il certifie la livraison des verrières de la chapelle de Cuise et, la même année, il est payé pour avoir vaqué à la conduite des travaux de cette chapelle pendant quarante jours, en avoir fait les traits et devis et avoir été plusieurs fois, â Bétbizy et à Saint-Leu, faire charger des pierres pour les amener audit lieu. Cette chapelle coûta au duc d'Orléans 2,278 livres 5 sols 9 deniers (De la Borde, Bourgogne, t. 1(1 ; Bulletindu Comité des Arts,l I ; De Joursenvaull ; Bérard).
Lenoir (Simon), maître des œuvres de maçonnerie du roi au bailliage de Rouen, est appelé, avec d'autres maîtres, le 23 janvier 1441, à donner son avis pour la consolidation des quatre piliers supportant la tour centrale de l'église Saint-Ouen de cette ville qui menaçait ruine. Ces maîtres font en même temps un rapport sur l'état général de cet édifice et conseillent de terminer immédiatement les voûtes du transept pour résister à la pression de cette tour qui pouvait tout écraser (Quicherat, Saint-Ouen et Documents inédits)
(1) Pour Mtrit de Roban, doebeue de Cberretue.
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Lenoir (jaques) passe marché, en 1616, pour la restauration des voûtes de la cathédrale de Saint-Omer (Vallet de Viriville, Archm$).
Lenolr, mettre maçon et architecte, fait la nef et le transept de l'église de Poilley, en 1735 (Le Héricher, VAvranchin).
Lenoncourt (Jacqaemin de). Voir Jacquemln (Gérard).
Le Not on Lesnot (Pascal), architecte de Paris, donne les plans du grand escalier de l'abbaye de Marmoutier, exécuté, de 1782 à 1785, par Étienne Fournier, appareilleur et architecte de Rethel-Mazarin; le modèle de cet escalier est à la Bibliothèque Nationale (Grandmaison et Mémoires de la Société de Touraine).
Le Nôtre, architecte et dessinateur du jardin du roi, était fils de Jean Le Nôtre, jardinier du roi, et naquit à Paris le 12 mars 1513. Il commença par dessiner le parc et les jardins du château de Vaux-le-Vicomte, appartenant à Fouquet, et en fit aussi la grotte et les cascades. Ces travaux le firent connattre de Louis XIV, qui, l'ayant pris à son service, lui fil dessiner les parcs et jardins de Versailles, ainsi que ceux des autres résidences royales. Il dessina en outre les parcs et jardins d'un grand nombre de châteaux en France, en Angleterre, en Prusse et en Italie. C'est lui qui créa aussi le jardin des Tuileries (1664). Bien qu'il fût déjà conseiller du roi et contrôleur général des bâtiments, arts et manufactures de France, le roi lui accorda des lettres de noblesse et la croix de Saint-Michel, en 1675. Le Nôtre mourut aux Tuileries le 15 septembre 1700, à l'âge de quatre-vingt-sept ans et fut inhumé à Sainl- Roch (Berty, Plan ; G. Brice ; l'abbé Lambert ; Piganiol ; Herluison, Actes de l'état civil ; Dussieux ; Revue universelle des Arls, t. H ; Dulaure ; Lance).
Le Nourlssier. Voir Nouriesier (Jehan).
Léon, architecte et sculpteur, aurait travaillé à l'église de Rouffach et aurait été remplacé, en 1342, par Jehan Benheim, comme maître de l'œuvre de cette église (Gérard).
Léotard, maître maçon et architecte de Nîmes, entreprend la construction du jubé et des clôtures du chœur de la nouvelle cathédrale de cette ville, à raison de 33 livres la canne, suivant marché du 10 avril 167)2 (Archives du Gard, t. II).
Le pan (Jean-Baptiste), architecte, dessinateur et géomètre, reçoit un don du duc de Lorraine en 1714. De 1725 à 1736, il est employé aux dessins des nouveaux bâtiments du château de Lunéville et reçoit des gages comme dessinateur de ce prince (Archives de la Meurthe).
Lepan, architecte et ingénieur du Rarrois, était vraisemblablement fils du précédent. En 1740. il construisit les casernes de l'Ile de la Moule, dite la petite ville d'Épinal-en- Bualmenil (Durival, t. II, p. 108).
Lepapelart (Michel). Voir Michel Lepapelart.
Lepas (Martin), maître maçon de Paris, reconstruit, en 1733, sur ses dessins, la maison de Gervais Canet, mercier et marguillier de l'église Sainte-Opportune. Sur une plaque de cette maison, qui se trouve aujourd'hui au musée municipal, il se dit troisième du nom (De Guilhermy, Inscriptions).
Lepanltre (Antoine),fi)sd'Adricn Lepaultre, naquit à Paris et fut baptisé le ISjanvier 1621 . En 1646, il est parrain d'un fils de Louis Lerambert. Sa première œuvre connue serait l'église de Port-Royal, construite de 1646 à 1648 et gravée par Marot. Vers 1650, il élevaii l'hôtel de Beauvais, rue Saint-Antoine, ainsi que sa grotte. Cet hôtel a été restauré en 1704. En 1655, il était déjà architecte du roi avec 1,200 livres de gages, qu'il ne reçut qu'en 1658. En 1656, il donna les plans de l'église des Jacobins de Lyon, bâtie, de 1657 à 1666, par
Mimerel, architecte de cette ville. En 1660, à la naissance de sa fille, il était contrôleur général des bâtiments du dnc d'Orléans. En 1669, il reçut 2,000 livres à ce titre. En 1671, il fut admis à l'Académie d'Architecture, lors de sa fondation. En 1672, il fut chargé de dresser les plans du château de Clagny, pour la marquise de Montespan, mais ceux qu'il présenta ne furent pas acceptés. On ouvrit alors un concours, auquel prit part le jeune Hardouin Mansart, dont le roi préféra les plans.
De 1675 à 1680, il restaura le chœur de l'église Saint-Laurent et donna les dessins d'un nouveau maître-autel (détruit). Les autres œuvres de Lepaultre sont, à Paris: les hôtels de Gesvres, à l'angle des rues Sainte-Anne et Saint-Augustin ; de Chamillart, rue Coq-Héron ; de la Seiglière de Boisfranc, rue Saint-Augustin ; et la fontaine Saint-Victor. A Versailles : l'hôtel des Gardes, terminé par Gallant. A Saint-Cloud : les deux ailes du château et la partie supérieure de la cascade, pour le duc d'Orléans. A Saînt-Ouen : le château de la Seiglière, détruit en 1816. A Saint-Germain : l'hôtel de Lauzun. Antoine Lepautre, qui figure pour 500 livres dans les comptes des bâtiments du roi, de 1672 à 1680, mourut en 1691, laissant un ouvrage ayant pour titre: Œuvres d'Architecture, Paris, IGSt ( Archives de l'Art français, t I, 2" série, t. II, 1877 ; De Guilhermy, Itinéraire ; Boitel ; Intentaire général, t. I ; Thiery ; Herluison, Actes de Tétai civil; Mariette; Piganio! ; Legrand et Landon ; Jal ; l'abbé Lambert ; Leymarie, Lyon ancien et moderne ; Guiffrey, Compte* des Bâtiments; Lance).
Lepaultre (Jean), maître maçon, frère du précédent, est témoin au mariage de celui-ci, le 23 janvier 1648 (Jal).
Lepaultre (Jean II ou Jean-Pierre), architecte et graveur du roi, né le 28 juin 161H, meurt le 2 février 1682 (Jal ; Herluison, Actes de l'état civil).
Lepaultre (Pierre), architecte et graveur, (ils de Jean Lepaultre, le graveur, et cousin d'Antoine, naquit le 4 mars 1659. Il devint graveur et dessinateur des bâtiments du roi et fut employé par J.-H. Mansart. Il se mariait le 22 août 1678, et était parrain en 1710 (Archives de l'Art, t. VI ; Charvet ; Herluison ; Jal).
Lepaultre (Jean III), maître maçon de Paris, marie sa fille à Pierre Legros, le sculpteur, le 8 août 1699 (Herluison).
Lépée ou De Lespée (Jacques-François), architecte expert des bâtiments du roi, fut admis à l'Académie, eh 1728. En 1737, il reconstruisait le chœur de l'église de Bon-Secours, aujourd'hui Sainte-Marguerite. Le 22 avril 1741, il obtenait la jouissance d'une maison rue Saint- Vincent, et, le 2 février 1761, on lui fit don d'une maison rue du Danphin, occupée par ses parents pendant leur vie. Mort en 1762 (Archives de l'Art, t. I, et 1873).
Lépée ou De Lespée, dit le Jeune, fils du précédent, fut admis à l'Académie d'Architecture, en 1747, et mourut en 1792 (Archive* de l'Art, t. I).
Lépée ou De Lespée, fils du précédent, était expert vérificateur des bâtiments du roi, en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Lepestre, ou Lepaistre, maître maçon et architecte, fut chargé, en 1620, de vérifier les travaux faits aux fortifications du faubourg de Saint-Pierre-des-Corps. à Tours. Dix ans plus tard, il construisit plusieurs bastions de la nouvelle enceinte fortifiée. Enfin, en 1635, il fit une écorcherie près la porte des Tanneurs (Giraudet).
Lepiel (Pierre), maître d'œuvre de Saint-Omer, aurait travaillé à l'église cathédrale de cette ville, avec Gérard Ledrut, dans la deuxième moitié du XV* siècle (Statistique monumentale du Pas-de-Calais).
Léplue (Jehan), de Dinan, maître d'œuvre, est consulté, ainsi que plusieurs bourgeois
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de cette ville, au sujet do château que le doc de Bretagne voulait faire construire dans cette ville (Bulletin du Comité des Arts, t. IV).
Lépine ou Lesplne (Jean de), architecte et sculpteur, né en 1505, construit, en 1532. la chapelle Sainte-Anne, du VieuxBaugé. En 1533, devenu maître des œuvres et réparations de cette ville, il est consulté, par le Chapitre de la cathédrale d'Angers, ainsi que Mathurin Naveau, au sujet de la reconstruction partielle de la tour centrale de cette église. Il fait alors les plans et devis pour cette reconstruction, s'élevant à 15,000 livres, qui sont acceptés. En 1534, il est chargé de ce travail par le Chapitre, qui lui alloue 10 sols par jour et 5 sols pour les compagnons, sous ses ordres. En 1535, il achève la lanterne, du pignon de la même église, et termine l'hôtel Pincé. Le 19 juin, de cette même année, il avait été nommé commissaire des œuvres et réparations de la ville, en remplacement de Jean Morian, comme bien savant et expert en telz affaires. En 1537, il construit la vis, la galerie, la porte du cloître et le chartrier de l'Hôtel-Dieu, ou hôpital Saint- Jean. En 1540, il termine la tour centrale de la cathédrale. En 1543, il fait le portail de l'hôtel de ville. En 1551, il dirige les travaux faits à Angers pour l'entrée de Henri II. En 1556, il dirige la construction du port Ayrault. En 1562, il travaille aux fortifications de la porte Toussaint et de la tour Guillou. En 1563, il dirige les travaux pour l'entrée de Charles IX. Le 19 octobre 1571, il est relevé de ses fonctions de maître des œuvres de la ville et meurt en 1576. De Lépine fut inhumé dans l'église des Carmes, oh se lisait son épitaphe en vers. Dans les quittances de ce maître qui figurent aux archives d'Angers, il écrit son nom d'un seul mot < Delespine > En outre des travaux ci-dessus, on lui attribue : la tour octogone de la Trinité, le portail du château d'Ardanne et à tort les châteaux de Verger etde Turcé, qui seraient l'œuvre de Colin Byard (Devismes ; Godard ; Mérimée (1) ; Farcy; Bodin; C. Port, Archives de l hôpital Saint-Jean, Archives d'Angers et Artistes angevins ; Bulletin du Comité, t. II).
Lépine ou Lesplne (Jacques de), probablement fils ou petit-fils du précédent, était architecte & Angers, en 1626 (C. Port, Artistes angevins).
Lépine ou Lesplne (Nicolas de), architecte et entrepreneur des bâtiments du roi, est chargé, le 24 mars 1719, avec De Cotte, de démolir la chapelle des Valois, à Saint-Denis, et de transporter le tombeau de Henri II, dans l'église même. En 1728, il est remplacé, par Boffrand comme architecte de l'hospice général (il se pourrait qu'il fût mort cette année) (Guerrier, Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III).
Le plus, architecte de Béthune, fait, en 1724, la porte du palais des États, à Arras. La reconstruction de cet édifice fut commencée en 1721 (D'Héricourt).
Lepot (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, travaille à la cathédrale de Beauvais et fait, pour cette église, plusieurs contrôlables, les vantaux des portes du transept et les clôtures sculptées des chapelles Saint-Vincent et du Saint-Sacrement (1538 à 1563). Lepot, qui mourut le 12 juillet 1563, était le frère du célèbre verrier de ce nom, gendre d'Antoine Caron, peintre de François I" (Cambry ; Desjardins).
Lepot (Nicolas), adjudicataire des travaux pour la reconstruction de l'hôtel de ville de Montdidier, moyennant 5,000 livres, réédifie ce monument (le sixième) de 1620 à 1622. Il s'était adjoint Jean Cousin, Jean Leclerc et Gilles Boulle. La façade a été reconstruite en 1749 (Beauvillé).
Lepotier (Simon), maître des œuvres de la ville de Béthune, en 1406, travaillait aux
fortifications de cette ville, en 1412 (De Lafons).
(1) D'aprfc M. Méfia* (Voyw </«*» VOue*), Jeu Delépiae aurait èti réï*»e de Philibert de l'Orme. Il y a U QDe errear maoifede; cet architecte «et oé on 1505 et P. de l'Orme utilement cd 15tS.
Leprestre (Biaise), maître d'oeuvre de Caen, aurait construit le portail latéral sud et les
collatéraux de l'église Saint-Gilles de cette ville, vers 1457 (De Jolimont ; Th. Le Breton, Biographies normandes ; Trébutien ; Joanne).
Leprestre (Abel), probablement fils du précédent, aurait construit le portail de l'église Saint-Jean, de Caen (1538), la maison des Gendarmes, celle de Jacques deCabaigne et peut-être l'hôtel d'Ëcoville, attribué par quelques auteurs à Hector Sohier. Ce maître d'œuvre, et le précédent, sont cités par J. de Cahaigne, leur contemporain, dans l'éloge de Sohier, comme de remarquables architectes (Sauvageot ; Th. Le Breton, Biographies normandes ; BuUeU» monumental, t. I).
Lepreulx (Guillaume) est nommé directeur des travaux de la ville de Noyon, en 1515 (Bérard).
Lépreux (Laurent). Voir Lepienx (Laurent).
Leprévost (Jehan I») était maître d'œuvre d'Amiens, en 1405. En 1410, il travaillait à la construction du nouveau beffroi de cette ville et recevait 4 sols par jour (Dusevel, Recherches).
Leprévost (Jehan 11) travaille, en 1440, à Oudenfort et aux châteaux et forteresses de l'abbaye Saint-Bertin, d'Arras, et reçoit 91 livres 4 sols 6 deniers pour lui et ses ouvriers. Ceux-ci ne touchaient que 5 gros par jour. La même année, ce maître reçoit encore diverses sommes (Bulletin du Comité des Arts, t. III, V série).
Leprévost ou Lepruvost (Jehan III), maître de l'œuvre de l'église de Corbie, réédifie, en 1495-96, l'échevinage d'Abbeville, avec Louis de B rabat (Traullé et Prarond).
Leprévost (Jehan IV), maître d'œuvre d'Amiens, visite, en 1501, comme expert, avec Jehan Duquesnoy et Pierre Brisset, le clocher de la cathédrale de Saint-Omer. Ces maîtres constatent le mauvais état de la partie inférieure de cet édifice, qu'ils proposent de refaire à neuf. Le 26 avril 1503, Leprévost visite, toujours au même titre, la cathédrale d'Amiens, avec Nicolas Lesveillé et Pierre Tarisel, architecte de cette église (Bulletin du Comité; Go»; Deschamps-Dupas; Hermant, Époques ; Mémoires de la Société des Antiquaires de la Morinie).
Leprévost (Jacqaes) fait le jubé de l'église Saint-Laurent, de Rouen, de 1512 à 1517, pour 3,350 livres. Il avait pour aides Pierre Richard, Collinet Delaune, Jacques Girault, Jean Legrand, Adrien Grenotin, Jean Bâton, Laurent Malassis et Jean Théroulde l'Imagier (Bulletin monumental, t. XX).
Leprévost (Jehan), probablement fils du précédent, était maître de l'œuvre de l'église Saint-Laurent, de Rouen, lorsqu'il fut chargé par le Chapitre de remettre 5 sols à chacun des deux maîtres d'œuvre qui venaient de visiter cette église (1527). Le 15 septembre 1528 il visite l'église Saint-Vincent de la même ville (Bulletin monumental, t. XXI : Ch. de Beaurepaire).
Le Primatioe. Voir Primat ice (le).
Le prince (Jehan), maître d'œuvre et ingénieur du Mans, avait déjà construit les fortifications de la Ferlé-Bernard ainsi que plusieurs ponts au Mans et dans la province, lorsqu'il fut appelé à Paris pour prendre part à la délibération qui eut lieu devant les échevins, le 26 avril 1500, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame; il opine pour des pilotis (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778).
Leproust (Rolland) était architecte des bâtiments du roi, en 1768 (Lance).
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Leproux (Fernand) jette les fondements de la chapelle Notre-Dame, fondée à Compiègne par le roi Louis XI, vers 1465 (De Marsy).
Lequeulz (Michel -Joseph) naquit à Lille, le 25 décembre 1756, et fut élève de Louis. Il donna, en 1784, les pians du palais de justice de Douai et en commença les travaux. En 1785, il construisit le théâtre de Lille (agrandi en 1845). En 1786, il commença l'intendance de la même ville (aujourd'hui préfecture). Cet architecte, qui avait en outre construit les hôtels des comtes d'Avelin et de Petitpas, mourut assassiné le 15 avril de cette année 1786 (Darcel; Delerue ; Gill ert, Villes de France ; Joanne; Lance).
Lerambert (François), maître d'œuvre et sculpteur, travailla aux bâtiments royaux, notamment à Fontainebleau, où on le trouve, en 1535, recevant 14 livres par mois. En 1557, il y travaillait encore. La même année, il reçut 30 livres pour travaux à la sépulture de François I" (il est dit maçon dans la quittance). De 1508 à 1570, il est payé 15 livres par mois (De la Borde, Renaissance et Comptes des Bâtiments; Archives de l'Art, t. II).
Lerambert (Louis I" l'atné), Gis du précédent, maître d'œuvre et sculpteur, travaille d'abord, avec son père, à Fontainebleau. De 1540 à 1550, il reçoit 10 livres par mois, puis 14 et enfin 16. En 1567, il est chargé de conduire les travaux du tombeau de Henri II, en l'absence du Primatice, et reçoit alors 20 livres par mois (De la Borde, Comptes des Bâtiments; Archives de l'Art, t. II).
Lerambert (Louis II, le Jeune), frère du précédent, était, comme lui, maître d'œuvre et sculpteur. Comme lui aussi il commença à travailler à Fontainebleau. En 1567, il recevait 15 livres par mois. La même année, il donnait quittance de 45 livres pour avoir taillé des colonnes avec leurs bases et chapiteaux, pour le tombeau de Henri II. En 1570, il recevait encore 15 livres par mois. C'est probablement lui qui fut nommé gardien des marbres, le 17 avril lu95. En effet un Lerambert Louis prend ce titreen 1605, dans une quittance de 4 livres 6 deniers, montant d'achats faits par lui, pour le bal de la reine, donné dans la grande salle du Louvre (De la Borde, Comptes des Bâtiments ; Archives de l'Art, 1876 ; Bérard).
Le Réale, juré du roi et maître des œuvres de la ville de Paris, reçoit, en 1424-25, 40 livres pour ses gages annuels. Il était alors commis au gouvernement des chaussées. Ce maître figure dans les comptes de la ville jusqu'en 14*8, époque à laquelle ces comptes sont interrompus (Archives nationales, Comptes de la ville, KK. 402 et 403).
Leredde, architecte de Paris, se rend àHouen, avec Sa omon de Brosse, pour y visiter le vieux pont. Ces architectes font un devis pour sa restauration (vers 1625) (Revue des Sociétés savantes, 1870, 2' série).
Lerenard (Guillaume), maître d'œuvre de Bordeaux, est nommé, en 1476, maître de l'œuvre de l'église Saint-Michel de cette ville (Bérard).
Lerniere (Pierre). Voir Le Melel.
Le Roi, architecte, fut chargé, avec Marin de la Vallée, de revoir les plans dressés par Gamard, pour la nouvelle église de Saint-Sulpice. C'est lui qui les rectifia. Gamard jeta même les fondements du chœur, en 1643, mais les travaux furent arrêtés presque aussitôt, et de nouveaux plans furent faits par Levau. Le Roi est l'auteur d'une maison, sise rue du Mail, qui a été gravée par Marot (Archives de l'Art, t. VI ; Marot).
Le Roi ou Leroy (Étienne), né à Versailles, en 1737, fut élève de Soufllot et obtint le grand prix d'architecture, en 1759 (école d'équitation). En 1775, il commence la construction de l'ancien évêché d'Agen (aujourd'hui préfecture). Le portail de l'ancienne cathédrale de cette ville, construit en 1778, peut lui être attribué, ainsi que la reconstruction du château d'Aiguillon, (Paillard, Archives de l'Art, t. I).
Le Roucelot on Le Rousselot (Jacquol) et Ledru Félisot cimentent les claires- voie» d'en haut, à la cathédrale de Troyes, vers 1450 (Assier, Complet de cette église).
Le Rouge (Robert), maître des œuvres et expert juré de la ville de Rouen, donne quittance de 4 livres, en 1357 (De la Borde, Bourgogne, t. III ; Inventaire de Joursenvault).
Le Roussel, maître de l'œuvre de l'église Saint-Pierre, de Coutances, recevait 5 sols par jour, en 1362 ( Renseignements particuliers ; L. Palustre).
Le Roux (Martin) et Guillaume de Bayeux, maîtres d'oeuvre de la ville de Rouen, vont, en 1420, visiter comme experts les travaux faits au château de Tancarville, sous la direction de Jehan Salvart (Deville, Tancarville).
Leroux (Mathurin) travaillait en 1425, avec Salvart, au portail aux Boursiers de la cathédrale de Rouen ; peut-être est-ce le même que le précédent malgré la différence du prénom ( Renseignements particuliers).
Leroux (Guillaume), maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie de la ville de Tours, parait avoir succédé à Jehan Thibaut, mort en 1421, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville. C'est lui qui fit la charpente et la couverture de la grande nef de cette église, de 1430 a 1432. En 1430, il reçoit 880 livres pour prix des travaux qu'il avait exécutés dans l'année (Grandmaison, les Arts ; Archives de Y Art, t. II ; Mariette, Abicédario).
Leroux (Guillaume), maître d 'œuvre de Rouen, aurait construit l'hôtel de Bourgtheroulde, vers 1450 (Ouin-Lacroix) (1).
Leroux (Jacques), maître d'œuvre de Rouen, remplace Ambroise Hare) comme maître de l'œuvre de Saint-Maclou de Rouen en 1480. En 1488-89, il est appelé à Pont-Audemer, pour visiter, comme expert, les travaux de la porte Bouguerue. Le 17 novembre 1494, il succède à Guillaume Pontife, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen et continue la tour de Beurre. Le 12 septembre 1502, il visite, comme expert, les travaux du palais de justice, par ordre des échevins. En 1503, il est appelé à Gaitlon par le cardinal d'Amboise, pour visiter les travaux de ce château. En 1504, il est chargé, avec Jehan Cossart d'Évreux, de visiter l'église de Lisieux et ces maîtres font un devis des réparations à y faire. Jacques Leroux reçoit alors, pour sa part, 4 écus d'or à la rose. En 1506, il termine la tour de Beurre, dont le couronnement fut fait sur ses dessins En 1507, il soumet, au Chapitre, un pourtraict, sur papier, du nouveau grand portail à construire entre les deux tours; mais ce pourtraict, soumis à l'examen de Jehan Leboucher, maître d'œuvre de l'église Saint-Maclou et à Pierre Légal loys, maître des œuvres de la ville, n'est pas accepté. En 1508, le 8 février, il présente au Chapitre, en qualité de successeur, son neveu qui travaillait avec lui depuis plusieurs années et qui est immédiatement accepté. On pense que Jacques Leroux dut travailler à l'archevêché, en 1495-96, époque à laquelle furent faites sa chapelle et sa galerie. II mourut le 27 mars 1510, et fut enterré dans le bas de la nef de la cathédrale (Deville, Revue des Architectes et Tombeaux ; De Stabenrath ; Marcel).
Leroux (Roullant), maître d'œuvre de la ville de Rouen et neveu du précédent, aurait commencé, vers 1485, par construire le Bureau des aides dit aussi l'hôtel des Généraux, sur la place de la Cathédrale. En 1496, son oncle l'appelle pour travailler avec lui à la cathédrale de cette ville. En 1505, (2) il visite, avec Pierre Valence, la ville de Rouen pour
(1) D'après le style de cet hôtel, je croirait volontiers qo'il ne fol élevé qu'à U flo du quinzième tiède et vraiseabiâbleaeot par Jacques Leroux, peut-iUre mime fut-il terminé par Roullaad Leroux, ion rmea, auquel le tleur de Bourgtheroulde demanda le» plan» de la fontaine de Lisieux, dont il désirait doter la ville de Rouen, (1505 et 15t0).
(») M. Ch. de Beaorepaire dit que cet hôtel ne fut commencé qu'eu 1510 et terminé seulement en 1545.
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décider de l'endroit où il convenait d'établir ane fontaine. En 1508, il est maître de l'œuvrede l'église Saint-Herblaud, avec Boitel Richard, et, le 3 février 1508 (nouveau style), il est admis par le Chapitre à la survivance des fonctions de maître de l'œuvre de la cathédrale, exercées pour son oncle, avec lequel il avait préparé les premiers plans du grand portail. A la même époque, il est chargé, par te cardinal d'Amboise, du transbordement d'une fontaine de marbre, qui arrivait d'Italie, à destination de son château de G ail Ion. Vers le même temps encore, il fait démolir les échoppes qui obstruaient les abords de la tour de Beurre et du portail de la Calendre. En 1509, probablement après la mort de Roger Ango, il travaille à la grande salle du palais de justice de Rouen et fait construire la loge des maçons dans l'aire de la cathédrale. Ayant succédé définitivement à Jacques Leroux, le 27 mars 1510, il présente, le 34 avril suivant, un nouveau plan pour le portail de cette église et, le 27 mai suivant, un autre plan plus détaillé, qui est définitivement accepté et les travaux commencèrent immédiatement. Parmi les artistes qui décorèrent ce portail, on cite particulièrement Desaulbeaux le sculpteur, auteur de l'arbre de Jessé, qui en orne le fronton, et qui reçut 500 livres pour ce travail. Leroux recevait ordinairement 20 sols par jour pour lui et ses aides. *Regnard Thérouyn et André Leûamant recevaient le premier, 7 sols 6 deniers et le second, 6 sols. La flèche de cette église ayant été incendiée par la foudre, le 4 octobre 1514, Roullant Leroux en reconstruit la base en la surélevant d'un étage. Il avait même donné des plans pour la reconstruction de la partie supérieure, mais le Chapitre ayant décidé qu'elle serait élevée en bois, ce travail fut confié à Robert Becquet. En 1516, sur le refus de Pierre Valence, il se charge de donner les plans et dessins du tombeau de Georges d'Amboise et reçoit 40 écus pour ce travail. Ce tombeau, commencé seulement en 1520, ne fut terminé qu'en 1525; les compagnons qui travaillaient avec lui recevaient 4 sols 6 deniers par jour. Le 15 mars 1517, il visite l'église Saint-Vincent pour estimer les travaux faits par Harel. En 1518, il est appelé à Angers par l'archevêque de Lyon pour donner les plans d'un édifice que celui-ci voulait y faire élever. De mai 1520 à 1521, il construit les deux petites tours du portail. Vers la même époque, Robert Lemoine, maître des œuvres de la ville de Rouen, terminait la fontaine de Lisieux dont Roullant Leroux avait donné les plans, en 1510, sur la demande dn sire de Bourgtheroulde (1). Il est donc vraisemblable qu'il dut faire des travaux à l'hôtel de ce seigneur, achevé seulement vers 1537. En 1525, il visite l'église Saint-Nicolas avec Nicolas Delarue et Regnault Thyrouin et ces maîtres reçoivent 38 sols. Cette église fut terminée en 1531. Roullant Leroux mourut en 1527 et fut remplacé comme maître de l'œuvre de la cathédrale, par Simon Vitecocq, bien que le 26 juin de cette année il ait présenté au Chapitre, son gendre, Julien Chenevière, pour le remplacer (Deville, Revue des Architectes et Tombeaux de la Cathédrale (2) , Oui n- Lacroix ; Gilbert, Cathédrale de Rouen ; Dumée ; Dussieux ; De Jolimont ; Mancel ; G". Simon ; De Stabenrath ; Archives de la Seine- Inférieure ; Bobillard, Fontaine de Jeanne d'Arc : l'Aire ou Parvis de la Cathédrale; Darcel et Bouyer ; De Jolimont; Ch. de Beaurepaire.
Leroux (Nicolas) fait avec un autre maître d' œuvre du nom de Fain, la tour et la porte du pont de la ville de Dieppe, de 1511 à 1518. La partie de l'église Saint-Remy de cette ville, qui fut commencée vers 1522, peut être attribuée, soit à ces deux maîtres, soit à l'un d'eux (Asseline).
Leroux (Jehan), maître d'œuvre de Rouen, est appelé, en 1542, à visiter, avec Étienne Puissant, Jehan Delarue et Simon Vitecocq, maître de l'œuvre, la tour et le vieux clocher
(t) C'eet probablement pour établir cette fontaine et pour déterminer l'endroit on elle devait être construite. que Roullant Leroux Tiiilalt, en 1505, la ville de Rouen avec Pierre Valence.
(i) Je croie que c'est a tort que M. Derille attribue à Roollant Leroux lee plus da tombeau de Dreux-Bréiée mort en 1531, attendu qu'il ne fat commence que vers 1535. Ces plant sont vraisemblablement du à Simon Viutocq. Jean Goujon y a-t-il travaillé? Je ne le croit pas.
de la cathédrale de celte ville an sujet de la construction de la flèche. Ce travail fut confié à Becquet, la môme année (Deville, Revue).
Leroux (Jean), dit Blenpein, maître d'oeuvre, 6t la chapelle du transept de l'église de Manéglise en 1553 (Cochet, Églises de l arrondissement du Havre).
Leroux (Jean), dit Picart, maître d'oeuvre et sculpteur, travaille à Fontainebleau de 1566 à 1571. Il résidait à Avon, où il est parrain, en 1558, d'un fils du Primatice, puis de nouveau en 1563, 1567, 1568 et 1569. Ce maître, qui aurait été déjà occupé au tombeau de François I*r, y travaille de nouveau vers 1569 et reçoit 500 livres. Il est aussi l'auteur, avec Dominique Florentin, du célèbre tombeau de Claude de Lorraine élevé dans la chapelle du château de Joinville (détruit). Ce mausolée, commencé en 1550, fut payé 8,000 livres, somme considérable pour l'époque (Bonnafle ; De la Borde, Comptes des Bâtiments, d'août 1568 an 15 avril 1570 et la Renaissance des Arts).
Leroux (Paul), architecte et entrepreneur, est adjudicataire pour 1,200 livres, des travaux à exécuter à l'une des tours de l'église Saint-Etienne de Caen (1625) (Bulletin monumental. 1868).
Leroux (Jean-Baptiste), élève de D'Orbay,fut admis à l'Académie d'Architecture en 1720 et devint architecle du roi et professeur de cette Académie, en 1730. Il construisit, à Paris, les hôtels de Villeroy, rue de Varennes; de Rohan-Chabot, môme rue; de Montbaaon, rue de l'Université; de Serre de Rieux, ancienne place Saint-Michel ; d'Anne Pinon, au coin de la rue Culture-Sainte-Catherine. H acheva l'hôtel de Roquelaure, devenu Molé, commencé par l'Assurance, et construisit la grande galerie de l'hôtel de Villars, commencé par Lelion. En outre, Leroux décora l'hôtel de Brissac, construit par Boffrand, et l'hôtel Mazarin. Il rostaura aussi celui de Bonnier de la Masson, rue Saint-Dominique En 1742, il reçut 1,200 livres pour avoir donné les plans et profils d'un réservoir pour la ville de Lyon. Leroux mourut à Paris, le 13 juillet 1746, âgé d'environ soixante-neuf ans, laissant divers ouvrages sur l'architecture et les décorations intérieures (Destailleur, Notices ; Darcel et Bouyer, Archives de l'Art, X. I ; Dussieux; Thiery ; G. Brice; De Guilhermy; ArcMves de Lyon ; Lance ; Nouvelles Archives de fArt, 1881).
Leroux, architecte et ingénieur, reconstruit le vieux pont de Rennes, vert 1780 (Marteville).
Leroux, architecte d'Arras, reconstruit l'église de Noyelles-sous-Lens, en 1784 ( Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais).
Leroy (Pierre), abbé du Mont-Saint-Michel de 1386 à 1411, fait le chartrier, le sommet de la tour des Corbeaux, celle dite deSainte-Perrine, le dortoir, l'entrée du donjon, la bailliverie et relie la Merveille à la Belle-Chaise (Le Héricher ; Desroches ; Mancel ; Corroyer) .
Leroy (Jean), maître d'oeuvre deBéthune, vérifie, comme expert, en 1433, avec R. Villoque et Jehan Bauderoche, les travaux faits aux fortifications de la ville de Lille; en même temps, ces maîtres sont consultés pour la construction du nouveau boulevard de la porte Saint-Sauveur de la mêiite ville. (Voir l'article suivant.) (Béiard, Revue universelle des Arts, t. XV).
Leroy (Jehan), maître maçon du château de Lille, travaillait, en 1428, et en 1441, à l'hôpital Saint-Julien de cette ville; les deux quittances de Leroy, relatives à ces travaux sont conservées aux archives du département du Nord ; à l'une d'elles est appendu le sceau de ce maître. (11 se pourrait que ce maître fût le même que le précédent.) (Lance).
Leroy (Rogier), maître d'œuvre de la ville de Bayeux, reçoit 9 livres, le 2 août 1451, pour travaux faits dans celte ville (De la Borde, Bourgogne, t. 111).
Leroy (Jehan), maître maçon juré de la cathédrale d'Évreux, aurait construit la flèche de cette église. En 1435, il mesure le pavage fait par Jehan Gresillon, maître ouvrier du pavé de cette église (Bonnin, Recueil de Documents sur la ville d'Évreux).
Leroy (Henri), maître d'oeuvre, travaille à la cathédrale de Reims et y exécute de 1486 à 1492, de concert avec Thierry Noblet, Oudinet Navarre et Jehan Legoix, les réparations nécessitées par l'incendie du 24 juillet 1481. De 1492 à 1493, Leroy refait en outre, le pignon sud de cette église, avec Thierry Noblet et Guichart. Les premiers de ces travaux furent expertisés, le 8 août 1492, par Pierre Petit et Simon Lecomte, mal 1res d'œuvre de Cualons-sur-Marne (Cerf) .
Leroy (Jehan), maître d'œuvre et ingénieur de Lille, est chargé, en 1510, de conduire les travaux de la porte de Fives, dont le pourtraict avait été dressé par Antoine de Hellin. Jean Leroy aurait été nommé maître général des fortifications de cette ville en 1525 (Bérard; Revue universelle des Arts, t. XV).
Leroy (Antoine),, maître de l'œuvre de l'abbaye Saint-Bertin, est chargé, le 6 octobre 1514, de recevoir, comme expert, avec Ansel Dédncq et Jean Gosset, le portail de la cathédrale de Saint-Omer, qui venait d'être construit par Van der Poêle père et fils. Ces deux maîtres reçoivent chacun 4 sols et un demi-lot de vin comme salaire de leur expertise (Deschamps-Dupas ; Hermand).
Leroy (Jacques), maître d'œuvre de Paris et expert juré du roi, es office de maçonnerie, prend part aux adjudications pour les travaux du Pont-Neuf, qui eurent lieu les 23 et 29 avril 1378. En juillet 1579, il est déclaré adjudicataire de deux piles de ce pont, mais les entrepreneurs, qui avaient commencé la construction de ce pont, rachètent son marché. Les 12, 13 et 14 octobre 1598, il soumissionne lés travaux pour la réédification des portails, ponl-levis et pont dormant de la porte Saint-Germain et en est déclaré adjudicataire, au prix de 14 écus 10 sols la toise. Le 3 mai suivant, Jacques Leroy était mort et son fils Marcel Leroy s'offrait à continuer les travaux. Ceux exécutés par son père sont vérifiés par Pierre Chambiges et François Petit (1) ( Archives nationales, Délibérations du bureau de la cille, H. 1778 et suiv.).
Leroy (Pierre-Claude), maître d'œuvre de Beauvais, commence, en 1578, la reconstruction du château d'Eu, pour Henri de Guise, dit le Balafré. En 1661, l'aile droite et la moitié du corps de bâtiment du fond, donnant sur la Bresle, étaient seules construites. Claud Leroy aurait élevé, à la même époque, le collège des Jésuites delà ville d'Eu et aurait été enterré dans la chapelle de cet établissement. Sur sa pierre tombale on lit : «Ci-Gist Pixrrb- Claude Lbiioy, natif us Beauvais, en son vivant maître masson de M. S. le duc dk
GcKBBT COMTE D'Eu, MESUREUR ET ARPENTEUR, MORT LE DIXIÈME JOUR DE NOVEMBRE 1582. »
(Bulletin des Sociétés savantes, 1. 1 ; Bulletin du Comité, t. II ; Mémoires de la Société lorraine ; Joanne).
Leroy (Laurent), architecte, entreprend, en 1638, la réédification partielle de la cathédrale de Nîmes, pour 59,500 livres. Il travaillait encore à cette église, en 1664, lorsque le 15 mai dé cette année, eut lieu une transaction entre lui et le Chapitre (Archives du Gard, 1. 1 et II).
Leroy fut chargé, en 1660, de revoir, avec Marin de la Vallée, les premiers plans de l'église Saint-Sulpice présentés par Gamard. Ces plans qu'il rectifia ne furent pas exécutés. (Il se pourrait que cet architecte fût le même que le précédent.) (Archives de l'Art).
(t) Jacques Leroy fut le parrain de Fraaçoi» Mausart; Mictaelle Leroy, « flllo, aurait épousé Abtalon Manaart, charpentier du roi, père de Françoia <Jal).
Leroy (René), architecte, reconstruit et décore les trois autels de l'église de Meignésur-Doué (1724 et 1725 (C. Port, Artistes angevins).
Leroy, ingénieur des ponts et chaussées, dirige les travaux des villes de Brest et de Morlaix de 1763 à 1776. En 1780, il donne des plans pour la reconstruction de l'église de Lannilis (Archires dl Ile-et-Vilaine et de la Loire-Inférieure/.
Lesaché, architecte et entrepreneur, s'associe, en 1735, avec Do Verneuil, pour entreprendre la reconstruction de l'hôtel de vilie de Hennés, moyennant 134,006 livres et celle de la tour de l'Horloge, pour 94,000 livres. Les plans de ces deux édifices avaient été donnés par J.-J. Gabriel. Lesaché entreprit aussi les travaux du pont de Yiarmes de la môme ville (Archires dïlle-et-Yilaine).
Le Sarrazln, architecte et ingénieur de la ville de Bourges, répare la fontaine Saint- Firmin, en 1632 (Girardot, Artistes).
Le Saunier (Guillaume) et Philippot Tessier réparent, eu 1462-63, les piliers et contreforts de l'église de Lisieux, derrière la chapelle Sainte-Marie (Ch. Vasseur).
L'Escale (Jean-Guillaume), de Toulouse, travaille à l'église deGalan (Hautes-Pyrénées) (monument historique), de 1548 à 1554. A la première de ces deux dates, une difficulté relative à la construction s'étant produite, Jean de Beaujeu, maître de l'œuvre de la cathédrale d'Auch et Castel, maître dVeuvre de Toulouse, furent appelés, comme experts. En 1554, Jean de Beaujeu visitait de nouveau cette église avec Bernard Coste. L'Escale serait l'auteur du triforium, des claires-voies de la nef centrale, du transept, de la galerie derrière l'orgue et des dix autels de la nef. En outre, il aurait exhaussé les grandes tours jusqu'au deuxième étage (L'abbé Caneto).
Lescot (Jehan), maître d'œuvre et imagier de Rouen, fait trois images pour la porte Martainville, en 1412. (H se pourrait que ce fût l'un des ancêtres du célèbre architecte de ce nom.) (Richard).
Lescot (Pierre), architecte et peintre (1), serait né vers 1515, à Paris, d'après Jean Goujon, qui ledit Parisien. Il était fils de Pierre Lescot, procureur du roi en la Cour des Aides, seigneur de Lissy et de la Grange-du-Martroy. Il eut, de son père, cette dernière seigneurie et, du chef de sa mère, celle de Clagny, près Versailles 'paroisse de Montreuil), dont il porta le nom. Il fut architecte des rois François Ier, Henri II, François II, Charles IX et Henri III; conseiller et aumônier ordinaire de ces rois, abbé comtuendataire de Clermont, près Laval, et enlin chanoine de Notre-Dame de Paris, le 18 novembre 1554.
Sa première œuvre connue est le jubé de Saint-Germain-l'Auxerrois, dont il dut donner les plans dès l'année 1540, n'ayant alors que vingt-cinq ans. Ce jubé fut élevé de 1541 à 1544, d'abord sous la conduite de Louys Poireau, puis sous celle de Pierre de Saint-Quentin, qui termina l'œuvre. Jean Goujon, avec lequel il se lia, en raison sans doute de l'estime que leurs talents exceptionnels durent leur inspirer l'un pour l'autre, fit les sculptures de ce jubé, aidé de Simon Leroy et de Laurent Regnaudin. Ce charmant monument, considéré généralement comme un chef-d'œuvre, fut malheureusement détruit en 1750 (2).
Il est naturel de penser que François I,r, qui avait pour les arts un goût éclairé et dont Pierre Lescot était déjà, à cette époque, l'un des conseillers, lui ait demandé, peut-être dès l'année 1540, des plans pour les nouveaux bâtiments qu'il projetait de faire élever au Louvre et qu'il les ait préférés à ceux qu'eut pu lui présenter Serlio et qui, certainement, eussent été moins magnifiques et moins réguliers, ainsi que le dit Germain Brice.
(I) Jean Bodin arait ro, en 1578. à Fontainebleau, nu tableau de lui, qui était, dit-il, foit remarquable, et Itooaard, dam tei ven, le dit paiement peintre. (t) Plosienri figures et ba$-relieh de ce jubé, échappés à la ruine, figurent au matée de la Reaamance.
Cependant, ce fut seulement le 2 août 1546 qnc, par lettres patentes de ce jour, François I" lui confia « la charge, conduite et saperintendance du grand corps d'hostel qu'il avait déli-
• béré de faire construire en son chastel du Louvre, au lieu où est de présent la grande salle
• et dont il lui a fait faire les dessins et ordonnances > .
Pierre Lescot se mit à l'œuvre immédiatement et, à la mort de ce prince, arrivée le 31 mars 1547, la face occidentale du nouveau Louvre et le pavillon du sud-ouest, dit pavillon do Roi, étaient déjà parvenus à un certain degré d'avancement ; quant à la cour des offices elle était presque entièrement reconstruite.
Le 14 avril 1547, il est confirmé dans ses fonctions par lettres patentes de Henri II, qui, le 10 juillet 1549, l'autorise à démolir certaines parties déjà construites « pour les parachever
• autrement et suivant un nouveau devis et dessin qu'il lui a fait dresser • .
Le 7 février 1550, ce prince lui alloue un traitement annuel de 1,200 livres et enfin, par de nouvelles lettres patentes du 16 novembre 1552, il l'exempte du logement des gens de guerre, attendu qu'en sa demeure (1) se trouvent les pourtraicts du Louvre qu'il est chargé de construire.
Pendant toute la durée du règne de Henri II, il dirigea, sans relâche, les travaux du Louvre et, à la mort de ce prince, qui périt accidentellement, le 10 juillet 1539, il avait élevé complètement l'aile occidentale comprise aujourd'hui entre le pavillon de l'Horloge et celle du sud, plus le premier avant-corps de ce coté, ainsi que le pavillon du Roi, sur la rivière.
Les maîtres d'œuvre, entrepreneurs, qui construisirent cette partie de l'édifice, se nommaient Pierre de Saint-Quentin et Guillaume Guillain ; ce dernier maître des œuvres de la ville de Paris. La sculpture en avait été dirigée, jusqu'alors, par Jean Goujon (2), qui fit lui-même les figures qui ornent le rez-de-chaussée de quatre avant-corps compris dans les bâtiments déjà élevés, ainsi que les cariatides de la tribune de la grande salle du rez-de-chaussée dans le bâtiment de l'ouest. La cheminée du fond de cette salle, remaniée par Percier, lui est aussi attribuée, mais sans preuves. Quant aux figures de l'attique, jusqu'ici on en a fait honneur à Ponce ; mais il y a quelques raisons de supposer qu'elles sont dues au ciseau d'Étienne Kraraoy, ou Karmoy, qui figure dans les comptes de 1567-68 pour 500 livres, tandis qne le nom de Ponce n'y est pas mentionné (3).
En 1558, Pierre Lescot reçoit 1,200 livres pour le montant de ses gages d'une année.
Confirmé dans sa charge de superintendant des bâtiments dn Louvre, d'abord par Prançois II, le 24 juillet 1559, puis par Charles IX, il continua d'en diriger les travaux pendant toute la durée du règne de ce prince ; mais, soit que les troubles qui agitèrent alors le royaume, pendant les dernières années de la vie de Charles IX, mort en 1578, n'aient pas permis à Pierre Lescot de pousser les travaux avec la môme activité, soit que les travaux aient été ralentis volontairement, par suite du projet de jonction du Louvre avec les Tuileries, qu'on avait commencé à mettre à exécution dès l'année 1566, et afin de reporter tous les efforts sur la construction de la grande et de la petite galerie. Ce grand artiste, pendant les quatorze années que vécut Charles IX, ne put élever que la partie de l'aile sud, avec arcades, comprise entre le premier et le deuxième avant-corps, plus ce deuxième avant-corps.
Pour la décoration de cette partie du Louvre, elle est due entièrement à Jean Goujon, ou du moins elle fut faite sous sa direction exclusive, jusqu'au 6 septembre 1562 ; mais à partir de cette date, il ne figure plus dans les comptes des bâtiments, où son nom se trouve rem-
(1) Probablement située an faubourg Saint-Jacques, où demeurait son père, plui lard il habita, près de Notre- Dame, dans une des maisons canoniales.
(î) La famille de Pierre Lescot était vraisemblablement originaire de Honen comme ce célèbre sculpteur. En 1553-56, on trente un Pierre Lescot de Trauslères, qoi fait un don à la fabrique de la cathédrale.
(3) Ko 1. 1.17-58, Etienne Kramoy avait déjà reçu 11 livres pour figures aux plafonds do l'antichambre et de la chambre du roi.
placé par celui d'Étiennc Kranioy, déjà cité, qai reçoit les plus fortes sommes, puis par ceux de Pierre Nanynou Navyn, de Martin Lefort et des frères Pierre et François Lbeareaz. Il est à peu près certain que presque tous ces artistes avaient dû travailler au Louvre, antérieurement a la date précitée, et sous la direction de Jean Goujon, seul nommé jusqu alors, comme entrepreneur de la sculpture (1).
Je crois qu'on peut attribuer aussi à Pierre Lescot le bâtiment, élevé seulement d'un rezde-chaussée, qui reliait le Louvre à la petite galerie, car les trois fenêtres qui l'éclairaient étaient identiques à celles du rez-de-chaussée du pavillon du Roi (2).
Bien que Pierre Lescot ait été maintenu dans sa charge, par Henri III, il ne fit, paratt-il, presque rien au Louvre pendant le temps qu'il vécut sous le règne de ce prince. Doit-on lui attribuer le rez-de-chaussée du bâtiment qui relie le deuxième et troisième avant-corps de l'aile du sud-ouest, ainsi que le rez-de-chaussée de ce troisième avant-corps, qui seuls auraient été construits sous Henri III ? Il n'y a rien de certain à cet égard, cependant, on croit généralement que, soit par suite de maladie, soit pour toute autre cause, il aurait cessé de s'occuper du Louvre dès l'année 1574. On a même constaté que son nom ne Cgure dans les comptes des bâtiments que jusqu'en 1569, bien que ces comptes ne s'arrêtent qu'en 1574.
Comme du côté de la rivière les travaux se trouvaient plus avancés on croit que c'est Pierre Lescot qui termina la façade de ce coté, ainsi que la tour ronde qui la terminait au sud-est. Cette façade a été détruite par Levau.
La cour dite des Marbres, dont les bâtiments furent construits sous Charles IX, était due à Pierre Lescot.
En dehors du Louvre, Pierre Lescot éleva en 1550, avec Jean Goujon, la fontaine des Nymphes ou des Innocents. C'est évidemment une des plus heureuses créations de la Renais* sance et je ne connais rien de plus harmonieux que les proportions architecturales de ce petit monument.
A la mort du Primatice, en 1570, Lescot avait été chargé par Catherine de Médicis de la direction des travaux de la sépulture des Valois à Saint-Denis. En a-t-il donné les plans? on l'ignore.Cequ'il y a de certain c'est que sur son refusil fut remplacé presque immédiatement, par J. Bullant (3) et on lui attribue encore les plans de l'hôtel Carnavalet, qu'il aurait dressés pour son ami, Jacques de Ligneris. Cet hôtel, construit d'abord par J. Bullant, aurait été augmenté et remanié une première fois en 1572. par J.-B. du Cerceau, puis par François Mansar t. Selon M. Devismes, P. Lescot aurait aussi fait exécuter, a son abbaye de Clermont, certains travaux, dont il resterait seulement une fenêtre ornée d'une tête de lion. M. Cbampollion croit qu'il aurait encore donné des plans pour le palais de Fontainebleau, mais la preuve manque. Enfin, quelques auteurs lui attribuent, sans plus de preuves, les plans du château et de l'église de Fleury-en-Brie, qui fut décorée par le Primatice et le Rosso.
S'il n'est pas prouvé que P. Lescot ait partagé avec le Primatice la superintendance des bâtiments du roi, il est du moins certain qu'il fut presque toujours consulté sur les travaux qui se firent, à Paris, pendant sa vie. Ainsi les plans du Petit-Pont, présentés au bureau de la ville le 20 mars 1550, lui sont soumis le 9 janvier 1551 et, le 18 de ce mois, il se rend au parloir aux Bourgeois pour voir ces plans, qu'il approuve ; ajoutant qu'ils seront de grande décora-
(1i II d'j a d'exemption que pour Kramoy qai y eil nommé nue féale fois, ainsi qne je l'ai dit plot haut, (i) Ce couloir parait atoir été refait, on restauré, plus tard, car les fenêtre* en ont été quelque peu m od Niées.
(3) D'après M. de Uoislhle (Sépulture iet Valoit, Mémoires de la Sociélé de l llistoire de PtrU). Pierre Leseot aurait partagé arec le Primatice les fonctions do surintendant de* bâtiments da roi pendant tout le temps que ca dernier en fat pourra ; il donne comme preure, i l'appui de son opinion, an modèle tiré d'an formulaire do Secrétaire d'État, dans lequel Charles IX conûe à Jean Ballant la coudulte de la sépulture de* Valois donnée à Tel, a cause des grandes affaires auxquelles il est eropècbé par nous chaque jour. Je crois que le partage d'attributions, dont parle cet auteur, no ressort pas d'une façon é«deute de la production de cette pièce.
lion. En 1578, il est également consulté, pour les plans dn Pont-Neuf. Enfin, il y a lieu de croire que les changements apportés aux plans primitifs de l'hôtel de ville, tels qu'ils furent présentés à Henri II, en 15VJ, sont dus aux avis et peut-être aux dessins de ce grand artiste, alors en grande faveur auprès de ce prince.
Pierre Lescot mourut à Paris le 10 septembre 1378, ;i l'Age de soix.tnte-trois ans, et fut inhumé, le 12 dudit, a Notre-Dame, dans la chapelle S;ii:it-Ferréol. Léon de Clagny, son neveu, y fit placer une pierre tnmulaire dont le fac-similé se trouve dans le plan topographique de l'ancien Paris, de Berty. D'après Lacroix du Maine et Duverdier, Pierre Lescot aurait laissé des œuvres manuscrite:» * lesquelles étaient enrichies d'une infinité de pourtraicts et de dessins ». Ces œuvres se voyaient, de leur temps, en la bibliothèque de son neveu» M. de Clermont, chanoine de Notre-Dame. Que sont devenus ces précieux dessins ? sont- ils donc à jamais perdus?
On peut dire de Pierre Lescot qu'il fnt le premier architecte de son siècle, si fécond cependant en architectes de grand renom. Nulle œuvre de ses contemporains ne peut, à mon humble avis, rivaliser pour l'harmonie des lignes avec le petit nombre de monuments qu'il a laissés. Il est à remarquer particulièrement que les dispositions architecturales de la partie du Louvre qu'il a construite pourraient parfaitement convenir aux exigences d'un palais moderne ; ce qu'on ne pourrait dire des monuments élevés par ses rivaux ; ainsi on n'y voit point ces fenêtres chargées d'ornements se découpant sur des combles d'une grande élévation, telles que celles qui existaient autrefois aux Tuileries et qui étaient dues à P. Delorme et à J. Bullant (Berty, Plan ; les Grands Architectes et la Renaissance monumentale ; Bourassé; De la Borde, la Renaissance des Art* et les Comptes des Bâtiments royaux; Verdot ; Devismes; Champollion ; Michel ; Revue des Sociétés savantes, 1868 ; G. Brice ; De Guilhermy ; Nouvelles Archives de l'Art, 1879 ; Mariette ; Lemallre ; De Boislisle, Sépulture des Valois ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX ; L. Palustre ; Lacroix du Maine et Duverdier ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, IL 1778 et suiv.) (1).
Lescureuil (Gabriel), fut architecte des bâtiments du roi ; sa veuve mourut, le 4 juillet 1699. (Herluison, Actes de l'état civil).
Leselin (Denis) et son frère Adam, maîtres d'oeuvre et sculpteurs, font l'aitre de- l'église Saint-Maclou de Rouen en 1528 (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
LeselUer (Jehan), dit Pitard, Jacques et Angelot Chanevyôres et Thomas Ranette reconstruisent le portail de l'église Saint-André de Rouen, d'après les plans de Robert Boyetle, moyennant 210 livres, suivant marché du 2 mai 1336. Us travaillent aussi à l'O et reçoivent 9 livres (De Glanville; De Laquérière, Saint-André).
Leseron. Voir Leferon.
Lesmaillon(Jean ), maître d'oeuvre, travaille à Fontainebleau et donne quittance en 1566 et 1570 (De la Borde, Renaissance).
Lesœur ou Lesueur et Jacquier, religieux, restaurent le dôme de l'église Saint-Pierre de Rome, vers 1760 (Dussienx).
Lesourd (Pierre), était, en 1633, architecte de Gaston d'Orléans, frère de Louis XIII (Herluison, Artistes Orléanais).
Lespagnat (Jean Louis), architecte d'Avignon, est appelé, en 1612, .'i visiter comme expert, la cathédrale de Nîmes, en partie détruite par les protestants (Archives du Gard, t. II).
Lespiau ou Delesplau d'Orras (Ar.) fait des travaux au château de Pau, avec d'autres maîtres (l'œuvre, suivant marché du 19 octobre 1375 (Bascle de Lagreze}.
(1) Voir poar la eonrtructioD da Loutre : Le Lomé et Us Tuileries, brochure de l'auteur.
Lespine. Voir Delespine.
Lestrade (île), architecto du roi, présenta un projet au concours ouvert en 1752, pour la création de la place Louis XV, dont les travaux furent confiés à Gabriel J.-A. Lestrade fut admis à l'Académie en 1768 et mourut en 1770 (Blondel et Patte; Archives de l'Art, t. I).
Lestrèle (Vincent), maître de l'œuvre de l'église Saint- Waast d'Arras, est présent le 10 juillet 1520, à un paiement fait à Jean Laillier, le peintre, pour travaux faits à la ferme d'Ilerviti, maison de plaisance de l'abbé. Lestrèle en conduisait déjà les travaux en 1525 (Terninck et Legentil;.
Lesturgez (Antoine), architecte, fut appelé h Roye, en 1667, pour donner son avis sur la possibilité d'ouvrir une grande fenêtre au portail de l'église de cette ville Le travail fut confie à Quentin Bonian, maître d 'œuvre de Caix (Dusevel, Picardie).
Lesturgy {Jacques et Antoine) père et fils, et Ch. Lesturgy, maîtres maçons de Caix, sont appelés cotijineexperts, en 1624, pour visiter la fenêtre du reclusage de Sainte-Colette de Corbie. Ces maîtres paraissent appartenir à la même famille que le précédent (Dusevel, Picardie).
Lesueur-Giliiat, maitre d'œuvre et ingénieur de la ville de Valenciennes, réparait les fortifications de cette ville, en 1449 (Bérard).
Les veillé ou Lévelllé (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, fut nommé maitre de l'œuvre de l'église de l'abbaye de Saint-Riquier. Il s'agissait de reconstruire cette église, qui avait été incendiée en 1475. C'est lui qui aurait donné les plans de cette belle église et de son portail dont la première pierre fut posée en 1500. La tour est de 1514 et le porche de 1516. On remarque à l'intérieur la chapelle de la Vierge et les voûtes des collatéraux qui sont ornées de riches culs-de-lampe. Un Lesveillé Nicolas, dit maître de l'œuvre de Saint-Riquier, est appelé à Amiens, le 26 avril 1503, avec Pierre Tarisel et Jean Leprévost, pour donner son avis sur les travaux qu'il s'agissait d'exécuter à la cathédrale de cette ville. 11 doit y avoir erreur dans le prénom du premier de ces maîtres; il me paraît évident qu'il s'agit du même Jehan Léveillë, auteur de l'église de Saint-Riquier (Goze, Unes d'Amiens: Bulletin du Comité de la Langue, etc. ; L. Palustre»
Lesvignières (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur, fait exécuter, sur ses dessins, par Geoffroy Desvignes et Jean Lecomte, trois tabernacles en pierre de Vernon destinés aux tombeaux de Duguesclin, La Hire et Dunois (ce dernier vivant), dans l'église de Longueville. Ces tabernacles furent payés 45 livres, 1467-68 (De Chennevières, Archives de l'Art ; Meyer). (Voir l'article suivant.)
Lesinière ou Lesignère (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur, reçoit 60 sols, en 1474-75, pour avoir-fait un pourtraict de la sépulture que Guillaume d'Estouteville, archevêque de Rouen, voulait se faire élever dans la nef de la cathédrale. Vers 1480, il est consulté au sujet de la tour Saint-Romain qu'on voulait élever d'un étage (Archives de la Seine- Inférieure ). Malgré la différence qui existe entre le nom de ce maître d'œuvre et le nom de celui qui fait l'objet de l'article précédent, je n'hésite pas à croire qu'il s'agit du* même personnage.
Letallleur (Regnault), Jacques Combes et Jehan Cardinal entreprennent l'achèvement du pont Noire-Dame, suivant marché du 2 septembre 1510 ( Archives nationales, Délibérations du bureau de la rit le, H. 1778 et suiv.).
Letellier (Guillaume), maître d'œuvre, né à Fontaine-le-Pin, près de Falaise, fut, pendant trente et un ans, maître de l'œuvre de l'église de Caudebec (monument historique), et mourut le 1" septembre 1484. Il fut enterré dans la chapelle de la Vierge. Sur sa pierre tumulaire, qui fut brisée eu 1815, il était dit . qu'il acheva le haut de la nef jusqu'aux
• denx 0, qu'H fonda et éleva tout le chœur, ainsi que les chapelles qui l'entourent, et qu'il . lit la chapelle de la Vierge et sa clé pendante. ► En 1470, il avait été appelé à Harlleur pour visiter, comme expert, les travaux de l'hôtel de ville. Avant sa mort, Letellier avait fait don d'une rente de 7 sols 6 deniers au trésor de l'église de Cauilebec. En 1517, on ajouta deux travées à la nef de cette église et l'on fit le portail actuel. Plusieurs auteurs lui attribuent d'autres parties de cet édifice, notamment le clocher, moins la (lèche, ainsi que le portail qui se trouve à sa base ; mais, s'il eiU été l'auteur de ces tra\ >ux, ils eussent élé relatés dans l'inscription ci-dessus (L'abbé Cochet ; Dumont; Bulletin du Comité, t. I ; G. Simon, Sauvage ; Marcel).
Letellier (Geoffroy), maître d'œuvre, dirigeait, en 1381-82, les travaux de l'église Saiut-Gervais-et-Sainl-Protais, de Gisors, et recevait 8 sols par jour. C'est lui qui fit la chapelle de la Tour ou du Rosaire. En 1382-83, il se rendait à Vernon pour choisir la pierre destinée à la table d'autel de celte chapelle (Didron ; Schnéegans, Annales archéologiques, t. VIII ; De la Borde, Documents).
Letellier (Guillaume) et son fils Jacques, maîtres tailleurs de pierres de Vernon, font marché, avec Jean de Ligny, conseiller du roi, le 27 août 1385, pour une fontaine à huit pans, avec colonne centrale et têtes de lion, à livrer à Paris, au prix de 42 écus (Meyer).
Letellier (Achille) succède à Jean Crespin, vers 1602, comme architecte de l'église des Feuillants, dont le portail fut élevé par François Mansart. Letellier, qui recevait 24 sols par jour, est qualifié, dans un compte, de « conducteur de la besogne » . Il était encore en fonctions vers 1603. (Cette église a été détruite.) (Berty, i'tou, 1. 1).
Letellier élève les bâtiments du prieuré de Saint-Martin-des-Champs, dont la première pierre fut posée le 13 juin 1702. Ces bâtiments sont occupés aujourd'hui par le Conservatoire de* Arts-et-Métiers (Thiery ; l'abbé Pascal).
Letellier construisit, comme entrepreneur, les travaux de l'église Saint-Louis de Versailles, en 1743, puis il éleva, comme architecte, le grand séminaire de celte ville, vers 1755 (Leroy, Rues d* Versailles).
Letellier (Louis), décédé le 29 mars 1785, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans, était architecte du roi et contrôleur de ses bâtiments de Versailles. A son acte mortuaire, de la paroisse Saint-Laurent, figure son fils, Pierre-Louis Letellier, qualifié d'architecte (Bellier).
Letexier ou Texier (Jehan) travaillait, avec son fils Jehan, au château du Mans, du 15 août à la fin d'octobre 1475, sous la direction de Colin d'Ailandes, et recevait 2 sols 6 deniers par jour. (La Ferlé-Bernard, berceau probable des Letexier, étant situé dans le Maine, il se pourrait que ce maître d'œuvre fût le père de Letexier, dit Jean de Beauce.) (Chardon).
Letexier ou Texier, dit Jean de Beauce, maître d'œuvre et sculpteur, demeurait a Vendôme et travaillait à l'église de la Trinité de cette ville, dont la nef et le portail furent élevés à la fin du XV* siècle et au commencement du XVIe, sur les plans du P. Jarnay, lorsqu'il lit marché, le 11 novembre 1506, avec le Chapitre de la cathédrale de Chartres, pour la construction du clocher de cette église qui venait d'être détruit par la foudre. D'après les termes de ce marché, dans lequel Letexier stipule pour Thomas Levasseur, son associé et probablement son compatriote (1), qu'il répute fort expert en l'art de maçonnerie, ces maîtres devaient recevoir chacun 7 sols 6 deniers, par jour, et leurs valets 4 sols 6 deniers ; de plus, le Chapitre s'engageait a leur donner une chambre et, tous les ans, 1 muid de blé et 1 tonneau de \iu à chacun d'eux. Ce clocher fut terminé en 1513. En 1514, Letexier com-
(!> Uo Loui» Lev&ueur élait m&ilre d'œurre à U Farté-Bernard, eu 1534.
mença seul la clôture extérieure du chœur de cette église, œuvre considérable qu'il ne put achever avant sa mort.'En 1519, le 24 octobre, il fit marché, au prix de 1,500 livres, pour un pupitre ou jubé, dont il avait donné le pourtraict sur parchemin, et qui devait être placé entre les deux clochers. En 1320, il fit, avec un maître foutainier de Rouen, un rapport sur la possibilité d'élever l'eau de plusieurs fontaines, dans le haut de la ville de Chartres. La même année, il passait marché pour la construction de la tour de l'église de Marchcnoir, et en commençait les travaux ; mais, en 1524, il transporta ce marché à François Martin, qui la termina. Il agrandit aussi l'église Saint-Aignan, de Chartres, au moyen d'une arche de quatorze mètres, jetée sur l'Eure, très remarquable par sa hardiesse et destinée à supporter le chœur et le sanctuaire. Il y fil en outre une petite chapelle, dans le côté nord, et donna, en 1510, les dessins d'un jubé en bois qui fut exécuté par Courtier, l'auteur des voûtes en bois de cette église (détruit). La même année (1510), Jean de Beauce, qui se dit alors gouverneur de la maçonnerie faite à l'un des clochers de l'église de Chartres, et Marguerite, sa femme, donnaient procuration à Jean Lctexier, leur parent, maître maçon, demeurant à la Ferté-Bernard, h l'effet de poursuivre la vente d'une maison de cette ville, aliénée par Jean Touzé, aussi maçon de celte ville et cousin de Marguerite. Letexier, qui mourut à Chartres, le 29 décembre 1529, a été souvent confondu avec son parent et homonyme, maître de l'œuvre de l'église de la Ferlé-Bernard, qui mourut aussi en 1529 (L'abbé Bulteau ; Mémoires de la Société archéologique d'Eure-et-Loir ; Bourassé, Cathédrales françaises ; Merlet, Archives de l'Art, t. III et IV ; Chardon ; Charles, les Vieilles Maisons; Herluison, Artistes Orléanais).
Letexier (Jean), maître d'œuvre de la Ferté-Bernard et cousin du précédent, était son mandataire en 1510. En 1519, il exécute, dans l'église Notre-Dame de cette ville, un pupitre de pierre et une vis pour y accéder, s'élevant jusqu'à la hauteur de la porte Royale (il en reste seulement -deux piliers). En 1526, il succède à Hiérosme Gouin comme maître de l'œuvre de cette église, et meurt en 1529, ou 1530. Il fut remplacé par Mathurin Grignon, sous les ordres duquel son fils commença à travailler (Chardon ; Bulletin monumental, 1864 ; Charles ; E. Hucher; Merlet ; Archives de l'Art, t. IV).
Letexier (Jean), fils du précédent, travaille à l'église de la Ferté-Bernard, d'abord avec son père; puis, en 1531, avec Mathurin Grignon, son successeur (Chardon).
Lethéry (Jehan), maître d'œuvre, construit, en 1455, le boulevard hors la porte Saint- Sauveur de Lille, avec Jehan Carbon nel et Gérard Ledrut, qui en avait donné les plans (De Lafons, Revue universelle des Arts, t. XV).
Letort, architecte, donne, en 1680, des dessins pour la nouvelle contretable du grand autel de l'église Saint-Germain, d'Argentan, en concurrence avec Despierres, architecte et sculpteur. Les dessins de ce dernier ayant été préférés, furent exécutés par lui (Laurent).
Letur (Étienne), maître des œuvres du duc de Bretagne, en 1382, figure dans une charte de ce prince, datée du 3 novembre de cette année, et relative à l'achat des terrains nécessaires pour la construction du château de Dinan. D'après cette pièce, il était chargé de priser les immeubles à acquérir. Letur dut certainement construire cet édifice (Bulletin du Comité, t. III).
Leurart de Yz, maître d'œuvre, construit, à la tache, la chapelle de Vernet, qui avait 30 pieds de long sur 24 de large (1330-31) (Archives de la Côte-d'Or).
Levacher (Gillet), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est appelé, avec vingt-deux antres maîtres, a la grande délibération qui eut lieu le 26 mai 1500, devant le bureau de la ville, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre Dame. Le l*r juin suivant, il est cité comme étant l'un des principaux constructeurs de ce pont ( Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 ; Leroux de Lincy).
Levachler (Jacquet), qui avait succédé à Colas Antoine, comme maître maçon de l'église cathédrale de Troyes, travaillait anx voûtes de la chapelle Drouin de cette église, avec Jacquet de la Bouticle, en 1482-83. De 1483 à 1483, il répare les emhasements de certains piliers. Cette dernière année, il appelle Denis Anbert, maître d'œuvre de Reims, pour visiter l'église. Jacquet Levachier, qui recevait 4 sols 2 deniers par jour, fut remplacé, en i486, par Jehançon Garnache, comme maître de l'œuvre de cette église (Darbois, Documents; Pigeotte; Assierj.
Levaillant (Jacques) est qualifié de < général maistre de massonnerie du roi • dans les comptes de la prévôté de Paris, des années 1429 à 1431. Ce maître est également mentionné dans une pièce, du 8 octobre *43l, conservée aux archives nationales et relative à une expertise de maisons faite par lui. Il est encore cité dans un acte de 1434. Son sceau a été conservé (Lance).
Levasseur (Gérard), Louis Dupressoir et Jehan Ni tard visitent, comme experts, les travaux faits par Colard Noél pour l'achèvement du transept sud de l'église collégiale de Saint-Quentin. Ces maîtres déclarent que l'œuvre est bien exécutée et qu'ils n'y reconnaissent aucun défaut (Gomart).
Levasseur (Thomas) construisit le grand clocher de l'église Notre-Dame de Chartres, eu association avec Jean Letexier, dit Jean de Beau<#. Il recevait, comme ce dernier, G sols 6 deniers par jour, 1 muid de blé et 1 tonneau de vin par an et de plus ces deux maîtres étaient logés. Dans un marché relatif à celte construction, Jehun de Beauce, stipulant pour lui, déclare qu'il est répute fort expert en l'art de maçonnerie. Ce clocher fut terminé en 1513, et Levasseur cessa de travailler à l'église de Chartres, tandis que Jean de Beauce resta maître de l'œuvre (1) (Chardon, Archive* de l'Art, t. III et IV; Merlet, Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Levasseur (Louys), maître d'œuvre de la Fer té-Bernard, travaillait, de 1530 à 1534, à l'église Notre-Dame de cette ville, sous la direction de Mathurin Grignon et recevait 4 sols par jour. Il parait avoir remplacé ce dernier, comme maître de l'œuvre de cette église, en 1534, au moins à titre provisoire. En 1535, Mathurin Delaborde était nommé à sa place (Chardon ; Charles, Vieilles Maison*).
Levasseur (Guillaume), né à Dieppe, devient architecte, ingénieur et professeur de mathématiques à Rouen. En 1617, il est consulté, par les échevins de cette ville, ainsi que Pierre llardouin, architecte et sculpteur, au sujet des préparatifs à faire pour l'entrée de Louis XIII dans cette ville. De 1618 à 1622, il sert d'intermédiaire entre ceux-ci et Salomon de Caux, au sujet du pont de pierre qu'ils voulaient faire jeter sur la Seine. Ce pont, qui no fut pas exécuté, fut remplacé par un pont de bateaux et Levasseur devint contrôleur des travaux. Lors de son achèvement, il reçut 4,100 livres de gratification. En 1620, Levasseur était premier échevin de la ville de Rouen. On lui doit plusieurs cartes nautiques. Celle de 1601 est citée par Lelewel dans sa Géographie du moyen âge (Revue des Société* savante*, 1871).
Levau (Louis I«r), père du suivant et de François Levau, était grand voyer et inspecteur général des œuvre» des bâtiments du roi, à Fontainebleau. Il mourut à Paris, en 1661 (Jal).
Levau (Louis II), fils du précédent, naquit en 1612. La première construction importante, dont il donna les dessins et qui dut grandement contribuer à sa réputation, fut l'hôtel Lambert, qu'il éleva vers 1650. En 1653, il commença le château de Vaux-le- Vicomte, pour
(I) Ce maître était rraisemblablemenl de la Perlé- Bernard et compatriote de Jean de Beauce; un Louit Levasseur était maître d'œuvre de cette Tille en 1511. Il me parait que Thomas Lerauear dut être le véritable constructeur de celle flèche tt qu'il n'était pai, comme ton associé, maître d'wurre et sculpteur
le snrintendanl Fouquet, et le termina en 1660. Ayant succédé, en 1655, à Gamart, comme architecte de Saint-Sulpice, il modifia les plans de cette église et commença le choeur, les bas côtés et la chapelle de la Vierge, mais sans rien terminer, et Daniel Gittard le remplaça à son tour, en 1670.
Nommé architecte ordinaire du roi, en 1656, en remplacement de Lemercier, il recevait, comme ce dernier, 3,000 livres de gages.
Comme lui aussi, il fut chargé de continuer le Louvre et les Tuileries et il en reprit les travaux le 16 février 1655.
Commençant par le Louvre, il éleva d'abord le premier étage et t'attique au-dessus de la partie du rez-de-chaussée construite par son prédécesseur, sur le côté nord de la cour, puis le pavillon central adjacent et enfin le bâtiment qui termine cette aile.
Comme la façade construite sur la rivière, par Pierre Lescot, était alors jugée trop simple et qu'en outre elle manquait de développement, puisque les bâtiments devaient avoir, à l'intérieur, une étendue beaucoup plus grande que celle que cet architecte avait voulu leur donner, il commença par abattre tout ce qui avait été construit de ce côté, c'est-à-dire le pavillon du Roi, la tour du coin et le pavillon central qui les reliait ; puis il lit démolir la cour des Marbres, construite sous Charles IX.
Le terrain ainsi déblayé, Levau éleva, sur ses dessins, une nouvelle façade sur le quai composée de trois pavillons avec dômes, faisant saillie, et séparés par deux corps de bâtiments intermédiaires. Le pavillon du ôentre, qu'il plaça dans l'axe de la nouvelle église du palais des Quatre-Nations (aujourd'hui l'Institut) qu'il commençait à construire (1662), était fort riche, et l'ensemble de cette façade était très estimée de son temps. Néanmoins, on regrettera toujours la perte des bâtiments élevés par Pierre Lescot, surtout celle du pavillon du Hoi qu'il eût, peut-être, pu conserver, s'il eût été aussi respectueux que Jacques Lemercier, de l'œuvre de ce grand artiste.
En 1663, les façades intérieures et extérieures du sud, ainsi que celles du nord, étaient à peu près terminées. Quant aux bâtiments de l'est, ils étaient commencés seulement du côté de la cour. C'est vers cette époque qu'il reconstruisit le premier étage de la petite galerie, qui avait été détruite, en 1661, par un incendie. C'est celui que nous voyons aujourd'hui. Quant à la première partie de la grande galerie, il la défigura, en supprimant les arcades qui régnaient au rez-de-chaussée.
Les travaux des Tuileries furent entrepris seulement en 1661. Levau commença alors par supprimer le grand escalier du pavillon central qu'il remplaça, au rez-de-chaussée, par un vestibule et, au premier étage, par la grande salle, dite plus tard des Maréchaux. Ensuite il élargit ce pavillon, au dessus des ailes, et y ajouta, au-dessus de l'étage d'ordre corinthien, un autre étage d'ordre composite qu'il surmonta de l'attique avec fronton que nous connaissons. Enfin il remplaça le dôme circulaire de Philibert de l'Orme par le triste dôme quadrangulaire qui a été détruit en 1871.
Malheureusement, là ne s'arrêtèrent pas les mutilations qu'il fit subir aux bâtiments des Tuileries; il modifia aussi les ailes de ce pavillon, dont il fit disparaître les combles avec grandes fenêtres, pour leur substituer un étage d'ordre corinthien, surmonté d'un attique, le tout en retraite, du côté du jardin, afin d'y conserver les terrasses existantes. Il fit également subir des changements analogues au pavillon construit par Huilant; il en détruisit la partie supérieure, si riche d'ornementation, pour la remplacer par un otage d'ordre corinthien, avec attique et balustrade. Enfin il termina le pavillon correspondant, au nord, auquel il donna la même ordonnance (1), et il éleva la partie avec grand ordre qui unissait ce pavillon au pavillon Marsan, dont il fut également l'auteur. (Tous ces bâtiments ont été démolis en 1883.)
il) Moins la sculpture décoratif* qui m fat jamai» eiécatée.
Les travaux faite, soit au Louvre, soit aux Tuileries, furent conduite par D'Orbay, son gendre.
De 1654 à 1670, il fit d'importante travaux au château de Saint-Fargeau, dont il modifia les façades sur la cour. En 1661, il donnait les plans du palais des Quatre-Nations, qu'il commença à construire en 1662, avec l'aide de Lambert et de D'Orbay.
En 1663, il fit des travaux au château de Saint-Germain, sans qu'on sache exactement en quoi ils consistèrent. Cette fois les travaux furent conduits par son frère, François Levau. En 1664, il donna les plans de l'église Saint-Louis-en-1'Isle, qui fut continuée par Gabriel Leduc et terminée par Jacques Doncet.
Ce fut cette même année, 1664, qu'il fit un projet pour la façade extérieure du Louvre, du côté de l'est, où devait se trouver l'entrée principale de cet édifice. Ce projet, envoyé d'abord en Italie, d'après l'avis du roi, pour y être soumis à l'appréciation des premiers architectes de Rome, fut vivement critiqué par eux, et finalement repoussé.
En 1665, il ajouta deux pavillons et une orangerie aux anciens bâtiments de Versailles. Cette fois D'Orbay conduisit les travaux.
En avril 1667, il fut appelé avec Lebrun et Perrault à discuter le projet de colonnade présenté par ce dernier pour la façade principale du Louvre, mais ils ne purent s'entendre. Ce fut alors que le roi, auquel les projets rectifiés de Levau et de Perrault avaient été présentés par Colbert, qui appuyait vivement ce dernier (i), adopta définitivement le projet de Perrault.
Vers la même époque, Levau reconstruisit en grande partie, pour le marquis de Noinlcl, le château de Bercy, aujourd'hui détruit.
En 1669, il présentait, toujours en concurrence avec Perrault, un projet pour l'arc de triomphe de la place du Trône, mais, cette fois encore, ce fnt Perrault qui l'emporta.
On doit encore à Levau, dans Paris : la chapelle de la Salpêtrière ; l'hôtel des Ambassadeurs; l'hôtel de Lyonne, rue des Petits-Champs; la maison Bautru; l'hôtel de Pons, ou Tabonneau, rue du Colombier ; l'hôtel Aisselin, ou Hesselin (gravé par Marot) ; l'hôtol de Rohan, rue de l'Université; enfin les hôtels Deshameaux, de Pontchartrain et de Thorigny. En dehors de Paris, il éleva les bâtiments du château de Vincennes, qui sont occupés aujourd'hui par les officiers de la garnison, plus d'autres bâtiments détruits (1660) ; les châteaux de Seignelay, du Raincy et du Saint-Sépulcre, près de Troyes. Ces deux derniers ont été gravés par Marot. On croit qu'il fit aussi des travaux au château d'Ancy-le-Franc.
Louis Levau mourut, le 10 octobre 1670, à l'hôtel de Longueville. Sur les registres de la paroisse Saint-Germain-l'Auxerrois, où se lit le service mortuaire, il est qualifié de conseiller du roi, intendant et ordonnateur général des bâtiments de Sa Majesté, premier architecte de ses bâtiments et secrétaire du roi. Il laissait un fils, du nom de Nicolas, né le 4 mai 1643 (Piganiol de la Force; G. Brice, Inventaire général ; Thiery; De Guilhermy; Sauvageot; Chaillou; pussieux; Archives de l'Art français, t. 1, 1872; Bourassé ; Herluison, Actes de l'état cicil ; Mariette ; Prost ; Lemaltre ; Jal ; Bouyer et Darcel ; Marot ; De la Borde, Palais Mazarin ; Hurtault et Magny; Pascal, il le Saint-Louis ; Lemaire).
Levau (Frauçois), dit le Jeune, frère cadet de Louis II, naquit en 1613. Il devint architecte et ingénieur, ce fut surtout à ce dernier titre qu'il fut employé par Colbert. En 1650, il réparait le château de Saint-Fargeau dans le Nivernais sans doute d'après les plans de son frère. En 1652, il était architecte de Mademoiselle, fille du duc d'Orléans, et recevait 100 livres de gages pour ces fonctions qu'il occupa de 1652 à 1661. En 1656, il était architecte ordinaire du roi et recevait 500 livres, à ce titre. En 1662, il réparait le pont de l'Ile- Adam. En 1663, il travaillait avec son frère aux châteaux de Versailles et de Saint-Germain. Le 23 avril 1664, il recevait 1,000 livres pour ses gages et, la même année, 3,645 livres pour avoir vaqué â la visite des
(t) Sod frère était premier commis de» bàlimeoU du roi, dont Colbert éult le turiolendùt
ponts et chaussées de France. En effet on le trouve, en juin de cette année, créant ou réparant, comme ingénieur, les routes des généralités de Cosne et de Moulins, puis celles des généralités d'Orléans et de Monlargis. En 1669, il visitait les généralités de Romorantin, de Chateaudun, de Tours, de Fontainebleau et réparait le pont de Nogent-le-Roi. En 1671, il conduisait les grands travaux de l'arsenal et de la ville de Rochefort, lorsque Colbcrt lui adressa, le 21 août de la même année, des instructions h ce sujet. Levau François construisit en outre, à Paris, un hôtel pour l'abbé de la Rivière, évèque de Langres et àTroyes l'églis»* des Carmélites. Il figure pour 1.000 livres dans les comptes des bâtiments du roi de 1669 à 1675. François Levau, qui avait été membre de l'Académie à sa création (1671), mourut le 4 juillet 1676 (Morellet; Archives de l'Art, t. I, 1872 et 1876; Ulysse Robert, Quittances d'Artistes ; Jal ; Sauvai, t. III ; Grosley ; Guiffrey, Comptes des Bâtiments).
Levé (François), architecte du roi et contrôleur général des travaux de la ville et de» faubourgs de Paris, perd un fils le 12 juillet 1656. En janvier 1664, il reçoit 67,285 livres pour travaux au château de Fontainebleau (cascades et cabinet de l'Étang) (Guiffrey, Comptes des Bâtiments ; Herluison, Actes de l'état civil).
Levé (Pierre), probablement fils du précédent, devint aussi architecte du roi. Le 10 juillet 1696, il est témoin au mariage de son frère, bourgeois de Paris. Il construisit, à Paris, l'hôtel de Richelieu, rue Neuve-Saint-Augustin, en face de la rue d'Aotin (1710). Il avait élevé, en 1707, l'hôtel du marquis de Creil, appelé vulgairement hôtel des Chiens. Pierre Levé mourut le 3 mai 1712 (Piganiol ; Herluison, Actes ; G. Brice ; Hurtault et Magny, Nouvelles Archives de l'Art, 1883).
Level (Antoine) est nommé, en 1468, maître des œuvres du duc de Bourgogne, pour le Hainaut et la Flandre, puis il fait des travaux au château d'Hesdin et reçoit ses gages, jusqu'en 1486 (Archives du Nord).
Leverd, maître des œuvres de la ville de Beauvais, reconnaît devoir 5 sols parisis à la confrérie de Saint-Jean l'Évangéliste, pour deux maisons sises rue Saint-Michel (Archive* de rOise).
Leverloys (Charles-François-Rolland), né à Paris, le 2 octobre 1716, devint architecte du roi de Prusse. On lui doit le théâtre de la ville de Metz (Beilier).
Levert (Thomas), maître tailleur de grès, fait des travaux à l'hôpital Comtesse de Lille et reçoit 89 livres en 151G (Archives du Nord).
Levesque (André), de Saumur, maître des œuvres du roi René, en ses pays d'Anjou et du Maine, visite les travaux faits aux halles d'Angers, le 30 avril 1403. Le 20 mai 1409, il est présent à un marché passé pour la couverture des halles de Saumur. Le 26 novembre 1410, il baille à faire la charpente d'une bastille entre les deux ponts de la même ville. Ce maître parait avoir été remplacé dans ses fonctions par Guillaume Robin (Lecoy).
Levesque (Jean), maître d'œuvre de Caen, continue l'église du Havre avec Jean Crespin de Paris. Ces maîtres, qui avaient succédé à Hallingue, en 1611, paraissent avoir été remplacés, en 1615, par Pierre Legenepvois (Bulletin du Comité, t. III).
Levez (Pierre), maître d'œuvre de Bourges, était suppléant de Guillaume Pellevoisin, maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, de 1512 à 1515. A cette dernière date, il est remplacé par Jacques Beaufils (Girardot, Artistes).
Levez ou Levest (Jehan), maître d'œuvre de Bourges, répare l'église basse de la cathédrale de cette ville avec François de la Forôl ; ces maîtres reçoivent 77 livres, le 7 février 1562* (Girardot et Durand).
Le vieil (Antboine), maître des œuvres de Hainaut, pour le duc de Bourgogne, reçoit 6 livres tournois, le 12 mars 1470, pour avoir visité, à plusieurs reprises, comme expert, les travaux faits à l'hôtel de la Salle, à Valenciennes (De la Borde, Bourgogne, t. IU).
Leviet (les). Voir Viet (les).
Levinchon (Martin), maître de l'œuvre de l'église Saint- Waast d'Arras, visite, comme expert, la grosse tour du marché aux chevaux de cette ville, en 1416. En 1417, il est appelé, avec Jehan Maynal, pensionnaire de la ville de Lille, etBachelcr, de Thérouanne, à recevoir les travaux faits aux fortifications de Béthune par Gautier Martin, maître des œuvres de la ville de Gand. Ces maîtres devaient, en outre, donner leur avis sur un différend pendant entre la ville de Béthune et les entrepreneurs des travaux. Levinchon aurait encore été consulté par la ville de Béthune en 1420 (De la Borde, Bourgogne, t. III; Terninck).
Lévite (Jehan), maître d'œuvre de Rouen, est consulté, vers 1480, au sujet de la tour Saint-Romain de la cathédrale qu'on voulait élever d'un étage (Archives de la Seine- Inférieure).
Levitrier (N.), abbé du Mont-Saint-Michel, construit, en 1348, la partie des bâtiments de ce monastère, dite les Exils (Le Héricher).
Levray (Nicolas), architecte et sculpteur, construit deux fontaines à Toulon avec Pierre Puget (1649), la fontaine Saint-Laxare et une autre. Cet artiste, qui était sculpteur des galères du roi, fut remplacé par Pierre Puget (Lagrange, Notice sur Pierre Puget).
Leysnier ou Lessner (Jean-Sébastien), architecte et sculpteur d'Angers, passe marché, le 20 février 1769, pour le grand autel de l'église Saint -Laud, et le termine en 1771. En mai 1780, il passe un nouveau marché pour le maltre-autel et le tabernacle de l'église de Martigné. Vers la môme époque, il donne les dessins de la menuiserie du nouveau chœur de l'église Saint-Maurice d'Angers. Mort le l*r avril 1781. Sa veuve reçut 1,200 livres qui lui étaient dues pour ce travail (C. Port, Artistes angevins ; Archives de Maine-et-Loire).
Lhermitte (Urbain), fils d'un maître maçon d'Angers, donne les dessins pour la restauration de l'église de Saint-Jean-des-Mauvrets (C. Port, Artistes angevins).
Lheureux (Jean), architecte et sculpteur d'Arras, fait des travaux h la ferme d'Hervin, maison de plaisance des abbés de Saint- Waast d'Arras (1525) (Legentil) (1).
Lhoste (Hilaire), maître d'œuvre de Paris, est nommé maître maçon expert juré du roi Henri II, en 1550 (2). Le 19 août 1557, ce prince ordonne de lui payer des honoraires pour les travaux qu'il faisait exécuter au palais des Tournelles (Bérard).
Lhoste (Jean), architecte, ingénieur et mathématicien, né à Nancy, succéda, vers 1618, comme surintendant des fortifications de cette ville, a D'Estabili, sous les ordres duquel il travaillait depuis 1602. C'est Lhoste qui donna les plans des fortifications de Marsal. Comme ingénieur des fortifications de la Lorraine, il dressa, en 1614-15, les cartes de plusieurs parties de cette province. Il avait fait paraître, en 1607, à Pont-à-Mousson, un ouvrage ayant pour titre: la Pratique de la géométrie (Dumont ; Lyonnois; Noël, Archives de Meurtheet-Moselle, t. I et III).
Lhote, architecte de la voirie de Bordeaux, fait, en 1771, un projet pour le grand théâtre de cette ville, qu'il envoie à Soufflot, mais qui n'est pas accepté. Lorsqu'en 1773, Louis fut chargé de la construction de cet édifice, il l'employa comme dessinateur.
(1) Il ne serait pu impossible que les frère* Loeareus, qui travaillaient aa Louvre es 1561 et 1562, fussent de la môme famille que ee maître.
(*) Le maître des œurres da roi était alors Gilles le Breton.
NOUVEAU D1CTIONN AIR K
En 1784, Lhote fit encore un projet pour une place à créer sur l'emplacement do Château- Trompette, en concurrence avec Louis. En 1790, il était président de l'Académie de Bordeaux. Il est l'auteur de l'hôtel de la rue Esprit-des-Lois qui fut occupé par la succursale de la Banque de France (Detcheverry ; Joanne, Loire et Centre).
L'Huillier fut maître maçon et architecte, à Tours de 1364 à 1628 (Giraudet).
Lhoillier, ingénieur des ponts et chaussées, donne des plans pour la reconstruction du clocher de l'église de Lanraeur en 1725 (Archives d Ille-et-Vilaine).
Liautard et Boisson, maîtres d'œuvre, font marché pour la construction des murailles de Sainte-Euphémie, vers 1355 (Archives de la Drame).
Libergier ou Le Berger (Hues ou Hugues) commençait, en 1229, la construction de l'église Saint-Nicaise de Beims, sur ses plans et dessins et travailla plus de trente-trois ans à cet édifice, qui aurait été terminé par Robert de Coucy. Ce fut Libergier qui éleva le portail, les deux tours, la nef et ses collatéraux jusqu'à la croisée. Cet architecte, qui mourut en 1263, fut inhumé dans l'église qu'il avait élevée. Elle fut détruite en 1793. Sur la pierre tombale, qui a été conservée et qu'on voit aujourd'hui dans la chapelle Saint-Jean de la cathédrale, il est représenté tenant de la main droite un modèle d'église ayant deux flèches, telle qu'était Saint-Nicaise, et sur le pourtour de la dalle, on lit: « ci gist maistrb. hues, libergibrs qui
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• lui. > Robert de Coucy, qui lui succéda, fit le chœur et les chapelles du rond-point. On attribue aussi à Libergier, mais sans preuves, les plans de la cathédrale de la même ville, qui aurait été commencée en 1212, après l'incendie de l'ancienne, qui eut lieu en 1210 (Povillon-Pierrard ; Gilbert, Reims ; Joanne; Dom Marlot; Tarbé ; Champollion ; Géruzez ; Mémoires de la Société du Midi ; Cerf ; Buteux; A Félibieu ; Annales mrchéologiques, t. I ; Bulletin du Comité des Arts) (1).
Lticlart (Guillaume), maître d'œuvre de la ville de Rouen, travaille à l'église Saint-Jean de cette ville, avec Olivier Daubrincourl, Guillaume Dodement, Guillaume Rybert et Roger le Despensier. Ces maîtres y construisent le portail latéral sud et le double bas coté adjacent (1535 à 1538) (De Laquérière, Saint-Jean).
Lleb (Herman) était architecte à Nancy, en 1620 (Lepage, Archives).
Liébart (Jean) était, en 1419-20, maître des œuvres de Marcoing, en Cambraisis ( Archives du Nord, t. III, p. 89).
Llégart, dit Ribert, maître de l'œuvre de l'église Saint-Maclou de Rouen, fait des travaux à l'aire du cimetière de cette église et reçoit 107 livres en 1541 (Berty, Renaissance). (Il se pourrait que ce maître fût le même que Rybert Guillaume, maître d'œuvre de la ville de Rouen, qui tra\aillait au portail de l'église Saint-Jean de 1535 à 1538.) (Voir ce nom.)
Liégeon construit l'hôtel de Balincourt, rue Ncuve-Saint-Charles, ou des Pépinières (XVIIIe siècle). Il figure a VAlmanaeh des Artistes de l'année 1777 (Thiery).
Lienart de la Reau. Voir Reau (Liénart de la).
Lieutaud (Joseph) fait le maltre-autel de l'église de Saint-Maximin (Var), vers 1685 (Revue des Sociétés savantes, 1865, 1" partie;.
Lieutier, architecte, construit un nouveau bâtiment au monastère des Carmes de Nîmes, en 1681 (Archiva du Gard, t. III, série H).
(1) l'a Bergier «la Reims a son nom sur le clocher de plomb qui surmonte la croisée de la cathédrale d'Amiens, avec I» date de 1587. Serait-ce an descendant dn célèbre architecte de Saint-Micaitet
Liévaln, architecte de Paris, continue, en 1714, l'église des Théatins, commencée par l'Italien Gnarini (Piganiol; G. Brice).
Liger de Parou. Voir Parou (Ligerde).
Ligny (Thomas de), maître d'œuvre du comté de Blois. figure, avec Jacques Laurent et Pierre Marchandons les comptes des années 1351-63 et 66 (Leclerc et Henan.(Voir le suivant.)
Ligny (Thibault de), maître des œuvres du comte de Blois, reçoit 10 livres tournois pour le quart de ses gages, le 8 mai 1354. Il était aussi maître des œuvres de la ville et du château de Blois. (Il se pourrait que ce maître fut le môme que le précédent, bien que le prénom soit différent.) (De la Borde, Bourgogne, t. M)..
Limay (de), inspecteur des ponts et chaussées de Touraine, remplace De Bayeux, vers 1771 et continue le pont de Tours. La même année, il donne les plans du palais de justice et de l'hôtel de ville, ainsi que ceux de la rueBoyale et de ses maisons; travaux qui furent exécutés de 1772 à 1785. En 1775, il fait exécuter des travaux à la fontaine SaintHilaire et donne les plans des prisons royales, de la même ville, à construire sur l'emplacement de l'ancien château. En 1777, il est remplacé par De Montrocher (Graudmaison ; Annales archéologiques, 1876 ; Archives d'Indre-et-Loire).
Llmosin ou Limousin (Jean), ingénieur du roi, à Auch, en 1590, est nommé expert, avec Ducroset Bauduer, le 11 mai 1609, pour vérifier les travaux faits parSouffron au maltreauiel de la cathédrale ; ce maitre-autel ne fut terminé que plus tard (Caneto ; Bérard).
Linent (Pierre), maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie de la ville de Sens, lègue 15 sols de rente à la fabrique de l'église de Saint-IIilaire de cette ville, en loiiO( Archives de F Yonne).
Lingré, architecte de Moulins, construit la chapelle de la Visitation de cette ville, dont la première pierre fut posée en 1648. Les plans de cette chapelle, terminée en 1656 (aujourd'hui chapelle du collège), auraient été donnés par le P. Etienne Martellange (Allier; Charvet, Biographies; Bévue universelle des Arts, t. VIII).
Lisez ou Lizé (Pierre) construisit l'église Sainte-Élisabeth de Nancy, dont la première pierre fut posée le 31 juillet 1764. Il fit aussi le portail de la nouvelle église des Sœurs- Grises delà même ville (Lionnois ; Durival).
Lisle (de). Voir Delisle.
Lisques (Mathieu), maître de l'œuvre du château de Lille, construit la tour cornière, en 1394 (Archives du Nord, t. IV).
Lissorges ou Lissorgues. Voir Lyssorgues.
Lltée Mathieu), maître d'œuvre de Rouen, travaille de 1502 â 1507, aux divers bâtiments du château de Caillou sous la direction de Toussaint Delonne. 11 aurait surtout travaillé à l'entreprise {Dcville, Comptes de G ai lion).
Liurani (Jehan), maitre d'œuvre de Montpellier, réparait et décorait l'église Notre-Damedés- Tables en 1304 (Bérard).
Loches (Michaudde), dit •maître» (1;, est choisi parles bourgeois deTroyes, assemblés en l'hôtel de l'évêqoe de celte ville, pour surveiller l'emploi des aides accordées pour la construction du clocher de la cathédrale (1412j (Darbois, Documents).
(1) Cette qualification n'était pas exclusive aox maîtres d'œuvre, elle était appliquée également ans jurisconsulte* et aux tarant*; il n'est donc paj sur <|ne Micuaud de Loches ait clé maître d'œuvre.
Locquet-Boizard, architecte de 1 abbaye Saint-Étienne de Caen, entreprend, en 1737, les travaux du pavillon des Bénédictins (Bulletin monumental).
Loetmay (Adam). Voir Lottmann (Adam).
Logeay (Jean), architecte et sculpteur, visite l'église Notre-Dame de Fontenay-le-Comie avec Gautrain, le 27 décembre 1647 (Fillon, Lettre à de Bochebrune).
Logez, architecte de Paris, est témoin à l'acte de décès de Pierre Lenfant, mort le 24 juin 1787 (Herluison, Actes de l'état civil).
Loguet on Longuet, ingénieur des ponts et chaussées de la généralité d'Auch, donna les plans du Pont-Neuf de Pau, exécuté par Berdoulet en 1747. La même année il fit les plans du pont d'Auch et, en 1748, il donna ceux de la place de l'Hôtel-de— Ville et de la nouvelle grande rue de la môme ville (1748 à 1760). Il fut remplacé par Picault (Lafforgue, Histoire d'Auch ; Dugenne).
Loing (Arthur de) et Robert Lefebvre font les voûtes avec pendentifs et culs-de-lampe Je l'église Saint-Pierre de Roye, vers 1500 (Dusevel, Picardie).
Lointier (Jacques), architecte et sculpteur d'Angers, est envoyé à Tours, avec Lecomte, pour assister à l'adjudication de travaux (1689 ou 1690). En 1700, il ajoute un bâtiment à l'Hôtel-Dieu d'Angers (Archives de Maine-et-Loire et Archives d'Angers).
Lointier (Pierre), probablement fils du précédent, répare à neuf en 1748, le porche de la cathédrale d'Angers qui datait du XJIP siècle et fut détruit en 1806 (Farcy).
Loir (Michel ou Michelet) travaille avec Toussaint Delorme à la grande galerie et à la terrasse de la grande maison du château de Gaillon. Le 11 janvier 1508 ces maîtres passent marché pour la pose des piliers destinés à supporter ces bâtiments ; ces piliers, pourvus de bases et de chapiteaux, étaient en marbre (Deville, Comptes de Gaillon),
Loir (Jean-Baptiste), expert juré du roi et entrepreneur de ses bâtiments, est parrain en 1698, à Saint-Barthélémy, et lui-même fait baptiser une fllle à Saint-Germain-l'Auxerrois le 16 avril 1701. Il avait travaillé à Fontainebleau vers 1700 (Herluison, Actes de l'état civil; Beoue des Sociétés savantes; Lhuillier).
Loisel (Robin ou Robert), maître d'oeuvre et sculpteur de Paris, fait.en 1383, le tombeau d'Isabelle de Bourbon aux Cordeliers de Paris, et celui de Duguesclin, avec Thomas Privé. Ce dernier tombeau qui leur fut payé 222 livres 10 sols, suivant marché du 28 octobre 1397, fut terminé en 1404 (Archives de l'Art, t. II et V).
Loisel (Julien), du Gasl, fait la tour de l'église de Saint-Pience, en 1637. En 1641, il fait le chœur de l'église de Crenay (Le Héricher; Joanne).
Loisel (Pierre), du Gast, probablement fils du précédent, allonge de vingt pieds lechœor de l'église Saint-Gervais d'Avranchea et fait la chapelle du transept sud vers 1686. En 1688, il entreprend la construction du portail et du clocher de cette église. Loisel aurait aussi élevé le clocher de Saint-Oswin en 1701 (Le Héricher).
Loiselenr, inspecteur des ponts et chaussées à Fougères, donne des instructions pour la reconstruction des maisons de cette ville détruites dans l'incendie du 11 septembre 1751. Devenu ingénieur en chef de la province, il donne, en 1752, les plans de l'hôpital et en 1763 ceux de l'hôtel de ville de Quintin. En 1754, il reçoit des travaux faits à Fougères (Joanne, Archives d'Ille-et- Vilaine).
Lombard (Jean), architecte et sculpteur, décore (e chœur de l'église de Saint-Maximin (Var), et signe sur les parois de l'abside (1684) (Bévue des Sociétés savantes, 1865, 1" partie).
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Lombart (Antoine), maître d'œuvre d'Amiens, visite, avec Jean Ballant et Nicolas de Bâillon, le beffroi d'Amiens, incendié en 1562, ponr décider des réparations à faire a cet édifice (Dasevel, Picardie).
Lombel (Perrotin), maître d'œuvre, est appelé de Réthane à Saint-Florent, puis, de là, dirigé sur le Plessis-du-Parc, pour y besogner de son état (1478 a 1481) (Comptes de l'hôtel, XIV et XV* siècle).
Lonay (Martin de), maître d'œuvre de Posquières, aujourd'hui Vauvert, fait marché le 8 des ides de septembre 1261, avec le supérieur de l'abbaye de Saint-Gilles pour la continuation de son église. Ce maître devait recevoir, pour diriger l'œuvre, 100 sols tournois par an payables à la Pentecôte et 2 sols par jour, plus sa nourriture et celle de son cheval. Il pouvait manger à la table de l'abbé, ou au dehors ; dans ce dernier cas il recevait la ration de pain et de vin de deux moines. Martin de Lonay acheva la nef de l'église de cette abbaye (Retue des Sociétés savantes, 1878, 2e semestre).
Londres (Nicolas de), maître d'œuvre et expert de la ville de Paris, est cité dans une lettre de Philippe de Valois du mois d'août 1333, autorisant les Blancs-Manteaux à ouvrir une porte dans la muraille de la ville (D. Lobineau, t. m, p. 239).
Longespee (Charles), maître d'œuvre de Bapaume, qui était commis à la direction des ouvrages de la ville d'Aire, est appelé à Béthune ponr donner son avis au sujet des fondements de la tour, dite du Colombier (1540) (De Lafons ; Bérard).
Longin, architecte, était contrôleur des travaux de la ville de Besançon, vers 1760 (Droz).
Longmont (Jean de) fut maître de l'œuvre de l'église Saint-Jean de Lyon de 1316 à 1320 (Rondot).
Longre (Jacques), maître d'œuvre et expert juré de Montpellier, répare l'hôpital Saint- Éloi de cette ville, en 1445. En 1448, il était consul de sa corporation (Renouvier et Ricard) .
Longuet. Voir Loguet.
Longuin, maître d'œuvre et sculpteur de Rouen, est appelé, vers 1510, en Portugal, avec Jean de Rouen, Nicolas et Edouard Philippe, pour travailler à la cathédrale de Coimbre (Dussieux).
Lop ou Loup (Guillaume), maître d'œuvre de Montpellier, travaillait au pont Mcjean, en 1396. Il fut élu treize fois consul de sa corporation, de 1381 à 1405 (Renouvier et Ricard).
Loque (Pieire), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Troyes,dès 1360, est chargé, en 1365, avec Jehan de Nantes, de la reconstruction de la llèche dn clocher de la cathédrale de Troyes, renversée par un ouragan ( procès- verbal du 15 avril de cette année) (Bérard).
Lorcignes (Guérin de), maître d'œuvre et sculpteur, construit et décore le portail de l'église du Saint-Sépulcre, rue Saint-Denis (détruite). Cette église avait été fondée, ainsi qne l'hôpital de ce nom, par Louis de Bourbon, comte de Clermont. On lisait, sur ce portail, l'inscription suivante : « l'an de grâce mcccxxvii, lb vendhedi devant noel, put chanté
• LA PREMIERE MESSE DE CETTE ÉGLISE ET SES FONDEMENTS LEVÉS, SI, COMME IL APPERT, PAR
• M« GUERIN DE LOHC!GXBS,QUI ÉRIGEA CE PORTAIL RT LE FONDA PREMIÈREMENT- • Dubreuil.p. 775).
Loret (Jean), maître d'œuvre de Sens, lit marché, en 1542, avec le Chapitre de la cathédrale de cette ville, pour la construction de la librairie, moyennant 639 livres 10 sols. Nommé maître de l'œuvre de cette église en 1556, en remplacement de Gaudinet, il fut d'abord chargé de l'entretien de l'église, et le Chapitre lui alloua 60 sols, puis 4 livres. De 1560 à 1565, il couvrit, de pierre de liais, les basses voûtes de l'église, du côté de l'œuvre, ainsi que la vieille tour. Il fit aussi dans cette église deux chapelles, pour
970 livres, sur laquelle somme il recevait 270 livres à compte, en 1565. En 1579-80, il refit la grande verrière occidentale (Archives de l'Yonne; Quantin).
Loret frères, du Mans, architectes et sculpteurs, seraient les auteurs de la restauration de la cathédrale de cette ville, effectuée en 1771. Ils auraient en outre restauré plusieurs églises du diocèse (D. Piolin).
Lorier (Regnault), maître d'oeuvre et expert juré du roi, est cité dans une charte de Charles VI, de mars 1398 et dans un arrêt de la Chambre des Comptes, du 9 décembre 1403. A celte dernière date, il visite, avec Raymond du Temple, Jehan Filleul et Jehan Ravier, dit de Moret, une tournelle et quatorze toises environ des anciens murs de la ville de Paris, aboutissant à la porte du Chaume, qui venaient d'être cédés aux Blancs-Manteaux (Félibien et D. Lobineau; Revue des Sociétés savantes, t. III, p. 243 et 244, 1864).
Lorin (Lucas) était maître d'oeuvre à Tours en 1414 (Giraudet).
Loriot (Louis-Adam) était inspecteur du château de Versailles, en 1729. Il fut admis à l'Académie en 1748, puis y fut nommé professeur. En 1752, il présentait un projet au concours ouvert pour la création de la place Louis XV. Mort en 1767 ( Archives de l'Art, t. I ; Bulletin de l'Art français ; Blondel et Patte).
Lornay (Jehan de), trésorier général de la Comté, remplace Jehan de Bellecombe, comme capitaine des fortifications do la Bresse, le 7 septembre 1441, et continue de diriger les travaux du château de Treffort, entrepris par son prédécesseur (Archives de la Côte d'Or).
Lorrain (Henri le). Voir Henri 16 Lorrain.
Lorraine (Jean de). Voir Tabourin (Jean).
Losguillon (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, était maître consul de sa corporation, en 1480 (Renouvier et Ricard).
Lothert (Jehan), maître d'œuvre de Paris, fait des travaux a la porte Saint-Victor, vers 1366. Ces travaux sont vérifiés par Jean de Huy (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris,l. IV).
Lottmann ou Loetmay (Adam), architecte et sculpteur de Saint-Omer, fait, avec Guillaume Tabaget, architecte de Valenciennes, le jubé de l'église Saint-Bertin, d'Arras pour 23,150 florins, payables en quatre ans, suivant marché passé en 1619; puis il exécute le mattre-autel de l'église Notre-Dame, de Calais, en remplacement de Pierre Taverne, maître d'œuvre de celte ville, qui avait donné un premier plan, suivi d'un marché qui ne fut pas exécuté. Cet autel, que Lottmann éleva de 1624 à 1629, est décoré de quatre colonnes de marbre supportant un entablement. En 1627, il fait le grand doxal ou jubé de l'église Notre-Dame-du- Saint-Cordon, de Valenciennes. Ce doxal, qui avait coûté 25,000 florins, était en albâtre avec colonnes supportant un dôme et décoré de statues et de bas-reliefs (Anonyme, Us églises de Valenciennes; Statistique monumentale du Pas-de-Calais ; Le Boucq, Histoire de Valenciennes).
Louans ou Louhans (Mathieu de), maître des œuvres du roi, est chargé par les échevins de la ville de Paris, de procéder au désencombrement de la Seine après la chute du pont Notre-Dame (26 octobre 1499). Le 23 novembre 1502, il fait un rapport sur les grandes eaux, avec Jehan Gondeval, Jacques Corbet, ou Courbet, experts jurés du roi (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Loubières (Jean de) aurait travaillé avec Obrcri au château des papes h Avignon, vers 13.Ï0 (Duhamel).
Loudon (Geoffroy de),ëvêque du Mans, construit l'église de Sillé-le-Guillaume,vers 1250,
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et termine la décoration du chœur de la cathédrale du Mans, qui ne fut achevée qu'en 1440 (D. Piolin).
Louis ou Louys, dit le Macxon, travaillait à l'église de Beuil, au commencement du XVIe siècle. Cette église avait été commencée an XUP (Mémoires de la Société de Touraine).
Louis ou Luis (dom Bernard), feuillant, donne les plans des deux pavillons situés à l'entrée de l'abbaye de Beaumont-lès-Tours et qui furent construits, en 1653, par l'architecte Pierre Haau. En 1656, ce religieux commence la construction de la chapelle de la Visitation, à Orléans. Cette chapelle, terminée seulement en 1717, a été détruite en 1793 (De Buzonnière, Mémoires de la Société de Touraine ; Grandmaison).
Louis construit l'hôtel de ville de Troyes, de 1624 à 1670 (Grosley, Êphémérides) (1) (Voir Noblet (Louis).
Louis (le frère), oratorien, commence, en 1668, la construction de l'église des Bernardins, de Dijon. Cette église, avec dôme, fut achevée seulement en 1708 (aujourd'hui chapelle de l'hôpital Sainte-Anne). Ce religieux aurait aussi construit la chapelle du collège de Beaune (Maillard de Chambures ; Courtépée, Histoire du duché de Bourgogne).
Louis (Nicolas-Louis), architecte de Rouen, fait un projet pour le théâtre de cette ville, vers 1770 (non exécuté) (De Laquérière, Hôtel-de- Ville).
Louis (Louis), architecte, mourait à Paris, le 3 juillet 1800, âgé de soixante-neuf ans [Herluison, Actes de l'état civil).
Loup (Jehan) succéda, vers 1312, à Robert de Coucy, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Reims, et en dirigea les travaux pendant seize ans. Ce maître, qui aurait travaillé aux portaux de cette église, figurait, au dedalus, avec Gaucher de Reims, Bernard de Soissons et Jehan d'Orbais. Jehan Loup serait mort vers 1328 {Tarbé; Cerf; Povillôn-Pierrard ; Bulletin monumental, 1862).
Loup (Guillaume). Voir Lop (Guillaume).
Lourdet ou Lourdel (Michel), architecte, peintre et sculpteur de Rouen, fait, en 1612, le tabernacle de l'église Saint-André de cette ville, pour 206 livres 5 sols; en 1616, la contretable de l'église Saint-Jean ; en 1617 et 1618, le tabernacle de Saint-Laurent de la même ville, pour 1,000 livres, en remplacement de celui fait en 1587 par Étienne Desplanches ; en 1628, la contretable de l'autel de l'église du Fossé ; en 1629, la contretable du maltre-autel de Saint- André, pour 730 livres et 60 sols. Enfin, en 1636, le tabernacle do l'église do Caudebec. On pense qu'il est également l'auteur de la contretable de l'autel de la Vierge de la môme église. Cette contretable est ornée de quatre colonnes corinthiennes, avec entablement, encadrant one assomption peinte par lui en 1635, et qui lui fut payée 1,150 livres (De Laquérière, Églises Saint- Laurent, Saint- Jean et Saint André; Cochet, Églises de l'arrondissement d' l 'i-etot ; Decorde ; De Glanville).
Loutrel {Martin ou Marin} répare la chapelle Saint-François de l'église Saint-Jacques, de Dieppe, en 1450. La chapelle Notre-Dame et les voûtes du chœur de cette église, qui datent de 1443, peuvent lui être attribuéés (Asseline).
Loutrel (Jacques Tr), probablement fils du précédent, reconstruit le chancel de l'église Saint-Nicolas d'Aliermont, avec Simon Bury, en 1520-21, bien qu'un devis des travaux ait été fait antérieurement par Jean Beguet et Vincent Dubosc. On ignore si ce chancel fut
(1) On attribue généralement à François Mansart les plans île cet édifice, mai* on remarquera que s'il fat réellement commencé en 16*4, eel architecte n'aurait eu alors que »in(ft-six ans. Le lecteur appréciera. Il est *n outre fort peu probable que ce Louis, »'il a commencé cet édifice en 16i4, ait po le terminer en 1670.
reconstruit sur les dessins de ces derniers, ou sur ceux des deux premiers (Archives de la Seine- Inférieure/.
Loutrel (Jacques II) passe marché, le 27 juillet 1608, pour la construction de la chapelle do Bon-Secours à l'église Saint-Remy de Dieppe, pour 030 livres. Un Loutrel Jacques, peutêtre son fils, aurait travaillé à l'église Saint-Jacques de la même ville, vers 1(567, et refait la rose du côté du Marché, pour 372 livres (Cochet, Églises de Y arrondissement de Dieppe).
Louvigné (Pierre), de Tours, répare la flèche nord de la cathédrale d'Angers en la modifiant (1521) et fait celle du sud, qu'il termine en 1525 (Farcy ; Giraudet).
Loyer (Toussaint), né à Lyon, le 18 avril 1724, fut le collaborateur deSoufflot pour les édifices que celui-ci éleva dans cette ville. Lui-même y construisit, sur ses plans, plusieurs édifices, notamment l'église des Pères de l'Oratoire, aujourd'hui Saint-Polycarpe il760). (Boitel ; Bréghot du Lut).
Loys (Jehan), maître d'œuvre et expert juré du roi ès office de maçonnerie, est invité, avec quatre de ses collègues, à se transporter à la culture Sainte-Catherine, à travers laquelle on voulait ouvrir une rue et créer un égout, pour visiter les lieux et faire un devis des travaux à exécuter (ordonnance du roi du 19 novembre 1412). La visite eut lieu le 2 décembre suivant. Cette voie, connue d'abord sous le nom de rue du Val-Sainte-Catherine, porte aujourd'hui le nom de Turenne (Mémoires de l'Histoire de Paris, t. III).
Loys (Laurens), maître d'œuvre, fait, avec son serviteur, une cheminée dans la chambre du roi Hené en son hôtel de Pertuis et reçoit 9 florins le 10 janvier 1448. Le 24 du même mois, il reçoit encore 5 florins pour y avoir fait une fenêtre (Lecoy).
Loys (Martin). Voir Martin (Louys).
Loyse (Pierre) fait les deux petits autels de l'église de Cantenay, en 1745 (C. Port, Ar listes angevins ).
Loysel (Pierre), sieur des Pierriers, et Jean Leclerc se rendent adjudicataires, le 3 mars 1 623, d'un pont de pierre à construire à Rouen, pour le prix de 3,000,000 de livres. Ce pont, dont les travaux furent commencés, devait être pareil au Pont- Neuf de Paris. Il ne fut pas exécuté, et les entrepreneurs reçurent 30,000 livres de dédommagement. Au lien de ce pont, Jean Leclerc construisit un pont de bateaux pour 100,000 livres (Revue des Sociétés savantes, 1870).
Lucas de Ruppibus, dit Fromont, fait, en 1541, des travaux au château de Vence, pour Antoine de Villeneuve, baron de Vence. Le fils et la fille de ce seigneur tinrent un des enfants de Lucas sur les fonts baptismaux (Renseignements particuliers).
Lucas, architecte de Rouen, auteur de la chapelle du grand séminaire de cette ville, fit on 1787, l'église de Vergetot-Coudray (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Luce (Jacques', dit, dans les comptes • Jacobus Lucée » , sans doute maître des œuvres du roi Philippe le Bel, reçoit, le 4 juin 1299, 1,500 livres parisis;en août suivant 600 livres, et, en septembre 1301, 4,000 livres, pro operibus palacii régis Parisius. Ce maître aurait agrandi le palais du roi (aujourd'hui palais de justice) et y aurait fait la tour de l'Horloge, les deux tours rondes elles bâtiments intermédiaires (Didron ; Boutaric, t. VII).
Luce (Jehan) travaille à la cathédrale de Lisieux avec Guillaume Delarbre, en 1485, puis, avec le même, il répare l'extérieur de cette église, de 1485 à 1487, et les verrières en 1488 (Ch. Vasseur).
Luce construit l'église de Chançay en 1789 (Giraudet).
Ludeman on Ludmann (Jehan), maître d'œuvre et ingénieur de Haguenau, devint maître des œuvres de la ville de Strasbourg et fut consulté, en 1497 et 1498, an sujet des fortifications à élever pour défendre cette ville contre Charles le Téméraire. L'évêque de Strasbourg le chargea aussi de fortifier l'évêché. Vers la même époque, il reconstruisit le couvent Sainte-Marguerite de la même ville (Schnéegans). (Voir l'article cnivant.)
Ludmann (Jehan), dit de Saverne, restaure l'église collégiale de cette ville et fait la chapelle de la Vierge, de 1493 à 1496. Il reconstruit ensuite la nef, qu'il termine en 1301 (Gérard). (Il *e pourrait que, malgré la différence d'origine, ce Ludmann fût le même que le précédent.)
Luilly, Lully ou Luilley (Arnold, Arnoul ou Arnould), maître des œuvres du duc d'Orléans, visite les comtés de Blois et de Dunois pour décider des réparations à faire au château du duc, et reçoit 8 livres 10 sols 3 deniers, en 1394. Le 6 décembre 1396, il reçoit 26 livres 10 sols pour ses gages. Le 27 mars 1397, il certifie des travaux faits au château de Pierrefonds. En 1400, il fait reconstruire les deux tours de la porte Bourgogne, à Orléans, par Bouteroue et Gomelle, maîtres maçons de Bonneval. En 1401, le 11 janvier, il répare les moulins d'Orléans et l'hôtel de la recette de cette ville, et reçoit 62 sols. En 1401-1402, il reçoit encore 27 livres 12 sois. Ce maître était alors payé 4 sols parisis par jour. En 1418, il était remplacé par Robert Paré et Étienne Gandin (De Buzonnière ; Archives du Loiret, l. II ; Archives nationales, Comptes du duché d'Orléans, O1. 20,291 à 20,308 ; De la Borde, Bourgogne, t. III).
Luis (Bernard). Voir Louis (Bernard).
Luquel (Jehan) visite, comme expert, le château de Sainte-Menehould, avec Jean Constant, et, le 20 juillet 1542, ces maîtres font un devis des réparations urgentes a y faire, s'élevant à 2,293 livres tournois (Annales archéologiques, t. IX).
Lurianl (Jehan) est dit «magister lapidum > dans les comptes de la ville de Montpellier (1301) (Renouvier et Ricard).
Lussault obtint le deuxième grand prix d'architecture, en 1769 (une fête publique) ; et le grand prix en 1772 (un palais pour un prince du sang) (Lance, Archives de l'Art, t.V)
Lusurler (Antoine) remplace, en 1468, François Nobis, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Sens, avec 40 sols de pension annuelle et3 sols4 deniers par jour de travail. Les compagnons sous ses ordres ne recevaient que 2 sols 6 deniers et les manœuvres seulement 2 sols. Pas plus que son prédécesseur, il ne fit d'importants travaux à cet édifice. En 1472, il y travaille deux jours avec son valet et reçoit 10 sols. En 1491, il travaille au portail sud. En 1496-97, il descend la châsse de saint Victor et reçoit 2 sols 6 deniers. En 1497, il ne reçoit pas de pension annuelle, attendu qu'il travaille tous les jours. Ce maître disparaît des comptes en 1302. Dès 1491, il avait été chargé de conduire, comme adjoint de Uugues Cuvelier, les travaux du transept, dont Martin Chambiges était l'architecte (Larcher; Quanlin, Archives de f Yonne).
Lux (Jehan) était maître de l'œuvre de Saint-Martin, de Colmar, en 1489 (Bérard).
Luzarches (Robert de). La cathédrale d'Amiens ayant été détruite par un incendie, en 1218, l'évêque de cette ville chargea ce maître de sa reconstruction. C'est donc lui qui donna les premiers plans de cette église, dont il commença la construction en 1220. Il en dirigea les travaux jusqu'en 1223. A cette date, les fondements de la nef étaient jetés et le transept sud commencé. Robert de Luzarches, qui fut remplacé par Thomas de Cormont, avait son image au dedalus de cette église et sur une inscription en lames de cuivre qui s'y trouvait incrustée on lisait : « bn l'an ob qracb mil iic bt xx, pot l'cbovrk ob chekns prbmiêrbment
NO L' VF. AI" DICTION N AIRE
- ENCOMMENCHIE ADONC VERT DE < HBSTE BVBSOUIE EVRARL) EVKSQUE BEXBIS ET ROI OB FRANCE
• LOKYS Q. FUT FILS PHILIPPE LR SAIGB CHU Q. MAISTRBS YBRT DE l'oOVHAIGK MAISTRB
• ROBERT ÉTAIT KOMBS ET DE LUZARCHB8 SURN0MB3 MAISTRE THOMAS FUT APRÈS LUY DE
• CORMOT ET APRÈS CESTUY SOX FILZ, MAISTRB RBNAUT QUI MBTTRB FIST A CHB8T POINT CHI
• cheste lettre qub l'incarnation voloit xui ass, xii en faloit. • Une autre inscription découverte par MM. Jourdain et Duval, sur la plinthe de la galerie du premier étage du portail sud, ou Saint-Honoré, bien qu'incomplète et interprétée différemment par plusieurs archéologues, parait confirmer la participation de ce maître à la reconstruction de la cathédrale d'Amiens. D'après Cîcze, il aurait en outre construit plusieurs églises en Picardie et dans le Vexin français et, à Amiens môme, l'église collégiale de Saint-Nicolas, ainsi qoe celle de Saint-Firrain-au-Val, incendiée antérieurement à la cathédrale. De plus, il aurait construit ou réparé le beffroi. D'après le même auteur, Robert de Luzarches, qui était aussi ingénieur, aurait accompagné les croisés a Constantinople et aurait pris part an siège de cette ville (1203 et 1204). Il serait mort en 1323 (Chapuy, Cathédrales; Gilbert, Reims; Goze; Dusevel, Cathédrale ; Bulletin monumental, 1862 ; Bérard ; Lance ; A. Félibien).
Luzy (de), contrôleur des bâtiments du roi à Vincennes, fut admis à l'Académie en 1734 et mourut en 1773 (Archives de l'Art, t. I ; Lance).
Lye (Gilles), maître d'œuvre de Troyes, travaillait à l'église Saint-Nicolas de cette ville avec Jean Housseau et Henri le Lorrain, vers 1570 (Assier, MaUres maçons).
Lyon (Jehan de), maître d'œnvre, va s'établir à Montpellier et devient maître des œuvres de cette ville en 1439. En 1447, il travaillait au pont Juvénal (Bérard).
Lyot (Jean),dit Tassy, maître archi lecteur et tailleur de pierres, est appelé, en 1612, à Lunéville, par le duc Henri II de Lorraine, pour conférer au sujet des plans des nouveaux bâtiments que celui-ci voulait faire ajouter au château de cette ville; il fait alors plusieurs dessins qu'il soumet à ce prince (Archives de la Meurtlie, t. I ; Mémoires de la Société lorraine).
Lysorgues ou Lissorgues (Guillaume), dit le Sourd de Bournazel, maître d'œuvre et sculpteur, aurait été élève de Philandrier. C'est à lui qu'on devrait le grand portail et ta galerie, avec pilastres, de la cour du château de Graves, construit en 1353. On croit qu'il aurait travaillé d'abord, avec Baduel, au château de Bournazel, vers 1545 (Berty, Renaissance ; Marlavagne ; De Gaujal).
Macabre (Guillaume), maître d'œuvre de Montpellier, construit, avec Nicolas Marie, les contreforts de l'église Notre-Dame-des-Tables de cette ville, en 1490, et travaille aux fortifications, avec Borgonhon.en 1493 (Renouvier et Ricard).
Macabre (Étienne), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu consul de sa corporation en 1497 (Renouvier et Ricard).
Macaigne ou Malaigne (Jehan), Hugues Dubois et Jehan Pèlerin construisent, en 1477, les fortifications que la ville de Noyon s'était engagée à élever autour de Saint-Éloi (De Lafons).
Macé (Olivier) et Jacques de Persigny font marché, le8 juin 1502, pour la construction du portail et des deux tours du faubourg de Romorantin et reçoivent plusieurs acomptes en 1502 et 1503 (Archives de l'Art, 1882).
Macé-Aubourg, maître d'œuvre, travaille au palais de Fontainebleau, en 1560 avec Besaincton ; Pierre Girard, dit Castorès, et Jacques Cirot. Ces maîtres reçoivent, en 1561, 4,37o livres pour prix de leurs travaux. La même année, Macé-Aubourg en fait de nouveaux, avec le dernier de ces maîtres, pour lesquels ils reçoivent encore 480 livrei 17 sols 1 denier (De la Borde, Comptes de* Bâtiments; Champollion, Fontainebleau).
Macé-Taschereau construit, avec Jean Denyau, les chapelles ajoutées à l'église de Beuil sur les dessins d'Etienne, dit le Maçon (Mémoires de la Société de Touraine).
Machecoler ou Machecrier (Raullet ou Paullet), maître d'œuvre, est appelé, avec vingt-deux autres maîtres, a prendre part à la délibération qui eut lieu à l'hôtel de ville de Paris (maison aux Piliers), le 26 avril loOO, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame. Il opine pour des pilotis (Leroux de Uncy Archives nationales, Délibérations du bureau de la rille, H. 1778).
Machon (Armand), maître d'œuvre, lève le plan de la ville de Cambrai en 1594, par ordre de l'architecte du roi d'Espagne {Durieux).
Mac-Laurin Les tours de l'église Saint-Sulpice commencées sur les plans de Servandoni ayant déplu au curé et à la fabrique de cette église, Mac-Laurin fut chargé de les remanier en 1749, mais celles qu'il éleva n'ayant pas satisfait davantage les fabriciens, Chalgrin fut chargé, en 1777, de leur reconstruction et refit la tour du nord. Quant à celle du sud, elle est telle que Mac-Laurin l'avait élevée. La sculpture même est restée à l'état d'épanelage. Mac-Laurin aurait aussi contribué à l'élévation de l'église Saint- Louis-en l'Ile (De Guilhermy; Inventaire général; l'abbé Pascal, lie Saint-Louis ; Lazare, Bues de Paris).
Maçon. Voir Masson.
Maczon (Olivier). Voir Le Maczon (Olivier).
Madin ou Madain (Nicolas), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Troyes, est chargé avec Guillaume Colin, ou Collin, de recevoir les travaux faits à la cathédrale de cette ville par Gérard Baudrot (18 septembre 1635) (Vallet ; Pigeotte).
Madin ou Madain (Nicolas), probablement fils du précédent, fait, avec Chabouiilet, le maltre-autel de l'église Saint-Jean, de Troyes, sur les dessins de Noblet, architecte de Paris (1665 à 1667). En 1675, il conduit les travaux faits à la cathédrale (Vallet de Viriville ; Assier).
Madin (Pierre) travaillait aux voûtes de la cathédrale de Troyes avec Charles Baudroi il Aubin Adnot en 1692-93 (Archives de l'Aube).
Magnln (Jacques), maître d'œuvre lyonnais, appelé à Chambéry par le duc de Savoie, Amédée VIII, donnait, en 1408-9, les plans et dessins de la chapelle du château de cette ville. En 1409, il recevait des honoraires pour en avoir dirigé les travaux. Ces travaux furent conduits par Jehan Prindella ou Prindalle, dit « Magister Imaginator » , au moins jusqu'en 1417. En 1470 Vianet Neyredi en était l'architecte (De Jussieu, Bévue des Sociétés savantes, 1869).
Magny, architecte et peintre, avait été d'abord chargé, par Charles IX, d'élever le château de Charleval, mais Henri III, n'étant pas satisfait de ses travaux, le remplaça en 1575, par Jean-Baptiste du Cerceau (Mémoires du duc de Nevers, p. 28 et 29).
Magrlnou Malgrln (Jean) et Jean Atquié entreprennent, en 1619, l'agrandissement de la chapelle des Treize-Pierres, près de Villefranche (Aveyron) ; ils y font deux arceaux et deux chapelles avec fenêtres a meneaux. A la même époque l'ancienne tribune fut démolie et reportée au fond de l'édifice en même temps que la chapelle Saint-Joseph était agrandie. On pense que ces travaux durent être faits par les mêmes maîtres (Advielle ; Cabrol).
NOUVEAU DICTIONNA1IIK
Magueron ou M arguer on (Jean), maître d'œnvre et tailleur de pierres, fait de 1377 a 1584, une fenêtre à meneaux et un autel neuf à l'église Saint-Guillaume de Saint-Brieuc. La fenêtre faite par ce maître était semblable à celle de la chapelle Saint-Mathurin, dans la cathédrale de la môme ville ((îeslin de Bourgogne).
Maguet (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, devint consul de sa corporation en 1376
(Kenonvior).
Mahieu on Maiheu de Rocourt, maître d'oeuvre, néà Douai, en 1472, était, en 1506, maître dos œuvres de iiéthune et chargé des fortifications de cette ville (De Lafons).
Mahieu Martin), maitre d'œuvre d'Arras, est appelé, en 1509, à Béthune, pour y construire un pont (Bérard).
Mahieu, dit De lleghes, maître d'œuvre, reçoit 12 livres en 1524, ponr la réfection de la maçonnerie du château d'Knquin, appartenant à l'abbaye Saint-Bertin d'Arras. Il y avait refait trois arquièresf Bulletin du Comité, 2« série, t. III).
Mahon, maître d'œuvre, commence la tour de l'église Saint-Pierre, à Verberie, en 1523. Cette tour est restée inachevée (Cartier).
Mahy ou Mahé (Pierre), maître des œuvres de la ville de Tours, cité plusieurs fois dans les comptes de cette ville à partir de 1478, travailla d'abord à la maison commune. En 1483 il construisit une vonte de dix toises pour conduire en Loire les eaux des fontaines de la ville. En 1484, il fit, à l'abbaye Saint-Julien, sur l'ordre du roi, un portail destiné à servir de passage pour aller à la rivière. Il entreprit, avec Jean Bussières, la construction des bâtiments et de la chapelle du couvent des Minimes du Plessis-lès-Tours (1490 à 1493) ; ils y firent aussi le grand autel avec Jean Durant (Bulletin monumental, 1875; Mémoires de le Société de Touraine, Giraudet).
Maignan (Jean), architecte et peintre de la ville de Lyon, est exempté du guet et delà garde tant qu'il demeurera occupé à l'édification de l'église et du monastère de la Grande- Chartreuse (acte consulaire de 1590). En 1595, il préside, avec son collègue Périssin, aux travaux de décoration entrepris pour l'entrée de Henri IV dans cette ville; entrée qui ent lieu le 4 septembre de cette année. En 1600, il fut encore chargé, avec le même, de diriger les travaux pour l'entrée de Marie de Médicis (Archives de Lyon, série BB).
Maignan (Julien) était maître d'œuvre à Angers, en 1598 (C. Port, Artistes angevins).
Maignand ou Maignant, chanoine de Sainte-Geneviève de Paris, serait l'auteur du portail de l'ancienne église, élevé au XI* siècle (cette église a été détruite) (Félibien, Recueil historique).
Malgnon, maître des œuvres du duc de Bourbon, refait l'abside de l'église du couvent de Souvigny, en 1432 (Allier).
Maiheu. Voir Mahieu de Rocourt.
Maillard (Jean) et Charles Lambert, architectes de Nancy, visitent le château de Hombourg en 1018, et y font des travaux qui sont visités par Didier Courba, en 1618-19. Maillard meurt en 1619 (Archives de la Meurthe, t. II, p. 264).
Maille (Mikel ou Michel), mattre d'œuvre et tailleur de pierres de la ville de Lille, fait une cheminée avec colonnes, etc., pour la halle échevinale de cette ville, en 1397. En 1403, il travaille aux fortifications de Lille avec Crespin Thouin (Houdoy; Revue universelle det Arts, t. XV).
Maillet, chanoine de la cathédrale de Troyes, donne les plans du portail de l'église Saint- Martin-ès- Vignes de cette ville, vers 1680 (Grosley).
Mailly (de), maître d'œuvre, construit le cloître et l'église des Cordeliers de Champagne de iï6i à 1274 (détruits) (Allier).
Mainevllle ou Malnnevllle (Jehan de), dit «ouvrier et valet de chambre du duc dp Bourgogne >, reçoit 300 livres, en 1383-86, pour aller à Dinan acheter des tombes devant être employées au tombeau de Philippe le Hardi (Archives de la Côte-d'Or, t. I).
Main ville (Guillaume), maître d'œuvre de Rouen, employé au château de Gaillon de 1302 à 1507, aurait travaillé à la grande galerie du jardin et fait plusieurs travaux à l'entreprise (Deville, Gaillon).
Maiscnnade (Martial), architecte et sculpteur de Limoges, mort en 1688, fut enterré dans l'église Saint-Pierre de cette ville. On pense qu'il dut y faire des travaux (Du Boys, Bulletin de la Société archéologique du Limousin, t. V).
Maizières ou Mazières, né à Bar-sur-Aube, devint architecte du roi de Portugal et mourut à Lyon, vers 1729 (L. Chevalier).
Malabre (Denis), maître d'œuvre et expert juré de (avilie de Blois, toise, le 15 septembre 1511, les travaux faits par Pierre Valence aux fontaines de cette ville (Berne des Sociétés savantes, 1872).
Malalgne (Jehan). Voir Macaigne (Jehan).
Malbert (Christophe) fait marché, en association avec Jean Lebrun, pour la construction d'un nouveau bâtiment au monastère des Bénédictines de Dienlouard (1704). Les mêmes architectes y font de nouveaux travaux en 1718 (Archives de laMeurthe, t. IV, f°» 8 et 9).
Malbert (Antoine) fait un bâtiment de trois faces à l'abbaye de la Haute-Seille en 1737 (Archives de la MeurUte, t. IV, p. 56).
Malcaussan (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, qualifié de « Magister lapidum > , est cité dans une charte de 1273, comme ayant réparé la tour, l'escalier et le portail neuf de la maison commune de cette ville. Il aurait été nommé cinq fois consul peyrier de 1265 à 1277 (Benouvier et Ricard ; Bérard).
Maler (Érard ou Évrard) succède, vers 1366, à Nicolas Vetzel, comme maître de l'œuvre de l'église Saint-Thomas de Strasbourg et exhausse, de deux étages, la tour occidentale, de 1367 à 1375. Il parait être aussi l'auteur de la chapelle Saint-Biaise (1369). En 1378, il était remplacé par Bertch, ou Bertchin (Schnécgans, Saint- Thomas).
Malet (Willaro ou Williame) était maître des œuvres du duc de Bourgogne, en 1442 ; son scel a été conservé (D'Arbaumont ; Bulletin monumental, t. XXI ; Canat de Chezy, Maîtres des œuvres).
Malherbe (Pierre) construit le clocher de l'église de la Ferrière en 1581 (C. Port, Artistes angevins).
Malherbe (Léonard) travaillait au château de Brissac, avec Michel Hullin, en 1614 (C. Port, Artistes angevins).
Malherbe (Jacques), architecte de Rennes, conduit, en 1631, les travaux du palais des États de cette ville, d'après les plans de Salomon de Brosse (1624). Le 5 décembre de cette année, il reçoit 6 livres tournois pour une semaine de cinq jours de travail. De 1645 à 1648, il construit le portail de l'ancien hôtel de ville de Nantes (Marteville; Guépin).
Malidor (Noël et François), architectes, construisent, en 1597, l'édicule placé au centre de la croisée de l'église de Pitbiviers (Michel).
Malin (Defines), maître d'œuvre de la ville d'Aire-sur-Lys, est appelé à Saint-Omer, en
1493-94, avec d'autres maîtres, pour donner son avis sur la consolidation de la partie inférieure du clocher de la cathédrale de cette dernière ville, qu'on voulait surélever. Il reçut à cette occasion 4 livres 4 sols tournois pour ses frais de voyage et 44 sols tournois pour visite et gouvernanche de son cheval (Deschamps-Dnpas).
Mallet (Richard), maître d'œuvre, commence l'église Notre-Dame du Havre, en 1572, comme adjudicataire des travaux relatifs aux fondements et aux gros murs. En avait-il donné les premiers plans? on l'ignore ; dans tous les cas, Nicolas Duchemin continua l'œuvre, de 1374 a 1598, sur de nouveaux plans (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Mallin (Jean), de Montigny, et Chappion, maîtres de l'œuvre de la cathédrale de Heauvais, font marché, en 1536, pour la construction du clocher et du portail de l'église Saint- Pierre de Montdidier. Les plans étaient de Chappion (Beauvillé).
Malmouche (Antoine), maître de l'œuvre de la cathédrale de Tours en 1532, parait avoir succédé à François Gatien (Giraudet).
Malpayé Guéri. Voir Guéri-Malpayé.
Malquier (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, en 1350, est nommé expert juré de cette ville en 1354 et consul peyrier en 13G7 (liérard).
Maltler (Jean), architecte et sculpteur, fait le grand autel de l'église Saint-Denis d'Angers pour 320 livres et le termine en 1067. En 1068, il fait l'arceau d'entrée de la nef de Saint-Maimbœuf et, en 1673, le grand autel à la romaine de l'église capitulaire (C. Port,
A rtistes antjev ins ).
Malyon (Yvonnet), maître d'œuvre et sculpteur de Tours, en 1417, construit une grosse tour ronde au coin du cloître Saint-Martin. En 425, il édifie un beffroi sur Notre- Dame-Ia-Riche et un clocher sur la tour feu Hugon. En 1432, il visite cette dernière tour. En 1445 il reçoit 53 sols 4 deniers pour avoir sculpté un écusson et une couronne au sommet d'une tour. En 1453, il fait des travaux au nouveau portail Saint-Vincent et reçoit 43 sols (Grandmaison, les Arts; Giraudet).
Malyon < Yvonnet),son fils, maître d'œuvre et sculpteur, est cité dans les comptes delà ville de Tours en 1477 (Giraudet).
Marner (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, e»t élu consul de sa corporation, en
Manchot (Jacquot), maître d'œuvre, répare les piliers de la Sainte-Chapelle de Dijon, en 1422 et reçoit 100 livres (D'Arbaumont).
Manessier, architecte, donne les plans et dessins du théâtre d'Amiens, avec Bralle et Rousseau, en 1773. Ce théâtre fut terminé en 1779 (Dusevel, Histoire d'Amiens ; Joanne).
Mangeot, architecte des ducs de Lorraine Léopold II et François III, avait été étudier en Italie. C'est lui qui éleva, à Nancy, sur ses plans, la fontaine de la place Saint-Epvre, établie d'abord place Carrière (1731). Il donna aussi les dessins du catafalque pour les obsèques du duc Léopold et ceux du temple de la Paix, pour le mariage de François 111 (D. Calmet; Lionnois).
Mangin Chevrot. Voir Ghevrot-Mangin.
Mangin (Charles) travaillait, en 1450, au clocher de l'église Saint-Antoine de Fontà-Mousson (Lance).
Mangin (Jean Charles), né en 1721, à Mitry, devint architecte expert juré de la ville de Paris et y construisit une halle au blé, qui fut remplacée plus tard par celle de Camus
:iOS
deMézières; pnis il fit le séminaire du Saint-Esprit, le portail do l'église Saint-Barthélémy (détruite) et l'église du Gros-Caillou. Il a laissé nn recueil de modèles d'architecture (Lance'» Bellier, Almanaeh du Bâtiment. 1790).
Mangon ou Maingon (F.), Th. Chesneau et J. Voiant, maîtres d'œnvre de Bourges, refont à neuf, en 1488, le portail Saint-Privé de cette ville, qui avait été incendié l'année précédente et reçoivent 680 livres (ftirardot).
Manizl (Johan), maître d'oeuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation en 1362 (Renouvier et Ricard).
Mansart (Nicolas- François) (1), fils d'Asalon Mansart, charpentier du roi, naquit à Paris le 23 janvier 1398. On pense qu'il dut étudier sous la direction de Germain Gauthier, architecte du roi, qui avait épousé sa sœur. Sa première œuvre parait avoir été le portail des Feuillants qu'il éleva en 1623-24. De 1632 à 1634, il construisit l'église de la Visitation des Filles de Sainte-Marie, rue Saint-Antoine, sur le modèle de Notre-Dame-de-la- Rotonde, à Rome (aujourd'hui temple protestant) et la rotonde de l'Oratoire. En 1633, il commença l'hôtel Conti, dont la porte a été gravée par Marotet l'hôtel Mazarin, rue Richelieu (1633 à 1649). En 1634, il fut chargé de l'agrandissement de l'hôtel Carnavalet, dont il suréleva l'aile droite en appuyant le soubassement d'un ordre de pilastres ioniques accouplés. En outre, il décora le premier étage de douze colonnes, exhaussa les fenêtres et plaça des mansardes au-dessus de celles-ci, du côté du jardin. Il remplaça aussi la rampe en bois sculpté de l'escalier par une rampe en fer. Quant à la façade, il ne la modifia qu'en 1661. En 1635, il commença l'hôtel de la Vrillière, connu plus tard sous le nom d'hôtel de Toulouse, gravé par Marot ; cet hôtel profondément modifié est occupé aujourd'hui par la Banque de France. Les travaux en avaient été conduits par Jean Pastel, maçon du roi. C'est vers la même époque qu'il fut chargé par Gaston d'Orléans d'élever, à son château d«î Blois, le bâtiment du fond de la cour. En 1636, il commença le portail de l'église des Minimes, dont il éleva seulement le premier ordre. A cette époque, il recevait 1,200 livres de gages annuels, qui furent portés plus tard à 3,000 livres. Vers 1640, il faisait l'église des Dames de Sainte-Marie, à Chaillot. C'est en 1642, qu'il commença le beau château de Maisons pour René de Longueil, ce château a été gravé par Marot et Israël Silvestre. En 1643, il éleva à Tours l'église des Filles del'Annonciade(2). En 1645, il donnait les plans du monastère et de l'église du Val-de-Grâce, dont il dirigea les travaux et qu'il éleva, jusqu'à la hauteur de 3 mètres du sol. Comme il avait apporté plusieurs modifications à ses plans primitifs et qu'il refusait de se lier pour l'avenir, la reine Anne d'Autriche, craignant que les dépenses ne vinssent h dépasser les prévisions, chargea Lcmercier de continuer l'œuvre. C'est par la même raison qu'il ne fut pas chargé de l'achèvement du Louvre, pour lequel Colborl lui avait demandé des plans. Ce ministre, qui les avait trouvés fort beaux, ayant désiré qu'il les arrêtât d'une façon définitive, il s'y refusa et Colbert chargea Lovau de ce travail. En 1648, il commença la construction du château de Fresne et de sa chapelle qu'il éleva d'après les plans primitifs du Val-de-Grâce, réduits d'un tiers (le château a été
(1) D'après l'abbé Lambert, les Mansart seraient originaires d'Italie et seraient veau établir en Franco. Lm principaux descendants du sieur Manaart, détenu Français, seraient Mansart I", architecte de Loni» le Gros, mort en 1U7.
Mansart Jacqoe*, qui construisit nn palais pour la reine Blancbo. mort en 1297. Mansart, architecte de Charles V, en 137."».
Mansart Antoine, architecte de Charles VI, qui itéra un château fort en Bourgogne, vers 1391 ; mort en 1 157. Mansart Antoine, architecte de François T', mort en 152.'».
Les Mansart cités par eel abbé paraissent atolr existé, puisqu'il cite des dates précise*, mais je n'en ai trouré nolic tnee dans mes recherches. D'ailleurs il ne fait point connaître où il a puisé ces renseignements. Dans tons les ras rien n'établit que ces architectes aient été les ancêtres du Mansart qui fait l'objet de cette notice.
(i) Cette église est anssi attribuée à Lemercier.
détruit en 1828). En 1659, il construisit le château de la Ferté-Reuilly (Indre). De 1660 à 1664, il fit exécuter la chapelle Sainte-Anne, ou chapelle Royale, avec coupole, à l'ancienne cathédrale d'Apt. En 1661, il recevait 150 livres d'honoraires comme architecte dn duc d'Orléans. Il est certain qu'il dut recevoir des appointements de ce prince, depuis l'époque où il commença à travailler pour lui.
Les autres travaux de François Mansart sont, à Paris : le maître-autel de l'église des Filles-Dieu, ceux de la Trinité et de Saint-Martin-des-Champs ; les hôtels de Bouillon ; d'Albret ; de Jars ; rue Richelieu ; d'Aomont, rue de Jouy ; de Coislin, rue de Richelieu ; de Fieubert, quai Saint-Paul ; de Châteauneuf, ou de Laval, rue Coquillière; de Miromesnil, rue Vivienne. Il fit aussi la galerie de l'hôtel Colbert ; la porte de l'hôtel Guénégant, gravée par Marot. Au dehors, il fit les châteaux de Bercy (détruit), de Bernis, de Balleroy, vers 1630 (Calvados) et partie de ceux de Choisy-sur-Seine, de la Ferté-Saint-Aubin, de Petit- Bourg, de Richelieu et de Gèvrcs-en-Brie et des travaux à celui de Coulommiers. Il fut aussi chargé par le chancelier de l'Aubespine de faire son tombeau pour la cathédrale de Bourges. On attribue encore à François Mansart, mais sans preuves, les plans de l'hôtel de ville de Troyes, construit par un architecte de cette ville nommé Louis (1) et les châteaux de Thouars et de la Meilleraye. Il avait été aussi chargé de donner les plans d'une chapelle destinée à la sépulture des Bourbons, mais cette chapelle ne fut pas exécutée. Mansart Nicolas-François mourut à Paris, rue Payenne, le 23 septembre 1666, et son service mortuaire eut lieu, à Saint-Paul, le 25 dudit. Dans son acte de décès, il est qualifié de conseiller du roi, architecte et ingénieur de Sa Majesté (A. de la Borde; Berty, Plan; Sauvageot; Marot ; Ronyer et Darcel; De Guilhermy, Itinéraire; Mancel ; Jouve; Thierv, Archicetdt CArt, t. VII, 1872 et 1876; Dussieux; Bonnefons; Herluison, Actes de l'état civil ; Mariette; Prost; Verdot; Imbert; Lhuillier, Revue des Sociétés savantes, 1872, t. II ; Hurtault et Magny; G. Brice ; Legrand et Landon ; Piganiol ; Girardot ; Jal ; l'abbé Lambert ; D'Argenville , Joanne, lœire et Centre ; Ledain; Giraudel).
Mansart (Jacques), architecte, est témoin à un mariage le 10 février 1670 (Saint-Merry). C'est sans doute le même qu'un Mansart, architecte du roi, qui figure pour 500 livres dans les comptes des bâtiments de 1675 à 1680. Ce Mansart me parait être le fils de Jean Man sart, sculpteur du roi, qui donne quittance de 250 livres, le 22 octobre 1607, pour demi de sa pension annuelle (Jal; Guiffrey, Comptes des Bâtiments).
Mansart (Jules-Hardouin), fils de Raphaël Hardouin, peintre ordinaire du roi, et de Marie Gauthier, nièce de François Mansart, naquit à Paris, le 16 avril 1646. Il étudia d'abord avec son oncle. A la mort de celui-ci (1666), il travailla â l'hôtel de Vendôme, sous la direction de Libéral Bruant. En 1671, il commença la reconstruction de la cathédrale de Blois, qui ne fut terminée qu'en 1678. En 1672, le roi l'ayant remarqué alors qu'il venait visiter les travaux de la place Vendôme, son père le lui présenta et demanda pour lui la faveur de prendre part au concours ouvert pour le château de Clagny, destiné à la marquise de Montespan, ce qui lui fut accordé. Ses plans ayant été préférés, il fut chargé de sa construction ; mais ce château ne fut élevé que plus tard. En 1674, il commença l'agrandissement du château de Saint-Germain, et le remania profondément. 11 y éleva notamment les cinq énormes pavillons qui le flanquent, en remplacement des élégantes tourelles qui existaient auparavant. Il fut aussi une terrasse sur le côté nord du nouveau château. Ces travaux durèrent jusqu'en 1682. C'est vers cette époque qu'il construisit, à Saint-Germain, l'hôtel de Noailles. Le 22 novembre 1675, il fut admis à l'Académie (2),
(1) Cet hôtel de ville a été commencé eu 1624, par Louis Noblet. architecte de Paris.
(2) Danj le brevet, il est dit, à cause de la suffisance et capacité que le sieur Mansart t'est acquises, tant dans la théorie que dans la pratique, Sa Majesté l'a nommé pour un de ses architectes qui doivent coapo»*.l'Académie de cet art.
pais peu après il était nommé architecte du roi. Pins tard, il reçut le brevet d'intendant des bâtiments, pats celai de contrôleur général. En 4676, il approuva les plans de l'hôtel de ville d'Arles, faits par La Valfenière et commença alors la construction du château de Clagny, pour les plans duquel il reçut 6,000 livres, en 1677. Ce château, qui ne fut terminé qu'en 1679, a été détruit. En 1678, il terminait le petit château et la ménagerie de Versailles, en même temps qu'il construisait la maison de la Quintinie, jardinier en chef des potagers du roi. C'est en 1679 qu'il commença les grands travaux du palais de Versailles ; il doubla d'abord les bâtiments du côté du jardin et en fit la façade, terminée en 1680 ; puis il y fit le grand escalier, le grand commun, les écuries, terminées en 1685 et les bosquets de la colonnade et des dômes. La chapelle, qu'il commença en 1696, ne fut achevée qu'en 1710, par De Coste. En 1680, il refit en partie le château de Danipierre, la façade et les deux galeries, en conservant toutefois l'ancien bâtiment construit par le cardinal de Lorraine. En 1683, il commença le château de Marly pour le roi qui l'anoblit cette année. De 1684 à 1686, il éleva l'église Notre-Dame de Versailles, la maison des Lazaristes, et la place des Victoires. En 1685, il commença, avec Gabriel Jacques II et le P. François Romain, le pont Royal, dont la première pierre fut posée le 25 octobre. De 1685 à 1686, il éleva les bâtiments de Saint-Cyr et entreprit, sur de nouveaux plans, ceux de la place Vendôme qui avaient été commencés par Libéral Bruant. Ces derniers bâtiments ne furent terminés qu'en 1698. C'est à cette époque (1686),' qu'il fut nommé premier architecte du roi. C'est aussi, vers le même temps, qu'il construisit le château de Navarre, près d'Évreux, pour le duc de Bouillon. En 1687, il vendit sa charge de contrôleur général des bâtiments du roi, pour 80,000 livres, à Gabriel Jacques-Jules, son cousin, qui venait d'être émancipé. La môme année, il fit l are de triomphe du Pont-Neuf de Toulouse, vers Saint-Cyprien (détruit). En 1688, il construisit le Grand-Trianon, moins la colonnade et l'Orangerie de Versailles. De 1690 & 1707, il éleva le jubé et la flèche centrale de la cathédrale d'Orléans. Cette flèche a été reconstruite il y a quelques années. De 1690 â 1710, il fit le château de l'Aigle. Le 14 juillet 1691, il donnait quittance de 500 livres sur ses gages, que le roi avait élevés à 12,000 livres. En 1692, il construisit, pour le duc d'Orléans, sur l'emplacement de l'hôtel Brion, la grande galerie qui, plus tard, fut remplacée par le Théâtre-Français. Cette galerie était célèbre par les peintures dont Coypel avait décoré la voûte. En 1693, il éleva le portail de l'église des Invalides, puis il commença le dôme qui ne fut terminé qu'en 1706. Celte même année 1693, il reçut le cordon de Saint-Michel. De 1695 à 1711, il reconstruisit, pour le Dauphin, le château de Meudon, qu'il avait déjà remanié pour le ministre Louvois et donna le dessin de la grille d'entrée. En 1696, il fit la partie inférieure de la cascade de Saint-Cloud et le grand, escalier de ce palais. En 1698, il bâtit, pour M. de Montargis, le château de Vannes, qui devint la propriété du duc de Bourbon. A la même date, il donnait les dessins du maître-autel de l'église du noviciat des Jésuites et ceux relatifs aux remaniements du chœur de Notre-Dame, pour l'exécution du vœu de Louis XIII. Ces derniers travaux furent exécutés par De Cotte, qui donna de nouveaux plans. Le 16 janvier 1699, Louis XIV le ♦ nomma surintendant de ses bâtiments en remplacement du marquis de Villacerf (1). Cette charge avait eu pour titulaire Colbert et Louvois. Il la vendit, le 8 mars suivant, à François Blondel, conseiller du roi, pour 130,000 livres. En 1700, il construisit lechâleaude Boufflers (Aisne) et, vers le même temps, son hôtel de la rue de la Pompe, à Versailles. Il s'était déjà fait bâtir un hôtel à Paris, rue des Tournelles (1699). C'est aussi à cette époque qu'il donna les plans pour la reconstruction de la façade de l'hôtel de ville de Lyon, sur la place des Terreaux et la restauration de cet édifice, qui avait été incendié en 1674. Les travaux furent dirigés par De Cotte et exécutés par Claude Simon. Vers 1701, il se rendit à Nancy près du duc de Lorraine, qui lui demanda des dessins pour les embellissements qu'il projetait
(I) Il ataiiacqui» celle charge de f.oberl. par acle du 26 décembre 1«84.
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à Nancy et à Lunéville ; c'est sans donte alors qu'il donna les plans de l'ancien château de cette dernière ville, incendiée en 1719. En 1701, il termina aussi la façade de l'évèché de Saint-Oraer, aujourd'hui palais de justice, et fit la chapelle du château de Serrant. En 1703, il refit la galerie du château de Gaillon, détruite par un incendie et fit celle des antiques au château de Versailles. En 1706, il donnait les plans de la loge du Change à Lyon, et en 1707, ceux de la chapelle de la Vierge à Saint-Roch ; en 1708, il refaisait le pont de Moulina, emporté par les eaux. Enfin à la môme date, il construisait le château de Sahlé pour le marquis de Torcy. En outre des travaux que nous venons de citer et dont les dates sont connues, J.-H. Mansart fit encore, à Paris : l'hôtel de Lorges, rue Neuve-Saint-Augustin ; l'hôlel de Chimay, quai Malaquais ; l'hôtel Heick de Penautier, à l'angle des rues du Grand-Chantier et des Quatre-Fils ; les bâtiments du couvent des HccoIIets (détruits); à Saint-Denis, l'église des Dames de l'Annonciade; à Chfttillon, la maison de campagne du marquis de Brice; en province, les châteaux de Chamarande (Seine-et-Oise), du Val, près Saint-Germain, de Sagonne (Cher), dont il prit le nom, ceux de Villouet et de Blérancourt (Loir-et-Cher) (1), de Pinon (Aisne), de Monfrin (Gard), de Chevigné (Anjou). Au château de Chambord, il refit la porte principale et donna les plans de deux ailes à élever en avant-corps de la façade de la place d'Armes, sur les fondements desquels furent construites plus tard les casernes du maréchal de Saxe. A Rouen, il fit la porte du palais archiépiscopal et le grand escalier conduisant à la*salle des Etats. A Castres, on lui doit l'évèché, aujourd'hui hôtel de ville ; à Pamiers, la reconstruction partielle de la cathédrale ; à Bordeaux, l'hôtel de la Daurade et à Marseille, les portiques intérieurs de l'Hûtel-Dieu. Il aurait aussi donné les plans de plusieurs chàleaux élevés en Piémont et en Espagne. Enfin on lui attribue les dessins du tombeau du marquis de Vaubrun, exécuté par Coisevox, dans la chapelle du château de Serrant. J.-H. Mansart mourut à Marly, le 11 mai 1708, et fut inhumé, le 15 de ce mois, dans l'église Saint-Paul. Le monument qui lui fut élevé, dû à Coisevox, se trouvait près de l'autel de la Communion. Sur son acte de décès, il est qualifié de comte de Sagonne, conseiller du roi et ordonnateur général de ses bâtiments (Jal ; Joanne, Versailles; De Buzonnière ; Lance; A. de la Borde; De la Saussaye ; Dussieux ; Vergnaud ; Do Guilhermy, Itinéraire ; Devismes ; Rouyer et Darcel ; Du Courneau ; Mansel ; Quantin ; Sauvageot, Chevreuse ; Montfalcon ; Lacombe ; Cayla ; Revue des Sociétés savantes, 1874; Eyriès; G. Brice; Piganiol; Thiery; l'abbé Lambert; D'Argenville ; Grouchy; Herluison, Actes ; Patron ; Duchesne ; Archives de l'Art, t. I ; Renseignements particuliers : Joanne, Dictionnaire).
Mansart de Jouy ( Jean-Hardouin >, petit-fils du précédent, était fils de Jacques-Hardouin Mansart de Sagonne, maître des requêtes et intendant du Bourbonnais. Il naquit à Paris, en 1700, et devint architecte. Choisi pour élever le portail de l'église Saint-Eustache, il en dressa les plans, qu'il soumit au public, et la première pierre en fut posée le 22 mai 1751. Comme il avait renoncé â ses honoraires, les marguilliers lui offrirent un logement dans une maison appartenant à la fabrique. Mansart de Jouy n'éleva ce portail que jusqu'au premier étage. Il fut terminé par Moreau (Thiery; De Guilhermy, Itinéraire ; Jal; l'abbé Lambert; Herluison; Leroux de Lincy, Saint-Eustache).
Mansart de Levy (Jacques-Hardouin), comte de Sagonne, frère puîné du précédent, naquit en 1703 à Trévolles, probablement Trévol (Allier) Admis à l'Académie en 1735 et nommé architecte du roi, il construisit, a ce titre, l'église Sainl-Louis de Versailles, de 17V2 à 175V. En 1750, il était commis par le roi pour fixer le prix de l'hôtel de Conti que l'on voulait acquérir pour y construire un nouvel hôtel de ville; c'est sur ce terrain que fnt
(t) Il te pourrait qu'il y ait erreur dani la désignation de ce département, faite par Lance; j'ai trouvé Blérancourt, dans l'AUnc, et Vlllonet, dan» la commune de Krelgné (Maine-et-Loire) < Dictionnëire de$ Ptniet).
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élevé l'hôtel des Monnaies. En 1752, il présenta an projet an concours ouvert pour la création de la place Louis XV, mais Gabriel J.-A. l'emporta sur ses concurrents. On doit encore à Mansart de Levy le* bâtiments du couvent des religieuses de Saint-Chamonl et ceux de l'abbaye royale de Prouilles (Languedoc) ; on lui attribue aussi le palais du Commerce de la ville de Tours. Le 3 février 1736, il obtint un congé pour se rendre à Lisbonne, où il était appelé par suite du tremblement de terre, qui avait en partie détruit celte ville, l'année précédente. S'y rendit-il ? on l'ignore. Dans tous les cas, il n'en serait pas revenu plus riche ; car, le 24 septembre 1766, il adressait, à M. de Marigny,une lettre dans laquelle il lui expose qu'il a été forcé de se réfugier au Temple, chez le prince de Gonti, pour échapper à ses créanciers, et lui demande une nouvelle autorisation de se rendre en Portugal et en Allemagne, pendant trois on quatre ans (Archives de l'Art, t. 1, 1878 ; Bulletin monumental, 1876 ; Leroux de Lincy, Hôtel-de-Vtlle ; Blondel et Patte ; Jal ; Lance}.
Mansion (les frères) firent la pyramide octogone qui remplace l'ancienne llècbe du beffroi de Senlis (Broise, Recherches sur Scnlis).
Mansuy Gauvain. Voir Gauvain (Mansuyi.
Manuel (Johan), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation en 1460 (Renouvier et Ricard).
Marbourg (Guillaume de), maître d'œuvre de Strasbourg, commence la reconstruction du chœur de la collégiale de Saint-Martin de Colmar, vers 1355, et continue l'œuvre jusqu'à sa mort. Cette église avait été commencée par Humbert, vers 1250. Guillaume, qui aurait aussi travaillé à Saint-Pierre- le- Jeune de Strasbourg, en 1361-62, mourut dans cette ville le 12 février 1363, et fut enterré dans cette dernière église. Sa pierre tombale, où il était représenté tenant un compas et une équerre, n'existe plus (Gérard, Annales archéologiques, t. VIII ; Schnéegans ; Ménard).
Marc (Claude-Antoinej était architecte à Nancy en 1792 (Lepage, Archives).
Marcadé (Jehan), maître d'œuvre, qui travaillait à l'église de la Ferlé-Bernard, depuis 1557, succéda à Mathurin de la Borde en 1569, mais à titre provisoire. La môme année, il s'associe avec Mesnard Regnault, qui venait d'être nommé maître de l'œuvre, et reçoit alors 8 sols par jour. Ces maîtres achèvent alors les arcs-boutants des contreforts extérieurs nord. Ces contreforts sont d'une grande hardiesse (Charles, Vieilles Maisons ; Bulletin monumental, 1864).
Marc-d' Argent, abbé de Saint-Ouen de Rouen, commença la reconstruction de l'église de son abbaye, dont il posa la première pierre, le 25 mai 1318. Il en construisit le chœur, ses bas côtés et ses onze chapelles, les piliers de la tour centrale, et commença le transept dont il éleva les deux bras au niveau des quatre piliers et les clôtures jusqu'à la naissance des arcs de voûte. La première travée de la nef est aussi de lui. L'abbé Marc-d'Argcnt, qui mourut en décembre 1339, est considéré généralement comme l'auteur des plans de cette église (Quicherat, Saint-Ouen ; Deville, Observations sur Saint-Ouen).
Marcenet (Bertrand de), et Jehan Miolte, maîtres d'œuvre de Châtillon, visitent les travaux faits au château de Maisons, par ordre de Pierre Mideau ( 1434-1436} (Archives de la Côte-d'Or).
Marchai (Thierry), nommé maître maçon et ingénieur du duché de Lorraine, répare le pont de Bouxières en 1576-77. En 1578, il va h Bitche, avec l'ingénieur Ambrosio, visiter les fortifications de cette place el en conduit les travaux en 1579. Cette même année 1578, il fait les écuries neuves du palais ducal de Nancy et reçoit 400 livres. En 1579, il visite le château de Vaudemont avec Florent Drouin. En 1580, il visite les fortifications de Dompaire avec
le même (Mémoires de la Société lorraine ; Archives de la Meurthe, X I, p. 327, t. II, p. 333 et t. III, p. 244).
Marchai (Nicolas), mailre d'oeuvre et ingénieur, né à Saint-Mihiel, en 1564, était employé, en 1587, comme aide ingénieur et recevait 1 franc par jour, lorsqu'il présenta de nouveaux plans pour les fortifications de Nancy. En 1391,. il travaille à ces fortifications sous la direction d'Orphée de Galéan et d'Estabili. En 1592, il visite la boucherie de Toul et y construit une tuerie. En 1593, il reçoit 2 francs par jour. En 1595, il est parrain. En 1597, il est nommé ingénieur général des fortifications et places de la Lorraine» probablement en remplacement de D'Estabili. En 1598, il reçoit 3 francs par jour et travaille aux fortifications de la vieille ville. Le 10 février 1399, il commence les fortifications de la ville neuve qu'il avait tracées et dont il avait donné les plans (1). En 1601, il lui naît un fils du nom de Michel. En 1603, il visite les moulins de Lunéville et, le 20 décembre de cette année, il entreprend, à forfait, au prix de 140,000 francs, la construction des fortifications de la ville neuve qu'il s'agissait d'achever et qu'il s'engage à terminer en sept années. En 1603, il conduit les eaux de la fontaine Saint-Jean à la grande place de la ville neuve. En 1606, il lui est alloué 40,000 francs de plus par suite de l'augmentation des devis de la porte Saint- Georges. A la même époque, il visite les fortifications de Lunéville et y fait réparer les ponts et détruire la vieille chapelle hors du château. En 1607, il reçoit des honoraires pour avoir dressé les plans de la halle neuve de Nancy. En 1609, il travaille, pendant trois jours, aux plans d'un bâtiment que le duc de Lorraine voulait faire élever au château de Lunéville et reçoit des honoraires. En 1610, il donne les plans du bâtiment neuf du château de Vezelise et reçoit les travaux, faits à la chapelle des Cordeliers par Jean Richier et Pierre Michel. En 1611, il fait le pont de la porte Saint-Jean, à Nancy. Cet ingénieur, qui avait construit la chapelle ducale, d'après les plans de D'Estabili et travaillé aux fortifications du château de Condé ainsi qu'à celles de Clermont en Argonne, serait mort en 1611 (Bérard ; Lionnois, Archives de la Meurthe, t. I, t. II, p. 286, t. III, p. 14, 201 et 247 ; D. Jos de Lille ; Duraont, Saint-Mihiel ; Noél ; Lepage, Archives de Hancy; Michel; Durival, Mémoires de la Société lorraine).
Marchai (Toussaint), architecte et ingénieur, refait, en 1601, les arcades de la galerie du palais ducal, de Nancy, avec Ch. Lambert pour 2,225 florins. En 1603, il fait les boucheries neuves de Nancy, avec Michel Marchai. En 1610, il entreprend les fortifications de Nancy avec Pierre Michel, dit Lancelot, et Jean Richier. En 1620, il visite le château de Darnay et travaille aux fortifications de Clermont. En 1623-24, il paye un cens pour sa maison de Nancy. En 1624-25, il travaille aux fortifications de Marsal et de la Mothe. En 1628, il donne quittance pour des travaux faits avec La Uière (non désignés). En 1629, il visite, comme expert, le moulin de Pont-Saint-Vincent, avec Nicolas de Chamagne, et travaille de nouveau au château de Clermout. En 1632-33, il conduit les travaux des fortifications de Nancy avec Claude Chevillon (Archives de la Meurthe, t. I, II, p. 56, 145 et 341. t. III, p. 204, t. IV, p. 76 ; Mémoires de la Société lorraine, t. III).
Marchai (Michel I") fait en 1305, avec le précédent, les boucheries neuves de Nancy. En 1611, il est envoyé à Lunéville, avec Jean de Tassy et Pierre Michel, dit Lancelot, pour travailler aux plans des bâtiments que le duc de Lorraine voulait ajouter au château de cette ville. Eu 1616, il établit, avec P. Michel, Vanesson et De Chastenoy, contrôleur général des fortifications de Lorraine, les devis des travaux restant à exécuter pour compléter les fortifications de Nancy. Ce devis s'élevait à 25,000 francs. En 1618, Michel Marchai en entreprend la construction. En 1621, il visite le canal de la Cauonnerie avec Ch. Lambert.
<t) D'aprèa Llonnois, ce» plans aorawotétf donné» par D'Estabili, mathématicien do duc de Lorraine
DKS ARCHITECTE S FRANÇAIS.
En 16*4-25, il répare les fortifications de Nancy et est exempté d'impôts (Lepage, Archive* de Nancy; Archives de la Meurthe, t. I, t. II, p. 287 , 341 et 382 ; Lionnois).
Marchai (Michel II), fils de Nicolas, né en 1601, fat anobli par le duc Charles IV le 10 janvier 1634. On ne sait rien de ses travaux ( peut-être est-ce le même que le précédent) (Lepage, Archivei de Nancy ; Michel ; Durival ; Lionnois).
Marchai (J.) était architecte ordinaire du duc de Lorraine de 1730 à 1735 (Archives de la Meurthe, t. I).
Marchand (Pierre). Voir Marchant (Pierre).
Marchand (Jean), maître d'oeuvre d'Amboise, travaille à Ghambord avec Pierre Nepveu, dit Trinqueau, vers 1540 (Archiva de l'Art, t. IV ; I)u9sieux ; De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Marchand (François), maître d'oeuvre et sculpteur, né a Orléans, avant 1500, aurait d'abord travaillé au château de Gai lion, où il aurait sculpté neuf bas-reliefs pour la façade de ce château. De retour à Orléans, il y construisit et y décora plusieurs maisons, notamment celle portant le n* 22 de la rue Neuve et une autre qui faisait face au n» 4 de la rue Pierre-Percée. (De celte dernière, aujourd'hui détruite, il reste une cheminée, qu'on voit au musée de cette ville). En 1540, il s'associait avec Benardeau et passait marché pour la construction du jubé de l'église Saint-Père de Chartres, dont les travaux furent termines en 1543. Il y fit personnellement deux colonnes triomphales. Le 8 novembre de la même année 1540, il passait un nouveau marché, toujours avec le même, pour le retable du grand autel de cette église, moyennant 575 livres. Le même jour, ils auraient encore conclu un autre marché pour la contretable de l'autel de la chapelle de la Conception, ou de la Vierge, et quinze tabernacles. Marchand reçut pour sa part 100 écus d'or au soleil. Ce maître est sans doute le même qui travailla aux bas-reliefs et aux figures couchées du tombeau de François I*r, vers 1550. 11 serait mort vers 1553 (Archives de l'Art, t. III et IV ; De Buzonnière; Merlet, Patron; Bérard).
Marchand (Charles), maître d'œuvre, est appelé en 1582 par le Chapitre de la cathédrale d'Angoulème, avec son collègue Jean Bertrand, dit le Rousseau, pour constater et mesurer les dégâts faits dans cette église par les protestants. Ils constatent qu'il y a cent brasses de pavé gâté, en la nef, seize autels rompus, etc. Ce maître était alors âgé de soixantedix ans (L'abbé Chaumet, Us Protestants).
Marchant (Jehan), maître des omvres du duc de Bourgogne, conduisait les travaux de la grosse tour du château de Gornichem (Nord), en 1465 (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Marchant (Pierre), maître général des ouvrages de Louis II, comte de Blois, recevait 20 livres pour ses gages du terme de Noël, le 7 juillet 1366. Le 16 mai 1370, ce prince lui fait un don en raison de ce qu'il a souffert pendant la guerre. En 1373, il reçoit de lui un autre don, pour l'aider à réparer sa maison de la chaussée Saint- Victor, détruite pendant la guerre, et à fouler ses vins. Ce maître, qui remplissait encore les mêmes fonctions en 1380, figurait déjà dans les comptes en 1351 (Archives de Joursenvault ; Leclerc et Renan ; De la Borde, Bourgogne, t. III).
Marchant (Louis), maître d'ouvré de Béthune, dit .prince de Frairie », travaille aux fortifications de cette ville, avec Jacques de la Caure. Ils font marché, en 1525, pour un avant-pis de dix pieds de haut et une partie de muraille de cinquante-cinq pieds de large (De Lafons).
Marchant (Jehan ) et Guillaume de Laflasche font marché, lo 31 décembre 1550, pour la construction de la chapelle des Orfèvres, dont les plans sont attribués, sans preuves cer-
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laines, à Philibert de l'Orme. Celte chapelle ne fat terminée qu'en 1556. La même année 1550, Jehan Marchant fait marché ponr une fontaine au château de Saint-Germain. En 1556, il entreprend encore, avec Nicolas Potier, des travaux à l'arsenal, pour lesquels ces maître» reçoivent 2,150 livres (Berly, Grands Architectes ; De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Marchant (Guillaume), maître d'œuvre, expert juré du roi et bachelier en l'art de maçonnerie, naquit vers 1530. Le 19 septembre 1551, il visite le port au Foin, avec Louis Poireau, Guillaume le Breton et Jean Chaponnet, pour décider de son agrandissement, qui était proposé par Guillaume Guillain; puis il fait avec Jean de l'Orme Eustache Yves, des travaux aux ponts de Poissy, de Gournay, de Juvisy, etc., et pour lesquels ces maîtres reçoivent 800 livres, en 1563. De 1575 a 1578, il construit le château de Charleval, sous la direction de Jean-Baptiste du Cerceau. Le 24 février 1578, il est chargé, avec Guillaume Guillain, Jean Durantel et Jean de Verdun, de rédiger l'avant-projel, ou devis descriptif, des travaux à exécuter pour la construction du Pont-Neuf, sur le vu des plans proposés. Le 25 avril de celte année, il est appelé en consultation par la commission instituée par Henri III pour la construction de ce pont ; puis, le 3 mai suivant, il est choisi, avec Pierre des Isles, Thibaut Metezeau, Christophe Mercier, Jean Petit et François Petit, pour en diriger les travaux ; les trois premiers chacun pour un quart de la besogne et les trois autres pour un seul quart. Le 15 octohre suivant, Guillaume Marchant entreprend une partie de ces travaux à raison de 130 livres la toise. Le iï mars 1582, il prend part à l'adjudication des travaux de la sépulture des Valois, mais celte adjudication ne donne pas de résultats. Le 10 septembre 1590, il est nommé maître général des œuvres de maçonnerie et édifices royaux de la ville, prévôté et vicomté de Paris, dans les mêmes conditions qne Simon Alix, l'un de ses prédécesseurs. Eu 1592, il réclame aux chefs de la Ligue la somme de 22,000 écus qui lui étaient dus pour le Pont-Neuf. Chargé par Henri IV, en 1598, de le contiouer.il travaille jusqu'à sa morl à ce pont, qui ne fut terminé qu'en 1508. De 1594 à 1596, il entreprend, avec d'autres maîtres, la construction du maltre-étage et de la mezzanine de la première partie de la grande galerie du Louvre. Le 17 mai 1595, le roi lui accorde le droit de justice sur les maçons, tailleurs de pierres, etc. Le 28 septembre 1596, il obtient la survivance de sa charge en faveur de Louis Marchant, son fils. Le 27 mars 1600, il soumissionne les travaux de la deuxième partie de la grande galerie (grand ordre), avec Pierre Chambiges, Isaïe Fournier, François Petit, Bobert Marquelet et Pierre Guillain, moyennant 29,000 écus. Le 23 juillet suivant, ces maîtres font sommation au trésorier de France d'avoir à leur payer 1,833 écus sols qui leur étaient dus. Aux termes de leur marché, ils devaient recevoir chaque semaine des acomptes qu'ils n'avalent pas reços. A la même époque, il entreprend la construction du nouveau château de Saint-Germain et de la grande terrasse, dont les travaux ne furent terminés qu'en 1610 (1). Le 1" mai 1604, Guillaume Marchant se démet définitivement de ses fonctions en faveur de son fils Louis, et meurt le 12 octobre 1605, à l'âge de soixante-quatorxe ans. Il fut inhumé à Saint-Gervais. Marchant laissait quatre fils : Guillaume, Louis, André et Jean (Berty, Plan; Archives nationales, Délibérations du bureau de la rille, H. 1778 et suiv. ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. II et IX ; Sauvageot ; Thiery ; G. Brice: Bonrassé; Lacorobe ; L'Estoile; Ordonnances, etc., concernant le mestier des maçons, etc.; Berly, Renaissance monumentale; Lance ; De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Marchant (Charles), frère du précédent, maître d'oeuvre de maçonnerie et de charpenterie, était maître des œuvres de charpenterie de la ville de Pans. En 1575, il est chargé de conduire certains travaux que faisait exécuter Catherine de Médicis. En 1596, il entreprend
(1) La plupirt des autours loi attribuent les plan* <U es château, mai* il ait facile de te convaincre qn« Guillaume Marchnot fut plutôt un habile entrepreneur ija'aa véritable architecte. D'ailleurs ta coop^raUofl à* Dupeyrac à ces nom* ne permet pat d'attribuer à no autre les plane de cet édifiée. Cependant je doit ajooter qne, d'après M. Lance, il serait l'auteur des plant, profili et devis des termiset de ce château.
les combles de I» première partie de la grande galerie du Louvre. Le 3 juillet 1607, il est désigné par le bureau de la ville, avec Pierre Guiltain et Marin de la Vallée, pour arrêter, de concert avec les délégués des maîtres de l'hôpital du Saint-Esprit, les plans et devis pour la continuation du bâtiment de l'hôtel de ville à élever au-dessus du portail de l'église de cet hôpital. Le 13 février de la même année, il avait indiqué, avec Pierre Guillain, directeur des travaux de la ville, les formes à donner aux combles de l'hôtel de ville, ainsi que celles de U lanterne de l'horloge. En 1603, il propose de reconstruire le pont aux Meuniers qui Tenait d'être brûlé, à condition que le nouveau pont porterait son nom. En 1604, il traite pour sa construction, avec le Chapitre de Notre-Dame, et le termine en 1609 (détruit). Charles Marchant était capitaine des archers de la ville de Paris (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.; Berty, Plan; Leroux de Lincy, Hôtel-de- Ville).
Marchant (Louis), flls de Guillaume, était expert juré de la ville lorsqu'il reçut, le 15 octobre 1589, ainsi que Durantel et Jean Fontaine, l'ordre de démolir ce qui restait de l'ancien hôtel de ville. En 1596, il obtint la survivance de la charge de maître général des œuvres de maçonnerie de la vicomté de Paris qu'occupait son père ; mais il ne le remplaça définitivement que le 1" mai 1604, date à laquelle celui-ci se démit définitivement en sa faveur. En 1605, il recevait 130 livres pour l'entretien des terrasses du château de St-Germain, et, la même année, il obtenait, comme son père, le droit de justice sur les maçons, eic. En 1607, il donna, avec Jean Fontaine, Pierre Guillain et Jean de Donon, les alignements du quai des Bons-Hommes. En 1608, il fit des travaux au logis neuf de Saint-Germain. A la même époque, il figure encore sur les états des officiers de la maison du roi comme étant chargé de l'entretien des terrasses de ce château. En décembre 1609, il visite, comme expert, avec Jean Fontaine et Pierre Guillain, les travaux faits au quai des Minimes par Jacques Bazonville. En 1612, il prend part â l'adjudication des travaux de l'aqueduc d'Arcueil qui échurent à Jean Coing. Louis Marchant mourut en 1616, et fut remplacé, comme maître général, par François Sauvât, son gendre, et par Reray Colin ; le premier comme maître général des œuvres de maçonnerie du roi, et le second comme maître des œuvres de maçonnerie des bâtiments et édifices de Sa Majesté en la ville de Paris, avec juridiction sur les maçons de cette ville (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv., Berty, Pion ; Ordonnances, etc., concernant le mestier des maçons, etc.).
Marche (Robert de la) aurait commencé l'église de Garches, vers 1297 (Bérard).
Marche (Legrosde) fait le chœur de l'église de Beugny,' vers la fin du XVIUJ siècle (Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais).
Marcilly (Guillaume de) était maître d'œuvre de maçonnerie et de charpeuterie, à Bourges, en 1416 (Bérard).
Marco (Jean), maître d'œuvre de Montpellier, fait deux arcs de pierre au portail de l'église des Lattes, en 1470 (Henouvier et Ricard).
M arc ou (Girard) était entrepreneur des bâtiments du roi, en 1685 (Ordonnances, etc., concernant les maçons j.
Maréchal (Jean), maître d'œuvre de Beauvais, est nommé maître de l'œuvre de l'église Saint-Sauveur de celte ville, en 1547. 11 y fait des travaux en 1350 (Revue universelle des Arts, t. XIV; Bérard).
Maréchal (François Iorl, premier maître de l'œuvre de l'église Saint-Etienne de Beauvais, était capitaine des maçons de celte ville et marchait à leur têle lors de l'entrée de Henri II dans cette ville (1555) (Desjardins; Simon Denis).
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Maréchal (François II), fils du précédent, maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie, aurait conduit les travaux du transept de la cathédrale de Beauvais, avec Jean Wasl, après la mort de Martin Chambige». Ces maîtres achèvent la croisée en 1558, puis ils font la flèche qui surmontait la tour de pierre placée à son centre, et la terminent en i«>68. Mais cette floche, qui s'élevait à 455 pieds au-dessus du sol, y compris la croix qui la surmontait, s'écroula en 1573, le jour de l'Ascension, en endommageant l'église. Le 8 mai suivant, François Maréchal visite l'église avec Guillaume Petit, Jacques David, Martin Caudelot, Antoine Fournier et Baudry de Mello, pour aviser aux mesures à prendre pour réparer les désastres causés par cette chute. Il fut chargé, avec Jean Wast, d'exécuter les réparations qui ne furent terminées qu'en 1576 (Desjardins; Dussieux ; Simon Denis; Cambry ; Dourassé).
Maréchal (Jacques) est nommé maltredes œuvres de maçonnerie du roi, le 20 mars 1617, avec Guillaume Millot et Jacques Bcsnier (1) (Ordonnances, etc., concernant les maçons, etc.).
Maréchal (Jacques), architecte et entrepreneur, commence la construction du monastère des Dames de Saint-lMerre, a Lyon, sons la direction de François de La Valfenière qui en avait donné les plans. La première pierre de cet édifice (aujourd'hui palais des Arts) fut posée le 13 mars 1659 (Charvct, les La Valfenière).
Maréchal ou Mareschal, ingénieur de la province de Languedoc, donne les plans d'une fontaine à Nîmes, dont une ordonnance du roi de 1745 prescrit l'exécution. Cet ingénieur donna aussi les plans des salles de spectacle et de concert de la ville de Montpellier, vers 1760. Les travaux furent conduits par Hicard (Archives de VArdèche; Archives du Gard, t. I ; Archives de l'Hérault).
Maréchaux ou Maréchaut (Charles), élève de Gabriel, partagea le grand prix d'architecture avec Victor Louis, en 1755 (une chapelle sépulcrale) (Archives de l'Art, t. I ; Lance).
Maréchaux (Lonis-Gatien), architecte et sous-ingénieur de la généralité de Paris, visite les églises de Courlon, de Bussy-le-Repos, de Chigy, de Michery, d'Égriselles-le- Bocage, de Fontaines-Fourches et de Villenauxe-la-Petite, pour y faire exécuter des réparations, ainsi qu'à un certain nombre de presbytères de la généralité, dans la deuxième moitié du XV1IP siècle (Archives de l'Yonne, série C ; Archives de Seine-et-Marne, t. III).
Mareschault (Jacol;, contrôleur des travaux do château de Chàtillon, visite ce château avec Nicolas Petit, maître des œuvres du duc de Bourgogne, en 1445-46 (Archives de la Côte-d'Or).
Mareschaux (Jacot) était contrôleur du chAteau de Châtillon-sur-Seine, en 1445-46 (Archives de la Cùte-d'Or). Peut-être le même que le précédent.
Margotet (Girard), premier ingénieur et maitre des œuvres du duc de Bourgogne, dont il était aussi le conseiller, fait exécuter des travaux au château de Vergy, en 1470-71 ; il aurait succédé à Jehan de Saulx (Archives de la Côte d'Or).
Mariage (Jean), maître d'œuvre de la ville de Cambrai, eh 1509, revêt d'une façade en placage la grande halle do cette ^llc (partie gauche de l'hôtel de ville), et termine les travaux en 1510. Il avait donné les plans de cette façade (Durieux, lie vue des Sociétés savantes. 2e série, t. V).
Mariage I Jacques), maître d'œuvre de la ville de Valenciennes, y fait exécuter des travaux en 1548 (Bérard).
(1) Kn 1617 il parait avoir été etéé lrni« charge* J<* raailre maçon do roi. Sou* Loul* XIV, I? onmlire des maçooi do rot fut élevé à huit ; ils recflTui'jnt alors 30 lirrej de flaires annuels.
Marie (Nicolas), maître d'œuvre et hydraulicien de la ville de Montpellier, était aussi maître de l'œavre de l'église Notre-Dame-des-Tables. En 1470, il faisait le bénitier de cette église et, vers 1475, il en consolidait les contreforts. En 1483, il Ht exécuter la chaussée de Merdanson. En 1493, il travailla an pont Juvénal, répara les fontaines des Lattes et de Saint- Berthomieu, et visita Notre-Dame et le Consulat. La même année, il réparn la chapelle Saint- Biaise et fut consulté au sujet de la fenêtre à ouvrir pour l'éclairer. Eu 1494, il lit une voussure an portail des Lattes. En 1495, il visita les fortilicaiions, avec Borgonhon, et travailla avec lui an clocher de Notre-Dame. Le 18 novembre de cette année, il assista, comme maître de l'œuvre de Notre-Dame, à la pose d'une croix dorée au sommet de l'édifice. Nicolas Marie fut élu treize fois consul de sa corporation, de 1373 a 1399, époque probable de sa mort. Ce maître était payé 5 sols par jour (Henouvier et Ricard ; Lance).
Marie (Antoine), maître d'œuvre de Montpellier, fnt élu consul peyrier en 1480 (Renonvier et Ricard).
Marie (Christophe), entrepreneur général des ponts de France, s'était obligé, en 1614, avec deux autres associés, à construire un pont de pierre sur la Seine, vis-à-vis la rue des Nonnains-d'Yères; ils devaient, en outre joindre l'Ile aux Vaches à l'Ile Notre-Dame, y faire des quais et y construire des maisons ; mais, par suite de l'opposition de certaines corporations religieuses, ils durent renoncer à remplir leurs engagements et le pont, construit seulement en bois, fut détruit en 1710. Non seulement ce pont de bois prit le nom de son constructeur, mais le pont en pierre, qui le remplaça, continua de porter le nom de pont Marie. En 1633-34, Mario construisit, à Lyon, un autre pont en bois, en face de l'archevêché <Bréghot du Lut; Piganiol ; G. Brice).
Marin de la Vallée. Voir La Vallée.
Marin, architecte du roi, et Nicolas Coustou visitent la cathédrale d'Amiens en 1773 et font leur rapport (Dusevel, Picardie).
Marino, maître d'œuvre et ingénieur, fut chargé, en 1543, par François I", de reconstruire la ville de Vitry-le-François. En 1346, il répare les fortifications de Sainte-Menehould et y fait ouvrir de nouvelles portes (Buirelte ; De Barthélémy, Diocèse de Chàlorn)
Mario fut l'architecte de l'église des Frères-Mineurs de Lons-le-Saulnier, élevée en 1331 (Lance).
Marjolletou Marjolet (Claude ou Claudin), architecte et ingénieur du duc Charles III de Lorraine, était conducteur des travaux de la ville de Nancy, en 1561, lorsqu'il fut envoyé à Paris par ce prince pour y relever les plans du jeu de paume du Louvre, afin d'en faire élever un semblable à Nancy. C'est lui qui le construisit et le décora avec Nicolas Chaubaut, de 1561 à 1562. En 1566-67, il travaillait aux fortifications de Nancy aveo Claude Villon. En 1567-68, il faisait des travaux au chAteau de Blamont et recevait des honoraires. En 1569, il élevait des bâtiments au chaleau du comte de Salin, à Badonviller. En 1572, il réparait le pont de Malzéville et plusieurs moulins. De 1572 à 1573, il élevait un corps de logis neuf au château de Viviers. En 1574-75, il visitait à deux reprises les fortifications de Lunéville (Lepago, Archives; Mémoires Je la Société lorraine; Archives de la Meurthe, t. I, p. 351, t. II, p 281 et 371, t. III, p. 121 et 237).
Marolles (le chevalier de), architecte et ingénieur, élève de Blondel et de Servandoni, répare le palais épiscopal de Saintes et le remet à neuf en 1768. En 1769, il reconstruit le château de Bar-sur-Seine pour le prince Xavier de Saxe. Cet architecte, qui avait fait en outre de nombreux travaux, comme ingénieur, demande, le 10 mars 1775, à M. d'Angcvilliers, une place de contrôleur du roi, qui lui est refusée (Archives de l'Art, 1878).
Maromme (Pierre-Jehan de), maître d'œavre de Houen, est nommé, en 1562, maltrv des ouvrages de cette ville en remplacement de Robert de Hanyvel, nommé échevin ; il loi est accordé, comme à ce dernier, 7i> livres d'honoraires par an (Ouin-Lacroix).
Marot fJean I'r), architecte et gravenr, fils de Girard Marot, menuisier, naquit a Paris, en 1319 ou 1520. Il y construisit le portail de l'église des Feuillantines, les hôtels de Pussort, de Morlemart (façade sur le jardin), rue Saint-Guillaume, de Monceau, la maison Roland, rue de Cléry. En province, il éleva les châteaux de Tourny (Yonne), de Lavardin, dans le Maine, et les bains du château de Maisons. Il fit en outre un projet pour l'hôtel Jabach, un autre pour l'achèvement du Louvre avec Lemercier. Le» deux projets ci-dessus ne furent pas exécutés, mais ils ont ét»i gravés par lui ainsi que ses autres travaux. 11 revit aussi les plans présentés par Biardeau, pour la continuation de l'église des Ardilliers de Saumur et reçut 25 écus, le 25 juillet 1656. Le 1" février 1669, il faisait marché pour quatre grottes au château de Saint-Germain, deux pour l'appartement de Mademoiselle de La Vallière et deux pour celui de Madame de Montespan, au prix de 4,000 livres, et, la même année, il reçoit 3,000 livres à compte. Jean Marot, qui était frère de Jean-Baptiste Marot, peintre du roi, perdait son fils ainé le 25 juin 1677 et lui-même mourait le 15 décembre 1679, à l'âge de soixante ans. Il fut enterré, comme son fils, aux Saints- Pères (1). Jean Marot a laissé, comme graveur, une œuvre considérable. Ses principales publications sont : le Magnifique Château de Richelieu, construit par Lemercier, in-f°, et avec son fils Daniel, l'Architecture française, etc., pobliée seulement en 1727, et le Petit Marot, qui parut à Paris en 1764. I) est en outre l'auteur de suites nombreuses de compositions ou de reproductions d'édifices (Dnssieux, Archives de l'Art, 1876; Mariette; Herluison, Actes : Revue des Sociétés savantes, 1864 ; Guiffrey, Comptes des Bâtiments; Jal).
Marot (Daniel), fils de Jean, architecte et graveur, naquit à Paris en 1661. Il figura, comme témoin, avec son frère Isaac, dans l'acte de décès de son père, le 15 décembre 1679. En 1685, après la révocation de l'édil de Nantes, il se réfugia en Hollande et devint l'architecte du prince d'Orange, qui, devenu roi, l'emmena avec lui en Angleterre, veis 1688. On ne connaît rien des travaux qu'il dut y faire, si ce n'est qu'il y aurait dessiné les jardins d'Hamptoncourt. De retour en Hollande, vers 1702, après la mort de Guillaume UI, il y construisit le nouveau palais de Loo, la grande salle d'audience de La Haye et l'escalier du château de Voorst. Il fit aussi les jardins de ce château. 11 aurait enfin fait des travaux pour l'électeur palatin. Daniel Marot serait mort postérieurement à 1718, date de ses dernières publications. On a de loi, en outre des œuvres qu'il fit en collaboration avec son père, on recueil ayant pour titre : Œuvres du sieur Daniel Marot, architecte de Guillaume III, roi de la Grande-Bretagne, etc. Amsterdam, 1712 (Jal ; Mariette; Archives de l'Art, t. XII ; Dussieux; Herluison, Actes ; Destailleur, Notices).
Marot (Jean II), sans doute parent des précédents, devint architecte et entrepreneur des bâtiments du roi. Le 12 mars 1688, il fit baptiser un fils du nom de Jean (Saint-Hippolyte), puis un autre, du nom de Nicolas, le 29 janvier 1693, et enfin une fille, le 20 janvier 1694. Il vivait encore en 1702 (Jal ; Herluison, Actes).
Marquelet (Jean), maître d'oeuvre de Paris, prend part aux adjudications qui eurent lieu, les 26 et 29 avril 1578, pour les travaux du Pont-Neuf. Le 20 juin suivant, il fait marché pour l'enlèvement des terres sur l'emplacement où devait être fondée la première pile. Il demeurait alors rue des Fontaines, près du Temple (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
Marquelet (Robert), né en 1573, était probablement fils du précédent. En 1596, lors- (1) D âpre» Ctottia Port.
qu'il soumissionna avec d'autres roattres les travaux pour la modification et l'achèvement de la première partie de la grande galerie du Louvre, il était déjà expert juré de la ville de Paris et juré du roi es office de maçonnerie. Le 7 mars 1600, il soumissionnait cette fois avec Chambiges Pierre II, Isale Fournier, Pierre Guillain et Guillaume Marchant, les travaux de la deuxième partie de cette galerie, avec grand ordre, pour 29,000 écus et, le même jour, avec Pierre Guillain, les travaux des Tuileries (1). Le 23 juillet suivant, ces maîtres firent sommation au trésorier général de France d'avoir a leur payer la somme de 1,833 écus 20 sols pour le Louvre et celle de 1,437 écus 18 sols pour les Tuileries, qu'aux termes de leurs marchés, les entrepreneurs eussent dû recevoir par à comptes, chaque semaine, depuis le 20 juin précédent. Le 3 octobre 1601, Hobert Marquelet fut chargé des iravanx à faire aux fontaines de Paris. Le 23 février 1602, Il dut examiner, avec Pierre Chambiges, François Petit, Claude Velfaux, Claude Guérin et Isale Fournier, le projet de réservoir à établir aux halles, présenté par Pierre Guillain, directeur des travaux de la ville de Paris; c'est lui qui exécuta les travaux en mars 1605. Le 10 janvier 1603, il fut chargé, avec Pierre Guillain, de parer au péril imminent de la chute des maisons du Petil- Pont. Le 30 mars 1605, il fut adjudicataire des travaux à faire aux Prés-Saint-Gervais. Nommé plus tard, par Henri IV, concierge et garde-meuble des Tuileries, il mourut à Paris le 20 avril 1625, et fut enterré dans l'église Saint-Nicolas-des-Champs, oh son épitaphe a été relevée (Mémoires de l'Histoire de Pari», t. IX ; Berty, Pian ; Revue universelle des Arts, t. I ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 etsuiv.).
M arque t (Jehan), maître d'œuvre de Coulanges-sur- Yonne, passe marché pour la façade du jubé de l'église de Châtel-Censoir et de son escalier, au prix de 100 livres (1493-94) (Archives de l'Yonne).
Marquât devint architecte du roi d'Espagne de 1765 à 1776 et construisit, à Madrid, l'hôtel delà Poste. D'après V Almanach du Bâtiment de 1790, il résidait encore en Espagne, à cette date, et était correspondant de l'Académie (Dussieux ; Almanach des Architectes, etc., 1777 ; Almanach du Bâtiment de 1790).
Marquis obtint le grand prix d'architecture en 1772 (palais pour un prince du sang) (Archive* de l'Art, t. I; Lance).
Marsac ou Marsat (Guillaume), maître d'œuvre de la ville de Lyon, et Jehan de Ramena, maître de l'œuvre de l'église Saint-Jean de cette ville, s'associent pour entreprendre les fortifications de Lyon en 1369 (Annales de Lyon, t. II ).
Marsat (Guillaume) entreprend les fortifications de Lyon, avec Jean de Remaine ou de Ramenu, pour 38,707 deniers d'or, suivant marché du 30 janvier 1369 (Faucon). Parait être le même que le précédent.
Marseil (Michel), maître d'œuvre de la ville de Tours, naquit vers 1473. Il participa d'abord à la construction du couvent des Minimes du Plessis-lès-Tours, puis il fit, en 1507, le tombeau de saint François de Paule, avec Jehan de Bussière. (Ces maîtres figurent dans le procès de canonisation de ce saint instruit en 1513.) (Bulletin monumental, 1876; Mémoires de la Société archéologique de Touraine; Grandmaison, les Arts).
Mars y (de), architecte de Troyes, donne les dessins du nouveau maltre-autel de l'église Saint-Jean de cette ville et le fait exécuter en 1667 (Vallet de Viriville).
Marteau (Jean-Baptiste), architecte du roi, reçoit, comme expert, avec Bérain, dessinateur du roi, les nouvelles orgues de la cathédrale de Saint-Quentin, en 1701. Les premières
(1) n •'tgiittit uni doote de la construction dn pavillon de Flore et du bâtiment avec grand ordre, qoi reliait ce pavillon au pavillon Ballant.
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avaient été mises en place par Jehannin Clairin, maître des œuvres de l'église, en 1410-20 (Gomart, Histoire de l'église de Saint-Quentin, t. I, p. 137).
Marteau, probablement fils du précédent, obtint le grand prix d'architecture en 1731 (Archives de l'Art, t. I).
Martel (Ange-Etienne), connu sous le nom de Martel lange, naquit à Lyon en 1569. Il étudia d'abord l'architecture, puis il visita Rome. En 1590, il entrait dans l'ordre des Jésuites, dont il Tut le grand constructeur. En 1605, il donnait les plans des bâtiments du collège du Puy et de son église, terminés en HilO; en 1606 ceux du collège de Vienne, terminé en 1625, et ceux du collège de Moulins, terminé seulement en 1676 (aujourd'hui palais de justice). Il serait également l'auteur de l'église du couvent de la Visitation de cette ville, construite par Lingré. En 1607, il donnait les plans du collège de Carpentras et ceux du collège de Vesoul, en 1610, terminé en 1613 ; en 1611, ceux du collège de Dijon (aujourd'hui bibliothèque et école de droit) ; on 1617, ceux du collège et de l'église de la Trinité de Lyon, terminés en 1622. La même année, il donnait aussi ceux de l'aumônerie de cette ville (aujourd'hui hospice de la Charité), dont la première pierre fut posée le 8 décembre. On lui attribue encore les plans du collège de la Flèche, terminé en 1621 (Prytanée). (Le réfectoire est de 1630 et d'autres bâtiments y furent ajoutés en 1651.) En 1617, ceux du collège de Roanne, terminé en 1626.
En 1623, il donnait les plans du portail de l'église Saint-Maclou d'Orléans (détruite). En 1624, il présentait encore des plans pour le transept de la cathédrale d'Orléans, en concurrence avec Paul de Brosse, Jean du Cerceau et Du Ry. Les siens ayant été adoptés, il les apporta rectifiés, au Chapitre, lo 14 janvier 1627 et, le 8 avril suivant, les travaux étaient adjugés à Th. Lefèvre, architecte d'Orléans, qui lui-même avait présenté un premier projet. (En 1630, il est recommandé â cet architecte de suivre les instructions que Martellange avait adressées au Chapitre, par lettre du 4 avril de cette année, et qui lui sont communiquées.) En outre des nombreux travaux que nous venons de citer, Martellange donna, à Paris, les plans des bâtiments et de l'église du noviciat des Jésuites (1), construits de 1617 à 1630. Enfin son ordre lui demanda aussi des plans pour l'église Saint-Paul, en concurrence avec le P. Derand, mais ceux de celui-ci furent préférés et cette église fut construite de 1627 à 1641 (2). Martellange, qui mourut en 1661, a laissé un ouvrage ayant pour titre : La Perspective positive du Vxator, traduite du latin en français, avec les figures de Mathurin Jousse (Archives de Lyon, t. I et II ; Berty, Pion ; Boitel ; Charvet; Biographies (Martellange) ; Bréghot du Lut; G Brice ; Piganiol; Mémoires de la Société de VOrléanais; De Buzonnière ; Leymarie ; Revue des Sociétés savantes, 1870, 2e semestre).
Martelenas (Raymond), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, fit, en 1357, des constructions nouvelles à l'hôpital Saint-Éloi. En 1365, il réparait le palais des consuls, avec Jacme Satgier. En 1367, il faisait cinq fenêtres à l'église Saint-Gilles. En 1381, il réparait une école et construisait la tour Sainte-Eulalie. On lui attribue aussi l'amphithéâtre de l'école de droit, sous celte même tour. Martelenas fut élu vingt-cinq fois consul de sa corporation, de 1352 a 1385 (Renouvier et Ricard; Germain).
Martin, moine, fait le tombeau souterrain de saint Lazare, dans la cathédrale d'Autun. Sur le tombeau était représenté le modèle de la nouvelle église, telle qu'elle était en 1178, avant que le cardinal Rollin n'ait fait construire le chœur. Ce tombeau a été détruit en 1765 (Rosny; De Jussieu).
(1) Rue do Pol-de-Ker.
(*) Dans le rapport adressé à Colbert par le* architecte» chargés «le faire ou rapport sir Ici pierres employées dans nos anciens rooonments, il est dit, an sujet de celle église, que les plans furent donnés par Martellanf* qui conduisit l'œuf re seulemeot jusqu'à trois pieds au-dessus du sol ; le P. Derand aurait terminé l'œurre et (ait le portail (Hetue iet Sociétés lowHe», 1870, i* semestre).
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Martin (Hilaire), maître d'œuvre du Puy, fait marché pour la construction de l'église du prieuré de Tence, vers 1385 (Archive» du Rhône, série D, p. 30).
Martin (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Lille, est nommé pensionnaire de cette ville en 1412 (Bérard).
Martin Gantier. Voir Gautier (Martin).
Martin (Hugonnet on Hngonnin) et Henri Bosonet passent marché pour rehausser une pile do pont du Rhône, le 28 octobre 1433 (Archives de Lyon, série BB ; Bulletin de Ui Société de l'Art français).
Martin (Peyre ou Pierre), maître d'ceuvre de Lyon, vint se fixer à Montpellier en 1476. Il refit la muraille de cette ville près du portail de Monpellieret ; en 1486, il dirigeait les travaux de Notre-Dame-des-Tables. Martin fut élu trois fois consul de sa corporation, de 1472 à 1477 (Rcnouvier et Ricard).
Martin (Mathieu), maître d'oeuvre, né à Vaulx-lës-Bapaume, construit, d'après ses pourtraicts et devis, les nouveaux bâtiments ajoutés, par derrière, à l'hôtel de ville d'Arras (1312-13) (Terninck ; Mémoires de la Société du Pas-de-Calais ; Legentil).
Martin (Yvon), maître d'œuvre de Tours, travail au grand pont de la Loire en 1518 (Giraudet).
Martin (Jehan) est nommé maître de l'œuvre de la cathédrale de Chartres, suivant acte du 17 juillet 1527, probablement en remplacement de Letexier, dit Jean de Beauce, qui cependant ne serait mort qu'en 1529 (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Martin (Louis), Louis Froment et Jacques Androuet du Cerceau dirigent, en 1551, les travaux de décoration pour l'entrée de Henri II et de Diane de Poitiers à Orléans (De Buzonnière).
Martin (Pierre), maître d'œuvre de Tours travaille au grand pont de la Loire en 1557 (Giraudet).
Martin (Pierre), maître d'œuvre de Paris et voyer du bourg Saint-Germain-des-Prés, fait mettre, en 1585, des barrières aux extrémités de la rue du Colombier pour la fermer la nuit. II avait pris part à l'adjudication des travaux du Pont-Neuf, qui eut lieu le 26 avril 1578 (Berty, Plan ; Mémoires de la Société de r Histoire de Paris, t. IX).
Martin (Claude), maître tailleur de pierres, de Paris, était maître maçon du roi à Fontainebleau, lorsqu'il fut chargé, en 1569, d'estimer les travaux du canal de décharge entrepris par le premier des Francine. En 1593, il résidait à Avon, où il lui naquit un fils. En 1597, il devint entrepreneur des bâtiments du roi à Fontainebleau. Il habitait toujours à Avon, où il fut parrain en 1597, 1599 et 1602. En 1608, il recevait 350 livres de gages, comme étant chargé de l'entretien des terrasses de Fontainebleau. En 1611, il fut de nouveau parrain de l'enfant de Louis Poisson, avec la princesse de Conti. Cette même année, il reçut 300 livres pour prix de travaux (Archives de Seine-et-Marne; De la Borde, Renaissance ; Bulletin du Comité, t. II).
Martin (Nicolas), architecte de Tours, figure dans les comptes de cette ville en 1612. En 1614, il construit une grande porte monumentale au bout de la rue des Amandiers dont Louis Xill pose la première pierre le 25 juillet 1616, puis il fait une poissonnerie place Foire-le-Roi. Enfin, en 1512, il travaille aux fortifications (Giraudet).
Martin, architecte, qui construisit le châteaux de Sceaux d'après les plans de Perrault,
vers 1670, mourut des suites d'une chute sor les travaux (Dussieux et Soulié, Mémoires inédits, p. 328, Note ; Joanne, Environs de Paris).
Martin (Denis), architecte et sculpteur, demande 10,000 livres pour faire le tombeau de Turenne, destiné à l'église de Cl uny et dont le dessin avait été fait parOppenord. Ce tombeau parait n'avoir jamais été mis en place (Renseignements particuliers). (I ).
Martin (Pierre-Henri), architecte et expert juré de la ville de Paris, est témoin, avec Labbé, au décès d'une demoiselle Yassé, morte au Louvre en 1745. En 1790, il succède à Labbé, comme architecte de l'ancien hospice des Quinze- Vingts, dont la reconstruction était commencée depuis 1748, et le laisse inachevé, en 1756. Cet hospice fut transféré rue deCharenton en 1779 ( Berty, Plan ; Herluison, Actes de l'état cicil).
Martin «TArras. Voir Arras (Martin à').
Martin et Dupoux, architectes de Lyon, reconstruisent, en 1777, l'arsenal de Lyon, d'après les plans de l'ingénieur Barberin (Archive» du Rhône).
Martinet, architecte de Brest, dresse, en 1783, un plan pour l'alignement, redressement et embellissement de cette ville (Archives d'I Ile-et-Vilaine).
Martinet, entrepreneur des ouvrages du roi, fut appelé en consultation, à Rouen, en 1709, pour décider s'il y avait lieu de remplacer la contretable et le tabernacle du grand autel de l'église Saint-Jean decette ville. Il conclut affirmativement (De Laquérière, Saint-Jean).
Masclet (les frères, Martin et Jacques), maîtres tailleurs de pierres, de Culoz, font les deux colonnes de l'entrée de l'abbaye des Bénédictines de Saint-Pierre (aujourd'hui palais des Arts), avec Antoine Taure et Jacques Girard. Ils reçoivent, pour ce travail, 408 livres tournois plus H livres pour étrennes, vers 1660 (Charvet, les La Valfenière).
Masgante ou Masgantier (Guillaume), et Georges Prince, architectes de Nérac, reconstruisent l'église de Laplume, dont la première pierre fut posée le 10 décembre 1511. Masgante, qui ligure seul dans l'acte dressé à cette occasion, était vraisemblablement le maître de l'œuvre, bien qu'il soit simplement qualifié de • peyré • . On suppose que ces deux architectes, qui auraient anssi construit le couvent des Frères-Mineurs de Nérac, dorent travailler à l'église Saint-Pierre de Condom (Lafforgue, les Arts).
Masgante ou Masgantier (Jean), maître maçon, réclame à la Chambre des Comptes de Nérac le prix de travaux faits au château de celte ville (1555-57) (Archives des Basset- Pyrénées ; Tamisey de Laroque).
Masneret (Jean) et René Guitton, maîtres d'oeuvre du Mans, font le grand corps de logis du château de Pecheseul (Sarthe), en 1559 (détruit) ; seule la porte d'entrée est restée debout (Devismes, Maine et Anjou).
Masse (Jehan I"), maître d'eeuvre de Compiègne, est appelé à Noyon, en 1458, avec Jean Turpin de Péronne et Jehan Courtois, pour donner son avis sur la reconstruction partielle de l'église cathédrale de cette ville. Le 18 février 1459 (vieux style), il arrête, de concert avec Jehan Turpin et Florent Bleuet, les plans et devis de cette restauration, et tous trois reçoivent une indemnité pour ce travail. D'après le devis, qui porte cette date, il s'agissait de reprendre en sous-œuvre huit piliers du rond-point du chœur, de refaire l'arc-boutant, dit de Charlemagne, de remanier les piliers et arcs-boutantsdu chœur, de refaire la petite tour do cote de l'évèché, de consolider le bas-côté contigu au cloître, de doubler les arcs-bootants des deux cotés de la nef, pour en maintenir les hautes voûtes, de réédifier la chapelle Sainle-Luce, de
(1) Le rieomte de Tareone, d'abord inhané dans legUte Saint-Charlea de Sedan, reposa actuellement dans la partie latérale ganebe dn temple profitant de la même ville (Nota dne à l'obligeance de M. Boetwilwald).
réduire les baies de la haute tour et d'en refaire les contreforts et les combles, etc. Masse, qui est dit dans les constructions : « principali Magislro ooeris latbomi • , dirigea les travaux, qui furent exécutés par Florent Bleuet, maître ordinaire de l'œuvre, et Jehan Turpin, son associé. Jehan Masse, qui aurait aussi réparé les chapelles de la nef, recevait 5 sols par jour et son fils 3 sols seulement (De Lafons, Revue des Sociétés savantes, 1862 et 1864 ; Archives de VOise).
Masse (Pierre), Adam Masse, Bernard Heiquerel, Jehan Yinet et Gilles Houbert ou Hombert, de Gournay-sur-Aronde, entreprennent la construction de la chapelle de la Vierge que Louis XI fit élever à Compiègne de 1468 à 1474. Ces maîtres donnent quittance à cette dernière date (détruite en 1748) (Reçue des Sociétés savantes, 1873, t. I ; De Marsy).
Masse (Adam). Voir l'article précédent.
Masse (Guiot), maître d'oeuvre et expert juré de la ville de Compiègne, assiste, avec Masse Jehan II, à une expertise faite dans cette ville en 1499 (De Lafons).
Masse (Jehan II), frère du précédent, assiste avec lui à une expertise faite à Compiègne en 1499. Devenu maître des oeuvres de cette ville, il lui est payé 10 sols, le 16 août 1511, pour avoir reçu, avec Pierre Navyer et Cardon de Beauvais, les travaux de l'hôtel de ville de Compiègne que venaient de terminer Damery et Blondin. En 1513-14, il fait des travaux aux caves de cet édifice, plus une croix d'ogive sous l'allée de la porte, et donne quittance de 30 livres 8 sols en deux fois. A la même époque, il visite, avec Pierre de Meaux, et autres, la maison Dambryne et reçoit 6 sols parisis (De Lafons ; De Marsy).
Masse (Guillaume), maître d'œuvre de Compiègne, fait le berceau de la porte de Wen, à Xoyon, en 1556 (De Lafons).
Masse (Martin et Jean), avec Claude Penelle, sont chargés, en 1701, de terminer l'église de Corbie sous la direction de l'architecte de Bourges. Cette église, commencée en 1501, ne fut terminée qu'en 1732 (Dusevel, Picardie).
Massé (Thiébault), maître d'oeuvre de Toul, faisait des travaux dans cette ville en 1570 (Tk-rard).
Massé (Alexandre) était architecte expert de la ville d'Angers en 1649 (C. Port, Artistes angevins).
Massé (Daniel), maître des œuvres de maçonnerie et voyer du duché de Touraine, reçoit ses gages en 1673. Un Massé Daniel, architecte de Paris, dont la veuve meurt le 2 octobre 1 703, à quatre-vingt-un ans, pourrait bien être le même ( Archives d'Indre-et-Loire, p. 78; flerluison, Actes de Cétat civil).
Masseron (Léonard), né à Bourges en 1494, fut d'abord employé comme « asseyeur • à la cathédrale de cette ville. Vers 1534, il succéda à Pellevoisin comme maître de l'œuvre. En 1535-36, il travaillait avec E. Bernard aux moyennes et basses voûtes de cette église. Masseron fit aussi les piliers qui portent le timbre de l'horloge. Après l'incendie de 1559, il visita la cathédrale, comme expert, avec Jean Brisset et Jean Bomberault (Girardot, Artistes ; Girardol et Durand, Calliédrale ).
Masso (Jehan), Laurens de Saint-Thomier et Jehan d'Orlhens font marché, en 1431, avec les consuls de la ville de Villefranche, pour l'achèvement de l'église paroissiale de cette ville, moyennant 250 écus d'or. Il s'agissait principalement de terminer le grand clocher (Cabrol).
Massol, architecte du prince de Rohan, construit, en 1744, la sacristie du grand Chapitre de la cathédrale de Strasbourg (Grandidier, Cathédrale de Strasbourg).
ilâ
Masson ou Maçon (Jean) fait le pont d'Aurette à Bourges en 1487 (Girardot ; Artistes}.
Masson commence, en 1721, la reconstruction du portail de la nouvelle église du monastère des Célestins de Lyon, sur le même plan que celle des Célestins de Paris, mais sur ses dessins. Ce portail ne fut terminé qu'en 173!) (Boitel ; Leymari, Ujon ancien).
Mast (Robert) (1), maître d'œuvre d'Arras, exécute, en 1419, une chapelle ardente dans l'église Saint-Waast de cette ville, pour le repos de l'âme du duc de Bourgogne. Mast était vraisemblablement maître de l'œuvre de cette église (Bérard).
Matger (Pontius), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, fut nommé sept fois consul de sa corporation, de 1333 à 1368 (lienouvicr et Ricard).
Mathelin (Jehan) donne les plans et devis du portail de l'église Saint-Nicolas de Nantes et reçoit, en 1431, 75 sols pour ce travail (détruit). De 1448 à 1460, il conduit les travaux de restauration de la cathédrale de cette ville. On croit qu'il est l'auteur de la flèche de Saint- Pierre, élevée vers le même temps. La restauration de la cathédrale ne fut terminée qu'en 1472. On ignore s'il a vécu jusque là (Pitre-Chevalier, Mémoires de l'Association bretonne; Guépin ; Joanne).
Matheret (Antoine), de Tournon, et Jacques Blanc, de Valence, sont appelés à Bomans, comme experts, pour visiter les travaux de cette ville en 1617 (Archives de la Drôme, t. III).
Mathias ou Malhias, maître d'oeuvre de Saint-Quentin, est appelé en consultation, le 30 novembre 1395, avec d'autres maîtres, pour décider et aviser à la continuation du beffroi de Péronne (Martel).
Mathieu le Périer, maître d'eouvre et imagier du Mans, est représenté sur une pierre tombale du XV« siècle avec un marteau à pointe (Chardon).
Mathieu (Olivier) fait de grands travaux à l'hôpital d'Angers, dont il remanie les cloîtres en 1491-92 (C. Port, Archives de cet hôpital).
Mathieu (Martin). Voir Martin (Mathieu).
Mathieu d'Arras. Voir Arras (Mathieu d').
Mathieu le Divin, maître d'oeuvre de Paris et bachelier en l'art de maçonnerie, enseignait l'architecture dans cette ville, en 1575 (De Lafons; Bérard).
Mathieu, architecte et ingénieur du roi, est appelé, de Paris a Lyon, pour dresser le devis des réparations à faire au pont de la Saône et reçoit 1,055 livres, en 1701. C'est probablement le môme qui fut admis à l'Académie, en 1717 (Archives de l'Art, 1. 1; Archive* de Lyon, série BB).
Mathis succède à Obrecht comme maître de l'œuvre de l'église Saint-Georges de Schlestadt, en 1400. 11 parait avoir travaillé spécialement à la tour de cette église jusqu'en 1414 (Gérard).
Mathurin (Georges) refait en pierre les flèches de la cathédrale d'Angers, détruites par l'incendie de 1511. Commencée en 1518, celle du côté du palais fut terminée en 1519. Il avait fait marché pour la construction de ces flèches, le 4 août 1516, h raison de 6 sols par jour; les compagnons devaient recevoir 5 sols et les autres 4 sols 3 deniers. Ce maître avait construit, en 1511, la salle capitulaire de Saint-Pierre de Saumur (bulletin monumental, t VU, p. «07; Farcy; Bulletin du Comte, t. II ; Célestin Port).
Matray (François), maître d'oeuvre et sculpteur, travaille au jubé de la Madeleine de (t) Ne wnit-ee pu (ilnWl Va»t.
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Troyes, sons la direction de Jehan Gailde, dit Grand-Jehan (1508 à 1516) ; il recevait 5 sols par jour en été (Assier, lu Madeleine).
Mauberger (René), seigneur de Lafosse, était maître architecte de l'abbaye de Pontevrault, en 1655. 11 y meurt le 1" mars 1688, à soixante-douze ans (Célestin Port, Artistes angerins).
Maubraln. architecte et ingénieur, donne les plans des nouvelles fortifications d'Amiens, en 1547 (Dusevel, Recherches historiées).
Manchot. Voir Manchot.
Mauclerc et Morissent travaillaient, en 1504, aux fortifications de Komorantin. Ils remplaçaient Jacques de Persigny et Olivier Macé (Archices de l'Art, 1882).
Mauclerc (Clément). Voir Leclerc (Clément).
Maudon (Nicolas de), tailleur de pierres et sculpteur, et Nicolas Viriot, ou Viriau, sont chargés de décorer la ville d'Angers pour l'entrée du roi Charles IX dans cette ville, en 1565 (Célestin Port, Artistes angerins).
Mandrouz reconstruit le clocher de l'église d'Availles pour 10,000 livres, en 1779 (Archttes d! Ile-et-Vilaine).
Mauduit, architecte et géomètre, est admis à l'Académie d'Architecture en 1768. En 1774, il est appelé en consultation, avec Soufflot, Ducret et Gabriel, lors de la reprise des travaux de la cathédrale de la Rochelle (Cholet).
Maille (Robert de}, maître des œuvres du roi et voyer de la ville de Mantes, paye à Jean de Rouen, maître masson, 66 florins d'or pour travaux exécutés par lui à l'église Notre-Dame et au pont de la ville de Mantes (1306) (Archii.es de Joursenvault).
Maulgier (Guillaume) était voyer de la ville de Dijon en 1563 (Archives de Dijon, série B, f* 78).
M au pin (Simon), architecte et ingénieur de Lyon, qui avait publié un plan de cette ville en 1625, fut nommé, en 1637, agent voyer en chef de celte \ille, en remplacement de Xéry de Kibly. En 1640, il reçoit 150 livres pour plusieurs plans de digues à établir sur le Rhône. En 1643, il donna les dessins d'un monument à élever à la Vierge sur la place du Change, et, à la même époque, les plans pour l'agrandissement de la chapelle Saint-Roch, près la porte Saint-Georges. Envoyé à Paris, en 1646, pour y consulter Lemercier et les autres architectes en renom de cette époque, au sujet des plans qu'il avait dressés pour le nouvel hôtel de ville que les échevins voulaient faire élever, il y vit, entre autres, son compatriote Desargues et Lemercier, qui lui remirent chacun un plan qu'il rapporta & Lyon avec lui. Le plan de Desargues, bien qu'appuyé par M. de Villeroy, gouverneur de la province, ne fut pas accepté, non plus que celui de Lemercier. Ceux de Simon Maupin ayant été définitivement acceptés, il reçut 600 livres de gratification à la fin de cette année. L'hôtel de ville de Lyon, dont la première pierre fut posée le 5 septembre 1646, fut entièrement terminé en 1655. Son grand escalier avait été fait d'après les données de Desargues. Sa façade a été modifiée, en 1702, par J .-II . Mansart. Devenu ingénieur et architecte des bâtiments du roi, Maupin donnait, en 1654, les plans d'une nouvelle digue à établir sur la rive gauche du Rhône. En 1659, il reçut, de la ville de Lyon, 100 livres pour un dessin qui lui avait été demandé. La même année, il fut nommé intendant des dignes et travaux du Rhône. Le 10 décembre 1661, il fut remplacé par perdinand Seguin, comme voyer en chef de la ville de Lyon, bien que la survivance de sa charge ait été accordée à son fils en 1650 et qu'il s'en fut démis en sa faveur. En 1664, quoiqu'il ne fût plus au service de la ville, Simon
Maupin fut nommé président d'nne commission chargée de déterminer les travaux a faire pour réparer la digne du Bhône, en face du quai Saint-Clair (Charvet ; Boitel; Bréghot ; Montfalcon, Archives de la ville de Lyon, série BB).
Maupin (Ennemond), fils du précédent, travailla d'abord avec lui à l'hôtel de ville de Lyon et fut admis, en 1650, à la survivance de la charge de voyer en chef de cette ville, qu'occupait son père. En 4 ($63, celui-ci se démit de ses fonctions en sa faveur, mais le conseil échevinal ayant nommé à sa place Ferdinand Séguin, Maupin fils donna sa démission, qui fut acceptée (Montfalcon, Archives de Lyon, t. I).
M aura (Jehan), maître d'oeuvre de Montpellier, fut élu trois fois consul peyrier, de 1368 à 1392 (Renouvier et Ricard).
Maurel (Jacques), de Rodez, continue, en 1448, sur de nouveaux plans, le portail sud de la cathédrale de cette ville, bien qu'il fût commencé depuis 1445 D'après le marché qu'il fit avec le Chapitre, ce maître devait recevoir 2,000 écus d'or, 80 setiers de blé, 14 pipes de vin, 2 porcs et 1 quintal de fromage. De plus, il devait lui être donné une habitation pour lui et les sept compagnons qu'il devait employer, plus un local pour y tailleries pierres, enGn un grenier pour tracer les épures. La construction devait être terminée en huit années. Maurel quitta cependant les travaux le 13 octobre 1556, sans avoir achevé ce portail, et fut remplacé par Thibaut Sonier, qui le termina (Marlavagne).
Mauric (Jean), architecte de Nîmes, était, en 1710, architecte des arènes de cette ville, et faisait, à ce titre, avec Guillaume Rollin, un rapport au sujet d'une maison nouvellement construite par les Carmes, sur le chemin de Beaucaire. En 1725, il donnait les plans et dessins de la nouvelle église des Carmes de cette ville, ainsi que ceux du grand autel, de la chaire et de la grille du chœur de cette église qui fut construite par Jean Durand et Pierre Delord. Ils la terminèrent seulement en 1742 ( Archives du Gard, t. 111, série H).
Maurice (Léonard), de Beaucaire, construit un bâtiment au monastère des Cordelière de cette ville, en 1681 (Archives du Gard, t. III, série H).
Maury dresse les plans de l'hôpital général de Brest, vers 1773, avec Besnard et Trouille
(Archives d'Ille-et-Vilaine).
Maus86 (Otto ou Ortel), chanoine, devint maître de l'œuvre de l'église Saint-Thomas de Strasbourg, en 1404, après Nicolas Bertsch, et resta en fonctions jusqu'à 1411 (Gérard).
M au vie 1 (Pierre), abbé de Saint- Wandrille, aurait commencé, en 1243, la reconstruction de son église, détruite par un incendie, et en aurait continué les travaux jusqu'à sa mort, arrivée en 1233 (Bérard).
M au voisin ou Monvoisin (Nicolas) travaille d'abord au jubé de la Madeleine, de Troyes, sous la direction de Jehan Gailde, dit Grand-Jehan, vers 1510. En 1513, il travaillait, sans doute comme maître de l'œuvre, aux portes Saint-Jacques et Comporté de cette église. Enfin, en 1523, il dirigeait les travaux du portail, dont le plan géométral avait été fait par Nicolas Cordonnier, peintre et architecte (Aufauvre; Assier, la Madeleine).
Mau voisin ou Monvoisin (Remy), fils du précédent et maître des œuvres de la ville de Troyes, travaillait a l'église Saint-Jean de cette ville, de 1570 à 1374. Vers 1577, il remplaça Jean Faulchot comme maître de l'œuvre de l'église Saint-Nicolas, et resta en fonctions jusqu'en 1589. Il éleva d'abord six des piliers de .cette église, d'une hauteur de dix-huit pieds, pour 500 livres tournois, puis il y fit quatre arcades, avec entablement, près du chœur. En 1589, il reconstruit l'arcade d'une voûte. Sa signature figure au bas d'un acte de 1384 (Vallet de Viriville, Mémoires de l'Aube ; Archives de l'Aube; Duhalle; Jacquot ; Hevue des Sociétés savantes, 1872, in partie».
Mayenval, architecte, figure h VAbnanaeh des Artittes de l'année 1777.
Mayeur (Martin) ajoute, d'après «es plans, un bâtiment de quatre-vingt-huit pieds de longueur sur trente de large a l'hôtel de ville d'Arras et change l'entrée du beffroi, le tout pour 1,000 livres tournois, vers 1502 (D'Héricourt et Godin).
Mayeur (Claude), architecte de Nancy, paye un écu pour sa maison, en 1640-41 (Archive» de la Meurthe).
Maynal ou Mynal (Jehan), maître d'œuvre et pensionnaire de la ville de Lille, est appelé à Béthune, en 1418, avec Bacheler de Thérouanne et Levinchon d'Aras, pour recevoir les travaux faits aux fortifications de cette ville par Martin Gauthier ou Wauthier de G and. Maynal était encore en fonctions en 1420 (De Lafons; De la Borde, Bourgogne).
Maynard ou Meynier construisit, au XI* siècle, les bâtiments de l'abbaye de Ville— loin, ainsi qu'il appert de la mention suivante, relevée dans les archives de cette abbaye : • Kal. Jnn. obiit Maynardus tedificator nostri hujus Loci. . (A. Félibien).
Maynard (Jehan), maître d'œuvre, originaire d'Orléans, vient s'établir à Montpellier et est admis dans la corporation des peyriers de cette ville, en 1432 (Renouvier et Ricard).
Maynié (François), garde-meuble du château de Fontainebleau, reçoit 400 livres tournois de gages, en 1608 (Archives nationale», Comptabilité des Bâtiments, 01. 2387,2388).
Maynon (Vincent), surintendant des bâtiments du duc de Berry, de 1711 à 1714, recevait un traitement de 3,000 livres (Fillon, Archives de l'Art, 1872) (1).
Mayoul (Louis), expert juré de la ville de Sedan, reçoit, avec Chardon, les travaux des nouvelles halles de cette ville, en 1611. En 1613, il construit, avec le même, l'ancien hôtel de ville pour 6,300 francs, d'après les plans de De Brosse, (aujourd'hui hôtel du commandant de place.) En 1614, il faisait, toujours avec Chardon, un corps d'hôtel et des écuries pour le prince Henri de la Tour, qui leur avait confié la direction de ses bâtiments (Prégnon ; Norbert).
Mayum (Michel), maître d'œuvre et sculpteur d'Angoulême, restaure l'église de Malaville (Charente), et en refait la façade en 1611, ainsi qu'il résulte de l'inscription suivante qui se lit près de la porte de cette église : « l'an mil vc et unzb put fait le uavent or l'église par mot michbl mayum. ' Cette église avait été construite en 1511 «Michon ; Joanne ; Lance).
Maze (François), maître de l'œuvre de l'église de Caudebec. travaillait aux combles de cet édifice, en 1593 (Cochet, Églises de l'arrondissement d'Yvetol).
Mazet (Mathieu) passe marché, le 12 juin 1622, pour la reconstruction de la voûte de la chapelle de l'évêché de Rodez, avec arc-doubleau et croisière, comme auparavant. Il devait en outre refaire les deux piliers de cette voûte (Archives de l'Aceyron, t. II).
Mazières (André), expert juré et maçon du roi, et Antoine Bergeron, son collègue et son associé, furent les plus grands entrepreneurs de la deuxième moitié du XVII» siècle. Ce sont eux qui entreprirent les premiers grands travaux du palais de Versailles et ceux de la colonnade du Louvre, des Tuileries et de l'Observatoire. Ils reçurent pour ces travaux des sommes considérables, relativement à cette époque. De 1636 à 1676, Mazières recevait 30 livres tournois de gages comme maçon du roi. Mazières mourut le 28 février 1676, et son nom fut donné à une rue de Versailles (Guiffrey, Comptes des Bâtiments, Comptabilité générale des Bâtiments, de 1605 à 1643 ; Nouvelles Archives de l'Art, 1883).
Mazières (Jacques), fils du précédent, né vers 1739, fut d'abord, comme son père,
(t) Il m poamit que ce M t y non ne fat pas arcfcilecle. car CaïUnd, architecte de ce prince, à la mène époque, oe reeivait que 600 IWrea.
maçon du roi et entrepreneur de ses bâtiments. Il fit, comme entrepreneur, do grands travaux à Versailles, avec Jacques Gabriel et Hanicle ou Hanicbe. Dans la seule année 1680, ces architectes recevaient la somme de 488,000 livres. En 1685, Jacques Mazières prenait le titre d'entrepreneur des bâtiments du roi. Il mourut le 16 mars 1713, à l'âge de soixantequatorze ans. Dans son acte de décès, il est qualifié d'architecte et entrepreneur des bâtiments du roi, conseiller et secrétaire de Sa Majesté (Guiffrey, Compte* des Bâtiments ; Ordonnances, etc., concernant les mcu;ons, etc. : Herluison, Actes)
Mazin construisit, à Paris, l'hôtel de Charrosl, au faubourg Saint-Hoooré, et le château d'Asfeld dans lesArdennes (Lance).
Mazy (du), architecte de Troyes, terminait, en 1667, le maitre-autel de la cathédrale de cette ville, dont les sculptures avaient été exécutées par Girardon (les dessins de ce mattreautel auraient été donnés par Du Mazy) (Valletde Viriville).
M eaux (Pierre de) visite, comme expert, avec Jehan Masse et deux autres maîtres, la maison Pol d'Ambryne à Compiègne, et reçoit 6 sols parisis (De Marsy).
Médoc (Jehan), maître d'oeuvre de la ville de Villefrancbe, refait une arche du pont de Cahors au XVe siècle (Gluck).
Méguyer (Jean), maître d'œuvre et sculpteur de la ville d'Orléans, fut appelé à Bourges, en 1508, pour donner son avis sur la reconstruction de la tour Neuve de la cathédrale de cette ville. Il existait encore en 1530 (Bérard, Bulletin du Comité des Art*,ele., t. II).
Meiger (Jehan), nommé maître de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg, en 1485, est destitué en 1487 ou 1488. Il avait remplacé Conrad Wogt (Gérard).
Meigret (Louis) ingénieur et architecte de Paris, est consulté au sujet de la construction du Petit-Pont, le 18 janvier 1551 (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Melbrouche, maître d'œuvre, répare, en 1379, le château de Rhodes, appartenant â la duchesse Iolande de Bar (Champollion, Documents).
Meldre ou Meldres (Jehan de), Raoul Pessière, Jehan Pinchon et Jehan Sterbeques sont appelés, en 1472, à donner leur avis pour la restauration et la surélévation de la tour de l'église Notre-Dame de Saint-Omer. Ces maîtres proposent de construire, sur chacune des faces du clocher à surélever, un arc en pierre dure, reposant sur les gros piliers des angles de cette tour. Les travaux furent commencés en 1473; le 7 juillet 1474, Jehan de Meldres fut encore appelé à Saint-Omer pour le même motif (Deschamps-Dupas ; Hermand, Époques; Vallet de Viriville, Archive* de la cathédrale de Saint-Omer).
Me lin (François- Antoine), architecte de Nancy, élève, dans cette ville, de 1782 à 1784, la porte de la place de Grève et des bâtiments annexes. En 1786, il entreprend les fortifications de Marsal (Lionnois, 1. 1, p. 293 ; Lepage, Archives ; Durival).
Mellan, architecte, fait le Vauxhall d'été, rue de Bondy, à la fin du XVIII' siècle (Thiery).
Mellins ou Mellius aurait travaillé, vers 403, â la construction de la première cathédrale d'Orléans, qui fut détruite en 865 (Lottin ; Dubois et Lucas).
Mello (Bauldry de). Voir Bauldry, de Mcllo.
MeUynon ou Mérignon (François), maître d'œuvre de la ville de Bourges, conduit, de 1530 à 1534, les travaux de l'École des Lois et Décrets de cette ville, pour laquelle des plans avaient été donnés, en 1527, par Bernard Chapuzet et Jacques Beaufils et dont la construction fut commencée par J. Amanjart, M. Chamgrand, F. Laboureur et J. Duly. En 1534,
Mellynon conduisait les travaux des tours et maroilles de cette ville, au quartier d'Auron, et recevait 27 livres 6 sols pour quatre-vingt-onze journées à raison de 6 sols. En 1559, un François Mérignon surélevait la tour de la maison de ville, au coin de la rue Haute, et recevait 93 livres. Il se pourrait que ce fût le même, ou plus probablement son fils (Annales archéologiques, t. I ; Girardot, Artistes).
Melun (Jean de), maître d'oeuvre et sculpteur, exécute, sur ses dessins, les stalles de la cathédrale de Poitiers, de 1235 à 1257 (Auber).
Mesnard ou Mesnart. Voir Ménard (Regnault).
Ménardeau (François), contrôleur des travaux du château de Nantes, reçoit ses gages en 1579 (Archives de la Loire-Inférieure).
Ménart ( Martin), maître d'oeuvre de Beauvais, est amené à Troyes par Martin Chambiges, le 13 septembre 1511, sans doute pour assister à la délibération qni eut lieu, le lendemain, au sujet de la tour Saint-Paul de la cathédrale de cette ville. Cependant son nom n'est pas cité (Pigeotte).
Menasger obtint, en 1800, le grand prix d'architecture (Institut des Sciences et Arts) (Archives des Beaux- Arts).
Ménel (Jean) entreprend la construction des bâtiments et de l'église des Capucins de Rodez, suivant marché du 12 février 1618. Il meurt en 1622, sans les avoir terminés ( Archives de l'Areyron).
Ménelix ou de Meneln (Jehan de), maître des œuvres de la ville et du comté de Blois, pour le duc d'Orléans, certifie des travaux faits pour ce prince, les 13 août 1394 et 12 mai 1396 (De la Borde, Bourgoijne, t. III ; Bérard).
Ménend, moine, élève le monastère de la Victoire, près de Senlis, fondé par Philippe- Auguste, en commémoration de la bataille de Bouvines,el dont la première pierre fut posée le 1" janvier 1222. La suppression de cette abbaye ayant été prononcée en 1783, les bâtiments furent détruits à cette époque. Il en reste encore quelques ruines remarquables par leurs sculptures (Vatin, Senlis ; Joanne, Environs de Paris).
Mengeot (Martin), maître d'œuvre de la ville de Toul et de l'église Saint-Gengoult, mourut en 1460 et fut inhumé dans cette église, oh existe encore sa pierre tombale (Bagard).
Mengin-Noyer. Voir Noyer-Mengin.
Mengln ou Mangin-Chevrot. Voir Chevrot-Mengln.
Mengin, jésuite, donna les plans pour la reconstruction du collège de Langres, en 1747 ; restauré depuis (Migneret).
Mérardus ou Morardus, religieux de l'abbaye Saint-Gerraain-des-Prés, reconstruit, vers 1004, une partie des monuments de ce monastère, détruits par un incendie. On pense qu'il est l'auteur de la partie occidentale de l'église, moins la porte d'entrée, et de la partie inférieure de la tour, construite d*990 à 1014 (Champollion, Documents).
Mercadier est nommé, en 1786, inspecteur des travaux publics du diocèse de Mirepoix, en remplacement d'Echau, démissionnaire (Archives de l'Ardèche).
Mercier (Richard) fit, en 1248, le portail de l'église de Sainte-Colombe (Rhône). Mort en 1267, il fut enterré à l'entrée de la nef (Boitel).
Mercier (Guillaume) et Sylvestre Enaut ou Ernaut continuent l'église de Fontenay-Ie- Comte. En 1456, ils font des travaux au chœur et reçoivent 43 écus. Cette église, qui avait été commencée le 6 août 1423, fut restaurée en 1539. Ruinée en 1568, elle était restaurée de
nouveau en 1600. Ces maîtres auraient travaillé an château de cette ville, ver» la même époque (Pi lion, Poitou et Vendée ; iMtre à M. de Rochebrune et Histoire de Fontenay~h- Comte (1) ; Joanne).
Mercier ouLemercier (Symonet), maître d'œuvre et expert juré de la viile de Sens, travaille d'abord à la cathédrale de cette ville sous les ordres de Guillaume Gourmont, puis il le remplace comme maître de l'œuvre, en 1457. Du 17 au 20 octobre de cette année, il visite l'église avec Pierre Gramain d'Auxerre, maître des œuvres du roi, afin d'arrêter les réparations â y faire. Ensuite de quoi il commence la reconstruction du deuxième portail d'Abraham; ce portail, qui n'était encore qu'un petit porche, fut refait en 1500 par Martin Chambiges. En 1468, Mercier fait la verrière de Sainte-Savine avec François Nobis, qui était alors son second (Quantin) .
Mercier (Gilles), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1460 (Renouvier et Ricard) .
Mercier (Guillaume), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Poitiers, fait partie, avec François Lamonreux et Raymond Gervais, de la commission nommée, le 1er octobre 1562, pour constater les dégâts faits par les protestants dans la cathédrale de cette ville et déterminer les réparations qu'elle jugerait nécessaires (Auber).
Mercier ou Lemercier (Christophe), Jean Durantel, Guillaume Marchant, Thibaut Mctezeau, Pierre Chambiges et François Petit furent appelés, le 24 février 1578, par la commission chargée de la construction du Pont-Neuf, comme étant les plus habiles constructeurs de Paris, pour examiner, avec Guillain père et fils, maîtres des œuvres de la ville d« Paris, Pierre Turpin et Guillaume Rins, maîtres des ponts, les plans proposés pour la construction de ce pont. Christophe Mercier avait été recommandé à la commission par Henri 111, pour lequel il avait travaillé au château d'Ollainville, près d'Arpajon. 11 prit part â l'adjudication des piles de ce pont (petit bras), le 23 avril suivant, mais il ne se représenta pas à celle qui eut lieu le 29 dudit. Le Blond, qui avait offert le rabais le plus considérable n'ayant pas été accepté, Mercier fut choisi, avec Guillaume Marchant, Thibaut Metezeau, Pierre des Isles, François et Jean Petit pour conduire les travaux. Le 6 juin, ces maîtres passent marché pour la construction de cinq piles du petit bras ; seulement les trois quarts de ce marché sont dévolus à Marchant, Metezeau et Des Isles et le dernier quart aux deux Petit et â Christophe Mercier. (Plus tard il n'est plus question de Jean Petit et de Christophe Mercier, qui paraissent représentés par François Petit). En 1582, le 14 mars, il soumissionne les travatu de la sépulture des Valois. En 1584, Mercier, qui était maître de l'œuvre de la cathédrale de Saint-Denis, vendait à Jean-Baptiste du Cerceau un terrain situé au Pré-aux-Clercs. Était-il parent des Lemercier de Pontoise ? on l'ignore (Berty ; Plan ; Mémoires de la Société de THutoire de Paris, t. IX).
Mérignon. Voir Mellynon.
Merle (Guillaume), maître d'œuvre de Paris, est appelé, le 15 juillet 1530, à donner son avis sur la pierre à employer pour faire le quai du Louvre (Archives nationales, Délibératiom du bureau de la ville, t. II).
Mersin Bayles (Jehah) et Jean Verger relèvent le clocher de l'église Saint-Micheldes-Lions de Limoges, en 1584. Ce clocher avait été construit en 1383 et l'église en 1364 et années suivantes (Toxier, Manuel d'Épigraphie).
Meruel (Radulphe de), maître d'œuvre de la ville d'Avignon, fait la tour du pont de Villeneuve-lès-Avignon, en 1307 (Achard).
(1) M. Pllloo a cru remarquer le monogramme do premier de ces deui artistes, dans un écoaioo placera haut de l'une des fenêtres de la nef latérale (fauche, et celui du second sur plusieurs points du docber
Mervllle, architecte d'Arras, reconstruit l'église de l'abbaye Saint- André -au- Bois, de 4760 à 1762, et celle de Meurchin en 1775 (Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais).
Mesnager (Robert), maître d'œuvre de Cbinon, construisit l'église Saint-Étienne de cette ville, de 1470 à 1490 (Grandroaison ; Mémoires de la Société de Touraine; Girandet).
Mesnager obtint, en 1800, le grand prix d'architecture, ex œquo avec Vallot (Archives de l'Art, L I).
Mesnard ou Ménard (Hegnault) dirige l'œuvre de l'église delaFerté-Bernard, avec Jean Marcadé, comme second, en 1569 ; Mesnard recevait en effet 18 sols par jour pour lui et sou valet, alors que Marcadé n'était payé que 10 sols. Ces maîtres travaillaient alors aux arcsboutaots des grands contreforts du chœur, vers le nord (Le Hucher; Charles, les Vieilles Maitons et Histoire de la Ferté- Bernard).
Mesnart (Julien), maître d'œuvre de Paris et expert juré de cette ville, était au nombre des vingt-trois maîtres d'œuvre appelés en consultation à l'hôtel de ville de Paris, le 26 avril 1500, pour décider de quelle façon devaient être fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame. Il opine pour des pilotis. Le même jour, il se présente pour la reconstruction de ce pont, ainsi que d'autres maîtres. Le 6 novembre suivant, il est chargé, avec six de ses collègues, des démolitions nécessaires pour la reconstruction de ce pont. Le 26 mars 1501, il fait marché pour la construction des deux dernières piles, avec quatre autres maîtres, à raison de 15 francs la toise. Les 25 novembre 1502 et 21 janvier 1503, il est appelé à délibérer m la hauteur à donner aux arches. En 1503-4, il fait des travaux pour la ville (1) (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et Registres des comptes de la ville, K. 415).
Messier (Nicolas), juré du roi ès office de maçonnerie, fait, en 1639, des travaux importants au château de Fontainebleau par ordre de Louis XIII, et reçoit environ 18,000 livres. 11 avait été chargé de la réfection des lambris de l'église que ce roi y avait fait construire et d'autres travaux au pavillon des Pœsles, à la tour de l'Horloge, à la façade de la cour du Cheval-Blanc, au logement de la reine, etc. A la même époque, il est qualifié de maçon ordinaire du roi, et reçoit 103,267 livres comme entrepreneur des travaux du Louvre sous la direction de Lemercier. En 1656, il reçoit 30 livres de gages comme maçon du roi. Messier dut mourir avant 1664 ; car, à cette date, son nom ne figure plus dans les comptes (Champollion, Fontainebleau ; Revue universelle des Arts, 1857 ; Gniffrey, Comptes des Bâtiments ; Archives nationales, Comptabilité générale des Bdtimenls, 01. 2,387 et 2,388).
Mestler (Claude), maître d'œuvre de Bourges, aurait été maître de l'œuvre de la cathédrale de Bourges jusqu'en 1535 ; mais, sans doute, pour les anciens bâtiments de cette église ; car, en 1508, Colin Byard et Jean Chesneau furent chargés de la reconstruction de la tour nord, et Guillaume Pellevoisin leur succéda en 1515. Meslier aurait aussi conduit les travaux de cette tour sous leur direction. Léonard Masseron aurait remplacé Mestier et Pellevoisin, en 1535 (Girardotet Durand, Cathédrale ; Girardot, Artistes).
Metezeau ou Methezeau (Clément I") dut naître, au plus tard, vers 1479, car il était déjà expert juré de la ville de Dreux en 1500. En 1516, il entreprend, avec Jean de Moulins, ou Des Moulins, la continuation de l'hôtel de ville et de son beffroi, qui avaient été commencés en 1512 par Pierre Caron (2). Ces maîtres, qui terminent l'hôtel de ville en 1541 , reçoivent chacun 5 sols par jour, matériaux et outils fournis. Les compagnons sont payés 3 sols 6 deniers et les manœuvres 1 sol 6 deniers. Clément Metezeau, nommé maître de
(1) Le* maître* des atmes, experts jurés de la ville, qui étaient employé* par elle, recevaient ehacan 6 lirrea pour leurs écriture*, (î) Celui-ci n'avait fait qu'eu jeter les fondements.
MO
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l'église Saint-Pierre de cette ville, en commence, en 1524, sur ses dessins, et avec le même, les deux tours et le riche portail, qu'ils terminent en 1534 ; ainsi que cela est constaté parant inscription gravée sar la pierre, dans l'intérieur de l'église, au bas de la tour Saint-Vincent C. Métezeau aurait aussi agrandi la nef. En 1533, il reçoit 7 sols 6 deniers pour une journée et demie passée à percer un trou pour l'horloge. Clément Métezeau serait mort vers 1545, laissant sept enfants, deux garçons et cinq filles. Dans tous les cas, il n'a pu vivre au deli de 1555, car, le 21 février, son fils Thibaut est dit fils de feu Clément dans un acte de baptême où il figure comme parrain (Berty, Grands Architectes et Renaissance monumentale Lemaire, Mémoires de la Société d' Eure-et-I/)ir ; Bérard).
Métezeau ou Methezeau (Jean), fils aîné du précédent, devint maître des œuvres de la ville de Dreux et maître de l'œuvre de l'église Saint-Pierre de la môme ville après U mort de son père. II continua la tour Saint- Vincent de cette église, qui fut terminée seulement en 1576. Le transept et le portail sud paraissent devoir lui être également attribués.
Dans les comptes du Chapitre, il est qualifié d'architecteur et de maître de la conduite de son état pour l'église Saint-Pierre de Dreux. En 1588, il est chargé d'estimer les travaux fait* par Jouvelin à la chapelle de l'hôpital. Jean Métezeau, qui s'était marié h Dreux, mourut dans cette ville le 27 avril 1600, et y fut inhumé. Il laissait huit enfants, dont cinq garçons (Berty. Grands Architectes : Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir ; Herluison, Artistes Orléanais).
Métezeau ou Methezeau (Thibaut), fils cadet de Clément Pr, naquit à Dreni vers 1533. U aurait d'abord travaillé avec son père, mort vers 1555, puis avec son frère aîné, Jean Métezeau, à la tour Saint-Vincent, au grand portail et au portail sud de l'église Saint- Pierre de cette ville. 11 aurait coopéré à ces travaux de 1553 à 1569. Comme il cesse de paraître dans les comptes de la ville et de l'église, à cette dernière date, c'est donc certainement à celte époque qu'il vint s'établir à Paris; il était alors âgé de trente-six ans. On croit qu'il commença par travailler aux Tuileries sous les ordres de Philibert Delorme.
En 1570, il entreprit la construction de la sépulture des Valois avec Claude Guérin, Charles Bullant, Jérôme Claudebin et Jacques Champion. En 1572, il y était encore occupé, avec le premier de ces architectes, qui était expert juré de la ville de Paris. Ils reçurent alors 6,989 livres 17 sols pour prix de travaux faits probablement dans cette année.
En 1575, il succéda à Bertrand d'Eu, ou de Dreux, probablement son compatriote, cornue expert juré de la ville de Paris.
En 1576, il devint architecte du duc d'Alençon et, en 1578, architecte de Henri III, qui Idi fit don de 200 écus sur la taxe de l'office vacant par le trépas de Bertrand'de Dreux. (Il s'afissait évidemment d'une remise des droits royaux que devait payer Thibaut Métezeau, acquéreur de la charge de ce dernier).
La même année 1578, il prit part, sans succès, aux adjudications des travaux du Pont-Neuf qui eurent lieu les 26 et 29 avril ; mais le maître d'œuvre Leblond, qui avait offert le rabais le plus considérable sur le prix du devis, n'ayant pas été accepté comme adjudicataire par la commission chargée de l'exécution de ce pont, celle-ci choisit, pour conduire les travaux, Thibaut Métezeau, Guillaume Marchant, Christophe Mercier, François et Jean Petit, comme étant les plus capables.
Le 18 octobre suivant, il passait marché pour certains travaux de ce pont, à raison de 130 livres la toise. Il était alors associé avec Guillaume Marchant et François Petit.
Le 14 mars 1582, il soumissionna, en concurrence avec d'autres maîtres, de nouveaux travaux à la sépulture des Valois, mais l'adjudication n'ayant pas donné de résultats satisfaisants, Jean-Baptiste du Cerceau donna directement ces travaux à Laurent de Bray et à Henri des Isles.
En 1595, il termina l'avant-portail de la porte Saint-Antoine.
M. Berly, dans son Plan lopographique de Vancien Paris, dit que Thibaut Métezeau con-
tinua la partie inférienre de la grande galerie. II est probable, en effet, qu'il dut en conduire les travaux sous la direction de Jean-Baptiste du Cerceau ; mais qu'en outre il ait donné, ainsi que l'a cru cet auteur, les plans et dessins de la mezzanine et de l'étage supérieur de cette galerie, cela est impossible; attendu qu'ils ne furent commencés que vers 1596, d'après les plans de Louis Metezeau, son ûls, qu'Henri IV avait nommé, par lettres patentes du 16 octobre 1594, soit peu après son entrée à Paris, superintendant de ses bâtiments et son architecte ordinaire. D'ailleurs Thibaut Metezeau était mort avant 1594.
La plupart des auteurs qui, après Sauvai, ont parlé de cet architecte, lui ont en outre attribué les plans et dessins de la salle dite des Ambassadeurs, du pavillon des Antiques, ainsi que ceux du rez-de-chaussée de la première galerie, mais c'est évidemment à tort; par cette raison que les travaux de ces bâtiments furent commencés des l'année 1566 et qu'il est constant, d'après les archives de la ville de Dreux, que Thibaut Metezeau travaillait encoredans cette ville pendant les premiers mois de l'année 1569, c'est-à-dire trois ans après le commencement des travaux. Encore est-il vraisemblable que les plans dont il s'agit durent être dressés dès l'année 1565. 11 se pourrait cependant qu'il ait été appelé, par le Primatice, a en conduire les travaux vers la fin de 1569, ou le commencement de l'année 1570. •
Thibaut Metezeau, qui était architecte du roi, mourut à Paris au plus tard vers 1596 (1); , sa femme, dite veuve, mourut au Louvre, où elle était logée, le 21 mars 1609. Ils avaient eu su garçons : Louis, né vers 1559, qui devint architecte de Henri IV et de Louis XHI ; Jean, né le 22 mai 1567, qui aurait été conseiller du roi Henri IV et secrétaire de sa sœur; Jacques et Léonard, jumeaux, nés le 24 août 1569, et qui vraisemblablement durent mourir jeunes ; Clament, né le 6 février 1581, qui fat architecte de Louis XHI, et enfin Paul, né en 1582, qui embrassa l'état ecclésiastique (Berly, Plan, les Grands Architectes et la Renaissance monumentale . Le Maître; Sauvai ; Germain Brice; Archives de l'Art français, 1. 1 ; Herluison, Actes d« l'état civil ; Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir ; Lefèvre, Documents historiques sur la ville de Dreux ; Arsère ; Mémoires du duc de Nevers ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III et IX).
Metezeau ou Methezeau (Louis), fils de Thibaut Metezeau, naquit à Dreux vers 1539. Il dut vraisemblablement commencer par travailler avec son père, mais on ignore encore quelles peuvent être ses œuvres personnelles qui déterminèrent Henri IV à le nommer surintendant de ses bâtiments et son architecte ordinaire, en remplacement de Du Cerceau Jacques. (2) En effet, à peine entré dans Paris, ce prince, par lettres patentes du 19 octobre 1594, le « commet et députe pour avoir la charge de tous les bâtiments royaux
• mentionnés dans ces lettres, pour, des dites charges, jouir et user des mêmes honneurs,
• autorité, état et entretenemenl de 800 écus par an, savoir : 400 écus pour les bâtiments du
• Louvre et 400 écus pour les autres bâtiments, en la même forme et manière qu'en jouit
• le sieur Jacques Androuet du Cerceau » (3). En 1596, il fut confirmé dans ses fonctions, malgré l'opposition que fit son prédécesseur à l'enregistrement de ces lettres patentes.
Le 25 septembre de la mémo année 1596, il fut parrain, à Dreux, d'une fille de Léonarde Metezeau, probablement sa sœur, mariée à Michel Loison. La marraine était Isabelle de Haulguay, sa femme.
En décembre 1605, il était qualifié d'architecte ordinaire du roi et garde des meubles du palais des Tuileries. D'après un état des officiers du roi, de l'année 1608, il recevait, en cette qualité, 2,400 livres tournois de gages annuels : 2,000 au premier de ces titres et
(0 D'âpre* une aulre version, Il serait mort an pins tard en 1593, sa femme étant dite retire le 9 octobre de la même année.
(i> Peut-être dol-il celte farenr à ta position de secrétaire de la iœor de Henri IV
'3) On ignore si Jacquet du Cerceau avait élé nommé à ces fonction* par Henri IV. Dca* tons les c&j, la date de la nomination est inconnue.
NOUVKAU DICTIONNAIHK
400 livres au second (1). D'après ce raème compte, Jacqoes du Cerceau qui, dès 1595, avait accepté les fonctions spéciales d'architecte du Louvre et, par cela môme, s'était résigné à accepter le second rang, ne recevait que 1,200 livres, ainsi que Fournier (i).
En 1609, Louis Metezeau recevait des marbres en qualité de concierge des Tuileries.
En 1610, il fut chargé, avec l'ingénieur Francine, d'organiser les préparatifs de l'entrée k Paris de la reine Marie de Médicis, qui devait avoir lieu le 16 mat suivant (3).
Dans un Essai généalogique du cabinet des titres, à la Bibliothèque Nationale, Louis Metezein est qualifié d'écuyer, sieur de Germainville et de Bressac, près Dreux, architecte ordinaire et ordonnateur des bâtiments du roi.
Quelles furent ses oeuvres ? D'après Germain Brice, il aurait élevé la première partie de la grande galerie contiguS au pavillon des Antiques ; mais comme cette galerie fut réellement commencée en 1566, on voit que cet auteur est manifestement dans l'erreur. Selon M. Berty, il serait l'auteur de la mezzanine et de l'étage supérieur de la première moitié de la gran it galerie. Je suis de son avis, attendu qu'il est naturel de penser qu'il dut en donner les dessins, puisque cette surélévation eut lieu alors qu'il était le premier architecte du roi. Comment supposer, en effet, que le roi, dont il avait la faveur, ait été confier a un autre le premier travail important qui fut fait sous son règne. J'ajouterai que vraisemblablement on lui doit encore : !• les plans de la surélévation du pavillon des Antiques ; 2» ceux du premier étage de la petite galerie, attribués à tort, selon moi, à Coing et Fournier, qui n'en furent que les entrepreneurs ; 3° ceux du premier étage du couloir de jonction entre cette galerie et le pavillon du Boi ; 4» la décoration de la première partie de la grande galerie restée en grande partie à l'état d'épannelage (4) ; 5° les plans du gros pavillon attenant an pavillon Le-diguières, ainsi que ceux de ce guichet. Je crois qu'on doit en outre attribuer à cet architecte, sinon la continuation de la grande galerie, du moins le remaniement de la partie de cette galerie construite antérieurement à Henri IV, et, par conséquent, les dessins de l'ancienne porte de la bibliothèque, aujourd'hui dite de Jean-Goujon, avec ses colonnes, son balcon, son attique et son riche fronton, qui marque le centre des bâtiments de cette partie de la grande galerie. Le chiffre et la devise de Henri IV se voient d'ailleurs sur la voussure du balcon (5). Le plan général de ta réunion du Louvre aux Tuileries, dont on a découvert un fragment sur une peinture murale du château de Fontainebleau (6), ne peut avoir non plus d'autre auteur. Enfin, Thibaut Metezeau doit avoir été l'inspirateur des * grands travaux faits à ce château sous le règne d'Henri IV, parmi lesquels on peut citer: la grande galerie de Diane, les bâtiments de la cour des Offices, la porte Dauphine et la cour des Princes.
Quelques auteurs pensent qu'il aurait présenté, à la reine Marie de Médicis, des plans pour le palais du Luxembourg, en concurrence avec Salomon de Brosse ; bien que le fait soit probable, il n'est pas prouvé.
Louis Metezeau mourut à Paris le 18 août 1615 et fut inhumé dans l'église Saint-Paul. Il laissait deux fils, Charles et Guillaurap. Par brevet du 12 septembre suivant, sa veuve reçui du roi, d'abord une pension de 600 livres; puis, le môme mois, un supplément de 400 livres. Le service mortuaire du premier de ses fils eut lieu à Saint-Germain-l'Auxerrois, le
(1) Quelque* auteurs ont para croire que la position de Louis Mrteiesu s'était élevée en 1608. Oo «oit qu'elle était absolument la même. L'attribution de» gagea à chacune de aet fonction» était changée, mit* 1» loin me était la même.
(2) Le compte n'indique pas le prénom.
(3) On sait que cette entrée n'eut pu lien, le rot ayant été assassiné le 14.
(4) La sculpture de la première partie de la grande galerie ne fut complètement terminée que sou Napoléon III.
(5) Dans le cas contraire, il fendrait admettre que cette port : entrait, arec son éieration, dans le piu général de la grande galerie, dressé antérieurement et qae le chiffre de Henri IV n'y aurait été mis que plu lard. Cela me parait impossible.
(6; Voir le fac-similé de ce plan dans le PUn iepographi^ue de l'ancien Paris, par Berty.
18 novembre 1620. Quant au second, du nom de Guillaume, qui devint ingénieur du roi. il mourut le 12 octobre 1671 et son service fut fait â Sainl-Séverin (Berty, Plan, les Grands Architectes Je la Renaissance et la Renaissance monumentale ; Mémoires de la Société d'Eureet-Loir ; Herlaison, Actes de fêtât civil et Artistes Orléanais ; Archives de l'Art français, 1872 ; Jal, Mémoire* de la Société de l'Histoire de Paris, t. III, p. 275 ; Archivés d'Eure-et-Loir).
Metezeau ou Methezeau (Jacques'-Clément II), fils de Thibaut et frère cadet du précédent, naquit le 6 février 1581, et devint architecte et ingénieur. Il dut, c'est probable du moins, étudier d'abord et travailler ensuite avec son frère Louis, car, à la mort de son père, il n'avait pas treize ans. Ce fut sans doute Louis Metezeau qui le plaça, avant sa mort, près de Marie de Médicis. Lorsque Salomon de Brosse fut chargé de la construction du Luxembourg, en 1615, il lui confia la conduite des travaux de cet édifice sous sa direction (1). Il recevait 800 livres tournois de gages qui forent portés à 1,200 livres en 1618. En 1621, il était déjà architecte du roi. puisqu'il prenait ce titre dans un acte de baptême, où il figure (Saint-Benoit). Ses honoraires durent être fixés vers cette époque à 2,400 livres, car en 1624, il reçoit cette somme au même titre. De 1624 à 1627, il aurait élevé la nef de l'église de l'Oratoire, dont les plans seraient de Lemercier, qui en avait construit le chœur en 1621. Le portail fut fait par Caqné, en 1745. En 1627, Clément Metezeau fut envoyé à La Rochelle, avec Jean Thériot et non Thiriot, ingénieur et architecte, pour élever la fameuse digue qui devait empêcher les protestants de cette ville de recevoir des secours du dehors. Les plans de cette digue en auraient été tracés en une seule nuit par ces deux ingénieurs. Les travaux, conduits par Thériot, forent terminés en 1628. Après la prise de La Hochelle, Clément Metezeau reçut 1,000 écus d'honoraires et une pension de 1,800 livres. Il fut en outre logé au Louvre. En août 1632, il commença, sur ses dessins, la construction du cloître des religieuses de l'Assomption. En 1636, son traitement était élevé à 3,000 livres. En 1652, il reçut l'ordre de Richelieu de détruire le château de Coucy. On doit en outre à cet architecte l'hôtel de Souvré, ou de Longueville, rue Fromenteau (1623) ; les châteaux de la Meilleraye, en Poitou, et de Chailty, pour le maréchal d'Effiat. On lui attribue encore avec raison la tribune des orgues de l'église Saint-Pierre de Dreux, construite en 1614 par Fortier, mais sur ses dessins. Quant au transept et au portail sud de cette église, dont certains auteurs lui font honneur, je crois, avec Joanne, que cette partie de l'église Saint-Pierre fut élevée, dans la deuxième moitié du XVI1 siècle, par Jean Metereau, son oncle, maître de l'œuvre à cette époque. Clément Metezeau mourut au Louvre et fut enterré à Saint-Paul, le 29 octobre 1652. Dans son acte mortuaire, il est qualifié de premier architecte du roi et concierge des Tuileries. Clément Metezeau laissait deux fils, Louis et Guillaume, pour lesquels sa veuve reçut une pension de 500 livres, afin qu'ils continuassent à étudier (Thiery ; Berty, Grands Architectes: Herluison, Actes ; Arsère ; Archives de l'Art, t. I, 1872 ; Lefebvre ; Lesson ; Vtollel-le-Duc, Dictionnaire et Château de Coucy ; Bonnefons ; Mariette; Mémoires de la Sociité dTEure-etr- Loir . Archives manuscrites des Pères de l'Oratoire ; Herluison, Artistes Orléanais ; Piganiol.
Metezeau ou Methezeau (Guillaume), fils de Louis Metezeau, était ingénieur du roi, en 1667. Il mourut le 21 octobre 1671 et son service mortuaire fut fait à Saint-Séverin (Berty ; Herluison, Actes).
Metivier ou Mestivier (Antboine), architecte des bâtiments du roi, recevait, à ce titre, 800 livres tournois de gages. Il mourut en 1617 et fut remplacé par Jean And rouet du Cerceau (Berty, Plan, t. Il ; Guiffrey, Archives de l'Art, 1872).
(I) Quelque» auteurs disent qu'il aurait donne' du plan» pour ce palaii, en concurrence avec De Brosse, ei que cm plaaa liaient alor» généralement recoooùf comme supérieurs a cent de ce dernier. D'autre» renient que cet plane aient été faiU par eon frère a (hé. Dan* loue les cas, ti det plans ont été dressés par on Metesean, il y a tout lien de croire que ce fnt par I,on:s; car les plans du Luxembourg dorent être présentés à Mari* de Xédicis en 1614, c'est-à-dire aranl la mort de ce dernier.
NOUVEAU D1CTIONNA1HK
Metz (Jean de), maître d'œnvre de Metz et premier maître connu de la cathédrale de Toul, monrut en 13i6, le mardi d'après la Pentecôte, et fat enterré dans le cloître de cette église (Guillaume; Mémoires delà Société lorraine, i. V).
Metz (Firmin de) et Jehan Joly construisent le pont de Baraban, à Amiens, d'après leurs plans, approuvés par Hue Poulette (1425) (Dusevel, Recherches historiques).
Metz (Thomas de), dit le Petit Maître, refait la décoration de la chapelle Saint-Nicolas, à la cathédrale de Metz, en 1622-23. Cette chapelle fait pendant à celle de la Vierge. Mort en 1630 (Bégin).
Meulan (Gauthier ou Wanthier de) succède à Ingelram et termine l'église de l'abbaye du Bec, en trois ans (1215 à 1218). Cette église aurait été reconstruite vers 1273 (Lacroix . Leprevost ; A. Félibien ; Deville, Revue des Architectes).
Me us nier (Abraham), architecte de Paris, perd un fils du nom d'Étienne, peintre en miniature, qui fut enterré aux Saints-Pères, le 26 septembre 1680. Il vivait encore en 1683 (Herlnison, Actes).
Meynyer ou Meynier (Jehan), maître d'œnvre et expert juré de la ville d'Orléans, est appelé en consultation à Bourges, avec huit autres maîtres, le 4 mai 1508, pour donner son avis au sujet de la reconstruction do la tour de la cathédrale de cette ville qui s'était écroulée le 31 décembre 1506 (Girardot et Durand).
Meyronne (Vidal), maître d'oeuvre languedocien, vint s'établir à Montpellier et fut nommé maître des travaux de cette ville, en 1586 (Bérard).
Meyronnet (Antoine) construit l'église des Ursulines de Beaucaire, en 1546 (Archives du Gard, t. III, p. 208).
Michaud de Loches. Voir Loches (Michaud de).
Michaud ou Michel (Jehan) travaille, de 1547 à 1553, avec Martin Delafosse et les frères Deshayes, au portail de l'église de Lillebonne, d'après les plans et dessins de Thomas de Caudebec (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre f.
Mlché, expert juré des bâtiments du roi, mourut le 31 octobre 1717 et fut inhumé à Sainl-Sulpice (Revue universelle des Arts, t. II).
Michel Lepapelart, maître d'œnvre, fut inhumé, en 1257, dans la cathédrale de Chalons-snr-Marne. Sur sa pierre tombale, il est représenté avec un modèle d'église à la main. Ott croit qu'il fut l'architecte de l'église Notre-Dame de la même ville. La cathédrale de Chalons, brûlée en 1230, dut être reconstruite, au môins en partie, vers la même époque, et la présence du tombeau de Michel Lepapelart dans cette église, fait également supposer qu'il dut présider à cette reconstruction (Bulletin du Comité, t. III ; Joanne).
Michel (Jehan) fait les poulpitres de la cathédrale de Troyes, vers 1425 (Assier, Cathédrale de Troyes).
Michel Clément. Voir Clément (Michel).
Michel, maître de l'œuvre de l'église Saint-Nicolas-du-Port, fut appelé à Troyes, avec le maître maçon du duc de Lorraine (1), pour visiter l'endroit où il convenait de faire les tours du portail de la cathédrale de cette ville et à donner son avis sur les plans présentés par Martin Chambiges pour ce portail. Ces maîtres restèrent deux jours à Troyes et reçurent 20 sols, le 5 juin 1505 (Assier; Pigeotte; Joanne, Archives de l'Aube).
(I) Probablement Jeao Waothler, de Vancouleur», ntHro de* ce une» du duché de Lorraine, de uni 1506 < Architet de la Marthe).
Michel (Jean), maître des oeuvres et expert juré de la ville de Valenciennes, en 1540, était mort en 15*7 (Bérard, Renne universelle des Arts, t. XXII).
Michel travaillait, avec Boismery, à la construction de l'hôtel de ville d'Angers, en 1527 (C. Port, Artistes angevins).
Michel le Lorrain, peintre et architecte, faisait, en 1549, les poartraicts ponr la chapelle fondée par Gilles de Trêves, doyen de l'église de Saint-Max de Bar-le-Dnc, et qui prit le nom de chapelle des Princes. Ces pourtraicts, soumis â l'approbation de Ligier Richier, de Pierre Godart et de Julien, ces deux derniers maîtres d'œnvre de cette ville, ayant été trouvés insuffisants, Michel et Richier firent instantanément de nouveaux plans qui furent acceptés. Cette église a été détruite, mais Montaigne, qui avait vu cette chapelle, en fait un grand éloge. Michel a dû, vraisemblablement, travailler à la cathédrale de Bar-le- Dnc, terminée en 1537 (Bellot-Hément).
Michel (Pierre), dit Lancclot, et Jean Richier firent la chapelle joignant l'église des Cordeliers de Nancy, pour la sépulture du duc Charles III (1609). Ils reçurent, pour cette chapelle, 10,379 livres tournois. En 1611, Michel fut envoyé à Lunéville pour y travailler aux plans du château de cette ville. En 1614, il entreprit la construction des fortifications de Nancy, avec Toussaint Marchai et Jean Richier. En 1615, il travaillait à la porte Notre- Dame de Nancy (Mémoires de la Société lorraine; Lionnois; Archives de la McurOu, 1. 1 et t. II, p. 287, et t. III. p. 343).
Michel (Jean-Baptiste), architecte de Nancy, refit, de 1613 à 1624, avec Jean Lahière, et sur les plans de celui-ci, deux pavillons, un corps de logis et une courtine sur la rivière, au château de Lunéville. En 1621, il fut employé aux fortifications de cette ville. En 1629, il y fit encore d'autres travaux (Archives de la Meurthe, t. Il, p. 288 et 289).
Michel (Charles) construisit, en 1630, le château de Boissel eau (près Blois) pourSavorni, seigneur de la Claville (Bernier, Histoire à* Blois).
Michel fit le grand autel de l'église de Cbargé-sur-Argos, en 1637 (C. Port, Artistes angevins ).
Michel (Christophe), architecte de Nancy, marie son fils en 1718 (Lepage, Archives).
Michel (Bastien on Sébastien), fils du précédent, était architecte du roi Stanislas en 1729. Il mourut, en 1781, à l'âge de quatre-vingt-deux ans (Lepage, Archices).
Michelet, maître d'œnvre de Lyon, assiste Jean Perréal dans la direction des travaux faits â l'occasion de l'entrée de Charles VIII dans cette ville (1489) (Charvet, Biographies ; Jean Perréal).
Michelin de Jonchery. Voir Jonchery (Michelin de).
Michelin (Thomas), gendre du maître charpentier Jehan de Nantes, parait avoir succédé, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Troyes, au chanoine Jehan, mort en 1392. Cependant il n'apparaît dans les comptes de l'église qu'en 1401, lorsqu'elle fut visitée par Jehan Aubelet et Jehan Prévost, maîtres d'œnvre de Paris. En 1402, il réparait les piliers de cette église et recevait 4 sols par jour. La même année, il était présent, avec d'autres maîtres, â la consultation qui eut lieu pour décider quelle opinion serait suivie pour les travaux qu'on voulait entreprendre â cette église; celle de Jehan Aubelet ou celle de Jehan de Dijon, qui, parait-il, avait été aussi consulté. En 1409, il réparait la rose du midi endommagée par le vent, et recevait 100 sols de pension comme maître de l'œuvre ; il travaillait alors aux claires-voies et au pignon au-dessus de l'osteau neuf (1409-10). En 1411, 1412 et 1413, il visitait, avec son beau-père, les clochers des villes voisines et les
forêts des environs poor y choisir le bois nécessaire à la reconstruction do grand clocher qui avait été presque entièrement détruit le 14 aoiU 1365. En 1413, il fit, avec Jehan de Nantes, le pourtraict du nouveau clocher en six jours. En 1414, il fit un bénitier de pierre pour l'église de la Madeleine, le mit en place, et reçut 22 sols tournois 6 deniers. De 1414 à 1418, il continua à travailler à la cathédrale, et fit les pourtraicts des pinacles du clocher central, qu'il termina ainsi que les fenestrages et les claires-voies. En 1427, il était remplacé par Jehannin le Terrelion (Assier ; Pigeotte, Mémoire» de la SociM de l'Aube ; De la Borde, Bourgogne, t. III ; Darbois, Documents ; Archives de l'Aube).
MichOll (Jacquemet) était entrepreneur des travaux et fermier du pont du Rhùne, à Lyon, en 1481 (Archives de Lyon, t. I).
Mlcquielz de Raines fut maître dœuvre et expert juré de la ville de Valenciennes, de 1429 à 1438 (Bérard).
Mideau (Philippe) fut d'abord maître des œuvres et expert juré de la ville de Dijon, puis maître général des œuvres du duc de Bourgogne. En 1416, il visitait les travaux du château de Rouvres, où l'on construisait alors une tour. 11 y répara aussi le grand pont du donjon et les appartements. En 1417, il recevait des honoraires pour avoir visité les travaux faits, pendant l'été, au château de Montbard. En 1420-21, il donnait, avec Pierre de Chassigny, maître charpentier du duc, les plans de deux grandes chambres faites à Dole, pour y loger le Parlement et le conseil du duc, et dirigeait les travaux. En 1421, il recevait son salaire à raison de 4 gros par jour. En 1425-26, il recevait la robe, qui lui était allouée annuellement, en outre de son salaire. En 1426-28, il visitait la forteresse du Vieux- Château. En 1427-28, il visitait les forteresses de la Bourgogne, avec Pierre deChassigny et Jehan de Saulx, visiteur général des fortifications du duché. A la môme époque (1427-1430), il visitait la tour de Villiers avec Guillaume Chaumonot, maître des œuvres de Châtillonsur-Seine. En 1429, on le trouve visitant la forteresse de Chaussin et les travaux faits, par ordre du duc, aux halles et au châtelet de Chalon-sur-Saône. De 1430 à 1434, il visitait le château de Semur, avec Jehan de Saulx et, en 1434-35, celui de Talant. En 1436-37, il allait de Dijon à Salins pour visiter les travaux du château de Bracon. En 1437-39, il fit une galerie neuve au château de Rouvres. En 1438, il était payé de ses gages. En 1445-46, il recevait des honoraires comme maître de l'œuvre du château de Châtillon, dont il conduisait les travaux avec Pierre de Chassigny. Mideau recevait une indemnité pour chaque visite qu'il faisait â l une des villes, ou à l'un des châteaux du duc, et cette indemnité était généralement prélevée sur les revenus de la localité visitée (D'Arbaumont ; Canat de Chczy, Archives de la C6te-d'<)r).
Midy (Jean), nommé maître des ouvrages des pays d'Artois, en 1505, fut chargé par les échevins des villes de Saint-Omer et de Valenciennes, aux fortifications desquelles il travaillait, de visiter celles de Lille. Il reçut à cette occasion 3 lots de vin (1508). En 1510, il fut appelé dans cette dernière ville pour en réparer les fortifications (Revue universtlU des Arts, t. XV ; Bérard).
Miette (Jehan), maître d'oeuvre et expert juré de la ville de Lille, conduisait les travaux des fortifications de cette ville en 1393 (Bérard).
Mignard (Jacques), Jehan de Fontaine, Jacques Félisot, ou Phélisot et Henri de Bruisselles entreprennent le dallage de la cathédrale deTroyes, le 10 janvier 1394. Mignard avait travaillé au jubé de la Madeleine, avec ce dernier, en 1388 (Assier, Cathédrale et Maîtres maçons).
Mignard (Nicolas), dit l'Avignonnais, frère du peintre de Louis XIV, était architecte du roi ; il mourut en 1668 et fut enterré aux Pelits-Augustins (G. Brice, Archives de l'Art,X. VI).
Mlgnard (Pierre I»r), architecte et peintre, fils du précédent, naqnit h Avignon en 1640. Après avoir étudié en Italie, il revint dans sa ville natale et en devint l'architecte. C'est lai qni donna les dessins du chœur, de la coupole et des tribunes de la cathédrale et ceux de l'ancienne salle de spectacle de cette ville, dont il éleva aussi l'Hûtel-Dieu II fit en outre l'abbaye de Montmajour, près d'Arles, et donna les dessins du retable, du tabernacle et des stalles de l'église des Bénédictins de Roquefort. A Paris, il éleva la porte Saint-Michel et la façade du collège Saint-Nicolas. Nommé ingénieur du roi, il fut admis à l'Académie eu 1671. De 1672 à 1680, il figure dans les comptes pour une somme de 500 livres, comme architecte du roi. Hignard Pierre, qui était aussi professeur d'architecture, mourut en 1725 {D'Argenville ; Mariette ; Frary ; Couriet ; Archives du Gard, t. III ; Guiffrey, Comptes des Bâtiments ; Archives de l'Art, t. I et V!).
Mlgnard (Pierre II), fils du précédent, était architecte et peintre à Avignon en 1750. Le 13 avTil 1751, il se faisait affilier1 aux pénitents blancs de cette ville (Mariette ; Achard ; Joanne, Archives de ÏArt, 1" partie, t. III).
Miffnot (Jehan), né vers 1346, fut appelé par Jean-Galéas Visconti pour travailler au dôme de Milan, commencé vers 1386 ; il remplaçait Nicolas Bonaventure, que la jalousie des architectes italiens avait forcé de quitter cette ville. Jehan Mignot fut de même obligé de rentrer en France en 1402, après avoir construit le sacristie de la cathédrale. Il mourut en (410 (Dussieux ; Bellier).
Mikault (Jehan) était présent, avec d'autres maîtres d'œuvre, à la délibération qui eut lieu à Péronne, le 16 juin 1396, afin d'arrêter le pourtraict définitif pour la continuation du beffroi de cette ville (Martel).
Milhau (Jehan de), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1386 et en 1415 (Renouvier et Ricard).
Mllhet (Pierre), de Bayonne, architecte et ingénieur, reçoit des honoraires pour avoir visité le château de Pau et indiqué les réparations à y faire ( 1626)( Archives des Basses-Pyrénées ).
MUlet ( Louis) fait des travaux au château de Fontainebleau en 1639 (Revue universelle des Arts, 1857).
Millet-Desruisseaux, architecte et sculpteur de Rouen, fait la contrôlable, avec colonnes de marbre et baldaquin, du mattre-autel de l'église Saint-Pierre du Chatel ou du Val, en 1688. L'église ayant été détruite (1), cette contretable a été placée dans l'église Saint- Vivien delà même ville. Millet mourut en 1727 (De Jolimont ; Dubois).
Millon (Armand;, maître des œuvres et expert juré du duc de Bourgogne, Charles le Téméraire, fut commis, le 21 juillet 1461, à visiter < tous les ouvrages nécessaires estre faits en la court d'Arraa » et recevoir les acquisitions de pierre. En 1471-72, il reçoit ses gages. Passé au service de la France, après le siège de cette ville (1476), il fut chargé de diriger les réparations à faire aux églises Saint-Pierre et Saint- Waast, suivant délibération du 10 juillet de cette année. En 1478, il réparait la flèche de cette dernière église (De Cardevaque et Terninck; De la Borde, Bourgogne; Archives du Nord, t. IV).
Millon (Jehan), maître des œuvres et réparations de la ville de Mantes, travaillait aux fortifications de cette ville en 1535 (L. Palustre).
Millon (Benoist) est chargé, avec Aimard Nicolay et François de iNivelloy, de la conduite des travaux du château d'Ollainville, lettres patentes du roi du 13 novembre 1577 (2) (De la Borde; Comptes des Bâtiments, de 1528 à 1578).
(1) La losr Mt rtilée.
(3) San» doute «rai la direction do Mercier (Voyoi ce nom).
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Milony, architecte, roçnt300 livres pour avoir réparé les arcades des grandes voûtes de la cathédrale de Troyesety avoir fait d'antres travaux (1739-40). Il fit aussi des réparations à plusieurs églises du diocèse (Archives de l'Aube).
Miloux, architecte de Troyes, donnait, vers 1780, les plans et devis pour les réparations à exécuter au palais épiscopal de cette ville et à trois églises du diocèse. Les devis de ces travaux s'élevaient à 25,365 livres (Archives de l'Yonne).
Mimerel (Jean), architecte, peintre et sculpteur de Lyon, donna, en 1637, les plans de l'ancien Hôtel-Dieu de celte ville et de son église et les construisit de 1637 à 1645. Le portail ne fut fait que sous Louis XV. Vers 1650, il éleva les bâtiments et l'église du couvent des religieux anlonins de la môme ville (l'église sert aujourd'hui de salle de concert). De- 1658 à 1660, il aurait terminé le portail des Jacobins, qui fut fait d'après les plans d'Antoine Lepautre (détruit). On lui doit encore le maltre-autel yie l'église de Saint-Antoine (Isère) (Boitel ; Joanne ; Monlfatcon ; Leymarie; Archives de l'Art, 1862).
Mlotte (Jehan) et Bertrand Marcenel, maîtres d'oeuvre de Châtillon, visitent les travaux fails au château de Maisons par ordre de Philippe Mtdeau (1434-36) (Archives de la Côled'Or, t. II).
Mlque (Pierre), architecte, construit, avec Timothée Gentillatre et Miroménil, la pri maliale de Nancy, d'après les plans de saint Urbain, de 1703 à 1710 (Archives de la Meurtht, t. IV, p. 71, Impartie; Lionnois).
Mlque (Simon), fils du précédent, figure au rôle pour la levée des sous, en 1724. En 1728, il lui naît un fils du nom de Richard. Vers 1745, il reconstruit l'aile gauche du château de Lunéville, qui venait d'ètrr incendiée (Lepage, Archives de Nancy ; P. Morey).
Mlque (Claude-Nicolas), dit la Douceur, probablement fils aîné du précédent et issu d'un premier lit, naquit à Nancy, le 19 septembre 1714. En 1749, il élevait les bâtiments des écoles de la Doctrine chrétienne de cette ville, d'après les plans de l'ingénieur De Montluisant. Le 10 juillet 1754, il devenait adjudicataire des travaux delà nouvelle salle de comédie et de concert dont les plans étaient dus à Richard Mique, mais il céda ensuite son marché à Poirot.qui l'aurait élevée. En 1756,. il visitait comme expert l'église Saint-Epvre. En 1762, il conduisait h* travaux de la nouvelle intendance et recevait des honoraires à ce titre. La même année, il reconstruisait les portes Sainte-Catherine et Stanislas, d'après les plans de Richard ; la première de ces portes a été démolie en 1768. C'est vers cette époque qu'il devint architecte du roi et inspecteur des bâtiments de la ville de Nancy. En 1763, il construisit une machine élévaloire des eaux au pont de Malzéville. En 1765, il bâtit, comme adjudicataire des travaux, un grand corps de caserne dont les plans avaient été donnés par Richard Mique, (ta première pierre en avait été posée le 24 juillet 1764). La même année 1765, il donna le» plans des façades des maisons à élever du côté gauche de la place de la. ville neuve et toisa les ouvrages faits à la porte Sainte-Catherine. En 1769-70, il construisit l'hôtel des Halles. En 1771, il fit enlever les baraques qui obstruaient l'arc de triomphe. En 1775-76, il conduisit les travaux faits à Notre-Dame-de-Bon-Secours pour le mausolée du roi de Pologne. En 1778, il leva le plan de Nancy au point de vue hydrographique. Enfin, le 5 décembre 1783, il se démit de ses fonctions d'inspecteur en faveur de son fils (Lepage, Archives de Nancy; Archiws de la Meurthe, t. III, p. 382 ; Durival ; P. Morey, Richard Mique).
Mlque (Richard), fils d'un deuxième lit de Simon Mique, naquit à Nancy le 18 septembre 1728. 11 fut envoyé par son père, d'abord à Strasbourg, pour y étudier chez un ingénieur, puis à Paris, où il devint élève de Blondel. Revenu en Lorraine, il donna, vers 1756, les plans du nouvel hôtel du gouvernement et en dirigea la construction qui fut confiée à Mullot et dont le coût s'éleva à 442,136 livres (aujourd'hui hôtel du général commandant le
2» corps). Le 28 juillet 1759, il fut reçu conseiller secrétaire du roi Stanislas et contrôleur en la chancellerie du Parlement de Metz. En 1761, le roi l'anoblit el il prit le titre de seigneur d'Heillecourt. En 1762, il fut nommé ingénieur en chef des ponts et chaussées de la Lorraine et du Barrois. La même année, il donnait les dessins des portes Stanislas et Sainte-Catherine (1). Le 7 février 1763, il fut nommé chevalier do Saint-Michel par Louis XV et, la môme année, directeur général des bâtiments du roi de Pologne, eu remplacement d'Emmanuel Héré, qui venait de mourir. En 1764, Louis XV confirma les lettres de noblesse qui lui avaient été données par Stanislas. En 1765, il donna les plans de la caserne Sainte-Catherine, qui fut construite par Claude Mique. En 1766, il fut nomm^ intendant et contrôleur général des bâtiments et jardins de la reine Marie Antoinette, avec 1,000 livres d'honoraires; c'est alors qu'il vint se fixer à Paris ou à Versailles. En 1767, il commençait, dans cette dernière ville, les bâtiments du couvent des Cbanoiuesses-Ursulines, qu'il termina en 1772 (aujourd'hui lycée). C'est aussi vers la même époque qu'il éleva l'église des Carmélites de Saint-Denis. En 1775, il entra à l'Académie et fut nommé premier architecte de LouU XVI, en remplacement de Gabriel, qui s'était retiré. La même année, il fut logé au Louvre. En 1780, il Ût, à Versailles, l'hôtel de l'intendance et celui des premiers architectes. Vers la même date, il décora le grand appartement du Petit-Trianon, transforma l'ancien jardin et y éleva le temple de l'Amour, et le pavillon des Concerts. Dans les nouveaux Jardins, il fit la salle de spectacle, la laiterie et autres bâtiments rustiques. En 1782, il se rendit à Orléans, avec Jardin et Guillaumot, pour y visiter la cathélrale de cette ville, dont la tour nord s'enfonçait dans le sol (sa consolidation ne fut terminée qu'en 1787). En 1785, la reine, ayant acquis le château de Sainl-Cloud du duc d'Orb ans, chargea Mique des additions et modifications qu'elle désirait y faire. Celui-ci changea la distribution intérieure des bâtiments, dont il doubla les ailes. A celle de droite, il fit une nouvelle chapelle et, sur l'emplacement de l'ancienne, il fit l'escalier d'honneur. A celle de gauche, doublée du côté du bassin du Fer-â-Cheval, il fit l'escalier de la Reine. Dans le parc, il fit le pavillon de la Félicité qui a disparu. Tous ces travaux durèrent jusqu'en 1790. On attribue encore à Richard Mique l'ancienne église de Saint-Cloud, divers travaux â Fontainebleau, la porte d'entrée de l'Ecole forestière de Nancy et la porte de MeU (aujourd'hui des Isles) dans la même ville (1785). Richard Mique, qui était devenu intendant de la liste civile, fut arrêté avec son fils â la Révolution, comme étant prévenu de conspiration pour sauver la reine. Traduits devant le tribunal révolutionnaire, ils furent condamnés à mort, le 7 juillet 1794, et exécutés le lendemain (Durival ; P. Morey, Richard Mique ; Lottin ; Joanne, Guide à Versailles; Menard ; Chapuy; Dussieux; Archives de l'Art français, t. I, 1872 et 1873; Mémoires de la Société lorraine et Archives de Nancy; Lepage, Offices et Archives de Nancy; Lionnois; Anonyme, Richard Mique: Dénonciations; Leroy, Rues de Versailles; Lance).
Mique (Louis-Joseph), fils de Claude-Nicolas, naquit â Nancy, le 22 février 1757. Il fut nommé inspecteur adjoint des bâtiments et fontaines de la ville de Nancy, en survivance, le 28 janvier 1778, et inspecteur général des bâtiments de cette ville, le 5 octobre 1783, en remplacement de son père qui avait démissionné en sa faveur. Il aurait construit le nouvel hôtel de ville de Pont-â-Mousson et terminé, en 1780, l'église des Prémontrés, commencée en 1734, par Norbert, religieux de l'ordre (P. Morey; Lepage, Archives ; Lionnois).
Mlquel (Vidal), maître d'oeuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation en 1470 (Renouvieret Ricard).
Miromenil, architecte de Nancy, construit la primatiale, avec T. Gentillatre et Pierre
(1) La Mconda de ee» portes fat détruite eu Î76S, pais reconttraitc plu* loin, poar que la cawrne Salate- Catberine fut euferuto dao» la Tille.
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Mique, d'après les plans de saint Urbain (1703 à 1710) (Archives de la Mevrthe, t. IV, {" partie, p. 71 ; Lionnois).
Mlroménil (Jacques-François), probablement fils du précédent, était architecte à Nancy en 1786. Il fut choisi, en 1789, pour la rédaction des cahiers (Lepage, Archives).
Misery (dom), moine du Val-Dieu, donne les plans du nouveau monastère de ce lien en 1755 (De la Sicotière, l'Orne).
Mlva (Jehan), maître des œuvres et ingénieur de la ville de Lille, recevait 7 livres en 1409, pour avoir une cotte et être vêtu pour l'honneur de la ville. En outre, il était payé
10 sols par jour. En 1421, il faisait le pou rirai et des crestiaux, archières et canonnières do boulevard, entre les portes des Malades et Saint-Sauveur. En 1424, il mettait des corbeaux à la halle des échevins avec Nicaise Lecras, maître d'œuvreet sculpteur, qui recevait 12 sols par jour ( Revue universelle desArU,t. XV).
Miva (Gaillard), maître d'œuvre, né à Douai vers 1395, est appelé à Lille, en 1417, pour y diriger les travaux de cette ville. Mort en 1462 (Bérard).
Mogon (Pierre de), moine de Cluny, construisit l'église Saint-Barthélémy de La Rochelle en 1152 (détraite en 1568) (Cholet).
Moignet (Guillaume), dit le Camus, était adjudicataire, le 7 août 1406, des travaux de la porte Martainville, à Rouen, pour 225 livres; il s'agissait de terminer le premier étage, resté inachevé par la mort de Colin Rousseau. En 1407, il recevait en outre 40 livres pour avoir taillé les voussures et les huisseries du premier élage de cette porte. La môme année
11 lit la tête du pont-levis et, en 1409, de nouveaux travaux aux fortifications de cette ville. Le 28 juin de cette année, il fut nommé, à titre provisoire, visiteur et maître des œuvres de Rouen aux gages de 3 sols par jour, en remplacement de Jean de Bayeux, alors absent de la ville (Richard).
Moigneville (Jean de), tailleur de pierres et maître des ouvriers employés à la construction de la Bastille, reçoit 10 livres parisis pour être distribuées à ceux-ci, à titre de don, à l'occasion de la pose de la première pierre (1370) (Mémoires de la Société de l'Histoire dt Paris, t. III; Sauvai, t. III, f" 125).
Moireau (Jehan). Voir Moreau (Jehan; .
Moity (Pierre-Joseph). VoirBoity (Pierre- Joseph).
Mole (Perrin), maître d'œuvre, reçoit 30 sols en 1436-37 pour complément de ce qui lui était dû pour travaux à la fontaine de l'Hôtel-Dieu d'Angers (Archive» de Maine-et-Loire).
Molenas ou Molinas ( Johan), maître d'œuvre de Montpellier, travaille aux fortifications de cette ville de 1350 à 1375, et y est nommé cinq fois consul de sa corporation, de 1383 à 1402 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Molenas (Johan), maître d'œuvre de Montpellier, est élu quatre fois consul peyrier, de 1383 à 1402 (Renouvier et Ricard). Parait être le même que le précédent.
Molinerii ou Moline (Armand), • Lapicida », vint se fixer à Montpellier vers 1293, et fut nommé maître général des œuvres de cette ville en 1298. 11 eut plusieurs fois les honneurs du consulat (Bérard; Renouvier et Ricard).
Mollet, architecte des jardins royaux, mourut en 1595 (Lance).
Mollet (Claude), fils du précédent, naquit vers 1563. 11 succéda à son père en 1595 et commença par faire le jardin du château neuf de Saint-Germain, d'après les dessins de Dnpérac, et vers le même temps les jardins de Montceaux. Dans son brevet, du 27 février 1632,
il est dit < jardinier ordinaire et dessinateur des plans, parcs et jardins des maisons royales • . En 1643, lors de la confirmation de son brevet, ses gages étaient de 1,000 livres. 11 a laissé l'ouvrage suivant : Théâtre des Plant et Jardinages, contenant des secrets et inventions incognues à tous ceux qui jusqu'à présent se sont meslés d'écrire sur cette matière, etc., Paris, 1652, in-4* (Lance ; Brunei; Archives de t' Art français).
Mollet (Charles), fils aîné du précédent, devint maître des jardins du Louvre ot obtint, en 1692, la survivance de sa charge en faveur de son (ils, Armand-Claude (Lance ; Archivts de l'Art français).
Mollet (André), frère du précédent, Tut maître des jardins de la reine de Suède. Il a publié le Jardin de plaisir, etc., Stockholm, 1651, in-f» (Brunet).
Mollet (Armand-Claude), fils de Charles, architecte, remplaça son père comme maître des jardins du Louvre; il avait obtenu la survivance de cette charge dès Tannée 1692. En 1699, il entrait a l'Académie d'Architecture. En 1700, il construisit l'hôtel d'Humières et en 1718, l'hôtel d'Évreux, aujourd'hui palais de l'Elysée, et résidence du président de la République. Cet hôtel fut remanié, premièrement en 1773, parBoullé, lorsque M. de Beaujon en fit l'acqnisition, puis par l'Assurance fils, vers 1750, et enfin sous Napoléon III. On doit encore, à Charles Mollet, la transformation du palais Hazarin en hôtel de la Compagnie des Indes, ainsi que la porte d'entrée de cet édifice, occupé aujourd'hui par l'administrateur de la Bibliothèque Nationale ; le château de S tains est aussi son œuvre. Claude Mollet, qui était architecte ordinaire, contrôleur des bâtiments du roi et chevalier de l'ordre de Saint- Michel, mourut le 23 janvier 1742 (Dussieux, Archives de F Art français, t. I; G. Brice ; Lance, Nouvelles Archives de l'Art, 1884).
Mollet (André- Armand), fils du précédent, fut admis à l'Académie d'Architecture en 1718 et mourut en 1742 (J). On ne connaît rien de ses travaux (Archives de l'Art, t. I ; Dussieux).
Mollet (Louis-François), fils du précédent, entra à l'Académie en 1734 et mourut en 1747 (Archives de l'Art, t. 1).
Mollet, architecte, figure à VAlmanach historique des Artistes de l'année 1777.
Mola (Christophe), maître d'œuvre et sculpteur du XVI" siècle, fil de nombreux retables dans les églises de la Champagne (Revue des Sociétés savantes, année 1864).
Monceau (Guillaume de), de Thignonville (Loiret), écuyer et maître des œuvres du duc d'Orléans pour le duché de Valois, dirigeait les travaux du château de Blois en 1484. Le 20 février de cette année, il reçoit 5 livres pour ses gages du terme de la Saint-Jean-Baptiste (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Mondon (André), maître d'œuvre, originaire des environs de Béziers, vint s'établir à Montpellier vers 1540. Nommé maître d'œuvre et expert juré de cette ville en 1547, il resta en fonctions jusqu'en 1590, époque de sa mort (Bérard).
Monfeu (de), ingénieur de la généralité de Rouen, donna, en 1780, les plans de la fontaine de Gournay ; cette fontaine est surmontée d'un obélisque (Decorde; Joanne).
Monfla (Bonnet) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier en 1580 (Bérard).
Mongendre, architecte et sculpteur du Mans, construisit l'autel monumental de l'église d'Écommoy, de 1689 à 1692, pour 1,500 livres tournois. La dépense totale fut de 1 ,879 livres. Cet artiste reçut une pipe de vin comme gratification (Revue des Sociétés savantes, 1874).
«t; Uoce dit! 758.
Monnart (Claude), juré do roi es œuvres de maçonnerie, construit le portail de l'église Saint-Gervais, d'après les plans et dessins de Salomon de Brosse, de 1616 à 1621. Il y fit en outre le retable du grand autel. Sa femme, morte en 1632, fut enterrée dans cette église (Piganiol ; Sauvai, Revue universelle des Arts, t. II, p. 453, t. III).
Monnart (Balthazar), maître maçon et bourgeois de Paris, mort le 11 juin 1637, fat enterré à Saint-Gervais (Revue universelle des Arls, t. II).
Monnoier (Georges), architecte et sculpteur, fit, en 1534, le tombeau de Sydrac de Lalaing, dans la cathédrale de Saint-Omer, et celui d'Antoine de Verchin, aux Chartreux de Tournay. Le tombeau de Charles do Lalaing, qui est au musée de Douai, serait également sod œuvre (J. Houdoy; L. Palustre).
Monrocher ou Montrocher (de), sous-inspecteur des ponts et chaussées de la province de Champagne, donna les plans et devis pour la réparation de l'église de la Rothière et la reconstruction du presbytère (1771 à 1775). En 1777, il avait remplacé M. de Limay, comme ingénieur en chef de la généralité de Tours, et dirigeait, eu cette qualité, les travaux de défense contre les débordements de la Loire. Il fit des travaux à l'Hôtel de Ville, au palais de justice et termina le grand pont. (Archives de l'Aube, t. I, 1" partie ; Mémoires de la Société de Touraine ; Archives d'Indre-et-Loire).
Monsiaux (Pierre de), maître des œuvres de la ville de Paris, aurait été chargé, en cette qualité, de démolir l'église de l'abbaye Saint-Antoine en 1257 (Leroux de Lincy, Histoire de l'Hôtel-de-Ville ; Du Breuil, Théâtre des Antiquités de Paris).
Monstreret, Monsterret ou Monsterot (Jehan de), maître d'oeuvre de maçonnerie et de charpenlerie du duc de Bourgogne, Philippe le Bon, et maître maçon juré de la ville de Dijon, fut chargé, en 1450, avec Jehan Janglerie, du nivellement du Suzon dans la traversée de cette ville. De 1459 à 1462, il va à Saint-Seine visiter les travaux qu'on faisait au moulin de cette ville, et pendant la même période il visite le château de Vergy, avec Amé Grospérin, maître des œuvres de maçonnerie du duc. Ce maître était encore en fonctions en 1467 (Canat de Chezy, Bulletin monumental; De la Borde, Bourgogne; D'Arbaumont, Archives de la Cote-d'Or).
Montagna (Benoit de), architecte pourtrayeur, géomètre et tailleur de pierres, est cité, dans un livre publié à Lyon, en 1559, par Jean d'Orgerolles, comme souverain maçon ayant travaillé à l'église de Brou. Mort pendant les travaux (Revue des Sociétés savantes, 1872).
Montagut (Balthazar de) succède, en 1574, à Michel-Antoine-Raymond de la Valfenière, comme voyer de la ville d'Avignon (Charvet, Biographies, les la Valfenière).
Montaigne ou Montagne (Jean) succède à Thierry de Ville comme maître des œuvres du comté de Vaudemont, et reçoit ses honoraires en 1559 (Archives de ta Meurtke, t. III, p. 195).
Montaigne ou Montagne (Nicolas), probablement fils du précédent, était regardeor aux œuvres de maçonnerie du comté de Vaudemont en 1583, et dirigeait, en cette qualité, les travaux du château de Vézelise. En 1603, il reçut un don de blé, en récompense de ses services. En 1604, il fit de nouveaux travaux au château de Vézelise (Archives de laMeurthe. t. III, p. 197, 200 et 217 ; Lepage, Offices; Mémoires de la Société lorraine).
Montaigu (Antoine) prête serment comme maître maçon juré de la ville de Lyon en 1446. De 1447 à 1450, il refait une pile du pont du Rhône qui s'était écroulée. En 1454, il fait de nouveaux travaux âce pont (Bulletin de l'Art français ; Archives de Lyon, 1. 1 et II).
Montaigu (Nicolas), ingénieur de la ville de Bordeaux, donne les plans d'une salle de spectacle pour cette ville en 1738. En 1744, il y construit la porte dite des Capueins (Bordes, Bulletin du Comité des Arts, V série, t. II).
Montayn ou Montain (Antoine) prête serment comme maître maçon expert juré de la ville de Lyon (1446 à 1450). Il y figure comme propriétaire en 1449-50 (Archive* de Lyon, t. I et II, p. 94).
Montell (Adbémar de), évêque de Metz, continno la construction de la cathédrale de cette ville, vers 1345. On lui attribue, sans certitude, les plans et dessins de la chapelle du Saint-Sacrement, construite de 1345 à 1351. Cet évêque mourut en 1361 (Bégin, Cathédrale).
Montereau (Jehan de), maître des œuvres du duc de Bourgogne et sculpteur, travaille à la sépulture de Jean sans Peur, dans l'église des Chartreux de Dijon. Il est cité dans un compte de 1464-65 (Archivée de la Gôte-d'Or, t. I).
Montfort (de) construisit, vers 1460, sur ses plans, le château de Pont-Saint-Pierre, commune de Saint-Nicolas (Eure) (Lance).
Montfort (Nicolas), voyer et maître des ouvrages de maçonnerie et de charpente rie pour le roi, au bailliage de Caen, fut appelé, le 18 juillet 1673, à visiter l'église de Manneville-ès- Plains, à la suite de la chute de la tour de celte église. Il dressa un devis des travaux à exécuter (L'abbé Cochet, Églises de F arrondissement d'Ycetot).
Montfort (Salins de), architecte du prince deRohan, archevêque de Strasbourg, reconstruit, en 1780, sur le plan de celui de Wilhelmshohe, le château de Saverne, qui avait été détruit par un incendie l'année précédente (Fischer).
Montlxéroult (Pierre de) remplace, vers 1551, Grappin Jehan I,r, comme maître de l'œuvre de l'église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de Gisors. Grappin était mort vers 1547. Pierre de Monthéroult, qui reçoit d'abord 7 sols par jour, puis 12 sols, figure dans les comptes de cette égJise, de 1552 à 1562. A cette dernière date, il est remplacé par Grappin Jehan II, fils de Robert (Schnéegans, Annales archéologiques, t. IX ; De la Borde, Gisors ; l. Palustre).
Monthéroult ou Monteroulde (Adrian de), probablement parent du précédent, donne les plans et dessins pour la vis de la tour neuve de l'église de Gisors et reçoit 60 sols, le 11 septembre 1588; puis, le 11 février 1589, il passe marché pour les travaux de celte vis qui fut terminée cette année (De la Borde, Gisors ; Schnéegans, Annales archéologiques, t. IX.}.
Montigny (Marc et Philippe de), Philippe Toussaint, Anthoine Mugnier, Jehan Puy et Jean d'Orléans font marché pour une partie des travaux du parlement de Dijon, moyennant 550 livres tournois (1519-20} (Canat, Palais du Parlement).
Montigny (de), architecte de Paris, fut appelé à Amiens, en 1772, pour la reconstruction des halles de cette ville, qui venaient d'être incendiées. Il en commença les travaux, mais il mourut avant de les avoir terminées. Sellier, qui le remplaça, acheva ces halles en 1777 (démolies). De Montigny fit aussi l'intendance d'Amiens, en 1775 (aujourd'hui préfecture) (Goze ; Duthoit).
Mont-Louis (de), architecte du roi, est choisi, en 1774, avec Ducrest, pour décider entre le plan proposé par Patte et celui de Delaroche, pour la reconstruction de l'église de Bolbec. Le plan de Patte ayant été préféré, les travaux furent entrepris par Pierre Aubrée, de Saint-Romain-de-Colbosc, et terminés en 1781 (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Montluisant (Charles de), inspecteur général des bâtiments et usines du domaine en Lorraine, donnait, en 1749, les plans et devis pour la nouvelle salle de comédie de Nancy et les bâtiments des frères de la Doctrine chrétienne de cette ville qui furent construits par Pierre Mique. 11 reçut, en 1750, des honoraires pour ces travaux. En 1766, il dressa les devis pour la restauration de l'hôtel du Gouvernement (ancienne intendance) et y ajouta des
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écuries. En 1768, il visita, comme expert, le marché aux bestiaux ( Archives de la Meurthe, t. I ; Mémoires de la Société lorraine ; Lepage, Archives de Nancy et Palais ducal.)
Montluisant (Charles-Louis de), frère du précédent, était sous-ingëuieur des ponts et chaussées de Lorraine et du Barois, lorsqu'il dressa des plans pour un hospice général à construire à Nancy. Ces plans ne furent pas exécutés. En 1761, il donna aussi des dessins pour la décoration des bâtiments à élever sur l'emplacement de l'ancien hôtel de ville. La même année, il prenait, dans son acte de mariage, la qualité d'ingénieur du roi de Pologne (Lepage, Archives de Nancy).
Montpellé (Jehan de), moine, aurait travaillé à l'église d'Eu, commencée en 1186 (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Montreuilou Montereau (Pierre de)(l), maître d'oeuvre et sculpteur, naquit à la lin da XII* siècle ou au commencement du XIII*. Sa première œuvre connue serait le réfectoire de l'abbaye Saint-Germain-des-Prés, près du grand cloître. La chaire du lecteur était, parait-il, un chef-d'œuvre de délicatesse. Cet édifice, commencé en 1239, et terminé en 1244, existait encore en 1794. Ayant été chargé par saint Louis d'élever dans son palais (aujourd'hui palais de justice) une église, pour y déposer les reliques qu'il avait rapportées de la Palestine et celles qu'il avait achetées des Vénitiens, il construisit la Sainte-Chapelle que nous voyons aujourd'hui avec ses deux vaisseaux superposés. L'église supérieure était destinée à la sainte couronne d'épines et autres reliques, et l'église basse aux fidèles. O superbe édifice, dont la première pierre avait été posée en 1245, fut terminé en 1248 et consacré le 25 avril de cette année. Vers la même époque, l'abbé de Saint-Germain-des-Prés lui fit élever, dans son monastère, une chapelle dédiée à la Vierge et connue sous le nom de Sainte-Cbapelle-de- Notre-Datne. Cet édifice qui, paralt-il, rappelait la Sainte-Chapelle du palais, fut détruit en 1794, avec le réfectoire. La porte principale existerait encore, mais mutilée, dans les magasins de l'église abbatiale de Saint-Denis. On lui attribue encore le grand réfectoire de l'ancienne abbaye de Saint-Martin-des-Champs, construit vers 1250, et l'on suppose, avec quelque raison, qu'il a dû contribuer à la construction de l'église de l'abbaye de Saint-Denis, sous l'abbé Eudes. Pierre de Montreuil mourut a Paris, le 17 mars 1266, et fut inhumé dans la chapelle de la Vierge, qu'il avait élevée dans l'enceinte de l'abbaye Saint-Germain-des-Prés. Il était représenté, sur sa pierre tombale, tenant une règle et un compas. Autour de son effigie, on lisait l'inscription suivante, relevée par dom Bouillard et publiée dans son histoire de cette abbaye :
Flet piano* morom, Tirana doctor latomoram, Moilaro natus, jacet hic Peints tumulatus; Que m roi ealoram perducat in ait* polorum : Chriato milleno, bit centeoo, duodeoo.
Coin quinquageno quarto decessit in aono.
Agnès, sa femme, reposait à coté de lui, et sur la dalle, où son image était représentée, on lisait : « cj-gist amies, femme jadis peu mbstrb pierre de monterrul, priez pour l'ame d'elle.» (Cette inscription était vraisemblablement postérieure à l'inhumation.) (A. Félibicn (2) ; A. de la Borde; Dusommerard, Cluny ; vicomte Walsh ; Thiery; Bourasaé, Résidences royales; Leroux de Lincy, Histoire de Paris : G. Brice; Piganiol ; De Guilhermy, Itinéraire; Bouillard, Histoire de l'abbaye Saint-Germain-des-Prés; Berty, Plan; Seroux d'Agincourt).
(t) Je me rangs à l'aria de Lance qui tient poor Mootreuil ; la note critiqne, où il discute cette question, me parait nLuolament concloaote.
(S) Cet antenr loi attribue aottl la Sainte-Chapelle de Viocenoes, mais c'est à tort ; car elle n'aurait été construit* qn'en 1379, tons Charles V, aloti qoe le château acinel, qui remplaça celui qui esUlait déjà sons aaint Louis, et auquel ce roi fit travailler.
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Montreull (Eudes de), architecte, sculpteur et ingénieur, paraît être do la môme famille que le précédent. Il n'y aurait même rien d'impossible a ce qu'il fut son fils, puisqu'il mourut trente-trois ans après lui. Eudes suivit d'abord saint Louis en Palestine et y construisit la citadelle de Jaffa. Rentre1 en France en 1254, il aurait commencé cette môme année l'église des (juinze-Vingta, terminée senlement vers 1324. Reconstruite par Labbé, en 1748, cette église fut détruite de nouveau et transférée rue de Charenton, en 1771). Eudes éleva, en 1257, l'église des Chartreux ; en 1262, l'église des Cordeliers ; en 1268, celle de Sainte-Croixde-la-Bretonnerie. Il aurait construit, en outre, les églises du Val-des-Écolicrs, de l'Hôtel- Dieu, des Mathurins, des Blancs-Manteaux et des Billelles. On attribue encore a Eudes l'achèvement de l'église de Notre-Dame, de Mantes, dont il aurait fait la porte centrale, la rose et les deux premières travées avec leurs fenêtres et les fortifications d'Aignes-Mortes. En 1285, il était architecte du roi et recevait 4 sols de gages par jour, plus une robe de 100 sols par an ; en outre, il était nourri, ainsi que ses deux chevaux (1). Kn 1287, il avait sculpté, lui-même, un bas-relief, destiné à son tombeau, où il était représenté avec ses deux femmes et tenant une équerre de la main droite Ce bas-relief fut détruit en 1580, lors de l'incendie de l'église des Cordeliers, où était placé ce tombeau. Eudes de Montreuil mourut en 1289 (A. Félibien ; Berty, Plan ; Rcnouvier et Ricard; Moutié; De Guilhermy, Itinéraire; Dusommerard, Cluny ; Thiery ; Dussieux; Leroux de Lincy, Hôtel-de- Ville).
Monvolslû (Remy). Voir Mauvoisln.
Morand (Jean-Antoine), architecte et peintre, né à Briançon, en 1727, ou 1728, vint d'abord étudier l'architecture à Lyon, puis à Paris, avec Servandoni. En 1 756, il fut nommé inspecteur des travaux de la nouvelle salle de spectacle de Lyon, qu'il éleva sur les plans de Soufilot. Ses appointements annuels étaient de 1,000 livres. En 1759, il fut appelé à Panne pour y construire un théAtre à l'occasion du mariage de l'archiduchesse avec l'empereur d'Autriche. Après avoir séjourné quelque temps à Rome, il revint à Lyon et présenta, en 1767, aux échevins, un projet pour l'agrandissement de cette ville, et construisit les édifices qui bordent le quai Saint-Clair. En 1770, il donnait les plans du pont de bois qui, construit de 1771 à 1774, prit son nom. En 1775, le comte de Provence lui fit obtenir le cordon de Saint-Michel. En '793, il défendit Lyon contre la République et fut décapité le 27 janvier 179i ( Archires de Lyon, 1. 1 ; Bréghot du Lut ; Boilelj.
Moranzel (Louis-François Thouroux de), seigneur de Cangé et neveu de Do Cotte, naquit le 11 janvier 1709. En 1749, il remplaçait son oncle, comme contrôleur des bâtiments du palais de Fontainebleau (il Ogure à ce titre dans un acte dressé par un notaire de celte ville, en 1750). Vers 1753, il construisit, dans le parc de ce château, le pavillon dit de l'Ermitage, pour Madame de Pompadour, dont il fut aussi l'architecte, avec Cailleteau, dit l'Assurance, et Garnier d'isle. Admis à l'Académie en 1756, De Moranzel reçut une pension de 3,000 livres en 1777, et mourut en 1785 (Archives de l'Art, 1. 1 ; Cliampollion, Fontainebleau , Bulletin de la Société de l'Art français; Rente des Sociétés savantes, 1874, 2» semestre).
Morard, abbé de Saint-Germain-dcs-Prés, réédifie l'église de son monastère, vers l'an 1000, et meurt en 1014. De son œuvre, il ne resterait que le porche et la base de la tour (Berty, Plan ; Revue générale d'Architecture, t. VI).
Moreau (Pierre), maître d'œuvre et tailleur de pierres de Paris, refit, avec Jehan Labbé. les murs et eschives du pont-levis de la porte Bordelles. Ils reçurent une première fois 60 livres parisis ; puis, pour d'autres travaux, au môme lieu, 29 livres 15 sols, en 1360 ( Mémoires de la Société de l Histoire de Paris).
(I) Voici l'extrait d'an compta de celle année, cité par Leber (Collection du meilleure» dU$ertntiont), «lequel mauon (Eudet de Montreuil), dans l'ordonnance de l'ostel du roy et de la reine (Chdtetnt ae YineeHnei), aura • lltl sols <4)de gages hors et eas et c« soU por robe et forge et restoc de deoi che»au» et mangera à court. »
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Moreau ou M orel (Jacques), maître d'oeuvre et ingénieur, fil le patron du tombeau que le roi René s'était fait élever, dans l'église Saint-Maurice d'Angers, d'après les données du maître des œuvres de ce prince (sans doute Guillaume Robin mort en 1463), qui, le 19 juillet 1459, émettait l'avis que nul autre, dans le royaume, ne pouvait approcher de cet artiste pour le talent. A cette époque, les figures des dames et des chevaliers étaient presque entièrement terminées. Moreau mourut le 9 septembre suivant et Poncet, chargé de l'exécution de la partie architecturale et décorative, termina l'oeuvre. Le 18 décembre de la même année, le roi René écrivait de Toulon pour réclamer le patron fait par Moreau et qui se trouvait en sa Chambre des Comptes à Angers. On croit que cet artiste, originaire de Montpellier, et qui y était connu sous le nom de Morel, est l'auteur du tombeau de Charles de Bourbon, à Souvigny (Allier) (Lecoy, Comptes du roi René; C. Port, Artistes angevins).
Moreau (Pierre), maître de l'œuvre de la cathédrale de Saint-Quentin, est congédié en 1472, à cause des guerres (Gomart).
Moreau (Jean) était mattre des œuvres delà ville d'Angers en 1494 (C. Port, Artistes
angevins).
Moreau ou Moireau (Jehan), bachelier en l'art de maçonnerie, fut consulté, le 8 avril 1500, avec vingt-deux autres maîtres d'oeuvre, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame de Paris. Il fit aussi des offres pour sa reconstruction. Le 25 novembre 1502, il signait, avec Jehan de Félin, Philippe de Froncières et Gilles Grain, un rapport relatif à la hauteur à donner aux piles de ce pont. En 1503 et 1504, il était chargé, sous la direction de Jehan de Félin, des travaux de réparations de la ville, avec Louys Duchateau. Ce maître d'oeuvre est peut-être le même qu'un Jehan Moreau, mattre maçon et expert juré de la ville de Lyon, qui fut appelé, en 1510, par Jehan Perréal, à donner son avis sur le décintrement des piles nouvellement construites du pont du Rhône. Dans ce cas, il aurait dû quitter Paris pour retourner à Lyon (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame; Charvet, Biographies, Jean Perréal ; .4 rentrai nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv , et Registres des comptes, KK. 415).
Moreau (Pierre), maître d'oeuvre de Paris, visite les fortifications de cette ville avec Chambiges Pierre I*r et le Boccador, les 27 juin et l"r juillet 1536. Ces maîtres font leur rapport. Un Pierre Moyreau, évidemment le même, Jacques Arasse, maître des œuvres de la ville de Paris et Charles Lecomte, maître des œuvres de charpenterie de la même ville, font une enquête, le 4 mars de la même année, au sujet d'une maison près la fausse porte Sainte-Avoye que Chambiges Pierre 1" avait fait démolir avec celle dernière. Ce Moyreau est qualifié maître des œuvres de maçonnerie du roi au bailliage de Gisors ( Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris, 1885, 3* livraison ; Berty, Plan ; Archivas nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Moreau (Jean), maître d'œuvre d'Angers, aurait travaillé au château de Brissac avec Michel Huttin, vers 1617. Morl en 1642 (C. Port, Artistes angevins).
Moreau (Edme), architecte et graveur, né vers 1570, était neveu de Pierre de Chastillon. En 1606, il présenta des plans pour la reconstruclion de l'hôtel de ville de Reims, qui furent acceptés. Commencé seulement en 1627, cet édifice n'a été terminé qu'en 1825 (Lhote ; Joannë).
Moreau (Jean) remporta, en 1743, le grand prix d'architecture (une chapelle). Il n'obtint son brevet d'élève de Rome qu'en 1746 (Archiva de l'Art, t. V ; Lance).
Moreau (François) entreprend, vers 1760, la construction du nouveau pont de Tours, d'après les plans de l'ingénieur en chef de Bayeux, pour 3,578,057 livres (Archives d'Indreet-Loire.)
Moreau- Des proux (Louis-Pierre), élève de Beausire, remporta les deuxième et troisième prix pendant quatre années et obtint son brevet de l'école de Rome, le 24 janvier 1754 (1). Admis à l'Académie en 1762, il fut nommé directeur des hUimentsde la ville de Paris, en 1763. Il remplaçait Destoucbes. Cette môme année, il commença la construction de la façade du Palais-Royal sur la cour d'honneur et la rue Saint-lionoré (2), ainsi que la reconstruction de la salle de l'Opéra, a l'angle de ce palais et de la rue dw Valois. Cette salle, terminée en 1770, fut incendiée le «juin 1781, après une représentation d'Orphée. En 1773, Moreau fut chargé par la ville de construire un théAtre pour les comédiens français sur l'emplacement de l'hôtel de Condé. Il en donna les plans et en lit commencer les travaux, mais en 1779, ceux-ci étant peu avancé», le roi les fit arrêter et non seulement l'emplacement de ce théâtre fut changé, mais De Wailly et Marie-Joseph Peyre furent chargés de sa construction (aujourd'hui l'Odéon). En 1772, Moreau, qui avait été chargé de continuer le portail de Saint-Eustache, commencé en 1752, sur les plans et dessins de Mansart de Jouy, en reprit les travaux et les dirigea jusqu'en 1788, époque à laquelle ils furent arrêtés de nouveau et le portail laissé dans l'état où nous le voyons aujourd'hui. Moreau y avait ajouté le fronton triangulaire qui le surmonte. Le corps de garde est aussi son œuvre. En 1775, il élevait l'hôtel de Chavannes, rue des Fossés-du-Temple, et la fontaine des Yieilles-Haudriettes. En 1777, il remplaça Couture comme architecte du palais de justice, mais, peu après, Antoine était nommé à sa place. En 1783, il était architecte du roi et chevalier de son ordre. Il figure sur l'Almanachdu Bâtiment de l'année 1790, avec le titre de maître général des bâtiments de la ville de Paris. Moreau-Desp-oux fut décapité en 1793 (Thiery ; Bulletin de l'Art français ; Bulletin du Comité de* Arts, t. 11 ; Leroux de Lincy, H6tel-de- Ville ; Almanach du Bâtiment de 1790; Lance, art. Couture; Roquefort; Lazare, Hues de Paris, Inventaire général, Édifices civils : De Guilhermv, Itinéraire; Archives de l'Art français, t. I ; Legrand et Landon).
Morel. Voir Moreau (Jacques).
Morel. Voir Bazin Morel.
Morel (Pierre) construit, en 1406, le couvent et l'église des Célestins d'Avignon (Achard).
Morel (Clément) commence la construction de l'église des Jacobins de Beaune, en 1477 (Rossignol). ,
Morel Nicod et Pierre Teste terminèrent l'église Saint-Maurice de Vienne (hère), de 1508 à 1515. Le 9 novembre 1508, ces maîtres étaient appelés à Lyon pour visiter les travaux du pont du Rhône (Charvet, Biographies ; Archives de Lyon, t. I, scric BR).
Morel (Jean), maître de l'œuvre du château de Nantes et expert juré de cette ville, fut appelé, le 2 janvier 1534, avec deux autres maîtres, pour donner son avis sur la réception d'une table, en marbre sculpté, destinée au grand autel de l'église des Carmes. Cette table, commandée à maître Coulomb, avait été terminée par ses neveux François Coulomb et Regnault (Bulletin de l'Association bretonne ; Archives de CArt, 1. 1; Fillon, Poitou et Vendée).
Moret (Jean). Voir Ravier (Jean), dit Moret.
Morlau (Jean), commissaire des œuvres et réparations de la ville d'Angers, est remplacé par Jehan de Lépine, le 19 juin 1535 (C. Port, Artistes angevins, art. De Lépine).
Morln (Guillaume), maître des œuvres de la ville de Candebec, est appelé à Pont-Aude-
(1 ) D'après Lance ce breret ne lui tarait été accorde que grâce à la générosité de Do Wailly, qui roulât bien partager avec son ami la pension qui loi avait clé accordée comme lauréat de 1753. (2) L'avant-corps de gauche, sur la cour iulérlcure, «il aussi de lui.
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mer, pour travailler à l'église Saint-Ouen, a la fontaine et aux fortifications de cette ville, avec Thomas Théroulde ; ces maîtres figurent ponr 118 sols tournois dans nn compte de 1501 a KiOG (L. Palustre, Archives de l'Art français, V série, 1862).
Morin (Pierre) fut appelé, le 25 juillet 1562, avec trois autres maîtres, à visiter la cathédrale de Lisieux pour constater les dégâts qu'y avaient faits les huguenots (Charles Vasseur).
Morin (Pierre), maître maçon et bourgeois de Paris, mort le 15 décembre 1623, fut inhumé dans l'église Saint-Sauveur ( Revue universelle des Arts, t. II).
Morin (Jean), architecte de Bourges, commence la construction du théâtre de cette ville, en 17.Î0. Col .Milice ne fut termine" qu'en 1775 (Girardot, Artistes).
Moris (François), mentionné dans un rapport d'expert comme maître de la maçonnerie de la ville de Gray, en 1568, est considéré comme en ayant construit l'hôtel de ville, commencé ,\ cette date (Gatin et Besson).
Morisset (Jehan) et Pierre Mauclerc continuaient, en 1504, les tours Millon des fortifications de Romorantin. Ils succédaient à Jacques de Percigny et à Olivier M&cé ( Archive* de l'Art, 1882).
Morizot (Jean-Madeleine- Rose», né le 4 août 17G7, a Champeaux, devint architecte vérificateur des bâtiments du roi (Archives de Seine-et-Marne, t. I).
Moro fut chargé, en 1778, de diriger les réparations de la cathédrale de Quimper, qui, d'après les devis, devaient s'élever a 30,000 livres (Le Men).
Morodi (Biaise), maître de l'œuvre de l'église Saint-Maurice de Vienne, donna les dessins de la tour du portail de cette église et la construisit vers 1492. Le chanoine Antoine de Castaing s'était en effet obligé, par une déclaration en date du 7 novembre 1491, à donner 200 florins pour sa construction ; à condition que la direction des travaux fût confiée à cet artiste. Cette donation fut approuvée, par le Chapitre, te 16 février suivant. Les plans et dessins du portail et de la nef de cette église doivent d'autant plus loi être attribués que Jacques de Castaing, probablement frère d'Antoine, mort en 1496, a le plus contribué à l'achèvement de cette église. Le portail de Saint-Maurice ne fut terminé qu'en 1515 (Chorier ; Joanne).
Morsat ou Marsac (Guillaume), maître d'œuvre, entreprend les fortifications de Lyon, avec Jehan de Ramenu, en 1369 (Archives de Lyon, t. II).
Mortagne (Étienne de), maître de l'œuvre de la cathédrale de Tours, eu 1279, fait marché, avec le chapitre, pour la continuation de celte église et est cautionné par Simon dn Mans, qui d'abord travaille avec lui, puis le remplace en 1293. On attribue à ces maîtres le chœur et l'abside de cette église.
Cet Étienne de Mortagne me parait être le même que le maître, du nom d'Étienne, qui construisit l'église de Marmoutier, du moins l'épitaphe suivante, qu'on lisait au bas des degrés de cette église, permet de la lui attribuer : « uic jàcbt maoïste r stbphanus dr ,
MAG1STBR FABRICE UDJUS ECCLB3LE, «UI OBIIT DIB 8ABAT1 IN CBASTINO NOVI AKNI, ANNO DOMDW M1LI.ES1MO DUCETTBSIMO NONAGESIMO TBRTIO, CUJUS ANIMA RBQDïBSCAT IN PACB. » (MaHène,
Voyage littéraire; Mémoires de la Société ai chéolotjiqxte de Tovraine ; Marielte; Grandmaison ; Archives de l Art, t. 11).
Morvan (Pierre), recteur de l'église de Cornouailles, était gouverneur de l'œuvre de la cathédrale de Quimper, en 1467 (Le Men).
Moschin (Jehan) succède à Thomas Kulm, comme maître de l'œuvre de l'église Saint- Thomas de Strasbourg, vers 1498 (Gérard).
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Mosman d'Haroué fait, en 1732, le portail de l'église abbatiale de Flavigny, avec Adam Nicolas-Sébastien (Bulletin de la Société <f Archéologie lorraine).
Mosnler ou Mousnier (Jehan), maitre d'œuvre de Tour», reconstruit le pont Saint- Sauvenr emporté par le» eaux (1570), en 1388, il restaure le pont aux Oyes (Giraudet).
Mossart (Guillet), maître d'œuvre de Montpellier, fat d'abord élè\e de Borgonhon, puis son aide. Devenu maître d'oeuvre, il fut élu consul de sa corporation en 1489 (Renouvier et Ricard).
Mostiers (Bartbolmieu de), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu consul peyrier en 1393 (Renouvier et Ricard).
Mostiers (Pierre de), maître des œuvres de la ville de Montpellier, répare Notre- Dam edes-Tables en 1384 et le pont Castelnau en 1403. II fut élu treize fois consul de sa corporation, de 1384 à 1407 (Renouvier et Ricard; Bérard).
Mosung (Liébolt), architecte de Strasbourg, refait le chœur de l'église Saint-Nicolas de cette ville en 1454, ainsi qu'une nouvelle tour, détruite en 1585 (Gérard).
Mûte (Michel) était maitre maçon du roi en 1372. Un acte du 7 février de cette année, conservé aux Archives nationales, mentionne cet artiste. Un fragment de son sceau est encore joint à ce document (Lance).
Mo te au (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur, dirigeait, conrme maître de l'œuvre, les travaux de la tour de l'Horloge à Évreux en 1490. Il passait alors des marchés pour sa construction, avec des maîtres ouvriers, notamment avec Pierre Fortin, qui paraît en avoir été le principal entrepreneur. Moteau fit la plupart des sculptures qui ornent cette tour. Jehan Cossarl travaillait sous ses ordres en 1490 (Mancel ; Chassant).
Motto, raaistre de peyra, de Millau, fait son testament en 1327 ( Archives de l'Aveyron, t. H).
Mouchelet (Georges-Louis) était architecte expert juré de la ville de Paris en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Mouchet, architecte expert juré du roi, dirige les travaux faits au château de Grivelle, vers 1780 (Archive» de Seine-et-Marne, t. III).
Moulins on Molins (Thomas), maître d'œuvre de Tours, travaille en 1477, aux fortifications de cette ville, puis passe marché pour la construction des bâtiments claustraux et de l'église des Carmes de cette ville et les élève en 1478-79. Ce mattre participe aussi, sons la direction de J. Regnard, à la construction du monastère fondé par François de Paule, à Plessis-lès-Toars (Mémoire» de la Société archéologique de Touraine ; Grandmaison, les Art»; Annales archéoloijiquet, 1876; Giraudet).
Moulins (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Rouen, en 1490, travaille à la grande maison, à la chapelle et aux portes du parc du château de Gaillon (1503 à 1506) (Deville, Gaillon ; Taylor).
Moulins (Jehan des). Voir Desmoulins.
Moureau (Bertrand), maître maçon, né à Cavaillon, mais domicilié à Valréas, entreprend, en 1640, la construction de l'évècbé de Carpentras, avec le sculpteur Charles Caudray. Les plans et dessins de cet édifice avaient été donnés par François de la Valfenière (Charvet, Biographie», les La Valfenière).
Moureil (Jean) doune les dessins du retable du matlre-autel de l'église d'Eymoutiers et l'exécute pour 300 livres de 1666 à 1668 (Mémoires de la Société du Limousin).
Mouret ou Mourette, né à Moussy-le- Vieux, en 1705, donna les dessins du grand
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Hôtel-Dieu de Madrid, qui fut commencé en 1751. En France, il restaura l'hôte) de Maisons et le château du marquis de Beauffremont, près de Besançon. Le 17 juin 1744. il avait donné des dessins pour le nouveau maltre-aulel de la cathédrale de Reims, en concurrence avec Servandoni, mais ce dernier l'emporta (Cerf ; Dussieux; Lance).
Mourrard (Claude;, architecte juré du roi et entrepreneur des bâtiments du Louvre» sous la direction de Lemercier, reçoit 300 livres de graliGcation en 1636 (Archiva nationales, Comptabilité <tes Bâtiments, de 1605 à 1664, 01. 2,387 et 2,388).
Moussard (Jacques), architecte du roi, né à Bayeux en 1670, remplaçait, en 1714, le clocheton en bois de la tour centrale de la cathédrale de cette ville, détruit en 4676, par une lanterne de pierre en forme de dôme et d'ordre dorique. Ce dôme, trop pesant, dut être démoli vers 1856. On lui attribue aussi la porte de l'évêché, faite en 1697. Moussard mourut à Bayeux, le 17 août 1750 (Êphémérides normandes : Dubois ; Mancel ; Bulletin monumental, 1862 ; Lance ; Chigouesnel).
Mousseux, architecte de Bennes, donnait, en 1724, les plans des bâtiments ajoutés à l'abbaye de Sainte-Mélaine, dont les travaux furent commencés en 1725. En 1727, il donnait les plans d'une horloge publique et de plusieurs fontaines pour celte ville. C'est Mousseux qui conduisit les grands travaux faits a Rennes, d'après les plans de Gabriel, J.-J., après l'incendie de 1720. Pendant tonte la durée de ces travaux, il reçut un traitement de 3,000 livres (Archives d'ille-et- Vilaine).
Mousson (Jehan de), probablement de Pont-à-Mousson, construit en 1547, les moulins du pont de Portières (aujourd'hui de la Préfecture), à Metz (Larchey).
Moussy de Saint-Martin, ingénieur et maître des ouvrages de maçonnerie du Bourbonnais, pour le roi, fut chargé par Louis XI, en 1478, de dresser les plans du château qu'il voulait faire construire à Dijon. Ce château continué en 1484, après une interruption, ne fut terminé qu'en 1512. La tour de Cusset, aujourd'hui prison, est aussi son œuvre (De Chambure, Dijon ancien et moderne ; Peignot; Allier).
Moutardier (Robert). Voir Lemoutardler.
Mouton (Pierre), maître d'œuvre de Paris, prit part à l'adjudication des travaux du Pont-Neuf, qui eut lieu le 23 avril 1578. Comme il s'était associé, ainsi que Leroy et Le Devin, avec Leblond, qui ne fut pas maintenu adjudicataire, bien qu'il eût offert le plus fort rabais à l'adjudication du 29 du môme mois. On leur donna 200 écus d'indemnité (Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX).
Mouton (Pierre), né â Marseille, en 1741, obtint le grand prix d'architecture en 1764 (un collège). Il ligure à l'Ahianach des Artistes de 1777, comme architecte, ancien pensionnaire du roi (Archives de l'Art, t. Y).
Moymé (Antoine), maître d'œuvre de la ville de Villefranche-de-Rouergue, en 1525, construisit, en 1533, la chapelle Sainte-Marguerite (autrefois Notre-Dame-de-l'Espérance ou de-la-Piétal), près de celte ville. Il mourut vers 1560 (Advielle ; Cabrol ; Bérard).
Moynet (Louis), probablement maître d'œuvre, est présent à la quittance donnée parles peintres du tombeau des cardinaux d'Amboise (1521) (Deville, Tombeaux de la cathédrale de Bouen).
Moynié. Voir Maynié.
Moynier (Gillié), maître d'œuvre de Montpellier, fut nommé expert juré de cette ville en 1575 et mourut en 1587 (Bérard).
Moyse, architecte de la Rochelle, restaure, en 1672, le monument de la grosse horloge de cette ville et en réunit les deux arcades en une seule (Arsère).
Moyset (Simon) fut maître de l'œuvre de Saint-Nicolas-du-Port, commencée en 1494 et terminée en 1544 (L'abbé Souhaut).
Muget (Jean), maître d'oeuvre, originaire du Bourbonnais, vint se fixer à Montpellier, vers 1530 et fut nommé expert juré de cette ville en 1588 (Bérard).
Mugnier (Anthoine), Jean d'Orléans, Philippe Toustain, Jehan Puy, Marc et Philippe de Montigny, maîtres d'oeuvre .entreprennent une partie de la construction du parlement de Dijon, pour 550 livres (1519 et 1520) (Canat de Chezy, Parlement).
Mulot (Michau), mallredes œuvres de la ville de Tours, fit exécuter de 1500 à 1503 une partie des fortifications du cloître de l'abbaye Saint-Martin. En 1501 il fut appelé, à visiter, avec plusieurs autres maîtres, le pont de Vencay qui menaçait ruine. Ces maîtres, ayant fait leur rapport, reçurent chacun 5 sols tournois et furent invités à dîner (Grandmaison, les Arts ; Giraudet).
Murey (Maurice), architecte et ingénieur, donne les plans et dessins du couvent des Bénédictins de la Réole, en 1704 (Du Courneau, t. II).
Murrho (Sébastien), chanoine de Colmar, mourut de la peste en 1495. Sur son épitaphe, il est dit qu'il n'eut d'égal ni en architecture, ni en musique ni en quelque autre art (Lance). Il se pourrait que ce chanoine ait dirigé les travaux de l'église Saint-Martin de cette ville de 1472 à 1495. En 1496, Luc Orteman était maître de l'œuvre (Gérard ; Lance).
Musigny (Étienne de) visite, avec Guy Rabbi, les travaux faits aux châteaux d'Écuelle et d'Argily, en 1352 (Chain poil ion, Documents ; Archives de la Câte-d'Or, 1. 1).
Musnier ( ) dirigeait, en 1508, les travaux de la cathédrale de Moulins, commencée vers 1474. Cette église n'était pas encore terminée en 1869, bien qu'on ait travaillé à son achèvement, depuis 1861 (Daniel Ramée; Joanue).
Musnier (Bernard), François Chevalier, André Fortin et André Sourdeau entreprirent la construction de l'hôtel de ville de Loches en 1534, moyennant 5 sols par jour. Puis, de 1537 à 1539, Musnier s'associa avec André Fortin qui avait remplacé Sourdeau dans la direction des travaux. Enfin, de 1541 à 1543, il devint à son tour, maître de l'œuvre et termina cet édifice, dont les plans avaient été donnés par Jehan Baudouin. Pendant cette période il donna son avis sur les plans présentés par le maître charpentier et reçut 10 sols. La réception des travaux eut lieu le 1" août 1543 et Musnier reçut sa décharge le il du même mois (Gauthier ; Grandmaison, Us Arts ; Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Musson (Jean-Baptiste-Alexandre), architecte et ingénieur, devint inspecteur général des bâtiments, eaux et forêts de la Champagne. En 1767, il donnait les plans pour la reconstruction de l'église de Piney (Aube) (Archives de l'Aube, t. I, l" partie).
Mussy (Geoffroy), maître d'oeuvre, travaillait à la cathédrale de Troyes en 1297-98 (Assier).
Mutlot (Joseph), architecte du roi Stanislas, construit l'intendance et la comédie, à Nancy, sous la direction d'Emmanuel Héré, de 1745 à 1751, et le nouvel hôtel du Gouvernement, d'après les plans de Richard Mique, en 1756. Il mourut en 1759 et il lui fut concédé gratuitement une sépulture aux Annonciades (selon toute apparence Mutlot avait dû être l'architecte de cette communauté) (Lionnois ; Lepage, Archives ; P. Morey, Notice sur Uéré de Cormy),
Mynal (Jehan). Voir Maynal.
Mynier (Jean), maître des ouvrages de maçonnerie do roi à Orléans, achetait dans cette ville, vers 1500, un terrain qu'il revendit à Guillaume Toutin, valet de chambre du dauphin, et sur lequel celui-ci fit construire, des deniers du roi, la maison dite de François 1er dont Mynier dut être l'architecte (1536; (Patron).
Nadreau (Jacques), tailleur de pierres de La Flèche, entreprend, en 1637, la construction du jubé ou tribune des orgues de l'église des Jésuites de cette ville, pour 1,050 livres, tout fourni. Le 14 janvier 1643, il fut chargé, par Louis de Champlay, de construire la porte d'entrée du château de Courcelles (en Lyonnois), ainsi qu'un portique et uu escalier au principal corps de logis (De Montzey ; Lance).
Nantes (Jehan de), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie de Troyea, fit d'abord, en 1378, avec Pierre Loque, des travaux de réparation au clocher de l'église Sainte Pierre-Saint-Paul de cette ville, abattu par un ouragan, en 1365 ; puis, en 1413, il donna les plans pour sa reconstruction, avec Thomas Michelin, maître de l'œuvre. Le pourtraict de ce clocher, pour lequel Jehan de Nantes reçut 30 sols, avait été fait en six jours. Avant de commencer les travaux, il vint à Paris en 1416-17, visiter Jehan Guérart, maître des œuvres du duc de Berry, qui lui montra plusieurs formes de clochers. Jean de Nantes ne commença celte œuvre qu'en 1430, et ne la termina qu'en 1436-37. Il recevait 9 sols par jour (Mémoires de l'Aube; Aufauvre; Arnaud ; Archires de l'Art français, 1870).
Nantes (André de), maître d'œuvre, né vers 1590, aurait construit, à Madrid, le monastère de San-Felippo (Dubois et Lucas).
Naquet (Jacques), Denis Cazier et Martin Candelot travaillent à la cathédrale de Beanvais pour réparer les dégâts causés à cette église par la chute de la flèche, en 1573. Ils reconstruisent la grande arcade vers l'orgue, en 1575. Naquet aurait aussi travaillé à l'église Sainl-Étienne de la même ville (Desjardins; Cambry, Simon Denis ; Revue universelle des Arts, t. XIV).
Narbonne (Henri de), maître d'œuvre, dirigeait en 1320, les travaux de la nouvelle église de Géronne (Catalogne), commencée en 1316. Mort peu après 1520, il fut remplacé par Jacques de Favariis, son compatriote (Viollet-le-Duc, Dictionnaire d'Architecture).
Nassivet et François Bonfin, de Bordeaux, entreprirent la construction de la cathédrale de la Rochelle, sur les plans de Gabriel Jacques-Jules. Les travaux, commencés en mai 1742, furent interrompus peu après, puis repris en 1774. A cette époque, Nassivet fut nommé inspecteur des travaux (Cholct).
Natal (Guillaume), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, qui avait été appelé à visiter les travaux du pont de Caste ln au, fut élu trois fois consul de sa corporation de 1367 à 1380 (Bérard).
Natalis. On lit sur le tympan du portail de l'église d'Autry-Issard (XII« siècle) : • hataus mr FEcrr. • (Revue des Sociétés savantes, 1862).
Natolre (Florent), père de Charles-Joseph Natoirc, fut architecte et sculpteur, né à Nancy, vers 1667, il se fixa à Nîmes, où il devint consul en 1723 (Bellier).
Naudet (Simon), architecte du prince de Condé, recevait 100 francs de gages en 166V (Fillon ; Archives de l'Art, 1872).
Naax iRegnaulx de), maître d'œuvre de Corbie, fat appelé à Péronne, en 1543, pour y travailler aux fortifications de cette dernière ville (De Lafons).
Navarre (Oudinet), Thierry Noblet, Henri Leroy et Jehan Legoix entreprennent, en 1485, la réparation des dégâts causés à la cathédrale de Reims par l'incendie dn 24 juillet 1481. Le procès-verbal de la réception des travaux est du 8 août 1492 (Cerf).
Naveao (Mathurin), Philippot, maître d'œuvre de Lude, et Jean de Lépine, maître d'œuvre d'Angers, sont consultés, en 1533, au sujet des réparations à faire au clocher nord de la cathédrale de cette dernière ville, qui avait été endommagé parla foudre. Us concluent à une réparation provisoire et mieux à sa démolition immédiate (De Farcy).
Navyer (Pierre), maître d'œuvre de Meaux, fut chargé de diriger la construction de l'hôtel de ville de Compiègne, dont il avait donné les dessins. Les travaux, commencés vers 1500, furent exécutés à l'entreprise par Damery et Blondin. Navyer, qui était en outre chargé de la réception des matériaux, reçut le 6 mars 1505, soixante-quinze tonneaux de pierres destinés à cet édifice. Le 23 juin suivant, il lui fut payé 30 sols pour avoir visité, comme expert, les ouvrages exécutés dans la ville pendant six mois, jusqu'à la Saint-Jean. Le 16 août 1511, il assistait, au même titre, à la réception des travaux de l'hôtel de ville, avec Cardon de Beanvais et Jean Masse, maître des œuvres de la ville de Compiègne. Enfin, il fut encore expert, pour la ville, au sujet de la mitoyenneté d'une maison touchant à l'hôtel de ville, et dont les plans paraissent devoir lui être aussi attribués (De Marsy).
Neauldet ou Nauldet (Henri), maître d'œuvre de la ville de Rouen, soumissionnait, en 1509, le pavage de la cour du château de Gaillon. Ce maître aurait été nommé maître général des œuvres du bailliage de Rouen, en 1515 (Deville, Gailion ; Bérard).
Nelle donnait, en 1750, les plans de l'église de l'hôpital de la Grave, qui furent choisis au concours. Les travaux, commencés seulement en 1755, par Maillon, furent arrêtés en 1792. Ils ont été terminés depuis (Cayla).
Nepveu ou Neveu (Pierre ou Pierrot), dit Trinqueau, parait être né à Amboise, où il était propriétaire en 1490. H y résidait encore en 1508, et l'on suppose qu'il a dû travailler au château de cette ville sous les ordres de Pierre Martin. Employé par Louis XII au château de Blois, on croit qu'il y aurait construit la chapelle et le bâtiment en façade, élevé sous son règne (1). Vers 1513, il fut chargé de la construction du château de Chenonceaux et en conduisit les travaux jusque vers 1525. En 1524 il est appelé à Amboise pour donner avis sur les travaux faits au pont de cette ville. En 1526, peut-être en raison de la réussite du château de Chenonceaux, François I" lui confia, ainsi qu'à Antboine de Troyes, la reconstruction de celui de Chambord, qui n'était alors qu'un simple château fort (1524) (2).
Les premiers plans de ce château auraient été donnés par Dominique de Cortone. ainsi que le constate un article du Compte des Bâtiment* du roi du 12 mars 1530, n" 69 (dépenses secrètes), d'après lequel François I" lui alloue 900 livres tournois de gratification • pour le « récompenser de plusieurs ouvrages qu'il a faits, par l'ordonnance et commandements du • roi, en patrons et levées de bois (modèles, sans nul doute) (3), tant des villes et châteaux
(1) Je ne pais m'empecher «le faire remarquer qo'il existe une asseï grande différence de style entre eelte partie du château de BloU et le* châteaux de Chambord et de Chenonceaux, et qu'il ejt difficile de loi attribuer cette façade.
(î) En 1 41 S, tM château, qui appartenait an duc d'Orléans, foi mil en état de résister ( Revue 4et Société* urémies, 1874).
(3) Le modèle en boi» du château de Chambord se voyait, du temps de A. Félibien, dans une maison delà ville de Blois, qu'on supposait alors avoir été bâtie par le maître d'œuvre, ronitructeor de ce château. Ce modèle était semblable, dans son ensemble, au monument élevé par Trioqueao ; mais l'escalier rentrai aetuvly était représente par nue tour plus élevée que les autres. Quant aux ailes, ou sait qu'elles ne furent ajoutées que plus tard.
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. ite Tournai, d'Ardre», que du châleau de Chambord ; patrons de ponts à passer rivières, . moulins a vent, à chevaux et à gens, que pour autres ouvrages qu'il a faits et fait faire « depnis le temps pour le service de ce prince, dont il a eu grans pertes et dont le roi ne « veut être ici fait d'autre déclaration. »
Cependant, il paraîtrait que l'escalier central de Chambord, ia partie la plas originale et la plus appréciée de cet édifice, serait l'œuvre de Trinqueau, ainsi que la partie décorative.
Anthoine de Troyes ayant été accepté comme entrepreneur des travaux des tours et pavillons carrés, le 29 mars 1536, Trinqueau resta seul conducteur de l'œuvre. Il recevait alors 2 7 sols 6 deniers par jour, comme contrôleur des travaux. Dans un acte de cette même année 1536 extrait d'un registre des déclarations censuelles de la baronnie d'Amboise, il est ainsi désigné : « honneste homme Pierrot Nepveu, dit Trinqueau, maistre de l'œuvre de maçonnerie du bâtiment du châtel de Chambord. > En 1537, il recevait le même salaire que dessus. Pierre Nepveu, dit Trinqueau, mourut en 1538 (1), et fut remplacé par Jacques Coqueau ou Coquereau. Il est probable que, comme ce dernier, il dot avoir le titre de maître maçon du roi (Chevalier, Château de Chenonceaux et Comptes du dit ; Berty, Renaissance ; Mémoires de la Société archéologique de Touraine : Dussieux; De laSaussaye; A. Félibien; L. Delà Borde, Comptes des Bâtiments; Bérard ; Bourassé; Reçue des Sociétés savantes, 1874 , Giraudet).
Neufch&tel (Didier de), maître d'oeuvre et sculpteur,travaillait, en 1488, au palais ducal de Nancy avec Noyer Mengin. Ces maîtres y refirent la vis de la Chambre des Comptes et en décorèrent la porte de colonnettes, surmontées des armes du duc, soutenues par deux anges, et reçurent 75 francs pour ce travail, suivant marché, plus 20 francs. Plus tard, il leur est encore payé 42 francs pour plusieurs huisseries en pierre, cheminée, etc. (Lepage, Trésor des Chartes ; Mémoires de la Société lorraine).
Neuf m or (Jehan de) et Jehan de Chaumont travaillent au vieux Louvre, sous la direction de Baymond du Temple, et y font une des tours d'emprès le pont-levis et une autre sur la Seine. En 1364-65, ils reçoivent 32 livres 18 sols. En 1365, ils passent marché, avec Baymond du Temple, pour la démolition de l'hôtel de Valence, dont les pierres étaient destinées aux travaux du Louvre (Berty, Plan ; Leroux de Lincy, Comptes de Charles V ; Leclercet Benan).
Neullly (Jacques de), dit aussi de Nnilley, était originaire de Neuilly-l'Évèque (Haute- Marne). Comme il était déjà maître des œuvres de maçonnerie du duc de Bourgogne, dès l'année 1376, il est probable qu'il dut donner les premiers plans de la Sainte-Chapelle, de Dijon ; car, en 1377, Louis Pâté était déjà clerc des ouvrages de cette église. Cependant il se pourrait que ces plans aient été révisés par Drohet de Dampmarlin, maître d'œuvre de Paris, que Philippe le Hardi fit venir à Dijon et qu'il nomma maître général de ses ouvrages, en 1383. En 1376, Jacques de Neuilly visite les travaux du palais ducal. En 1378-79, il reçoit ses gages comme maître des œuvres de maçonnerie du duc au bailliage de Dijon. De 1379 à 1382, il visite le château de Salmaise En 1380-81, il visite le château de Monlbard et reçoit une indemnité. De 1380 à 1383, il visite le château de Villaines. De 1382 à 1384, il visite, avec Belin d'Achenoncourt, la tour qu'on venait de construire au château de Pontaillier. En 1383-84, il ordonne les travaux à faire au château de Bouvres. En 1386, il passe des marchés, de concert avec Drobet de Dampmarlin, pour la fourniture de matériaux destinés à la Grande-Chartreuse. En 1387, il parait être maître de l'œuvre de la Sainte-Chapelle du château ; car, un certificat de travaux portant cette date et relatif à cet édifice, porte son scel. De 1390 à 1395, il dirige les travaux de cette Sainte-Chapelle, qu'exécutaient Jehan de Comblanchien et Girard de Bouvre, placés sous ses ordres. Behn de Comblanchien était surveillant des travaux. Jacques de Neuilly construisait alors la grande tour, la grande salle et le
(I) D'aprëa M. Giraodet li ne serait mort qo'à la fio d*1541 ou ao commencement de 1542; sa femme, qol habitait Amboite, y met au monde an fila poclaume en 1548.
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trésor du palais ducal. Dans un cerlificatde 1392, il est qualifié de maître ouvrier de N.-D.-S.le-Duc. En 1393-94, il visite à nouveau le château de Pontaillier.oû Hugues de Chagny, Raoul de Périgny et Jehan de Mâcon venaient d'élever une tour. Le 27 octobre 1396, dans un certificat qu'il délivre, il prend la qualité de maître des œuvres de maçonnerie du duc. La même année, il ordonne les travaux à exécuter au château de Montréal. Enfin, vers 1397 , son salaire est de 4 sols par jour et le duc lui fait un don de 60 livres, pour ses bons services. On le croit l'auteur de l'église de Celsoy. Jacques de Neuilly, dont le sceau a été conservé, mourut en 1398 et fut remplacé par Jehan Bourgeois, le 7 avril de cette année (1 ) (Archives de la Côte-d'Or, t. 1, II et III ; D'Arbaumont ; De la Borde, Bourgogne ; Hevue des Sociétés savantes, 1864 ; Canat de Chezy, Maîtres d'œuvre).
Neuilly (Jehan de), dit aussi de Nuilley, probablement frère du précédent, était aussi, maître d'œuvre de maçonnerie du duc de Bourgogne. En 1387, il conduisait les ouvrages pour murer les tours et le portail delà Sainte-Chapelle de Dijon. En 1391-92, il donnait les plans d'un étage à ajouter à une tour du château de Ghaussin (Archives de la Côte-d'Or, t. III).
Nenlat (Hue), dit Gaujot, commença en 1510, la construction de la chapelle Notre- Dames-de-Pitié, ou des Treize-Pierres, en mémoire de la découverte faite en ce lieu de treize statues représentant la Vierge et les douze apôtres. Il y mit les armes du roi. (Cet édifice situé à deux kilomètres de Villefranche (Aveyron) est aujourd'hui en ruines et sert de grange.) On attribue aussi à ce maître l'arceau de pierre qui fut fait, à cette époque, à la collégiale de cette ville, pour recevoir les orgues (Advielle ; Cabrol).
Neveu ( Jean ou Jamet) agrandit la cathédrale de Laval, en 1537, suivant marché fait avec le chapitre; il reçoit alors 6 sols 4 deniers par jour et ses aides 4 sols, pour y construire deux chapelles. En 1541, il passe un nouveau marché pour voûter ces deux chapelles. Enfin, par un troisième marché, il s'engage à faire trois fenêtres pour ces chapelles. Deux de ces fenêtres sont du style flamboyant, la troisième, faite plus tard, est renaissance. On lui attribue, en outre, le grand bâtiment du fond de la cour, au couvent des sœurs de Sainte-Claire de la même ville, en 1547. Ce bâtiment existe encore (Bouillier).
Neyredl (Vicnnetus ou Vionet) conduisait les travaux de la Sainte-Chapelle du château de Chambéry de 1470 en 1474 (De Jussieu; Hevue des Sociétés savantes, 1869).
Nicod Morel. Voir Morel (Nicod).
Nicolas, maître d'œuvre de Beaumont-le-Roger, construisit le donjon du château de Dreux en 1224 (Lefebvre).
Nicolas de Londres était expert juré du roi en août 1334 (D. Lobineau, t. III, p. 239).
Nicolas, abbé du Mont-Saint-Michel, reconstruit en grande partie les bâtiments de son monastère, détruits par la foudre en 1350. Mort en 1362 (Bérard).
Nicolas, maître de l'œuvre de l'église de Murbach, est cité dans un diplôme de 1354 (Gérard).
Nicolas (Jean), maître de l'œuvre de la cathédrale de Sens, vers 1360, fit d'importantes réparations aux combles de cette église, depuis la chapelle Notre-Dame, jusqu'à celle des Enfants-de -Chœur. Il recevait 10 livres de gages par an, plus 3 sols par jour de travail. Son valet était payé 2 sols 8 deniers. Les ouvriers qui travaillaient avec lui, en loge, reçurent 5 sols, pour un mouton, le jour de l'Ascension. C'était un usage, dont on trouve plusieurs exemples. Les travaux de cette église, ralentis en 1362, vu l'état de guerre, cessèrent com-
(f) Placeurs auteur* oot confondu ce maître arec le mirant, mais eu présence des documente relate* aux arctÙTea de la CoU-d'Or, qui mentionnent deox mattre* do nom de Neuilly, Jacqaei et Jean, j'ai cru de»olr consacrer nn article à chacun d'eux.
NOUVEAU DICTIONN A1H K
plétement en 1377. A cette date, Nicolas était encore maître de l'œuvre et recevait ses gages (Quantin, Cathédrale et Notes historiques ; Archives de l'Yomtej.
Nicolas de Maçon) était maître d'«euvre du duc de Bourgogne, en 1377 (De la Borde, Bourgogne).
Nicolas (Joseph), maître d'œuvre de Strasbourg, fut appelé à Vienne (Autriche), en 1480. Il mourut en 1493, après y avoir fait de grands travaux (Bérard).
Nicolas de Bar. Voir Bar (Nicolas de).
Nicolas Marie. Voir Marie (Nicolas).
Nicolas de Rouen. Voir Rouen ( Nicolas de).
Nicolas construit la chapelle de la Pitié dans l'église collégiale de Verdun, de 1504 à 1515. De 1510 à 1517 il élève le cloître de cette collégiale et reçoit pour ce travail, outre son salaire, plusieurs gratifications, plus un beau couvre-chef à plisson pour sa femme, suivant délibérations du chapitre de 1510, 1511, 1515 et 1517. On lui attribue en outre le jubé de l'église, terminé en 1514 (détruit) (Clouet).
Nicolas et Perréal,dit Jehan de Paris, donnent les pourtraicts et patrons des décorations à exécuter à Bourges pour l'entrée de Louis XII dans cette ville (1506) (Girardot).
Nicolas le Parisien, maître d'œuvre, peintre et ingénieur, est nommé ingénieur géographe du roi en 1532, et meurt en 1550 (Bérard).
Nicolas était, en 1541, maître de l'œuvre de l'église Saint-Amand de Rouen, lorsque le chapitre de l'église Saint-Jean, de la môme ville, lui demanda un pourtraict, avec devis, pour la construction de la tour de l'église de ce nom. Les travaux furent exécutés par Simon Vitecoq et Guillaume Dodement (De Laquérière, Saint-Jean).
Nicolas (Loys), maître d'œuvre et ingénieur de Lunéville, dirigeait les travaux des fortifications de cette ville, en 1562. En 1585, il fut nommé maître général des places fortes de la Lorraine et en 1615, il éleva les fortifications de Nancy, d'après les plans de Chastenoy, contrôleur général des fortifications du duché (Lionnois ; Bérard).
Nicolas, religieux bénédictin. Voir Bourgeois (Nicolas).
Nicolay (Aimard), Benoist M a Ion et François de Nivelloy ou de Nyvellon sont chargés de la conduite du château d'Ollainville par lettres patentes du 13 novembre 1577 ( Comptes des Bâtiments du roi, de 1528 à 157 1).
Nicole de Gaen travaillait au clocher et à la flèche de l'église Saint-Pierre de cette ville, en 1308 (Pugin).
Nicole de l'Écluse, maître de l'œuvre de la cathédrale du Mans, en 1394, recevait, le 13 mai de cette année, un don de 20 livres. Son salaire était fixé à 40 sols par semaine. Il aurait commencé le transept nord de celte église, en 1402, avec Henri Gilot ; le côté sud, terminé en 1394, parait également devoir leur être attribué. En 1419, le 26 mai, il était chargé, par le chapitre, de visiter une des maisons canoniales. Le 21 juillet 1420, il est encore cité dans une charte, ou il est qualifié de maître des œuvres de la cathédrale. Il était mort en octobre de cette année (Annales archéologiques, 1879 ; l'abbé P. ; Chardon).
Nicole de Oournay fait le lambris du pignon du portail Saiut-Maur de Caudebec, vers 1550 (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement d'Ycetot).
Nicole ou Nioolle (Nicolas) naquit à Besançon, en 1701, et vint étudier à Paris sous François Blonde!. Rentré dans sa ville natale, il conduisit d'abord les travaux de l'intendance, d'après les plans de Louis. En 1739, il fui chargé de construire, d'après ses plans,
DKS ARCHITECTES FRANÇAIS. 447
l'église du Refuge, ou dôme de l'hospice Saint-Jacques, de la môme ville. Il donna ensuite les plans de la collégiale de Sainte-Anne de Soleure et en dirigea les travaux. En 1746, il commençait la construction de l'église de la Madeleine de Besançon, qui ne fut pas achevée. Nicole mourut le 22 janvier 1784 (Droz; Guénard ; Joanne).
Nioolet (Kobert), maître des œuvres du duc de Savoie, dresse, avec Pierre Brasier, maître des fortifications du duché, le cahier des charges, pour les constructions et réparations à faire au château de Montréal en 1415-16. En 1416-17, il reçoit les travaux qui y avaient été exécutés. En 1419-20, il reçoit encore les travaux faits pour la construction des tours de ce château (Archives de la Côte-d'Or).
Niesenberger (Jehan), dit Jean de Grœtz, travailla d'abord à Notre-Dame de Strasbourg. En 1471, il devint maître de l'œuvre de la cathédrale de Fribourg en Brisgau et en 1472-73, il continuait le chœur de cette église (Girard).
Nlorvllle. Voir Noin ville (de).
Nltard (Jehan), maître d'œuvre, visite, comme expert, le 10 octobre 1486, avec Gérard Levasseur et Louis Dupressoir, les travaux du transept de la collégiale de Saint-Quentin, que venait de terminer Colart Noël et qu'il s'agissait de recevoir (Gomart).
Nobis (François), maître d'œuvre de Sens, remplaçait en 1467-68, à titre provisoire, Mercier Symonet, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, et recevait 3 sols 4 deniers par jour. 11 travaillait antérieurement & cette église et avait fait, avec son prédécesseur, la verrière Saint-Savinien. La même année, Antoine Lusurier était nommé à sa place (Quantin, Cathédrale et Notes historiques; Larchey, Archives de l'Yonne).
Noble (Lonis) commence, en 1624, la construction de l'hôtel de ville deTroyes, sur ses dessins. Les travaux, arrêtés peu après, ne furent repris qu'en 1663, par Cottard, qui termina l'édifice en 1670 (Aufauvre, Troyes et ses environs).
Noblet (Thierry), maître d'œuvre, né vers 1439, parait avoir été maître de l'œuvre de la cathédrale de Hcims. En 1485, il entreprenait, avec Henri Leroy, Oudinet Navarre et Jehan Legoix,la réparation des dégâts occasionnés à cette église par l'incendie du 24 juillet 1481. Noblet en refit le pignon sud, de 1492 à 1505, avec Henri Leroy et Guichart, et y replaça le sagittaire. Il figure encore, avec Antoine Bienfait et Collinet Noblet, au procès-verbal du 4 mai 1506, contenant les devis des travaux jugés nécessaires pour la restauration de cette église et de ses tours. Ces devis s'élevaient à 132,700 livres, somme considérable pour l'époque. Thierry Noblet avait alors soixante-sept ans (Cerf).
Noblet (Collinet), probablement fils du précédent, figure avec lui et Antoine Bienfait au procès-verbal du 4 mai 1506, cité â l'article précédent. Ce maître avait alors quarante ans. .(Il est probable qu'il dut remplacer son père comme maître de l'œuvre.) (Cerf).
Noblet (Roger), hnchier de Rouen, qualifié d' « architector » dans les comptes de la cathédrale de cette ville, reçoit, en avril 1514, les portes du portail de cette église, exécutées par Colin Castille, auquel est donnée la môme qualification (Deville, Revue des Architectes).
Noblet (Jehan), sans donte maître de l'œuvre de l'église Saint-André de Rouen, y fait, en 1588, pour une solennité, un oratoire provisoire, orné do pilastres, au milieu du chœur, ainsi qu'un escalier pour monter de cet oratoire â l'autel. Il reçoit 22 livres 10 sols pour ce travail (De Glanville).
Noblet (Pierre), maître d'œuvre de Paris, et adjudicataire le 20 janvier 1604, des travaux relatifs à la consolidation des maisons du Petit-Pont, qui menaçaient ruine, pour la somme de 8,000 livres. Le 23 juillet 1G05, il est adjudicataire des travaux de la porte du Temple à
NOrVEAT dictionnaihi:
raison de 50 francs la toise (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 etsuiv.).
Noblet (Perceval), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, figure a ce titre, avec d'antres maîtres, à nn procès-verbal de 16^0, constatant la visite qu'ils venaient de faire à l'hôtel de la reine Marguerite, situé rue de Seine. Noblet mourut le 23 mai 1632 à l'âge de soixante-six ans, il fut inhumé à Saint-Gervais. La venve d'un Noblet, qni fat architecte do roi, meurt en 1662, à soixante-six ans, et est inhumée à Saint-Gervais. Il se pourrait que son mari ne fût autre que le fils de Perceval Noblet (Berty, Pian; Herluison, Actes de l'état civil ; Revue universelle des Arts, t. II).
Noblet (Michel), qui avait épousé Catherine de Villedo, devint le beau-père de Libéral Bruant. En 1657, il fut nommé directeur des bâtiments et garde des fontaines de la villede Paris, en remplacement de Pierre Lemaistre. C'est lui qui modifia le quai de Gèvres. Il conserva ses fonctions jusqu'en 1681, époque à laquelle il fut remplacé par son fils, François Noblet. En 1665, an Noblet donnait les plans et dessins du maltre-autel de l'église Saint- Jean de Troyes, qui fut exécuté par Madain et Chabouillet, il se pourrait que ces plans fussent de Michel Noblet, qui mourut le 29 janvier 1677 ( Jal ; Assier ; Leroux de Lincy, H6UI- <fe.Filk; Hofrbauer).
Noblet (François), fils du précédent, dut succéder à son père comme directeur des traTatu de la ville de Paris en 1681. En 1683, il était remplacé par Jean Beausire (Leroux de Lincy, Hôtel-de-VilU).
Noë (Jean de la). VoirDelaNoë (Jean).
Noël Denizot. Voir Denlzot (Noël).
Noël, maître d'œuvre de la ville de Douai, conduisait les travaux des fortifications de cette ville, en 1522 (De Lafons).
Noël Thierry. Voir Thierry (Noël).
Noël, architecte d'Yvetot, et le sculpteur Jean Racine font l'une des croix de l'aire, on parvis de Notre-Dame de Rouen, en 1640 (Robillard, l'Aire de la Cathédrale de Rouen).
Nohant (Robert de), qualifié de . Lathomus > , était maître d'œuvre à Bourges en 1367 et demeurait sur la paroisse Saint-Fulgence (Girardot, Artistes).
NolnvUle ou Nlorvllle (de), élève de J.-H. Mansart, donnait en 1686, les premiers dessins pour la reconstruction du palais des États de Dijon. Les travaux furent commencés seulement en 1720, par l'aile occidentale qui fut terminée en 1743. Le corps principal et l'aile orientale ne forent achevés qu'en 1784, probablement sur les nouveaux plans donnés par Boffrand, en 1750. On devrait à De Noinville, les plans de la place Royale de la même ville, le portail de la grande salle de l'hôpital, jusqu'à l'œil-de-bœuf (1677) (ce portail n'a été terminé qu'au XIX* siècle), enfin l'église Saint-Etienne, terminée en 1721 (aujourd'hui halle au blé), et la décoration de la salle des séances de l'Académie de Dijon (Maillard ; Lance ; Baschi).
Nolron (Thomas), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Xoyon, fnt nommé maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, en 1458. En 1459, il donna les plans pour la reconstruction du chœur de cette église et en dirigea les travaux de 1460 à 1467, époque de son achèvement (Bérard).
Nonln (Guillaume), maître d'œuvre de Paris, était, en 1422, propriétaire de la maison du Gros-Tournoys, située sur la paroisse Saint-Germain-l'Auxerrois (Berty, Plan).
Norays (Jean), maître d'œuvre de Loches, succède, en 1558, à Jacques Chant rel, comme entrepreneur des travaux du château de Chenonceaux et continue la construction du pont,
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sous la direction de Philibert de l'Orme. Il passe, le 27 janvier 1559, avec ce dernier, un marché en vertu duquel il reçoit 300 livres en trois fois ; les il avril, 16 et 31 mai l'>59. Il lui est encore payé en juillet 200 livres, le 7 septembre, 100 livres, le 15 septembre, 300 livres, et, enfin, 200 livres en décembre de la même année. Les travaux faits par lui furent reçus par Jacques Coqueau, maître de l'œuvre, Michel Galbrun ot André Roussel (Chevalier, Hittoire et Archives de Chenonceaux; Grandmaison, Archives de la Société de Touraine).
Norbert (Abraham), religieux prémontré, commence, en 4734, la construction de l'église de son monastère, à Nancy. Cette église fut terminée par L.-J. Mi que (Lionnois).
Norel (Pierre), maître tailleur de pierres, architecte et pourtrayeur, mort a Brou, est cité, comme souverain maçon, ayant travaillé à l'église de cette ville, vers 1510, dans un livre publié à Lyon en 1559, par Jean d OrgerolIes (Reçue des Sociétés savantes, 1872).
Norlder ou Le Nourissier (Jehan), maître général des œuvres du roi en Bourgogne, reçoit ses gages en 1496 et en 1504. En 1510, il dirigeait les travaux de la tour Sainl- Méiiard de la Sainte-Chapelle de Dijon, qui, à cette époque, furent conduits d'abord par Nicolas d'Ormancey, puis par Regnault Vaullier, qui la termina en 1511 (D'Arbaumont, Archives de la Côte-d'Or).
Normand (Louis), maître maçon de Chaudun (Aisne), mort le 10 septembre 1625, fat enterré dans l'église de ce lieu, comme ayant été l'un de ses bienfaiteurs. Au sommet de sa , pierre funéraire, des ornemente encadrent des outils de maçon (Bulletin archéologique de Soissons, t. XIX).
Normand (Nicolas) était expert de la ville de Paris en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Noyer Mengln, d'Essey, maître d'oeuvre et sculpteur, fait des travaux à la chapelle Saint- Thibaut, devant Nancy, et reçoit 84 florins 11 gros, en 1481-82. En 1488 89, il refait, avec Didier de Neufchâtel, la vis de la Chambre des Comptes du palais ducal de la même ville. Ces maîtres décorent la porte de cet escalier de colonnettes supportant un entablement audessus duquel les armes du duc étaient soutenues par deux anges Le tout, suivant marché, pour 75 florins (Lepage, Galerie des Cerfs et Trésor des Chartes ; Mémoires de la Société lorraine ; Archives de la Meurthe, t. Il, p. 362).
Noyers (Geoffroy de) construisit, vers 1190, la première cathédrale de Lincoln (Angleterre), sous l'épiscopat de saint Hugues. Cette première église se serait écroulée en 1237, par suite de la chute de la tour centrale (Annales archéologiques, t. XXV).
Noyroy (Jehan de), maître d'œuvre de Tarascon, reçoit 4 florins, vers 1465, pour avoir taillé une fenêtre en un retrait, emprès la chambre du roi René, en son hôtel de cette ville (Lecoy).
Noyset (Pierre), maître de l'œuvre de l'église Saint-Jean de Lyon, en 1425, devint lépreux en 1427 et dut, en conséquence, cesser «es fonctions (Rondot).
Nuilley (Jacques de). Voir Neulliy (Jacques de).
Nyvard (Jacques) travaillait aux murailles et à la grande porte du donjon du château de Thouars, en 1534. Il recevait 10 sols par jour (Imbert).
Nyvelion (de) ou NiveUoy (François-O. de) est commis par le roi, le 28 décembre 1576, pour avoir la charge et conduite des travaux du château d'Ollainville, près d'Arpajon. Le 13 novembre 1577, il lui est adjoint Aimard Nicolay et Benoist Milon (Comptes des bétimenti, 1528 à 1571).
NOUVEAT DICTIONNAIRE
Oberhausen on Oberhosen (Conrad d'), maître d'œuvre, mourut le 30 juillet 1338 et fut inhumé dans la collégiale de Saint-Pierre-le-Jeune, à Strasbourg. On pense qu'il a dû travailler à cette église, alors en construction (Schnéegans, Annales archéologiques, t. VIII).
Obert (Henri), maître d'œuvre de Lille, réparait la chambre échevinalede cette ville, en 1432. Il était payé 8 sols par jour. Pierre Leghet et Hénin Courant, mat très d'œuvre de Lille à la même époque, recevaient un salaire égal (Renseignements particuliers).
Obeuf (Varin), maître d'œuvre de la ville de Béthnne, travaillait, en 1506, aux fortifications de cette ville avec Jean Segard. En 1508, il alla, par ordre des échevins, visiter les fortifications de cette ville, avec Jehan Reculé (De Lafons).
Oblet ou Obellet (Adenis), maître d'œuvre de Paris, passe marché, le 1" octobre 1504, pour la construction du pont de Lisy ou Lizy-sur-Ourcq. La même année (1504-5), il est chargé d'une partie des travaux de la ville de Paris, sons la direction du maître des œuvres (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, II. 1778 et suiv. et Registres des comptes, KK. 415).
Obreobt (Jehan), maître de l'œuvre de l'église Saint-Jean de Sch lesta dt, termina la nef de cette église et probablement la tour construite à la même époque. En 1388, il fut nommé membre du Sénat de cette ville et bourgmestre en 1401. Il cessa alors d'être attaché a l'église Saint-Jean et mourut en 1407 (Gérard).
Obréri ou Obrerii (Pierre), maître d'œuvre de la ville d'Avignon, aurait succédé à Pierre Poisson comme directeur de la construction du palais des Papes dans cette ville, de 1336 à 1342. On lui doit la partie centrale de ce palais, ainsi que les bâtiments qui entourent la grande cour et la façade principale. En 1342, sa veuve, Agnès de Bellefort paye un cens pour les propriétés qu'elle possédait à Avignon (Achard, Notes sur quelques artistes d'Avignon; Duhamel).
Oddot. Voir Odot.
Odet (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, reconstruit l'hôpital Sainte- Marie de cette ville, en 1403, et est nommé consul peyrier en 1407 (Bérard).
Odillon, moine de Fleury, serait l'auteur des plans de l'église de Saint-Benott-sur- Loire, commencée en 1067 (Michel).
Odilon, abbé de Clnny, qui vivait dans la première moitié du XI* siècle, reconstruisit le cloître de son monastère et l'orna de colonnes de marbre qu'il fit venir de Provence. Il aurait aussi relevé de leurs ruines les monastères de Charlieu et d'Ambierle (Cucherat, Cluny au XI* siècle ; Lorain, Histoire de Cluny, 2" édition, p. 58 à 77).
Odo, maître d'œuvre de Paris, est cité dans un accord intervenu en 1273, entre Philippe le Hardi et les moines de Saint-Merry. Il y est qualifié de « Lathomus » (M. Pélibien, t. III, p. 20).
Odolric, moine, qui vivait en Rouergue, au XI» siècle, était aussi architecte (Marlavagne, Artistes).
Odon et Wirmebolde, qualifiés de « Cementarii > dans un ancien nécrologe, Ira-
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Taillent à l'église Saint-Lucien de Beauvais. Odon aurait fait la tonr et Wirmebolde, la nef vers 1078 (détruite) (A. Félibien ; Loisel, Histoire de Beauvais).
Odon, religieux, reconstruit le monastère de Chivy (1) (Lance).
Odon (François), maître d'œuvre et sculpteur, travaille au jubé de Troyes en avril 1516 et reçoit 22 sols 6 deniers pour cinq jours (Assier, Madeleine).
OdOt ou OddOt construit le clocher de l'église de Saint-Amour (Jura), de 1611 à 1616 (Revue des Sociétés savantes, 1872).
Odot ou Oddoi-Mayre restaure le clocber de l'église de Brou, de 1612 à 1611. Il se pourrait que cet architecte fût le même que le précédent (Lance).
Oger (Jeban) et Colin Durant font le clocber de l'église de Crissé en 1527 (Mémoires de la Société de Touraine ).
Oger, architecte et inspecteur des bâtiments de la ville de Metz, construit le théâtre de cette ville, de 1739 à 1748. En 1741, il préside à l'adjudication des travaux pour la restauration de la Hutte (Begin; Larchey).
Ogeron (Guy), architecte et sculpteur, refait, en 1700, le grand autel de l'église de l'Hôtel-Dieu d'Angers, avec les frères Simon (Archives de Maine-et-Loire).
Ogler (Philippe), conseiller du roi, était visiteur général de ses œuvres, le 13 juin 1363 (2). Il était encore en fonctions le 11 février 1371 (Leroux de Lincy, Dépenses de Charles V; Berty, Plan).
Ogler-Faigot. Voir Falgot-Ogier.
Ogler (Jacquemin). Voir Rogier (Jacquemin).
Ogler (Richard) et Gniffin, maîtres d'œuvre, flrentcn 1479, la vis du portail du château île Tancarville, ainsi que d'autres travaux (Deville, Tancarville).
Ogler (Jean) était maître des œuvres et expert juré de la ville de Poitiers en 1562. II y aurait fait de nombreux travaux (Bérard).
Ogllbert fut chargé par Thiery, évêque de Metz, de conduire les travaux pour l'édification de l'abbaye Saint-Vincent. Cette abbaye fut reconstruite en 1248 (Dom Calmet).
Olivier (Paul) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, en 1214, il est cité dans diverses chartes, pour des travaux et expertises, de 1264 à 1269, ainsi que dans le livre des privilèges des ouvriers de cette ville (Bérard; Renouvier el Ricard).
Olivier (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1288 (Renouvier et Ricard).
Olivier (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu quatorze fois consul peyrier de 1355 à 1384 (Renouvier et Ricard).
Olivier (le Maczon) et Olivier Leblanc, maîtres d'œuvre, donnèrent les plans et devis pour l'achèvement de deux des tours du château de Lamballe, ainsi que ceux d'une porte, placée entre elles, et au-dessus de laquelle devait se trouver une grande salle. Ces travaux furent adjugés, le 20 janvier 1417, à Jamet Mabille et autres (Barthélémy, Mélanges sur la Bretagne ).
Ollvler-Loergan. Voir Le Lougan.
(1) Probablement dans l'Aline, Eglise du XI* siècle (Joaone).
(t) A cette date, il commande de» poutres pour le pelait du Loutre. Il parait atoir été maître littéral de* œuvres de eharpeoterte du roi <Berty, PUm).
Olivier (Thomas) et Guillaume Creté dressèrent, en trois jours, les plans et devis des travaux à exécuter pour terminer l'église Saint-Germain d'Argentan et reçurent, en 1396, 11 livres 15 sols pour ce travail ; plus 3 livres 15 sols pour le vin du marché qu'ils conclurent a\ec le chapitre, pour la conduite des travaux. Ils terminèrent le chœur et le mallre-autel, en 1602. Olivier recevait 25 livres par mois (Laurent).
Oppenhordt (Gilles-Marie), né le 27 juillet 1672, était fils de Jean Oppenhordt, ébéniste du roi, originaire de la province de Gueldres (Hollande) et fut naturalisé Français en 1679. Il étudia d'abord sous J. -H. Mansart, puis il fut envoyé à Rome, comme pensionnaire, en 1692. Il resta six ans en Italie. De retour en France en 1698, il commença par donner les dessins du mausolée de Turenne, destiné a l'église de Cluny, et reçut 82 livres 10 sols H deniers pour ce travail. Ce tombeau, exécuté par Denis Martin, n'aurait jamais été mis en place ( I). En 1700, il fit le tombeau de la marquise de Leu ville, dans l'église du noviciat des Dominicains réformés En 1704, il donna les plans du maître-autel de l'église Saint-Germain-des- Prés, dont la première pierre fut posée le 23 août de cette année (détruit). En 1706, il fit le tombeau de la femme du célèbre libraire Léonard, dans l'église Saint-Benoit. En 1710, il donnait les plans et dessins de la chapelle Saint-Jean- Baptiste de la cathédrale d'Amiens. Vers 1717, il fut nommé directeur des manufactures et intendant des jardins de la couronne, par le régent, dont il était alors le premier architecte. C'est à ce titre qu'il décora le salon qui précédait la grande galerie du Palais-Royal, construite par François Mansart (détruite). En 1719, il fut chargé de continuer l'église Saint-Sulpice, dont les travaux étaient arrêtés depnis 1675. II éleva alors le deuxième ordre du portail nord, fit celui du sud et termina l'église, moins le grand portail, dont l'exécution fut confiée à Servandoni, après concours. Le grand antel est aussi son œuvre (1732). En 1720-21, il fil de grands travaux à l'hôtel du grand prieur, au Temple. Le 21 juin de cette dernière année, il fit baptiser un fils sous les noms d'Antoine- Gilles-Charles, à Saint-Germain-l'Auxerrois. (Il avait déjà un autre fils du nom de Charles.) En 1724, il recevait 3,000 livres comme surintendant des bâtiments du duc d'Orléans. Les autres travaux d 'Oppenhordt sont : la décoration du chœur et du mallre-autel de l'église Saint-Victor ; l'agrandissement de l'hôtel de Pierre Crozat, rue Richelieu ; la décoration du château de Massiac ; les écuries du château d'Enghien pour le prince de Condé et l'orangerie du château de Crozat, à Montmorency. Il mourut à Paris, le 13 mars 1742, laissant un ouvrage ayant pour titre : Différents Fragments d'architecture, grand in-fol., 120 planches (G. Brice ; Inventaire général ; Thiery ; Archives de l'Art, t. VI, 1872 et 1882; De Guilhermy ; Dussieux; Herluison, Actes de l'état civil; Piganiol ; Jal ; Goze; Mariette ; Lazare, Hues de Paris).
Orbais (Jean d'). Voir D'Orbais (Jean).
Orbinot (Gabriel) fait des travaux au palais de Fontainebleau, en 1639 (Revue universelle des Arts, 1857).
Oréau (Jean), maître d'œuvre de Paris, assiste à la délibération du 12 mars 1500, où fut arrêté le nombre de piles et d'arches à donner au nouveau pont Notre-Dame. Attaché à la construction de ce pont, il recevait 10 sols par jour (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, IL 1778).
Orgeron (Guy) refait le grand autel de la chapelle de l'hôpital Saint-Jean d'Angers, suivant marché du 2 février 1700. Il s'était associé, pour ce travail, avec les frères Christophe, Jacques et Simon, sculpteurs (Archivs de Maine-et-Loire; C. Port, Archives de Chôpi. tal Saint- Jean).
Orget Eslardin, maître d'œuvre de Paris, entreprend la construction de la troisième (i) A moins cependant qu'il n'ait M transporté à Sedan, où repose le corps de Toreunc.
pile du pont Notre-Dame, à raison de 14 livres la toise, suivant marché dn 23 octobre 1500. Le 25 novembre 1302, il prend part a la délibération relative à la fixation de la hauteur à donner aux arches de ce pont (Archives nationale*, Délibération* du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Orléans (Jehan d'), maître d'œuvre de Charles V, puis de Charles VI, dont il devint le valet de chambre, travailla au premier château de Saint-Germain en 1378 (Archives de rArt; Abécédario de Mariette).
Orléans (Jehan d'), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, répara l'église Notre-Dame-des-Tables, puis, en 1447, il fut chargé, avec d'autres maîtres, de visiter le pont Juvénal (Bérard).
Orléans (Jean d'), Philippe Toussaint, Antoine Mugnier, Jean Puy, Marc et Philippe de Montigny font marché, suivant devis, ponr partie des travaux du palais de justice de Dijon, moyennant 550 livres tournois (1519-20) (Canat, Parlement de Dijon).
Orléans (Pierre d'), architecte de Mende, donne son avis sur la construction du collège des Jésuites du Puy, en 1605 (Charvot).
Orihens (Jehan d') termina l'église paroissiale de Villeneuve-de-Rouergue, avec Jehan Massoet Laurent de Saint-Thomier, suivant marché passé en 1431 et moyennant 250 écus d'or. Ces maîtres travaillèrent principalement au grand clocher (Cabrol).
Ormancey (Nicolas d') (Haute-Marne) continue, vers 1510, la tour Saint-Médard de la Sainte-Chapelle de Dijon, sous la direction de Jehan Norissier. maître général des ouvrages de Bourgogne. Cette tour fut terminée par Hegnault Vauthier, en 1511 (D'Arbaumont).
Ortmann (Luc), maître d'œuvre de l'église Saint-Martin de Colmar, est appelé comme expert, à Bàle, en 1496, avec Welch de Thann et Jacques de Landshut. Ces maîtres devaient donner leur avis sur la solidité de la tour de l'église de cette ville (Gérard).
Osberne, moine, élève d'Isambard, abbé de la Trinité-du-Mont, construit le monastère de Cormeilles, vers le commencement du XI» siècle (Leprevost, Mémoires du département de l'Eure).
Oudart, maître d'œuvre appareilleur, travaille a l'abbaye Notre-Dame de Soissons, en 1276, et reçoit 4 livres, d'après les comptes de cette année (De Marsy, Comptes de l'abbaye de Soissons).
Oudln (Nicolas), maître d'œuvre et sculpteur, travaillait au jubé de la Madeleine de Troyes, en 1513 (Asaier, Comptes de l'église de la Madeleine).
Oudot (Jehan), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie, refait le petit clocher de l'église Saint-Jean do Troyes, avec Jean Bailly et Jean de Soissons, en 1511. Il assiste ; celte année, à la visite des travaux, avec Jean et Huguenin Bailly et Gailde dit Grand-Jehan (Duhalle, Comptes de l église Saint- Jean).
Ouvrard (Guilbert), de Dieppe, et Denis Letnoine commencent l'église d'Offranville, en 1517. Cette église, dont Ouvrard avait donné les plans, ne fut terminée qu'au siècle suivant (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement de Dieppe; Joanne).
Ouyn (Guillaume) succède à Jean Duchemin, comme maître des ouvrages de maçonnerie et de charpenterie et garde des fontaines de la ville de Paris, le 2 mai 1467, et reçoit, comme son prédécesseur, 80 livres de gages sur les aides. En 1470-71, il fait exécuter, par Jehan Troussu, des travaux aux fortifications entre les portes Montmartre et Saint- Denis. A c«tte date il ne reçoit plus que 40 livres de pension. Destitué, par sentence défini-
tive do 30 jain 1473, il est remplacé par Simon Do val, le 16 du même moi* (Leroux de Lincy, Hôtel-de- Ville ; Archives nationales, Registres des comptes de la ville, KK. 402 à 413;.
Ozanne. architecte el sculpteur de Brest, fait le calvaire de Pleyben en 1650 et signe avec ces qualités (Bulletin de l'Association bretonne).
Pacart. Voir Picard.
Pacherot (Jérôme), d'Aïuboise, maître d'oeuvre et sculpteur, vint se fixer à Tours en 1303, puis il fut occupé â Gaillon de 1507 à 1509. II travailla particulièrement à la fontaine de la cour et à l'autel en marbre de la chapelle. En 1509, il fut chargé de la composition d'un arc de triomphe (Taylor; Deville, Gaillon; Archives de la Seine-Inférieure. * Giraudet).
Pachot, architecte et ingénieur, donne les plans des nouvelles fortifications d'Amiens, vers 1590 et reçoit 20 écus (Dusevel, Recherches historiques).
Pactius ou Passius (Thomas), dit Thomas de Loches, était prieur de la collégiale de celte ville, en 1180, lorsqu'il en commença la reconstruction. Il y fit les trois chapelles circulaires du chœur, les arcades de la grande nef et ses contreforts ; les colonnes cylindriques, entre le chœur et la nef, les transepts et le vestibule. De cette église, il ne resterait que les deux arceaux de l'entrée, soutenus par quatre demi-colonnes cylindriques, la tribune et sa voûte et enfin les parties basses des murs de la nef (Depierres, Mémoires de la Société de Touraine ; Bulletin monumental, t. VII ; Renseignements particuliers).
Paganiao (Guido), d'origine italienne, fait le tombeau de Charles VIII, au commencement du XYT siècle ( Renseignements particuliers).
Page* (Pierre) était maître t'es œuvres et expert juré de la ville de Montpellier, en 1586 (Bérard).
Pagni (François), maître des œuvres du duc de Savoie et architecte de son château de Chambéry, reçoit ses gages sur la recelte de Matafelon, dont il était venu visiter le château (1442 à 1445) (Archives de la Côte d Or).
PaUlaud donna les plans pour la reconstruction de l'église de Touvois, en 1741 (Archkes d'1 Ile-et-Vilaine).
Paillet Mengin, maître des œuvres du comté de Vaudemont, est payé pour avoir fait des travaux aux fortifications dn château de cette ville, en 1517-18. Il reçoit ses gages la même année (Archives de la Meurthe, t. III, p. 190 et 213).
Palsière ou Paissière (Raoul), maître d'œuvre d'Amiens, remplace Mathieu Regnault, comme maître des œuvres de maçonnerie de cette ville, vers 1447. Il avait élevé le clocher de l'église d'Hesdin, vers 1445 (Dusevel, Recherches).
Palstre (Jehan), maître d'œuvre de Fontenay-le-Comte, reçoit, avec René Robin, le 15 janvier 1620, le grand autel de la cathédrale, fait par Louis Poire t et Claude Guyot (détruit au XVIII» siècle) (Fillon, Lettre d de Rochebrune).
Palangier. Voir Galanger.
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Paiiceau (Guillaume), maître d'oeuvre de la villo du Mans, figure dans les comptes de celte ville de i486 à 1495 (Chardon).
Palissot (Sébastien), architecte et ingénieur, né vers 1655, reçoit, le 28 juin 1699, le brevet de tailleur de pierres de l'hôtel du duc de Lorraine. Kn 1701, déjà architecte du duc, il est nommé expert pour vérifier les travaux faits par Jenesson à l'église Saint- Sébastien de Nancy. La même année, il fait le grand corps de garde des bourgeois et refait à neuf le pont Mougeart. En 1711, il est envoyé à Guenwiller, pour décider des réparations à faire à l'église de cette ville, puis il visite les ponts du duché avec Gentillatre et reçoit des honoraires. En 1712, il visite l'église Saint-Epvre, avrc Duc et constate l'urgence des réparations à y faire. La même année, il entreprend, avec Jacquart, la reconstruction de cette église, qu'ils terminent en 1713. Cette année, le paiement de ses honoraires est constaté. En 1722, il est anobli par le duc de Lorraine, dont il était alors le premier architecte. En 172K-26, il visite, comme expert, avec Guesnon, les travaux faits pour amener les eaux du Reclus jusqu'à Nancy. Palissot, qui avait eu un fils en 1 686, meurt en 1731, à l'âge de soixante-seize ans (Lcpage, Offices et Archive* de Nancy ; Archives de la Meurthe, t. I et t. IV, 1™ partie, p. 84).
Palissy (Bernard), célèbre céramiste, émailleur, architecte et hydraulicien, naquit en 1510 à la Chapelle-Biron (Lot-et-Garonne). Le 1er février 1564, il donnait décharge de 100 livres au connétable de Montmorency, par l'entremise du sieur Des Brousses, sénéchal du roi, en Saintonge, et se qualifiait « d'architecteur et inventeur des grotesques figulines » . Cette quittance, qui s'appliquait à ce même mois de février, fait supposer que le connétable lui faisait payer mensuellement cette somme. Il est probable que c'est à cette époque que Palissy fit pour lui les deux sujets de bataille qu'il composa pour le pavé émaillé de la chapelle de son château d'Écouen (ce pavé émaillé a malheureusement disparu).
Vers 1569, il donnait les plans d'une grotte que la reine Catherine de Médicis voulait faire construire aux Tuileries. Celte grotte, avec pilastres, architraves, corniches, frontons et tympans, fut exécutée, de 1569 à 1571, par lui et ses deux fils, Pierre et Mathurin Palissy (1). Le 22 janvier 1570, ils reçurent 400 livres, le 26 février suivant, encore 400 livres et enfin 200 livres sans date précise. Ces diverses sommes leur étaient payées, à compte sur la somme de 2,600 livres, montant de tous les ouvrages de terre cuite émaillée qui restaient à faire pour parachever les quatre ponts du pourtour de cette grotte (2).
Paluel (Claude), maître d'œuvre de Lyon, travaillait aux fortifications de cette ville sous la direction d'Edouard Grant, de 1512 à 1531 (Charvet, Biographies).
Pancelot (Jean) refait, avec Guy Priet, les deux autels de l'église Saint-André, à Chateauneuf (C. Port, Artiste* angevins).
Panchard conduisait, en 1511, les travaux de la tour carrée de l'église de May (Seineet-Marne) . Le bas coté sud de cette église, qui est de la même époque, peut lui être attribué (Bulletin monumental, t. XII; Bulletin du Comité historique, t. II).
Panseron (Pierre), élève de Blondel, devint inspecteur des bâtiments du prince de Conti. Il a publié les ouvrages suivants : !• Éléments d'architecture, Paris, 1772, in-4; 2» Nouveaux Éléments d'architecture, Paris, 1775 à 1780, 3 volumes in-8; 3« Mémoire sur la construction des planchers en bois, Paris, 1780; 4" Études de lavis, Paris, 1781, in-12 ; 5° Dessins d'architecture et enfin un Plan général des Tuileries et du Louvre (Lance).
Papln (Jehan) succéda à Jehan de Dampmartin, comme maître de l'œuvre de la cathé-
(t ) Co desiio qoi donne une dei faces de celte grotte, se trouve reproduit au t. II de la Topographie de rade* Péris, par Berty.
(?) Dut la deuxième quittance citée ci-dessus, il e»t question d'une somme de 14,020 Uttcs, à laquelle se montaient les travaux de celle grotie. On ignore si celle de 2,600 livres s'y trouvait comprise.
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drale de Tours, en 1454 ( I ) et dirigea la construction des dernières travées de la nef, ainsi que des chapelles latérales. Il parait avoir été, en même temps, maître des rouvres de cette ville, car, dès l'année 1448, il est consulté pour savoir s'il convenait d'abattre l'ancienne porte Saint-Etienne pour la reconstruire, puis dans un compte de 1462, on trouve ta mention suivante : « A Jehan Papin et Jehan Gaudin (2) pour leur vin d'être allez voir comme on « réceperait le portai d'emprès l'arche Saint-Cinquault à Vencay, à Saint-Sauveur et autres . endroits des murailles et tours de la ville qu'il fallait réparer et ont en, à plusieurs foi», « 28 sols 4 deniers tournois. ► La môme année 1462, il est consulté de nouveau au sujet de la Bastille qui défendait le grand pont de la Loire qu'on se proposait d'abattre pour la reconstruire; sur son avis, confirmatif, il fut chargé de cette reconstruction. En 1475, il entreprenait, avec Pierre Bertaut, la clôture du parc du PI essis- lès-Tours à raison de 40 sols la toise. En 1478, il levait le plan de la ville de Tours. Jehan Papin mourut en 1480 et fut inhumé dans l'église Saiut-Pierre-des-Corps, dont on suppose qu'il dut être aussi l'architecte. Sur sa pierre tombale, qui se voit encore dans cette église, on lit : « Cy devant
GISENT HONORABLES PERSONNES, JEHAN PAPIN, RN SON VIVANT MAITRE DES OEUVRES DE L'ÉGLISE DE TOC H S, QUI TRÉPASSA LE XXIIII* JOUR DE DÉCEMBRE MIL 1111e IIII" ET SA FEMME QUI
décéda précédemment, LE 3e JOUR db juin mil iine lxxi (Grandmaison, Us Arts ; Mémoires
de la Sjcicté île Touraine , Archives de l'Art, t. III; Giraudel).
Par âge (François) passait marché, le 14 mai 1685, pour la reconstruction des bâtiments du couvent des religieux de Saint-Maur, à Angers. Mort le 11 octobre 1689 (C. Port,
Artistes angevins).
Parate (Jean), de Saint-Geniez d'Oltz, fait le pont de Saint-Geniès-sur-Lot, en 1671. En 1672, il fait, avec Jacques Lacroix, le grand portail et deux galeries au couvent des Jacobins de Rodez. En 1680, il reconstruit, avec Tarayre, le clocher de l'église de la Canourgue (Lozère). En 1704, il construit un corps de logis à l'évèché de Rodez. Il aurait aussi commencé l'Hôtel-Dieu de cette ville, terminé seulement en 1728, et élevé l'église Notre-Dame de Milhau ( Maria vague ; De Gaujal; Archives de VAveyron).
Paré (Robert), maître général des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du duc d'Orléans, en 1405, certifie, en 1415, qu'Hennequin, verrier d'Orléans, a fait et livré des verrières pour l'hôtel de M. S. le duc, dans cette ville, à l'occasion de la venue du roi et de sa femme. En 1418, il s'associe, avec Etienne Gaudin, pour la conduite des grands travaux faits pour protéger Orléans, menacé par les Anglais (De Buzonnière ; De la Borde, Bourgogne, t. III).
Parent (Mathieu ou Mathurin), maître de l'œuvre de l'hôtel de ville de Cambrai, fait, en 1510, le patron du campanile octogone qui surmonte cet édifice (Durieux ; Revue des Sociétés savantes, 2* série, t. V).
Parlai on Parrial (Hue), dit Germay, maître d'œuvre, fait, en 1516, la tribune de la
chapelle des Treize-Pierres, près de Villefranche (Aveyron), pour 35 livres tournois (Cabrol).
Paris (Jehan de), architecte et ingénieur, dirigeait les travaux de l'enceinte de la ville d'Aix à la fin du XYP siècle (Renseignements particuliers).
Paris (Anthoine), maître d'œuvre de Montpellier, soumissionne des travaux au poni Juvénal et est élu consul de sa corporation en 1495 (Renouvier et Ricard).
Paris (Jehan de). Voir Perreal (Jehan).
Paris (Humbert). Voir Humbert-Paris.
(I) M. Glrandet dit Yen 1452.
(*) Sans doale maître charpentier de la «Ile,
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Paris (Jean), dit Thon venin et aussi Jean de Paris, maître des œuvres de la ville de Nancy, vers 1530, devint maître des œuvres du duc de Lorraine. En 1533-343, il venait visiter les châteaux de Blamont et de Deneuvre et recevait des honoraires. En 1339-40, il recevait du blé, comme honoraires. En 1540-41, il faisait un pilier en pierre, avec moulures et chapiteau à l'antique, pour la fontaine du palais ducal, devant l'échansonnerio, et dirigeait les travaux d'embellissement de ce palais, pour recevoir Christine de Danemarck, qui venait d'épouser le duc de Bar. En 1541-42, il visitait le château de Blamont et recevait des honoraires. En 1543-44, il visitait celui de Sierck. En 1547, il était nommé maître général des œuvres des duchés de Lorraine et comté de Vaudemont. En 1547-48, il visitait le château de Darnay. En 1548-49, il recevait des honoraires comme maître des œuvres du marquisat de Pont et du comté de Vaudemont. En 1349-50, il visitait les moulins et usines du duché. En 1550-51, il faisait exécuter des travaux au chAteau de Vaudemont. En 1555, il était qualifié de maître livreur juré de la ville de Nancy. Enfin en 1555-50, il recevait ses gages de maître général. Jean Paris serait resté en fonctions jusqu'en 1561, époque a laquelle il serait mort et aurait été remplacé par Nicolas Chambaut (Lepage, Offices et Archives de Nancy; Mémoires de la Société lorraine ; Arcliives de la Meurthe).
Paris ot, maître maçon et architecte de Paris, offre de construire la porte Sainte-Anne pour 38,650 livres, en 1647. Cette porte aurait été construite par Lemazié (Bonnardol).
Parmentier (Pierre), dit • Lathomus » , répare les autels du chœur de l'église de Noyon et reçoit 16 livres en 1462 (De Lafons).
Parou (Liger de) et Nicolas Aubin, architectes et sculpteurs, font marché le 31 décembre 1550, pour certains travaux à la chapelle des Orfèvres. Plus tard De Parou y fait un bénitier depierre. Les travaux de maçonnerie de celle chapelle avaient été marchandés, lejour indiqué ci-dessus, par François Delaflache et Jean Marchant, il est probable que de Parou et Aubin n'y firent que des travaux de sculpture (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX, p. 5 ; Berty, Plan).
Parvis obtint le grand prix d'architecture en 1748 (une bourse) (Archives de l'Art, t. V ; Lance).
Parvy (Charles-Nicolas), architecte du roi, a une fille en 1726 (Lhuillier ; Bévue des Société* savantes, 1872) (1).
Pascal (Jacques) entreprend, avec Chambaud, la construction de l'église Saint-Charles de Nîmes, d'après les plans de l'ingénieur Rollio, moyennant 70,000 livres, suivant marché du 15 juin 1774. En 1779, Pascal reconstruit le chœur de l'église de Cincens (Archives du Gard, t. U).
Pasqui de Masegarbe, probablement, Mas-Cabardès (Aude), maître d'œuvre de la ville de Blois, est nommé en 1480, par le duc d'Orléans, maître général des œuvres de son duché de Valois. Le 15 juillet 1492, il délivre un certificat pour travaux faits au moulin d'Auberval (Berard).
Pasquier de Lisle. Voir De Lisle (Pasquier).
Pasquier (Geoffroy), architecte et ingénieur, était maître des fortifications de la ville de Nantes, sous le duc François II, vers 1470 (Bourgoin).
Pasquier (Jehan), Jacquet Bodart, Pierre Champeigne et Jehan Rouxeau conduisaient les travaux du château et de la cathédrale de Nantes, sous la direction de Matburin Rodier. Ces quatre maîtres recevaient 5 sols par jour (Bourgoin).
(I) Il m pourrait que malgré la diOérenee d'orthographe du aom, cet architecte fût le pire du précédent.
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Pasquler (André), maître d'œuvre de la ville de Béthune, conduisait, en 1517, les travaux des fortifications de cette ville, an boulevard Saint-Prix (Bérard).
Pasquier (Jehan), frère du précédent, était maître des œuvres de la ville de Lille, lorsqu'en loi? les échevins de Béthune lui demandèrent un jet, ou pourtraict, des fortifications du boulevard Saint-Prix qu'ils firent examiner par deux maîtres d'œuvre d'Arras. En 1519, il reçoit 16 livres, pour avoir fait les plans et devis d'une nouvelle chapelle à Lille. En 15-17, il levait les plans de trois maisons appartenant à l'hôpital de cette ville (Revue universelle des Arts, t. XIII; De Lafons ; Terninck).
Passage, maître d'œuvre de Reims, Gérarriin, Jehan Regnault, Jehan Fourbeteau et Pierre de Laforest, charpentier, font un devis des réparations à exécuter à la cathédrale de cette ville, par suite de l'incendie du 24 juillet 1481. Ce devis, fait sur trois rôles de parchemin et qui concernait la maçonnerie et la couverture, fut présente" au chapitre le 13 octobre 1485 (Cerf).
Passavent (Jacques), maître d'œuvre de Paris, fait des travaux à l'hôtel des Poulies, pour Catherine de Médicis qui voulait y loger le duc d'Anjou (1557-58;, et reçoit on don pour y avoir besogné jour et nuit. Le 25 janvier de cette dernière année, il lui est payé 50 livres 12 sols 6 deniers (Berty, Plan).
Passerot ou Passeroti (Gérùme), architecte italien, originaire de Sicile, fut appelé en France par Charles VIII. En 1497-98, il recevait 20 livres tournois de gages mensuels. (On ignore quels travaux il fut chargé de diriger.) (Archives de lArt français, t. I, 1852).
Passius (Thomas). Voir Pactius (Thomas).
Pasté (André) était maître des œuvres de maçonnerie du duc de Bourgogne, à Dijon, en 1378 (De la Borde, Bourgogne).
Pastel ou Patel (Jean), architecte juré du roi es œuvres de maçonnerie et entrepreneur de ses bâtiments, est parrain d'un fils posthume de Jacques Bruand, le 4 novembre 1664. Il conduisait les travaux de l'hôtel de la Vrillière sous la direction de François Mansart, en 1655. En 1656, il recevait 30 livres de gages, comme maçon du roi. En 1675, il figurait encore au terrier de Maisoncelle (Seine-et-Marne) (Lhuillier, Revue des Sociétés savante*, 1872, 2* semestre ; Jal, art. Bruand)
Pasturon (Anthoine), maître d'œuvre et sculpteur d'Amiens, construisit le bastion de Longueville, de cette ville, de 1557 à 1582, d'après les plans de Belarmat. A cette date, il y sculpta, sur l'ordre des échevins, les armes de France couronnées et, au-dessous, les armoiries de la ville, supportées par des licornes (Dusevel, Recherches).
Pasturon (Pierre), architecte, probablement fils du précédent, travaillait en 1601 aux fortifications d'Amiens (citadelle), sous la direction d'Évrard (Dusevel, Cathédrale).
Patao (Jean) , maître d'œuvre de Montélimart, fut appelé à Genève au XVT siècle et admis à la bourgeoisie, en récompense de ses travaux (Dussieux).
Paté (Louis) était clerc des ouvrages de la Grande-Chartreuse de Dijon en 1377-79 (Archives de la Côte-d'Or).
Pathelln (Georges), maître d'œuvre et entrepreneur des travaux de la ville de Paris, soumissionne en juillet 1605, les travaux pour la continuation de l'hôtel do ville de Paris, en concurrence avec Robelin Pierre et Marin de la Vallée. Ce dernier fut adjudicataire (Leroux de Lincy, Hôtel- de- Ville).
Patin (Jehannin); Denizot Noël, de Lady; Gudin Colin, de Bourbon et Colin de Losche, passent marché, le 4 janvier 1403 (vieux style), pour ia démolition et la reconstruction par-
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tielie de l'abbaye do Charmes-en-Brie ; ces maîtres devaient recevoir 300 écns d'or, 2 queues de vin et nn muid de blé, matériaux fournis (Revue des Sociétés savantes, 1867 ; Archives de Seine-et-Marne, t. II).
Patouilleau (Jean), maître d'œuvre de Tours, né en i«>>6 et mort en 1636, travailla aux fortifications de cette ville et éleva les portes Saint-Louis et Bourbon (Giraudet).
Patn (Guillaume de Saint-). Voir Saint- Patu (Guillaume de).
Paty (André) était maître des œuvres de la ville d'Orléans, en 1653 (Archives du Loiret).
Panlet, architecte de Nîmes, construit des fontaines à Béziers, en 1728, et élargit le punt de Lunel (Renseignements particuliers).
Panlle (Pierre), dit l'Italien, architecte et valet de chambre du roi, était aussi contrôleur de ses bâtiments et concierge des châteaux de Fontainebleau, Moulina et Bourbon-l'Archambault. Il mourut le 28 décembre 1637 et fut inhumé à l'Ave-Maria (Revue universelle des Arts, t. I).
Paulmart, maître d'œuvre et ingénieur de Paris, qui avait promis de rendre navigable la rivière d'Ourcq, s'engage, le 27 mars 1531-32, à y travailler après les fêtes de Pâques (Archives nationales, Délibérations du bureau de la cille, H. 1778 et suivj.
Paulsone (Adrian), maître d'œuvre, est consulté, en 1493-94, au sujet de la consolidation de la partie inférieure de la tour de la cathédrale de Saint-Omer, qu'on voulait surélever et reçoit 60 sols (Deschamps-Dapas).
Pauwels (Gilles), maître d'œuvre du château de l'Écluse, pour le duc de Bourgogne, reçoit ses gages en 1444-45 (Archives du Nord, t. IV).
Pavillon (Pierre), architecte et sculpteur d'Aix (Provencej, esl l'auteur présumé de l'hôtel de ville, auquel il a certainement travaillé comme sculpteur, de 16o6 à 1668 (Roux Halphéran).
Pavy (Jehan), maître des œnvres et expert juré de la ville du Mans, travaille à l'autel paroissial dans la nef de la collégiale de Saint-Pierre-la-Cour. II est cité dans les comptes de cette ville de 1478 à 1495. En 1487, il en visitait les ouvrages (Chardon).
Payen (François), receveur et maître de l'œuvre du château de Chambéry, reçoit 200 florins sur les recettes de Saint-Trivier, pour être employés aux travaux du château (XV siècle) (Archives de la Côte-d'Or, t. IV, p. 122).
Payen (Jacques-Antoine), architecte et expert juré, visite, en 1770-71, les bâtiments de l'abbaye de Chauraes-en-Brie et le chœur des églises de Verneuil, de Coubert, de Grisy et de Chaumes (Archive* de Seine-et-Marne).
Pazin. Voir Bazin.
Péchot de la Mabilais, ingénieur des ponts et chaussées, était chargé des travaux de la ville de Morlaix, en 1790 (Archives d'I Ile-et-Vilaine).
Pélac (Hugues), maître d'œuvre, demande aux consuls de Ilodex une garantie de paiement pour la construction de la flèche du clocher de l'église Saint-Aman j de cette ville, en 1481 (Archives de l'Aveyron, t. II).
Peladan (Isaac) et Guichard Baudau entreprennent la reconstruction de l'église Notre- Dame de Nîmes, de 1610 à 1615 (Archives du Gard).
Peleerf (Bénédict) construit les bâtiments conventuels d'Aunay en 1733. Ces bâtiments ont été transformés en usine (Pottier et Mancel).
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Pèlerin (Jean), dit le Viator, chanoine de la cathédrale de Toul, né en 1445, était architecte, géomètre et graveur. Mort vers 1524, il a laissé nn livre très corieux ayant pour titre : De artificiali perspecliva, Viator, etc., 1505. Ce livre a été réimprimé récemment (De Montaiglon, Notice sur Jean Pèlerin).
Pelet (Guillaume), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpel.ier, Gt des travaux à la manse de Caravetès et à l'hôpital Saint-Éloi. Nommé lieutenant du maître général des œuvres du Languedoc, en 1447, il fut élu vingt fois consul de sa corporation, de 1427 à 1468 (Renouvier et Ricard).
Pellerln ou Pèlerin (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Noyon, est nommé commissaire général pour les travaux des fortifications de cette ville en 1475 et en dirigea la construction, avec Hugues Dubois et Jehan Macaigne, de 1475 à 1477. (Il s'agissait des fortifications que la ville de Noyon s'était engagée à élever autour de Saint-Éloi, à condition qu'elle serait exempte détaille pendant dix ans.) (De Lafons).
Pelletier (Jacques) fait les nouvelles façades en placage de l'hôtel de ville de Cambrai en 1544 et 1545 (Durieux ; Reçue des Sociétés savantes, 1860).
Pellevoisin ou Pellevoysin (Guillaume), maître d'œuvre de Bourges, né en 1447, assistait à la grande délibération qui eut lieu, dans cette ville, le 4 mai 1508, pour la reconstruction de la tour de la cathédrale qui s'était écroulée le 31 décembre 1506. Il fut choisi pour conduire les travaux de la nouvelle tour, sous la direction de Nicolas Byard et de Jean Chesneau, qui en avaient donné les plans et il lui fut alloué 5 sols par jour. En 1515, il resta seul directeur des travaux de la cathédrale et reçut alors 6 sols 8 deniers par jour. A cette date, Pierre Lewez, qui était son assesseur, fut remplacé par Jacques BeauGls. Vers cette époque, il reçut 25 livres pour avoir fait de nouveau la taille et la maçonnerie du puits commun, près le pignon de la maison de Madame la Gaillarde. Pellevoisin, qui fut aussi maître des œuvres de la ville de Bourges, reconstruisit, en 1522, les bâtiments de l'Hôtel- Dieu. En 1533, il creusa des puits pour la ville. En 1534, il réédifia la tour d'Auron. Enfin, il éleva la tour de l'église Notre-Dame, autrefois Saint-Pierre-au-Marché, continua la tour neuve de la cathédrale, et mourut vers 1535, sans l'avoir terminée. Il fut remplacé par Eugène Bernard, comme maître de l'œuvre de celte église (Gilbert; Girardot et Durant; Bulletin du Comité des Arts, t. II, 2* série ; Archives de l'Art français, t. II.)
Pen (Augustin) travaillait, comme maître de l'œuvre, à la tour de l'église Saint-Mathieu de Morlaix en 1582 (Le Men).
Penel (Claude), appareilleur, refait sous la direction de Boftrand, la grande rose du portail sud de l'église Notre-Dame de Paris, en 1727. Un Claude Tenelle ou Penelle, maître maçon, travaillait, en 1701 et années suivantes, avec les frères Masse, à l'église de Corbie, sous la direction de l'architecte De Bourge ; il se pourrait que ce maître maçon fût le même que l'appareilleur Penel (Sauvai ; Viollet-le-Duc, Dictionnaire d'Architecture ;Dusexe\, Picardie).
Percennet (L.-N.) était architecte sous Louis XVI, il existe de lui un portrait de Trinquesse, gravé par L.-S. Lempereur (Lance).
Peret (Pierre). Voir Perret.
Péri d'Espanaye, maître d'œuvre de Montpellier, répara le pont Castelnau et fut élu consul peyrier en 1334 (Renouvier et Ricard).
Périer, Perrier ou Desperrlers (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, fut nommé appariteur de la cathédrale de Rouen et prêta serment, en cette qualité, devant le chapitre, le 12 octobre 1362, étaient présents Guillaume de Bayeux et Jehan Vassal, maçons jurés, de cette ville. En 1367, il travaillait au mausolée destiné à recevoir le cœur de Charles V.
Par lettres du 5 décembre 1368, ce prince ordonne de lai « bailler et délivrer sans délai la
• somme de cenz franz, en rabat de la somme de deux cenz franz, en laquelle nous sommes
• tenus à lui a cause de certaine œuvre de maçonnerie de pierre qu'il a faite pour nous en
• ladite église. • Dans ces mêmes lettres, il est qualifié de maître de l'œuvre. En 1370, il travaillait au grand portail et en commençait la grande rose. Perrier, qui fut pendant vingt-six ans maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen, mourut en 1388 et fut remplacé par Jehan P'de Bayeux (Deville, Rente des Architectes et Tombeaux; Mancel ; Buleux).
Pérlolas, inspecteur des travaux publics du Vivarais, en 1781-82, recevait un traitement de 1,800 livres (Archives de VArdèche, p. 201).
Pérlou (Guillaume), chanoine, était gouverneur de l'œuvre de la cathédrale de Quimper, de 1468 à 1486 (Le Men).
Perlin était architecte à Paris en 1777 (Dictionnaire des Artistes de cette année).
Péronnet (Jean-Rodolphe). Voir Perronnet (Jean-Rodolphe).
Perot (Philippon) et Jehan Benoit font, en concurrence avec Jacquet de Pigny et Jacquet Gendre, des plans et devis, sur peau de parchemin, pour la construction d'un bâtiment à ajouter à l'hôtel de ville de Bourges (1489). Perot et Benoit reçoivent pour salaire 100 sols et 6 deniers (Girardot, Artistes; Girardot et Durand, Cathédrale).
Perrache (Michel Pr), architecte, ingénieur et sculpteur, né à Lyon, en 1685, aurait décoré le chœur de l'église de Neuville. De 1717 à 1750, il fit de nombreux travaux dans sa ville natale, dont un quartier, qu'il créa sans doute, porte encore le nom. Il aurait aussi décoré une église à Mali nés. Michel Perrache mourut en décembre 1750(Dussieux; Boitel).
Perrache (Paul), architecte et sculpteur de Lyon, existait encore en 1761f ArcfncesdeLyon).
Perrache (Michel II), architecte et sculpteur, décorait la façade du nouveau théâtre de Lyon, en 1755. En 1763, il dressait les plans d'une fontaine qu'il se chargea ensuite d'exécuter pour 1,940 livres (Archives de Lyon, série BB).
Perrard-Montreuil, élève de Louis Moreau et de Boulée, fat architecte du comte d'Artois. En 1781, il construisit la rotonde du Temple (détruite), puis il fut nommé inspecteur des travaux du mur d'enceinte de Paris. On lui doit encore, à Paris, l'hôtel de Bénévent, rue d'Anjou-Saint-Honoré et celui de la Bouillaie, à l'angle des rues du Houssaye et de Provence. Perrard-Montreuil, qui était aussi architecte du grand prieur de France, fat chargé des travaux a exécuter dans toutes les commanderies de Malte. Cet architecte figure à VAlmanach des Artistes de l'année 1777 (Legrand et Landon ; Lance).
Perrat ou Perrot (Pierre), maître d'œuvre de la ville de Metz, succéda à Jehan ou Adam Pollet et devint maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, dont il modifia le plan, sous l'épiscopat de Thierry de Bompard. De 1365 à 1384, il fit les voûtes de cette église, au moyen d'arcs-doubleaux symétriquement disposés et en modifia les croisées en réunissant deux ogives similaires en une seule, avec des meneaux plus légers ; puis il en éleva les tours jusqu'à la deuxième plate forme, en soutenant les étages supérieurs par une double arcade extérieure. Celle du côté de la place d'Armes fut terminée en 1480, par De Ranconval le fils et l'autre est restée inachevée. Il fit aussi une porte latérale à la base de chacune d'elles. Il fit encore le portail sud, avec sa clôture à claire-voie et sa rose, et raccorda la cathédrale avec Notre-Dame-la-Ronde (1). 11 fit encore la grande face de la nef, qui regarde le chœur de Notre-Dame et la couvrit : c'est-à-dire toute la partie comprise entre la tour du
(1) D'après un Ira rail récent de H. Proit, ayant pour titre la Cathédrale de Men, tout ce qui retarde l'oeuvre de Perrat tarait anjet à révision ; notamment le raccordement de l'église Notre-Dame-la-Ronde arec h cathédrale et le* voûtée delà nef, cellee-ci n'entaient été faites que ploe tard. (Voir auiti l'art. ProeL)
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Chapitre et le portail. Il construisit aussi l'église des Carmes. En 1385, il devint maître de l'œuvre de la cathédrale de Tool, suivant traité avec le chapitre de cette église ; on ne sait pas exactement ce qu'il y fit. Pierre Perrat mourut à Metz en 1400 et Thierry de Sierck, son élève, fut chargé de lui élever un tombeau près de l'autel de la Vierge. Il y était représenté à genoux. A coté de ce tombeau était placée une inscription où on lisait : < Dbsoos
(.EST ALTEST GIST MAISTRE PlERRB PERRAT, LE MASSON, HAISTRS DB i/oURAIGB DE l'bsOLTSK DE SAIANS ET MAISTRE DB l/oURAIGB DB LA CITÉ DB HÈS ET DB L'BSGLYSB DB NOTRE-DAME M
Carme, db la grante églysb de Todlt bt db Verdun, qui morut lb 4» jour de jolet I40»j, pries a Dec pour lui. » Cet artiste avait alors plus de soixante-dix ans. On voit par cette inscription qu'il aurait travaillé aussi à l'église de Verdun (Bégin, Cathédrale; Clouet; Lacroix, Moyen âge ; Archives de Meurthe-et-Moselle, préface et f° 9).
Perrault (Anthoine), maître d'oeuvre, travaillait au Louvre en 1555-56 (Berty, Complet des Bâtiments, de 1528 à 1571).
Perrault (Claude), fils de Pierre Perrault, avocat au Parlement, naquit à Paris en 1613. II étudia d'abord les mathématiques, puis la médecine, qu'il exerça, et enfin l'architecture pour laquelle il avait un goût très prononcé.
Lorsqu'en 1664, Louis XIV voulut faire élever la façade principale du Louvre, qui regarde Saint-Germain-l'Auxerrois, il fit dresser un programme des conditions à remplir et fit mettre cette façade au concours. Mais le roi peu satisfait des projets qui lui furent présentés et qui étaient dus à Levan, son premier architecte, et aux architectes de Paris les plus connus de cette époque, résolut d'en demander les plans au chevalier Bernini, alors en grande réputation à Rome, oti il venait de faire la colonnade de Saint-Pierre. Celui-ci ayant envoyé un projet, qui fut accepté par Louis XIV, on le fit venir à Paris, en juillet 1665, pour en diriger l'exécution et la première pierre de cette façade fut même posée le 17 octobre suivant, bien que le projet de Bernini, ou du cavalier Bernin, fût vivement critiqué par les architectes français.
Déjà, avant l'arrivée du Bernin en France, Claude Perrault avait fait présenter à Colbert, par son frère, premier commis de la surintendance des bâtiments, un projet pour celte môme façade, qui fut d'abord repoussé. Remanié par lui une première fois, ce projet fut alors soumis à l'examen de Lebrun et de Levau qui devaient le discuter avec lui, mais ils ne purent s'entendre. Toutefois, comme Colbert était favorable à Perrault, il lui fit faire quelques nouveaux changements à ses plans et les présenta enfin à Louis XIV, au commencement de 1667. Le roi ayant trouvé ce projet remanié plus majestueux que celui de l'architecte italien, l'adopta définitivement et Claude Perrault fnt chargé d'en diriger la construction. C'est la colonnade que nous voyons aujourd'hui (1). Quant au cavalier Beruin, il fut renvoyé en Italie avec une pension et une grosse indemnité.
Perrault s'étant mis à l'œuvre immédiatement, commença par élever à la même hauteur que ceux des trois autres cotés, le bâtiment de l'est du coté de la cour sur lequel il devait appuyer sa façade ; mais comme cette façade devait le dépasser sensiblement en hauteur, ce qui eût produit un fâcheux effet, il proposa, pour pallier ce défaut, d'y ajouter nn troisième étage, ce qui fut accepté.
Malheureusement son projet avait un autre inconvénient, beaucoup plus grave que le premier. En effet, sa colonnade, qui devait avoir un développement de 515 pieds, eût excédé de 72 pieds les bâtiments déjà construits et déborder, par conséquent, de 36 pieds chacune des faces extérieures nord et sud. Il fallut donc songer à résoudre cette nouvelle difficulté. Perrault émit d'abord l'avis, auquel on se rangea, de ne point se préoccuper de la saillie prévue du côté nord, attendu que la façade septentrionale, resserrée par les constructions voisines,
(1) l.e* fenètret du «oabnueincnl ne furent percée» que plus tard.
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était a peine visible ; mais ii n'en était pas de même de celle du sud, qui, se développant snr la rivière, était exposée à la vue et oe pouvait présenter nne ligne brisée à son extrémité sud-est, sans qu'il y eût défaut d'harmonie dans son ensemble. Il proposa donc, soit de déplacer la façade de Levau pour la reporter 36 pieds en avant, soit de s'en servir seulement comme de mur de refend et de plaquer snr elle une nouvelle façade qui serait construite a l'alignement du pavillon de gauche de la colonnade. Ce fut à ce dernier parti qu'on s'arrêta, aussi Perrault, qui avait dû faire tous ses efforts pour faire adopter cette solution, se mit aussitôt à l'oeuvre et dressa immédiatement les plans de la façade actuelle du bord de l'eau, qui devait faire disparaître l'œuvre capitale de Levau.
En 1670, le gros œuvre de la colonnade était achevé, mais le fronton ne fut fait qu'en 1674. Les travaux de cette colonnade furent dirigés par D'Orbay. En 1680, le troisième étage du bâtiment de t'est, sur la cour, était en grande partie construit, mais non couvert ; quant à la face extérieure de l'aile nord du Louvre, qui avait été faite par Levau, elle dut être quelque peu remaniée. La façade sur la rivière était également achevée en 1680, mais elle n'était ni couverte, ni rattachée complètement à celle de Levau, dont les dômes étaient encore visibles derrière les nouvelles constructions. Enfin la sculpture de presque tous les bâtiments élevés par Perrault restait à faire. C'est en cet état que les travaux furent arrêtés pour n'être repris qu'en 1755, c'est-à-dire après un intervalle de soixante-quinze ans.
En 1668, Perrault donnait les plans du bâtiment de l'Observatoire et de son grand escalier. Ce bâtiment fut terminé en 1675 (1).
En 1669, il présentait, en concurrence avec Le Brun et Levau, des plans et dessins pour l'arc de triomphe qu'on voulait élever sur la place du Trône. Son projet ayant été préféré, cette fois encore, il fut chargé d'en suivre l'exécution et la première pierre en fut posée le 6 août 1670. Mais cet arc de triomphe, gravé par Sébastien Leclerc, ne fut jamais exécuté que jusqu'aux piédestaux des colonnes, le reste, fait en plâtre, tombait en ruines, lorsqu'on démolit le tout en 1716.
On attribue encore à Perrault, le pourtour du chœur de l'église Saint-Benoît-le-Betourné où il fut enterré, ainsi que son frère (détruite), l'autel du transept de droite de l'église des Petits-Pères (1674), l'œuvre de Saint-Germain-l'Auxerrois et le château de Sceaux avec sa chapelle, pour Colbert ( 1670) (détruits). En outre de ces travaux, il aurait fait un projet pour la nouvelle église Sainte-Geneviève, auquel il ne fut pas donné suite. Claude Perrault mourut le 9 octobre 1688 et son service mortuaire eut lieu à Saint-Benoit. Il avait été nommé architecte du roi, vers 1668 et membre de l'Académie d'Architecture en 1673. Il a publié : l'Architecture de Vitruve, réduite en abrégé, Paris, 1674 et l'Ordonnance det cinq espèces de colonnes, en 1683 (De Guilhcrmy, Itinéraire; Lemaitre ; Thiery; Herluison, Actes de l'état civil ; l abbé Lambert ; Annuaire du Bureau des Longitudes de 1844 ; Germain Brice; Joanne, Environs de Paris ; Archives de VArt français, t. 1 ; Bulletin de l'Art français ; Revue universelle des Arts, t. II).
Perrault (Charles), frère de Claude, naquit le 12 janvier 1626 et devint premier commis de la surintendance des bâtiments du roi, sous Colbert. De 1669 à 1671, il recevait 500 livres comme commis à la visite des bâtiments du roi ; plus tard il devint conseiller du roi 2t contrôleur général de ses bâtiments. Le 11 octobre 1688, il fut témoin à l'acte de décès de son frère et lui-même mourut le 16 mai 1703, à l'âge de soixante-dix-sept ans. Il fut enterré à Saint-Bcnoltet dans son acte mortuaire, en outre des titres ci-dessus il est qualifié de membre de l'Académie ; il fit en effet partie de l'Académie des Sciences. Plusieurs auteurs ont prétendu qu'il avait collaboré avec son frère aux plans de la colonnade (Herluison, Actes; Revue universelle des Arts, t. II ; Bulletin de la Société de PArt français ; Biographie universelle).
(1) Cet édifice, reconnu instiffiiant, Ait agrandi et restauré ane première fois par Drébion et Renard, de 1786 à 17<J3, paU ane deuxième toit de no» jour».
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Perrault (André), fils de C lande Perrault, était architecte des bâtiments do rot en 1703. En juillet 1706, il donnait quitUnce de 250 livres pour les six derniers mois de 1705
(Archives de l'Art, 1876).
Perréal (Jehan), dit Jehan de Paris, poète, peintre, architecte et ingénieur, serait, d'après certains auteurs, né à Lyon vers 1463 ; mais rien ne le prouve. Seul son long séjour dans cette ville, où il mourut d'ailleurs, a fait supposer qu'il avait dû y naître. Quant à moi je crois qu'il naquit à Paris, ainsi que l'indique son surnom (1). Quoiqu'il en soit, en 1486 il résidait déjà à Lyon, puisqu'il y fut chargé, par ses consuls, des décorations relatives à l'entrée du cardinal de Bourbon dans cette ville. En 1489 et 1490, lors des entrée* de Charles VIII, les mêmes soins lui furent confiés. En 1492, il recevait 12 livres pour peinture de l'escu et armes du roi. En 1493, il commençait, sur ses dessins, l'église des Cordeliers de Lyon, dont la première pierre fut posée le 25 mars de cette année. En 1493, il donnait également les plans de l'hôpital que le chapitre de Saint-Pol voulait faire construire à Vaise; plans qui furent adoptés le 19 juin de cette année. Toujours la même, année, 1493, il fut chargé de la réparation de deux arches du pont du Rhône, ce qui lui aurait valu d'être nommé voyer de la ville ; en outre, il dirigea les travaux décoratifs pour l'entrée de la reine. Vers la même époque, il conduisait les travaux de l'église Saint-Nizier et ceux de l'aumônerie. En 1494, il suivit Charles VIII en Italie ainsi que le prouvent des lettres patentes de ce roi, en date du 22 septembre 1495, datées de Verceil, par lesquelles ce prince • ordonne aux consuls de Lyon de ne point l'imposer aux tailles et subsides, mis on i « mettre, pour ce qu'il est présentement en mon continuel service » .
En 1496, il fut le premier inscrit sur la liste de la corporation des artistes peintres, verriers et sculpteurs de la ville de Lyon, lors de l'établissement des statuts de cette corporation.
En 1499, il donnait les alignements pour la construction des quais de la Saône. Il fut assisté dans cette opération par Claude Thomassin, Jehan Coyaud, Guillaume Guerrier, Jehan Salla et Amé Bulliod, il était alors voyer en chef ou contrôleur général des bâtiments de la ville. La même année, il dirigeait les travaux pour la réception de Louis XII et de la reine Anne. Ce roi, qui le nomma alors son peintre ordinaire et son valet de chambre, l'emmena aussi avec lui en Italie; c'est ainsi qu'il aurait pu donner la plupart des illustrations dn Champ FUury, publié par Geoffroy Tory. En 1501, il fut chargé, par la reine Anne, de donner les plans du mausolée de son père, François II, duc de Bretagne, mausolée qui fat exécuté par Michel Coulomb de 1502 à 1506. Il recevait 20 écus par mois, pour la surveillance des travaux. Le l*r juin 1505, il donnait un reçu de la vaisselle d'or que la reine loi confiait en dépôt. La même année, il fut chargé, par Marguerite d'Autriche, de donner les plans du monastère et de l'église de Brou. Il aurait connu cette princesse à Amboise, alors qu'elle était fiancée au dauphin, fils de Louis XI (Charles VIII) et lui aurait même donné des leçons de dessin Peu après, Marguerite d'Autriche lui alloua une pension de20écu» d'or, en récompense de ses services et des pourtraicts faits par lui pour les sépultures qu'elle faisait faire à Sainl-Nicolas-de-Tolentin, près de Bourg. Les travaux du monastère furent commencés en 1506, par Amé de Rogemont et Benoit Balichon, qui avaient fait marché pour sa construction. En 1506, il fut appelé à Bourges pour décorer cette ville lors de l'entrée de Louis XII. Eu 1508, il visitait le pont du Rhône, dont deux arches venaient d'être enlevées par une crue et recevait 11 livres 2 sols, à cause des pourtraicts qu'il fit pour leur
(1 ) Cependant il te pourrait qu'il fût le AU d'an Jehan de Parti qni faisait partie de ta maison do doc d'Orléans, père de Louii XII, en 1455, et recevait, pendant le premier trimeatre de cette année. 11 livrets tok pour tes gage» d'an mois- L'affection que lui témoigna le roi Louis XII pouvait provenir de là. Eo oetre, m trou te un maître d'œavre, dn nom de Jehan Perréal probablement delà même famille, nommé contrôleur de* bâtiments do roi, à Orléaaa. en 1495.
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reconstruction. En 1509, il mesurait ces arches avec Glandé Claret, chargé des travaux : puis ces maîtres en firent un tracé dans l'église de Cordeliers, à la suite de quoi ils décidèrent que les cintres en seraient abaissés. La même année, Perréal donnait le nivellement de la rue de l'Arbre-Sec et recevait de Marguerite d'Autriche 9 écus d'or, pour avoir remanié les plans de l'église de Brou. En 1510, cette princesse le nommait contrôleur des édifices de Brou, fonction qu'il conserva jusqu'en 1512. En 1511, il fut appelé chez Jean Lemaire, secrétaire de Marguerite d'Autriche, avec Jean de Lorraine et Henriet de Lyon, pour arrêter déûnitivement les plans de l'église de Brou. Ces deux maîtres sont cités par Michel Coulomb comme de grands ouvriers en l'art de massonnerie, dans l'acte qu'il passa le 3 décembre de cette année, pour la construction de la plate-forme de l'église de Brou et des tombeaux des deux princesses, dont, dit-il, nous avons les pourlraicts et tableaux faits par Jean de Paris. A cette époque, Benoit Balichon, Amédée Tégniot, Claude Chardin et Pierre Castin étaient employés à cet édiûce, dont Auchemant Pierre surveillait les travaux.
En 1513, Perréal fut remplacé, comme architecte de Brou, par le Flamand Van Boghem, qui modifia ses plans et construisit les sacristies, la chapelle de la Vierge, l'abside et le nouveau clocher (1). Dès l'année 1512, Jean de Paris, qui avait été nommé, par le roi, gouverneur des fortifications de Lyon, en dressait de nouveaux plans, depuis la rive gauche de la Saône jusqu'à la rive droite du Bhône, enfermant, dans son enceinte, la Croix -Rousse et la colline Saint-Sébastien. Au commencement de l'année 1515, Louis XII l'envoya en Angleterre pour faire le portrait de la princesse Marie, sœur du roi d'Angleterre qu'il se proposait d'épouser. Il était alors peintre ordinaire de ce roi (2). Par arrêté du 30 septembre de la même année 1515, les consuls l'exemptèrent de l'impôt des 4 deniers frappés pour la clôture de la ville et, la même année il fut chargé de la direction des funérailles de Louis XII par François I*f, qui le confirma dans ses fonctions de valet de chambre et de peintre ordinaire du roi. C'est donc avec quelque raison qu'on lui attribue les dessins du tombeau de Louis XII, exécuté par Jehan Juste, car il était très estimé de ce roi qui a bien pu manifester l'intention qu'il fût chargé de ce soin. D'ailleurs Perréal, qui avait donné les dessins du beau tombeau de François II, était naturellement désigné pour cette œuvre.
En 1517, il fit des travaux a l'hôpital du Pont-du-Rhône. Vers 1518, il reçut, des consuls de Lyon, un poinçon de vin clairet, en récompense de ses. travaux de voierie et de ceux dudit hôpital. En 1522. il fut nommé, par lettres patentes de François I*r, commissaire du roi pour le fait des fortifications du Lyonnais, Forez, Beaujolais et Dorabes. La môme année, il fut nommé de nouveau contrôleur des fortifications de Lyon. En 1523, de nouvelles lettres patentes lui confiaient à nouveau la direction des fortifications de la région. En 1524, il dirigeait les travaux des fortifications de Lyon, dont on craignait alors l'investissement par les Espagnols. En 1526, il résigna les fonctions de commissaire du roi et conserva celles de contrôleur des fortifications de Lyon. Jehan Perréal, qui mourut vers 1529, fut ainsi que nous l'avons dit, valet de chambre des rois Charles VIII, Louis XII et François I". Comme peintre, il était estimé à ce point, par ses contemporains, que Jean Lemaire, dont nous avons parlé, lui décerne le nom de deuxième Apelles. Comme poète, il était en relations intimes avec Corneille Agrippa. Il fut remplacé par Édouard Grand, comme voyer en chef et directeur des fortifications de Lyon (Archives de l'Art, 1879 ; Dufay, Histoire de Cêglise de Brou ; Jean Perréalet Notice sur Brou; Charvet, Biographies, Art. Jean Perréal ; Chardon ; Mariette ; Monlfalcon, Revue des Sociétés savantes, 1866; Girardot, Artistes ; Péricaud ; Fillon, Poitou et Vendée; De la Borde, Bourgogne, t. III; Archives de Lyon; Bréghot du Lut; Archives Je l'Art, 1876 ; Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris, septembre et octobre 1885).
(I) Soq» Van Bofrhem: Colomba d. Philippe de Chartres, Jean de Saint-Arooor, et Benoit de Moolagnat, dili pourtrayeors et architectes, y forent aussi employés,
(ij II en regrettable qu'il ne toit rien reste" des œuvre» de ce peintre. »tirnonim.; r Apelles de ion temps, alors qu'il en eiiste de Jean r'ooquet, qoi le précéda, et de Clouet, qoi vint après Ini.
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Perréal (Jehan) fut nommé contrôleur des bâtiments du roi, à Orléans, en 1495 (Chardon).
Perret (Pierre), maître d'œuvre du château de Martigné-Briant, fut appelé à Angers, de 1503 à 1507, pour donner son avis sur la construction d'un pilier, ou gros bardeau, à la Basse-Chalne. Il donna un devis, mais ne fut pas chargé de l'exécution des travaux (C. Port, Artistes angevins).
Perret (Ambroise) et Jacques Chantre!, maîtres d'œuvre et sculpteurs, passent marché, le 28 février lo55, pour divers travaux à exécuter au tombeau de François Ier, moyennant 2,700 livres. En 1557, Perret travaillait à la corniche de ce tombeau et recevait 150 livres en 1558 (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Perret (Dominique) était en 1539, chargé de réparer les fortifications de Lyon (Faucon).
Perret (Étienne-Pierre), maître tailleur de pierres et sculpteur de Lyon, traite le 1" mars 1659, pour les travaux de l'abbaye des Bénédictines de Saint-Pierre, de Lyon, au prix de 28 sols le pied carré et cube, y compris les ornements. En 1662, il est remplacé par Jean Perret et François Desauges. L'architecte de cet édifice était François de la Valfenière (Charvet, les La Valfenière).
Perret (Claude), architecte de Lyon, et Jean et Étienne Aynez ou Aguez, de Lyon, désignés aussi comme architectes, se chargèrent en 1701, de Iransporter la statue de Louis XIV, depuis le port jusqu'à la place Bellecour, moyennant 4,300 livres. A la môme époque, Claude Perret entreprit, celte fois avec Joseph Ampère et Pierre de Gérando, les travaux de restauration et d'agrandissement de l'hôtel de ville, sous la direction de Claude Simon. En 1713, il inventa une machine destinée à élever la statue de Louis XIV sur son piédestal. L'opération ayant réussi, les consuls lui accordèrent une pension viagère de 200 livres (Archives de Lyon, série BB).
Perret (Joseph) était, en 1726, l'architecte du séminaire de Saint-Irénée (Archives de Lyon, série BB).
Perrette on Perette construisit, en 1750, la fontaine Rouchaux à Besançon (Droz). Perrier ou Desperriers (Jehan). Voir Perler (Jehan).
Perrler (Pierre), était maître maçon et sculpteur à Limoges de 1635 à 1671 (Bulletin de la Société du Limousin).
Perrln, maître d'œuvre et ingénieur du comte de Savoie, dirigeait les travaux des fortifications du château de ChAtillon-Ies-Dombes en 1370-71 (Archives de la Côte-d'Or, t. III).
Perrln (Alexis), maître d'œuvre de la ville d'Avignon, est appelé à Turin, en 1416, pour refaire trois piles du pont de cette villt (Dussieux).
Perrln l'Angle, maître d'œuvre, fait des travaux à la chambre du Parlement, au palais de justice de Paris, pour la réception de la reine et reçoit 63 sols en 1369 (Bon tarie).
Perrln ou Perlln fait la façade d'ordre ionique, sur la cour de l'hôtel de Montmorency, rue Saint-Marc (XVIII* siècle) (Thiery).
Perrissin (Jean), peintre et architecte de la ville de Lyon, et Jean Maignansont chargés de diriger les travaux de décoration pour l'entrée de Henri IV dans cette ville, le 4 septembre 1595. En 1600, il dirigeait, avec le même, ceux pour l'entrée de Marie de Médicis. En 1608, il était seul chargé des travaux pour la réception de M. d'Halincourt. En 1623, il était encore employé avec d'autres artistes, pour l'entrée de Louis XIII à Lyon (Archives de Lyon).
Perronnet on Peronnet (Jean-Rodolphe), ingénieur et architecte, naquit à Suresnes, le 8 octobre 1708. Reçu candidat dans le corps du génie militaire, il abandonna cette carrière pour étudier l'architecture, sous la direction de Beaussire, il avait alors dix-sept ans. En 1745 Trndaine, l'ayant fait entrer dans le corps des ponts et chaussées, l'envoya à A lançon comme ingénieur en chef. C'est alors qu'il donna les plans pour la réédification du chœur et du clocher de la cathédrale d'Alençon, presqu'enlièrement détruits par l'incendie de 1744. En 1747, il fut nommé directeur de la première école des ponts et chaussées fondée cette même année. En 1748, il vint à Orléans, avec Hippeau, premier ingénieur du royaume, pour la construction du grand pont de cette ville, aux plans duquel il dut vraisemblablement coopérer. En 1756, il fut admis à l'Académie d'Architecture, il fit aussi partie do l'Académie des Sciences, et de l'Académie de Stockholm. En 1761, Peronnet remplaça Hippeau, qui venait de mourir, comme premier ingénieur du roi. A cette date, il avait déjà donné les plans du pont de Mantes, dont les travaux furent commencés en 1764. En 1766, il donnait ceux du pont de Nogent-sur-Seine, construit par Garnier et Reboul. Il fit aussi établir des digues sur divers points de cette rivière. En 1768, il donnait les plans du pont de Neuilly. terminé en 1774. En 1776-77, il faisait exécuter de grands travaux aux canaux de la Bourgogne. En 1778, il donnait nn projet de pyramide pour le pont de Fontenay-le-Comte. C'est vers cette époque qu'il fit le pont de Pont-Saint-Maxcnce (détruit) Enfin en 1786, il 'donnait les plans du pont Louis XVI (aujourd'hui de la Concorde), qui fut édifié de 1787 à 1792. Peronnet, qui était conseiller d'État, chevalier des ordres du roi, inspecteur généra) et premier ingénieur des ponts et chaussées du royaume, mourut à Pans, le 20 février 1794. Il habitait alors la section des Cbamps-Élysées (Archive* de l'Art, 1. 1 et 1872 ; Herluison, Actes; Mon lié ; Aufauvre; Lottin ; Leroux de Lincy, Hôtelde-Ville ; Lock; Archives de l'Yonne; Almanach du Bâtiment de 1790; De la Sicotière; Bégin; Mancel; Thiery ; Annuaire de Y Institut, années 1825 et 1827).
Perrotln Dupré travaillait, en 1467-68, avec un autre maître d'œuvre, a l'ancien hôtel de ville d'Orléans, dit des Crénaux et recevait, pour eux deux, 33 sols 4 deniers. Ils avaient fait un mur joignant la tour de l'oustel de la ville, sur les vieux murs (Imbert).
Perroud, ingénieur, donnait, en 1763, de nouveaux plans pour l'hôtel de ville de Quintin, qui furent approuvés le 17 février de cette année. Vers la mime époque, il donnait les devis de travaux à exécuter dans la ville de Lamballe. En 1767, il faisait exécuter, sur ses plans, le grand escalier de l'hôtel de ville de Saint-Brieuc, ainsi que d'autres travaux : Tannée suivante, il donnait les plans pour l'ouverture d'une rue aboutissant à celle de la Quinqaaine. Enfin en 1782, il donnait les plans des nouvelles prisons et de la façade de l'auditoire de la môme ville (Archives d'Ille-et-Vilaine).
Perslgny (Jacques de), maitre d'œuvre, construit le chAteau de Moulin, commune de Lassay (Loir-et-Cher). En 1501, il reçoit 12 sols 6 deniers pour avoir baillié par escript le devis des tours, pour iceiles faire selon le devis. Le 8 juin 1502, ce maître et Olivier Macé font marché pour parfaire le portail et les deux tours du faubourg de Romorantin. Cette année et l'année suivante ils figurent dans les comptes pour plusieurs payements (Archives de l'Art, 1882).
Person (Bastion), architecte de Nancy, reçoit un don du duc de Lorraine en 1623 (Archive* de la Meurthe, t. I).
Pesche (Noël) éleva l'hôtel de ville et vraisemblablement le couvent de Cherré, en 1692. En 1707, il construisit l'Hôtel-Dieu de la Ferlé-Bernard. Pesche fut aussi l'architecte de l'église de cette dernière ville (Charles, Vieille* maisons et Artistes de la Ferté-Bernard).
Pesière (Raoul), maître des œuvres de maçonnerie de la ville d'Amiens, fait, en 1449, le clocher de l'église d'Hesdin. En 1771-72, il est appelé par le chapitre de la cathédrale de
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Saint-Omer, poar donner son avis sur la consolidation de la vieille lourde cette église, qu'il s'agissait de surélever (Deschamps-Dupas ; Dnsevel, Cathédrale d'Amiens).
Peson s'engage à construire une chapelle avec autel et clocher, dans l'enceinte de l'ancienne église Saint-Baudile, pour 760 livres, suivant marché du 12 mai 1656 (Archives du Gard, t. II).
Petit (Pierre) et Jacquement dn Crot dirigent, en 1 434-35, la construction des murailles, courtines et cschalliere du château de Montréal (Archives de la Côte-d'Or).
Petit (Nicolas) , de Dijon, et Gilles Grevet font marché, en 1431, pour parfaire et assouvir les voûtes de la Sainte-Chapelle de cette ville, qu'ils construisent en 1432-33. Petit qui avait succédé à Philippe Mideau, comme maître des œuvres de maçonnerie du duc de Bourgogne, reçoit ses gages, à ce titre, en 1444-45. En 1445-46, il visite les travaux du donjon de Chàtillon, avec Jacot Mareschaux, contrôleur de ces travaux, et reçoit un salaire. La même année, il visite aussi ceux des châteaux de Saulx et de Vergy. De 1447 à 1450, il visite le château de Maisey avec Gaultier Ménétrier, charpentier du duc ; son nom est mentionné aussi dans un ancien compte du trésorier de Bourgogne, de 1448-49, relatif à la construction de la maison neuve du palais de Dijon, qu'on élevait alors, et dont il avait donné les plans sur parchemin. De 1449 à 1454, il fait de grands travaux au château de Châtil lon-sur- Seine (D'Arbaumont ; Archives de la Côted'Or).
Petit (Pierre), maître d'oeuvre de Châlons-sur-Marne et Simon Lecomte, de la même ville, reçoivent, en 1505, les travaux de réfection du pignon snd de la cathédrale de Reims, exécutés, de 1492 â 1505, par Thierry iNoblet, Henri Leroy et Guichart (Cerf).
Petit (Pierre). Par lettres patentes du 24 décembre 1540, ce maître est député, par le roi, pour résider à Saint-Germain et surveiller les maçons et autres ouvriers qui travaillent au château, avec 400 livres de gages. En 1546, il occupait encore les mêmes fonctions (Comptes des Bâtiments, de 1528 à 1571).
Petit (Jean) fait des travaux â Fontainebleau, sous la direction du Primatice, en 1556 (De la Borde, Itenaissancej.
Petit (Joseph), maître d œuvre et expert juré de la ville de Beauvais, était chargé de nombreux travaux dans cette ville, vers 1350 (Bérard).
Petit (Guillaume) (1), ûls du précédent, maître des œuvres de la ville de Beauvais, construit, en 1562, la maison de cette ville, dite du Pont-d'Amour, ayant une trompe, regardée comme un chef-d'œuvre, ainsi que plusieurs autres maisons. Le 8 mai 1573, il visite la cathédrale, qui avait été endommagée par la chute de la flèche, le 30 avril précédent. Ce maltro serait le père de Jean et de François Petit ; ce dernier devint architecte de Henri IV (Desjardins ; Simon Denis).
Petit (Jean), fils du précédent, conduisait les travaux du château de Montceaux, sous la direction de Jean -Baptiste du Cerceau, lorsqu'il prit part, le 23 avril 1578, à l'adjudication des travaux du Pont-Neuf, qu'Henri III voulait faire construire ; l'adjudication u'ayant pas donné de résultats, ce prince le recommanda à la commission chargée de s'occuper de la construction de ce pont, comme étant un habile constructeur. Il fut en effet choisi le 3 mai suivant, pour en conduire les travaux avec Guillaume Marchant, Pierre des Isles, Thibaut Melezeau, Christophe Mercier et François Petit, son frère. Un quart seulement de ses travaux fut confié â Christophe Mercier et aux frères Petit (Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX ; G. Brice).
(1) Ce maître «al total déaigDâ tons laa noma de Charlea Petit, peut-être avait- il pour prénom* Cbarlea- Guillanme ; à moi as qo'U n'y ait eo, à la même époque, deui Petit, architecte Je Beauraie. dont lea travaux auraient été confondue.
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Petit (François), frère do précédent et fil» de Guillaume Petit de Beau vais, auteur de la maison dn Pont-d* Amour de cotte ville, se fixa à Paris comme son frère, et devint expert juré du roi, ès office de maçonnerie et expert de la ville de Paris. Le 24 février 1578, il fut appelé à donner son avis sur les plans proposés pour la construction dn Pont-Neuf. Les 23 et 26 avril suivants, il fut encore consulté à ce sujet et le 3 niai, il fut choisi pour conduire les travaux de ce pont avec Jean, son frère, Guillaume Marchant, Pierre des Isles, Thibaut Metezeau et Christophe Mercier. Le 15 octobre suivant, il soumissionnait, en association avec Guillaume Marchant et Thibaut Metezeau certaines travaux de ce pont, à raison de 130 livres la toise. En 1582, il soumissionnait les travaux de la chapelle des Valois, à Saint-Denis, en concurrence avec Chambiges Pierre II, Jean le Breton, Charles Bullant et Christophe Mercier ou Lemercier ; mais l'adjudication n'ayant pas donné de résultats, les travaux furent donnés directement à Laurent de Bray et à Henri des Isles. En 1590, le 27 août, il fut parrain d'un fils de Jean-Baptiste du Cerceau (1). En i*>99, il visitait, comme expert juré du roi, avec Pierre Chambiges, les travaux qu'on venait d'exécuter à la porte Saint-Germain. Le 7 mars 1600, il soumissionnait, cette fois avec Pierre Chambiges, Pierre Guillain, Hobert Marquelet, Isaïe Fournier et Guillaume Marchant, les travaux de la deuxième partie de la grande galerie du Louvre avec grand ordre et, le 24 juillet suivant, ces entrepreneurs faisaient sommation au surintendant des bâtiments et au trésorier de France d'avoir à leur payer la somme de 1833 écus qui leur étaient dus depuis le 20 juin précédent. Le 25 février 1602, il fut appelé avec Pierre Chambiges, Isaïe Fournier, Hobert Marquelet et Claude Velfaux, à donner son avis sur un projet de réservoir à- établir aux halles, présenté aux cchevins par Pierre Guillain, maître d'œuvre et directeur des travaux de la ville. En 1608, le 21 mars, il établit, avec trois autres maîtres d'ojuvre experts jurés de la ville, ses collègues, les devis des travaux a exécuter à la chapelle du Saint-Esprit (hôtel de ville). En 1609, il construisit les bâtiments de la place Dauphine, pour le premier président De Harlay, qui avait obtenu la concession du terrain. François Petit aurait été aussi architecte du roi (Berty, Plan et Renaissance monumentale ; Leroux de Lincy, tHôtel-de Ville; Herluison, Actes; Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, II. 1778 et suiv.).
Petit (Jean), maître d'œuvre, était expert juré de la ville de Lille, en 1575. Mort vers 1604 (Bérard).
Petit (Daniel), architecte et sculpteur du Havre, fait en 1505-6, la contretable en pierre de l'église de Saint- Vincent-Crasménil. Cette contretable est ornée de figures (Cochet, Églises de V arrondissement du Havre).
Petit (Paris), maître maçon, dirigeait, en 1634, les travaux du château de Marthon (Charente) ; ce château, continué par Laverdure, est resté inachevé (Michon).
Petit (Adrien), architecte de Gaston d'Orléans, entreprend avec Perrot Flenry, la réfection du pont de Pont-de-l'Arche ; les travaux furent exécutés de 1639 à 1648. Sa veuve, morte en 1685, fut enterrée aux Saint-Pères (Archives de la Seine- Inférieure; Herluison, Actes).
Petit, probablement fils de Petit François, fut architecte du roi. Sa veuve mourut en 1652 (Herluison, Actes).
Petit, dit Petit père, recevait 3,600 livres de traitement comme surveillant des travaux du château de Versailles (lb68 à 1671) (Guiffrey, Comptes des Bâtiments sous Louis XIV).
Petit, dit Petit fils, recevait 1,200 livres comme surveillant des travaux du château do
(t) Ce fils, généralement connu ion» le nom de Jean Androaet dn Cerceau, devait avoir vraisemblablement ponr prénoms, Jean- François.
Saint-Germain, de i669 à 1671. En 1676, il était gardien des bâtiments de ce château, avec 1,200 livres de gages (Guiffrey, Comptes des Bâtiments).
Petit, architecte et sculpteur, donne les dessins et devis de l'autel et da retable de la chapelle Saint-Nicaise de la cathédrale de Reims, le 8 mai 1704 (Cerf).
Petit-Bols (Aodry) était au nombre dès vingt-trois maîtres d'œuvre qui furent appelés en consultation le 36 avril 1500 (vieux style), pour la reconstruction du pont Notre-Dame. Il s'agissait de décider de quelle façon seraient fondées les piles de ce pont. Petit-Bois opina pour un lit de cailloux et de pierres dures (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame ; Archices nationales, Délibérations du bureau de la ville, II. 1758 elsuiv.).
Peuscher (François), architecte du roi et maître des fortifications de Guyenne, recevait en décembre 1632, 500 livres pour ses gages du dernier semestre de cette anne> (Lance).
Peyre (Jean) était maître d'œuvre à Aurillac en 1462 (Douillet).
Peyre de Caranobe. Ce nom se trouve gravé sur l'imposte du portail de l'église d'Arrens, construite vers le milieu du XVe siècle. C'est probablement celui de l'artiste qui aurait élevé ce portail (Mémoires de la Société du Midi).
Peyre (Marie-Joseph), né a Paris en 1730, fut élève de Jossenay et Loriot. En 1751, il remporta le grand prix d'architecture (une fontaine publique), et fut envoyé à l'École de Rome, en 1753. De retour en France, il construisit, pour M. Leprètre de Neu bourg, un hôtel situé boulevard de l'Hôpital, en face du clos Payen (1763). En 1764, il fut chargé, par le prince de Condé, de dresser les plans d'un palais que celui-ci désirait se faire construire ; mais ce projet ne fut pas exécuté ; ce prince ayant acquis le palais Bourbon. Vers le même temps, il restaura l'hôtel du duc de Nivernais, ancien hôtel Concini, aujourd'hui caserne, rue de Tournon. En 1767, il fut admis â l'Académie d'Architecture. En 1772, il était architecte du palais de Fontainebleau, avec De Wailly. En 1779, il fut, par lettres patentes du roi, chargé, avec le même, de présenter de nouveaux plans pour le Théâtre-Français (Odéon), qui avait été commencé an Palais-Royal, d'après les plans de Moreau. En 1782, cet édifice était achevé. Peyre, qui était, en 1788, architecte du roi et inspecteur des bâtiments du château de Choisy mourut le li août de cette année. Il avait épousé la fille de Moreau. Peyre a laissé un ouvrage ayant pour titre : Œuvres dJ Architecture, Paris 1765 (Bulletin de la Société de F Art français ; Legrand et Landon ; Thiery ; Archives de l'Art, 1. 1 et V; Champollion, Fontainebleau ; Bioyraphie universelle . Lance).
Peyrer (de), de Corbie, entreprit, avec d'autres maîtres d'œuvre, de grands travaux au château de Pau, suivant marché du 13 octobre 1375 (Bascle de Lagrexe).
Peyretortes (E. de) (PyTénées-Orientales) serait l'auteur du cloître des Carmes de Perpignan, commencé en 1331 et terminé en 1312 (Mémoires de la Société du Midi, t. IV).
Peyrouton de Braciet était maître d'œuvre et expert juré de la ville d'Auch, en 1536 (Lafforgue).
Peytret (Jacques), architecte de la ville d'Arles, en construisit l'hôtel de ville, d'après les plans de François de la Valfenière. Cet architecte, qui recevait 450 livres de gages, pour diriger les travaux, donnait quittance d'un trimestre en 1675. Cette même année, il remplaçait La Valfenière. En 1676, il fil plusieurs dessins, pour ce même monument, qui lui furent payés. Entre autres, il reçut 6 livres pour le dessin des deux grandes portes (Charvet, les Valfenière ; Revue des Sociétés savantes, t. VI, 1865).
Pfleiger (Georges), né en Alsace, fut reçu maître d'œuvre, à la loge générale tenue à Ratisbonne eu 1468 (Gérard).
Pharonx (Étienne-Pierre) était expert juré de la ville de Pans en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Phélisot. Voir Félisot.
Philandrier (Guillaume), né à Châtillon-sur-Seine, en 1505, fit de bonnes études, sons la direction de Jehan Perrelle, puis, il entra, comme lecteur, an service de Georges d'Armagnac, évêque de Rodez qui, en 1531, le nomma chanoine de sa cathédrale, puis l'emmena en Italie, où il reste trois ans. C'est sans doute la vue des monuments de Venise et de Rome qui développa son goût pour l'architecture, qu'il aurait étudiée sous Serlio et Bramante. De retour en France, il se fixa de nouveau, à Rodez, auprès de son protecteur, q ai lui confia la direction des travaux de la cathédrale de cette ville. On lui devrait le couronnement de la façade principale, les voûtes des deux travées joignant le portail et la tribune du fond de la nef, qui se prolonge sur les côtés. On lui attribue encore le collège et la porte Saint-Martial, la terrasse du palais de l'évêché et la maison dite d'Armagnac (1), sur la place de l'Olmet. Il est certain qu'il dut influer sur les artistes de la région, ses contemporains, aa nombre desquels on peut citer Bachelier, Baduel et Lyssorgues. Les plus belles maisons de Rodez élevées par eux et l'hôtel d'Assezat à Toulouse datent de cette époque. Philandrier, qui avait été nommé archidiacre de la cathédrale en 1561, mourut à Toulouse, le 8 février 1563. Le cardinal d'Armagnac lui fit élever un tombeau dans la cathédrale. Philandrier, qui avait publié à Lyon, en 1535, chez Elzévier, un ouvrage ayant pour titre: In Institutions Quintiliani spécimen annotationum, laissa en outre des notes sur Vitruve, Annotationes in Vilruvium, publiées à Rome en 1544 et qui furent ajoutées à la traduction des œuvres de cet artiste que fit paraître Jean Martin, en 1572, a Paris, et un troisième ouvrage ayant pour titre: Ponderibus et Mensuris, Elzévier 1640; enfin, plusieurs manuscrits (2) (Berty, Renaissance; Advielle; Marlavagne ; Nesle, Biographie universelle).
Philippe, abbé d'Élanches, aurait construit et décoré plusieurs églises au XIP siècle (Bérard).
Philippe, mattre d'oeuvre de Paris, figure sur le livre de la taille de 1292, pour 36 sols (Géraud).
Philippe (Charles), maître d'oeuvre de la ville d'Angoulème, aurait construit, en 1520, le château de Breuil à Bonneuil (Charente) ; du inoins une inscription gravée sur une des façades à droite, près de la porte de l'escalier do ce château, parait le lui attribuer. On croit qu'il aurait aussi élevé celui de Luchet (Michon ; Lance).
Philippe (Edouard), Jean et Nicolas de Rouen et Jacques Longuin, tous quatre maîtres d'œuvre de Rouen, furent appelés en Portugal pour travailler à l'église Sainte-Croix de Coîmbre. Ils y auraient été employés de 1510 à 1517 (Dussieux).
Philippe, maître maçon et expert juré de la ville de Paris fut chargé, en cette qualité, de recevoir, avec Daniel Gittard, les travaux faits h Saint- Aspais de Melun, par Isambert, mattre maçon de Paris, en 1676 et 1677 (Revue des Sociétés savantes, 1873).
Philippe de Chartres. Voir Chartres (Philippe de).
Philippe de Vigaral. Voir Vigarni (Philippe de).
Philippot. maître d'œuvre de l'église du Lude, fut consulté, avec Mathurin Naveau et Jehan de Lépine, maîtres d'œuvre d'Angers, au sujet de la flèche nord de la cathédrale de
(1) Cette maison est aussi attribuée a Bachelier son élève.
ci) Lance loi attribue à tort les fortiflcatioDs qui forent faites pour protéger l'église de VUlefraache Ces fortiilcatlous furent élevées par Bachelier. (Voir Cabrol, Archive, de YMefttucke.)
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cette ville, qui venait d'être frappée de la fondre (1533). Ces maîtres proposèrent une réparation provisoire on mieux la destruction complète de cette flèche (Prary).
Picard (Pierre), maître d'oeuvre de Dole, contribua à la construction de la cathédrale
de celte ville, en 1410 (Bérard).
Picard, Plcart ou Pacart (Jehan), maître d'oeuvre de la ville d'Angers, répara les halles de cette ville avec Jehan Gendrot et Alain Landays, pour 98 livres, suivant marché du 15 septembre 1466. Le 20 novembre 1469, Picard reconstruisit deux piliers de ces mêmes halles et reçut 18 écus. Le 4 décembre 1470, il fit marché pour la construction d'un bâtiment au manoir de la Menestré, entre la chapelle et le corps principal (1) suivant un devis détaillé, à raison de 2 écus la toise, plus 40 écus pour travaux accessoires, et reçut 200 livres d'arrhes. Picard, qui avait sans doute remplacé Jehan Gendrpt, comme maître des œuvres do roi René, aurait terminé, s'il ne l'a construite, la tour neuve du château de Saumur. En effet, le 6 juillet 1471, il passait un marché pour sa couverture avec un couvreur, au prix de 180 livres et, le 14 juin 1472, il en achevait la construction. Le 4 mai 1474, il ût des réparations à ce château et reçut 75 livres. L'année précédente il avait fait des travaux à la chapelle du Petit-Puy, près de Baugé, pour lesquels il avait reçu 25 livres (Lecoy, Comptes du roi René ; C. Port, Artistes angevins).
Picard (Guillaume), dit « Lathomus », place, en 1472, les orgues de l'église Saint- Maurice d'Angers. (Il était sans doute maître de l'œuvre.) (C. Port, Artistes angevins).
Picard (François), maître architecte, s'associe avec Biardeau, pour faire le tombeau de Charnacé, en 1638, dans l'église des Ardilliers de Saumur (C. Port, Artistes angevins).
Picault, qui avait succédé à Loguet, comme ingénieur du roi, pour la généralité d'Auch, 6t des travaux dans cette ville et resta en fonctions de 1761 à 1789 (Lafforgue, Histoire d'Auch).
Pichet (Noôl) fut appelé, avec vingt-deux antres maîtres, le 26 avril 15Û0, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame; il opina pour des pilotis (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778). Voir le suivant.
Pichet (Noôl), maître d'œuvre, était chargé, en 1504-5, des travaux d'entretien et de réparations de la ville de Paris, avec Loys Château ou Dnchateau, sous la direction de Jehan de Félin, maître des œuvres de la ville (Archives nationales, Registres des comptes de la ville de Paris, KK. 415). Voir le précédent qui parait être le même.
Pichot (Jehan) était maître d'œnvre et expert juré de la ville de Montpellier, en 1586. Mort vers 1605 (Bérard).
Picot, maître des œuvres de la ville de Noyon, visite les remparts de Péronne en 1551 et dirige, en 1552, les travaux jugés nécessaires. Le contrôleur de ces travaux était Antoine Poupart (DeLafons).
Pidoux (Pierre) reconstruit, en 1631 et 1632, les portes Saint-Honoré et de la Confé- , rence (détruites de 1730 à 1734). La première de ces portes remplaçait la fausse porte Saint-Honoré, élevée au XVI* siècle. En 1632, Pidoux clot les faubourgs Montmartre et Saint-Honoré (Berty, Plan; Bonnardot).
Piédoie( Hugues), peintre et architecte de saint Louis, aurait construit l'église de Long* jumeau, vers 1250. Au XVII" siècle, on lisait encore dans cette église l'épitaphe suivante : « Hic jackt Hvgo Pbzdok pl..., ia..., Pictor rko. ovi bdifioavit ista bccLam, obut via
IANBII, AN... DM] M.CCU. • (Unce).
M) Ct chàleau, »ittié prit d« MaûtfOft-«n-Yalj««, eiitte encore.
Piédoux (Olivier), maître d'oeuvre d'Avignon, fait, en 1634, le dôme, on partie supérieure de l'église de Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme) (Mémoires de la Société du Midi).
Pierre, moine de Saint-Martial de Limoges, construit l'église de son monastère de 1021 à (028 (détruite). D'après une autre version, il n'aurait fait que réparer l'église de Saint-Sauveur, contigué à celle de Saint-Martial (Bulletin du Limousin; Du Boys; Arbellot).
Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, aurait continué la construction de l'église de son monastère qu'il aurait terminée, moins le narthex, de 1122 à 1135 Le moine Ézelon dirigeait les travaux. Pierre le Vénérable mourut en 1157 (Mémoires de la Société de Chdlons ; Cucherat, Cluny).
Pierre, abbé de Notre-Dame-des-Dunes, commence la reconstruction de l'église de son monastère en 1214 (A. Felibien).
Pierre de Monsiaux. Voir Monsiaux (Pierre de).
Pierre, chanoine de Saint-Étienne de Toulouse, travailla à celte église et mourut en 1251 (Revue générale d'Architecture, t. VI).
Pierre le Maçon, maître d'œuvre va à Nailly visiter l'hôtel de l'archevêque de Sens, vers 1370 et fait un devis des réparations à y faire. Il reçoit 9 sols comme salaire (Archives de l'Yonne).
Pierre, dit Maître Pierre, architecte et ingénieur, fait le modèle de la vis du château de Schambourg et reçoit des honoraires pour ce travail en 1578-79. En 1585-86, il visite la grosse tour de ce château et dresse des plans pour son redressement. Il reçoit encore des honoraires pour ce travail (Archives de la Meurthe, t. III, p. 147).
Pierre (Jean-Charles), d'Arrouaise, reconstruit, en 1780, l'église de l'abhaye de cette localité (Harbaville).
Pierrefort (Aldebert), dit Chanoine, ouvrier de la cathédrale de Rodez, reçoit plusieurs sommes vers 1321 (Archives de l'Aveyron, t. I).
Pierret (Simon), architecte, mourut en 1683, à l'âge de soixante-sept ans et fut enterré aux Petits-Pères. Son fils, Théodore, mourut le 12 avril 16s4, â l'âge de vingt-huit ans (Herluison, Actes).
Piers (Jean), maître d'œuvre de la ville de Vannes, est nommé, en 1390, maître de l'œuvre de l'église d'Axs, dont il avait donné les plans. Il en conduit les travaux de 1396 à 1412 (Bérard).
Pierson (Nicolas), religieux prémontré, né à Apremont (Meuse), le 25 janvier 1692, éleva le nouveau palais épiscopal de Toul, acheva le couvent des Prémontrés de Pontà-Mousson, construisit l'église du couvent de Sainte-Marie de la même ville (aujourd'hui petit séminaire) flt les deux tours du portail de l'église d'Étival et une des ailes du monastère de ce lieu (Vosges). On lui doit encore le portail et les tours de l'église du Salivai (Meurthe) et l'église de Bougival (Lorraine) (1). Pierson donna aussi les plans de l'abbaye de Jand'heurs, dont le frère Arnold, son élève, conduisit les travaux (Durival ; Morey, Notice sur Boffrand ; D. Calraet).
Pierson, architecte, reçoit des honoraires du chapitre de l'abbaye de Domèvre vers 1770 ; la bibliothèque était alors en construction. Les bâtiments de ce couvent avaient été reconstruits de 1738 à 1749 (Archives de la Meurthe, t. IV, 2« partie, p 164).
(1) Celte eonunui» n'eal pu indiquée dam Jouuie.
Piètre (Jean-Baptiste- Marie) el Piètre Henri, architectes du duc d'Orléans, recevaient 150 livres de gages ; le premier en 1782 et le second de 1783 à 1785 (Archive* de tArt, 1872).
Piette (Antoine-Joseph), architecte et sculpteur et son frère Jean, menuisier, construisirent le buffet d'orgues de l'ancienne cathédrale de Saint-Omer (1716) (Dusevel, Picardie).
Pigage (Nicolas de), originaire de Lorraine, naquit en 1720. Nommé architecte de l'électeur palatin, en 1748, il construisit à Manheim, l'aile gauche de la résidence de ce prince, ainsi que le manège et le maître-autel de la chapelle de ce palais. Au château de Schwetzingen, il éleva les bâtiments de la fontaine, le théâtre, l'orangerie, ainsi que les temples et pavillons ornant les jardins qu'il avait tracés. En 1780, il construisit les nouvelles écuries du château de Dusseldorf. Le château de Renrath, près de cette ville, est aussi son œuvre. Pigage, qui était premier architecte et directeur des bâtiments et jardins de l'électeur, conseiller de la cour, membre de l'Académie de Saint-Luc et correspondant de l'Académie d'Architecture de Paris, mourut à Manheim en 1796. Il a laissé un ouvrage ayant pour titre : la Galerie électorale de Dusseldorf (Bâle, 1878) (Dussieux, Almanach des Artiste* de 1777).
Pigé (Martin), maître d'oeuvre de Paris, prit part à l'adjudication des travaux du Pont- Neuf, qui eut lieu le 26 avril 1578 (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
Pigny (Jacquet de). Voir Jacquet-Gendre.
Pihourt (Thomas), maître d'oeuvre de Hennés, architecte de la cathédrale de cette ville, en restaure le chœur, suivant marché du 1" juin 1527, pour 600 livres, plus les vioux matériaux (édifice détruit) (Mélanges d'archéologie bretonne el Mélanges sur la Bretagne).
PUet (Pierre) reconstruit le chœur et le clocher de l'église de Bessé suivant marché du
10 octobre 1672. Mort le 21 octobre 1687 (C. Port, Artistes angevins).
Pilon ou Pillon (Germain), célèbre sculpteur et architecte, était fils d'André oud'Andry Pillon.tailleurde pierres et maltred'œuvre de Paris.Cet artiste.bien quecertains auteurs le disent originaire de la Sarthe, dut naître à Paris, au faubourg Saint-Jacques, vers 1528(1). En 1552, il passe marché avec Philibert Delorme, pour dos travaux au tombeau de François I'r. En 1558,
11 reçoit 1,100 livres, pour huit des figures destinées à ce tombeau. Le 17 juin 1560, il passe marché pour l'autel de la chapelle des Orfèvres, moyennant 375 livres, dont50 livres comptant. Cet autel devait avoir 8 pieds de haut et autant de large et être orné de sept figures. Dans le marché, il prend le titre de maître architraicte (sic). Le 6 août 1565, il donne quittance de 150 livres pour travaux au tombeau de Henri 11. Le 22 du même mois, il reçoit encore 260 livres, pour travaux au même tombeau, sur l'ordre du Pri malice. Le 28 septembre 1570, il passe un premier marché, avec les échevins de Paris, pour l'érection de deux arcs de triomphe à placer aux deux extrémités du pont Notre-Dame pour l'entrée de Charles IX à Paris et reçoit 2,400 livres (2) ; puis 550 livres pour l'entrée de la reine Élisabeth, par suite d'un deuxième marché. Dans une quittance du 5 mai 1574, de la somme de 50 livres, formant le quartier d'une rente de 200 livres sur l'hôtel de ville, qui lui avait été transportée, il est qualifié de sculpteur du roi, contrôleur général sur le fait de ses monnayes.
(l) Dans l'enquête qui fat faite à l 'occasion de sa Domination, connue cootroleur général de* monnaies, pln- ■iear* témoins déclarent qu'il est natif du faubourg Saint-Jacques à Paris, cependant plusieurs auteurs font naître Germain Pilon, à Loué (Sartbe), Ters 1515. M. Jal, dans son Dictionnaire critique, met en lumière dei documents qui établissent d'une façon positive qu'il naquit à Paris. De ces documeots, 11 parait ressortir que si un artiste du nom de Pilon naquit à Loué, il ne peut être que le pèrede Germain. M. Jal le fait naître en 1535. Dans ce cas, Raphaël Pilon fils aiué de Germain, élant né »ers IWi, son père n'aurait eu que dix-neuf ans s cette époque.
(S) ."Nicolas Labbé s'était chargé des peintures el Pierre d'Angers de celles à exécuter à la grande salie de l évéché.
Ces dernières fonctions loi auraient été confiées le 9 juillet 1573. Le 26 août 4586, il est chargé, par la ville, d'exécuter en bronze, les armes de France et de Pologne, pour la porte Saint-Antoine. On lui doit en outre, comme travaux se rapprochant de l'architecture, l'horloge de la tour du palais de justice ; le tombeau de Guillaume du Bellay de Langey, dans la chapelle du chevet de la cathédrale du Mans, terminé en 1557 ; le pulpitre, ou jubé, des Gélestins, la cheminée du château de Villeroyet, le tombeau du chancelier de Birague (ces deux derniers auwusée du Louvre). Comme sculpteur.son œuvre est considérable, aussi nous bornons-nous a citer le groupe des Trois Vertus théologales (1), dit des Trois GrAces supportant un vase destiné à recevoir le cœur de Henri II et celui de Catherine de Médicis ; les statues en bois qui supportaient la châsse de sainte Geneviève ; son bas-relief de la prédication de saint Paul ; les bustes des rois Henri U, Charles IX et Henri III qu'on voit au Louvre; les trois Parques du musée Dusommerard et les figures agenouillées du tombeau de François 1er. Germain Pilon recevait, comme sculpteur du roi, 33 livres par mois II mourut le 3 février 1590, ayant eu quinze enfants de ses trois mariages (Devismes; D. Piolin,^lrc/»ic<4 de l'Art, 1876; De la Borde, Comptes des Bâtiments ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX, p. 104 ; Bulletin de novembre-décembre de 1885; Annales archéologiques, 1848; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, II. 1778 et suiv. ; Comptes îles Bâtiments, de ;528à 1571).
Pilon ou Pillon (Raphaël), fils du précédent, naquit à Paris, vers 1554. Le 4 septembre 1584, il prend les titres d'architecte et de sculpteur du roi, dans l'acte de baptême d'Alexandre Olivier, dont il fut le parrain, et se dit Agé d'environ trente ans. Il aurait travaillé avec son père jusqu'à sa mort, qui dut avoir lieu avant 1590, car ce fut Gervais Pilon, son frère cadet, qui remplaça Germain Pilon, dans ses fonctions de contrôleur général des monnaies (Jal).
Pilon (Gervais), frère cadet du précédent, succéda à Germain Pilon, son père, comme contrôleur général des poinçons et effigies du roi. Cette charge lui fut octroyée par le duc de Mayenne, au nom de Henri III, le 8 février 1590 ; sa nomination fut confirmée, par Henri IV, en 1593. 11 ne conserva pas longtemps ses fonctions, car il mourut le 18 octobre 1595. Un autre fils de Germain Pilon, du nom de Jean, vivait encore en 1611 (Jal).
Pinart (Thomas) travaillait aux fortifications de Tours de 1414 a 1417 (Giraudel).
Pinard obtint le grand prix d'architecture en 1723 (hôtel pour un grand seigneur). (Malgré la diflérence d'orthographe du nom de cet architecte, avec celui des deux suivants, il se pourrait qu'il fût un de leurs descendants.) (Archives de l Art, t. V ; Lance;.
Pinart (François), qui fut maître maçon de l'église Saint-Paul, pendant cinquante ans, mourut le 21 novembre 1622 et fut inhumé dans cette église (Lacroix, Revue universelle des Arts, t. H).
Pinart (Pierre), fils du précédent, maître maçon de Paris, mourut vers 1650 et fut aussi inhumé à Saint-Paul. U est probable qu'il avait dû succéder à son père comme maître maçon de cette église (Lacroix, Revue universelle des Arts, t. II).
Pinchon (Wuillaume), maître d'œuvre, était employé aux fortifications de Lille en 1397 (De Lafons, Revue universelle des Arts, t. XV).
Pinchon (Jehan I"), ou Petit Pinchon et Jehan Caulier, font marché, en 1416, pour la construction d'une grosse tour à ajouter aux fortifications de Bélhune (De Lafons).
Pinchon (Pol), maître maçon du trésorier du duc de Bourgogne, fait des travaux au
(1) l.e socle io r lequel ce groupe etl plaee, ain»i que le va»e dont U tst qaestioo, mdI du deuia de Dominique Florentin, qui reçut, pour ce travail, 3Î0 llrrcj, en 1561 et 61. Quant a Germain Pilon, il reçut, pour regroupe, d'abord 815. pu» «00 livre», »ur leaquellea il j a lieu de déduire le prix de huit petiti enfant* de marbre blanc.
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château de Broay, en 1429. En 1437, il était maître des œuvres du duc. Mort vers 1449 (De Lafons ; De la Borde, Bourgogne).
Pinchon (Jehan II), fils du précédent, était en 1447, maître de l'œuvre du château d'Hesdin et y faisait des travaux, lorsqu'il fut appelé à remplacer son père, comme maître des œuvres du duc de Bourgogne. En 1455, il conduisait les ouvrages de l'hôtel du Rihourt, à Lille, et s'intitulait maître maçon de ce prince.
Le 1" juin 1459, il reçnt 12,024 livres 14 sols, pour avoir ajouté deux tours au château. d'Hesdin. En 1461-62, il était présent a un paiement fait à deux imagiers, pour travaux au logis du doc, à Bruxelles. En 1471-72, il fut appelé, avec trois autres maîtres d'oeuvre, par le chapitre do l'église de Saint-Omer pour donner son avis sur le faict de la perfection de cette église et la restauration de sa vieille tour. Ces maîtres firent leur rapport et conclurent â ce que cette tour fut consolidée, sur chacune de ses faces, par un arc en pierre dure ; le 7 juillet il une nouvelle visite. En 149 i il conduisait les travaux qui s'y exécutaient. En 1497-90, il y vint, avec Colart de Haudrechies, visiter les travaux de cette tour et reçut 45 sols Elle ne fut terminée qu'en 1499 fDe Lafons, Revue universelle des Arts, t. XV ; Renaissance et Bour gogne; Deschamps-Dupas ; A. Hermand, Époques , Vallet de Viriville, Archives de la cathédrale de Saint-Omer).
Pinçon ou Pinson (Guy), maître de l'œuvre de l'église Saint-Sauveur de Dinan, recevait comme salaire 6 sols par jour. C'est lui qui construisit le bas de la nef de cette église, vers 1490. Il fut remplacé, en 1507, par Rolland Bouesnard, qui avait travaillé sous ses ordres, comme appareilleur (Béziers-Lafosse).
Pineau (Dominique), architecte et sculpteur, né à Saint-Pétersbourg, le 2 avril 1718, était fils du sculpteur Nicolas Pineau, premier sculpteur du czar, il éleva le portail de l'église de la Charité à Paris et travailla â la chapelle de la Vierge des Pères de Notre-Dame-de- Nazareth et à l'église Saint-Louis de Versailles, avec Mansart de Sagone. En outre il décora les hôtels de Villeroy, de Douroy, de Hazarin et Trudaine ; le château du prince d'Isanguin, à Suresnes ; la maison de campagne de Voyer d'Argenson, â Asnières. Il vivait encore en 1756. Il a laissé un recueil de pieds de tables et de piédestaux, Paris 1756 et un autre, à la même date, contenant des cheminées, des portes, des lambris, etc. (Lance).
Pinger (Martin), maître d'œuvre de Mulhouse, éleva, en 1490, le clocher de l'église du couvent des Récollets à Luppach (Gérard).
Pinguet (Étienne) travaillait au palais de justice de Dijon en 1572 (Moniteur des Architectes, 1878).
Pinotteau, architecte, répare l'église de Saint-Pierre-I'Église (Manche) 1776 (Auber).
Pintaut (Jehan) passe marché pour la reconstruction d'une des deux tours de la porte de Beaune à Châlon (1387) rebâtie'en 1545 (Mémoires de la Société archéologique de Chàlon).
Plntovln (Jehan) était maître maçon juré du roi, en 1349. Son nom se trouve mentionné dans une quittance du 5 mai de cette année, conservée aux archives nationales, à laquelle est appendu le sceau de ce maître (Lance).
Piot (Jehan) et Nicolas Coinart se rendent, en 1563, à Pont-à-Wendin, avec David Dugardin, maître des œuvres de la ville de Lille, pour décider de quelle façon devait être fortifié le pont de cette localité (Revue universelle des Arts, t. XV).
Piquoys, maître d'œuvre, construisit le pignon oriental de l'église de Poilley, canton de Ducey, ainsi que le constate l'inscription suivante gravée sur ce pignon : • l'an 1537, le . 2 JuiLLBT par piqcoys fut cb pionon haut élevé. • Le transept et la nef furent construits par Lenoir (Le Héricher, Avranches).
Î>KS ARCHITRCTKS FRANÇAIS.
Piretonx (Guillot), maître d'œuvre de la ville de Sens, est nommé agent-voyer de cette ville en 1824 (Bérard).
Pis on, maître d'reavre, construisit, vers la fln dn X# siècle, l'ancienne cathédrale du Pny> dont quelques vestiges se voient encore dans l'église actuelle (L'abbé Bourassé, les Cathédrales de Francs ; LanceJ.
Pitau, maître d'œuvre de Montpellier, en 1410, fut élu trois fois consul de sa corporation, de 1417 à 1437, et mourut vers cette dernière date (Renouvier et Ricard; Bérard).
Pltois (Richard), travaillait à l'hôtel d'Anjou en 1364; l'année suivante il fut employé an Vieux-Louvre avec Martin Ville (Berty, Plan).
Pltot, architecte ingénieur et géomètre, né le 29 mai 1695, à Aramon, fut nommé directeur des travaux de la province du Languedoc, en 1740. En 1751, il donnait les plans de l'aqueduc Saint-Clément, destiné a relier le réservoir des arcades, avec la place du Peyrou, h Montpellier. Pitot, qui était chevalier des ordresdu roi, mourut le 27 décembre 1771 (Thomas; Biographie universelle).
Pitrou ou Pitron (Robert), architecte et ingénieur, né à fiantes en 1684, dirigea la construction du pont de Blois d'après les plans de Gabriel J.-J., de 1716 à 1721. (C'est lui qui (aurait inventé les cintres en bois, pour la construction des arches.) A cette dernière date, il fut nommé ingénieur dé la généralité de Bourges et, en 1731, inspecteur général des ponts et chaussées de France. En 1732, il prit part au concours ouvert pour la création de la place Louis XV (aujourd'hui place de la Concorde). Mais ce fut Gabriel qui l'emporta et qui construisit les colonnades qui ornent cette place. Pitrou mourut le 13 janvier 1750, laissant plusieurs projets d'architecture rois en ordre et publiés par l'ingénieur Tardif, son gendro (Biographie universelle; Blondel et Patte).
Placen (Jehan), maître d'œuvre, travaillait en 1388 à la cathédrale de Limoges, en association avec Jehan Dam nand, alors qu'on restaurait le clocher de cette église. Ce maître était payé 3 sols 4 deniers par jour. Il fut remplacé, la môme année, par Pierre Boniface qui reçut le môme salaire (Arbollot).
Plagny (Hugues de), maître d'œuvre et sculpteur, fait, en 1236, le tombeau de la reine lsemberge, dans l'église Saint-Jean-en-l'Ile de Corbeil (Daniel Ramée).
Plain iJean). Voir Coing (Jean).
Plaisance (Joseph), architecte et sculpteur, donnait, en 1781, les plans de l'évêché d'Annecy, avec Viana de Carouge. Il avait fait, en 1778, un retable en stuc et une grande tribune à la cathédrale de cette ville (Poncet).
Planchon (Florent), maître des œuvres du bailliage de Picardie, fut appelé, en 1516, au château d'Auxi, pour donner son avis, relativement à la construction du pont de ce château, dont les plans avaient été donnés par Jean de Falentin. Ce pont était très ornementé et garni de statues. En 1534, il passait marché, avec la ville d'Amiens, pour la construction du bâtiment des Archives de Picardie. Mort en 1542. L'ancien hôtel des gouverneurs, ou logis du roi, construit en 1517, peut lui être attribué, ainsi qu'une partie du château d'Auxi et le chœur de l'église de ce lieu (Dusevel, Picardie ; L. Palustre ; Bérard).
Plançon ou Plausson (Nicolas) fait des travaux au château de Saint-Germain et reçoit 1.360 livres en 1554-55. En 1556, il s'associe avec Jean François pour en entreprendre de nouveaux qui leur sont payés 1,690 livres. En 1557, les mêmes reçoivent encore 2,720 livres pour la môme cause. En 1548, il entreprend, cette fois avec Jean François et Jean Challuau, des travaux au palais de Fontainebleau, qui leur sont payés 9,900 livres. En 1549, il fait avec d'autres maîtres, des travaux au vieux Louvre, pour lesquels il leur est compté
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1,089 livres. Enfin, en 1360, il entreprend encore, avec Jean François, des travaux an palais de Fontainebleau, pour lesquels ils reçoivent 1,178 livres en 1561 (De la Borde, Complet des Bâtiments).
Planque construisit, en 1769, la sacristie de l'église de Betlegarde pour 1,581 livres (Archives du Gard).
Planthe (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, en 1436, était expert du pont Juvénal, en 1466. En 1476, il dirigeait les réparations faites au pont Castelnau. Ce maître fut élu onze fois consul peyrier de 1435 à 1452 (Renouvier et Ricard).
Playez, architecte, donna les plans du clocher de l'église Saint-Martin de Cambrai et reçut 200 florins en 1737-38 (Lefebvre, Matériaux).
Plombeira (Antoine), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu consul peyrier, en 1473 (Renouvier et Ricard).
Plouvier (Antoine-Léger), architecte et sculpteur, passe marché, le 26 janvier 1672, pour la façon de l'autel de la Vierge à l'église de l'abbaye de Saiot-Maur-sur-Loir, d'après les dessins faits par lui. Mort le 28 octobre 1687 (C. Port, Artistes angevins).
Pluyette (Hubert), contrôleur des bâtiments de l'École Militaire, en 1751, sous Gabriel J.-A. , fut nommé en 1756, dessinateur des plans, parcs et jardins des maisons royales, en remplacement de Garnier d'isles. En 1756, il était admis à l'Académie d'Architecture. Versailles lui doit la fontaine de la place Saint-Louis (1766) et le grand réservoir de la butte de Picardie (1785) (Archives de l'Art, t. I; Leroy, Rues de Versailles).
Poictevln (Nicolas), architecte, est parrain d'un fils de Jean Marot, architecte et entrepreneur des bâtiments du roi, le 12 mars 1688. C'est sans doute ce même Poictevin qui entreprit, avec P. Thévenot, Noël Lemaistre et Poyant, la reconstruction du pont Marie, pour 48,000 livres, en 1668 et 1669, et le pavillon de la Reine, à Versailles, avec Thévenot, pour 22,500 livres, en 1671 (Guiffrey, Comptes des Bâtiments de Louis XIV; Herluison, Actes).
Poictevln (Arnoult-Séraphin), architecte, qui est témoin à un mariage, à Orléans, en 1699, est qualifié, dans l'acte, déconseiller, architecte et ingénieur du roi. Nommé commissaire du roi pour l'édification de l'église Sainte-Croix d'Orléans, il dressait, en 170(5, les plans de cette église, telle qu'elle était restée depuis l'écroulement de 1568. Mort le 21 octobre 1720, à Orléans (1) (Herluison, Artistes Orléanais ; De Buzonnière).
Point ou Poyn-Laene (Jehan), maître d'œuvre de Paris, fait des travaux au premier château de Vincennes en 1298 et reçoit 400 livres (ce château n'était alors qu'un manoir « manerio . ). En 1299, il y travaille de nouveau avec Jehan de Capella, ou de Lachapelle, ainsi qu'au vieux Louvre; ces deux maîtres reçoivent alors 1,000 livres (Revue archéologique, t. XI, 2» partie).
Pointier (Charles) fait le grand autel de l'église de Bagneux et les deux petits, de 1717 à 1718 (C Port, Artistes angevins).
Pointier (René) fait marché le 29 novembre 1723 pour la grille du chœur et les stalles de l'église Saint-Pierre de Saumur, d'après ses dessins. En 1735, il fait le grand autel de l'église de Mazé; en 1741, le portail des halles couvertes d'Angers ; en 1747, la fontaine Gaudeline ou Godeline et de 1752 à 1759, il construit, comme adjudicataire des travaux, l'école d'équitation (même ville). Mort le 26 octobre 1760, à soixante-quatre ans (Archives d'Angers ; C Port, Artistes angevins).
Polnzon ou Pouzanot (Donat de). Voir Donat de Poinzon.
(t)VolrPoitttin.
Poiol (Félip), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation en 1354 (Renouvier et Ricard).
Poireau (Jehan), maître d'œuvre de Paris, travaillait aux fortifications de cette ville vers 1475 (Archives nationales, Comptes de la ville, KK. 413).
Poireau (Louys), maçon juré dn roi et probablement fils du précédent, naqnit vers i486. En 1534, il est chargé avec Guillaume de la Ruelle, de visiter et mesurer les travaux neufs de Fontainebleau Le 19 novembre 1541, il est appelé en témoignage, avec trois autres maîtres, pour déclarer ce qu'ils savent touchant la partie de l'hôtel Saint-Pol, dite hôtel de la Reine, qui aurait été donnée ou vendue, par le roi, à la fabrique de l'église Saint-Pol. Il se dit alors âgé de cinquante-cinq ans. En 1542, il visite, comme substitut de Gilles le Breton, alors garde de la voirie et chemins royaux, avec Jean Bastier et Charles Lecomte, un terrain faisant partie des anciens murs de la ville, concédé au peintre Guyon Ledoux, pour y construire une maison au coin de la rue de l'Ane-Rayé. La même année, il reçoit 1,250 livres pour travaux faits au jubé et à l'accroissement du chœur de l'église Saint-Germain-l'Auxerrois. Le 25 juin 1550, il visite le port au Foin, avec Claude Amauldry et fait son rapport. Le 11 mars 1531, il visite les travaux du Petit-Pont et fait un rapport de concert avec Gilles et Guillaume le Breton et Guillaume Guillain, maître des œuvres de la ville de Paris. Le 19 septembre, de la même année, il fait un nouveau rapport, avec Guillaume le Breton, sur l'agrandissement du port au Foin. Les 21, 25 et 27 janvier 1555, il visite, avec Guillaume le Breton, Guillaume Guillain et Pierre Langlars, la voûte en berceau, avec coupe en cul-de-four, de la chapelle des Orfèvres, alors en construction, pour décider s'il y avait lieu de faire un arc-doubleau à l'amortissement de cette voûte (Sauvai, t. IV, p. 704; Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX ; De la Borde, Comptes des Bâtiments, Dépenses particulières ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, 11. 1778 et suiv.).
Poireau (Lonys), probablement fils du précédent, dut lui succéder comme expert juré du roi. Le 16 mai 1580, il signe un rapport à ce titre, son sceau y est appendu (1) (Lance).
Poirel (Nicolas), né àRemoiville, succède, en 1522, à Didier Baulot, comme maître des œuvres du duché de Bar, sur la recommandation de Jacquot de Vaucoulenrs, maître des œuvres du duc de Lorraine (Lepage, Offices).
Poiret ou Poyret (Louys), architecte et sculpteur de Paris, fait, de 1618 à 1620, le grand autel de l'église de Fontenay-le-Comte, avec Guyot Claude ; cet autel, qui fut reçu, le 15 janvier 1620, par René Bobin et Jean Paistre, architectes de Fontenay, a été détruit (Fillon, Lettre d de Rochebrune et Poitou et Vendée).
Poiret (Vincent) et Jean le Glaneur font des travaux au château de Beauté, près Vincennes, pour lesquels ils reçoivent 242 livres en 1562-63 (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Poirot (François) est nommé entrepreneur de la ville de Nancy, le 24 janvier 1747. En 1750, il entreprend, avec Mulot, la construction de la nouvelle salle de comédie et de concert, d'après les plans d'Emmanuel Héré et vraisemblablement par suite de la rétrocession qui leur fut faite par Claude Mique, premier adjudicataire des travaux. En 1753, il fait la renfermerie des Filles-Libertines. En 1763, il refait le piédestal de la croix de l'étang Saint-Jean. Cet architecte, qui vivait encore en 1789, fut choisi, avec son fils, pour la rédaction des cahiers des Tiers (Lepage, Archives lionnais.).
Poirot (Jean-François), fils du précédent, construisit, à l'entreprise, les travaux de l'ancienne église paroissiale de Saint-Nicolas à Nancy (1771-72) (Lepage, Archives).
(DM. Laoee attribuée* rapport au précédent, mais II e»t peu probable que ce maître, né en 1466, ait été eocore en exercice en 1580.
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Pois (Guillaume), mal ire d'œuvre et sculpteur de Valenciennes, était expert juré de cette ville eu 1390 (Bérard).
Poislon (Jean), architecte, meurt à Orléans, le lî septembre 1721, à l'Age de cinquante cinq ans (Herluison, Artistes Orléanais).
Poislon construit, avec les frères Risse, les quatre dernières arcades de la rue Royale d'Orléans (1773) (Lottin).
Poissant, architecte, frère du sculpteur de ce nom, mourut le 3 avril 1669. Service mortuaire à Saint-Germain- l'Auxerrois (Herluison, Actes).
Poisson (Pierre), architecte du pape Benoit XII, etqui succéda à Guillaume de Cucoron, était natif de Mirepoix (Ariège). Il fut le principal architecte du palais des Papes à Avignon. On lui doit la tour Campanne, voisine de la cathédrale, ainsi que la nouvelle chapelle pontificale, élevée en partie sur l'emplacement de l'ancienne ; mais sous le vocable de Saint-Jean (1335 et 1336). Il construisit aussi l'aumônerie et de vastes bâtiment sur les jardins. Enfin il éleva une grosse tour qui s'appuyait sur celle de Trouillas, dont elle prit le nom. Jean Poisson, son frère, fut envoyé en Italie, pour y restaurer plusieurs églises ruinées (Rondot).
Poisson (Louys), architecte et peintre, fait, en 1591, deux dessins; l'un pour la contretable de l'autel du chœur de l'église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de Gisors et l'autre pour celle de l'autel de la chapelle du Chapelet de la même église et reçoit, pour le premier, 4 livres 5 sols et pour le second 60 sols. La contretable du chœur fut exécutée en pierre par Jehan Vivien ou Vivian (détruite). Louys Poisson fit en outre de nombreuses peintures dans cette église (De la Borde, Gisors ; Annales archéologiques, t. IX).
Poisson (René) travaillait à la transformation du chœur de Château neof-sur-Sarthe, de 1711 à 1720. En 1747, il fit, avec son fils René, l'autel de la Vierge de l'église de Saulgé. Ce fils fit trois autels â l'église de Chatelais (C. Port, Artistes angevins).
Poitevin (Pierre), maître d'œuvre de Chinon, est constitué, par Gatien François, son procureur général pour exercer son office de maître des œuvres au siège royal de Chinon, suivant acte notarié du 5 juillet 1531 (Giraudet).
Poitevin (Arnoult), architecte et sculpteur, fait, en 1647, le retable du maître-autel de l'église des Chantres-et-Chanoines de Saint-Iionoré, à Paris (Lance).
Poitevin fut admis à l'Académie d'Architecture, en 1700, et mourut en 1719. Un Poitevin Nicolas, qui, en 1688, était parrain d'un fils de Jean Marot, est sans doute le même (Archives de lArt, t. I; Herluison).
Poitrasson, architecte de Lyon, est choisi, en 1656, avec Jehan Lambert, pour diriger les réparations a faire aux bâtiments de cette ville (Archives de Lyon, 1. 1).
Polard, ingénieur du roi, continua le pont d'Auch, sont la direction de Loguet ou Longuet, ingénieur en chef de la généralité, de 1747 à 1750. En 1748, il donna les plans du pont do Gave â Pau (ces plans sont attribués aussi â Loguet)^ Devenu inspecteur général des ponts et chaussées du royaume, Polard présentait, en 1752, un projet au concours ouvert pour la création de la place Louis XV (place de la Concorde), mais ce fut Gabriel qui l'emporta (Lafforgue ; Blondel et Patte).
Polet ou Pollet (Adam) (1), chanoine, aurait été maître de l'œuvre de la cathédrale de
(1) C* maître est appela* tantôt Adam Pollet, tantôt Jehan Pollet. S'agit-il dn même maître T oo te troave-t-oa en présence de denz maître* dn même nom et peot-étre de la oi£me famille, vivant à la tuèine époqae et «'ocrupaot ton» deux de la cathédrale de Metz.
DES ARCHITECTKS FRANÇAIS.
Metz et aurait dirigé les travaux entrepris sous l'évêqne Adhémard, vers 1330: c'est-à-dire qu'il construisit les quatre piliers ajoutés aux six déjà existants de la grande nef et dont les chapiteaux sont plus ouvragés, la corniche qui les surmonte et le triforium, les fondements de la chapelle des Évêques, ou du Saint-Sacrement, commencée en 1351 et fait les tours jusqu'au premier étage. Enûn Philippe Gérard, ancien chroniqueur, dit que maître Adam Polet fit faire un autel qui était placé à l'entrée du chœur de cette église, à gauche. D'après le même, il serait mort en 1353, le jour de la Saint- Michel (23 septembre) et il aurait été enterré dans l'église qu'il aurait contribué à édifier. Le chapitre lui aurait fait de magnifiques funérailles (Prost, la Cathédrale de Metz ; Bégin; Leclerc et Renan).
Pollua, maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1303 (Renouvier et Ricard).
Polie vert remporta le grand prix d'architecture en 1736 (une maison de campagne) (Lance; Archives de l'Art, t. V).
Pommeys (Guillaume de). Voir Chessleu (Guillaume de).
Ponce (Jacques ou Jacquio), dit aussi Paul Ponce, architecte et sculpteur d'origine toscane, dont le nom de famille serait Trébatti, aurait fait, sur l'ordre du Primatice, le modèle en relief de la sépulture de Henri II, sans doute d'après les dessins de cet architecte, de plus, il aurait donné les types des chapiteaux et fait deux des Vertus de bronze, la Prudence et la Tempérance, qui décorent ce tombeau. On lui doit en outre le tombeau du prince de Carpi et le buste en bronze de François I*r, tous deux au Louvre (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III ; Biographie générale).
Poncelet Paroissien reconstruit le maître-autel de la cathédrale de Reims de 1550 à 1558 (détruit en 1747) (1) (Tarbé; Cerf).
Poncet (Jehan), sculpteur et maître d'œuvre, qui avait été chargé de la partie architecturale du tombeau du roi René à Angers, passait marché, le 31 août 1450, pour terminer ce grand travail, moyennant 2,500 livres, sur lesquelles il recevait un acompte de 300 livres. II ne put achever ce tombeau, car il était mort le 14 juin 1452, époque à laquelle il fut remplacé par son fils. Jean Poncet serait l'auteur du retable de l'église Saint-Pierre de Sanmur (Lecoy, Comptes du roi René; C. Port, Artistes angevins).
Poncet (Pons), architecte et sculpteur, fils du précédent, fat appelé le 14 juin l'iSi, après la mort de son père, à continuer les travaux du tombeau du roi René. Le 6 mars 1453, il s'engagea à réparer les fautes qu'avait pu commettre son père dans les travaux déjàexécutés.^oncet, ayant quitté Angers sans achever ce tombeau, le roi donna ordre, le 27 mars 1459, de le rechercher et, le 26 juin suivant, Poncet se remit au travail. Il était alors si besoigneux que le roi ordonna de le payer à la journée. Le 24 juin suivant, il traitait avec M. de Beauvau, pour la table du grand autel de l'église des Carmes d'Angers. Le 9 septembre de la même année, il fut chargé de terminer celles des figures de la sépulture qui avaient été laissées inachevées par Morel ou Moreau Jacques, qui venait de mourir et passait alors pour le meilleur sculpteur du royaume. Le 13 février 1460, il réclamait 100 écus de récompense, en plus du prix convenu pour ce travail. Le 29 août, il reçut 6 écus d'or pour avoir fait le tombeau de la nourrice du roi (Lecoy, Comptes du roi René).
Ponchart (Robert), maître d'œuvre de la ville de Cambrai, répare les bâtiments de l'hôtel de ville, en 1365. En 1380, il était chargé des travaux des fortifications de cette ville Jehan (Bérard ; Reçue universelle des Arts, t. XV).
(1) Plusieurs auteurs lui attribuent les figures de l'attique dei bâtiments du Loorre, confirait* pir Pierre Lescot. Je croit que c'est à tort, car In Compta itt Bdiimenlt du roi, publiés par M. de la Borde n'en font nulle mention ; même après que Jean Goujon eut cesse' de paraître dans les compte* (1562).
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Ponier (Michel ou Mikiel), dit aussi Flageol, maître d'œuvre, était présent, les 30 novembre 1393 et 16 juin 1396, aux consultations qui eurent lieu, à Péronne, pour décider et adviser de la continuation dn beffroi. 11 en arrêta le pourtraict définitif avec Gille Biault, Jehan Micault, Remi le Maçon et le charpentier Jacquemart (Martel).
Pons, moine, réédifia l'abbaye de Montierneuf de Poitiers, qui fut dédiée le 24 janvier 1096. La signature de ce moine est apposée au bas d'une charte qui a été conservée (Foucart; Bulletin monumental, t. IX, p. 391).
Pons, dit Maystre, maître d'œuvre et expert juré de Montpellier, en 1336, fut élu quatre fois consul de sa corporation de 1371 à 1390. Mort à cette dernière date (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Ponsard ou Ponsart, maître maçon et entrepreneur de Paris, cautionne Marin de la Vallée, adjudicataire des travaux de l'hôtel de ville, le 10 avril 1609 (Marius Vachon).
Ponsard (François), probablement fils du précédent, devient architecte des bâtiments du roi et meurt le 28 janvier 1670 (Herluison, Actes).
Ponté delBrya ou Dnpont de Bryos (dom) donna les plans de l'hôtel de ville d'Hesdin, vers 1362. La première pierre de cet édifice, dont les travaux furent conduits par Lemerre, fut posée en 1363. On croit que cet artiste, sans doute originaire de Bryas (Pasde-Calais), fut l'auteur de l'hôtel de ville d'Abbeville, des palais épiscopaux d'Amiens et de Gand et qu'il fit des travaux aux églises de Bagnères-de-Bigorre et de Saint-Esprit (Lion ; Joanne).
Pontife (Guillaume) succéda, le 27 mai 1462, à Geoffroy Richier comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen. De 1463 à 1467, il continua l'archevêché, commencé par son prédécesseur, et termina le portail de la Calende, qu'il décora ainsi que le couronnement de la tour Saint-Romain. De 1477 à 1479, il construisit la bibliothèque du Chapitre et en 1480, il en fit le remarquable escalier. En 1484, il éleva le porche de la cour des Libraires et, en 1485, il commençait la tour de Beurre à laquelle il travailla neuf ans et dont il éleva le premier étage (elle ne fut terminée qu'en 1307). On doit encore à ce remarquable artiste, la clôture du chœur et celle de la sacristie. En 1494, devenu vieux et infirme, il demanda au chapitre, qui y consentit, qu'on lui adjoignit Jacques Leroux, qui avait collaboré avec lni pendant plusieurs années. Dès ce moment Jacques Leroux exerça réellement les fonctions de maître de l'œuvre et Guillaume Pontifz, auquel on avait conservé sa pension, mourut quelque temps après (Deville, Revue des Architectes ; Mancel ; Archives de la Seine-Inférieure; Simon, Études).
Pontis ou Pontifz (Jehan I"), maître d'œuvre et ingénieur, était en 1477, maître des œuvres du roi pour le bailliage de Rouen. En 1493, il visitait les fortifications de Pont- Audemer et, la môme année, celles de la ville de Honfleur. En 1495, il travaillait au palais de justice de Rouen ou hôtel commun (De Stabenratb ; Dumont ; Lance).
Pontis on Pontife (Jehan H), probablement fils du précédent, devint expert juré et maître des œuvres de la ville de Rouen et y construisit, en 1525, la porte Cauchoise, a raison de 56 sols la toise, plus les matériaux (démolie en 1772) (De Jolimont; Farin).
Pontoise (Pierre de) succéda à Regnault le Breton, comme maçon juré du roi Philippe V, le mardi d'après Noël de l'année 1317 (Ordonnances et Statuts).
Popinot (Henri-François), architecte et ingénieur du roi, recevait 350 livres, en 1680, pour les soins et peines qu'il avait pris, pour l'alignement général des rues et places de la ville de Lyon (Archives de la ville de Lyon).
Porcel (Baptiste), maître d'œuvre et ingénieur du roi, chargé de la direction des forti-
fixations des villes de l'Ile-de-France, donne en 1545, les plans des fortifications nouvelles de la ville de Noyon, dont la construction fut entreprise par Louis Fieclerc et Jean Lebnthicr, moyennant 18 livres par toise, suivant marché du 12 février 1553. Le 3 avril de celle année, il dirigeait les fortifications de la ville de Paris et le bureau de la ville lui allouait 1 écu sol par jour qu'il devait vaquer. Porcel donna aussi les plans pour l'établissement d'une fontaine à Noyon, près la porte Hennequet, dont les travaux furent faits par Gilles Camus, maître des œuvres de la ville (De Lafons; Ardâtes nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778etsuiv.).
Porneau (G ), maître d'oeuvre et expert juré de la ville de Bourges, visite, en 1321-22, les remparts de cette ville avecB. Chapuzet, J. Chauvet et G. Faure (Girardot).
Porquet, architecte, était premier expert juré du roi en 1777. En 1790, un Porquet Claude-Joseph était expert juré de la ville de Paris ; peut-être est-ce le même (Almanach des Artistes de 1777 et Almanach du Bâtiment de 1790).
Portail (Nicolas), premier architecte et voyer de la ville de Nantes, construisit plusieurs hôtels dans le nouveau quartier de cotte ville, dit de l'Isle-Feydeau, dont il avait sans doute donné les plans et qui fut créé en 1722. En 1733 il dressait le plan de Nantes et en 1742, il donnait les plans des travaux à exécuter à la monnaie (Pitre-Chevalier ; De la Sicotière; Archives d'IUe-et- Vilaine).
Portai (Mathieu), architecte et sculpteur de la ville de Marseille, fut chargé, avec Gaspard Puget, frère de Pierre, des travaux relatifs à l'agrandissement de cette ville en 1670. Ils devaient recevoir chacun 300 livres de gages annuels. En 1673, Portai resta seul chargé du service (Bouillon- Landais).
Porte (Michel), architecte, fait la sacristie du Trésor et une chapelle à la cathédrale de Sens, travaux pour lesquels il reçoit 53,200 livres, en 1742 (A rchives de l'Yonne).
Portier (François), architecte et ingénieur, était voyer en chef de la province de Tonraine en 1700 (Archives d'Indre-et-Loire).
Portier. Voir Potier.
Post (Pierre), architecte des princes d'Orange, a publié un ouvrage ayant pour titre les Ouvrages d'Architecture de Pierre Post, Leyde 1715, in-fol. (Lance).
Posteau, architecte, fait les promenades d'Arras en 1792 (De Cardevaque).
Postel (Guillaume), maître d'oeuvre de la ville d'Amiens, construit, en 1481, la grosse tour à gauche du pont Saint-Michel de cette ville, d'après les plans de Pierre Tarisel (Dusevel, Recherches historiques).
Postelle (Georges), maître d'œuvre, fait d'importants travaux à l'abbaye du Lys, près de Melun, suivant marché du 16 juin 1599 (Revue des Sociétés savantes, 1872).
Potaln (Nicolas-Marie) obtint le grand prix d'architecture en 1738 (une porte de ville;, et repartit pour Rome, comme élève, en 1739. A sa rentrée en France, il fut nommé architecte du roi et contrôleur général des bâtiments de Fontainebleau. De 1754 à 1770, il conduisit les travaux de la place Louis XV (place de la Concorde), sous la direction de Gabriel Jacques-Ange. En 1756, il fut admis & l'Académie d'Architecture. En 1763, il aurait donné des plans pour la cathédrale de Rennes ,sur les indications de Soufflot,qui les aurait rectifiés; les nouveaux travaux de cette église ne commencèrent que vers 1786. L'église de Saint-Germainen-Laye, construite par J. -II. Mansart, ayant été reconnue trop exiguë, Louis XV ordonna d'en élever une plus vaste et Potain, dont les plans avaient été préférés, fut chargé de sa construction. La première pierre de cet édifice fut posée le 20 novembre 1766, mais les travaux
furent bientôt arrêtés, faute de ressources. Repris en 1787, sur le premier plan de Potain, qui avait été réduit, ils furent arrêtés de nouveau lorsqu'éclata la Révolution. En 1775, après la retraite de Gabriel, Potain aurait eu la garde des plans des châteaux, parcs et maisons royales, avec le titre de contrôleur, et 3,000 livres d'appointements. Cependant, le 12 décembre 1785, il assistait à l'inhumation de Daubenton, et prenait le titre de contrôleur général des bâtiments de Sa Majesté. Potain, qui figure encore sur l'Almanach du Bâtiment de 1790, mourut en 1791. 11 avait publié, en 1767, un Traité des Ordres d'Architecture (Revue des Sociétés savantes, 1871; Goujon, Histoire de Saint- Germain; Archives de Seine-et-Marne; Thiery; Massabiau; Archives de l'Art, t. I et V).
Poterel-Maisonneuve, architecte-voyer de la ville de Nantes, reçoit son traitement en 1783-84 (Archives de la Loire-Inférieure ).
Poterlet (Jacques), architecte agrégé de l'Académie de Châlons, reçoit les travaux faits à l'église de la Rothière, vers 1780 (Archives de l'Aube, 1. 1, 1" partie)
Potier (Jehan), maître de l'œuvre de l'église Saint-Renolt, est appelé à prendre part, le 15 juillet 1830, à la délibération qui eut lieu pour décider quelle pierre serait employée pour la construction du quai du Louvre (Archives nationales, Délibérations du bureau de la riUt, H. 1778 et suiv ).
Potier (Nicolas) et Jean Jamet, qui succèdent à Guillaume Guillain et à Jean Langeries. continuent la construction du château de Muette, près Saint-Germain, commencée par Pierre Chambiges; ils y travaillent de 1555 à 1562 et reçoivent 9,806 livres. En 1556, Potier fait seul des travaux à la chapelle de Vincennes et reçoit 340 livres 1 sol 8 deniers. La môme année, il travaille à l'arsenal avec Jehan Marchant et ces maîtres reçoivent 2,150 livre». L'année suivante ils y font encore des travaux pour 300 livres (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Potier (Jehan), maître d'oeuvre, fit d'abord des travaux au château de Saint-Léger-en- Iveline, près de Montfort-l'Amaury, de 1558 à 1569, et reçut 4,365 livres, puis il fut nommé maître maçon du château de Montceaux, par la reine Catherine de Médicis. Le 2 juin 1578, il était appelé, en qualité d'expert, avec Jean Bullant, pour reconnaître la nature du sol snr lequel les assises du Pont-Neuf devaient reposer (L. Palustre; Mémoires de r Histoire de Paris, t. IX ; De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Potier (Antoine), architecte, fait marché pour réparer le moulin de Ville-Issey (1668) (Archives de la Meurthe, t. II, p. 120).
Potier ou Portier donna les plans de la place Saint-Julien de Bordeaux, vers 1753 et y éleva la porte d'Aquitaine. Il donna aussi lesplans de l'ancien hôtel des Monnaies, aujourd'hui couvent des Ursulines, qui fut construit par Jean Alary, pour 101,800 livres (Joanne, Guide Loire et Centre; Cordes ; Bulletin du Comité, 2e série, 1849).
Pottier, architecte et sculpteur, fait la chaire de l'église d'Yvetot eu 1786 et la tribune de celle de Grémonville. Il fit aussi des travaux à Saint-Maclou de Rouen, sous la direction de Defrance (Cochet, Églises de l'arrondissement d'Yvetot).
Pottinière (Jean), maître d'oeuvre, meurt le 25 octobre 1611, à Brissac, où il travaillait à la reconstruction du château (C. Port, Artiste* angevins).
Pouan (Jacques de), maître d'oeuvre de la ville de Troyes et maçon juré du roi, fait le pavement de la cathédrale de Troyes en 1392-93 (Assier).
Poujet ou Poughet reconstruit, en 1678, â Londres, l'hôtel du duc Ralph de Montagne qui venait d'être détruit par un incendie, alors que ce personnage était ambassadeur d'An-
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gleterre à Paris (bonis XIV s'était engagé à supporter la moitié des frais de la construction, à la condition qu'il n'y fût employé que des artistes français) (1) (Dussieux).
Poulain (Martin), maître d'œuvre, travaillait aux fortifications de Péronne, avec Hernequin-Bacqueler, en 1430 (De Lafons).
Poulette (Robert), maître d'œuvre, était créancier de la ville de Ghauny, pour 210 livres, en 1360 (Layette du Trésor de* Chartes, t. III, Jean de la Borde).
Poulette (Hue), maître d'œuvre, sculpteur et ingénieur, travaillait en 1386 aux fortifications d'Amiens, sous la direction de Pierre d'Arras, qui était maître des œuvres de cette ville. Il construisit à cette époque cinq des tours de l'enceinte vers le pont de Mailly, plus trois autres à Duriane ; à l'issue de ces travaux les échevins lui offrirent un dîner. En 1387, il dressa, avec Gilles Largent, maître des œuvres de la ville de Cambrai, les plans de la porte Saint-Sépulcre de cette ville et ces maîtres en reçurent le prix le 6 juin 1390, jour de la pose de la première pierre. La même année Poulette assista, comme maître des œuvres de la ville d'Amiens, à la pose de la première pierre de la porte Montrécu, dont il dut donner les plans. En 1401, il tailla une image de saint Nicolas, destinée à être placée au sommet de la tour de ce nom. L'ancien beffroi de cette ville, construit en 1409, peut lui être attribué, car il excellait, parait- il, dans l'art de faire des plans ou patrons. Ce beffroi a été détruit en 1562. En 1425, il était maître général des œuvres de maçonnerie du roi, au bailliage d'Amiens et recevait un salaire pour avoir vu les plans du pont Baraban, construit par Firmin de Metz et Jehan Joly (Dusevel, Recherches historique*; Lefôvre, Matériaux ; Gore; Demay, Artistes picards ; Archives de l'Art, 1878).
Poullet (Jehan), maître d'œuvre de Péronne, vint se fixer à Valenciennes, où il était expert juré de cette ville en 1364 (Bérard).
Poussin (Jean), maître d'œuvre de Melun, et Liénard Boirard, visitent, comme experts l'Hotel-Dieu Saint-Jacques de cette ville et dressent procès-verbal de leur visite vers 1515 (Archives de Seine-et-Marne, t. II).
Poyant entreprend les travaux du nouveau pont Marie avec Thévenet, Noël Lemaistre et Poictevin, pour 48,000 livres, en 1668-69 (GuifTrey, Comptes des Bâtiments).
Poyret( Louis). Voir Polret (Louis).
Poyricard, maître de l'œuvre de la cathédrale de Sens, reçoit 40 livres pour travaux à la maison de l'archevêque Guillaume de Moret (1344-45) (Archites de l'Yonne, t. 11).
Prat (Jean), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, travailla à l'église Notre Damedes-Tableset à l'église Saiot-Éloi de cette ville. 11 fut élu trois fois consul de sa corporation de 1460 à 1476 (Renouvier et Ricard).
Prat (David de). Voir Deprat (David).
Praudeau (Christophe), né à Luçon, détruit l'ancien jubé de la cathédrale de Nantes et le remplace par la construction dite « façade du chœur > , avec pilastre et frontons, qui se trouve au bout de la nef ; puis il transporte l'orgue au-dessus du portail et décore l'église ; le tout pour 2,000 livres, suivant marché du 6 mai 1616 (Revue de l'Ouest, t. II).
Prédot (Jean-Baptiste) construit les hôtels de la place des Victoires, d'après les plans de J.-H. Mansart, suivant marché passé avec les échevins de Paris (M. Félibien et dom Lobineau, t. IV, p. 273 et 274).
Prenoy (Jehan de), maître d'œuvre et ingénieur de Dijon, était visiteur des châteaux et (1) D'aprèa Mariette, ce Po»gel oe serait autre que Pierre Puget. (Voir ce nom.)
forteresse du duc de Bourgogne en 1438. Il avait remplacé Jehan de Saulx. Son sceau existe (Canat de Chezy ; D'Arbaumont ; Archives de la C6U-ffOr).
Prévost (Jehan), neveu de Jehan Aubelet, juré du roi et maître des œuvres du duc d'Orléans, vient à Troyes en 1400 (1), avec son oncle, pour visiter la cathédrale de cette ville, ces maîtres, qui devaient donner leur avis sur les travaux à exécuter, dînent avec l'éveque. Jehan Prévost serait retourné seul à Sens en 1402 (Assier; De la Borde, Bourgogne, t. III).
Prévost (Jehan), maître d'œnvre et peintre de la ville de Lyon, qui avait déjà présidé aux préparatifs de l'entrée de Louis XI dans cette ville, en 1476, fut chargé, avec Jehan Perréal, des travaux de décoration pour l'entrée du roi Charles VIII en 1489-90. Le 19 juin 1493, il fut appelé en consultation, avec le même, pour arrêter les plans de l' hôpital qne les consuls et le chapitre de l'église Saint-Pol de Lyon étaient tenus de faire édifier en remplacement de celui qu'ils avaient baillé au roi pour y établir un couvent de religieuses de l'Observance (Archiva de F Art, 2* série, t. I ; Monfalcon).
Prévost (Jacques), maître d'œnvre, sculpteur et graveur, né à Gray, fut élève de Raphaël. Comme maître d'œnvre et sculpteur, il travailla au jubé de l'église Saint-Maraiiiès de Langres et peignit un tableau pour cette église (1550 à 1555). Il avait gravé des motifs d'architecture, en 1546 (Bérard).
Prévost (Guyot), maître d'œnvre de Saint-Quentin et Antoine Fascheux, réparent le beffroi de Saint-Quentin après le siège de cette ville (1558) (Dusevel, Picardie).
Prévost (Charles), maître maçon et bourgeois de Paris, fait, en 161b, des travaux aux remparts de cette ville entre les portes Saint-Denis et Saint-Martin. En 1635, il refait et nivelle la rue Saint-Denis, depuis l'hostel Saint-Chaumont jusqu'au ponceau. Sa femme, morte le 3 avril 1606, avait été inhumée àSaint-Nicolas-des-Champsf/Î^MmoerM/terfM ArU,l.l\).
Prévost fut admis à l'Académie d'Architecture en 170* ( Archive* de l'Art, t. I).
Prévôt (Jehan), maître d'oeuvre do Chalon-sur-Saône, va, en 1424, avec Guillaume de Saint-Marc, maître des œuvres du duc de Bourgogne, visiter les travaux du pont de Mâcon, et reçoit 20 sols (Canat de Chezy; Bulletin monumental, t. XXI).
Prèze ou Péze, maître d'œnvre de maçonnerie et de charpenterie pour le roi, en Tonraine, au commencement du seizième siècle ; dans une minute du 17 octobre 1506, il prend le titre de maître des œuvres de la ville de Tours, en io07> il est choisi comme arbitre. On ignore quels furent ses travaux (Giraudet).
Priest (Guillaume de Saint-) était maître d'œnvre et sculpteur à Lyon en 1493 (Archives de Lyon, série CC, p. 9 et 25).
Primatlce (le) (Prancesco Primadiccio, ou Francisque de Primadicis, dit Boullongne, généralement appelé), architecte, sculpteur et peintre, naquit à Bologne en 1490. Il résidait à Mantoue, lorsqu'en 1531, il fut appelé en France, par François I", sur la désignation de Jules Romain. Ses débuta furent modestes. Il fut employé d'abord à Fontainebleau, comme peintre, puis comme sculpteur. On voit, par le compte de ce palais, qu'en 1536, il ne recevait encore que 20 livres de gages par mois. Du reste, le maître Roux et d'autres artistes français les plus renommés, qui y étaient employés, ne recevaient pas davantage.
De 1536 à 1538, il recevait 600 livres par an, pour les ouvrages de stuc qu'il exécutait alors à Fontainebleau. En 1538 il lui était en outre payé 11 livres pour avoir nettoyé les tableaux de Raphaël, appartenant au roi.
(1) Auto dilUOl.
De 1540 à 1350, il recevait 25 livres de gages par mois, comme peintre ordinaire du roi.
A la première de ces dates, François Iur l'envoya en Italie ponr éviter les scènes scandaleuses qui éclataient journellement entre lui et le Rosso, alors intendant des bâtiments de la couronne, et le chargea d'acquérir pour lui des statues antiques. Lorsqu'il revint de sa mission, qu'il remplit à la satisfaction du roi, le Rosso venait de mourir (1541) et le Primatice eut seul la direction des travaux de décoration du palais de Fontainebleau.
En 1554, Henri II lui allouait 50 livres par mois, pour diriger les travaux de peinture de ce palais ; c'est alors qu'il fut nommé abbé de Saint-Martin de Tours, conseiller et aumônier du roi.
En 1557, il dirigeait, comme architecte, les travaux d'agrandissement et de décoration de l'hôtel de Guise (devenu Soubise) et y employait Jean Goujon.
Le 27 novembre 1558, il lui naquit un fils, du nom de François, dont le parrain fut le peintre Jean Leroux, dit Picard. La même année, il recevait 30 livres, pour un trimestre, comme ayant vaqué à la sépulture du roi François 1", dont les plans avaient été donnés par Philibert Delorme, qui en dirigeait les travaux depuis l'origine. (11 est probable que ce grand architecte était alors, pour une cause quelconque, empêché de s'occuper de cette sépulture, car il ne fut disgracié que l'année suivante.) Il existe, en outre, dans les comptes, des ordres de paiement, donnés par lui, concernant Germain Pilon et Ponce Jacquio, qui continuèrent de travailler au tombeau de François I", de 1559 à 1566. On peut donc en conclure que ce tombeau fut terminé sous sa direction.
Par lettres patentes du roi François II, en date du 12 juillet 1559, quelques jours seulement après la mort de Henri II, il fut d'abord commis, en remplacement de Jean Delorme,à la Visitation, conduite et direction des bâtiments et édifices du roi, ainsi qu'à l'ordonnancement des frais et paiements. Puis par de nouvelles lettres patentes, du 3 août suivant, il fut nommé superintendant des bâtiments du roi en remplacement de Philibert Delorme, tombé en disgrâce. Enfin, par de troisièmes lettres patentes, du 30 septembre de la même année, il lui fut alloué 1,200 livres de gages annuels. 11 fut encore confirmé dans ses fonctions, le 2 octobre 1560.
Catherine de Médicis le nomma, en m6me temps, son architecte ordinaire, avec 600 livres de gages annuels et le chargea de la construction du tombeau de son mari. Il est donc hors de doute, qu'il dut en donner les dessins. D'ailleurs, en 1362, il en faisait faire le modèle en plâtre, ou en terre, par Ponce Jacquio.
En 1567, il donnait l'ordre de délivrer des marbres a Louis Lerambert l'alné, qui dirigeait l'atelier en son absence, et le 5 décembre de cette année, il lui faisait payer, à ce titre, 45 livres pour trois mois, soit 15 livres par mois. De 1568 à 1570, les comptes des bâtiments royaux font en outre mention d'un certain nombre de paiements faits, par son ordre, & Germain Pilon ou Pillon (1), ainsi qu'à d'autres sculpteurs qui travaillaient à ce tombeau. Il resta donc, jusqu'à sa mort, directeur de la sépulture de Henri II, et cette œuvre, certainement une des plus belles de la renaissance, età laquelle travaillèrent les sculpteurs les plus renommés de cette époque (2) doit lui être attribuée. On remarquera d'ailleurs que le style de cet artiste s'était à ce point transformé, pendant le long séjour qu'il avait déjà fait en France, que, jusqu'à présent, ce tombeau avait été attribué à Germain Pilon, comme une œuvre essentiellement française. Ce tombeau, fort avancé à la mort du Primatice, fut terminé par Jean Bullant. Il a été, depuis, en partie mutilé.
On doit encore au Primatice, Pédicule où .devait être placé le cœur de Henri II, destiné
(1) Ce nom est orthographié de ces deux manières dan» les comptes.
(i) Parmi les artistes qui travaillèrent à ce tombeau, on cite : Germain Pilon, Pierre Bontemps, Laurent Refnaodin, Firmin Roussel, Mie bel Gantier, les deux Louis Lerambert, laine et le jeune, François Lerambert, Marin Lemoine, Antoine Jacquet, dit Grenoble, Jean Dcstoucbes, Jean Poinctar et Pierre Manbreux, tons Français et, parmi les Italiens, Ponce Jacquio, Dominique le Florentin (statue du roi agenouillé), et Jérôme Délia Robbia, qui fil la représentation dn cadavre.
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aux Célestins, et auquel travaillèrent de 1561 à 1366, Germain Pilon, Dominique le Florentin et Jean Leroux, dit Picard ; enfin, le dessin de la colonne supportant l'urne où devait être enfermé le cœur de François II il), destiné à la cathédrale d'Orléans et dont il fit payer le modèle à Jean Leroux, en 1563. Firmin Roussel y travailla également.
Le Primatice est-il l'auteur de Notre-Dame-la-Ronde ajoutée à la cathédrale de Saint- Denis pour servir à la sépulture des Valois et qu'il avait été chargé de construire dès 1359 ou 1560 ? On l'ignore. Cependant, comme à la mort du Primatice, ce fut Jean Bullant qui fat chargé des travaux, sur le refus de Pierre Lescot, et que ces travaux ne furent sérieusement commencés qu'après 1370, il est probable que Jean Bullant dut, sinon en donner les plans, du moins les modifier (2).
En 1560, le Primatice recevait 630 livres pour six mois et demi de ses honoraires de l'année 1559 (3). Il existe en outre, dans les comptes des bâtiments plusieurs mention» relatives aux paiements de ses gages pendant les années 1335, 1536, 1537, 1538, 1561, 156i, 1563, 1565, 1566, 1569, 1570 et 1571 (4).
(2e fut vraiment vers 1560 qu'il donna les plans et dessins du grand bâtiment entre la basse-cour et la fontaine du palais de Fontainebleau ; car, la même année, il fit payer 2,440 livres à Pierre Castorès, l'un des entrepreneurs de ce bâtiment. En 1561, ce même maître reçoit encore, avec ses associés, 4,375 livres et, en 1562, 2,193 livres 14 sols 2 deniers. A celle dernière date, le Primatice prend le titre de commissaire général des bâtiments du roi.
En 1564, le 19 février, on lui payait 300 livres pour le deuxième semestre de sa pension de l'année 1562. Ses gages de superintendant élant de 1,200 livres, ce semestre devait se monter à 600 livres et non à 300 livres. 11 est probable que cette somme lui était comptée comme architecte ordinaire de la reine mère et ordonnateur de la sépulture des Valois; fonctions pour lesquelles il lui fut alloué d'abord 600 livres de gages. Cependant en 1369, il recevait 200 livres pour les mois de juillet et d'août de cette année, pour tenir compte des dépenses des bâtiments royaux et de la sépulture du roi Henri II. Il est d'ailleurs assez difficile de mettre d'accord, d'après les comptes, les paiements qui lui furent faits, avec ses gages annuels.
En outre des travaux déjà cités, on lui doit encore la grotte du premier château de Meudon, de plus on lui attribue le château d'Àncy-le-Franc, continué par Serlio, les dessins de la partie supérieure de la tour Saint-Pierre de Troyes, ceux de la châsse de Sai nie-Marthe de cette église et les plans du château de Montceaux-en-Brie Enfin il décora de ses peintures la chapelle du château de Fleury-en-Brie, qu'il pourrait bien avoir construite. Le Primatice mourut en 1570 à Écouen.
On a vu qu'en 1559, le Primatice avait remplacé Philibert Delorme comme superintendant des bâtiments du roi et qu'en outre il prenait, en 1564, le titre de commissaire général desdits bâtiments, réunissant ainsi, entre ses mains, la direction et le contrôle. Il avait donc à celte époque, comme architecte, non seulement la position la plus élevée du royaume, mais encore des pouvoirs plus étendus que son prédécesseur. Il est donc naturel de conclure que les plans et dessins du rez-de-chaussée de la petite galerie du Louvre, commencée eu 1566 et dont le style dénote évidemment une tendance italienne, durent être donnés par le Primatice et non par Chambiges Pierre II, auquel on les attribue; attendu que
(I) M. de la Borde dit à tort François il y a «lacs les compte* François dernier.
(*> M. Léou Palustre les attribue à Pierre Lescot ; mais dans les lettres patentes du 1" octobre 1470, par lesquelles la direction des traTaui de cette sépulture est confiée à Pierre Lescot, H est dit : « d'autant qu'à eett* sépulture gist grand soin, labeur et vigilance, tant eo architecture que sépulture, pour l'eioelleare de Vanm • Ce qui autorise à penser que les plans et dessins aralenl dû être arrêtés avant la mort do Primatice et expliqua en même temps, pourquoi Pierre Lescot se serait peu soucié de les faire exécuter.
(S) Cet artiste signe généralement Bologne, du nom de «a Tille natale.
14) Ce paiement dot être fait à ses héritiers.
ce dernier maître, né vers 1545, n'avait guère alors que vingt ans lorsque les plans durent en être dressés et que d'ailleurs il ne fut guère qu'un intelligent entrepreneur, peut-être même est-ce à ce titre qu'il fut mêlé à la construction de la petite galerie (1).
Quant aux plans du rez-de-chaussée de la grande galerie, commencé également en 1566, je crois qu'on doit les lui attribuer aussi, bien qu'il y ait une différence de style entre ces deux galeries. D'abord cette différence est très explicable ; attendu qu'il est constant que cette galerie a été profondément modifiée, une première fois sous Henri IV, époque à laquelle les travaux de sculpture furent, en grande partie, effectués ; puis sous Louis XIV, par Levau, qui dut faire disparaître les arcades du rez-de-chaussée. Ces arcades, qui existaient encore au temps où Sauvai écrivait, figurent sur le plan du Louvre découvert à Fontainebleau et publié par Berty. D'ailleurs Thibaut Metezeau, auquel on a attribué jusqu'ici l'honneur de cette construction, ne peut y avoir contribué ; attendu qu'il ne vint à Paris qu'en 1569 : c'est-à-dire trois ans après que les travaux de cette galerie avaient été commencés (Berty, Plan ; Renaissance et Grands Architectes ; De la Borde, la Renaissance des Arts et Comptes des Bâtiments; Robert, Quittances d'Artistes français, t. 11 ; Revue des Documents historiques, première année; Biographie universelle ; Joanne, Dictionnaire géographique ; Th. Thuil lier et Annales de la Société libre des Architectes, 1884).
Prince (Georges), maître d'œuvre de Nérac et Guillaume Masgante ou Masgantier, font marché, en 1510, avec les consuls de Laplume pour la reconstruction de l'église Saint-Berthomieu de cette ville. La première pierre en fut posée en 151i. Georges Prince aurait aussi travaillé à l'église Saint-Pierre de Condom, construite de 1521 a 1531 (monument historique) (Lafforgue, les Arts en Gascogne; Barrère).
Prlndalles ou Prlndella (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, conduisait, en 1417, les travaux du chœur de la Sainte-Chapelle de Chambéry, d'après les plans de Jacques Magnin de Lyon, appelé par le duc de Savoie, en 1409. Prindalles est cependant qualifié de « magister imaginator, » ce qui ferait supposer qu'il dut donner de nouveaux plans ou modifier ceux de Magnin. Cette chapelle ne fut terminée qu'en 1467 (De Jussieu ; Revue des Sociétés savantes, 1869).
Prive (Thomas), maître d'œuvre et sculpteur, entreprend, avec Robert Loisel, le tombeau de Duguesclin pour 210 livres 10 sols* suivant marché du 18 octobre 1376 (Archives de CArt, t. Il et V).
Pr08t ou Prot (Pierre) (2), maître d'œuvre de Metz, fut nommé, en 1381, maître de l'œuvre de la cathédrale de Toul. D'après le traité conclu entre lui et le chapitre, ce maître s'engageait à venir à Toul chaque fois que sa présence y serait jugée nécessaire, moyennant 2 petits florins de pension et 5 gros par jour de travail, plus le pain et le vin comme à un chapelain de l'église, un char de foin, comme son prédécesseur et, par surcroît, six réseaux d'avoine. On lui accordait en outre 4 gros pour l'aller et le retour de Metz à Toul. Le gros de Lorraine valait 10 deniers de francs. Mort en 1402 (Guillaume, Cathédrale de Toul ; Mémoires de la Société lorraine; Bérard).
Prouvy (Jehan de), maître d'œuvre et ingénieur du roi, était chargé des fortifications de Valenciennes en 1435 (Bérard).
<1) Je dois mentionner encore une dernière version, c'est que le nom de Chaabiyes, proooacé Chambithe à celte époque, n'aurait été mit en «Tant que par confusion arec celai du Prlmatice, dit alors Primatiche.
(î) L'existence de ce maître me parait impossible à concilier atee celle de Pierre Perrat, également de Mets, qui (al maître de la cathédrale de Tool à la même époque et qui mourut en 1400. Ne s'agirait-U pas du mera? artiste dont le nom aurait été altéré, le prénom restant le même T M. Guillaume a donc pu se tromper. Il est possible que dans le document qu'il cite, le P initial soit barré ce qui siçalflait p*r, de là Perrot, bien proche de Perral. Je dois cette esplicatiou, très plausible du reste, à l'obligeance de M. Prosl, de Mets.
NOUVEAU DICTIONN A1HK
Prozet (Antoine), architecte, entreprit, en 1689, de réparer l'église de Massilargues, suivant devis, pour la somme de 32,674 (Archives du Gard).
Prundet et Laurent Bourgeois, architectes de Tours, donnèrent les plans pour la recons traction de l'abbaye de Beaumont-lès-Tours, incendiée en 1785 (Mémoires de la Société àt Touraine).
Pruvost (Alart), maître d'oeuvre et sculpteur de Lille, reçoit 28 livres 16 sols en 1511-12. pour avoir rapointé un tabernacle et fait d'autres travaux au portail de l'église de l'hôpiul Comtesse de celte ville (Archives de Lilk, t. VI, p. 108).
Puget père, maître maçon et architecte de Marseille, dut naître vers la fin du XVI* siècle. Pierre Puget fut son troisième fils (Porte).
Puget (Jean), fils aîné du précédent et architecte de Marseille», construisit la poissonnerie de cette ville, sous la direction de Pierre Puget son frère (1672) (Lagrango, Notice sur Pierre Puget).
Puget (Pierre), sculpteur, architecte et peintre, frère du précédent, na juit àSéon, près de Marseille, le 31 octobre 1622. En 1640, il partit pour l'Italie, où il séjourna quelques années. De retour en France, il fit en 1648*49, avec Nicolas Levray, suivant marché, U fontaine Saint-Lazare, à Toulon. En 1652, les fonts baptismaux de la Major, à Marseille. De 1655 à 1657, il fit, pour l'hôtel de ville de cette dernière ville, un projet qui ne fut pas accepté, attendu que cet édifice était déjà commencé par Nicolas Casteau, mais il y fit des modifications et en dirigea les travaux de décoration. En 1657, il fit le portique de l'hôtel de ville de Toulon et en entreprit les travaux pour 1,500 livres. La porte du balcon lui fat payée 400 livres en 1659. En 1667, il éleva la porte de l'Observance, à Marseille. En 1669, il taillait les chapiteaux de l'hôtel de ville et la même année, il faisait une éluve à l'arsenal; en 1670, il y exécuta d'autres travaux. En 1672, il construisit la poisonnerie et la boucherie de Marseille, pour 8,350 livres. En 1672, il éleva plusieurs maisons sur le cours de Rome, notamment cinq de ces maisons qui ne forment qu'un seul ensemble architectural. Vers la même époque, il bâtit aussi pour lui, à l'angle de la rue Bourbon, une maison remarquable par ses pilastres chargés d'élégantes arabesques (aujourd'hui temple protestant). En 1675, il dirigeait les travaux de la façade de l'église des Chartreux, dont il avait donné les plans. La décoration intérieure serait de dom Berger, prieur de ce couvent. Ses tableaux, et notamment ceux qu'il fit pour la confrérie du Saint-Sacrement étaient alors très estimés. La même année, il construisit à Aixles hôtels d'Aiguilles et deRagusse et le maltre-autel de l'église des Pères Jésuites. En 1679, il commençait la construction de la chapelle de l'hospice de la Charité de Marseille, dont la première pierre fut posée le 20 avril de cette année. En 1687, il donnait les plans d'une place Royale pour Marseille. A Gênes, il avait élevé l'hôpital général de 1660 à 1669 et, en 1663, le maltre-autel de l'église Saint-Cyr. U fit aussi des plans et dessins pour l'église de l'Annonciade de la même ville, mais ils ne furent pas exécutés. D'après Dussieux, un architecte du nom de Pouget ou Poughet (1) aurait construit, en 1678, l'hôtel de lord Montaigue, à Londres. Mariette attribue cette construction à Pierre Puget, ce fait est d'autant plus probable que sa présence n'est pas constatée, en France, à cette date.
Pierre Puget, qui recevait comme sculpteur des galères du roi, 1,200 écus de gages, donnait quittance de 900 livres le 1er avril 1671, pour le premier quartier de cette année. H prenait alors le titre de sculpteur du roi pour les dessins et ornements de ses vaisseaux, à Toulon. Il avait succédé dans ces fonctions à Nicolas Levray, sculpteur en chef de l'arsenal de cette ville. Ce grand artiste, connu surtout comme sculpteur, mourut le 2 décembre 1694
(1) Voir ce nom.
et fat inhumé aux Pères de l'Observance, paroisse Saint-Ferréol, à Marseille. Ses principales œuvres, comme sculpteur, sont au Louvre (Porte ; Lagrange, Notice sur Pierre Puget ; Dussieux; Haitze ; Mariette ; Bouillon-Landais; Archives de l'Art français, t. III et 1876).
Puget (Gaspard), architecte et sculpteur, frère du précédent, était chargé, en 1070, avec Mathieu Portai, des travaux d'agrandissement de la ville de Marseille, ils recevaient tous deux 300 livres de gages annuels. En 1671, Gaspard Puget reçut 450 livres. C'est lui qui aurait donné les plans des maisons du cours Saint-Louis. En 1673, il fut remercié et Portai resta seul directeur des travaux de la ville (Bouillon-Landais).
Puget (François), fils de Pierre, devint architecte et sculpteur et mourut en 1707 (Porte).
Puisieux (Jean-Baptiste de), né à Alland'huy (Ardennes), fit, en 1758, un projet pour la nouvelle église Sainte-Geneviève de Paris, qui ne fut pas accepté ; mais il fut nommé contrôleur des travaux de cette église (Panthéon), sous la direction de Soufflot, dont les plans avaient prévalu. Il mourut le 6 janvier 1776, laissant un ouvrage ayant pour titre : Éléments et Traité de Géométrie, Paris, 1765.
Puissant (Etienne), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bouen, visite, en 1543, avec Jehan Leroux, Simon Vitecocq et Jehan Delarne, la tour et la flèche de la cathédrale de Bouen, que construisait alors Bobert Becquet (Deville, Revue des Architectes).
Punlg ou Pfunlg-Walch reconstruit la flèche du clocher octogonal de l'église de Thann, de 1503 à 1516. Un des bas côtés de cette église fat construit en 1430. Deux inscriptions, l'une en latin, l'autre en vieil allemand, gravées sur ce clocher, établissent ces faits (Lance; Bulletin du Comité des Arts, t. IV; A. De la Borde).
Purlin (Jehan) succédait, en 1488, à Heinrich de Munich, comme maître de l'œuvre de Saint-Georges de Scblestadt, il resta en fonctions jusqu'en 1491 (Gérard).
Pussot (Jehan l'alné), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie de. la ville de Reims, mourut le 3 novembre 1599 (Mémoires de Pussot).
Puy (Jehan), Jehan d'Orléans, Philippe Toussaint, Antoine Mugnier, Marc et Philippe de Montigny font marché, sur devis, pour une partie des travaux du Parlement de Dijon, moyennant 550 livres tournois (1519-20) (Ca iat de Che*y, Parlement).
Quarré (Mahieu) et Jacob Dutaillis construisent, en 1398 et 1399, la chapelle du monâstère des Célestins, en la forêt de Cuise, avec la vis et l'oratoire du duc d'Orléans, moyennant 400 livres 12 sols 6 deniers ; mais ils reçurent en plus 200 livres tournois, ou 180 livres parisis, pour les dédommager de leurs pertes sur ce marché Les plans de cette chapelle avaient été donnés par Jehan Lenoir, maître des œuvres du duc (Bulletin du Comité des Arts, 2* série ; L. De la Borde, Bourgogne).
Quarré ou Carré (Michau I'r) et Aimery Frèredoux, maîtres d'œuvre de la ville de Tours, réparent une arche du pont de la Loire et construisent, sur ce pont, la chapelle Saint- Cinquault (1405). En 1411, Quarré visitait, avec le même, et Jehan Duchemin, les fortifications de cette ville (Grandmaison ; Mémoires de la Société de Touraine ; Bulletin monumental, 1876).
NOUVEAI' DICTIONNAIRE
Quarré on Carré (Michau) était maître d'œuvre de la ville de Tour» en 1432 ; à cette date il visite, avec Jehan de Dampmartin, maître d'cenvre de la cathédrale, la tour Feu-Hngon. En juillet 1448, il donne son avis sur ce qu'il y avait à faire au portail Saint-Etienne. De 1430 à 1433, il reconstruit l'enceinte fortifiée de Saint-Étienne à la tour Saint-Vincent (Giraudet).
Quatrecotes (Adam), maître d'œuvre, visite . l'église Saint- Vincent de Rouen, le 15 septembre 1528 (Ch. de Beaurepaire).
Quedeville (Pierre) et Joseph Jouenne, architectes, visitent les églises, bâtiments et prieurés dépendant de l'abbaye de Blanchelande, en 1739 ; ils avaient déjà fait cette visite en 1723 (Archives de la Manche, série H, p. 25).
Quésard (Germain), architecte, mourut en 1694, à l'âge de cinquante ans et son service mortuaire eut lieu à Saint-Roch (Herluison, AcUs).
Quesnel (Jehan), maître d'œuvre, qui axait travaillé au palais épiscopal de Rouen, en 1440, et années suivantes, fut choisi, par Guillaume d'Estouteville, pour diriger la reconstruction du château de Gaillon détrait parles Anglais. Il était en même temps entrepreneur des travaux et recevait 50 sols par toise de façon. Jl travailla à ce château de 1455 a 1464, mais le cardinal d'Amboise, ayant trouvé les plans primitifs de proportions trop modestes, abandonna cette construction et fit édifier à sa place, le superbe château dont il ne reste aujourd'hui que des débris (Archives de la Seine- Inférieure ; Deville, Gaitbn).
Quesnel (Sébastien), maître d'œuvre, fait la voussure du pourtour, derrière le chœur de l'église Saint-Pierre de Roye en 1494 (Dusevel. Picardie).
Quesnel (François), architecte et peintre, donna, avec Claude de Chastillon, les plans de l'hôpital Saint-Louis, construit par Claude Velfaux, en 1607. Les noms de ces deux artistes figurent sur un plan de cette région conservé aux archives. En 1615, les mêmes dressent le plan des lieux où devait être construit le Luxembourg. Quesnel est l'auteur du premier plan de Paris, exécuté d'après les procédés géométriques (Berty, Plan).
Quesnel, bénédictin, né â Rouen, vers 1645, est nommé intendant des nouveaux bâtiments de l'abbaye de Saint-Denis, mort en 1718 (Renseignements particuliers).
Quesney (Abraham), architecte protestant, qui s'était réfugié en Prusse, en 1685, construisit, à Berlin, la maison des Orphelins de cette ville et le temple de la FréderichsUde, sur les plans de celui élevé à Charenton, par Salomon de Brosse. Mort en 1726 (Dussieux).
Qulbly (de).. Voir Klbly (de).
Qulffln. Voir Gulffln.
Quillet (Jacques), maître d'œuvre, travaillait aux fortifications d'Auxerre, en 1507-9
(Archives de l'Yonne).
Qulnières (Jean) et Louis de Cappy font marché, le 12 mai 1551, pour la construction du portail de l'église Saint-Pierre dellontdidier, au prix de 14 livres la toise. Quinières était assisté de son fils (De Beauvillé).
Quoqneau. Voir Coqueau.
Rabault oa Rabaut (Vincent) et Robert Jarde, maîtres d'oeuvre, jettent, en 1541, les fondements des nouvelles tours de la cathédrale de Rennes ; l'une des anciennes s'était écroulée en 1539. Le 18 février de cette année 1541 (nouveau style), ils reçoivent leur salaire à raison de 7 sols par jour de travail (les ouvriers compagnons n'étaient payés que 3 sols). Ces maîtres travaillèrent aussi au portail. En 1543, ils avaient sous leurs ordres vingt-quatre tailleurs de pierres et leurs servants. Les travaux de ce portail, arrêtés à la mort de l'évêque Ives Mayeux, ne furent repris qu'en 1613 et terminés seulement en 1700. En 1781, on recommença à travailler à cette église, qui ne fut complètement achevée qu'en 1844 (Mélange* sur la Bretagne; Mélanges d'Archéologie bretonne; Annales archéologiques, 1877 ; Joanne).
Rabbi ou Rabby (Guy), maître d'oeuvre, visite les châteaux d'Argilly et d'Écuelles, avec Etienne de Mussigny, en 1352, et en 1352-53, le château de Pontaillier. Un Guy Rabbi était, en 1370, doyen de la Sa in te- Chapelle de Dijon et garde des chartes (Archives de la Côte-d'Or, t. I ; Charapollion, Documents).
Rabeau (Pierre) transforme, en 1735, l'église de Cherré ; il y refait deux chapelles, l'arcade du chœur et les deux petits autels. En 1738, il refait le grand autel de l'église de Brissarthe, avec Surrugue (C. Port, Artistes angevins).
Rabelot (Gaspard), architecte et sculpteur, fait le maltre-autel de l'église de Béré (Loireloférieure), en 1559-60 (Guillotin de Corson).
Rabier, architecte, répare l'église de Sognes, vers 1760 (Archives de ? Yonne).
Rabuty (François-Antoine), architecte et entrepreneur, est témoin le 20 mai 1728, à l'acte de décès de Desgodets, et, le 12 septembre 1744, à l'acte de décès de sa femme (Herlaison, Actes de l'état civil).
Rac (Jehan), maître d'oeuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1415
Racle (Léonard), né à Dijon, en 1736, devint, en 1773, architecte de l'habitation de Voltaire à Ferney ; il y décora la chambre dite « du Cœur » et y fit le petit monument destiné à recevoir le cœur du célèbre écrivain. Il éleva, dans la même localité, l'hôtel dit de la Tour du Pin, destiné a Madame de Saint-Julien, mais cette construction s'écroula avant son entière édification. En 1786, l'Académie d'Architecture lui décernait un prix pour un mémoire sur la construction d'un pont d'une seule arche de 450 pieds d'ouverture. Racle mourut en 1791 (Lance).
Radulf (l'abbé) restaura l'église deFécamp et mourut en 1220 ( Bulletin monumental, t. IV).
Radulfus ou Radulph de Lanmor. Voir Lannemeur (Raoul de).
Radulphe (Guillaume) est cité dans un document latin, du 16 novembre 1363, comme étant l'un des maîtres d'oeuvre des fortifications de Romans (Archives de la Drôme).
Rafar ou Rafart (Guillaume) reconstruit en grande partie l'église de l'abbaye Saint- Martial de Limoges (1247). Cette église avait été incendiée en 1205. Il commença aussi la reconstruciion du cloître de celte abbaye qui, paratt-il, aurait coûté 50,000 sols. L'église Saint-Martial a été reconstruite récemment (Tripon ; Ruben ; Joanne)
Raguanault (Mathieu), maître d'œuvre tonrangeaa, vint s'établir à Lectoure, vers 1475. après le sac de cette ville par Louis XI. C'est lai qui aurait commencé la reconstruction de la cathédrale de cette ville. En 1513, cette église n'était encore qu'à moitié réédiûée. On croit que cet artiste fut aussi l'auteur de la chapelle du Sénéchal (palais de justice). Vers 1510, Raguanault fut appelé à Agen, par Pévêque Léonard de la Rovôre, pour travailler à l'église Saint-Étienne de cette ville. 11 aurait aussi restauré le palais épiscopai de Béziers. Les plans de la nouvelle cathédrale d'Auch, commencée en 1489, lui sont également attribués. 11 sérail mort vers 1515 (Lafforgue ; Barrère).
Raimond ou Ralmondus, maître d'œuvre de Carcassonne, donne les plans de la cathédrale de Lugo (Espagne) et en commence la construction, en 1169, suivant marché conclu avec le chapitre de cette église (Daniel Ramée).
Raimond, maître d'œuvre, fait, en 1232, des travaux à l'église du monastère de Saint- Gilles (monument historique) (Mémoires de la Société du Midi).
Raion (Thomas de), maître d'œuvre, originaire de Saint-LÔ, vint s'établir à Montpellier, en 1420, et fut élu six fois consul peyrier, de 1423 à 1450 (Renouvier et Ricard).
Raion ou Rayone (Jehan), originaire de la même province et probablement du même lieu que le précédent, vint aussi s'établir a Montpellier, ou le droit de cité lui fut conféré, en 1427 (Renouvier et Ricard).
Raion (Imbert de), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, était expert du pont Juvénal en 1460. 11 fut élu quatre fois consul de sa corporation, de 1432 a 1460 (Renouvier et Ricard).
Ranchler (Jehan), maître d'œuvre de Tours, travaille au monastère et à l'église bâtis, pour François de Paule, au Plessis-lès-Tours, de 1490 à 1495, sous la direction de Jehan Regnard ( mémoires de la Société de Touraine).
Ramenu ou de Remacln (Jehan de), maître d'œuvre de l'église Saint* Jean de Lyon, ( 1358 à 1369) s'associe avec Guillaume Masac ou Marsat, pour entreprendre les fortifications de cette ville (1369) (Archives de Lyon, t. II ; Rondot).
Ranconval, Raconvaux ou Ranguevaux (Henri), seigneur de Bouquenon et de Burstorf, était en 1444, maître des œuvres et ingénieur de la ville de Metz. Au mois d'août de cette année, il travaillait aux fortifications entreprises entre le pont des Morts et le pont Thieffroy. Lors du siège de cette ville, par l'empereur Charles VII et René d'Anjou, il en dirigea les travaux de défense. En 1445, il répara le pont des Allemands et jeta les fondements des deux tours de cette porte, qu'il construisit, ainsi que le constate le distique suivant gravé en relief à gauche de l'entrée « Henri de Burstorf de Ranconval fut de cet ocvragb maître principal > . En 1446, il refit la Croix-aux-Loups, renversée par un ouragan. En 1472, il fut chargé de construire pour la ville, une tour du côté de Saucly, sur laquelle devait être établi un moulin ; mais à peine terminée, cette tour qui avait trente pieds d'élévation, se lézarda en plusieurs endroits et on fut obligé de la démolir et de la reconstruire à nouveau. Ce dommage fut imputé à Henri de Ranconval, qui fut privé de ses gages. Ce fait l'aurait déterminé à se retirer. On pense qu'il dut aussi travailler à la cathédrale de cette ville, mais rien ne le prouve (Bégin ; Huguenin ; Michelant, Guide dans Metz; Revue d'Austrasie, 1853; Lance).
Ranconval, Rançon vaux ou Ranguevaux (Hannès ou Jehan), seigneur de Bouquenon et de Burstorf, architecte et ingénieur, fils du précédent, et sans doute son élève, était, en 1468, maître de l'œuvre de la cathédrale de Metz. Il dirigeait alors les réparations de la toiture de cet édifice, lorsque, par l'imprudence des ouvriers, le feu s'y déclara. Heureu-
sèment que cet incendie fut promptement éteint par le zèle des habitants. C'est vers cette époque qu'il commença la galerie en pierre blanche qui borde la toiture de la cathédrale du côté de la place de Chambre. Il dut vraisemblablement remplacer son père comme maître des œuvres de la ville, vers 1473. En 1477, il arrêta les plans pour la continuation de la tour de la cathédrale dite • la Mutte ». En 1478,ilen commença les travaux et la termina en 1481. La chapelle de la Victoire, construite en 1477-78, lui est attribuée et on pense qu'il aurait aussi travaillé au chœur de cette église. En 1480, il terminait la porte Saint-Thibaut, qu'il avait refaite et, en 1481, celle des Allemands, commencée par son père. Le 10 mai de celte année, il commença l'église Saint-Symphorien, de la même ville, qu'il acheva heureusement. Huguenin, dans ses chroniques messines, en fait un grand éloge et le dit grand géométricien et grand ouvrier de son métier. On croit, que ce maître mourut à Metz, mais qu'il fut enterré comme son père, à Ranguevaux, dont la seigneurie leur appartenait (1) (Bégin, Sciences, Arts et Cathédrale ; Larcney ; J. Aubrion ; Prost, Cathédrale de Metz ; Huguenin ; Michelant: Revue d' Austrasie, 1853 ; Chroniques de Jacomin ; Husson).
Rançon val ou Ranguevaux (Gausse de), probablement frère du précédent, traite le 30 avril 1474, pour faire les deux portails de l'église Saint-Eucaire de Metz; l'un tout neuf, vers leTillel et autres travaux pour 45 livres. En 1493, il traite avec les maîtres de l'hôpital Saint-Nicolas, pour des travaux non spécifiés ; mais qui paraissent se rapporter à l'élégant portail gothique de cet hôpital. Ce maître devait être hébergé dans la maison et recevoir 12 messines par an, tant que durerait les travaux (Revue des Sociétés savantes, 1865, 2* partie).
Rancu. Sur une inscription placée sur le transept de l'église Saint-Philibert de Tourny (Eure), on lit : « Rancu me reçu ». Ce transept parait être de la moitié du XIII' siècle ( Renseignements particuliers).
Ranette ou Ravette (Thomas) construit, avec Jacques Cbanuyer et Jehan le Sellier, le portail de l'église Saint- André de Rouen, d'après les plans de Robert Boytte. Us travaillent aussi à l'O et reçoivent 210 livres, puis 9 livres (De Laquérière ; De Glanville).
Rallier (Pierre), dit Defores, maître d'œuvrc et expert juré de la ville de Montpellier, en 1459, travailla au pont Juvénal, à Notre-Dame-des-Tables, et aux fortifications de cette ville; en 1478, il en réparait les murailles. La vis de Notre-Dame serait de Copiac et de lui. Ranier fut élu onze fois consul de sa corporation, de 1459 à 1482, et mourut en 1483 (Bérard ; lienouvier et Ricard).
Raols ou Radulphe (Jacob), maître d'oeuvre de Montpellier, travaille aux fortifications de cette ville et fait la base de la tour des Patuts, avec Casanova, en 1374. 11 avait été élu consul de sa corporation en 1355 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Raoul I" on Radulphe, premier abbé du Mont-Saint-Michel, fait les quatre piliers et la base de la tour de l'église, de 1048 à 1060 (Le Héricher).
Raoul 1T, Radulphe ou Ranulphe, abbé du Mont-Saint-Michel, élève trois travées de la nef de l'église, le porche et le charnier de 1160 à 1184 (Corroyer).
Raoul III ou Radulphe des Iles, abbé du Mont-Saint-Michel, succédait à Jourdain, vers 1212; il continua la merveille et fit le réfectoire. Mort le 18 mars 1218 (Corroyer; Des roches).
Raoul ou Radulphe, abbé de Saint-Jean-des-Vierges, construit le cloître et le chevet de l'église de son monastère, vers 1218 (Renseignements particuliers).
Raoul de Villedleu. Voir Villedleu (Raoul de).
(1) Presque tous lu auteur* qui ont écrit tur Jean de lUnconval lui attribuée! la ports des Allemands, mail il n'a pu que la terminer, puisqu'elle fut commence* par son père, un 1445.
NOUVEAU DICTIONNAIRi:
Raoulet, maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie du duc de Bretagne, fut anobli par lai en 1437 (Bérard).
Rapine (Gérardin) et son Gis Pierre, maîtres d'oouvre de Lille, reçoivent 20 livres 3 sols 6 deniers, leur restant dus, sur les travaux par eux faits à l'hôtel du Rihour (1465-66) (Archives du Nord, t. IV).
Ratabon (Antoine de), conseiller du roi, surintendant et ordonnateur général alternatif des bâtiments de Sa Majesté, recevait 9,000 livres de gages en 1656. Il mourut en 1670 et fut inhumé aux Pères Jacobins de la rue Saint-IIonoré (Jal).
Râteau (Jehan), maître d'œuvre, construit, de 1444 à 1459, le curieux Hôtel-Dieu de Beaune, dit hôpital Saint-Jean-Baptiste (Rossignol).
Rater (Antoine), architecte de Lyon, né en 1729, fit des constructions dans le quartier Saint-Clair de cette ville. Mort en 1794 (Bréghot du Lut).
Raulot (Didier) fut nommé, en 1495, maître des œuvres du duché de Bar, en remplacement de Jean de Saint-Pierre ; il fut remplacé lui-même, en 1500, par Nicolas Raulot (Lepage, Archives; Mémoires de la Société lorraine).
Raulot (Nicolas), probablement fils du précédent, le remplace comme maître des œuvres du duché de Bar, en 1500; il fut remplacé lui-môme par Poirel de Rémoville, en 15*2 (Lepage, Offices).
Rault (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur, travaillait à la tour Saint-Jacques de Paris, de 1508 à 1522 (De Guilhermy).
Rauz était architecte à Paris en 1777 (Almanach des Artistes de cette année).
Ravaux frères, de Salon, maîtres d'œuvre, construisent le canal d'irrigation destiné à amener à Arles les eaux de la Durance, par traité de 1581. Ce canal devait s'embrancher sur le canal construit par Adam de Craponue, en 1554 (Estrangin).
Ravier (Adam), dit de Moret, maçon juré du roi, est cité dans une charte de Charles VI, de mars 1398 et dans un arrêt de la Chambre des Comptes du 9 décembre 1403, faisant partie des documents relatifs à la vente faite aux Blancs-Manteaux d'une tour et de 14 toises de murailles de la ville touchant leur monastère. Il devait visiter les lieux avec Raymond du Temple et trois autres maîtres (Revue des Sociétés savantes, année 1864, 2* partie; Dom Lobincau, t. III, p. 242).
Ravy (Jehan), architecte et sculpteur, fut maître de l'œuvre de Notre-Dame de Paris, pendant vingt-six ans et commença les bas-reliefs de la clôture du chœur qui furent terminés en 1351, par Jehan Le Bouteiller, son neveu et son successeur.
Ces faits, qui sont authentiques, étaient constatés par une inscription que, selon Félibien, on lisait sur une des portes de cette clôture. Celte inscription était ainsi conçue : « C'est
MAISTRE JEHAN RAVY, QUI FUT MAÇON DE NOTRE-DAME DE PaRIS PAR L* ESPACE DE VINGT-SIX ANS
et commença sbs nodvelles histoires (Nouveau et Ancien Testament), priez Dieu pocr l'amb de luy. Jehan Leboutbiller, son nbvku, les a parfaites, l'an 1351. » Cette inscription était accompagnée d'une figure agenouillée de Jehan Ravy, placée en face de la porte rouge. Cette partie de la clôture ayant été détruite, de 1699 à 1714, lors de la restauration, ou plutôt de la mutilation du chœur par Mansart et De Cotte, l'inscription et la statue ont disparu.
Des bas-reliefs, qui existent encore aujourd'hui, neuf seraient de Jehan Ravy et les autres de son neveu. Pendant quelle période Jehan Ravy a-t-il été maître de l'œuvre de la cathédrale ? On n'a rien de précis à ce sujet. Cependant je pense qu'en fixant à l'année 1319, l'époque probable de sa nomination et à 1345 celle de sa mort, on ne saurait être loin de la
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vérité. En voici les raisons. Cousuie & la mort do Jehan Ravy il restait cinq sujets à exécuter et que ce travail, terminé en 1351, dut demander un temps assez long, qu'on peut évaluer presque certainement à cinq ou six ans, il en résulte que la mort de Jehan Ravy peut être fixée, avec quelque vraisemblance, vers l'année 1345 ou 1346.
Or, comme celui-ci fut maître de l'œuvre pendant vingt-six ans, il en résulterait que sa nomination à ces fonctions remonterait à 1319 ou 1320 et qu'il dut succéder à Pierre de Cbelles, dont l'existence est constatée en 1316.
Quelle part a pris Jehan Ravy à la construction de Notre-Dame ? Aucun document ne nous a apporté de lumière sur ce point. Cependant si l'on admet que Pierre de Chelles (1) ait réellement commencé le portail septentrional vers 1313 ; comme il a cessé d'être maître de l'œuvre vers 1319 ou 1320, il en résulterait que Jehan Ravy dut terminer ce portail, qui n'aurait pu être élevé pendant les cinq ou six années qui séparent ces deux dates. On appréciera (Gilbert; A. Félibien, Recueil historique ; Sauvai ; Berty, Plan; l'auteur).
Raymond du Temple. Voir Du Temple (Raymond).
Raymond ou Raimond (Gervais), nommé mattre des œuvres de la ville de Poitiers en 1560, fut appelé, le 1" octobre 1562, avec François Lamoureux, pour reconnaître les réparations à faire à la cathédrale de cette ville, qui avait été saccagée par les calvinistes. Mort vers 1582 (Auber ; Bérard; Bulletin du Comité des Arts, t. II).
Raymond était élôve de l'école de Rome en 1719, bien qu'il n'eût point remporté le grand prix d'architecture ; l'institution du concours datant seulement de 1720 (Lance).
Réale (Thomas de la), expert juré du roi, était en même temps commis au gouvernement des chaussées de la ville de Paris et recevait à ce titre 40 livres pour ses gages, en 1424-25, 1425-26, 1426-27 et 1427-28. En 1431, il était remplacé par Jehan Jamès (2) (Archives nationales, Registres des Comptes delà ville, KK 402).
Réau (Léonard de la), architecte et sculpteur, reconstruit le côté sud de l'église Notre- Dame de Fontenay-le-Comte, de 1539 à 1543. II refait entièrement les deux chapelles situées également de chaque coté du maltre-autel et leurs voûtes, la chapelle Saint-Pierre de 1541 à 1543. En 1543, il fait la grande fontaine de cette ville. En 15*4, il réédifie la maison de ville (détruite depuis) et le palais de justice, qui doit être aussi démoli. On lui attribue encore la sacristie de la cathédrale. Cette église, ruinée en partie, en 1568, aurait été restaurée en 1600. Léonard de la Réau était payé 6 sols par jour (Fillon, Histoire de Fontenay-le-Comte, Poitou et Vendée et Lettre à de Rochebrune; Joanne).
Réau (Claude) et Lambert, maîtres tailleurs de pierres, font le portail nord de l'église de Saint-Florentin (Yonne), en 1632 (Pigeory).
Réaulme (Mathieu ou Mahieu), qui était maître des œuvres de la ville de Noyon, en 1485, est chargé des fortifications de cette ville, en 1492. L'hôtel de ville, qui fut élevé de 1485 à 1523, a dû être commencé par lui. Cet artiste serait mort en 1513 (De Lafons; Bérard ; Joanne).
Réaulme (Gilles), fils du précédent, lui aurait succédé en 1514, comme maître des œuvres de la ville de Noyon. Il dut vraisemblablement terminer l'hôtel de ville (De Lafons ; Bérard; Joanne).
Rébolli (Pons), chanoine, dit • Operarius», aurait été l'un des constructeurs de l'église
(1) Voir l'article consacre* à cet architecte.
(S) D'après M. Leroux de Lincjr, Robert de Helleboeerne aurait remplacé Robin Pierre, le maître de» mimes de la Tille de Pari* le 19 mars 1410 ou 11 et aurait coaserré ces fonctions jusqu'au S5 juillet 1431. D'après l'article ci-dessus, très catégorique d'ailleurs, on a lieu de supposer que Robert de Heltebuceroe était chargé de l'eulrelien des fontaines.
Saint Trophime d'Arles, d'après l'inscription suivante, qu'on voit dans le cloître de cette église : « vu kal. januabi aiwo dni m.cl xxxiii obut poncius bbbolli sackbdos bt cano-
NICUS BSGULARIS BT OPBRARIVS BCCtBSIiK SANT1 THOPHIMI. ORATB PRO BO. » La qualification
d' « operarius » équivalait alors à celle de constructeur ou d'architecte. Peut-être est-il l'auteur du portail qui dut être fait vers la fin du XII* siècle (Bulletin monumental, t. II).
Rébus (Jean), maître d'oeuvre, visite le gros pilier sud du clocher de la cathédrale de Saint-Omer et reçoit 4 sols le 17 octobre 1515 (Deschamps-Dupas).
Recoure (Dominique), dit Florentin, maître d'oeuvre et sculpteur troyen, aurait été élève du Primatice. En 1519, lui et Gabriel Lefaudreau, son gendre, firent marché, pour la construction d'un jubé en pierre à élever dans l'église Saint-Étienne de Troyes, d'après leurs dessins. En 1535, Dominique Recoure aurait fait, avec Gentil, un retable pour l'église Saint-l'rbain. D'après Grosley, cet artiste aurait travaillé au portail de l'église Saint-Nizier et à celui de Saint-André, etc. ; mais les preuves manquent (Valet de Viriville ; Grosley).
Recourt (Jean de), maître des œuvres du comté de Saiut-Pol, reçoit les travaux exécutés au château de Lucheux, pour la réparation des tours et des murailles (1448-49) ( Lance) .
Reculé (Jean), maître des œuvres de la ville de Bélhune, visite, en 1508, les fortifications de Lille. En 1515, son fils Louis reçoit, des échevins, une somme de 6 livres « pour achever son étude parisienne, prétendant à la sainte théologie • . En 1523, Jean Reculé va visiter les ouvrages, de la porte Haguerue à Arras. En 1526, il est envoyé, par ordre du gouverneur de Noyon, avec Pierre de la Ruelle, pour visiter les fortifications de Saint-Omer, d'Aire et de Thérouanne et reçoit à cette occasion 12 sols par jour (De Lafons).
Reculé (Pierre), fils du précédent, était maître des œuvres de la ville de Réthnne en 1530 (Bérard).
Refuge (Charles du), abbé de Montier-Ia-Celle, reconstruit les bâtiments de son monastère et jette les fondements de la nouvelle église, vers 1500 (Renseignements particuliers).
Regemortes !•% ingénieur des Turcies et Levées et architecte, fut chargé, en 1754, de construire sur l'allier, a Moulins, un pont de 13 arches ayant chacune 20 mètres d'ouverture. Il fut admis à l'Académie d'Architecture eu 1765. Poyet étudiait sous lui en 1768 (Archives de l'Art, 1. 1 ; Gabet; Poyet).
Régi (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, fut nommé consul de sa corporation en 1456 (Renouvier et Ricard).
Regnard (Jehan), maître des œuvres de maçonnerie, de charpenterie du roi pour la Touraine, en 1470, fut aussi maître des œuvres de la ville de Tours. En 1471, il élait échevin de cette ville. En 1474, il procédait, avec René Chouen ou Chouain, maître des œuvres de charpenterie du roi, au partage d'une maison sise près de la porte de l'Hôpiteau. En 1478, il édifiait la porte monumentale du Chardonnet. En 1479, il visitait les grands ponts de la Loire et y faisait des travaux de consolidation. En 1486, il faisait un devis des travaux â exécuter aux fortifications. En 1490, il visitait de nouveau, après une inondation, avec Chouen, Etienne Viguier et Jehan Vasseur les grands ponts ainsi que les ponts Sainte-Anne. La même année, il recevait des vitraux poûr la cathédrale, livrés par Gilles Jourdain (1). De 1490 à 1495, il dirigeait la construction du monastère fondé par François de Paule, au Plessis-lè*- Tours, ainsi que celle de son église j édifices dont il avait dû donner les plans. Il avait alors
(1) Ce fait indiquerait que Jehan Regoard fnl aussi maître de l'asorre de la cathédrale de Tour*. Le faite»! d'autant plot probable qu'entre Jean Papin, qui mou rat en 1480, et le Françoh, dont l'eiistcace est constatée seulement en t507, il doit y aroir en un antre maître d'usurre.
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sous ses ordres Jehan Langeron, Jehan Guérin, Colas Contant, Guillaume Seconlt, Jehan Rauchier et Pierre Mahy. En 1494, il élevait le nouveau portail Feu-llngon et en 1498, une tour carrée près le portail de Bretagne. On attribue à Jehan Regnard, le bâtiment dit des Sept- Vertus, ainsi que les grosses tours du château d'Amboise (Grandmaison, les Arls ; De la Borde, la Renaissance ; Mémoires de la Société de Touraine ; Giraudet).
Regnard (Nicolas), maître d'oeuvre, reçoit 6 écus, 18 sols et 6 deniers pour travaux faits à la tour de l'église Saint-Aspais de Melnn (monument historique). Cette tour est de la fin du XV siècle (Archiva de la Seine-et-Marne, t. II; pas de date).
Regnaudot de Jenley était clerc des œuvres de la chartreuse de Dijon, en 1392. (Il est probable qu'il avait des connaissances en architecture.) (Canal de Chezy).
Regnault Lorier où Loris Voir Lorier (Regnault).
Regnault (Mathieu), ingénieur, architecte et sculpteur, était, en 1440, maître des ouvrages de la ville d'Amiens. A cette époque, il achevait le pont de Sire-Jean-Ducange (ce dont existe encore). En 1446, il sculptait une belle croix avec les armes du roi, du dauphin et de la ville. Il aurait été remplacé par Raoul Paissière ou Paisière, vers 1447 (Dusevel, Recherches).
Regnault (Pierre), maître d'oeuvre de Béthune, est appelé à Saint-Florent et de là dirigé sur le Plessis-du-Parc, pour y travailler de son métier (Comptes de F hôtel, XIV* et XV* siècle;.
Regnault (Jehan), Gérardin Passage, Jehan Fourbeteau et Pierre de la Forest, maître charpentier, font un devis des réparations à exécuter à la cathédrale de Reims, après l'incendie du 24 juillet 1481. Ce devis, concernant la maçonnerie et la couverture, était fait sur trois rôles de parchemin. Il fut présenté au chapitre le 14 octobre 1485 (Cerf).
Regnaut, moine de Marmoutier, fut appelé, par Geoffroy Martel, comte d'Anjou, qui l'employa comme maître d'œuvre, puis il se relira à Vendôme, où il aurait commencé l'abbaye de la Trinité de cette ville (1035 à 1040) (Petigny).
Regnaut, architecte de François III, duc de Lorraine, fit d'importants travaux au palais ducal de Nancy, en 1730 (Le page, Archives). (Voir Renault et Nicolas.)
Régnier Colar. Voir Golar (Régnier).
Régnier (Georges), maître d'œuvre, entreprend, en août 1583, les fortifications de Paris, au devant des Tuileries, jusqu'à la porte de la Conférence. Le 18 de ce mois, il est autorisé par le bureau de la ville à construire une loge à côté de la porte Neuve (Berty, Plan : Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Régnier (Louis) construit, en 1691, l'autel Notre-Dame-de-Pitié, dans l'église de Saint- Lambert-des-Levées (C. Port, Artistes angevins).
Regnoulx, dit « architecleur et sculpteur i, cité dans les comptes de la ville de Bourges, reçoit, en 1559, 26 écus d'or, pour une figure de justice, destinée à la maison de ville (Girardot, Artistes).
Remi le Maçon, maître d'œuvre, était présent à la délibération qui eut lieu à Péronne le 16 juin 1396, à l'effet d'arrêter le pourtraict pour la continuation du beffroi de cette ville. (Martel).
Remon ou Rémond de Viilaines conduisait les travaux des galeries de l'hôtel Saint-Pol, en septembre (416, et recevait, d'ordre de la reine, 2 écus d'or de gratification pour lui et les sept ouvriers qu'il employait. Ce maître doit otre le même que Remon, expert
de la ville de Paris, qoi visite, en 1401, la cathédrale de Troyes, et qu'un Remon qui donne quittance, en 1407, d'honoraires à lui dus par la ville de Paris (Mémoire» de l'Histoire de Parù, t. VI ; Archives de l'Art français, 1878 ; Bérard).
Remy Colin. Voir Colin (Remy).
Renaud aurait été le premier architecte de la cathédrale de Pise (Daniel Ramée).
Renault (Pierre), architecte deSaumur, construit, en 1716, le grand autel et les deux autels contigus de l'église d'Allonnes (C. Port, Artistes angevins).
Renault (Nicolas), architecte de Nancy, est nommé entrepreneur des travaux du duc de Lorraine en 1720. 11 entreprend alors les travaux du château de Nancy et reçoit, en 1737, la somme de 23,510 livres, lui restant due, sur celle de 442,510 livres, à laquelle se montaient les travaux. En 1727-29", il recevait ses gages (1) (Archives de uvMeurthe, t. I).
Renefeullle (Pierre), maître d'oeuvre d'Orléans, reconstruit en trois ans, de 1609 à 1612, le chœur de la cathédrale de Toulouse, détruit par un incendie, le 9 décembre 1609. Il reçut, pour ce travail, 45,000 livres, et y fit encore d'autres travaux. On suppose qu'il a dû donner les dessins du jubé fait par Gnépin (Mémoires de la Société du Midi ; Cayla).
Renneville (Jean), maître d'œuvre, refait le dallage de l'église Saint-Éloi de Donkerque, en 1589. Cette église ayant été commencée vers 1560, ce maître d'œuvre a dû vraisemblablement coopérer à sa construction (Derode ; Joanne).
Rénold aurait participé à la construction de l'église de Saint-Savin de Lavedan (Hautes- Pyrénées). Sur l'archivolte du portail de cette église, construite au XI* siècle, on lit: • Rknold mb raciT » (Lance).
Rénold aurait élevé la tour et peut-être l'église de Vieux-Pont-en-Auge (Calvados) au XJT siècle. On lit, en effet, sur une pierre incrustée dans le mur de la tour carrée, placée contre le mur méridional du chœur de cette église, l'inscription suivante : « vu. io. frbr.
OBUT. RaNOLDDS. ILLK FUIT NATUS DE OKSTA FHAltCORUaf ANIMA BJUS RRQCIESCAT IN PACK. AM.
illb fbc. istam ecclbsiam. » (Lenoir, Architecture monastique; Joanne).
Restout (Eustache), architecte, peintre et sculpteur, oncle du peintre Restout, était moine de Mondaye, de l'ordre des Prémontrés. Il aurait construit, sur ses dessins, puis * décoré de ses peintures, la chapelle de la Vierge de l'église de son abbaye (commune de Juaye-Mondaye) . Cette église a été reconstruite en partie en 1820. Eustache Restout mourut le V novembre 17'j3, âgé de plus de quatre-vingts ans (Mansel ; Boisard, Notice biographique ; Joanne).
Révérend, architecte du duc Charles IV, de Lorraine, donnait, en 1700, avec Betto, les premiers plans de la primatiale de Nancy, mais ceux présentés plus tard par saint Urbain furent préférés. En 1701, Révérend construisit, dans cette ville, le couvent et l'église des Tiercelins. En 1702, il reçut ses g~ges, comme architecte du duc. En 1703, il Ht le toisé du pavage exécuté à la place Notre-Dame. En 1705, il fut nommé inspecteur des bâtiments du duc, avec Gentillâtre. En 1717, il reconstruisit avec Guesnon, la partie du palais ducal dite le château de la Cour. Enfin, il aurait donné, avec Boudiet et Cléret, les dessins pour les funérailles du duc Charles V (Lepage, Palais ducal ; Archives de la Meurthe, t. I et IV; Mémoires de la Société lorraine ; Lionnois).
Rey, inspecteur des travaux publics du diocèse de Castres, est remplacé par Gteizes, en 1783, et reçoit 500 livres de pension (Archives de Y Ardéche).
(1) Cet architecte me paraît elre le môme qne Rcguaut, architecte de Fraoçoii de Lorraine, qui 01 d'important* travaux au palais do doc. (Voir ce nom.)
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Reynard et Huguet Baudecha, entreprennent la construction du clocher de l'église Saint- Michel de Bordeaux, sons la direction de Lebas. Ils font seuls la flèche (1472 à 1490) (Bordes).
Ri bailler construit l'église de la Visitation du Mans, place des Halles, et meurt, le 25 septembre 1733, à l'âge de soixante- quinze ans (G. Port, Artistes angevins).
Rlbaton (Anthoine), maître d'oeuvre de Montpellier, fut élu trois fois consul peyrier, de 1494 à 1503 (Renouvier et Ricard).
Ribert ou Ribel. Voir Trubert.
Rlbonnler (Nicolas), de Langres, maître général des œuvres du duché de Bourgogne, construit de 1563 à 1570, le château du Pailly pour le maréchal de Tavannes. On suppose qu'il fut aussi l'architecte 'du château de Sully, que celui-ci fit construire à la même époque. On remarque d'ailleurs une grande analogie dans les ornements de ces deux châteaux (Bouyer et Darcel ; Sauvageot).
Ribot, architecte, reçoit le nouvel hôtel de ville d'Alais, en 1755. Cet édifice avait été commencé en 1749 (Archives du Gard, t. I, p. 300).
Ricard construit l'église de Poussy (Calvados), vers le IX* siècle. Sur le mur nord de la nef de cette église, rebâtie au XIX* siècle, on lit l'inscription suivante qui a été conservée : • Ricardds isTtrn locum iEDiPiCAviT > (Lance ; Joanne).
Ricard (Bernard), de Balzac (Aveyron) et Bouscayrol Pierre, Guillaume et Jean, construisent, en 1505, l'église gothique de ce lieu, pour 80 livres tournois et quatre cents journées de manœuvres. Ils la termineot en trois ans (Marlavague).
Richard, abbé de Saint- Vanne, aurait construit le clocher de l'église de son monastère, vers 562 (Manillon, Acta sanclorum ordinis Sancti Benedicli, sep tomber, t. II, p. 222). '
Richard, abbé de Saint-Pierre-au-Mont, aurait construit les bâtiments de cette abbaye, en 1006. Par une charte, portant cette date, et relative à la fondation de cette abbaye, Roger, comte de Cbâlons, le charge d'en surveiller la construction. Cet abbé était, paratt-il, un habile constructeur (Champollion, Documents).
Richard, troisième abbé du Mont-Saint-Michel, commence la construction de l'église de son monastère, vers 1017. Mort en 1023 (Desroches).
Richard était maître de l'œuvre de l'église Saint-Jean de Lyon en 1202 (Rondot).
Richard, maître d'oeuvre, figure, comme témoin, dans une charte du XIIIe siècle, donnée â Étretat, en faveur de l'abbaye de Vallasse. On croit qu'il a dû travailler à l'église Notre-Dame d'Ëtretat, alors en construction (1218 à 1238), il est qualifié de « lathomus », ainsi que Garnier de Fécamp et Anquetil de Petit- Ville, cités dans la môme pièce (Bulletin du Comité des Arts, t. II).
Richard (Jehan) ou Richart architecte, scnlpteur et peintre, fait en 1516 le jubé de l'église Saint-Pierre de Lille (L. Palustre ; Houdoy).
Richard (Jean) reconstruisit un autel dans l'église de Sermaise, vers 1650, et fut inhumé dans cette église, le 19 mars 1654 (C. Port, Artistes angevins).
Richard (Alexandre), religieux jacobin de Lyon, continue, de 1658 â 1660, la construction du portail de son monastère, qui avait été commencé, en 1657, par Robert Rogier, sur les dessins de Lepautre (Leymarie, Lyon ancien ; Boitel).
Richard entrepreud, en 1684, avec plusieurs associés, la reconstruction du bâtiment
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incendié de l'archevêché de Sens, ainsi qne des réparations an château de Nailly et à diverses églises, moyennant 15,000 livres (Archives de l'Yonne, t. II, p. 26).
Richard, architecte, fait le clocher du l'église de Bagnolet, ponr le compte de la dnchesae d'Orléans, femme du régent, et reçoit, ponr cette construction et autres travaux û cette église, la somme de 14,509 livres, en 1712. (Revue des sociétés Savantes^ 1869).
Richard (Louis) restaure, vers 1720, le château de Nollon, appartenant à l'abbaye du Mont-Saint-Martin, et meurt en 1722-23 (Archives de la Charente-Inférieure).
Richard, architecte et ingénieur de la province, donnait, en 1785, les plans pour la reconstruction de la façade de l'hôtel de ville de Cambrai, qui menaçait ruine. Ces plans, soumis à Jardin et à Anthoine, furent remaniés par eux. Richard, qui exécuta les travaux, avait déjà reçu en 1789, la somme de 64,285 florins. Ce monument a été restauré en 1861 (Durieux; Lefebvre, Matériaux, Roanne).
RiChart (Jehan) et Jehan Adouby, maîtres d'oeuvre, travaillaient, en 1400, au château de Montilz, près Mois. J aequo t Framrie, maître des ouvrages de la duchesse d'Orléans, dirigeait les travaux (De la Borde, Bourgogne, t. III).
RiChart construisit, vers 1450, quatre travées du chœur de la cathédrale de Rodez ( Maria vagne).
RiChart (Jean), maître d'œuvre, né à Hesdin, s'établit à Valenciennes, où son existence est constatée en 1550 (Bérard).
Richart (Jean). Voir Richard (Jean) (1).
RiChart (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, travaille aux nouvelles halles de la ville de Lille, avec Pasquier de Gand. En 1550, ces maîtres reçoivent 280 livres pour cinq grands tabernacles, avec entrepieds et dossicts ; puis, 62 livres pour fenêtres enrichies ; 72 livres pour claires-voies aux côtés du grand pignon ; 11 livres pour travaux aux trois pignons de devant ; 36 livres pour trois tabernacles, avec entrepieds et dossiets; enfin, 50 livres pour fenêtres à double croisillon et leur enrichissement (Revue tmiverselle des Arts, t. XV).
Richaud (Jacques) et Teisseire Jehan, maîtres tailleurs de pierres, entreprennent, en 1653, l'agrandissement de la cathédrale de Toulon. Elle fut consacrée à nouveau, en 1661, (Bulletin de la Ungue, t. I ; Joanne).
Riche (Benoit), maître maçon et entrepreneur de Lyon, fit l'aile sud dn monastère des Dames Bénédictines de Saint-Pierre de celte ville (aujourd'hui palais des Arts), avec Delesvaux, Philibert Rigoullet, Etienne Drevon et Claude Langer, sous la direction de François de la Valfenière (Charvet, Biographies, les la Valfenière).
Rlcher, maître d'œuvre, travaillait à la cathédrale de Troyes en 1296 (Assier).
Richer (Michel), maître des œuvres des pavez et bâtiments du roi, mort le 26 janvier 1610, fut inhumé â Saint-Paul (Revue universelle des Arts, t. II).
Richer, élève de Levau, construisit à Paris : les hôtels d'Outremont, rue du Cloltre- Saint-Médéric ; Pasquier, rue Bourg-Labbé ; de l'Estrade, rue de Cléry ; ainsi que la porte de l'hôtel de Noailles, rue Saint-Honoré. Richer serait mort vers 1670 (Thiery ; Piganiol ; Lance).
Rlchier (Jehan) était maître des œuvres et expert juré de la ville de Compiègne, en 1521.
(t) Il se pourrait que cet architecte fût le même que le solvant, bien qu'il y ait noe différence de trente-quatre ans dana la date des trarani ; cependant il est plut probable qu'il s'agit du lib, qui aurait en le même prénom que son père. C'est pourquoi j'ai fait deux articles disllneU.
A cette époque il travaillait an puits de l'hôtel de ville et recevait 40 sols parisis (De Marsy, Hâtel-de- Ville de Compiègne ).
Richier ^ Geoffroy), maître d'œuvre et sculpteur, succède à Jehan Roussel comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen, le 17 février 1451, et prèle serment, à ce titre, le l" février 1452. En 1458-59, il donne les plans et devis de l'archevêché de cette ville et en reçoit le prix. En 1460, il en commence les travaux et les continue jusqu'en 1462, époque de sa mort. L'archevêché ne fut terminé qu'en 1466*67. On doit en outre à Richier la fontaine de l'aitre de l'église. Cette fontaine, surmontée d'une figure d'ange, était connue sous le nom de fontaine de l'Ange (Deville, Revue des Architectes: Archives de la Seine- Inférieure).
Richier (Ligier), architecte et sculpteur, serait né le 4 avril 1506, à Saint-Mihiel ; cependant certains auteurs le font naître à Dangonville (Meuse), vers 1500. La première version, qui donne une date précise, me paraît devoir être acceptée, sous réserves. Est-il allé étudier en Italie ? on ne sait non plus rien de précis à cet égard. D'après D. Jos de Lisle, il serait allé a Rome, où il aurait connu Michel-Ange qui l'aurait fait entrer, comme élève, chez un sculpteur de cette ville. L'abbé Souhanlt, qui le fait naître en 1500, dit aussi qu'il serait allé à Rome, avec son frère, et qu'il ne serait rentré en France qu'on 1522. D'après D. Cal met, la crèche d'Haton-Chatel, sa première œuvre, aurait été faite en 1523. Il n'aurait eu alors que dix-sept ans, ce qu'il me parait difficile d'admettre, s'il est réellement né en 1506. Quoiqu'il en soit, en 1530, il était déjà très apprécié du duc Antoine de Lorraine, puisqu'à cette date il l'affranchit de tous impôts. En 1531, il fit le retable de Génicourt, avec motifs d'architecture. En 1532, il exécuta, pour l'église Saint-Etienne de Saint-Mihiel, le célèbre groupe dit « le Sépulcre » . Le jubé de l'église paroissiale de la môme ville, construit en 1534, lui est également attribué (détruit) (1). En 1540-41, il travaillait ponr le duc de Lorraine, qui lui fil payer 60 livres pour certain objet qu'il lui avait envoyé. En 1543, il devint mayeur, ou maire de sa ville natale. En 1544, il fit le tombeau du prince d'Orange.pour la cathédrale de Bar-le-Duc, et, vers 1545, celui de René de Chalon, pour l'église Saint-Pierre de cette ville. De ce tombeau, il ne reste que le squelette, regardé comme un chef-d'œuvre. En 1547, il fit le mausolée de la duchesse Philippede Gueldre, pour les Cordeliers de Nancy, et vers la même époque, celui de René de Beauvau, mort en 1548. En 1549, il fut appelé en consultation avec Pierre Godard et Julien, maîtres d'œuvre de Bar-le-Duc, afin d'examiner un projet de chapelle pour l'église collégiale de Saint-Maxe de cette ville, présenté par Michel le Lorrain, probablement maître d'œuvre de cette église. Ce projet ayant soulevé quelques critiques, Richier se mit instantanément, avec Michel, à refaire un nouveau dessin, qui fut accepté. En 1555, il aurait décoré cette chapelle des figures des douze apôtres et Paul Gaget y aurait travaillé avec lui. En 1559, il construisait, pour lui, une maison à Saint-Mihiel, dont une cheminée se trouve aujourd'hui au presbytère de Ham. La plupart de ses travaux furent faits en collaboration avec ses frères Claude et Jean. Ligier Richier, qui avait adopté le protestantisme, mourut à Genève, le H avril 1567 (2) (D. Calmet; Dumont; Ménard ; D. Jos de Lisle ; Noèl ; Lionnois; Durival ; Archives de la Meurthe, t. I ; Revue des Sociétés savantes, 1861; Joanne; Bellot-Hément ; l'abbé Souhault; Guillaume ; Mémoires de la Société lorraine ; Joanne).
Richier (Gérard), fils du précédent, fut architecte et sculpteur comme son père. En 1571, il faisait la cheminée de la salle des Grands-Jours, à Saint-Mihiel, et vers 1575, celle de l'abbatiale. En 1578, il donnait un plan pour la rectification de la place du château de cette ville (aujourd'hui place Ligier-Richier). En 1580, il se rendit à Nancy, avec les éche-
(1) Daprét l'abbé Sonbtnt, ce jobé o'aurait été exécuté qu'en 1560. (*) Orf dit tan.
vins, pour le faire adopter. À cette date 1680, il aurait donné des dessins pour l'entrée du dnc Charles m dans cette ville et aurait reçu de ce prince une gratification de 50 francs. En 1581, il fit élever le tombeau de Perrin Lécuyer. En 1598, le 2 avril, il faisait marché pour sculpter les armoiries du duc à la pointe du bastion de Salm à Nancy (Dumont ; Lionnois; l'abbé Sonhault).
Richier (Jean), maître d'oeuvre et sculpteur, était sans doute parent des précédents et peut-être fils de Gérard. En 1608, il faisait des travaux pour la pompe funèbre de Charles IU, avec Florent et Siméon Drouin. En 1609, il s'associait avec Michel Pierre, dit Lancelot, pour faire une chapelle joignant l'église des Cordeliers de Nancy et destinée à la sépulture des ducs. Ces maîtres reçurent cette année, en vertu de leur marché, la somme de 9, 654 francs. En 1614, il entreprenait, cette fois avec Lancelot et Toussaint Marchai, les fortifications de la ville.
En 1608, il avait fait le modèle d'une statue équestre, accompagnée de deux autres figures, placée déjà au-dessus de la porte Saint-Georges et proposait de l'exécuter en marbre, pour 1,000 livres; mais ce fut Florent Drouin qui fut chargé de faire cette statue, probablement d'après son propre modèle (Lionnois, Archives de la Meurthe, 1. 1 et t. II; Mémoire$ de la Société lorraine).
Richier (Joseph) fait le mausolée des Gondrecourt, en 1625 (L'abbé Sonhault).
Richier (Claude) fait des travaux au palais ducal,en 1628 (Mémoires de la Société lorraine).
Richier ou Richiet (Jacob ou Jacques), architecte et sculpteur, construit et décore le château de Vizille pour le connétable de Lesdiguières. 11 exécute deux groupes important» et des trophées pour la porte Saint-Laurent de Grenoble, qu'on pense avoir été construite par lui, en 1615, ainsi que la porte de France (1620). En 1622, il exécute, en bronze, la statue de Lesdiguières, représenté en Mars, à Yizilles ; une statue de la Victoire et une statue de la Paix pour les places Malconseil et Saint-André; enfin un Heroule en bronze pour le jardin de ville. Le tombeau de Lesdiguières, placé d'abord au chœur de Diguiôres, près Saint-Bonnet, est aujourd'hui à Gap ; il est orné de quatre bas-reliefs représentant les faits d armes du connétable et au-dessus du sarcophage, soutenu par des anges, se voit la statue de ce guerrier couché et armé. Le tout est en marbre blanc. Un autre mausolée, construit par Richier dans le couvent Sainte-Claire, aurait été détruit en 1793. Richier ou Richiet serait mort à Vizille, le 19 mars 1641 (Bellier).
Rledlnger (Jacques ou Jacob), d'Andelau, maître d'oeuvre et expert juré de la ville de Strasbourg, meurt en 1587 (Schnéegans).
Rledlnger (Georges), de Strasbourg, fut architecte de l'électeur-archevèque de Mayence, vers la première moitié du XVII* siècle (Schnéegans).
Riel Gérard. Voir Gérard (Riel).
Rieu (Jean), de Montclar (Aveyron), et Guillaume Bonneviale passent marché, en 1557, pour la Construction d'une chapelle dans l'église de Salelles, au-dessus du chœur (Archiva de r Aveyron, t. II).
Rigny (Jehan de), maître d'oeuvre et tailleur de pierres, travaillait à la chartreuse de Dijon, de 1398 à 1400, sous la direction de Sluter-Claux (Archives de la Côte-d'Or).
Rins (Guillaume), maître des ponts de Paris, est appelé, le 23 février 1578, en consultation avec son collègue, Pièrre Turpin et quatre autres maîtres d'œuvre de Paris, par la commission chargée de la construction du Pont-Neuf. Ces maîtres devaient donner leur avis sur les plans qui avaient été présentés à celte commission. Le 28 mai suivant, Rins prend les alignements de ce pont avec Turpin, Durante!, Guillain père et fils, Chambiges
DKS ARCIIITKGTES FRANÇAIS.
Pierre II, Jean Amelot et Jean de Verdun, clerc des œuvres de maçonnerie dn roi, sons la direction de Jean-Baptiste Dn Cerceau (Mémoires de la Société de C Histoire de Paris, t. IX).
Riquard, mentionné dans les comptes de la cathédrale de Rodez, en 1293-9i, y est qualifié de « Magistri Riquardi operatoris > (Marlavagne).
Riguet (Pierre), maître d'œuvre et expert jnré de la ville de Montpellier, réparait le monastère de Saint-Gilles en 1577. Il fut élu neuf fois consul de sa corporation de 1348 b 1477 et consul majeur en 1352 (Renouvier et Ricard).
Biquet (Pierre-Paul de), baron deBonrepos, ingénieur, né a Bcziers, en 1604, donna, vers 1660, les plans du canal du Midi. Ces plans, soumis d'abord à l'examen de François Andréossy, ingénieur du roi, furent présentés à Colbert en 1662. Les travaux, commencés en 1664, ne furent terminés qu'en 1681. En 1671, Riquet reçut 40,000 livres pour les travaux du port do Celle, qu'il avait entrepris. Il fut nommé, par Louis XIV, prince de Carainanet mourut à Toulouse en 1680 (Cabro), Biographie universelle).
Riquet ou Riquette (Louis), maître maçon et entrepreneur de Paris, était adjudicataire, le 1" mars 1607, des travaux pour la continuation de la porte de la Tournelle, moyennant 12 livres 10 sols la toise. Le 10 avril 1609, il soumissionnait les travaux du nouveau bâtiment de l'hôtel de ville, mais ce fut Marin de Lavallée qui fut adjudicataire ( Archices nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. ; M. Vachon).
Risse frères et Poislon, architectes d'Orléans, construisent, en 1772, les quatre dernières arcades de la rue Royale de cette ville, moyennant 8,000 livres par arcade (Lottin).
Rivais ou Rivalz (Jean-Pierre), peintre et architecte, né en 1625, vint étudier à Toulouse, en 1641, puis il se rendit en Italie. A son retour, il fut nommé ingénieur de la province, puis directeur des travaux de la sénéchaussée de Toulouse. Il construisit, à Toulouse, l'hôtel de Malthe, ou de Saint-Jean et la façade de l'église du couvent de Saint-Antoine de Vienne. Il aurait en outre donné les plans de monuments dans plusieurs villes do la province. Mort en 1706 (Biographie toulousaine ; Archives de l'Art, t. 1).
Rivard (dom Marc), moine, fut, en raison de ses connaissances en architecture, nommé en 1679, prieur de l'abbaye de Saint- Wandrille, dont l'église était dans un état déplorable par suite de la chnte de sa tour centrale, en 1631. Il restaura la charpente du dôme, construit en 1661, répara les vitraux des fenêtres de cette église et la décora (Langlois, Essai historique sur Saint-Wandrille).
Rivet fut admis à l'Académie d'Architecture en 1700 et mourut en 1720 (Archives de VArt, t. I).
Rivière (Jehan) était chargé, avec Robert de Vernoux, de la construction des murs d'enceinte de la ville de Romans, vers 1357. En 1358, ce dernier resta seul chargé des travaux (Archives de la Drôme, 1. 111).
Rivière, grand maître des eaux et forêts, fit, en 1720, un devis général des réparations à exécuter à la cathédrale de Noyon (Archives de l'Oise).
Rivoire (François), maître de l'œuvre de la ville de Vienne, refait une arche au pont du Rhône de cette ville, en 1604 (Chorier).
Ritter (Ulrich), maître d'œuvre, né à Strasbourg, fit la cathédrale de DanUig, en 1343
(Gérard).
Robart (Jean) et Jean de Mainaut reconstruisent, en 1538, le côté droit de l'église Saint-Martin de Doullens, sous la direction de Bu'lant Jehan !•'. Cette église avait été incendiée en 1522 (Dusevel, Église de Doullens).
NOT VEAU DK'TIONN AIB F.
Robbia (Délia), célèbre sculpteur, connu surtout comme auteur de figures et d'ornements en terre émaillée, était également architecte, il fut l'un des constructeurs du château de Madrid (1), puis il fut spécialement chargé, par François Ier, de décorer ce château. On lui devait l'ofligie de Henri II, au tombeau de ce roi. Il mourut à Paris, à l'hôtel de Nesles, le 4 août 1566 et fut inhumé à Saint-André-des-Arls. Dans l'acte mortuaire, il est qualifie d'architecte du roi (Herluison).
Robblns (Jean). Voir Robin (Jean).
Robelin ou Roblin (Pierre), maître d'œuvre de Paris, soumissionne, le 20 juillet 1605, les travaux de l'hôtel de ville, en concurrence avec Georges Pathelin et Marin de Lavallée, celui-ci adjudicataire (Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville ; Archives nationales, Délibératioiu du bureau de la ville, II. 1778 et suiv.).
Robelin ou Roblin (Jonas) et Hugues Cosnier, maîtres maçons et architectes de Paris, font marché, le 24 décembre 1608, pour la construction de la ville d'Henrichemont (Cher), fondée par Sully, sur un plan identique à celui de la place de France qu'Henri IV voulait créer à Paris. Cette ville devait renfermer une église, un temple, un collège, etc. De ces travaux, commencés le 13 avril 1609, et dirigés par Descures, intendant des levées de U Loire, il ne reste presque rien. En 1612, Robelin soumissionne les travaux de l'aqueduc d'Arcueil, mais il n'est pas adjudicataire (Annales archéologiques, t. XIII; Berty, Plan; Rosny).
Robelin ou Roblin (Adam), architecte de Paris, construisit l'hôtel de Sourdis, rue Garancières, en 1648, et mourut en 1649. Son service mortuaire eut lieu à Saint-Sulpice, le 5 juillet (G. Brtce; Herluison, Actes).
Robelin ou Roblin (Marc), de Paris, est appelé au Havre, en 1630, pour achever le grand portail de l'église Notre-Dame de cette ville, sur la rue Saint-Michel. Il remplaçait Crespin et Levesque. Robelin qui était doyen des maîtres maçons et architectes du roi, mourut en 1659. Son service mortuaire eut lieu à Saint-Germain-!' Auxerrois le 16 janvier (Bulletin du Comité, t. 1H ; Herluison, Actes de l'état civil).
Robelin, architecte, reçoit, en 1670, 1,500 livres de gages pour conduire les travaux de l'aqueduc de Marly. En 1671, il n'en reçoit plus que 1,200 (Guiffrey, Comptes des Bâtiments).
Robelin, ingénieur et architecte, donna, vers 1725, des plans pour la réédification de la ville de Rennes, mais ceux de Gabriel J.-J. furent préférés. Robelin, chargé de la conduite des travaux, recevait 600 livres de traitement par mois. C'est lui qui aurait donné les plans des promenades, remplaçant les anciens remparts de cette ville (Marteville, ArcAirw d'Ille-et- Vilaine).
Robert, architecte de Charlemagne, aurait construit, au IX* siècle, l'abbaye de la Grasse
Robert, qualifié de « Cœmentario » , aurait aidé Robert Paul, moine de Caen, qui devint abbé de Saint-Alban (Angleterre), à reconstruire son abbaye (Lance).
Robert de Luzarches. Voir Luzarches (Robert de).
Robert I", abbé de Cormery, mort en 1048, construisit, en grande partie, les bâtiments et l'église de son abbaye ; ces édifices furent terminés par son successeur (Mémoire* de la Société archéologique de Touraine).
Robert ou Robertus. A la base d'une colonne romane, à chapiteau historié, de l'église
(1) De 1537 à 1551, il reçut arec Catien Français, >oo collègue, 1S4.U1 livres. 11 sol» oi 7 denier*, pour traranx de maçonnerie à ce château.
de Saint-Révérien (Nièvre), on lit ; • Robkhtds mr pbcit. » On pense que ce nom est celai de l'architecte de cotte église, construite au XII* siècle, incendiée au XVIII* cl réparée d'abord de 1735 à 1739, puis de 1839 à 1840 (Bulletin archéologique, t. III ; Joanne).
Robert, dit le Lorrain, qu'on suppose né à Epinal, était maître de l'œuvre de l'église de Rollainville (Vosges), en 1160 (Bérard).
Robert (Jehan), de Verny, maître d'œuvre, fait des travaux au château de Ripailles, pour le duc de Savoie, et reçoit 80 florins (1390 à 1393) (Archives de la Cûte-dTOr).
Robert (Jehan), de Tarascon, maître des œuvres du roi René, pour la Provence, reçoit 10 florins, le 26 septembre 1447, pour s'être rendu à Marseille et avoir donné un devis pour la tour Saint-Jean qu'on construisait alors. Le 11 octobre suivant, il reçoit 130 florins 5 compte sur ce qui lui est dû pour la chapelle du château de Tarascon, alors en constrnction. En décembre de la même année, il lui est encore compté 206 florins. Enfin, en 1449, il reçoit 210 florins pour la même cause. En janvier de la même année, il commençait la construction de la chapelle basse de l'église Notre-Dame-de-la-Mer (Lacroix, Moyen âge . Lecoy, Comptes du roi René).
Robert (Jehan), de Tarascon, maître d'œuvre et sculpteur, probablement fils du précédent, est appelé, en 1485, par les consuls d'Avignon, pour conduire les travaux de cette ville (Bérard).
Robert, dit le Rouge, maître d'œuvre de la ville de Rouen, expert juré du roi, reçoit 4 livres, pour avoir fait des travaux sur les canges, devant l'église Notre-Dame de»cette ville, en 1357 (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Robert (Guillaume), architecte et peintre, donne les plans et dessins de l'hôtel de ville d'Harfleur et reçoit 10 sols, en 1469. Cet édifice, commencé immédiatement, a été détruit, après être devenu la poissonnerie (Dumont).
Robert (Pierre), maître maçon de Paris, prit part à la soumission qui eut lieu le 10 avril 1609, lors de la reprise des travaux de l'hôtel de ville (Vachon).
Robert (Guillaume), fut commissaire et maître des réparations et fortifications pour le roi, en ses pays de Bourgogne. Ce maître, qui était en même temps contrôleur des ouvrage* dudit seigneur en ses pays et comté de Blois, demeurait à Tours et fit clôturer le parc de Cbambord, en 1543; cette même année il reçoit l'alignement pour la reconstruction de l'hôtel de la sénéchaussée do Dijon, appartenant à l'amiral Chabot. Il était sans doute chargé de cette reconstruction (Archives de Dijon, série B. p. 64 ; Giraudet).
Robin. Ce nom est gravé sur une des pierres de la cathédrale de Chartres. On suppose, d'après les caractères dont ce nom est formé, qu'il doit être celui de l'un des constructeurs de cette église, au XII* siècle (Assier, Chartres).
Robin, maître d'œuvre de Saumur, fut nommé maître de l'œuvre de la cathédrale de celte ville, en 1375 (Bérard).
Robin le Machon travaillait aux prisons du château d'Arqués, avec Jehan Davout, en 1378 (Deville, Château d'Arqués).
Robin (Pierre), maître des œuvres de la ville de Paris, en 1400, fut remplacé par Pierre de Hellebucerne, le 19 mars 1411 (Leroux deLincy, Hôlel-de Ville).
Robin (Pierre), probablement fils du précédent, est ainsi désigné dans un compte de la
NOltVBAr OICTIONNAUU:
prévôté do 1429 à 1431 : « Maître Pierre Robin, sergent d'armes et maçon général du roi notre sire > (1) (Sauvai, t. III, p. 589).
Robin (Pierre) donna les plans et dessins de l'église Saint- Maclou de Rouen et en dirigea la construction. En 1437, il reçut « pour conte fait à lui de ses gages, depuis le jour de l'An jusqu au dix-neuvième jour de mai et pour le parchemin où l'église est jestée toute complète et pour ledit conte il lui fut payé, comme il appert par sa quittanche, 43 livres 10 sols > . Ce maître aurait conduit les travaux de cette église jusque vers 1450 ; les appareilleurs qui travaillaient sous ses ordres se nommaient Jehan Duval, Tassin, Duport-Guéroult, et Jehan Moreau. Le compagnon le plus payé ne recevait que 4 sols, 7 deniers. Cette église ne fut terminée qu'en 1521 (Mancel ; Simon; Ouin-Lacroix, Saint-Ouen) (2).
Robin (Jean), maître d'œuvre de la ville d'Hesdin, est nommé, en 1440, maître des œuvres des châteaux et forteresses de l'Artois, pour le duc de Bourgogne (Bérard).
Robin (Jean) continuait, en 1452, les travaux de la lanterne de la cathédrale de Lisieux (Ch. Vasseur).
Robin (Guillaume), maître des œuvres du roi René pour l'Anjou et le Maine, était, en môme temps, maître de l'œuvre de l'église Saint-Maurice d'Angers. Le 23 mars 1451, il fait marché pour la construction de quatre autels, dans la partie de la croisée de celte église ; dite Chapelle des Chevaliers et refait aussi l'autel de Saint-René. Il figure, en outre, dans les comptes de cette église, pendant les années 1453-54. Le 19 janvier 1452, il est présent au marché fait avec le charpentier Jehan Touchart, pour les travaux de la petite chapelle de la Chambre des Comptes du château d'Angers, qu'il construisit la môme année, pour 30 livres tournois. Le. 6 mars 1453, il est chargé, parle roi René, de la direction des travaux de sa sépulture, en remplacement de Guillaume Ruelle qui venait de mourir. Le 9 février 1453, il est cité au sujet des fontaines du château d'Angers, qu'il réparait, ainsi que les tours et bâtiments. Le 23 août, de la môme année, il s'engage à élever un bâtiment au manoir de la Ménétré, moyennant 400 écus. Le 25 avril 1455, il reçoit 12 livres pour avoir voûté le portail du château d'Angers. Le 26 septembre suivant, il visite le pont de l'entrée du château des Ponts-dc-Cé et, le même jour, il fait marché pour la construction, au château de Rangé, d'un bâtiment, comprenant trois vis ou escaliers, vingt-six cheminées, trente-six huisseries, fenêtres â meneaux, etc., plus une chapelle ; le tout pour 1 ,500 écus. Ce bâtiment devait être livré en 1456 (un des escaliers existe encore). Le 9 décembre de la môme année, il s'associe avec Robert Dupont, et ces maîtres passent marché pour la reconstruction du château de Rivette, moyennant 300 livres tournois. Le 2 juillet 1456, il passe marché pour divers travaux, plus une cheminée à faire â la chambre du Conseil, au prix de 36 écus d'or. Le 29 mai 1457, il fait une fenêtre et d'autres travaux à la Chambre des Comptes et reçoit 10 livres tournois. Le 4 janvier 1450, il visite les Ponts-de-Cé et y fait exécuter des travaux par Robert Laval le et autres. Indépendamment des travaux que nous venons d'énuraérer et dont les dates sont connues, Robin aurait fait exécuter des travaux au château de Saumur et à la fiaumette. Il mourut en 1463, car, le 24 avril de cette année, il était remplacé par Jehan Gendrot (3) (Lecoy, Comptes du roi René).
(1) Il te poorrail que ce ma lire fût le même qno le précédent; cependant H est à remarquer que celui-ci eesuit d'être maître de» œuvres de la Tille en 1411 et, en outre, qu'entre cette date et celle 1429-31 il y a nn écart de dh-oeof au en moyenne.
(2) M. Lance a penaé que ce Robin Pierre ponrait «Ire le même que le précédent, mais celui -d, étant maître général des marres dn roi, ne ponrait ce me semble réaider à Rouen.
(3) D'après les comptes du roi René, publiés par M. Lecoy, de» travaux auraient été exécutés par Gaillauese Robin en 1 163, 06 et 67, mais il doit y avoir erreur ; puisque ce maître est mort en 1463. J'ai pensé que cjht travaux avaient dû être (aiU en 1455, 5C et 57, années pendant lesquelles il n'est fait aucune mention de Guillaume Robin.
DES A R C. H1TRCTK S FRANÇAIS.
Robin, probablement fils da précédent, fait des travaux an château d'Angers en 1467, et commence la fontaine Godeline de cette ville en 1485 (Lccoy).
Robin ou Robine (Jean), maître d'œuvre de Saint-Omer, fut maître de l'oeuvre de l'église de Notre-Dame de cette ville. En 1518-19, il commençait les grandes fenêtres du clocher et recevait 11 livres 4 sols. Il travailla aussi aux fortifications de Béthune, de 1529 à 1534. Vers la même époque, un maître d'œuvre de Saint-Omer, du nom de Jos. Robin, fut appelé à Arras pour travailler aux fortifications de cette ville, depuis la tour Claquedent jusqu'au boulevard de la porte de la Cité; peut-être est-ce le même? (LegentU; De Lafons ; Deschamps-Dupas ; Hermant) .
Robin travaillait au portail nord de l'église de Gisors, en 1521, sous la direction de Robert Jumel (De la Borde, Gisors).
Robin (Alexandre maître d'œuvre et sculpteur de la ville de Tours, passe marché, le 25 septembre, 1505, pour la construction d'une chapelle à Sigoignes, près de Bléré. De 1506 à 1521, il fait de grands travaux au pont de Tours avec le maître charpentier Salomon. En 1513, il est désigné comme expert, pour visiter l'hôtel Méry-Lopin, construit par Jehan Genffroy. En 1514, il s'engage, envers François de Rochechouart, à construire un édifice à Javarzay (arrondissement de Melle). En 1516, il travaille à la réfection des piles du grand pont de Tours, puis il fait des travaux aux ponts Guyot, Saint-Sauveur et la Motte-Montboyau. Le 24 mai 1520, il est désigné pour remplacer Martin François, pendant son absence, comme maître de l'œuvre de la cathédrale. Vers 1525, il reçoit 50 livres pour réparations à la fontaine Saint-Étienne En 1526, il sculpte les écussons et armoiries du roi, de la ville et du maire pour la grande fontaine de la porle Saint-Étienne et pour celle de.la place du Grand- Marché. De 1535 à 1540, il restaure le pont Saint-Ëloi et reconstruit la voûte de la fontaine de Lymaçon près de Sainl-Avertin. Robin fut maître des ouvrages de la ville de Tours, de 1516 à 1539. Son nom disparaît des comptes à cette dernières date (Grandmaison, Mémoires de la Société de Touraine ; Giraudet).
Robin (Alexandre II), maître d'œuvre et expert de la ville de Tours, visite, en 1552, les travaux faits en Loire, avec Jean François, maître des œuvres du roi en Touraine. En 1554, il visite le pont Sainte-Anne avec Ch. Rousseau, et ces maîtres en font le toisé, pour dresser les pourtraicts d'un édifice que là ville voulait faire élever en cet endroit. Ils reçoivent 60 sols pour ce travail. Robin était mort en 1565 (Grandmaison, les Arts ; Lecoy; Giraudet).
Robin (René), François de la Foye et Jean-Amboise Bienvenu, maîtres d'œuvre de Fontenay, construisent la flèche de l'église de Notre-Dame de cette ville en 1603. En 1620, Robin reçoit les travaux faits par Louis Poyret et Guyot Claude, au grand autel de celte église fFillon, Histoire de Fontenay ; Poitou et Vendée et Lettre d de Rochebrune).
Robitaillé (Robert), maître d'œuvre de la ville d'Eu, reconstruit en 1524, une partie de l'église de Blangy, il y fait cinq piliers, le collatéral de ce côté, avec les claires-voies, les verrières et les voûtes en pierre de Laon ; plus une belle chapelle, entre deux piliers, et divers antres travaux pour 625 livres (Decorde; Lance).
Roche (Jean-Baptiste), architecte de Lyon, entreprend, en 1747, les réparations à faire à l'Académie d'Équitation de cette ville, pour 13,409 livres. En 1750, il reçoit 11,000 livres pour avoir refait les plans et élévations de la loge du change, donnés par Soufflot, et pour les honoraires qni lui étaient dus, comme ayant conduit les travaux de cet édifice depuis 1747 (Archives de Lyon, série BB).
Roche (Claude- Antoine), architecte de Lyon, fils du précédent, reçoit 420 livres, pour
NOUVEAU DICTIONNAIIU:
avoir coudait les travaux de la loge du change de cette ville, en l'absence de son père (Archives de Lyon, série BB). .
Roche (Pierre), architecte d'Uzès, meurt vers 1757 (Archives du Gard, t. IF, p. 212).
Roche (Martin), architecte, reconstruit le presbytère de l'église Saint-Michel de Saint- Brieuc, en 1742 (Archives d'llle-et- Vilaine).
Roché (Honoré-Jacques) était expert juré de la ville de Paris en 1790 (Almanaeh de cette année).
Rochecorbon ou Des Roches (Hugues de) abbé de Mannoutier, commence la construction de l'église de son abbaye et en élève les portes du côté de la Loire. Il construisit aussi les fermes de Mulay et de Mannoutier. Mort en 1226. De l'église, il ne reste plus que le portail de la Crosse, les deux tours et les quatre premières travées de la nef (Mémoires àe la Société de Touraine; Bérard).
Rocher (Bernard), architecte et expert juré du roi ès œuvres de maçonnerie, meurt en 1676. Son service mortuaire eut lieu, le 28 août, à Saint-Séverin (Herluison, Actes).
Rocher (Louis), vraisemblablement fils du précédent, fut architecte et entrepreneur des bâtiments du roi. Il mourut le 27 mars 1694 et son service mortuaire eut lieu au môme lieu (Herluison, Actes).
Rochereau (Joachim) fit des travaux au château de Thouars vers 1514 (Jubert).
Rocols (Jean), mattre d'œuvre de Montpellier, est cité, en 1284, dans les comptes de cette ville (Renouvier et Ricard).
Rodan (Denis). Voir Bodan (Denis).
Rodes Gourion, maître des œuvres du roi et expert juré de la ville de Montferrand, certifie la réception des travaux en 1431 (Bérard).
Rodier (Mathurin ou Mathelin), maître des œuvres de François II, duc de Bretagne, était aussi maître de l'œuvre de l'église Saint-Pierre de Nantes. Le 16 juillet 1455, il fit un accord avec le chapitre de cette église, par lequel ce dernier s'engageait à lui payer, en trois ou quatre années au plus, la somme de 320 livres, pour solde de ce qui lui était dû depuis plusieurs années, en sus de son salaire quotidien.- Sur ces 320 livres, 10 livres devaient être prélevées pour l'achat d'une robe pour sa femme. Rodier n'avait reçu jusqu'alors qu'un blanc de plus par jour que les compagnons qui travaillaient sous ses ordres et dont le salaire éuit de 5 sols par jour. Dans cet accord, il est qualifié de « Magister et architector novi operis > . On lui attribue le plan général du portail. Il était encore maître de l'œuvre en 1470. (L'église Saint-Pierre était déjà commencée en 1434.) Rodier travailla aussi au château de Nantes. En 1473, il recevait, des mains de Guillaume Gerault, miseur des œuvres et réparations de cet édifice, le prix des plans et devis qu'il avait dressés pour les bâtiments qui y furent ajoutés de 1466 à 1473. Il avait sous ses ordres, les maîtres d'œuvre Jacquet Bodart et Jehan Pasquier. 11 s'agissait, surtout à cette époque, de la construction du bâtiment principal de ce château, à droite dans la grande cour. Les marchés pour sa couverture furent passés en 1480. La façade sur la ville et les tours de la Boulangerie, du Pied de-Biche, des Espagnols et des Jacobins sont du môme temps. Rodier aurait été aussi employé à d'autres édifices religieux. Ce maitre qui était originaire de Tours et y avait sa famille, serait mort avant l'année 1483. Il parait avoir été remplacé par Bodart Jacquet (Bévue de l'Ouest, t. II, Mèlanges d'Archéologie bretonne ; Baudouin; De la Nicolière; Mélanges sur la Bretagne ; Giraadet).
Rodilh (Vidal), maître d'œuvre de Montpellier, travailla à Caravétès. Il fut élu consul de sa corporation en 1472 (Renouvier et Kicard).
Rodulphe 011 Radulphe, abbé de Saint-Trudon, en 1117, achève l'église de son monastère, commencée par son prédécesseur et meurt en 1138 (Bégin, Metz depuis le XVII I' siècle ;Bérard).
Roger, moine, décore le chœur de l'église de l'abbaye de Saint-Benoit au XI* siècle (Renseignements particuliers).
Roger I»% dixième abbé du Mont-Saint-Michel, refait en partie l'ancienne nef de l'église qui s'était écroulée (1084 à 1106). Mort à celle dernière date (Desroches).
Roger H, maître, abbé du Mont-Saint-Michel de 1106 à 1123, répare le clocher et les bâtiments du monastère en partie détruits par un incendie en 1112, puis il construit: 1* la Merveille appuyée sur une muraille de 78 mètres de haut et maintenue ellemême par dix-huit contreforts d'une grande hardiesse ; 2° à l'est, la salle des Gardes, longue de 36 mètres et large de 12 ; 3» à l'ouest, les écuries d'une longueur de 27 mètres, ces deux grandes salles ont de fort belles voûtes avec pendentifs et sont en communication avec la salle des Chevaliers par un escalier ménagé dans l'épaisseur des murs ; 4° cette dernière, salle dont les voûtes sont supportées par trois lignes de colonnes aux chapiteaux ornés de trèfles et de feuilles d'acanlhe ; 5° enfin, il éleva le réfectoire avec ses six colonne», sur lesquelles viennent reposer les voûtes (1) (Bérard ; Desroches ; Le Héricher; Corroyer).
Roger ou Rogérus travailla au vieux clocher et an portail occidental de la cathédrale de Chartres. Son nom est gravé sur le portail en caractères du XII* siècle (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Roger (Pierre), maître maçon de Lanquelot, refait en partie la nef et le pignon de l'église de ce village (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Rogier, maître d'œuvre, réparait, en avril 1289, une maison dont une demoiselle Agnès Orelle était tenancière (Lance ; Nord de la France).
Rogier ou Roger (Conrad ou Corradus), maître d'œuvre de la cathédrale de Rodez, passe marché, le 14 septembre 1440, pour la construction d'un des piliers de cette église, vers la deuxième travée du collatéral nord. De 1452 a 1458, il construit, avec Jean Copiac, la chartreuse de Villefranche-de-Rouergue, moyennant 448 écus d'or. Ces maîtres font ensuite le petit cloître pour 700 écus d'or, 60 setiers de froment, autant de seigle, 25 pipes de vin, 2 bœufs et 10 moutons avec leur laine. Cet édifice devait être terminé en deux ans (1458 à 1460) (Marlavagne; Cabrol).
Rogier ou Ogier Jacquemln. Voir Jacquemin de Gommercy.
Rogier Gérard. Voir Jacquemln (Gérard)
Rogier (Jean) était maître d'œuvre d'Agen en 1473. On Ini attribue la reconstruction de la flèche de l'église Saint-Étienne de cette ville (Laflbrgue ; Barrère).
Rogier (Jean), maître d'œuvre à Lectoure, aurait construit plusieurs châteaux de la contrée, de 1480 à 1515 (Bérard).
Rogier ou Rogliier, maître d'œuvre de Lectoure, vint se fixer à Montpellier et devint expert juré de cette ville en 1586 (Bérard).
Rogier (Robert), architecte, commence, en 1657, la construction du portail de l'église des Jacobins de Lyon, d'après les dessins de Lepautre. Il fut remplacé par Mimerel, en 1658. Ce portail, terminé en 1669 par Jean Turin, a été détruit (Leymarie; Boitel ; Montfalcon).
(I) Il est très difficile d'&ssigner une dste certaine aux diverses parties de cet édifice, eo raison des nombre» incendies qui, à plusieurs reprise*, ont détruit les bâtiments ; aussi les auteurs qui ont écrit sur ce sujet diffèrent entre eus sur les dates où ces bâtiments ont été construits.
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Roler oa Royer (Simon), chanoine de l'église de Troyes, mort eu 1460, le jour de Pâques fleuries, est qualifié de maître de l'œuvre. A cette époque, les travaux, peu importants d'ailleurs, étaient exécutés par Jacquet Levachier et autres. Rogier aurait été remplacé par Anthoine Colas (Archive* de l'Aube, p 399 (I) ; D'Arbois, Documenta).
Roillé (Pierre) construit, on 1511, la salle capitulaire de Saint-Pierre de Saumur, avec Georges Mathurin (C- Port, Artistes angevins).
Roissi ou Roissy (Pierre de), appareil leur de la cathédrale de Sens, recevait, en 1319-20, 15 sols tournois pour une semaine. La même année, il fut envoyé à Paris par le chapitre, pour acheter de la pierre et reçut 16 sols. Ce maître recevait, en plus de son salaire journalier, 50 sols de gages annuels, pour conduire les travaux de cette église en l'absence de Nicolas de Chaume, ou de Culmis, maître des œuvres du roi et maître de l'œuvre de l'église, qui ne venait à Sens que par intervalles. A cette époque, Girard de Roissy, J. Dufour et Alexandre travaillaient aussi à cette église (Quantin, Archives de V Yonne; Mémoire* de la Société d'Eure-et-Loir).
Rolan ou Roland (Olivier) était maître d'oeuvre et expert juré de la ville de Lyon, vers 1516 (Archives de Lyon, t. II).
Rolan ou Roland (Olivier), architecte et ingénieur du roi à Lyon, était probablement fils du précédent. En 1559, il donnait le pourtraict du pont du Rhône, que les consuls voulaient faire reconstruire (Bulletin de la Société de rArt français).
Rolland de Rrleux, ingénieur et architecte de l'évôque de Beauvais, reçoit 600 livres à ce titre, en 1785. Cet architecte pourrait bien être l'auteur des bâtiments de l'évêché (Archives de l'Oise).
Rollln (Guillaume), architecte et ingénieur de la généralité de Nîmes, visite, comme expert, on 1710, une maison construite par les Carmes. En 1716, il donne les plans du séminaire d'Uzès et, en 1719, ceux du séminaire de Forcalquier. A Alais, l'hôtel de ville (1732), le palais épiscopal et une caserne furent élevés sur ses dessins. En outre, c'est lui qui donna les plans pour les travaux à exécuter à Saint-Ambroise, au Vigan, à Aiguës-Mortes, à Lunel, au Ponl-Saint-Esprit, etc., entre 1710 et 1740 (Anonyme, Mémoire d' Alais ; Archives du Gard; Renseignements particuliers).
Rollin, fils du précédent, architecte et ingénieur, continue l'hôtel de ville d' Alais d'après les plans de son père, vers 1741, et le termine seulement en 1755. Il donna les plans de la grande église de cette ville et l'acheva vers 1780. En 1773, il donnait les plans et dessins de l'église Saint-Charles de Nîmes et la construisit. Il lui fut attribué 3,000 livres pour surveiller les travaux qui furent entrepris par Chambaud et Jacques Pascal. Cette église fut consacrée en 1776 (Mémoire d' Alais; Archives du Gard, t. II).
Romain (François), dominicain, né à Gand, en 1646, devint architecte du roi et dirigea les travaux du Pont Royal, en 1685, avec Hansart J.-M. et Gabriel J.-J. C'est lui qui donna les plans de l'église de Traisnel (Aube) et ceux pour la réparation du pont et du moulin de Brienon (Yonne). Romain François mourut le 7 janvier 1735 et fut inhumé à Saint-Thomas-
(1) Dam l'Inventaire sommaire de* archivât de l'Aube, «rie G, page* «4, 899 et 493 on Ut le* mention» Mirante*: « Compte*, de l'eiecotioo testamentaire de Jean Chevriat, chanoine honoraire et maître de l'esum de l'église Saint-Pierre de Troyes, décodé le 12 avril 1459 (vieux style) > pages 24 et 399 : « Comptes de i'eiécoUon et testamentaire de Simon Roler, chanoine et maître de l'œuvre de l'église Saint-Pierre, mort le joer de Pâques fleuries 1460 (vieux style). - Il y a sans doute erreur de nom et je pense que le maître d» l'ouvre mort à celte époque était bien Cbevrlat, qui, d'après un autre article de cet inventaire, est remboursé de débute* par lui faites pour un voyage à Rome (page 403).
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d'Aqnin (Archive* de l'Aube, t. I,p. 331 : Archicex de l'Yonne, t. I, l'abbé Lebœuf, Histoire de la Ville et du Diocèse de Paris; Revue universelle des Arts, t. 11).
Romplnlir (de), maître d'oeuvre, construisait, en 1304, les voûtes du portail de l'église Sainte-Eulalie de Bordeaux. Le nom de cet architecte est indiqué dans une inscription placée derrière les orgues, sur la face intérieure de ce portail, qui fat terminé de 1375 à 1380 (Bordes).
Romualde ou Rumalde reconstruit Ja cathédrale de Reims au 1X« siècle, sous les archevêques Ebbon et Hincmar. Les travaux de celte église auraient commencé vers 827 ou 828. Romualde était serf de Louis le Débonnaire qui l'aurait donné à Ebbon (Tarbé, Biographie universelle; Lance).
Rondault ou Roudault (Yves) fit les plans de la tour de l'église de Lanarvilly, en 1637 (Le Men>.
Rondinet (Étienneï, maître d'œuvre, travaillait au palais de Fontainebleau, en 1556, sous la direction du Primaticc (De la Borde, Renaissance).
Rondouin (Joseph) était voyer de la Touraine et du Maine en 1737. A la même époque* son fils était voyer ambulant et inspecteur des travaux dans ces provinces (Archives d'Indreet-Loire ).
Roquelin (Jehan) construit, en 1497 et 98, comme maître de l'œuvre, les deux piliers des claires-voies de l'église de l'abbaye Saint-Bertin do Saint-Omer, dont il tailla lui-môme les ogives. En 1499, il travaillait à la chapelle Notre-Dame de la cathédrale de Milan et pavait la chapelle Saint-Biaise de la môme église. En 1500, il fut appelé avec d'autres maîtres à visiter le clocher de l'église Notre-Dame de Saint-Omer et reçut 23 sols tournois (Deschamps-Dupas, Bulletin du Comit/- des Arts, t. 11).
Rose (Jehan). VoirRoze.
Rossai (Pierre) et Testas Sabatier terminent les voûtes de la cathédrale de Villcfranchede-Rouergue, en 1474 (Advielle; Cabrol).
Rossignol (Gillet), maître d'œuvre de Rouen, qui travaillait aux fortifications de cette ville, obtint un logement dans la porte Martainvillc, le 10 novembre 1408 (Richard).
Rotrou (Pierre), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, travaillait à la porte Saint-Sulpice de Bourges, en 1538 (Bérard).
Roudault (Yves). Voir Rondault.
RoueUe (Claude de la) donna les dessins pour les funérailles du duc Charles III de Lorraine, mort en 1608. Il donna notamment ceux de six grandes tables, qui furent trouvées si bien par le duc Henri II, successeur de ce prince, qu'il en fit relever les perspectives par Jean Lahière, en 1612 (Lepage, Offices).
Rouen (Jehan de), qui travaillait à l'église de Mantes, reçut, le 12 janvier 1367 {nouveau style), 56 florins d'or pour travaux à cette église et à la porto du pont de cette ville (Archives de Joursenvault; De la Borde, Bourgogne, t. III).
Rouen (Jehan de), maître d'œuvre et sculpteur, fut appelé en Portugal, vers 1510, avec plusieurs artistes ses compatriotes, pour travailler à l'église Sainte Croix de Colmbre, il y fit des autels et sculpta les retables en pierre de cette église, de 1510 à 1517 (Dussieux ; Lebreton).
Rouen (Jérôme de) fut appelé en Portugal par Dona Maria, fille d'Emmanuel le Fortuné, qui lui confia la construction de l'église de Luz, près de Lisbonne, en lui recommandant d'en faire un des plus beaux édifices de l'Europe (vers 1522) (liussieux).
Rouen (Nicolas de), maître d'œuvre et sculpteur, fut appelé vers 1510, en Portugal, avec Jehan de Rouen, Jacques Longuin et Philippe Édouard, pour élever l'église Sainte- Croix de Colmbre. En 1517, il était chargé de construire le portail de l'église de Belem. On lui devrait aussi la chapelle du couvent de Notre-Dame de la Pena, près de Cintra (Dussieux ; (Unce).
Rougevin construit l'hôtel Saint-Chamant, à l'angle des rues Chantereine et du Houssage, au XVIIP siècle (Thiery).
Rougler (Nicolas) construit une tour, à Arles, et reçoit d'abord un acompte de 400 livres en 1613, puis 715 livres 15 sols pour solde, vers 1615 (Archives des Bouches-du-Rhône, t. 11).
Rouiller (Claude), élève de Clément Metezeau, reçoit 300 livres de Louis XIII pour son entretencment et nourriture, de « cette année (1624) attendu sa condition d'aprenti» (Archives de l'Art français, 2* série, t. II).
Rouillé (Pierre), maître d'oeuvre d'Angers, passe marché pour la construction de deux tours du portail Saint- Aubin de cette ville, en 1514 (Archives d'Angers).
Rouille ou Rollli était substitut du maître des œuvres de maçonnerie pour le roi, en Touraine, en 1530 ; il n'existait plus en 1569 (Giraudet).
Roulland ou Roullant Leroux. Voix Leroux (Roullant).
Roullequln Coillet, maître des ouvrages de Marie d'Orléans, mère de Louis XII, pour le comté de Blois, fait des réparations an logis du comte de Dunois et est payé en novembre 1475 (I) (Lance).
Roulx ou Roux (Jehan), maître d'oeuvre du château de Bridoré, est appelé à Bourges, le 4 mai 1508, pour y donner son avis sur les travaux à exécuter pour la reconstruction de la tour de la cathédrale de cette ville (Girardot et Durant).
Rousseau (Pierre ou Perrin), maître d'oeuvre de Paris, fait une vis à l'hôtel de la Poterne, pour le duc d'Orléans, et les travaux sont vérifiés, le 16 octobre 1400, par Raymond du Temple et Regnault Thibout, expert juré du roi (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Rousseau (Collin), maître d'oeuvre de Paris, passe marché, le 26 avril 1405, pour la construction de la porte Martainville, à Rouen, d'après les plans de Jean de Bayeux, mais il meurt, en 1406, avant d'avoir terminé les travaux (Richard).
Rousseau (Guillaume), maître d'oeuvre de Tours, est consulté le 16 juillet 1448, pour décider ai l'on devait abattre la porte Saint-Élienne (Giraudet) .
Rousseau (Pierre), maître d'œuvre de Tours, visite les ponts Saint-Vincent en 1501 (Giraudet).
Rousseau (Julien), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Tours, visite avec les maîtres d'œuvre de cette ville, le pont de Vencay qui menaçait ruine, et reçoit 5 sols (1501) (Grandmaison, les Arts).
Rousseau (Philippot), maître d'œuvre de Paris, est appelé, le 21 janvier 1503, à délibérer, avec d'autres maîtres, sur la hauteur à donner aux arches du nouveau pont Notre- Dame (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Rousseau (Étienne) aurait coopéré à la construction du château d'Azay-le-Rideau. En 1519, il recevait 539 livres, pour la main d'œuvre ; les matériaux devant être rendus à pied d'œuvre (Giraudet).
(I) La partie du tljla dfl tradJliuii, du chàteaU de Cuilwodua, pourrait bieoetrtf de ldi.
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Rousseau (Jean), maître d'œuvre de Troyes, éleva, en 1550, lo portail de l'église de la Madeleine, près la tour du clocher. Il travailla également à Saint-Nicolas de la même ville, avec Henri le Lorrain et Gilles Lye, vers 1570 (Assier, Comptes de la Madeleine et Maitret maçons, etc.).
Rousseau (Charles), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Tours et maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, visite, en 1554, le pont Sainte-Anne, avec André Robin ; ces maîtres font en outre le toisé de ce pont pour dresser le pourtraict d'un édifice que la ville voulait faire construire en cet endroit. En 1561, il répare le pont de la Loire pour 253 livres et la môme année, il construit la font line de Foire-le-Roi. En avril 1562, il réparait, comme maître de l'œuvre, les dégâts faits à la cathédrale, par les protestants (Grandu.aison, Mémoires de la Société de Touraine).
Rousseau (Macé), maître d'œuvre et hydraulicien de la ville de Tours, qui avait succédé à Cardin Valence, dit de Chantelonp, comme garde des fontaines de cette ville, vers 1570, répare en 1577, la fontaine de Saint-Avertin (Grandmaison, les Arts).
Rousseau (Nicolas), maître d'œuvre de Tours fut employé aux travaux de cette ville, de 1584 à 1606. 11 reconstruisit la porte Saint-Sulpice en 1592 ; celle de l'Arsenal en 1593 ; le pont de Vençay, en 1600 et, en 1609, il cédait une partie du marché qu'il avait conclu pour les ponts de Nazelles (Giraudet).
Rousseau (Léon) ligure dans les comptes de la ville de Tours, pendant la deuxième moitié du XVII* siècle (Giraudet).
Rousseau, architecte de la ville de Reims, et Lefèvre ou Lefebvre, son confrère, retirent en partie, les voûtes du chœur, du transept et de la nef, ainsi qu'un arc-boutant, du côté sud de l'église Saint-Remi de cette ville (1755). Ils y firent, en outre, neuf croisées nouvelles du côté du cloître (1756). A la môme époque (1755), Rousseau fut consulté avec M. A. Slodtz, Dewailly, Laugier et Christophe, pour la restauration du chœur de la cathédrale d'Amiens (Gilbert ; Lacotte-Joltrois).
Rousseau, architecte de la ville d'Amiens, donnait, en 1778, les plans des bâtiments de l'hôpital général de cette ville sur les rues de Reauvais et des Louvets. En 1779, il donnait ceux de la salle de spectacle, avec Bralle et Manessier ; en 1781, ceux de la place Périgord et, en 1782, ceux de la halle au blé. On lui doit aussi la fontaine des Rabuissons. Il existait encore en 1787 (Dusevel, Histoire d'Amiens ; Duthoit ; Leblau).
Rousseau (Pierre) (1), né à Nantes, vers 1750, fut élève de Potain, et obtint, en 1773, un brevet d'élève à l'École de Rome. En 1785, il fut nommé inspecteur des dehors du château de Fontainebleau. En 1786, il construisit l'hôtel du prince de Salm, (aujourd'hui palais de la Légion-d' Honneur). Il fit aussi un pavillon chinois et un chartrier à l'hôtel de Montmorency, rue Montmartre. En 1791, il fut chargé do la construction de l'église de Saint- Geruiain-eq-Laye, d'après les plans rectifiés de Potain dont il était le gendre. Cette église ne fut terminée qu'en 1827. Rousseau aurait aussi élevé plusieurs hôtels dans les nouveaux . quartiers de la ville de Nantes (Goujon, Histoire de Saint- Germain ; Thiery ).
Roussel (Pierre), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est cité dans une lettre de Philippe de Valois, du mois d'août 1334, relative à l'autorisation donnée aux Blancs- Manteaux, de percer une porte dans l'enceinte de la ville (D. Lobineau, t. III, p. 239).
Roussel ouRouxel (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Rouen, visite lacathédrale,
(1) M. Lunée attribue â cet architecte le théâtre d'Amiens, en 1773. ainsi que d'antres constructions de cette tillt. laite» »ers cette époque. Il y a là nue impossibilité flagrante, poilue Pierre Rouuean obtint seulement, en 1773, son brevet de l'École de Hou*. Il a sans doute confondu ensemble les travaux de cet architecte avec ceux du Rousseau qui précède.
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avec Jehan Salvart el Alexandre de Borneval en 1429. En 1438, il est adjoint à Salvart, comme maître des œuvres de cette ville. En 1440, après la mort d'Alexandre de Berneval, maître de l'œuvre de l'église Saint-Oucn, il est appelé en consultation, comme expert juré du roi, le 23 janvier 1441, avec d'autres maîtres, pour faire la visite de cette église, avant la reprise des travaux qui avaient été suspendus. Jehan Salvart étant mort le 21 septembre 1% 47, il le remplace définitivement et dirige dès lors les travaux de la cathédrale jusqu'en 1451, époque à laquelle Geoffroy Richier fut nommé maître de l'œuvre à sa place, par suite de son décès. Roussel avail travaillé, sous Salvart, ;\ la construction du château fort qu'Henri V d'Angleterre s'était fait construire à Rouen (Quicherat, Documents ; Deville, Revue de$ Architectes ; Archives de la Seine-Inférieure).
Roussel (André), maître d'œuvre de la ville de Tours, est appelé en 1458, à Chenonceaux, avec Michel Galbrun, pour visiter les travaux faits au pont de ce château, après la mort de Jacques Chantrel. Ils reçoivent 10 sous tournois. En 1569, il est chargé, avec le même et Jacques Coquau, de recevoir les travaux faits parNorays, a la galerie du même château (Chevalier, Histoire de Chenonceaux el Comptes de ce château).
Roussel (Gilles), maître d'œuvre de la ville de Gisors, vérifie, le 17 septembre 1589, les travaux exécutés à l'église Saint Gervais de cette ville, par Adrien de Monthéroulde. En 1591, il visite ceux faits à la tour de cette église (Schnéegans, Anmles archéologiques, t. IX: De la Borde, Gisors).
Roussel (Guyot), donne les plans et devis de l'église de Jamcts et reçoit des honoraires en 1608. En 1626, il était entrepreneur des fortifications de Marsal et de Stenay, avec Claude Desjardins (Archives de la Meurthe, t. I et 11, p. 270).
Roussenau (Antoine) et Gérard Bréhan, entreprennent les travaux du cloître de Fontevrault,en 1504 (C. Port, Artistes angevins).
Rousset (Pierre) était maître de l'œuvre de la cathédrale de Tours (Saint-Gatien), vers 1522. On suppose qu'il dut terminer cette église vers 1547. Le 22 septembre 1561, lui et Marie Regnault, sa femme, cèdent leurs droits à la succession de leur fille à Pierre Chevalier, leur gendre, maître maçon et architecte. Rousset vivait encore en 1566 (Giraudet).
Rousset (Pierre-Noël), architecte du roi, présentait, en 1752, un projet au concours ouvert pour la création de la place Louis XV. Ce fut J.-A. Gabriel qui l'emporta. En 1753, il éleva une maison de plaisance dans l'Ile Saint-Denis. En 1756, il fit des travaux à la Sainte-Chapelle du palais de justice et donna les dessins de l'ancien buffet des orgues. En 1757, il fut admis à l'Académie d'Architecture. Ses autres travaux sont : l'hôtel de Tessé, quai Voltaire ; la décoration de l'hôtel de la duchesse de Bourbon, rue Neuve-des-Petits-Charops; deux pavillons au château de Livry et les cuisines de celui du Raincy (détruit). Rousset, qui mourut en 1763, était aussi membre des Académies de Florence et de Bologne (Thiery; Piganiol; Archives de VArt, t. I ; Lance; Blondel et Patte).
Roux (Armand) était maître d'œuvre à Lectoure, entre 1475 et 1500 (Lafibrgue).
Roux ou Roulx (Jehan). Voir Roulx.
Roux (Guillaume), maître maçon et architecte de Montpellier, entreprit, en 1633, la réédification de l'église Notre- Dame-dcs-Tables, avec Jean Caseneuve et Pierre Gendron. Les travaux furent terminés en 1655. En 1653, Roux construisit encore, à l'entreprise, et d'après les plans de Jean Tallard, le couvent des Dominicains ou Frères-Prêcheurs de Nîmes, au prix de 3 livres 17 sols la canne. En 1658, il était encore architecte expert de ce couvent (Archives du Gard, t. III, série H ; Thomas).
Roux (Léonard), architecte de Lyon, né le 3 février 1725, devint membre ie l'Académie
de cette ville, membre correspondant de l'Académie royale d'Architecture et conseiller du roi. En 1759, il construisait l'église des Augustins de Lyon (aujourd'hui Saint-Louis), qui fut terminée par Joseph Janin. La môme année, il reçut 1,200 livres, pour avoir donné les plans et dessins des fêtes que cette ville voulait donner pour l'entrée du roi. (Cette entrée n'eut pas lieu.) En 1762, il fut chargé, avec De Crénice, de reconnaître les travaux faits pour l'cndiguement du Rhôno. En 1783, il était nommé inspecteur des travaux du pont de l'archevêché, avec Buguet. Ce pont dovait ôtre en pierre. En 1784, ces architectes furent chargé de l'exécution du pont mixte (Breghot de Lut, Almanach du Bâtiment de 1790; Arehite» de Lyon, t. I, série BB ; Boitel).
Rouxeau (Jehan), conduisait, en 1373, les travaux du château de Nantes, sous Jacquet Bodart, maître de l'œuvre, qui lui-môme était sous la direction de Mathurin Hodier, maître des œuvres du duc et mai ire de l'œuvre de la cathédrale, Rouxeau recevait alors 5 sols par jour. Le 3 août 1387, il succédait à Bodart comme maître de l'œuvre du môme château, et recevait, comme son prédécesseur, 23 livres dégages annuels, en plus de son salaire journalier (Ch. Bourgouin, Reçue de l'Ouest, t. II).
Rouxel (Jehan). Voir Roussel (Je h An.
Rouyer Didier. Voir Didier (Rouyer).
Rouyer, architecte de Besançon, donne les pians de l'hôpital Saint-Jacques de cette ville, en 1086. Cet édifice ne fut terminé qu'en 1707 (Alexandre Guénard).
Roy (Jehan), maître d'œuvrc de Tours, fait marché, le 19 mars 136G, avec la fabrique de Saint-Saturnin, pour faire au cimetière de cette église une grande croix, plus un autel en pierre d'Écorchevau selon le patron a lui baillé (Giraudet).
Roy, architecte et ingénieur du roi, donne, en 1630, les plans pour la reconstruction de diverses parties du Sénéchal, ou palais de justice de Villef ranch e-de-Rouergue, et envoie denx maîtres de Paris pour exécuter les travaux, qui auraient coûté 7,000 livres (Cabrol; Advielle).
Roye, architecte et sculpteur fait le tombeau du pape Clément VI, à la Chaise-Dieu
XIV* siècle) (Duhamel).
Royer (Simon). Voir Roier (Simon).
Royné (Pierre) passe marché, le 7 novembre 1622, pour l'achèvement de la tour du portail du château de Jacques de la Lande (C. Port, Artistes angevins).
Roze (Thibault), maître d'œuvre et sculpteur, fait, en 1509, les dessins des chaires de la chapelle du château de Gaillon (Taylor, Gaillon).
Roze (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur de Bourges, sculpte, en 1367, les armes de Charles IX, avec une colonne de chaque cùté, et les armes de la ville au-dessous, pour le portail du ravelin Saint -Jacques et reçoit 13 livres 18 sols. En 1370, il construit un pout hors la porte Saint-Sulpice, pour 80 livres. En 1383, il refait cette porte, et, en 1389, une partie des murailles de la ville (Girardot, Artistes).
Roze (Guillaume), maître tailleur de pierres de Reims, et Ponce Jeunehomme, maître maçon de la môrne ville, passent marché, le 22 décembre 1668, pour refaire l'autel de la chapelle Saint-Jean-Baptiste delà cathédrale, moyennant 930 livres tournois. Cet autel était décoré de colonnes corinthiennes en jaspe, avec frise et entablement (Cerf).
Roze, architecte, donne les plans et devis pour la restauration de l'église de Chevry, eu 1788 (Archices de Seine-et-Marne, t. III).
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Rozier, maître maçon et architecte de Tours, fait marché, le 4 août 1544, avec les jaco« bins de Tours, pour divers travaux à leur couvent (Giraudet).
Rozier (Mathieu) donne, en 1708, les plans des casernes de la ville de Vienne, dont la première pierre fut posée en 1710 (Ghorier).
Ruelle (Guillaume), maître d'oeuvre et sculpteur, fut, en 1452, commis, par le roi Hené, à la direction des travaux de sa sépulture. Ce maître mourut le 6 mars 1453, et fut remplacé par Guillaume Hobin (Lecoy).
Ruelle (Guillaume de la). Voir La Ruelle (Guillaume de).
Rufus (Arnaldus), chanoine et maître de l'œuvre de Saint-Saturnin de Toulouse, mourut en 1251. Son inscription tumulaire se trouve au musée de celle ville (Mémoires de la Société du Midi).
Ruy (Anthoine de) fit, en 1515, les arcs-boutanls de la Sainte-Chapelle de Dijon, du côté de la maison du roi (détruite) (D'Arbaumont).
Ruzé (de) fut nommé, en 1701, contrôleur des bâtiments du roi pour le château de Saiot- Germain-en-Laye. 11 obtint, le 22 décembre 1723, un brevet de gratification annuelle de 6,000 livres, comme ayant été ingénieur et contrôleur des hAliments de Saint-Germain et de « Marly pendant dix ans. C'est lui qui aurait donné les plans du parc de celte dernière résidence (Lance).
Rybert (Guillaume), maître d'œuvrcdcla ville de Houen, travaille, de 1535 à 1538, avec d'autres maîtres, au portail sud et au bas-côté adjacent de l'église Saint-Jean de celte ville (I) (Laquériore, Saint-Jean).
Sabatier (Jean), maître d'œuvre de Rode?:, passe marché, le 12 juin 1547, pour la construction du clocher de l'église d'Ampiac, commune de Druelle, qu'il termine en deux ans (Archives de l'Aveyron, t. II).
Sacquler (Jacques) dirigeait les travaux de la nouvelle forteresse de Courtrai en 1395-% (Archives du Nord, t. IV).
Sadet (Pierre), maître des oeuvres du roi au bailliage de Gisors, décédé en 1390, fol remplacé par Jehan de Bayeux ( Renseignements particuliers).
Sadet (Jehan), maitre d'œuvre de Montpellier, est nommé consul ' sa corporation, en 1416 et 1418 (Renouvier et Ricard).
Sadordi ou Sadorlin (Pierre), maître des œuvres et expert juré de la ville de Montpellier, est présent au marché passé pour la construction de la tour « dels Patuts • ,en 1357>. En 1363, il est nommé arbitre dans une contestation entre les consuls et le prieur Sainte-Marie. En 1355, il rédige les statuts de sa corporation et les fait adopter. En 1396. il construit le canal d'un moulin, à Pont-Méjean, pour 25 florins d'or. Sadordi fut élu dix-srpi fois consul de sa corporation, de 1353 à 1395 (Renouvier et Ricard ; Bérard).
U) Il m poorrail -jue ce maître fût le mémo que Lfogeart, «lit Riberl, qui était maître île laum de Siiet- Uaeloa.en 1541.
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Saget de Louvières, architecte du prince de Montmorency, reconstruit le château de Saint-Ouen-lèsRebais (XVIII* siècle). Un Saget était, en 1788, directeur des travaux de la province de Toulouse, est-ce le même? je l'ignore (Revue des Sociétés savantes, 1872, 2' partie; Archives de l'Ardéche).
Sagrera (Guillaume), maître de l'œuvre de l'église Saint-Jean de Perpignan, et Jean Guingamps ou Guingand, de Narbonne, sont appelés à Girone (Espagne) pour prendre part à la délibération qui eut lieu devant le chapitre de la cathédrale de cette ville, le 23 janvier 1416, afin de décider si cette église serait pourvue de deux nefs ou d'une seule (Dubois et Lucas).
Salnctler (Lidoire), maître d'oeuvre et sculpteur de la ville de Tours, donne quittance de ses honoraires pour avoir sculpté les armes de Guillaume Charbonneau, ancien maire de cette ville, pour la grande salle de l'hôtel de ville (1384) (Grandmaison, Mémoires de la Société de Tour aine ).
Saincton. Voir Beslncton.
Salnterre (Martin), maître d'oeuvre de Valenciennes, est nommé expert juré de cette ville, en 1497 (Bérard).
Saint- Amour (Jean de), maître tailleur de pierres, géomètre, architecte et pourtrayeur, est cité par Jean d'Orgerolles (1) comme souverain maçon, ayant travaillé à l'église de Brou, vers 1550 (Reçue des Sociétés savantes, 1872, lrc partie).
Saint-Benoit (Thomas de), maître d'œnvre, construit les chapelles de l'église Notre- Dame de Fécamp, au XIV siècle (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre),
Saint-Bonnet, jésuite, commençait, sur ses plans, la construction de l'observatoire du collège de Lyon, en 1701. L'année suivante, il se tuait en tombant d'un échafaud dressé pour élever cet édifice (Leymarie).
Saint-Bourgeois, architecte de Dijon, inspecte, en 1397-98, les travaux du château de Fontenay (Haute-Saône; (2) (Archive* de la Côte-d'Or).
Saint Denis (Jehan de), maître (l'œuvre de Tours, reconstruit, en 1814, une arche du grand pont de la Loire. En 1421, il achève, avec Yves Malyon, la tour ronde du port Bretagne (Giraudet).
Saint- Do nan (Jehan de) commence en 1357, les fortifications de la ville de Tours (Giraudet).
Sainte-Foy donne les plans de l'église paroissiale Saint-Sève de Morlaix, en 1727 (A rchires d'Ille-et- Vilaine ).
Saint-Germain, géomètre et dessinateur, fut retenu en 1624, au nom du roi, pour travailler aux cartes, plans et dessins de ses bâtiments, lorsque des figures, ou délinéalions de mathématiques, se présenteraient. Ses gages devaient être de 600 livres (Lance).
Saint -Germer (Baoul de), maître d'œuvre de Paris et receveur des pierres de la cour, est porté pour 6 livres au livre de la taille de 1313 (Buchon).
Saint Hilaire (Gautier de), qui aurait succédé à Durand, était maître de l'œuvre de la cathédrale de «ouen en août 1251, il habitait alors la paroisse Saint- Michel. D est en
(1) Urre publié à Lyon eo ÎSW.
(1) fiel artiste est évidemment le même que Jehan Bourgeois, qni fut nommé maître général de« œuvres do duc de Bourgogne en 1398. Il remplaçait Jaunes de Nuilley on deNeuilly. I.arcbitriste me semble avoir pris le J da Jehan pour an S.
nouveau dictionnauu:
outre cité dans une charle de 1260 et qualifié de « Magister operis • . On ignore à quelle partie de l'édifice il a travaillé. Gantier de Saint-Hilaire fut remplacé par Jehau Dair (Deville, Uevue des Architectes; Buteux ; Bérard).
Saint-Hubert (Auguste Cheval de). Voir Hubert.
Saint-Jean (Zacharie de). Voir Jean (Zacharie de Saint-).
Saint-Jean (Charles de) était expert juré de la ville d'Angers, en 1607 (C. Port, Artistes angemns).
Saint-Lucien (Guillaume de), niaitre d'œuvre et sculpteur de Paris, travaillait au vieux Louvre, en 1391 (Bérard).
Saint Marc (Guillaume de). Le grand arc du pont de Maçon ayant été emporté par les eaux, le 31 octobre 1423, leséchevins de cette ville appelèrent, en 1424, Guillaume de Saint* Marc, qui construisait alors le pont de Chàlon, pour qu'il donnât des plans pour sa reconstruction. Les plans qu'il présenta ayant été acceptés, il fut chargé de diriger les travaux, et il lui fut alloué 40 sols de vacation chaque fois qu'il viendrait visiter ce pont, dont les travaux paraissent avoir été conduits par Jean Prévôt (U'Arbaumonl ; Bulletin monumental, t. XXI; Canat de Chevy).
Saint Marc (de), architecte et ingénieur, reçoit 400 écus pour avoir aidé à dresser les plans des fortifications du faubourg Sain t-Pierre-des-Corps de la ville de Tours (XYl* siècle) (Giraudet).
Sainte-Marie (André de) aurait donné les plans du château de Tarascon, vers 1440 (Lecoy).
Saint-Martin (André ou Audry de), maître d'ouvré de la ville de Paris, fut chargé de conduire les travaux du pont Notre-Dame, avec Didier de Félin et Colin Biart, suivant une décision des échevins du 3 mars 1499 (ancien style). Il assistait, le 26 avril 1300, à la délibération qui eut lieu au sujet de cette reconstruction. Contrairement à l'avis du plus grand nombre des maîtres présents à cette délibération (ils étaient vingt-trois), il opina pour que les piles de ce pont fussent fondées sur un lit de cailloux et de pierres. Le 12 mars précédent, il avait donné son avis sur le nombre d'arches et dé piles à donner à ce pont. André de Saint-Martin recevait 10 sols par jour (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, 11. 1778 et suivants ; Leroux de Lincy, Pont iïotre-Dame).
Saint- Martin (de) était architecte des Quinze-Vingts, en 1777 (Almanaeh historique des Artistes de cette année).
Saint-Omer (Simon de) et Légier Chambiges, valets de Martin Chambiges, sont amenés par lui, de Beauvais à Troyes, le 10 février 1509, pour travailler au portail de la cathédrale de cette ville. Ils reçoivent 4 sols 2 deniers par jour (Pigeotte).
Saint-Patu (Guillaume de), maître des œuvres du roi Saint-Louis, avait la maîtrise des maçons, en 1260 (Étienne Boileau, Livre des Mestiers ; Revue générale d'Architecture, t. XI).
Saint-Phar, architecte du roi et des hospices de Paris, construisit l'hôpital de la Santé, sur remplacement de l'ancien couvent des Capucins et les bâtiments de l'Hôtel-Dieu, sur la rue de la Bucherie (1785) (Thiery ; Legrand et Laudon).
Saint-Pierre (Jehan de), maître maçon du bailliage de Bar, meurt en 1495 et est remplacé par Didier-Kaulot (Lepage, Offices; Mémoires de la Société lorraine).
Saint-Quentin (Jehan de) aurait dressé les plans et devis de la première église collé-
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giale de cette ville, en 1113, sur la demande de Mathieu Custos, chanoine et trésorier du chapitre. Les plans de Jehan de Saint-Quentin ayant été accepté», les travaux commencèrent pour le chœur (Fleury; Bulletin monumental, 1870).
Saint-Quentin (Pierre de), né vers 1510, devint expert juré du roi ès-office de maçonnerie et expert de la ville de Paris. En 1542, il vérifiait les travaux faits par Louis Poireau, premier entrepreneur du jubé et de l'agrandissement du chœur de Saint-Germain-l'Auxerrois. En avril 154i, il succéda à ce dernier et termina les travaux de ca jubé, sous la direction de Pierre Lescot. 11 recevait d'abord 8 sols par jour, puis 10 sols (1). Le 25 juin 1545, il lui fut payé 71)0 livres pour l'achèvement de l'œuvre, puis 20 livres comme gratification. D'après les comptes des bâtiments royaux, pendant les années 1535 à 1508, il entreprit, avec Guillaume Guillain, la construction des bâtiments du nouveau Louvre, toujours sous la direction de Pierre Lescot. Il est à peu près certain que ces maîtres commencèrent les travaux dès l'année 1547, et qu'ils durent les continuer après 1563 ; mais la preuve manque, les comptes des années antérieures à 1555 et ceux des années postérieures à 1568 ayant été perdus. Chambiges Pierre II, avait épousé la fille de Pierre de Saint-Quentin qui vivait encore en 1575. Il est présumable qu'il mourut peu après cette date (L. De la Borde» Comptas des Bâtiments, Dépenses particulières 1528 à 1571, la Renaissance; H. De la Borde, Mémoires; Berty, Grands Architectes et Plan topographique).
Saint-Remy, architecte et ingénieur, fut envoyé à Toulon, par Henri II, vers 1555, pour y faire les plans et pourtraicts des fortifications qu'il jugerait nécessaire d'y élever ( Renseignements particuliers).
Saint-Romain (Jehan de), maître d'oeuvre et sculpteur, travaillait au vieux Louvre »ous la direction de Raymond du Temple, vers 1365 (Lacroix, Moyen-Age et Renaissance).
Saint-Sépulcre (Pierre de), qualifié de « Lathomus », travaille à l'église do Troyes, avec Jacob, et ces maîtres reçoivent un salaire pro refeclionibus domorvm ecclesicc Trecensti, 134647 (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Saint-Sulpice (Pierre de) était maître des œuvres de la ville de Toulouse, en 1346 (Bérard).
Saint-Urbain (Ferdinand de), architecte, graveur et peintre, était fils de Claude Urbain, dit Médailliste, et naquit à Nancy le 30 juin 1658. Il se rendit d'abord à Munich, puis il parcourut l'Allemagne et ensuite l'Italie. A Bologne, il donna les dessins du baptistère et fut nommé premier architecte de cette ville, directeur de son cabinet de médailles et membre de son académie. Il exerçait ces diverses fonctions depuis près de dix ans, lorsque le pape Innocent XI l'appela à Rome, vers 1686, et le nomma sou premier architecto et son premier graveur, fonctions qu'il conserva sous les deux premiers successeurs de ce pontife. Le duc Léopold de Lorraine, qui désirait se l'attacher, le rappela à Nancy, vers 1702, et le nomma son architecte ordinaire, en doublant le traitement qu'il recevait à Rome. En 1703, Saint-Urbain donnait les plans de la primatiale de Nancy. Ces plans, envoyés a l'Académie de Rome, furent approuvés, mais ils furent jugés trop onéreux par le duc Léopold, qui se contenta de faire élever la primatiale sur les plans de l'église Saint-André de Laval, auxquels Saint-Urbain fit des additions. Les travaux de la primatiale, commencés le 3 sej>tembre 1703, ne furent terminés qu'en 1726. Les chapelles sont de Saint-Urbain. En 1707, il fut nommé premier architecte du duc. En 1708, il recevait ses gages. En 1725, il donnait les plans et dessins de l'autel Saint- François de l'église du noviciat des Jésuites. Cet
(1) A cette Œarre remarquable, dont il ne reste que de» fragment», travaillèrent Jean (ioojon, Simon le Roy et Laurent Regnaudin.
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antel, construit par Jean Thierry, fut terminé en 4729. Saint-Urbain qui était, en outre, graveur général de la monnaie et des médailles du duc Léopold, mourut le 10 janvier 1738. Il était membre do plusieurs académies d'Earope et premier architecte honoraire du duc de Toscane (Lionnois ; Archives de Meurthe-et-Moselle; Lepage, Offices et Archives; Bulletin de la SociHf d'archéologie lorraine ; Ménard ; Michel; Biographie universelle).
Saint-TJrin (Vital), né à Auch, vers 1555, devint maître des œuvres et expert des travaux de cette ville. Ce maître, qualifié de maître maçon -architecte, dans les comptes de la cité, parait avoir exercé ses fonctions de 1585 à 1628. II aurait été élu consul en 1590 et en 1628 (Lafforguc ; Bérard).
Salamo de Lodève, dit Lapicida, Hugues Delclau et P. Guère, *ocît,font un pont sur le Dourdou, à Mélaguet (Aveyron), pour 8,500 sols, suivant marché conclu avec les consuls de Saint-Affrique, le 12 février 1277. Salamo aurait conduit l'ouvrage (Mariavague}.
Salas ou Sallas, maître d'œuvre de la ville de Montpellier, travaillait à l'église Notre-Dame-des-Tables et aux fortifications de cette ville, vers 1330. 11 fut éln consul peyrier en 1331 et 1337, et mourut en 1342 (Reuouvier et Ricard ; Bérard).
Salé (Jacques), menuisier et architecte d'Amiens, donnait, en 1588, les dessins de l'ancienne façade de l'hôtel de ville (Dusevel, Picardie et Histoire d'Amiens).
Salla (Jehan), maître d'œuvre et expert jnré de la ville de Lyon, donnait, en 1499, les alignements des quais de la Saône, avec d'autres maîtres, sous la direction de Jehan Perréal (Dufay, Notice sur Perréal).
Salles ou Sales (Jehan de), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenlerie, entreprend la construction en pierre des vingt-huit arches du pont du Rhône, et le construit de 1508 a 1511. Il est taxé, en 1516, comme étant propriétaire dans cette ville ( Archives de Lyon, série CC, p. 52).
Salins (Jean de), maître d'œuvre de Lyon, est taxé 5 sols, en 1457 ( Archives de Lyon, série CC, p. 98).
Salmon (Michel) entreprit la construction des bâtiments et de la chapelle du collège de Beauvais, sous la direction de Raymond du Temple, de 1370 à 1385. Vers 1395, il travaillait au vieux Louvre, dont il avait soumissionné les travaux (Berty, Plan).
Salomon de Caus. VoirCaus (Salomon de).
Salvanh, Salvahn, Salvainh, Salvart ou Salvant (Antoine), né à Vabrette (1) vers 1478, dut succéder a Bernard Anthony, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Rodez. En 1514, il occupait ces fonctions au moins depuis un an, cardans un procès où il figure comme témoin, en 1513, il est qualifié de < Lapicida etdeMagisier operarum fabrica> ecclesiae Butenhensis » . Il était alors âgé de trente-cinq ans. Il eut pour mission d'abord de réparer les anciennes parties de l'église, puis de continuer sa construction et surtout de réédifier l'ancien clocher, complètement ruiné alors, et qui fut en effet élevé à cette époque par Cusset, suivant marché spécial ; mais vraisemblablement sur ses plans et dessins et sous sa direction. Salvanh recevait 120 livres de gages annuels, en outre de sa dépense personnelle et de celle de son cheval. En 1508, il fit marché, avec Antoine d'Estaing, pour la construction du pulpitre de l'église d'Auhrac, et, la même année, il construisit, avec Guillaume Déraazes ou Ddmas, peyrier de Cruejouls, le portail et la rose de l'église Saint-Jean-Biptiste d'Espalion, moyennant 220 livres. En 1509, ces maîtres recevaient 152 livres acompte
(O Une de te* eouiioei, «la nom Salvahn, et habUnnl Espalion, te marie en 1528. ( Arckires de iAteftt»)-
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sur cette somme. De 1521 à 1524, il continua l'église de Saint*Côme, près d'Rspalion et en fit le portail. On croit qu'il dut aussi construire la voûte delà nef et les chapelles de l'église de Catnbon, vers 1530. Il est cité en outre comme ayant fait des travaux à l'église Saint- Amans de Rodez. Salvanh qui, sans doute, était maître des œuvres de cette ville, figure dans ses comptes et dans ceux de la fabrique de Rodez, de 1528 à 1551. En 1550, il figure dans l'enquête relative à l'achèvement de la Chartreuse de cette ville, et se dit âgé de soixante-quatorze ans. Son testament est de 1552, ce qui fait supposer qu'il dut mourir à cette date (Marlavagne; Archives de VAreyron, t. II ; Annales archéologiques, t. XII).
Salvanh, Salvahn, Salvainh, Salvart ou Salvant (Jean), fils du précédent, dut lui succéder, en 1552, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Rodez. En 1562, il éleva le pignon occidental de cette église, dans le style de la renaissance, puis il commença la construction de la tour du sud-ouest; mais elle ne fut pas continuée par suite des troubles religieux. Philandrier, dont il aurait subi l'influence, n'aurait pas été étranger aux plans des parties de la cathédrale élevées par ce maître. Jean Salvanh fit encore, à Rodez, l'ancien portail de Saint-Martial, la terrasse de l'évèché, la maison de la place de l'Olmet et des travaux à l'église Saint-Amans. Il était en outre maître des œuvres de la ville, comme son père, et, à ce titre, il en répara les murailles. En 1561, il recevait 600 livres, du cardinal d'Armagnac, pour être employés aux constructions de son château de Gages, dont il était le surintendant des constructions, en qualité d'architecleur. Ce château est presque entièrement détruit. En 1575, il signait Salvanh an bas d'un acte relatif au monastère lès-Rodez. Le 15 février 1580, il passait marché pour voûter l'église de Castanet et y faire trois croisées et deux arcs-doubleaux, moyennant 200 livres, plus les charrois et les manœuvres. U aurait fait, en outre, des travaux au château de Muret, à l'église de Sainte-Austremoine (Haute-Loire) et à celle de la Salvetat, qu'il répara. Jean Salvanh fut consul de Rodez en 1560-61 (Marlavagne; Archives de l'Aveyron).
Salvart (Jehan ou Jehanson) fut nommé maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen, en remplacement de Jehan de Rayeux, premier du nom, et prêta serment devant le chapitre, le 13 mars 1398. Sa pension annuelle fut fixée à 16 livres tournois, plus 5 sols par jour de travail pendant l'été, et 4 sols seulement pendant l'hiver. Salvart ne fut pas, comme son prédécesseur, maître des ouvrages de la ville ; ces fonctions ayant été confiées à Jehan II de Bayeux, fils de Jehan I". En U06, Salvart fut nommé expert, avec Jehan II de Bayeux, pour déterminer les droits de la veuve do Colin Rousseau, maître d'œuvre de Paris, mort avant d'avoir terminé les travaux de la porte Martainville, dont il était l'entrepreneur. En 1407, il restaura le grand portail de la cathédrale, qui menaçait ruine, et en remplaça la décoration par une antre plus riche, tout en conservant l'harmonie de lignes de re portail. Salvart, qui était aussi maître des œuvres du comte de Tancarville, suréleva, de 1400 à 1411, la tour Coquesart, du château de ce nom, de 28 pieds 1/2, ainsi que sa vis, et y fit une nouvelle voûte h l'étage supérieur, pour snpporter la terrasse. Le 14 avril 1411, il en fit asseoir les cintres, et, le 30 du même mois, il donnait les plans de neuf branches d'ogives et d'un arc-doubleau destinés à fortifier cette voûte. Il substitua aussi des fenêtre à meneaux aux anciennes meurtrières de cette tour. En 1410, il avait fait jeter les fondements de la chambre des Chevaliers de ce château qui fut faite sur ses plans. Selon toute apparence, la porte principale, entre les deux tours, ainsi que la chapelle, qui furent construites à cette époque, peuvent lui être attribuées. Il est payé de 3es voyages â Tancarville, pour surveiller l'œuvre. Les travaux de ce château furent conduits, de 1410 à 1420, par Lefournier, oncle et neveu, à l'exception cependant de ceux de la salle des Chevaliers, qui furent exéculés par Jehan Hornille, moyennant 50 sols 6 deniers par toise, suivant marché passé devant Jehan Salvart et Robet de Hellebucerne, maître des œuvres de la ville de Paris.
Le roi Henri Y d'Angleterre, qui s'était emparé de Rouen, ordonna â Salvart, par sa mis-
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sive du 16 mai 1418, de lui construire un palais forteresse, en mettant a sa disposition le nombre d'ouvriers qu'il jugerait nécessaire. Ce château aurait été terminé en 1420.
En 1425, il travaillait au portail aux boursiers, avecMathurin Leroux. En 1429, il visitait l'église Notre-Dame aveo Jean Roussel et Alexandre de Berne val.
En 1430, les chanoines jdo la cathédrale, trouvant que le chœur de cette église n'était pas suffisamment éclairé, chargèrent Salvart d'en élargir les ogives, ce qu'il fit exécuter d'après ses dessins. En 1432, il mesurait, avec Hegnault Blanchart, l'espace près du mur de l'aire de la cathédrale, ou le trésorier du chapitre voulait établir des échoppes de libraires. En 1438, le chapitre lui adjoignit, probablement sur sa demande, Jehan Rouxel, ou Roussel, et réduisit sa pension à -12 livres (1). A cette date, Salvart était maître des œuvres de la ville, il avait donc dû remplacer Jehan II de Bayeux. Le 23 janvier 1441, il fut appelé en consultation avec plusieurs autres maîtres d'œuvre de Rouen, au sujet de la reprise des travaux de l'église Saint-Ouen. Salvart, qui conserva oncore pendant neuf ans ses fonctions de maître des œuvres de la cathédrale et de la ville, probablement à titre honoraire, mourut le 21 septembre 1447. Il fut remplacé, la même année, a la cathédrale, par son coadjuteur qui, depuis 1438, en dirigeait réellement les travaux. Colin Duval fut nommé à sa place maître des travaux de la ville (Deville, Ilevue des Architectes, Tancarville et Observations sur Saint-Ouen; Richard; Mancel ; Quicherat, Documents sur Saint-Ouen ; Ouin-Lacroix ; Archives de ta Seine- Inférieure ; Robillard, l'Aire de ta Cathédrale).
Salvart ouSalvant (Antoine). Voir Salvanh (Autotne).
Salvator (Jehan), maître d'œuvrede Montpellier, travaillait, en 1357, à l'hôpital Sainte- Marie de cette ville; il*aurait été plusieurs fois consul de sa corporation (Bérard).
Salvatorl ou Salvator reçoit, des consuls de Lyon, 20 écusd'or de gratification pour avoir conduit, depuis deux ans, le bâtiment fort somptueux ajouté à l'hôpital Saint-Laurent de cette ville (1534 à 1536) (Archives de Lyon).
Salvayre (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, fut élu six fois consul de sa corporation, de 1368 à 1406 (Renouvier et Ricard).
Samaison (Guillemot de), maître d'œuvre de l'église Saint-Jacques de Lisieux, travaille à cette église de 1491 a 1510. En 1505, il avait pour adjoint Denis Gosset et faisait la voûte de la croisée vers la fontaine bouillante, et, en 1506, un arc-boulant jouxte la chapelle Saint- Agnès. Samaison, qui parait avoir été aussi maître des œuvres de la ville, travailla aux fortifications et construisit notamment l'une des tours de l'enceinte, qui existent encore. 11 aurait en outre élevé plusieurs constructions à Lisieux (Yasseur; Renseignements particuliers).
Samaison (Guillaume de), probablement fils du précédent, fut appelé le 25 juillet 1562, a visiter les dégâts faits par les Huguenots a la cathédrale de Lisieux (Yasseur).
Samaison (Michel de) répare la cathédrale de Lisieux, avec Colas Houssaye et André Gosset (1574) (Yasseur).
Sambtn (Hugues ou Huguet) (2), architecte et sculpteur de Dijon, élève sur ses plans,
(1) Plusieurs tu leurs ont cherché à expliquer eelte réduction par de* motif* peu vrai sera blables, tandis qu'elle •'explique naturellement par l'obligation ou te trouvait le chapitre d'allouer de» gages annuels à Jehan Itou tel. coadjuteur de Salvart. Il était en effet rationel qu'il diminuât, dans une certaine mesure, ceux de Salvart, qui n'avait probablement alors pour mission que de surveiller l'exécution dot travaux.
(i) Je crois devoir faire remarquer qu'il est difficile d'admettre que cet architecte, qui avait déjà une tille mariée lorsqu'il donna les plans du portail de Saint-Michel, soit le mime que le Muguet Sambin, qui. en IjH6, allait visiter les moulins de Soitsons : alors qu'il existe, entre ces deux dates, cinquante au d'ialerv Jle. Le Huyuet Sambio, do iliNC, me parait être le fils ou le neveu du premier ; la différence des prénoms semble I indiquer. Dans les archives de la ville de Hijon, on trouve un lingue» Sambi». expert juré es office de menuiserie, en 15 .4, 155:1. On jugera s'il ne .«rail pas plnl.it l'auteur des stalles de Sainte-Beoiguc et de Saint-lïlienne.
des ar<:hitki:tks fuam.ais.
:at>
avecUaudrillet, son gendre, le portail occidental de l'église Saint-Michel de cette ville et le termine en 1537. Le bas-relief du tympan de la porte centrale, représentant le jugement dernier, est signé < Hugues Sambin fecit > . On lui attribue aussi le plafond de la chambre des Comptes, les stalles de l'abbaye de Sainte-Bénigne, partie de celles de Saint-Étienne et des travaux a l'hôtel des Mineurs. En 1573. un Huguet Sambin signe un rapport relatif à la charpente de la nouvelle salle Saint-Louis, du palais de justice. En 1582, le môme qui se dit menuisier et architecteur, décore la chapelle et reçoit 24 écus, reste des 198 écus qui lui étaient dus pour la fermeture de la salle des Pas-Perdus, voussure d'icelle et une petite porte pour entrer dans la chambre du Serin. Cet Huguet Sambin, qui était aussi architecte de la ville, reçoit encore 4 écus, en 1584, pour avoir visité les moulins de Soissons-Iès-Dijon et avoir ordonné les travaux h y faire. En 1586, il va recevoir cenx qu'on y avait exécutés. On ignore la date de sa mort. Il avait publié, en 1572, une œuvre ayant pour titre : Œuvres de la diversité des termes dont on use en architecture, avec les corniches, frises et bases, réduits en ordre, par M. Huguet Sambin, architecte de la ville de Dijon ; Lyon, 1572, petit in-fol. avec gravures sur bois (Archiva de la Côled'Or, t. I, p. 283; Rochat, Biographie ; Dauphine ; Depéry, Hommes célèbres de l'Ain).
Same (Nicolas) était maître maçon juré du roi, à Paris, en 1480. Son sceau est appendu à an acte portant cette date, conservé aux Archives Nationales (Lance).
Samldy (Simon), dit Bontemps, construit au XV» siècle, la tour de l'église abbatiale de Chateau-Landon (Morin, Histoire de Gatinais).
Samln (Jehan), maître d'oeuvre et sculpteur de Cambrai, reçoit, en 1447, 4 livres 5 sols, pour avoir taillé deux colonnes, trois chapitaux et fait un soubassement à l'image de Notre- Dame, placée à la halle de cette ville. En 1458-59, il reçoit encore 8 livres pour un crucifix avec images (Lefèvre, Matériaux).
Samuel, abbé du monastère de Wissembourg, le reconstruit en 1056. Ce monastère avait été incendié en 1004 (Gérard).
Sandrin (Jehan), de Houen, maître d'oeuvre, peintre et sculpteur, travaillait à l'abbaye du Bec, en 1433. Le clocher, construit à cette époque, pourrait lui être attribué (Leprévost, Eure).
Sarcus (de), ingénieur en chef de la ville d'Arras, donne les plans de la porte Rouville, en 1763 (Legentil, Vieil Arras).
Sarrazin (Jehan), était voyer de la ville de Paris, en 1270. D. Lobineau donne la copie de son registre contenant les ordonnances qui régissaient la voirie de Paris à cette époque (t. IV, p. 309).
Sarrazln (Michaud), maître d'oeuvre et sculpteur, recevait, en 1532, 100 sols tournois, ponr avoir fait un tabernacle en pierre; destiné à recevoir l'image de la Vierge, pour la chapelle de la tour Notre-Dame, à Cognac (Mémoires de la Société de la Charente).
Sarrazin (Jacques), architecte, sculpteur et peintre, né à Noyon, en 1568, étudia sous Gnillain père, puis se rendit en Italie et y séjourna dix-huit ans. De retour en France, il lit : la chapelle des Morts, à l'église Saint-Nicolas-du-Chardonnet ; le tombeau du cardinal de Bérulle, aux Carmélites de la rue Saint-Jacques, vers 1645 ; celui du prince de Condé, à Saint-Paul, vers 1648, et celui de Jacques de Souvré, à Saint-Jean-de-Latran. Il est l'auteur des grandes cariatides du pavillon central de l'Ouest ou pavillon de l'Horloge, dans la cour du Louvre, et d'un assez grand nombre de statues et de bas-reliefs qu'il n'y a pas lieu d'énumérer ici. Jacques Sarrazin mourut le 3 décembre 1660 (Inventaire général des Richesses d'Art de la France; Biographie universelle).
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Satgier (Jacme), maître d'œuvrede ta ville de Montpellier, répare le palais, en 1363, et, en 1371, la maison du consulat de la mer, à Lattes. Satgier fut élu quatorze fois consul de sa corporation, de 1352 à 1377 (Renouvier et Ricard; Bérard).
Satgier (Denis), fils du précédent, travaillait aux fortifications de Montpellier, en 1401. Il fut élu onze fois cousul de sa corporation, de 1400 à 1416 (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Saucon (Jean) était maçon juré du roi, à Paris, en 1429. Dans un procès-verbal d'expertise, du 22 octobre de cette année, qui existe aux Archives Nationales, il est qualifié de « maçon bachelier > (Lance).
Saugeron (Jehan), maître d'œuvre de Tours, participe à la construction du couvent fondé par Louis XI, à Plessis-lès-Tours, pour saint François de Paule (1490 à 1495) (Mémoires de la Société de Touraine).
Saulx (Jehan de), conseiller du duc de Bourgogne et commis par lui pour les ouvrages faits ou k faire à ses maisons, châteaux et forteresses, visite, en 1427, avec P. de Chassigny, les châteaux et forteresses du duché. En 1428-29, il y fait exécuter des travaux. En 1429, il visite le château-fort de Chaussin, avec Philippe Mideau et P. de Chassigny, et reçoit des honoraires. Vers la même époque, il fait établir des lucarnes au château de Villaines. En 1330-32, il ordonne l'exécution de certains travaux au château de Montréal. En 1434-35, il visite le château de Talant,avec les mêmes que dessus. Jehan de Saulx, mort vers 1438, aurait été remplacé par Jehan de Prenoy (Archives de la Côte-d'Or, t. I ; Canat de Chwy ; Darbaumont).
Saurel (Nicolas) était maître de l'œuvre de l'église Saint-Pierro de Coutances, eu 1581 (L. Palustre).
Saussard (Auguste-Malo), architecte des bâtiments du roi, obtient un congé, le 16 août 1672, pour aller à Strasbourg ( Archives de CArt, 1878).
Saussler ou Sausier (Jehan), maître maçon du duc de Bourgogne, fait des étuves au logis dit de la Reine, à Lille, et donne quittance en 1419-20 (De la Borde, Bourgogne).
Sauvât (François), gendre de Louis Marchant, lui succéda le 31 octobre 1606, comme maître général des œuvres de maçonnerie des bâtiments du roi. Il aurait été remplacé par Michel Villedot, en 1645 (Statuts, Ordonnances, etc., concernant le mestier des maçons, etc.).
Savary, père et fils, et Pierre Gobirard, passent marché, le 21 mars 1773, avec le cellérier de l'abbaye Saint-Florent, pour le rétablissement du chœur de l'église de Chenehutte (C. Port, Artistes angevins).
Saverne (Jehan de) était maître de l'œuvre de SainWGeorges de Schlestadt, en 1443. On lui attribue la tribune des orgues faite en 1454 (Gérard).
Savetier (Colas), mattre d'œuvre de Troyes, était neveu de Garnache, il travaillait avec lui à la cathédrale de celte ville, vers 1550 (Assier, Maîtres Maçons).
Savoie ou Savoye (Benoit de), maître d'œuvre de Paris et expert juré du roi es-œuvres de maçonnerie, est appelé à Rouen, en 1406, avec un autre maître, pour expertiser les travaux faits à la porte Martainville par Rousseau de Paris, qui venait de mourir. Par ordonnance du roi, du 12 novembre 1412, il est invité à se transporter à la culture Sainte- Catherine, à travers laquelle on voulait ouvrir une rue et faire un égout. Ces maîtres devaient visiter le terrain et faire le devis des travaux à exécuter. Le rapport est du 2 décembre suivant. Quant à la rue, dont est question, connue d'abord sous le nom de rue du Val-
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Sainte-Catherine, elle prit pins tard le nom de Saint -Louis, changé récemment en celui de Turenne (Mémoires de l'Histoire de Paris, t. H ; Richard).
Savoie (Jehan de), maître d'oeuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation, en 1464 (Renouvier et Ricard).
Savot, médecin et savant distingué, naquit à Saulieu, en 1570. Il étudia d'abord la chirurgie, puis la minéralogie et la métallurgie, enfin l'architecture, où il devint fort habile. Il a laissé, sur cet art, un ouvrage ayant pour titre : l'Architecture française des Bâtiments particuliers, Paris, 1621, 1642, 1673 et 1683, avec des notes de François Blondel. Savot mourut à Paris, en 1640 (Biographie générale).
Savy était maître des œuvres de la ville d'Aurillac, en 1462. 11 existait à cette époque trois maîtres d'œuvre du même non (Bouillet).
Saxoine (Gérard de), prieur de la Charité-sur-Loire, donna les plans des bâtiments et de l'église de son monastère, fondé en 1056. L'église fut consacrée en 1106 (Morellet, Bulletin archéologique, t. II ; Joanne).
Saxoine (Henri de), chanoine de Saint-Cyr, dirigea les travaux de reconstruction de la cathédrale de Nevers. Il éleva notamment les deux étages de la galerie du choeur, autour du sanctuaire, et l'extérieur de la sacristie, sur la paroi occidentale de laquelle on lit l'inscription suivante : « Hbmricus de Saxon t a natus, fabrick rector, nivbrnbnsis canonicus, « an no Domini 1473 • . On lui attribue, en outre, une chapelle consacrée à la Vierge, la reprise en sous-œuvre de deux des piliers du côté sud, avoisinant le chœur, et peut-être le portail de cette église qui regarde la Loire. Quant à ce portail, si, comme le disent certains auteurs, il n'a été construit qu'en 1490, Henri de Saxoine n'a pu contribuer à l'élever, attendu qu'il mourut en 1474 (Soul trait, Guide dans Nevers ; Crosiner, Cathédrale de Nevers ; Morellet, Nivernais).
Scellier, architecte, continue la construction des halles d'Amiens, commencées en 1775, par de Montigny, et les termine en 1777. Les anciennes halles, construites par Zacharie de Cellers, en 1551, avaient été détruites par un incendie, en 1772. La porte d'entrée des nouvelles halles, disparues à leur tour, était de Scellier (Goze).
Sceutre (Jean), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Lille, travaille à la porte de Fives, en 1400, et reçoit 9 sols par jour. A la même date, il achète de la pierre pour les gargouilles. Ces gargouilles sont sculptées par Henri Billart, qui reçoit également 9 sols par jour. En 1401, Sceutre reçoit 48 sols pour son vin et celui de ses aides, pour avoir assis la première pierre et le closoir du pavement autour de la Fontaine-au-Change. En 1402, il reçoit 10 sols pour avoir travaillé à la fleur de lys.de l'âtre de Saint-Étienne (Bévue universelle des Arts, t. XV).
Scéravicus, moine, construit l'abbaye de Bellenoue, vers 1050 (Champollion, Documents ).
Schafolsheim (Jehan de), moine des Augustins de Strasbourg, fait, en 1374, la chapelle du Saint-Sépulcre, dans le jardin de son monastère (détruite).
Scheffer, maître d'œuvre et peintre de Strasbourg, en 1375, aurait décoré plusieurs églises de cette ville (Bérard).
Schlelff (Pierre), architecte et sculpteur, mort à Valenctennes, le 11 août 1641, travailla à l'abbaye de Vicoigne et fit l'église des Carmes-Chaussés de Valenciennes, où il fut enterré. Voici son épitaphe: « Ci-oit Pibrhb Schlbiff, bourgbois db cbttb ville, ahchitbcte bt
« SCULPTEUR, QUI A CONDUIT LB DOXAL BT LB GRAND AUTEL DR l'aBBAYB DB VlCOIGNB, CONDUIT • CBTTB NEF ET LES TROIS PIGNONS LB CBTTB ÉGLISE, LEQUEL DÉCÉDA LE H AOUT 1641 »
(Bellier).
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Sébille (Jehan), maître d'œuvre de la ville d'Angers, aurait été, en 1372, gouverneur général des constructions et réparations de cette ville (L'érard).
Sébastien, le frère, construit le collège Saint-François-Xavier, de Vannes, sur remplacement de l'ancien couvent des Ursulines. La première pierre de ce collège fut posée en 166%. L'église ne fut élevée qu'en 1690 (Lallemand).
Sëcoult (Guillaume), maitre d'œuvre de Tours, participe à la construction do couvent élové à Plessis-lès-Tours pour saint François de Paule (1490 a 1495) ( Mémoires de Ut Société de Touraine).
Sedaine (Michel), architecte et auteur dramatique, naquit le 7 juin 1719. Son père, qui était lui-môme architecte, étant mort alors que Michel Sedaine était encore jeune, celui-ci se lit tailleur de pierres pour suhvenir aux besoins de ses parents. Ses habitudes studieuses le firent remarquer, dans le chantier où il travaillait, par l'architecte Buron (aïeul de David i, qui lui fit compléter ses études et l'associa plus tard à ses travaux. Admis à l'Académie d'Architecture, en 1768, Sedaine devint secrétaire de cette société, en 1776. En 1790, il était logé au Louvre ; il mourut, à Paris, le 17 mai 1799 ( Archive» de l'Art, t. I, 1872; Almanach du Bâtiment de 1790 ; Biographie universelle ; Lance).
Ségard (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Bcthune, travaillait, en 1306, aux fortifications de cette ville avec Pierre Cornu, Jehan Froussard et Warin Obeuf. (De Lafous).
Ségard (Antoine) était maître d'oeuvre de Chauny, en 1509 (De Lafons).
Ségard (Étienne) travaillait aux fortifications de Béthune, en 1544 (De Lafons).
Segrée (Jean) était maître tailleur de pierres à Angers, en 1595 (C. Port, Artistes angevins).
Séguin, archidiacre de Bazas, reconstruisit, en l'agrandissant, la cathédrale de cette ville, dont la première pierre fut posée en 1233 (monument historique) (Ducourneau).
Séguin (Ferdinand) fut nommé, le 10 décembre 1661, voyer en chef et ingénieur de la ville de Lyon, en remplacement de Simon Maupin et d'Emmanuel son fils, qui avaient donne leur démission. Il est remplacé lui-même par Bertrand, en 1676 (Archives de Lyon, t. I ; Monfalcon).
Séguin, architecte de Toulouse, répare l'école d'équitation de cette ville, en 1723 ( Mémoires de la Société du Midi).
Séguin, architecte d'Avallon, reçoit les travaux faits à l'église de Thisy (milieu do XVUI" siècle) (Archives de l'Yonne).
Séheult, architecte de Nantes, construisit dans cette ville : l'hôtel des Douanes, l'entrepôt, l'hôtel Dufour et autres édiûces, vers 1775. Son fils, François Léonard, né le H avril 1771, fut aussi architecte de cette ville (Levot, Biographie bretonne et Becueil de i\otices).
Seiler (Jehan) reconstruit l'église Saint-Étienne de Mulhouse, en 1306. 11 acheva la nef sans la couvrir. Le chœur ne fut élevé qu'en 1360. De cette église il ne reste que la tour (Bérard).
Selles (Jehan), maître d'œuvre de Rouen, fait, avec Guillaume Ponlifz, le devis du degré de la librairie (1478-79) (Archives de la Seine- Inférieure).
Semur (Jehan de), curé de Montigny et architecte, fut commis, parle duc de Bourgogne, à la Visitation et réparation des œuvres du duché. En 1353-55, il vint inspecter les travaux du château de Montreuil et reçut 8 sols. A la même date, il visitait celui de Semur avec
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Geoffroy de filaisy ; en 1357, celai de Rouvres ; en 1371, celui de Rochefort ; en 1370, celui de Cbaussin, et en 1381, celui du Riveau (Archives de la Cotc-d'Or; Champollion Figeac, Documente).
Senault (Guillaume), maître d'œuvre de Rouon, fut appelé à Paris pour donner son avis sur la reconstruction du pont Notre-Dame, et, le 12 mars 1500, il prenait part a la délibération relative au nombre d'arches et do piles à donner à ce pont, lie 21 mars suivant, il loi fut alloué 10 sols par jour pour en conduire les travaux. Le 20 août de la même année, il fut encore consulté sur la forme à donner aux piles. Ce maître fut l'un des principaux constructeurs du château de Gaillon. C'est lui qui donna, vers 1502, les plans et dessins de la grant-maison, du corps de logis principal, ainsi que de la tour. 11 conduisit les travaux de ces bâtiments d'octobre 1502 à novembre 1507. Son salaire était de 7 sols 0 deniers par jour. Jean Fouquet et son fils François Senault travaillaient avec lui. Le premier recevait 6 sols
3 deniers par jour. Le 21 janvier 1503, Guillaume Senault recevait 37 sols 3 deniers pour la dépense de huit jours de lui et de son cheval (1), « d'estreallé à Rouen porter des pourtraicts, « et pour estrealléun jour voir les carrières où l'on prend la pierre. • En août 1506, il allait avec Nicolas Biard, de Blois, choisir de la pierre à Vernon et à Louviers et ces maîtres recevaient 20 sols. En septembre de la même année, il futappelé en consultation à Rouen, au sujet delà tour de Beurre de la cathédrale qu'il s'agissait d'achever; il était alors qualifié de maître œaçon des œuvres du cardinal d'Amboise. En 1505, il fut encore appelé à Bourges, pour donner son avis au sujet de la tour nord de la cathédrale de cette ville, qui menaçait ruine. Le
4 décembre 1507, il s'associait à Jean Fouquet et à Pierre Fain,et passait marché pour les cuisines de Gaillon, à raison de 7 livres 10 sols la toise, toutes matières fournies. Le 4 mai 1508, il se rendit de nouveau à Bourges et prit part à la délik'ration qui eut lieu pour la reconstruction de la tour nord de la cathédrale, qui s'était écroulée le 31 décembre 1506. En 1509, il y retourna encore. On pense que Guillaume Senault dut travailler aussi au palais archiépiscopal de Rouen (Deville, Comptes de Gaillon et Reçue des Architectes; Giraudet et Durant; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv).
Senault (François), fils du précédent, maître d'œuvre et sculpteur, travaille avec son père au château de Gaillon. Il y sculpte les armes du cardinal, vers 1508 (Deville, Comptes de Gaillon).
Sens (Guillaume de). En 1175, le chapitre do la cathédrale de Cantorbéry (Angleterre), ayant mis au concours les plans ponr la reconstruction de cet édifice, qui avait été incendié en 1174, ce furent ceux de ce maître qui furent choisis, et il fut, en conséquence, chargé de son élévation. A la jonction de la croix, il éleva quatre piliers de marbre blanc de 17 mètres de hauteur, et, dans la nef, dix autres piliers semblables sur lesquels il fit reposer les arcs principaux. 11 avait déjà élevé la partie antérieure du chœur; soit quatre travées avec leurs voûtes et fait commencer les autres, ainsi que les transepts de l'est (cette église est à doubles croisillons), lorsqu'en 117U il tomba d'un échafaudage sur le sol et se blessa grièvement. Rentré en France, à la suite de cet accident, il y mourut lo 11 août 1180. On suppose, avec raison, que lorsqu'il fut appelé en Angleterre, Guillaume de Sens était maître de l'œuvre de la cathédrale de Sens, dont il avait dû donner les plans. D'ailleurs, M. Viollet le Duc et plusieurs savants archéologues ont constaté de sérieuses analogies dans les appareils de construction, comme dans les profils de ces deux édifices, ainsi que dans leur ornementation. On fait en outre remarquer, à l'appui de cette thèse : d'une part, que lorsque Guillaume partit pour l'Angleterre, le chœur, la nef et une partie du portail de la cathédrale de Sens étaient déjà construits, et, do l'autre, que Thomas Becket, archevêque de
(t) Il ; a évidemment erreur dam la transcription do compte; puisqu'on temps, ordinaire, il recevait T sol» par jour pour lai seul.
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Cantorbéry, avait séjourné à Sens à l'époque de la construction de cet édifice, vers 1164, et qu'il avait dû y connaître Guillaume de Sens (Dussieux ; Marquet de Vasselot ; Quantin; Bulletin archéologique, t. II; Annales archéologiques, t. XXV; Viollet le Duc, Dictionnaire; Joanne).
Sens (Pierre de), maître d'oeuvre et expert juré de cette ville, en 1524, y visite une maison avec Jean lmbert. 11 existait encore en 1540 (Bulletin du Comité archéologique, t. U ; Bérard).
Sens (Etienne de). Voir Étienne de Sens.
Séon (Taxil) refait, en 1605, les murailles de Villeneuve (Bouches-du-Rhone). De 1605 à 1617, il relève, avec Antoine Bouche et autres, les fortifications d'Arles. Ils en refont b porte Rousset, les arcades Saint-Jean et Devers et en réparent les murailles. Il leur est payé 3,438 livres pour l'ensemble des travaux. En 1620, Séon Taxil et Benoit Guillaume reçoivent encore 600 livres pour la reconstruction partielle de l'église Sainte-Anne de b inème ville. L'église Notre-Dame fut aussi reconstruite à cette époque, et peut-être par loi (Archives des Bouches-du- Rhône, t. 11).
Seraux (Jehan de) ou de Berry, maître d'œuvre de la ville de Montpellier, fit d'importants travaux a la cathédrale de cette ville, et fut nommé dix-huit fois consul de sa corporation, de 1493 à 1323 (itenouvicr et Ricard; Bérard).
Sergonne (Jehan, Simon et Joseph de) et Pierre Vieillard, maîtres maçons, tailleurs île pierres et imagiers, qui travaillaient ;*i l'église de Montereau dès l'année 1321, en refont le portail, de 1549 à 1566. En 1364, les travaux s'élevaient déjà à 4,432 livres 16 sols 9 deniers. Jean de Sergonne recevait, comme conducteur des travaux, 6 sols par jour; les antres 4 sols et 3 sols seulement (Reçue des Sociétés savantes, 1872, 2* partie; Bulletin de la SociéU de Seine-et-Marne, X. VII et IX).
Serin élève le bâtiment, dit palais des Ermites, dans le parc du château de Bagnolet, XVI1P siècle (Piganiol).
Serlio (Sébastien) (1), architecte et peintre, était fils du peintre Barthélémy Serlio. Il naquit à Bologne, le 6 septembre 1475. Vers 1500, il était à Pesaro, où il travaillait comme peintre. En 1514, il y était encore employé, en celte qualité, au couvent des Servites, où il était logé. Peu de temps après, il se rendit à Rome, où il se lia avec Balthazard Perruzi, puis à Venise, où il connut San-Sovino, San-Michel et le Titien. Il donna dans cette ville les dessins d'un plafond, pour la bibliothèque de Saint-Marc. De là, il vint à Vicence, où il construisit un théâtre en bois, et ensuite à Vérone, où il mesura l'amphithéâtre, les arcs-detriomphe et les ponts. Enfin, il parcourut la Dalmatie et l'Ombrie, et revint à Rome, en 1532. En 1537, il était de nouveau à Venise, où il publiait le quatrième volume de soit ouvrage ayant pour titre Régies générales d'Architecture. Serlio fut appelé en France, par François Iur, vers 15i0, et ce prince le chargea de diriger les constructions du palais de Fontainebleau, avec 400 livre* de gages. On lui attribue: l'aile de ce palais, avec double rampe adossée au vieux château, dans la cour des Fontaines ; des travaux à la cour Ovale ; un portail fortifié donnant accès au château, et qui fut démoli plus tard, et le rez-de-chaussée des anciens bains de François Pr, dans la cour du Cheval-Blanc, construits dans le genre rustique, dont il fut le créateur.
Ce qu'il y a de certain, c'est que les travaux d'agrandissement du château de Fontainebleau étaient commencés depuis douze ans, lorsque Serlio arriva à Fontainebleau, puisque, le 28 mars 1528, Gilles le Breton passait marché pour une grande partie des nouvelles
(O Bieo que Serlio se »oit pu Françaii, le long aéjour qa'il * fait en France et les trmttx qu'il y dirije*. m'ont décidé à lai donner une place dans ce diclionnaire.
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constructions (1), et que dès lors on ne peut attribuer à cet architecte italien le plan d'ensemble de ces constructions.
Quel en fut l'anteur ? On l'ignoro. Cependant, d'après ce qui précède, il est à peu près certain qu'on les doit à Gilles le Breton, qui en dirigea les travaux jusqu'en 1530.
Serlio, qui continua le château d'Ancy-le-Franc, aurait aussi donné les plans de l'hôtel du cardinal de Ferrare, à Fontainebleau, qui fut acquis, en 1003, par le duc de Guise, et dont la porte existe encore. Quelques auteurs lui attribuent, avec quelque vraisemblance, les plans d'agrandissement du château de Saint-Gerinain-en-Layc.
A la mort de François Pr, il songea à retourner en Italie ; mais il s'arrêta à Lyon, où. il séjourna quelques années. Il y fit même un projet de loges pour les marchands. En 1352,
11 fut chargé par les consuls des travaux de décoration ponr l'entrée, dans cette ville, du cardinal de Tournon, et reçut, comme salaire, 12 écus d'or. Revenu à Fontainebleau, en 1553, il y mourut à la fin de 1554 (Charvet, Notice sur Serlio; Biographie universelle; Joanne, Dictionnaire géographiiiue).
Sermati (Vincent) et son fils Jehan, de Saint-Flour, terminèrent le chœur de la cathédrale de Rodez, en y faisant la dernière travée; c'est-à-dire qu'ils y firent deux piliers, l'un à la chapelle du Saint-Esprit, l'autre à celle de Saint-Eutrope, pour 2,000 écus d'or et 2 écus pour élrennes, 050 setiers de blé, 00 setiers d'avoine et 120 pipes de vin. Suivant marché du 17 mars 1462, l'ouvrage devait être terminé en six ans. Sur la réclamation du chapitre, le prix de ce marché fut réduit de moitié, en 1467, par lettres patentes du roi (Marlavagne).
Servan (Etienne), de Cassaniouse, et Lacalm Henri, de Calvinet, passent marché, le
12 octobre 1486, pour la construction de la tour à élever sur la porte principale de Villeneuve-de-Rouergue (Marlavagne).
Servandonl ou Servandony (Jean-Nicolas), naquit à Florence, le 22 mai 1693. Il étudia d'abord la peinture avec Panini et l'architecture sous Jean-Joseph Rossi, puis il vint se fixer h Paris, ou il devint d'abord directeur des décorations de l'Opéra français, fonctions qu'il aurait conservé pendant dix-huit ans. En 1731, il fut admis à l'Académie de Peinture. En 1732, il prit part au concours ouvert pour le portail de Saint-Sulpice, et remporta le prix. Il fut, en conséquence, chargé de la direction des travaux, qui commencèrent en 1733 et ne furent achevés qu'en 1745. Il fit encore, a cette église, la tribune des orgues et la décoration de la chapelle de la Vierge. Quant aux tours de cet édifice, ses plans n'ayant satisfait ni le curé, ni la Fabrique, Mac Laurin fut chargé de les élever ; il fit même la tour sud, mais elle ne convint pas davantage à ces Messieurs, ce dont on ne saurait les blâmer. La fabrique s'adressa alors à Chalgrin. qui eut mission de construire celle du nord et de reconstruire l'autre ; mais il ne put accomplir que la moitié de sa lâche, et les tours restèrent ce que nous les voyons aujourd'hui, c'est-à-dire dissemblables. En 1739, Servandoni fut chargé de diriger les fêles données à l'occasion du mariage d'Elisabeth de France avec l'infant don Philippe d'Espagne. En 1742, il élevait le grand autel de la cathédrale de Sens, puis celui de la cathédrale de Reims, dont il donna les plans et dessins le 19 mai 1743, et, la même année, celui de l'église des Chartreux de Lyon. Entre temps, il se faisait affilier aux pénitents-blancs d'Avignon. De 1746 à 1751, il dirigea les fêtes données dans les diverses cours de l'Europe, et fut de retour à Paris à la dernière de ces dates. En 1752, il prit part au concours ouvert pour la création de la place Louis XV, mais ce fut J.-A. Gabriel qui l'emporta. En 1755, il fut appelé a Dresde, par le roi Auguste, qui le nomma son premier architecte, avec un traitement de 20,000 livres. Il donna alors les
(I) Voir f.illes le Breton. Il est à remarquer qo'en I.r>i8, aucun de» architectes français qui devinrent célèbre*, ne s'était encore révélé1, seul le Boreador, animé en France par Charles VIII, ent pu donner ce» plan*. Mais François 1", dan* les lettre* patentes d« 1530. par lesquelles il loi f ut don de !»00 livres, et ou il éuumèro les princifuui travaux faits par cet architecte, ne parle pas de Fontainebleau.
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plans do théâtre de cette capitale, ainsi que ceux de la place où il se trouve silné. Il y fit aussi les décorations de l'opéra A'/Etius. En 1760, il dirigeait, à Vienne, les fêtes du mariage de Joseph II avec l'infante Isabelle d'Espagne. Les autres travaux de Servandoni sans dates précises sont : à Paris, la porte principale de l'hôpital de l'Enfant-Jésus, rue de Vaugirard; une chapelle ronde à l'hôtel de la Live, rue Neuve-du-Luxembourg ; one rotonde avec douze colonnes, en forme de temple antique, pour le duc de Richelieu ; l'escalier de l'hôtel du cardinal d'Auvergne, rue de l'Université, et une fontaine avec colonnes dans le cloître Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. A Vaugirard, la maison des prêtres de la communauté de Saint-Sulpice. A Chantilly, des travaux au château du prince de Condé. A Coulanges-la-Vineuse, il reconstruisit l'église, qui coûta 109,089 livres. A Madrid, le grand escalier du palais neuf, et enfin divers travaux à Bruxelles. Servandoni, qui ne fat pas admis à l'Académie d'Architecture, malgré ses nombreux travaux, mourut presque pauvre, à Paris, le 19 janvier 1766 (Archives de l'Yonne ; Revue universelle des Arts, t. VIII; Cerf; Boitel ; Fauquemprez ; Thiery ; Archive* de l'Art, t. III ; Mariette ; Quentin ; G. Brice; Biographie universelle ; Jal ; Lance ; Achard ; De Guilhermy, Itinéraire).
Servandoni (Jean-Adrien-Claude), fils du précédent, naquit à Paris le 26 avril 1736, et fut, comme son père, architecte et peintre. Il se serait établi à Bruxelles (Jal ; Lance).
Servon (Geoffroy de), abbé du Mont-Saint-Michel, restaura son abbaye, incendié par la foudre en 1375, et fit la chapelle Sainte-Catherine ; mort en 1386 (Robillard ; Desroches, Mont-Saitit-Michel).
SeuP construit la tour de l'église de Presles (Seine-et-Oise), vers 1620 (Bulletin mo**mental, t. XI).
Sevestre (Geoffroy) fait une chapelle pour Mgr de Vendôme, dans le collatéral sud de la cathédrale de Chartres (hors œuvre) pour 240 livres, et reçoit un acompte, le 25 janvier 1417 (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Sévestre (Michel) était maître d'œuvre à Angers, en 1580 (C. Port, Artistes angevins).
Sévestre (Jean), maître d'œuvre de Bernay, refait, en 1631, les voûtes de l'église Saint-Martin de cette ville. (Inscription sur un des pendentifs) (Anonyme, l'Église Saint- Martin de Bernay).
Sibado (Rigal), maître d'œuvre de Moissac, fait des travaux pour cette ville et reçoit 5 sols tournois, en 1527 (Lagrèze).
Signières (Michel). Voir Lechinières (Michel).
Slllery (de), architecte et ingénieur, construit, à Sedan, le bastion de la tour qui porte son nom (1583) (Prégnon).
Simier (les frères) travaillent, en 1777, à la reconstruction du château de Montgeoffroy. Ils font aussi les autels de la Vierge et des Agonisants de l'église de Gesté, ainsi que nombreux travaux dans les églises de la province (C. Port, Artistes angevins).
Simon, du Mans, maître d'œuvre de cette ville, cautionne Etienne de Mortagne, le 19 octobre 1279, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Tours, et travaille d'abord avec lui, puis il lui succède en 1293. On présume qu'il a dû travailler à l'église Saint- Julien du Mans (Grandmaison, Mémoires de la Société de Touraine ; Mariette; Archives dt l'Art français, t. II ; Chardon).
Simon le Mage, abbé de Marmoutiers, termina les porches de l'église de son monastère et y fit un grand retable pour le maître- au tel. Il éleva en outre la chapelle et le bâtiment de Rougemont (1330 à 1352). Mort en 1360 (Grandmaison, Mémoire» de la Société de Touraine).
Simon le Hery ou le Maçon, maître d'œuvre de Paris, passe marché, le 17 février 1396, avec Jehan Bourée, maître des œuvres du doc d'Orléans, pour exécuter des travaux de réparations an château de Crépy-en- Valois, moyennant 32 livres. En 1399, il reçoit 5 sols parisis pour avoir fait une échauguette jouxte la porte de l'église Saint-Fol, par ordre de ce duc. Ses aides reçoivent 3 sols. Simon fait aussi des travaux à l'autel Saint-Jean- Baptiste de la chapelle des Célestins, et reçoit 27 livres 17 sols 8 deniers, le 3 décembre de la même année. Il avait travaillé, en outre, an portail du chapitre de l'église Saint-Pol et au logis du clerc de cette église (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris; De la Borde, Bourgogne, t. IU).
Simon le Potier. Voir Le Potier (Simon).
Simon (Pierre) était maître des œuvres du roi et de la ville de Nîmes, en 1440 (Bérard). Simon le Noir. Voir Le Noir (Simon).
Simon (Gilles) et Jean Lefenve, maîtres d'œuvre de Paris, réparent les maisons du pont Notre-Dame et reçoivent chacun 5 sols, plus 2 sols 8 deniers pour leurs servants, le 26 janvier 1450 (Archives nationales, Comptes de la tille de Paris, KK. 406).
Simon (Duval), maître d'œuvre de la ville de Paris, fait des travaux au palais de justice, en 1473 (Leroux de Lincy, Dépenses de Charles V).
Simon (Gabriel), architecte, va à Boulay, par ordre du duc de Lorraine (1623) ( Archives de la Meurlhe, t. I).
Simon (Claude), entrepreneur des bâtiments du roi, en 1684, devint architecte du roi et fat envoyé à Lyon, en 1700, pour y conduire les travaux de restauration et d'agrandissement de l'hôtel de ville, d'après les plans de J.-U. Mansart. En 1701, il lui est alloué 2,000 livres de traitement. Simon aurait aussi élevé le beffroi de cet édifice, sous la direction de Robert de Cotte (Ordonnances, Statuts, etc., concernant les Maçons; Montfalcon ; Desjardins, Archives de Lyon, t. I).
Simon (Hubert), architecte et contrôleur des bâtiments du prince de Condé, perd une fille le 29 janvier 1695 (Herluison, Actes).
Simon (Jean) donne, en 1700, les plans et dessins du grand autel de la chapelle de l'hôpital Saint-Jean d'Angers, qui fut construit par ses fils Christophe et Jacques (C. Port, Artistes angevins).
Simon (Christophe et Jacques), fils du précédent, et Gui Ogeron, architectes et sculpteurs, passent marché, le 23 février 1700, pour la construction de l'autel delà chapelle de l'hôpital Saint-Jean, dont Simon père avait donné les dessins. Les frères Simon firent aussi une chapelle dans l'église des Ursulines d'Angers. Au dehors d'Angers, on leur doit les trois autels de l'église de Villemoisant (1705) (détruit); ceux de l'église de Champtocéet celui de l'église de Saint -Martin-du- Bois (1707). Christophe fit seul le grand autel de l'église Saint-Pierre de Saumur, en 1747 et Jacques le grand autel d'Andigné en 1718 et celui de Saint-Maurille, des Ponts-de-Cé, en 1723. Un Simon donnait, en 1715, les plans des casernes projetées à Angers, avec Louis Jouin ; c'est sans doute l'un des deux frères (Archives de Maine-et-Loire ; C. Port, Artistes angevins).
Simon (François), né à Bourges, le 3 novembro 1722, reçoit une pension de 3,000 livres, comme contrôleur de Chambord et de Blois, le 1" janvier 1777 (Bulletin de l'Histoire de l'Art français).
Simon de Verdun. Voir Verdun (Simon de).
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Simonneau (Jean), maître maçon et architecte, aurait travaillé au château de Serrant, en 1680 (C. Port, Artistes angevins).
Simonet (Jean) reconstruisit l'église des Prémontrés de la Croix-Rouge, dont la première pierre fut posée en 1719. Il fut admis à l'Académie en 1735, et mourut en 1742 (Archires de l'Art, t. I; Thiery).
Simonet (Jean), architecte de Sens, entreprend, suivant marché, la construction de l'église Saint-Pregts de cette ville, en iTiQ ( Archives de l'Yonne).
Simonet, architecte expert de la ville de Paris, vient, à Beauvais, visiter les travaux faits aux propriétés de l'évôché, en 1782 (Archives de l'Oise).
Siscle (Catalan), maître d'oeuvre de Montpellier, en 1315, fut élu trois fois consul de sa corporation (Bérard).
Slodtz (Antoine-Sébastien) et llené-Michel-Ange (1), architectes, sculpteurs et dessinateurs du roi, étaient fils de Sébastien Slodtz, sculpteur du roi. L'alné, Sébastien-Antoine, naquit a Paris vers 1694, et René-Michel, dit Michel Ange, le 27 septembre 1705. Co fut le plus célèbre des deux. Il remporta le second prix de sculpture, une première fois, en 1724, et une deuxième fois, en 1726, il fut envoyé a Home, comme pensionnaire du roi, et y séjourna dix-sept ans. Entre autres travaux, il y exécuta le tombeau du marquis Capponi, dans l'église Saint-Jean des Florentins. Ayant été chargé, vers 1747, du tombeau commun à M. de Montmorin, archevêque de Vienne (Dauphiné) et an cardinal d'Auvergne, son successeur, pour l'église Saint-Maurice de cette ville, il revint à Paris. En 1752, il présenta, do concert avec son frère Sébastien et un troisième frère du nom de Paul-Ambroise, dessinateur du cabinet du roi, un projet de place, a la gloire de Louis XV, qui devait être créée sur le quai desCélestins, et au centre de laquelle devait s'élever la statue équestre du roi. L'architecture en fut jugée très belle, mais ce fut le projet de J.-A. Gabriel qui fut adopté. En 1753, Michel-Ange et Sébastien firent la tribune des orgues et la chaire de l'église Saint-Méry et en décorèrent la chapelle de la Communion, avec Richard Hoffrand. En 1755, ils furent consultés, avec De Wailly, Laugier, Rousseau et Christophe, pour la restauration générale du chœur de la cathédrale d'Amiens et en fournirent les dessins. En 1757, ils refirent la décoration dn chœur de la cathédrale de Bourges. Ces deux artistes travaillèrent aussi à Saint-Sulpice, où ils firent le tombeau de Languet, ancien curé de cette église (cette œuvre médiocre eut à l'époque un grand retentissement), le baldaquin du grand autel et la décoration de la chapelle de la Vierge. Antoine-Sébastien Slodtz, mourut le 25 décembre 1754 (2), Paul-Ambroise en 1758 et Michel-Ange le 26 octobre 1764 (Jal; Biographie universelle ; Girardot; Gilbert; Chorier; Thiery; Archives de l'Art, t. IV; G. Brice ; Blondel et Patte; Inventaire général; Mariette; Herluison, Actes; Nouvelles Archives de l'Art, 1884).
Sclepe (Lois), maître maçon et architecte de Paris, prit part à l'adjudication des travaux de l'hôtel de ville do Paris, qui eut lieu le 10 avril 1609 (Marins Vachon).
Sluter-Claux. Voir Claux (Sluter).
Sohier (Collard), Jehan Cabonel et Louis Guignecourt, tous experts jurés, furent chargés, le 11 février 1474, de recevoir les travaux de la chapelle Notre-Dame, fondée à Compiègne, par le roi Louis XI (DeMarsy).
Sonier (Hector), mattre d'œuvre de Caen, fit l'abside de l'église Saint-Pierre de cette
(i) Je n'ai pas cru deToir séparer leurs noms, d'abord parte que la plupart de leurs travaux ont été faits «a oommon et puis, parée que les auteurs, qui s'en sont occupés, ont «onTent confondu les deui frères.
(S) D'après M. Guiffrey (Archiva de l'An, 1884), un quatrième frère, nommé Dominique François, serait mort le 11 décembre 1764.
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ville, ainsi que les voûtes da chœur, les chapelles du rond-point et le bas-côté sud. Ces travaux, commencés en 1521, ne furent terminés qu'en 1538. Quelques auteurs lui attribuent, mais sans preuves, l'hôtel d'Écoville (1538), qui, selon d'autres, serait d'Abel Leprestre; la partie de l'hôtel Mondrainville, qui date du XVIe siècle; l'abside nord de l'église Saint- Sauveur ; le château de Lasson, terminé vers 1526, et celui de Chantcloup (Manche) (Pugin ; Mancel ; Lavalley; Bulletin monumental : Ed. Frère, Manuel du Bibliographe normand).
Soignolles (Jehan de), maître d'oeuvre et sculpteur du duc de Bourgogne, fait le tombeau du duc Philippe le Hardi, pour 350 florins, suivant marché du 18 septembre 1358 ; l'albâtre devait lui être fourni, mais non les marbres (De la Borde, Bourgogne ; Btcue des Sociétés tarantes, 1864, 2» partie).
Soissons (Bernard de), maître d'oeuvre, succède h Gaucher de Reims, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de cette dernière ville, vers 1346 ou 13*7. et conserve ses fonctions pendant trente-cinq ans. Il aurait fait cinq des voûtes de cette église et travaillé à la grande rose du portail. Ce maitre mort, vers 1382, avait son effigie au dédains (Tarbé; Povillon- Pierrard ; Cerf ; Bulletin monumental, 1862).
Soissons (Pierre et Jean de). Voir Damas, Pierre et Jean, dit de Soissons.
Solgras (Estève), maître d'oeuvre et hydraulicien, de Montpellier, achève l'aqueduc de la fontaine des Lattes, en 1464. Il avait été élu consul perrier, en 1355 (Germain; Benouvier et Ricard).
Solgras (Raymond), maître d'oeuvre de Montpellier, fut élu trois fois consul peyrier, de 1363 à 1373 (Benouvier et Ricard).
Soller (Armand ou Arnaultde\ maître des œuvres de la ville de Montpellier et sculpteur, fut élu dix fois consul de sa corporation, de 1362 à 1398 (Benouvier et Bicard).
Solignac (Gabriel de). Voir Soulignac (Gabriel de).
Solmlniac (Alain de), maître d'oeuvre. On lui attribue la reconstruction partielle de l'église de Chancelâde (Dordogne) (XVla siècle). Cette église, commencée au XIT siècle, avait été ruinée par les protestants (Bulletin monumental, 1. 1).
Sombrasse ou Sombresse (Thomas de), maître des menues œuvres du duc de Bourgogne, était employé an château de Bouvres, en 1380-81 (Archives de la Côtc-d'Or).
Sommlère (Barthélémy de), maître des œuvres de la ville de Paris et du roi Charles V, reçoit de celui-ci 120 royaux d'or de gratification • pour la diligence qu'il a mise à nos œuvres « de maçonnerie de notre chastel de Melun » (lettre du 11 juillet 1360} (Bulletin monumental, t. XII; Gresy, Description du Château de Melun ; Bulletin archéologique, t. III).
Sonnier (Thibaut) fut nommé maître de l'œuvre de la cathédrale de Bodez, en remplacement de Maurel, parti le 15 octobre 14.*>6, sans avoir terminé les travaux qu'il avait commencés. Sonnier devait recevoir 52 moulons d'or, 70 setiers de blé, 12 pipes de vin, 2 quintaux de porc et 1 quintal de fromage, plus 30 doubles par semaine pour ses menus frais. Le chapitre s'engageait en outre a lui fournir une habitation et une servante, pour lui et les sept compagnons qu'il devait avoir constamment avec lui, et enfin un grenier pour tracer les épures ; il s'agissait de continuer le portail entrepris par son prédécesseur. Ce portail fut terminé par lui de 1456 à 1460 (Marlavagne ; Annales archéologiques, t. XII).
Soqueti (Pierre et Alveringe ou Alveringue) élèvent le portail de la cathédrale d'Aix. Soqueti aurait fait, en 1477, la partie supérieure de ce portail depuis les apôtres ( 1 1 (Maurinj.
(1) Voir Alïëringe.
Soricean (Mathurin) passe marché, le 19 juin 1600, pour la reconstruction du prieuré de Champloceaux, ruiné par les ligueurs (C. Port, Artistes angevins).
Soudan (Henri), maître d'œuvre de Paris, fut appelé, à Troyes, par Henri de Bruisselles, pour marchander le jubé de la cathédrale de cette ville, dont il avait donné les plans. D'après le marché, qui fut passé le 28 octobre 1382, il était alloué a chacun de ces deux maîtres un mouton d'or et 25 sols pour chaque semaine de cinq jours, plus le logement. Seulement, comme ils devaient fournir un cautionnement de 400 livres, Soudan en fit l'avance. La première pierre de ce jubé ne fut posée qu'au commencement de 1385, et il fut achevé, en 1387-88. A cette dernière époque, Soudan ne figure plus dans les comptes ; il était sans doute retourné à Paris (Assier ; Pigeolte; Vallel de Viriville ; Arnaud; Archives de l'Aube ; Annales archrologiques, t. X).
Souef (Vincent), chanoine d'Auxerre, était maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville en 1516-17. A celte date, il recevait 120 livres pour les réparations qu'il venait d'y effectuer (Archives de l'Yonne).
Soufflot (Jacques-Germain), naquit à Irancy (Yonne), où il fut baptisé le 5 janvier 1709. Il étudia d'abord l'architecture à Lyon, puis il se rendit à Home, où il fut nommé pensionnaire du roi, par la protection du duc de Saint-Aignan, alors ambassadeur de France dans cette ville. Après avoir séjourné trois ans à Rome, Soufflot alla visiter l'Asie-Mineurc et revint à Lyon, vers 1737, pour y diriger les travaux de l'église des Chartreux, dont il avait envoyé les plans, alors qu'il était en Italie. II fit en outre, dans cette ville, les nouveaux bâtiments de l'Hôtel-Dieu, agrandit ceux de la loge du change et restaura l'archevêché. En 1774, il fut appelé en consultation, à La Rochelle, lors de la reprise des travaux de la cathédrale de cette ville, par J.-A. Gabriel. En 1747, il reçut 300 livres pour avoir pris le nivellement du Rhône, depuis Saint-Clair jusqu'à Ainay. En 1749, il fut admis à l'Académie d'Architecture. En 1750, il retournait à Rome, avec le marquis de Marigny ; mais, sa santé l'obligea à rentrer presque aussitôt en France. Il s'arrêta encore à Lyon, où il fut chargé de donner les plans de l'ancien Grand-Théâtre de cette ville et d'une salle de concert. En 1752, il prit part au concours ouvert pour la création de la place Louis XV ; mais ce fut le projet de J.-A. Gabriel qui l'emporta. Le 22 juin 1754, il fut chargé de la reconstruction de la cathédrale de Rennes. La même année, les plans qu'il avait donnés pour le Grand-Théâtre de Lyon ayant été approuvés, les travaux furent adjugés à Etienne Gaillard, François Page et Charles Yial, et Soufflot reçut 6,000 liv res pour ses honoraires et frais de voyage. Ce théâtre, terminé en 1756, fut reconstruit en 1828. En 1755, il donnait les plans de l'hôtel de ville de Bordeaux, dont les travaux furent confiés à Moreau. La même année, il remplaça Cailleteau Jean, dit l'Assurance, comme contrôleur des travaux de Marly, et peu* après il fut nommé contrôleur des monuments de Paris, en remplacement de Garnier d'Isle, le père (1 ). En 1756, il donnait les plans de l'École de Droit de Paris, dont les travaux ne commencèrent qu'en 1771. Cette même année, il construisit le trésor et la grande sacristie de Notre-Dame. En 1757, il fut nommé chevalier de l'ordre de Saint-Michel et, la môme année, il donnait les plans de l'église Sainte-Geneviève ^Panthéon); mais la première pierre de cet édifice ne fut posée qu'en 1764. Il en conduisit les travaux jusqu'à la naissance du dôme. En 1760, il se rendit à Rennes pour la construction de la cathédrale de cette ville, et, en 1763, il en rectifia les plans détaillés exécutés, par Potain, d'après ses données. En 1770, il visitait la cathédrale de Sens, avec Coustou, pour arrêter la place où devait être placé le tombeau du Dauphin, et la même année il terminait l'Hôtel-Dieu de Mâcon. En juillet 1771, il répara la porte principale de Notre-Dame, dont il enleva le pilier central (rétabli depuis). En 1772, il fut nommé contrôleur
(I) Cepeadaul le ûU fut uoramé contrôleur eu 1756, eu remplacement de «on père; U y a là une contradiction de fait qoe je ne pais m'cxpliquer.
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général des embellissements de la ville de Lyon « en récompense de ses travaux à l'Hôtel- • Dieu, à l'hôpital général, a la loge du change et à la salle de spectacle, et pour son désin- « téressement • . En 1773, il fut encore appelé dans cette ville pour diriger les travaux de la place Royale, et un congé lui fut accordé, pour cet objet, le 28 avril de cette année. En 1775, il fit la fontaine de l'Arbrc-Sec, sur l'emplacement de l'ancienne croix du Trahoir. En 1776, lors de la suppression des contrôleurs généraux, il fut nommé intendant général des bâtiments du roi. Les autres travaux de Soufflot, sans dates certaines, sont l'hôtel' de Lauzun, au Houle; le guichet de Marigny, sous la grande galerie du Louvre (détruit); les vingt pavillons du Pont-Neuf (détruits); le château de Chatou, pour le ministre Berlin ; l'orangerie du château de Menars ; l'église de la Visitation du Mans ; la reconstruction partielle de l'abbaye Saint-Germain d'Auxerre ; et enfin, quelques travaux au Louvre. Soufllot, d'abord logé rue Champfleury, obtint ensuite la jouissance d'une maison dans l'enclos de l'Orangerie, au Louvre, maison dans laquelle il mourut le 29 août 1780. Il fut inhumé à Sainte- Geneviève. 11 a laissé les ouvrages suivants : 1° Suite de plant, coupes, etc., de trois temples antiques lels'qu'il* existaient d Pestum en 1750, Paris, 1764 ; 2" Œuvres ou Recueils de plusieurs parties d'ardiitecture, Paris, 1767, 2 vol. grand in-fol. ornés de planches (Archives de l'Yonne, série GG, t. I, p. 411 ; Archives de Lyon, 1. 1 ; Archives d' Illeet- Vilaine ; Hassabiau; Bulletin de la Société des Arts, t. 111 ; Blondel et Patte ; Chapuy ; Archives de l'Art, t. I, et années 1873 et 1878 ; Dubois et Lucas ; De Guilhermy ; Boitel ; Breghot du Lut ; Thiery ; Dussieux ; Dupré; Lemaitre ; Joanne, Dictionnaire).
Soufllot, dit le Homain, neveu du précédent, construisit, à Paris, l'hôtel de Montholon, sur le boulevard Montmartre (Thiery).
Souffron ou Suffronl (Pierre), sieur de la Maison, architocto et sculpteur, né à Auch, vers 1563. Entreprit, de 1597 à 1601, avec Dominique Capmartin, l'achèvement du pont Saint-Cyprien de Toulouse. (On a des quittances de loi, pour ce travail, en date du 29 mai 1599 et 20 juin 1601.) Maître de l'œuvre de la cathédrale d'Auch, en 1601, il donna les plans du grand autel de cette église et en exécuta les sculptures, de 1605 à 1609, ainsi que celles de l'extérieur du chevet. Il fit aussi le maltre-autel de la chapelle du lycée et la porte de l'ancienne église des Carmélites (aujourd'hui bibliothèque). En 1605, il fut nommé membre du bureau de l'élection de la ville d'Auch. En 1644, il était encore maître de l'œuvre de Sainte-Marie d'Auch. On croit qu'il dut mourir vers 1645 (Caneto ; Lafforgue).
Soullgnac ou Sollgnac (Gabriel de), architecte de Mademoiselle de Montpensier, fut chargé, en 1615, de visiter l'auditoire, la geôle, l'abbaye de Moutons, etc., du comté de Mortain. Il paraît avoir été l'architecte du château de cette ville. En 1623, il habitait Paris, et était en relations avec Martel Ange, le jésuite architecte (Charvet, Archives de la Manche, série A, p. 113).
Sourdeau (André) travaille, en 1535', à la construction de l'hôtel de ville de Loches, avec François Chevalier, comme collaborateur de Bernard Musnier, adjudicataire des travaux de cet édifice, dont les plans étaient dus à Jean Baudouin. Sourdeau recevait 5 sols par jour, comme ses deux associés. En 1539, il fut remplacé par André Fortin (Grandmaison ; Gautier).
Souvertre (Michel) était maître d'oeuvre à Angers, en 1557. Son fils Dagobert exerçait dans la même ville, en 1565 (C. Port, Artistes angevins).
Soye (André), maître d'œuvre de Paris, fit des réparations au vieux Louvre et à l'hôtel Bourbon, et reçut 240 livres en 1567, et 400 livres en 1368. En 1569, il recevait 565 livres 16 sols 2 deniers pour travaux à l'hôtel de Nesle, où étaient conservés les marbres pour la sépulture de Henri H. En 1571, il reçut 1,164 livres 3 sols 9 deniers pour de nouveaux travaux à l'hôtel de Bourbon et au vieux Louvre. Enfin, la môme année, il lui fut payé 5,200 livres
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pour les travaux qu'il avait entrepris au château de Madrid, avec Michel Bonnet (Berty, Plan ; L. De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Soyer (Louis) refait le chœur de l'église de Saint-Gilles de la Neuville, en i74i (Cochet, Ki/lises de l'arrondissement du Harre).
Soyer, ingénieur de la généralité d'Orléans, dirigea les travaux de la rue Royale et ceux du pont de cette ville, sous la direction de Hupeau et de Perronnet, de 1748 à 1758. De 1771 à 1776, il fit le piédestal du monument de Jeanne-d'Arc, lors de son installation au coin des rues Nationale et de la Vieille-Poterie. Ce monument, orné de plusieurs figure» de brome, érigé d'abord sur le pont d'Orléans, avait dû être déplacé lors de la reconstruction de ce pont (De Buzonnière ; Lottin).
Specklln (Daniel), né à Strasbourg, devint architecte et ingénieur de cette ville, où il construisit, en 1547, la chapelle Sainte-Catherine, et, en 1585, l'escalier à vis de l'hôtel de ville. Nommé, chef de l'arsenal, par l'archiduc Ferdinand, il fut chargé par^e prince de dresser une carte de la Haute-Alsace. En 1589, il aurait publié l'Architecture des fortifications de Strasbourg, et serait mort en 1617. Son sceau existe (1) (Bérard; Schnéegans; Jfoniteur des Architectes, 1876).
Spôradon (Hennant), maître d'œuvre et sculpteur d'Orléans, reçoit 15 livres 8 sols, en 1461, pour avoir taillé deux images et les tabernacles destinés a les recevoir, ainsi que les armes du roi et celles du duc d'Orléans, pour la porte Bernard de celte ville (Loltin).
Spiegel (Jean), maître des œuvres de la ville de Strasbourg, de 1539 à 1547, fut remplacé par Michel de Zeitz (Schnéegans; Annales archéologigues, t. VIII).
Spissekin (Jean), maître d'œuvre et expert juré de la duchesse de Bavière, comtesse de Hainaul, visite les travaux commandés par cette princesse à la chapelle Sainte-Marguerite, du cimetière de la ville du Quesnoy, et, le 1 r juin 1441, il délivre un certificat de paiement au profit de Jehan Bosquillon, tailleur de grès. Spissekin, nommé maître des œuvres de la duchesse de Bourgogne, en 1444, serait mort en 1462 (De la Borde, Bourgogne; Bérard;.
Stachon-Chaffre, commissaire député pour la reconstruction des églises du Dauphin*?, reçoit 30 sols â Arpavon, en 1612, et, vers 1618, 2 écus des consuls de Montauban (Drame) (Archives de ce département, t. III).
Stabily. Voir D'Estahili.
Steene (Gilles de), abbé de Notre-Dame-des-Dunes, succéda à Amélius, et continua la reconstruction des bâtiments et de l'église de son monastère commencés, en 1214, par Pierre premier abbé. Gilles en conduisit les travaux pendant cinq ans, et fut remplacé par Salomon de Gand (Lance ; Deseur, Flandre illustrée).
Steinbach (Erwin I" de), maître d'œuvre et sculpteur, né a Strasbourg, travaillait à l'église de Nieder-Haslach, lorsqu'il fut nommé, en 1275, maître de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg, fonctions qu'il conserva jusqu'à sa mort. Lorsqu'il prit la direction des travaux de cet édifice, le vaisseau central, les nefs et le chœur étaient déjà construits. Il commença* par terminer les voûtes, puis il dressa les plans du portail occidental, dont il commença les travaux en 1277, d'après l'inscription suivante qu'on lisait autrefois au-dessus de la grande porte de cette église : • Anno domini mcclxxyii, in die beati Urbani, Hoc globiosum « opds mcnoAvrr Ervinus de Steinbach. » Il construisit le premier étage de ce portail et commença le second. Il fit aussi la tour méridionale, et commença celle du nord qu'il con-
(1) Il est peu probable que le SpeeUio, qui construisit, en 1547, la chapelle Sainte -latherioe/ soit le mime qui mourut eu 1617. Celai qui moarut k cette dernière date me parait être on nommé Speckle, qui fit, en 1585, la grande vis de l'hôtel de Tille (auteur) (Moniteur des Architecte*, fSTO).
SU
Juisit aassi jusqu'au second étage. Ce fut également Erwin qui donna les plans du monastère de Hanan, qu'il édifia de 1291 à 1294. En 1298, il répara les galeries de la cathédrale de Strasbourg, endommagées par un incendie. En 1300, il fit, pour cette église, le tombeau de l'évoque Couràd, et, en 1316, la chapelle de la Vierge. Erwin, qui travailla aussi aux fortifications de Strasbourg, mourut le 17 janvier 1318, ainsi que le constate l'inscription tumulaire suivante qui a été conservée : « Anko Do. mcccxvih. xvi Kal. fkbudabh, obht maoistbr « Erwinls gubernatoh pabhic.e ecclesm: argitinbnsis. • Il fut enterré dans le petit cimetière aflecté aux maîtres d'œnvre et tailleurs de pierres, près la chapelle Saint-Jean-Baptiste. On lui attribue la création delà franc-maçonnerie (Gérard; Ménard ; Lance ; Reçue archéologique, 1870-71 ; A Félibien ; Mémoires de la Société du Midi ; Grandidier, Églises de Strasbourg).
Steinbach (Jacques Erwin II de), fils atné du précédent, continua l'église Saint-Florent de Nieder-Haslach, commencée par son père, et la reconstruisit en partie après l'incendie de 1287. En 1293, il en refaisait le transept, la nef et la façade, et, en 1300, le Chapitre et la salle capitnlaire (Gérard; Ménard).
Steinbach (Jean I r, Erwin III de), deuxième fils d'Erwin V, snccèdeàson pèrecomme maître de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg, en 1318. Il continua le second étage du grand portail et lit sa rose, ainsi que ses deux portes latérales. Il continua aussi la tour nord, qui ne fat achevée qu'en 1365. En 1331, il faisait la chapelle Sainte-Catherine. Jean de Steinbach, qui avait pour collaborateur Windin ou Jean II, son plus jeune frère, mourut en 1339, laissant un fils du nom de Jean, qui fut sculpteur (Gérard; Revue archéologique, année 1870-71).
Steinbach (Windin ou Jean II, Erwin IV de), troisième fils d'Erwin 1", succéda à Jean, son frère, en 1339, et mourut en 1448. Ses travaux sont confondus avec ceux de ce frère, dont il fut le collaborateur. A sa mort, il fut remplacé par Gerlach, qui changea les plans d'Erwin I" (Gérard).
Steinmetz (Jean), maître d'œuvre de la ville de Colmar, mourut en 1475 (Gérard).
Sterbecque (Jean) est appelé en consultation, en 1471, avec d'autres maîtres, par le chapitre de l'église de Saint-Omer, an sujet de la consolidation de la partie inférieure du clocher de cette église, qu'il voulut surélever. Ces maîtres décident la construction d'un arc en pierre dure à chacune des faces de ce clocher, reposant sur les piliers d'angle (Deschamps- Dupas ; Vallet de Viriville, Archives de la Cathédrale de Saint-Omer).
Stolz. ingénieur du roi, donnait, en 1739, les plans et dessins du quatrième jubé de la cathédrale de Soissons et les devis pour la restauration de cet édifice. Ce jubé, exécuté par Forest, sculpteur de Soissons, a été détruit (Bulletin de la Société archéologique de Soissons, t. XIX ; Revue des Sociétés savantes, 1866, 2« partie).
Strasbourg (Jehan de), maître de l'œuvre de l'église du Dôme d'Erfurt, fait la nouvelle nef de cette église, de 1455 à 1459, détruite en 1472 (Gérard).
Strasbourg (Conrad de) est nommé maître d'œuvre à la loge générale tenue à Ratisbonne, en 1468 (Gérard).
Succo (Bernard de), maître de l'œuvre de l'église Saint-Saturnin de Toulouse, mourut en 1261, d'après une inscription du musée de cette ville (Mémoires de la Société archéologique du Midi).
Suger, abbé de Saint-Denis, commença la reconstruction de l'église de son abbaye, en 1140, et en dirigeâtes travaux pendant dix ans (A. Félibien, Recueil).
Sullot (Jehan de), dit maître d'oeuvre dn roi, doune quittance de 12 livres tonrnois, le 16 mars 1397, pour dessins et voyages (1) (Bérard).
Supplici (André), maître d'oeuvre, sculpteur et menuisier de Marvejols, refait, en IMX l'intérieur du chœur de l'église paroissiale de Villefranche-de-Rouergue, pour 600 livres el 60 pipes de vin. Les boiseries ne furent posées qu'en 1496. En 1478, il donnait les dessins des stalles de la cathédrale de Rodez, et les exécutait (Advielle ; Cabrol).
Surault (Gilbert), architecte et sculpteur, passe marché, le 9 juillet 1685, pour le grand autel de l'église des Bénédiclines-de-Saint-Pierre de Montreuil-Bellay (C. Port, Arlistet angevins),
Suyneau (Étienne), maître d'oeuvre de Péronne, et Abel Girard, font, en 1554, les travaux complémentaire des fortifications de cette ville ; ces travaux furent reçus par Jean Chouquet (De Lafons).
Symon, maître des œuvres royaux de la sénéchaussée de Beaucaire et Nîmes, visite, en 1447, le pont Juvénal de Montpellier, et donne les plans et devis pour sa reconstruction partielle. A la môme époque, il accompagne les consuls de la ville dans la visite des tours el portails de son enceinte, pour juger de l'opportunité de leur restauration (Kenouvier et Ricard).
Symon (Benoit) remplace, en 1538, les piliers en bois du pont du Rhône, par vingt-sept piles en maçonnerie, pour 779 livres 14 sols 8 deniers (Bulletin de la Société de l'Art français.
Symonln (Nicolas), maître d'œuvre de Cravan, reçoit 120 livres, en 1559, pour la façon , de la dernière cloison de l'église d'Irancy. Ce maître est dit conducteur et maître de la besogne de la nef, qui fut commencée à parachever en 1560 (Archives de donne, p. 30).
Tabaget (Guillaume), architecte, et Adam Lottman, architecte et sculpteur de Yalenciennes, font, en association, le jubé de l'église de Saint-Bertin d'Arras, pour 23,150 florins, payables en quatre ans, suivant un marché passé en 1619 (Heme des Sociétés savantes, 1869).
Tabar ou Tabart (René), architecte de Tours, fait des travaux pour cette ville, de 1610 à 1622 (Giraudet).
Tabouré Cot, et Antoine Audric, religieux Minimes, donnaient, en 1670, les plans et dessins des boiseries du chœur de l'ancienne église des Minimes de Tours, aujourd'hui chapelle du lycée (Mémoires de la Société de Touraine).
Tabourln (Jean), dit Jean de Lorraine, maître d'œuvre et sculpteur, aurait succédé, en 1491, à Jacquemin de Commercy, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Tool. Il avait terminé le portail de cette église et fait le cloître de Saint-Gengoult. Un Jean de Lorraine, qu'on suppose être le même, travaillait au pont du Rhône, de 1507 à 1511, avec Girard Grangier et Guillaume Noytollon, il fut appelé à celte dernière date, chez Jean Lemaire, historiographe du comté de Bourgogne et secrétaire de Marguerite d'Autriche, avec Hennetde
(1) Le maître maçon du roi étant alors Raymond du Temple, il est probable que Jehan de Sollot était lentement expert juré do. roi.
Lyon et Jehan Perréal, pour revoir les plans et pourtraicts faits par ce dernier, pour l'église de Brou. Dans nn acte, da 3 décembre de la même année, Jehan de Lorraine et Henriet de Lyon, sont signalés, par Michel Coulomb, comme élant de « très grands ouvriers en l'art massonnerie (1) • . Le môme Tabourin, dit Jean de Lorraine, aurait été nommé expert juré de la ville de Lyon à la fin de cette année 1511, en remplacement de Bertrand Henriet, mort à cette époque. De 1512 à 1514, il travailla aux fortifications de la ville de Lyon, sous la direction d'Édouard Grand. Tabourin, dit Jean de Lorraine, mourut en 1514, et fut remplacé dans ses fonctions d'expert par Gohiet Antoine. Ce maître aurait travaillé aussi à l'église de Brou, d'abord avec Perréal, puis avec van Boghem, jusqu'en 1514 (Bulletin de l'Art français ; Archives de Lyoti, t. II ; Bérard ; Dufay ; Jehan Perréal, l'Église de Brou et Notice sur cette église; Charvet, Biographies).
Tabourot (Pierre), commis à l'édifice du palais de justice de Dijon, demande aux magistrats de cette ville de lai donner un alignement (1438) (Archives de Dijon, série B, p. 2).
Tabourot, maître d'oeuvre et chanoine de la cathédrale de Langres, donne les plans et dessins pour la reconstruction du portail et des tours de l'église Saint-Mammès de cette ville, qui avait été incendiée en 1563. Ce portail a été refait en 1768 (Migneret ; Joanne).
Tabur (Jean), l'aîné, maître d'oeuvre, commence la construction de l'église Notre-Dame d'Alençon, en 1350. Le chœur et le clocher ont été refaits en 1744 (Odolant-Desnos ; Joanne).
Tabuteau (Jean), maître d'œuvre, reconstruit, en 1501, plusieurs arches du pont du Cher, emportés par les eaux (Giraudet).
Tâcheron (Pierre), maître d'œuvre, est invité, en 1540, par les échevins de Péronne, & lever le patron de cette ville, en vue des travaux à faire aux fortifications (De Lafons).
Tacoul (Pierre), architecte et sculpteur, travaille, en 1506, à la nouvelle halle échevinale de Lille, et reçoit, en trois fois, 787 livres pour avoir fait le pignon du côté de la maison du procureur, ainsi que plusieurs cheminées (Houdoy).
Taffany (Thomas), maître d'œuvre de Paris, soumissionne, le 12 septembre 1618, les travaux de l'hôtel de ville, en concurrence avec Nicolas Caillon et Marin de la Vallée; ce dernier fut adjudicataire (Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville).
Talabert (Nicolas) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, en 1580 (Bérard).
Talard (Jean), architecte, donne les plans et devis pour la construction du couvent des Frères-Prêcheurs de Nîmes, en 1640. Les travaux qui furent entrepris par Guillaume Boux, en 1643, au prix de 3 livres 17 sols la canne, furent continués, en 1659, par Jean Jamneton et François Michel (Archives du Gard, t. III, série H).
Talent (Guillaume de), fils de Guillaume de Talent, servant de Jehan Bourgeois, maître des œuvres du duc de Bourgogne, en 1387, fut nommé maître des œuvres et expert juré de la ville de Dijon, en 1450 (Canal de Chesy).
Talhard (Pierre) était maître de l'œuvre delà ville de Montpellier, en 1360 (Bérard).
Taneau (Simon), maître d'œuvre et charpentier d'Amiens fait, en 1533, la flèche de la cathédrale de cette ville, avec Louis Cordon, simple compagnon charpentier de Cotenchy, qui en avait donné le plan. Il fit aussi les flèches des clochers de Saint-Leu, de Saint-Germain et de Saint-Prmin de la même ville (Goze, Rues d'Amiens : Gilbert, Cathédrale d'Amiens).
(1) C'eat daos cet ado que Michel Coulomb s'engage à entreprendre U plate-forme de l'église de Brou, almi que la «époUore de Philibert le Beau et des deux princeaaes, dont nom atona, dit-il, lo» poortraiel» et tableaux fait» par Jean de Paria.
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Tanne vot ou Tanne veau (Michel) fat admis, à l'Académie d'Architecture, en 1717. On loi doit les hôtels Dervieox et de Castanier, rue des Capucines, et le pavillon, dit de Bois, dans le parc de Bagnolet. Mort en 1762 (Archives de l'Art, 1. 1; Piganiol ; Lance).
Tannevot, fils du précédent, entra à l'Académie en 1741 (Archive* de l'Art, t. I).
Tapa (Charles) fut emmené à Saint-Pétersbourg, par Leblond, pour y conduire les travaux qu'on lui avait confiés. Il avait pour appareilleur Edme Bourdon (Dussieux).
Tarava (Louis-Gustave), inspecteur des bâtiments du roi, est témoin à l'acte de décès de son frère Hugues Tarava, le peintre, inhumé à Saint-Germain-l'Auxerrois, le 20 octobre 1785. Cet architecte est cité dans l'Almanach des Artistes de 1777 (Herluison, Actes ).
Tardleu (Jean-Jacques) remporta le grand prix d'Architecture en 1788 (un trésor public), et obtint son brevet d'élève de Rome le i«r novembre 1789(A»t/«cm de l'Art, t. V ; Lance).
Tarisel. Tarissel ou Le Tarlsel (Pierre), maître d'œuvre et ingénieur de la ville d'Amiens, fut aussi maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville. Ën 1459, il visitait, avec Jehan Masse, Jehan Turpin et Florent Bluet, la cathédrale de Noyon, et ces maîtres firent, après leur visite, le devis des réparations à exécuter à cette église. En 1470, il fat employé par Louis XI à dresser le plan de la grosse tour de La Haye à Amiens ; il y consacra huit jours et reçut 10 sols par jour. Cette tour fut construite par Robert Le Moutardier, et terminée seulement en 1484. En 1475, il fut appelé de nouveau à Noyon et donna les moyens d'empêcher la chûte de la cathédrale. D'après son rapport « ces voultes étaient ouvertes et les arcs-doubleaux rompus et grevez en plusieurs endroits • . En 1477, il fut emmené à Arras, par Louis XI, pour donner les plans des nouvelles fortifications de cette ville, puis il revint à Amiens et y fit le clocher de l'église Saint-Germain. En 1479, il dressa les plans de la nouvelle enceinte de cette ville, de la porte de Beauvais, des tours de Guyencourt, du quai et du pont Saint-Michel, et construisit ce pont de 1480 à 1481. En 1481, il dirigeait les travaux de la grosse tour, à gauche de ce pont, qui fat construite par Guillaume Postel. En 1483, il éleva le maltre-autel de la cathédrale d'Amiens. En 1490, il en ferma le chœur par un jubé, formé d'un portique et de sept ogives portées sur des colonnes de marbre noir (détruit en 1755). U fit aussi le portail de cette église avec sa rose centrale. En 1493-94, il fut appelé à Saint-Omer avec les maîtres d'œuvre de Doullens, d'Aire et de Tournehem, pour décider de quelle façon devait être élevée la partie supérieure de la tour de la cathédrale de cette ville. Le 13 mars 1497, il visitait la cathédrale d'Amiens avec Colart de Haudrecies ; puis, le 26 du même mois, avec d'antres maîtres, après quoi il consolida certaines parties de cette église qui menaçaient ruine, au moyen d'armatures en fer, notamment au triforium. Le 7 novembre 1499, il fut appelé à Paris pour prendre part à la délibération relative au mode de reconstruction du peut Notre-Dame, et, le 21 novembre suivant, il présentait un projet pour ce pont en collaboration avec Jehan Lecomte de Rouen, Didier de Félin et Jacques Courbet de Paris. Vers 1500, il fut appelé à Beauvais par le chapitre de la cathédrale, qui lui soumit les plans présentés par Martin Chambiges pour les transepts de cette église. En 1503, après une nouvelle visite avec Nicolas Léveillé et Jean Leprévost, il reprit, en sous-œuvre, le maître pilier gauche de la croisée de la cathédrale d'Amiens, puis les deux suivants. Enfin, de 1520 à 1524, il aurait construit la nef de la collégiale de Saint- Firmin de la même ville (aujourd'hui détruite) (Goze, Hues ; Dusevel, Histoire d'Amiens et Jiecherches ; Duthoit; Hevue des Sociétés savantes, 1862; Desjardins; DeLafons; Deschamps du Pas; Archive de l'Oise; Archives nationales, Délibérations du bureau de la tille, série H. 1778 et suivante ; Bulletin du Comité de la Ungue, 1. 1).
Tarrayre et Jean Parate reconstruisent le clocher de la Canourgue, en 1680 (Marlavagne).
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Tarrayre (Jean), de Barriac, fait d'imporianies réparations au cbâteao épiscopal de Muret, en 1739, et reçoit 2,300 livres (Marlavagne).
Taron (Ansel) construit l'infirmerie des chanoines de la cathédrale du Mans, en 1542 (L'abbé P).
Tasohereau (Jean), maître d'oeuvre de Tours, devint expert juré de sa corporation. En 1316, il fut appelé, comme expert, par Gilles Berthelot, qui reconstruisait en partie le château d'Azay-le-Rideau (Giraudet).
Taschereau (Macé). Voir Macé Taschereau.
Tassard, lathomus, travaille à la cathédrale de Noyon, en 1333-34, et reçoit 9 sols 11 deniers (Bérard ; Moet, Antiquités de Noyon).
Tassin (Jehan), dit Roillard, maître d'œuvre d'Orléans, fait une chambre pour les portiers et le guet à la barrière Saint-Pouaire (Lottin).
Tassin (Nicolas) fait le portail de l'église des Carmélites de Dijon, de 1609 à 1630 (Courtepée, Histoire du duché de Bourgogne, t. II).
Tassy (Jean de), architecte, est envoyé, en 1611, à Lunéville, avec Michel Marchai, pour y travailler aux plans des bâtiments que le duc de Lorraine voulait faire ajouter au château de cette ville (Archives de la Meurlhc, t. H).
Taurigny ou Torlgny (Richard de), maître d'œuvre, fut appelé en Italie et travailla à la cathédrale de Milan et à l'église Sainte-Justine-de-Padoue. C'est lui qui aurait fait les stalles de ces deux églises (Dussieux ; Lacroix, Moyen Age ; de Vasselot).
Tavel (Richard), architecte et peintre, né à Langres en 1388, aurait fait des travaux i Lyon. Mort en 1666 (Bréghot du Lut).
Taverne (Pierre), maître d'œuvre et tailleur de pierres de Calais, donnait, en 1624, les dessins du maltre-autel de l'église Notre-Dame de cette vilte. Cependant ce fut Lottmann qui fut chargé de l'élever. Il fut terminé vers 1629 (Statistique monwnentale du Pas-de-Calais).
Telles (Jehan) et Jehan le D sont cités dans une inscription relative à la chapelle
des Grâces, près de Guingamp. Ils paraissent avoir été les architectes de ce joli édifice, du style flamboyant, construit de 1506 à 15Q&( Bulletin monumentaux. XIV; Joanne).
Temple (Raymond du). Voir du Temple (Raymond).
Temploux (de), maître des œuvres du comté de Namur, pour le duc de Bourgogne, reçoit ses gages en 1444*45 (Archives du Nord, t. IV).
TeneUe (Claude). Voir Penel (Claude).
Tenère (Jehan de), maître d'œuvre et expert juré du roi, en la >ille de Noyon, dirigeait les travaux des fortifications de cette ville, en 1333 (Bérard).
Terrelion ou Le TerreUon (Jehannin) succède à Thomas Michelin, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Troyes, en 1428. Il travaille au portail nord et aux piliers de cette église, avec François Guénard et Jehan Lecocq (Assier).
Tessart (Merlin), raaitre d'œuvre, restaure le château de Nieppe, en 1376 (Champollion, Documents).
Tesselre (Jean) et Jacques Richaud, maîtres tailleurs de pierres, entreprennent l'agrandissement de l'ancienne cathédrale de Toulon, en 1653 (Bulletin du Comité de la Langue, V. I).
Tessler (Philippot) et Guillaume Lesaunier réparent les piliers et contreforts de l'église cathédrale de Lisieux, derrière la chapelle Sainte-Marie (1462-63) (Ch. Vasscur).
Tesson (Mathias;, maître désœuvrés de la ville d'Anus, construit, en 1572, et d'après ses dessins, l'aile renaissance de l'hôtel de ville, en façade sur la place et sur la rue Vinocq. Cette aile aurait été remaniée en 1756. Le corps principal avait été édifié de 1501 à 1554 (Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais, t. Il ; Lecesne ; Legentil ; Terninck; D'iléricourt ; L. Palustre ; Berly, Renaissance).
Testas-Sabatier et Pierre l\ossal terminent les voûtes de la cathédrale de Villefranche-de-Rouergue, en 1474 (Adeville; Cabrol).
Teste (Pierre) et Morel Nicod, conducteurs des travaux de l'église Saint-Maurice de Vienne (Isère), terminent cet édifice de 15U8 à 1515. En 1508, ils avaient été appelés à Lyon comme experts, pour visiter les travaux du pont du Rhône (Charvet, Biographies; Archives de Lyon, série BB).
Texler, dit Jean de Beauce. Voir Le Texier.
Tezler (Jean) était architecte de la ville d'Angoulême, en 1786 (Archive* de la Charente).
Tharanus (Clarius), dit Operarius, fut chargé de la construction du pont Saint-Esprit sur le Rhône, en 1265 ; il avait pour associés Jacobus Bengarius, Pons de Gainaco et Guillaume Artandus (Bruyère).
Théodorlc III, évèque de Metz, successeur d'Étienne de Bar, aurait fait les nefs de la cathédrale de Metz, de 1164 à 1171. Mort le 8 août de cette dernière année (Bégin, Cathédrale).
Thériot, Thiriot ou Tiriot (Jean), architecte et ingénieur du roi Louis XIII, fut adjoint à Lemercier, par lettres du 7 mai 1631, pour dresser les plans des nouvelles fortifications de Paris et du canal qui devait l'entourer. Il construisit la digue de La Rochelle, avec Clément Metezeau et sous sa direction. Il mourut en 1647 et fut inhumé dans l'église d'Yerres, près Paris. Son épilaphe, où ses titres sont mentionnés, existe encore dans cette église (Archives de l'Art, 1. 1 ; Noôl ; Durival (1) ; Arsère ; Dumont ; Jal).
Thérouldé (Thomas), maître de l'œuvre de l'église de Caudebec, continue l'église Saint- Ouen de Pont-Audemer, et travaille aux fortifications et à la fontaine de cette ville avec Guillaume Morin. Ces maîtres figurent pour 118 sols dans un compte de cette ville, de 1501 à 1506. En 1536, il travaillait à l'église de l'abbaye de Valasse (Archives de tArt, 2* série, 1. 1 ; Note de M. Canel ; Ch. de Beaurepaire).
Thérouldé (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, fit les statue* du jubé de l'église Saint-Laurent de Rouen, dont il aurait donné les dessins (1511). Il travailla aussi, comme sculpteur, au grand portail de la cathédrale de cette ville, et fit, en 1522, la fontaine du parvis de cette église, à laquelle on croit que Jean Goujon aurait aussi travaillé, vers 1540 (2) (détruite) (Robillard, l'Aire ou Parvis de la catltédrale de Rouen ; Laquérière).
Thérouldé (Jacques), maître d'œuvre de Rouen, est nommé expert, le 15 mars 1517, avec d'autres maîtres, pour estimer les travaux faits, par Harel, à l'église Saint-Vincent (Ch. de Beaurepaire).
Thérouin ou Tyrouin (Regnault ou Rcgnard), mallre d'œuvre et sculpteur, visite, comme expert, l'église de Saint-Nicolas d'Aliermont, en 1519-20. En 1524-25, il travaille à la sépulture de G. d'Amboise, sous la direction de Roullant Leroux (Ouin-Lacroix, p. iVJ ; Archives de la Seine-Inférieure).
Theudo, maître d'œuvre, travaillait à la cathédrale de Chartres, vers 1160. On lil, en
(1) D'apria ce» deox auteurs, tel architecte, nommé Thiriol, serait né à Vignot (Menée).
(i) Selon Ooin-Lacroix, ce ferait à U fontaine Salnt-Maelou qne Jean Goujon aurait traTaillé.
des \ ho m te cri: S Kit A m; Al s.
effet, dans le nécrologue de cette église : Theudo qui fronlem A m/m* ecclesin- fecit et ipsum eeclesiam cooperuit (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Thévenin conduisit les travaux do Val-de-Giâce, avec Duval et Dnmont, sous la direction de Leduc et de Le Muet. Il recevait 1,200 livres de traitement, en 1606 (Archives de l'Art, t. IX).
Thévenin, architecte du roi, construisit, en 1784, la façade méridionale du château de Rambouillet, et y lit d'autres travaux, tels que les petites écuries, la vénerie, etc. Il fit aussi, dans cette ville, l'hôtel du gouverneur, dans la Grande-Rue, ot donna les plans du temple, près de la laiterie. Ce château fut encore défiguré sous Louis XVIII (Moutié).
Thévenon donne les plans et dessins pour les augmentations et réparations des bâtiments de la monnaie de Rennes, en 1717 (Archives d'Ille-et- Vilaine).
Thévenot, maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, â la fin du X1L siècle, visite l'hôtel de Sens, âu coin de la rue du Figuier (Archives de l'Yonne).
Thévenot (Claude), entrepreneur de bâtiments, meurt le 22 janvier 1662, et est inhumé à Saint-Paul (Revue universelle des Arts, t. I).
Thévenot (Pierre), fils du précédent, devint maître maçon du roi et entrepreneur de ses bâtiments. A ce titre, il recevait 30 livres de gages par an. Il entreprit d'abord, avec plusieurs associés, la reconstruction du pont Marie (1668-69) et le quai du cours de la Reine ; puis, avec Lemaltre Pierre II, les travaux de l'arc de triomphe du Trône, d'après les plans de Perrault, et dont la première pierre fut posée le 6 août 1670. Ce monument fut détruit avant son achèvement. Puis, en 1671, il fit, en association avec Poinclevin, de grands travaux a Versailles. En 1676, il recevait 400 livres pour avoir été à Autun visiter les arcs de triomphe de cette ville. Pierre Thévenot mourut le 3 mai 1702/ «Ordonnances et Statuts, etc., concernant les maçons; Lemaire, Paris, ancien et nouveau; Revue universelle des Arts, 1. 1 ; Guiffrey, Comptes des Bâtiment*).
Thiac (Jean-Baptiste), natif de la Dordogne, étudia l'architecture sous la direction de Louis, et obtint le prix de Rome institué par l'Académie de Bordeaux. Après avoir passé plusieurs années en Italie, Thiac revint en France et se fixa à Bordeaux. Il est l'auteur de plusieurs mémoires sur l'architecture et a laissé de nombreux dessins. Son fils Adolphe- Joseph, né en 1800, devint architecte du département de la Gironde (Revue générale de l'Architecture, t. XXV).
Thibault ou Thibout (Regnault), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, était aussi maître maçon du duc d'Anjou. Kn 1376, il reçut 116 sols pour réparations à ses hôtels de Savoye et de Saint-Mandé. Le 16 octobre 1400, il visitait, comme expert, avec Raymond Du Temple, la vis faite par Perrin Rousseau à l'hôtel de la Poterne, appartenant au duc d'Orléans. En 1402, il était juré du roi (Archives de l'Art, 1878 ; De la Borde, Bourgogne, t. III).
Thibault ou Thibaut (Jehan), maître d'œuvre et ingénieur, succède à Jean Duchemin comme maître des œuvres du roi en Touraine, vers 1412. En 1420, le 21 avril, il reçoit 100 sols pour avoir visité, avec d'autres maîtres, les fortifications de la ville. Thibault mourut vers 1421. Cette année, sa veuve vendait, » la ville de Tours, deux catapultes qu'il avait exécutées et en recevait le prix (Grandrnaison; Mémoires de la Société de Touraine; Annales archéologiques, 1876; Giraudet).
Thibault (Jean) était maître d'œuvre à Angers, en ISCm <C. Port, Artistes angevine).
Thibault, architecte, reconstruit les églises d'Yvecrique et de Gremonville, la première, en 1770 et la seconde en 1776 (Cochet, Églises de l'arrondissement d'Yvetot).
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Thibault ou Thibaut, architecte do Paris, est appelé, m 1762, à Montdidier, avec «ou frère, l'entrepreneur, pour donner leur avis au sujet des réparations nécessitées par la chute d'un des piliers de l'église Saint-Pierre de cette ville. Ils présentent un devis de 22,000 livres, qui n'est pas accepté (Beauvillé).
Thibaut (Jean), maître d'oeuvre et sculpteur, réparait le clocher de l'église Notre-Dame de Fonlenay-lc-Comte, pour 460 livres, en 1583 (Fillon, Histoire de Fontenay).
ThibOUt (Regnault). Voir Thibault (Regnault). Thiébaut-Legouge. Voir Legouge (Thiébault).
Thiébaut (Éloy), Jehan et Gilles Camus, sont choisis, comme experts, par le bailli de Noyon, dans une contestation avec les échevins de cette ville (1554J (Bulletin du Comité, t. III, 2» série).
Thiébaut-Massel est nommé mattre des œuvres de la ville de Toul, en 1563 (Lepage ; Archives de Tonl).
Thiédrich (Jean), architecte de la cathédrale de Metz, fut chargé, en 1573, des travaux relatifs à l'installation de la cloche, dans la nouvelle tour de la Mutte ; il recevait 16 sols par jour (Bégin, Cathédrale).
Thierry (Jehan), maître d'oeuvre, s'engage, le 22 juillet 1365, à travailler à la cathédrale de Troyes, à raison de 3 sols par jour l'été, de Piques & la Saint-Hemy, et 2 sols 6 deniers l'hiver, de la Saint-Remy à Pâques. Michelin de Donchery et Michelin ilardiaz étaient engagés, le même jour, dans les mêmes conditions. Ces trois maîtres devaient assister Thimart ou Thomas, alors maître de l'œuvre; ce dernier étant mort, en 1367, ne fut pas remplacé et Thierry et les deux Michelin, auraient été chargés chacun d'une partie des travaux. Thierry, lui, termina le chœur et y travailla au grand arc du côté du palais épiscopal comme il était vraisemblablement l'appareilleur de l'édilice, il se rendit à Tonnerre, en 1373, pour acheter douze fûts de colonnes et cent soixante-huit pierres de taille de grande dimension pour le nouveau pilier, qui fut construit de 137:1 à 137*. En 1375, il appareillait le grand 0 du portail nord, du cùté de l'official, et y mettait les ferrements. Son salaire était alors de 4 sols par jour. Sou gendre, Jacquet, travaillait avec lui. Les travaux de celte rose furent vérifiés en 1379-80, par Droet de Dampmartin. En 1378-79, il faisait poser les meneaux et les barres de plusieurs fenêtres pour les verrières. En 1379-80, il travaillait à la verrière, où est la résurrection de Notre-Seigneur, et recevait 13 livres pour y avoir mis le fer du rond. En 1380, il faisait les voûtes de la chapelle de la Vierge et travaillait à l'huis du chœur et a la chapelle des Fonts-dn-Sauveur. En 1381-82, il faisait la piscine du chœur ainsi que le siège en pierre par devers l'horloge, et recevait 2t sols pour six jours. La même année, il travaillait au dallage de l'église. En 1382, il faisait, avec Michelin de Donchery, an projet de jubé sur pel de parchemin, et le présentait au chapitre qui l'acceptait, après l'avoir fait exécuter en grand sur une aire disposée à cet effet dans les combles de la cathédrale. Aax termes du marché passé, le 6 juin 1382, avec le chapitre, il était accordé 4 sols 2 dénier* a Michelin, et seulement 3 sols 9 deniers à Thierry (1); ce qui ferait supposer que la plus grande part de ce travail était due au premier de ces maîtres. Les travaux de ce jubé furent commencés de suite, et ils y travaillèrent tous deux, lorsque le 27 octobre suivant un maître, du nom d'Henri de Bruisselle», vint présenter de nouveaux plans, qui. soumis, par le chapitre, à une assemblée de bourgeois et d'ouvriers, fut définitivement adopté. En 1383, le chapitre éleva le salaire de Thierry et de Michelin, à condition qu'ils ne travailleraient h
<t) Il «»l <ti(B«ile il* rwiirrendr* poarqnoi le. ebnpilr* n'accorde «rue 3 fol» G denier* i Thierry, *\ort qu'il re*«vait l sols antérieurement; pe«t-elre jmimait il alyr* J uo« pejêjiouaeuuclle, comme premier mattre Je l'««rrr.
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aucune autre entreprise (Vallet de Viriville ; Assier, Maîtres Maçons ; Arnaud ; Archives de l'Aube ; Annales archéologiques, 2* série , Gadan ; Darbois, Documents ; Mémoire» de la Société' des Antiquaires ; Note de M. Cuivherat, t. IX).
Thierry, Thierrich ou Thiédrich de Sierk parait avoir succédé, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Metz, à Pierre Perrat, son maître, décédé le 4 juillet l'*00. C'est lui qui fut chargé d'élever le tombeau de son prédécesseur, enterré près de l'autel de la Vierge (ce monument existe encore). Eu 1442, il faisait la chapelle Saint-Nicolas de Saint-Eukaire, pour laquelle il reçut 260 livres, avec la dépouille d'une petite maison qui fat abattue audit lieu. En 1443, il construisit le pont aux Loups, aux frais du chevalier Nicole Louve (Begin (1) ; Joanne).
Thierry de Ville, maître de* œuvres dn comté de Vaudemont, est remplacé par Montagne, vers 1559 (Archives de la Meurthe, t. III, p. 193).
Thierry (Nicolas), maître d'œuvre et ingénieur, fait, en 1572-73, le jeu de paume du château de Pont-à-Mousson (Archives de la Meurthe, t. III, p. 36).
Thierry, dit le maître maçon juré du duc de Lorraine, mesure les travaux faits au château d'Einville, en 1576-77 (Archives de ta Meurthe, t. II, p. 195).
Thierry (Mathurin), maître d'œuvre de Tours, succéda à Louis Triqneau, son beanpère, comme adjudicataire des travaux du pont Saint-Sauveur (Giraudet).
Thierry (Jehan) passe marché, en 1608, avec les chanoines de l'église Saint-Martin de Tours, pour reconstruire une voûte de cette église (Giraudet).
Thierry (Noël) et Martin Baudquin, architecte de Tours, passent marché, le 13 avril 1675, pour la construction de l'église des Jésuites de cette ville, qu'ils élèvent de 1675 à 1677 (Grandmaison ; Mémoires de la Société de Touraine).
Thierry (Jean), architecte de Nancy, eu 1717, construit l'autel Saint-François de l'église du noviciat des Jésuites, d'après les dessins de saint Urbain, de 1726 à 1729 (Buttai* de la Société d'Archéologie lorraine; Lepage ; Archives de Nancy).
Thlersault (Nicolas), maçon du roi, visite, en 1572, avec Jacques du Harlay, la flèche de la croisée de la cathédrale de Beauvais, qui menaçait ruine (Desjardins; Simon-Denis; Archives de l'Oise).
Thiessart (Etienne), dit le maçon, maître de l'œuvre de l'église de Beuil, donne, en 1509, les pourtraicts des chapelles ajoutées à celte église. Les travaux furent exécutés pur Jean Denyau et Macé Taschereau (Mémoires de la Société de Touraine).
Thieullier (Thomas), architecte et sculpteur d'Arras, passe marché, le 26 février U01, pour la grande cheminée monumentale du réfectoire de l'abbaye de Saint- Waast d'Arras, au prix de 650 florins. Cette cheminée était décorée de colonnes avec chapiteaux supportant un entablement. Le i"r juin 1602, il passe un nouveau marché, pour le mausolée de Mathieu Moullart, évêque d'Arras, moyennant 2,100 florins d'Artois. Ce mausolée, en marbre noir, était composé d'un soubassement et de trois colonnes d'albâtre, avec leurs bases et chapiteaux supportant un entablement, plus la figure du mort ; il devait être placé près du maître-autel de la cathédrale (De Cardevaque).
Thieuloy (Robert de) était maître ès-arts à Arras, en 1478 (2) iTerninck).
(1) Cet auteur est mnel *ur le» travaux fait* par ce maître à la cathédrale às Met»; Lira que cette égiùe n'ait été terminée qu'en 1546. Quant au pont aux Loup», il est attrihcié aussi ;i J.irr|oemin Rogier.
(î) Il n'eit pu bien certain que Kobert «le Thieuloy ait été watue d ieurre, Ito <|ue M. Toraiack le classe <lant cette, catégorie.
Thieulz (Jehan), carrier, est chargé, en 1485, avec quatre autres maîtres, de réparer la cathédrale de Reims, incendiée le 24 jnillet 1481 (Cerf).
Thimart, dit aussi Maître Thomas, maitre d'oeuvre, passait marché, le 12 juillet 1364, avec le chapitre de la cathédrale de Troyes, pour conduire les travaux de cette église, moyennant 3 gros 1/2 en été et 3 gros en hiver. De plus, ce maître devait avoir la jouissance de la maison de l'œuvre et recevoir une robe chaque année, avantages qui avaient été accordés à Jehan de Torvilliers, auquel il succédait. Thimart, de son côté, s'engageait à n'entreprendre aucun autre travail, sans l'assentiment du chapitre. Il répara d'abord la croisée de celte église, endommagée par la chute du clocher qui venait de s'écrouler, puis il travailla à la nef et au chœur, terminés vers 1367. Il avait alors sous ses ordre* Michelin de Donchery, Michelin Hardioz et Jehan Thierry. Le chapitre, satisfait de ses services, lui promit, pour son fils, le premier bénéfice vacant.
Thimart mourut en 1367, et ses assesseurs paraissent avoir continué l'œuvre de concert (Arnaud ; Assier, Comptes de la cathédrale. Construction de l'âjlise de Troyes et Maîtres Maçon» de Troyes; Pigeotte ; Darbois, Documents ; Archives de l'Aube).
Thlrlet (Guillaume), maître maçon et architecte, fait, en 1611, les prisons neuves de la ville de Sedan, pour 1,283 livres 13 sols (Norbert).
Thiriot (Jean). VoirThérlot (Jean).
Thlriot, maître maçon, créancier de l'archevêque de Reims pour 800 li\res, est cité dans un acte du Parlement de 1645 (Archives de l'Art, 1872).
Thiveau (Antoine-Simon), architecte, dresse les plans et devis pour la restauration des églises de Gourtoin, d'Étigny elde Subligny (XVIII' siècle) (Archives de l'Yonne).
Thoison (Charles), architecte des bâtiments du roi, mort en octobre 1666, fut inhumé, à Saint-Sulpicc, le 11 de ce mois (Herluisou, Actes).
Thomain. architecte d'Orléans, en 1692, mourut audit lieu, le 21 novembre 1712 (Herluison, Artistes Orléanais).
Thomas, dit Tostain, qualifié de Cementarius, obtient, en juillet 1285, la jouissance d'une maison du chapitre de la cathédrale du Mans. On suppose qu'il a dû travailler au chœur de cette église, encore en construction en 1Ê71. En 1273, les travaux de cette église sont arrêtés et la maison du maître d'oeuvre est louée à des particuliers (Chardon).
Thomas (Armand), maître d'œuvre, payait en 1341, un cens à l'archevêché de Bordeaux, pour une maison située paroisse Saint-Maixenl (Archives de l'Art, 1872).
Thomas. Voir Thimart.
Thomas le Peyrier ou Perrler, maître maçon de la ville du Mans, figure dans les
comptes de cette ville, de 1474 a 1495 (Chardon).
Thomas était maître de l'œuvre de l'église Saint-Vincent de Rouen, en 1484 (Ch. de Beaurepaire).
Thomas de Caudebec. Voir Caudebec (Thomas de).
Thomas (André), maître des œuvres de l'empereur, pour la ville de Béthune, conduit les travaux des fortifications de cette ville, en 1547 (De Lafons).
Thomas de Metz. Voir Metz (Thomas de).
Thomas (Pierre) fut maître maçon et architecte, à Angers, de 1608 à 1639 (C. Port. Artistes anyevitu).
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Thomas (Germain). Voir Germain (Thomas).
Thomas, architecte de Chalon-sur-Saône, fit, en 1741, des travaux an tribunal consulaire de cette ville et notamment à la grande salle, dont la décoration était très riche (monument détruit) (Mémoires de la Société de Chalon).
Thomas, architecte du duc de Penthiève, fait nn projet pour la reconstruction du pont d'Aroboise, emporté par le» glaces en 1789 (Archives d'Indre-et-lMre).
Thomasse ou Thomace (Colin), de Dinan, commença la reconstruction de l'église Saint-Siffrein de Carpentras, dont la première pierre fut posée en 1404; ainsi que l'établit la dernière partie d'une inscription en caractères gothiques qu'on lit sur le mur sud de cette église et dont voici la reproduction : « Magister ordox.nator noirs f.cclksle fuit magistkr • Commis Thoxacii dk Dînant in H h et an ha » (Andréoli, Monographie dt< V église Saint- S iff rien ).
Thomassin (Claude), maître d'oeuvre de Lyon, et commissaire voyer du Rhône, en 1499, donne, avec Jean Perréal et d'autres maîtres, les alignements pour la navigation de la Saône dans cette ville (Dufay, Notice sur Brou et sur Jean Perréal).
Thouin-Crespin. Voir Crespin Thouin.
ThoumiS8e (Guillaume), de Saint-Sauveur, donne quittance de 70 sols tournois, le 21 octobre 1412, pour réparations au château de Caen (Catalogue d'une rente d'autographes, du 18 mars 1885).
Thourou (Louis-François) de Moranzel. Voir Moranzel (Louis François Thourou de). Thou venin. Voir Paris (Jean).
Thouvenin (Nicolas), architecte de Nancy, en 1682, offre de diriger gratuitement les travaux de reconstruction de l'église Saint-Sébastien de celte ville, de concert avec André Christophe (Lepage, Archices).
Thrun ou Trun (Mathias), architecte et sculpleur. passait marché, pour la clôture de la chapelle des Trépassés de l'abbaye de Saint-Waast d'Arras, moyennant 400 livres, le 20 juillet 1612. Cette clôture se composait d'arcades avec colonnes et entablement. Vers la même époque, il commença le jubé de celte église, mais il le laissa inachevé. Ce jubé fut continué par Gallet Laurent, en 1617 (Legentil ; De Cardevaque et Terninck).
Thuillier ou Tuilier (Jean) et Jacques Blanc passent marché, le 20 août 160V, pour t la reconstruction partielle de l'église Saint-Appolinaire de Valence, moyennant 22,300 livres. Les parties à reconstruire devaient être identiques à celles détruites, vers 1573 (Bulletin monumental, t. XIV). r
Thuret (Scipion), architecte de Mademoiselle, fille du duc d'Orléans, recevait 100 livres de gages, en 1676 (Archices de l'Art, 1872).
Thury (Jehan de), maître d'oeuvre et imagier de Paris, reçoit 223 livres, en 1338, pour un tombeau a élever dans la cathédrale de Rouen (Archices de la Seine-Inférieure).
Thury ou Thuri (Pierre), maître d 'œuvre et imagier, construit le mausolée de Charles VI et d'Isabeau de Bavière, vers 1440. La somme de 1,200 livres, provenant de la vente de la bibliothèque de Charles V, aurait été employée à ce tombeau (Sauvai, t. II, p. 13).
Tiauges (Jehan de), prieur du monastère d'Avignon, aurait construit le pont de Pont- Saint-Esprit, sur le Rhône, en 1263 (l) (Berard).
(t) D'après M. Bruyèrç-Koarfl, 1«» constructeur* de ce pont «raient: Clarius Th.iraoai, Jacobos Hengarlos, Poas de G&iaaco et Guillaume ArUuJiu.
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Tiercelin (Jehan), religieux célestin de Soissons, construit la fontaine du beffroi de Noyon, en 14jW-93. La maison où était logé cet architecte était louée 3 sols par mois (Moet, Antiquités de Noyon, note).
Tigier (Jean), maître maçon et architecte de la ville de Nîmes, est charge de l'entretien de la Maison-Carrée de cette ville, moyennant 1,200 livres par an, de 1688 à 1706. Ce monument élait alors affecté au culte catholique (Archive» du Gard, t. I, p. 104).
Tisserant (Baptiste), architecte, est appelé, avec Pierre Clément, le 21 janvier 1668, pour constater l'état du clocher de Châloos-sur-Marne, qui venait d'être frappé de la foudre le 16 de ce mois (De Barthélémy).
Tolsler (Guillaume), chanoine de la cathédrale de Moulins, parait avoir été chargé de la surveillance des travaux de cette église, dont la première pierre fut posée en 1468. En 15^8, il rend ses comptes avec Mauclerc ou Leclerc Clément, autre chanoine, né à Bourbon-l'Archamhault, qui venait de terminer la Sainte-Chapelle du château de ce lieu (Allier).
Tondu, maître d'œuvre et entrepreneur de Lafère, construit, vers la fin du XVI* siècle, la tour du château de Renansart, haute de vingt-deux mètres (Aisne) (Renseignements particuliers).
Tonnelier (Antoine), maitre d'œuvre de Montpellier, dirigeait, en 1475, les travaux de la fontaine Saint-Bartholoinieu. 11 fut élu consul de sa corporation, en 1480 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Tonyan (Olivier) refait le nouveau porche de l'église de Tréguier, avec Rolland le Besque ou leBesgue (1470) (Bulletin du Comité, etc., t. I).
Tortgny (Robert de) ou du Mans, né en 1106, d'ahord prieur de l'abbaye du Bec, fut ensuite nommé abbé du Mont-Saint-Michel, en 1154. On lui doit l'hôtellerie et l'ancienne infirmerie, au sud; les bâtiments situés an-dessous et au-dessus de la chapelle Saint-Étienne, les voûtes du promenoir et les deux tours reliées par un porche en avant de la façade romane. Mort en 1186 (Le lléricher; Des Roches ; Corroyer).
Torvoye ou Torvilliers (Jehan de) travaillait depuis plusieurs années à la cathédrale de Troyes, en 1362. Ce maitre, qui aurait contribué à élever les transepts, mourut en 1364, laissant 22 sols à la fabrique. Il fut remplacé par Thomas ou Thimart (Pigeotte; Assier).
Torvoye ou Tornoye (Jehan de la) visite les travaux de l'église Saint-Étienne de Tro\es, avec Jehan Bcnoist, le 17 mai 1371 (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Toscat fit la fontaine des Dauphines, à Toulon, en 1780-81 (Joanne, Dictionnaire).
Touchet (Jean) fait le pourtraict de l'ancienne église Saint-Nicolas de Rouen, et reçoit 100 sols, en 1496-97. Cette église ne fut commencée qu'en 1503 (Ch. de Beaurepaire).
Touchet (Guillaume), dit aussi Boursot, maître d'œuvre et sculpteur de Rouen, devint maître de l'œuvre de l'église Saint- Vincent de cette ville. Dans les comptes de cette église on lit : « L'an 1513, après Pasques, furent encommenchés les fondements de l'église . Saint-Vincent, par Guillaume Touchet, maître de l'œuvre . . De 1521 à 1526, il travaillait à la reconstruction de la nef de l'église Saint-André de la même ville. Le 8 avril 1521, il recevait 16 livres, pour la façon de gargouilles. En 1531, il faisait marché pour les clairesvoies et les arcs-boutants. Ce maitre aurait terminé le chœur de celte église, commencée en 1486 (détruite) (Laquérière, Saint-André ; G. Simon; Revue des Sociétés satanUs, 1864 ; L. Palustre ; Ch. de Beaurepaire),
Toufalre ou Touffalre (Pierre), architecte et ingénieur, construit les nouvelles casernes a l'extérieur de la ville de Libourne, de 1776 à 1777. En 1770, il y construisit aussi
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une fontaine. En 1777, i! commençait à élever l'hôtel de ville de Châteandnn, et de 1782 à 1788, le nouvel hôpital de la marine, à Rochefort (R. Guinodie ; Coudray ; Raraiguet, Biographie saintongeoise).
Toulbodou (Jehan) commence, en 1449, la chapelle Sainte-Barbe à l'église paroissiale duFaouét (Morbihan) (Fouquet, Guide du Morbihan).
Toulouse (Guillaume) et Marin de la Vallée conduisent, en 1640, le grand escalier du palais du Luxembourg, dont le dernier aurait donné les plans (Berty, Plan ; Sauvai, t. III).
Tourillon (Louis), maître maçon et architecte do la cathédrale de Beauvais, mourut en 1728, et fut enterré dans cette église (Simon-Denis).
Tourmente (Jacques) est maçon ordinaire de la cathédrale de Rouen, en 1383. Depuis Yitecoq, qui cesse de paraître dans les comptes en 1548, il n'est plus question des maîtres d'oeuvre de cette église ( Archives de la Seine-Inférieure).
Tournant (Jan), maître d'œuvre de la ville de Lille, était chargé de diriger les travaux des fortifications de celte ville, en 1415 (Bérard).
Touroude ou Thouroude (Jacques), maître d'œuvre, représentait Martin Chambiges comme maître de l'oeuvre de la cathédrale de Beauvais, et dirigeait, en son absence, les travaux du portail nord de cette église, de 1520 a 1528. A celle dernière dale, il fut remplacé par Scipion Bernard qui continua l'œuvre, toujours sous la surveillance de Chambiges (Desjardins).
Tremblaye (Guillaume de la). Voir La Tremblaye (Guillaume de).
Touralne (Robert de), maître d'œuvre de Bourges, était maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville et travaillait, en 1423, au petit monument de l'horloge placé sur le jubé (Girardot, Artistes).
Toussaint (Nicolas et Jean), architectes et sculpteurs, passent marché, le 28 janvier 1G69, pour un nouvel autel et sa décoration, d'après leurs dessins, dans la chapelle Saint- Joseph de la cathédrale de Toul, pour 2,000 livres, qu'ils reçoivent le 22 novembre suivant î celte cathédrale a été restaurée en 1^15 (Guillaume).
Toussaint (Philippe), Jehan d'Orléans, Antoine Mugnier, Jehan Puy et Marc et Philippe de Montigny, passent marché, sur devis, d'une partie du parlement de Dijon, moyennant 350 livres tournois, en 1519-20 (Canat de Chesy).
Toustaln ou Toustln (Richard), abbé du Mont-Saint-Michel, termine le cloître, construit la belle chaise, au-dessus de l'entrée, le corps de garde, le logis abbatial, au sud» commence le Chapitre, en 1260, et construit, en outre, les tours du nord et de la fontaine Saint-Aubert. Mort en 1264 (Robillard ; Le Héricher; Corroyer ; Desrocbes).
Toutbeau (Perrin), maître d'œuvre et sculpteur, fait le tabernacle de l'estanfiche du portail de la Chartreuse de Dijon, vers 1390 (Archives de la Côte-d'Or).
Trabuquier (Dominique;, architecte et ingénieur, était maître des fortifications de Savoie, pour la Bresse et le Bugey, et dirigeait, en cette qualité, les travaux du château de Saint-Sorlin, de 1434 à 1436 (Archives de (a Côte-d'Or).
Tranchant (Michel), maître maçon et architecte, fut chargé, de 1628 à 1630, de démolir les anciennes fortifications de Tours et de construire plusieurs bastions aux nouvelles. En 1631, il réparait le pont Guyun, puis il reconstruisit, en partie, les ponts longs de Saint-Avertin, terminés seulement en 1663 (Giraudet).
Trassabot, de Toulouse, maître d'œuvre, sculpteur, peintre et graveur, avait aban-
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donné l'étude dos lois pour se faire artiste. Il travailla avec Nicolas Bachelier à l'hôtel Bernuï, qui fut terminé en 1332. Cet hôtel, acheté par Clary, et connu généralement sous ce dernier nom, devint collège des Jésuites, puis collège National. Trassahot, qui vivait encore en 1550, fut célébré en vers latins par Jean Voulé de Reims (Cayla , Bérard).
Travaille (Guillaume), maître d'œuvre de Bourges, fait des travaux à la muraille de la porte Bourbonnou et un portail à Saint-Privé, en 1W7. A la même époque, il construisit le second étage du portail d'Auron, avec Pierre Decrozes; en 1480, il pose la statue de Notre-Dame sur ce portail, et reçoit .'10 sols (Girardol, Artistes).
Travers (Jacques), architecte de Paris, fait baptiser une 011e à Saint-Benoit, le 22 novembre 1697 (Herluison, Actes).
Trémont (Jehan de), architecte et sculpteur, fait des travaux à une chapelle de l'églisf des Minimes de Nancy, en 1613 (Archives delà Meurthe, t. I).
Trencat (Vidal), maitre d'œuvre de Montpellier, flt des travaux aux fortifications et 1 la fontaine Saint-Berthomieu de cette ville, et fut élu consul peyrier, en 1492 (Renouvieret Ricard).
Trésaguet. ingénieur en chef de la généralité de Limoges, donne les plans de la fontaine dite des Fantaisies, de celte ville, en 1773 (détruite) (Arbelot).
Trestant (Sébastien), maitre de l'œuvre de l'église de Laon, est appelé, en 143Î, à remplacer Jehan d'Ervilliers, congédié, comme maître de l'œuvre de la collégiale de Saint- Quentin. Il lui est accordé 20 livres de pension annuelle, plus 4 sols parisis et i puns par jour de travail. Il commence par consolider le transept sud de cette église, qui avait été mal constiuit par son prédécesseur. En 1460, il était remplacé par Colin de Mantes (Gomart).
Trévières (Simon de), abbé de Saint-Etienne de Caen, de 1316 à 1344, reconstruisit l'extrémité est du chœur de son église ( Bulletin monumental, t. IV).
Tricot (Claude) est qualifié de conseiller du roi, maitre général des bâtiments de Sa Majesté, ponts-et-chaussées de France, juge et garde de la juridiction des bâtiments dans un procès-verbal d'alignement des nouvelles rues du Marais, en date du 12 août 1697 (D. Lobineau ; Félibien, t. IV, p. 336).
Trie (Clément), agent-voyer chargé du pavement de la ville de Lyon, donne, en 1493, les plans de l'hôpital de l'Observance de cette ville, et seconde Jehan Perréal dans la direction des fêtes données à Lyon pour l'entrée des souverains. Mort en septembre 1511 (Charvet, Biographies, Perréal).
Trlllard {Pierre), maître d'œuvre, répare le pont du Rhône, à Vienne, endommagé par la crue de 1571. En 1384, il reçoit 4,190 écus pour cette réparation, qui dot être fort importante eu égard a la somme qui lui fut payée (Cborier).
Trlnqueau (Louis) est adjudicataire, eu 1626, des travaux de construction du pont Saint-Sauveur de Tours et meurt presqu'aussitôl. Son entreprise fut confiée à Thierry Mathurin, son gendre. Ce Trinqueiu, dont la veuve habitait Amboise, était sansdoutede h même famille que Nepveu dit Trinqueau (Giraudel).
Trlnqueau (Pierre). Voir Nepveu (Pierre).
Tripard construit, en 1618, le collège des Jésuites de Besançon, aujourd'hui lycée (Archives du Doubs ; Charvet, Biographies).
Trlquet (Jean) fait la chambre de la tour du Puits du château de Vaudemonl, suivant marché passé en 1492-93 (Arrhiresde la Meurthe, t. III, p. 212).
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Tristan cTHaton Chatel. Voir Haton-Chatel (Tristan d'i.
Troche (Jehan), maître d'oeuvre de Paris, travaille aux Céleslins ; il y fait les voûtes en berceau des caves, au-dessous du bassin de la fontaine faite par Pierre Hanou, vers 1550 (Archives de l'Art, t. IX).
Trollé, architecte et entrepreneur à la Fresnaye, refait, en 1780, le chœur de l'église de la Trinité-du-Mont (Seine-Inférieure) (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Trouard (Louis-François) naqnit à Paris, cri 1729, et fut élève de Loriot. Il remporta le grand prix d'architecture en 1753 (une galerie de 50 toises) et partit pour Rome en 1754. De retour en France, il fut chargé, en 1760, de faire la chapelle des catéchismes, ajoutée h l'église Saint-Louis de Versailles, puis de décorer les autres chapelles, ainsi que la sacristie de cette église. A la même époque, il fit, dans cette ville, les pavillons-casernes des gardesfrançaises. De 1764 a 1770. il construisit l'église Saint-Symphorien de Montreuil, près Versailles. En 1766, il succédait à Desroches, dans la conduite des travaux du portail et des tours de l'église Sainte-Croix d'Orléans, dont les plans avaient été donnés par J.-J. Gabriel. 11 remplaça même J.-A. Gabriel comme architecte de cet édifice et en modifia les plans. C'est lui qui ajouta un troisième étage aux tours et des niches au rez-de-chaussée. 11 lit aussi la décoration du portail, avec les deux bas-reliefs des côtés et les armes de France. Admis a l'Académie d'Architecture, en 1769. 11 fut remplace par Legrand, comme architecte de cette église, en 1773. 11 était alors contrôleur et intendant des bâtiments du roi (De Buzonnière ; Vergnaud ; Hurlault et Magny; Patron : Lottin ; Leroy, Hues de Versailles ; Archices de l'Art, t. I et V ; Lance).
Trouard (Louis-Alexandre), fils du précédent, remporta le grand prix d'architecture en 1780 (un collège) (Archives de f Art, t. V; Lance).
Trouille, architecte, dressa les plans de l'hôpital-général de Brest, avec Besnard et Maury, vers 1775, et reçut 120 livres ( A rchices d'IUe-et- Vilaine).
Trouillet, maître d'a-nvre et hydraolicien de Rouen, fait la jolie fontaine de Manies, de 1519 à 1521. Le 2 novembre de celle dernière année, il reçoit 400 livres, montant du prix convenu, suharit marché du 7 mars 1519 (L. Palustre).
TrouUlet reconstruit les bâtiments de la cour du château de Noslon pour 80,325 livres, vers 1750 (Archives de l'Yonne, t. II).
Trousse (Jehan , maître d'œuvre, de Paris, tt Chanteraine Laurencin, son collègue, travaillent à la chambre aux deniers du château du bois de Vincennes, qui avait été incendiée ✓ et reçoivent 24 livres 16 sols pour vingt-huit jours, en décembre 1381 (Comptes de l'Hôtel, XIV et XVe siècles).
Trousse (Nicolas), maître d'œuvre reçoit, en 1510, des lettres de franchise du duc Antoine de Lorraine « pour ses beaux et excellents ouvrages, tant h la maison de Nancy qu'à la Mothe • (Lepage, Offices).
Troussier (Jehan), maître d'oeuvre du roi à Montfort, fait, en 1431, des travaux de réparations au Pont-Neuf de cette ville 'Bérard).
Trouvé (Robinet), maître d'oeuvre, construit, en 1408-69, le pont de Bapaume. aux frais du roi, de la ville et de l'archevêque de Rouen (Archices de la Seine- Inférieure).
Trubert (Guillaume), maître d'œuvre, dirigeait, de 1527 à 1529, les travaux de l'aire ou cimetière Saint-Maclou de Rouen. Il reçut 60 sols, pour avoir choisi la pierre, et fit personnellement plusieurs piliers en 1527 et 1528, a raison de 4 livres 10 sols chaque (Berty, Renaissance).
NOUVEAU DICTIONNAIHE
Truffln (Jacquemard), maître d'œnvre de Soissons, reconstruit, en 1461, la fausse porte Saint-André de cette ville, endommagée par le siège de 1414, et réédifie aussi les deux tours qui la protégeaient. Cette porte, appelée plus tard fausse porte Saint-Martin, devint le siège de l'hôtel de ville de Soissons (Choron).
Tuffereau (Jehan), expert juré de la ville de Nantes, employé au château de cette ville, est appelé, le 2 janvier 1534, avec deux de ses collègues, à donner son avis sur une table d'autel destinée a l'église du couvent des Carmes ; cette table, commandée à Michel Coulomb, avait été terminée par ses neveux (Bulletin archéologique de l'Association bretonne; Fillon, Poitou et Vendée; Archives de l'Art, t. I).
Tugal-Carlst. Voir Carist-Tugal.
Tuilier (Jean). Voir Thulllier (Jean).
Turbillon construit les tours du château de Lude (Sarthe), vers 1470. Ce château avait été commencé en 1457 (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame ; Joanne).
Turbillon (Jehan), fils du précédent, est appelé à Paris, avec vingt-deux autres maîtres, pour prendre part à la délibération qui eut lieu à l'hôtel de ville, le 26 avril 1500, pour décider de quelle façon devaient être fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame. Il opine pour des pilotis. Jehan Turbillon, qui, sans doute, avait succédé à son père comme maître de l'œuvre du château de Lude, est vraisemblablement Fauteur des parties de ce château qui appartiennent à la première renaissance (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame; Joanne).
Turckheim (Jehan de) succède à Jean de Saverne comme maître de l'œuvre de l'église Saint-Georges de Schlestadt, en 1455. Il est remplacé, en 1459, par Herman de Munich (Gérard).
Turgis, évêque d'Avranches, termine la cathédrale de cette ville, commencée en 1090, et meurt en 1134 (détruite en 1790) (Lehéricher).
Turin (Jean), maître maçon et tailleur de pierres de Saint-Didier, succède à Robert Rogier et termine le portail de l'église des Jacobins de Lyon, d'après les plans de Lepautre (1657 à 1660) (détruit) (Boitel; Leymarie).
Turiot, inspecteur des travaux publics du Vivarais.dont le traitement était de 1,800 livres, reçoit 600 livres de pension, en 1768. La province fut autorisée à s'imposer annuellement pour servir cette pension (Archives de l'Ardèche),
Turpln (Jehan), maître d'oeuvre de Péronue, est appelé, le 18 février 1459, à No y on, avec Jehan Masse et Florent Bleuet, pour visiter la cathédrale de cette ville et reçoit une indemnité. D'après le rapport fait par ces maîtres, en 1460, il était nécessaire de reprendre en sous-œuvre les piliers du rond-point du chœur et de les remanier, ainsi que les arcsboutants, et de doubler ceux de la nef. etc. Ces trois maîtres furent chargés, en 1459-60, de la reconstruction du chœur, dans le style primitif, et de réparer les chapelles et la grosse tour. Turpin seul répara la croisée, vers l'hôtel de l'évêché. En 1475, il visitait de nouveau cette église (De Lafons; Archives de l'Oise ; Bévue des Sociétés savantes, 1&62).
Turpin (Jean), maître d'œuvre et imagier, fait les stalles du chœur de la cathédrale d'Amiens, terminées en 1522; il recevait 7 sols 6 deniers par jour pour lui et son apprenti. Il avait pour auxiliaires Antoine Avernier, Arnoul Boulin et Alexandre Huet. La clôture du chœur, faite en partie à cette époque, pourrait lui être attribuée (1) (L. Palustre ; Joanne; Gilbert, Cathédrale d'Amiens).
(1) D'apréi M. Duterel, Picardie ri Artois, les dessins de ce» slallei »eraieut du$ « A rentier. Peut-être Jeia Torpln étail-11 mettre de l'autre.
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Turpin (Pierre), maître des ponts de Paris, est appelé, le 23 février 1578, avec son collègue Guillaume Rins, par la commission chargée de la construction du Pont-Neuf, pour examiner, avec d'autres maîtres, les plans présentés pour cette construction. Le 28 mai suivant, il prenait les alignements de ce pont avec Jean Rins, Jean Durantel, Guillain père et fils, Chambiges Pierre II et Jean de Verdun, clerc des œuvres de maçonnerie du roi (Mémoires de i'Hittoire de Paris, t. IX).
Tbyrouin (Régnant) visite l'église Saint-Nicolas de Rouen avec Nicolas Delarue et Roullant Leroux, en 1525. Ces maîtres reçoivent 28 sols (Ch. de Beaurepaire).
Tyruyt (Jacques) était maître d'œuvre et tailleur de pierres à Lyon, en 1516 (Archives, de Lyon, série CC, p. 52).
Uberlingen (Laurent d'), maître d'œuvre de la ville de Colmar, en 1490, fut aussi contrôleur des travaux de l'église Saint-Martin de cette ville et en éleva la tour, en 1506 (Bérard).
Ugo ou Vgo, ce nom qui est gravé sur l'archivolte de la porte de la cathédrale d'Apt, parait être celui de l'architecte de cette partie de l'église, probablement du XIV* siècle (Lance ; Joanne).
Uberger (Jean), maître d'œuvre et sculpteur de Strasbourg, était maître de l'œuvre de l'église Notre-Dame de cette ville, en 1575 (Bérard).
Ulin (Nicolas). Voir Dulin (Nicolas).
Ulllac, architecte de la cathédrale de Vannes, et Giullois, architecte de Lorient, construisent, en pierre, les voûtes de cette église. Les travaux commencés le 5 décembre 1768 furent terminés au commencement de 1770. Ulliac donna alors les plans pour la reconstruction du chœur et de l'abside de cette église. La sacristie est de Guillois (Lallemand).
Ulricb-d'Enslngen. Voir Ensingen (Ulrich d').
Umbert, abbé, construit, en 1003, la partie ancienne de l'église Saint-Aubin des Ponts-de-Cé. Le chœur et la chapelle latérale sont de 1495 (Archives de Maine-et-Loire; Joanne).
Umbert, moine de l'abbaye de Montmajour, d'Arles, élève, au XI* siècle, l'église Sainte-Marie du monastère de Correns, qui dépendait de cette abbaye (Lance).
Umbert ou Umbertus aurait fait, au XI* siècle, le porche de la tour Saint-Michel de l'église Saint-Benoit-sur-Loire, ou y aurait travaillé comme sculpteur. On lit, en effet, sur l'un des chapiteaux de ce porche < Umbertus mk pbcit > (Ed. Fournier).
TJrban (Gérard), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, en 1420, était expert du pont Juvénal, en 1446. U fut élu sept fois consul de sa corporation, de 1420 à 1438 (Renouvicr et Ricard).
Ursln (le père), capucin, donne, en 1630, les plans et devis pour la reconstruction de la maison de santé d'Amiens, en concurrence avec Nicolas Blasset, Quentin Colombier et René David (Dusevel, Picardie).
Usinez, religieux brigitlin, restaure la tour de l'église collégiale Saint-Amé de Douai
556 N 0 1" V K A V MCTWKXAIHF.
et en construit la flèche . Il aurait aussi élevé l'église des Dominicains de la même ville (Lance).
Vacquier (Pierre), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, fit, en 1335, des travaux à l'hôpital Sainte-Marie de cette ville, et fut élu sept fois consul de sa corporation, de 1363 à 1382 (llenouvier et Ricard).
Vacquier (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu consul peyrier, en 4387 et en 1403 (Renouvier et Ricard).
Vacquières (Antoine) et son fr^re Guillaume surélèvent d'un étage le grand clocher de l'église paroissiale de Yillefranche-de-Rouergue, en 1453 (Cahrol; Marlavagne).
Vaillant (Nicolas), visiteur des œuvres du duc de Bourgogne, est envoyé, en 1377-78, au château de Montbard, pour décider de quelle façon seraient faites les fenêtres du bâtiment qu'on y construisait et dont il avait sans doute donné les plans. Il fait en outre exécuter des travaux dans les autres parties de ce château. De 1409 à 1411, il en répare la grande salle et reçoit des honoraires. En 1408, il avait été chargé de construire une chambre de Comptes à Nevers (Archives de la Cote-d'Or ; Canat de Chesy).
Vaiadier, architecte du Rouerguc, donne le dessin de la chasse de la Sainte-Crèche à Sainte-Marie-Majeure (Rome) (Adviello).
Valch (Remy), maître d'œuvre de Tbann, élève la flèche de l'église de cette ville (XVI' siècle) (Buteux).
Valence ou de Valence (Pierre), maître d'œuvre, sculpteur, peintre, émailleur et hydraulicien de la ville de Tours, était, en 1500, architecte du chapitre de Saint-Gatien de cette ville ; ou du moins, il travaillait pour lui, car Jehan Durand était alors maître de l'œu\re de la cathédrale ; on pense qu'il a dû diriger les travaux de la grosse tour, qni furent repris en 1499. Appelé d'abord à Rouen par le cardinal d'Amboise, il fut ensuite envoyé par lui à Gaillon pour visiter les travaux de ce château, et reçut, le 11 janvier 1503 (nouveau style), 15 sols pour lui et son cheval. La même année, le cardinal l'envoya à BloU, sans doute pour s'entendre avec Biart, et à son retour, qui eut lieu le 23 février, il reçut 30 sols. Le 25 du même mois, il toisait uue vigne, où devait être élevé un pavillon. Le 29 avril suivant, il visitait l'endroit où devait être placée la grande tonnelle, etc. A cette époque, il parait résider à Rouen et être plus spécialement attaché au palais archiépiscopal, car il y faisait un pavé émaillé pour la galerie du jardin , le 24 décembre de la même année, il recevait 10 livres 4 sols il deniers, pour y avoir sculpté un cerf avec les armes du roi. En 1504, il fut appelé a prendre part à la conférence qui eut lieu devant le chapitre de la cathédrale de Rouen, pour décider si la tour neuve serait amortie • à aiguille ou à terrasse » et reçut 5eols, plus du pain et du vin. En 1505, il séjourna 10 jours à Gaillon, pour conférer avec le cardinal et reçut 5 sols 6 deniers par jour; soit 75 sols. La même année, il visitait la ville de Rouen avec Roullant Leroux, pour décider de l'endroit où il convenait d'établir une fontaine. Au commencement de 1506, il entreprit la conduite des eaux dn château de Gaillon, et d'avril à octobre, il sculpta ou plutôt dirigea la sculpture des lambris de la grande galerie du jardin ; de ceux de la chapelle et de la chambre du lydieu, soit en tout 352 toises de menuiserie ouvragée. En 1507, il fut appelé à Tours pour y diriger les travaux des fontaines de Beaune, de Foire-Ie-Roi et de Saint-Hilaire, et ceux relatifs à la
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conduite des eaux de Saint-Avertin, à Tours, en passant sons le lit du Cher, et aux réservoirs à établir dans la ville. Ces travaux, qui durent encore, furent commencés le i janvier 1507 et furent exécutés de 1507 à 1512. Le 8 avril 1508, il était de nouveau à Gaillon, où il mettait en place, dans la première cour, une fontaine de marbro qui venait d'Italie, et reçut pour ce travail 26 sols 6 deniers pour trois jours. [La fontaine, qui se trouve au Louvre, était dans la deuxième cour.) Il lui fut payé 20 livres pendant les mois d'avril, mai et juin de cette année, puis il retourna à Tours. En octobre, il revint encore a Gaillon et reçut 10 livres pour son voyage. Cette même année 1508, il avait été appelé par l'abbé de Saint-Ouen de Rouen pour organiser la conduite des eaux de l'abbaye et y élever une fontaine dans les jardins. Il fit aussi, pour cet abbé, deux armoiries de carreaux émaillés pour lesquels il reçut 3 livres 10 sols. En février 1509, il travaillait à la fontaine ou aux fontaines de Gaillon, avec son fils, puis il entreprit le pavage d'une partie de la cour. Il recevait alors 10 livres pour ses gages, du 7' juillet au 7 août de cette année. Le 22 janvier 1511, il passait marché pour faire les fontaines de Blois, et, la même année, il était présent, avec Michel Coulomb, Martin et bastyen François, à la délibération qui eut lieu, à Tours, pour l'érection de la fontaine de Beaune. En 1516, on vint à Tours, lui proposer d'être l'architecte du tombeau de G. d'Amboise, mais il refusa et cette œuvre fut confiée à Bollant Leroux, qui en donna les dessins en 1520. La même année 1516, il dirigeait les travaux de décoration pour l'entrée de François l"r dans la ville de Tours, et recevait 15 livres tournois. En juillet 1518, il touchait encore ses gages comme hydraulicien de la ville de Tours, à raison de 90 livres par an. On pense qu'il dut mourir à cette époque (Deville, Château de Gaillon et Tombeaux de la cathédrale de Rouen ; Grandmaison , Bulletin monumental, de 1876 ; de Jolimont ; de Stabeurath ; Archives de la Seine-Inférieure ; Revue des Société! savantes, 1872 ; Giraudet).
Valence (Germain), fils du précédent, travailla d'abord avec son père au château de Gaillon. de 1505 à 1510 ; puis, en 1511, aux fontaines de Tours. En 1518, à la mort de celui-ci, il fut chargé, comme architecte hydraulicien, de la garde et de l'entretien des fontaines de cette ville, et reçut comme lui 90 livres de gages. En 1520, il faisait de grandes réparations à celles du grand marché et de Saint-Hilaire. En 1525, sans doute par suite de sa mort, il était remplacé dans ses fonctions par Michel Valence, qu'on suppose être son frère ( Mémoires de la Société de Tourraine ; Grandmaison, les Arts; Deville, Château de Gaillon; Giraudet) .
Valence (Michel), frère cadet du précédent, est cité, en 1516, comme ayant pris part aux travaux relatifs à l'entrée de François I" à Tours. En 1525, il succéda à Germain Valence, comme maître d'oeuvre hydraulicien et garde des fontaines de la ville de Tours. C'est du moins à cette époque que son nom apparaît pour la première fois dans les comptes de cette ville. Ses gages étaient de beaucoup inférieurs à ceux de ses prédécesseurs, car il ne recevait que 30 livres par an ; il est vrai qu'il était en même temps chargé des travaux hydrauliques du château de Plessis-lès-Tours. En 1537, il recevait 1,178 livres 5 sols pour plans, devis et direction de travaux de même nature da château de Fontainebleau, où il parait avoir été employé dès l'année 1528. Michel Valence était mort à la fin de 1539; car, dans un acte, daté du 20 décembre de cette année, il est mentionné comme suit : « Michel Valence, en son vivant fontainier du roi en son chatel du Plessis » (Grandmaison, les Arts et Documents inédits pour servir d l'Histoire des Arts; Champollion, Fontainebleau ; Comptes des Bâtiments, 1528 à 1571).
Valence (Claude), fils ou frère du précédent était, en 1540, fontainier de la ville de Tours et recevait, comme son prédécesseur, 30 livres de gages par an. Le seul paiement constaté est antérieur au 31 octobre de cette année ( peut-être ce maître est-il le même que le suivant, dont le prénom aurait été défiguré) (Grandmaison).
Valence (Cardin), dit de Chantelou, de la famille dee précédents, figure dans les comptes de la ville de Tonrs, dès l'année 4539, comme maître d'oeuvre hydraulicien et garde des fontaines de la ville de Tonrs. Il aurait remplacé dans ces fonctions Michel Valence, mort à la fin de cette même année 1539. En 1552, il fut appelé a Loches, par les échevins de cette ville, pour y établir des fontaines, et, le 25 octobre de cette année, il leur préseoia un projet de fontaine avec figures ; mais ce projet, dont le dessin existe encore, ne fut pas exécuté. Il fut aussi chargé par Diane de Poitiers d'établir une fontaine dans les jardins de Chenonceaux et reçut pour ce travail, d'abord 15 écus, valant 36 livres en 1556-57; pais
10 livres, pour le même objet, en 1558. En 1563, il faisait des travaux à la fontaine da Carroy-Jehan-de-Beaulne, a Tours. Ce maître, qui aurait fait aussi des travaux aux fontaines de Blois, serait mort en 1569 (Grandmaison, les Arts ; Mémoire* de la Société de Touraint; Chevalier, Archives ; Gautier ; Revue des Sociétés tarantes, t. VII).
Valeran (Hardy). Voir Walleran.
Valérlen, religieux récollet, donne, en 1648, les dessins de la porte d'entrée de l'abbaye des récollets de la Belle-Grève, à Lyon. Cette entrée, qui a trois étages, comporte trois arcs supportant chacun un édifice (Archives de ï Art, V série, t. II, 1861; Lance).
Valfenlère (les). Voir La Valfenière (les).
Vaile-Renfroy (Jehan de) remplace Nicolas de Chaame ou de Culmis (dit à tort de Calmis), comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Sens, vers 1341-42, et, la même année,
11 verse à la fabrique de cette église une somme de 9 livres qu'il avait reçue pour elle à Auxerre, où il était, pense-Ww, maître de l'œuvre de la cathédrale. A Sens, il reçoit
10 livres de gages annuels, comme son prédécesseur, ce qui ferait supposer que, comme lui,
11 ne résidait pas dans cette ville. En 1342, il vient à Paris acheter, du maire d'Ivry, pour 418 livres 6 sols de pierres, à raison de 18 sols le cent. Puis il continue la partie du portail de l'ouest, déjà commencée (ancien portail d'Abraham), et travaille à la tour de pierre. De Valle-Renfroy construisit, en outre, dans la cathédrale de Sens, une chapelle pour laquelle Guillaume Daubenton avait donné 100 livres (Quantin, Notes historiques ; Larcher).
Vallières (Biaise) et Dalles (lean) travaillent & la reconstruction de l'église de la Salvetat, en 1597, et reçoivent 120 livres (Marlavagne).
Vallln de la Mothe, premier architecte de l'impératrice Catherine et de Paul I" de Bussie, construisit, à Saint-Pétersbourg, les deux palais de l'Ermitage, près le palais d'Hiver, l'Académie impériale des Beaux-Arts et l'hôtel actuel du duc d'Oldenbourg, place du Champ-de-Mars. En 1767, il était professeur à l'Académie de la même ville, dont il fut l'un des fondateurs, en 1758 (Archives de ?Art, 1878; Ménard ; Dussieux).
Vallon (Louis) fait la chapelle de l'Espérance dans l'église Saint-Sauveur d'Aix, en 1697 (Maurin).
Vallot obtint le grand prix d'architecture, en 1800, ex ceqno, avec Masnager (un institut des sciences et des arts) (Archives de Y Art, t. Y ; Lance).
Valloys (Jehan de), substitut du maître des ouvrages de maçonnerie pour le roi, eu Touraine, est chargé, en 1492, de recevoir les travaux faits aux fortifications de Loches (Giraudet).
Valois, architecte de paris, refait entièrement l'intérieur du théâtre de MeU, en 175.*). Ce théâtre avait été construit par Ogez, de 1739 à .1749 (Larchcy).
Valon (Jehan) fit l'ancienne chapelle du château de Poix, dont le chœur fut terminé en 1540 (L. Palustre).
Valopeller (Jehan), dit d'Alvernhes, maître d'œnvre de Montpellier, fut élu consul de sa corporation, en 1465 et 1472 (Renouvier et Ricard).
Vandrôme (Mathieu de), abbé de Saint-Denis, succède à Eudes Clément, et achève la basilique, en 1281 (Bérard).
Vanhue (Jean), on lit sur l'une des poutres de l'église de Steenbecque (Nord) : « mccccxxxii, Jban Vanhur». On ignore si ce nom est celui de l'architecte, ou celui du charp. ntier ; cette dernière hypothèse me parait la plus probable. Cependant il se pourrait, que Vanhue fut maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie (De la Borde, Bourgogne, 1. 1).
Varey (Bernard de) était visiteur des travaux faits, en 1369, aux fortifications de Lyon, par Jehan de Rameau et Guillaume Marsat ou Marsac (Archiva de Lyon, t. II).
Varignon (Jacques) était architecte et entrepreneur des bâtiments du roi, à Fontainebleau, en 1701, lors du mariage de sa fille (Revue des Sociétés savantes, 1874, 2* partie).
Varln (Quentin), architecte et sculpteur du XVI« siècle, aurait fait de nombreux travaux aux églises d'Amiens (Cambry).
Varln est adjudicataire de travaux de réparations au château de Caen, le 8 mars 1638, moyennant 2,250 livres, et, le 16 septembre 1639, il répare les maisons du château pour 1,000 livres (Archives du Calvados).
Varln ou Vuarin, intendant alternatif des bâtiments du roi, reçoit 4,565 livres, en 1669, pour trois quartiers de son traitement. Il figure dans tes comptes des bâtiments du roi, jusqu'en 1675, époque à laquelle il aurait été remplacé par Gobert (Guiffrey, Comptes des Bâtiments sous Louis XiV).
Varln (Nicolas), architecte et expert juré du roi, pour les bâtiments du bailliage de Mo (un, était chargé des travaux d'entretien du palais de Fontainebleau, et recevait 1.000 livres de gages à ce titre, et il y était logé. En 1703, il recevait, en outre, 200 livres» de gratifications (Revue des Sociétés savantes, 1874, 2* partie).
Varin (Jules-Louis), fils du précédent, était architecte du roi et demeurait dans le parc du palais de Fontainebleau, de 1730 h 1740. Il était sans doute, comme son père, chargé de l'entretien des bâtiments de ce palais (Revue des Sociétés tarantes, 1874, 2* partie).
Varln (Bénigne-Joseph) était expert juré de la ville de Paris, en 1790 (Almanach du Bâtiment de celte année).
Varinfroy ou Valle-Renfroy (Gauthier de), maître de l'œuvre de la cathédrale de Meaux, reçoit des honoraires, en 1253, et s'engage envers le chapitre a ne pas s'absenter plus de deux mois dans Tannée (Allou).
Varnier-Robichon, maître de l'œuvre de l'église de Caudebec, en 1389, travaille aux chapelles Saint-Jacques et Sainte-Marguerite, et élève la lourde cette église jusqu'au-dessus des baies aveugles (1390 â 1398) (Sauvage).
Vassal (Jehan), maître d'oeuvre de la ville de Rouen* et maçon juré du duc de Normandie, figure sur les registres capitula ires de la cathédrale de celte ville, en 1359, avec Guillaume de Baveux. En 1362, il était présent, lors de la prestation de serment de Jehan Desperriers leur successeur. En 1367, Vassal fait exécuter des pouls neufs et une nouvelle porte an château d'Arqués. 11 était alors maître des œuvres du roi au bailliage de Caux (Deville, Revue des Architectes et Château d'Arqués).
Vassé, prieur du monastère de Saiot^Aubiu d'Anger», eu agrandit les bâtiments au
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XU» siècle. Ces bâtiments reconstruits, au XVII" siècle, moins le cloître roman, sont occupés aujourd'hui par la préfecture de Maine-et-Loire (Devismes, Maine et Anjou ; Joanne).
Vassé, architecte et sculpteur, donne les dessins des stalles des deux chaires épiscopales et des boiseries du chœur de Notre-Dame de Paris. Les culs-de-lampe soutenant les anges seraient également de lui. Ces sculptures furent exécutées, en 1699 et 1700, par Jean de Goulon, aidé de Louis Marteau et de Jean Noël (Thiery ; Inventaire général).
Vasseur (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Tours, visite, en 1479, les grands ponts de la Loire et de Sainte-Anne, avec ses collègues Jehan Regnard et Étienno Viguier. Ces ponts avaient été endommagés par une inondation (Grandmaison ; Mémoires de la Société de Touraine)
Vasseur (Jacques), maître d'oeuvre de maçonnerie et de charpenterie, reconstruit, en 1594, l'église de Merville (Nord) (détruite), moins les nefs, par les huguenots, en 1581. Cette église, qui datait de 1414, fut entièrement consumée, en 1881 (Renseignements particuliers).
Vasserot, architecte, répare, au XVIII» siècle, l'église et le clocher de Sobligny (Archives de l'Yonne).
Vassié (Jean), maître d'œuvre de Montpellier, était expert juré des travaux de cette ville, en 1580 (Bérard).
Vassort, architecte et voyer de la seigneurie de Saint-Germain-des-Prés, fait baptiser un fils à Saint-Sulpice, le 16 mai 1606 (Pierre Guillain, parrain) (Herluison, Actes i.
Vast (Les). Voir Wast (Les).
Vatebled ou Watebled remporta le grand prix d'architecture, en 1734 (Archives de l'Art, t. V).
Vatin (Richard) travaillait à l'église Saint-Pierre de Coutances, en 1551, et recevait 118 livres ; (il se pourrait que ce maître ait constrnit la tour du chœur de cette église, terminée en 1550 (L. Palustre ; Joanne).
Vautoan, maréchal de France et célèbre ingénieur, reconstruisit la plupart des forteresses de la France, et fit élever, sur ses plans, l'école des Arts et Métiers de la ville d'Aix et le double perron de la cathédrale de Grasse et l'église de Saiut-Hilaire : (Joanne, Dictionnaire).
Vauclelay était architecte, à Paris, en 1777 (Almanach des Artistes de cette année). Vaucouleurs (Jacquot de). Voir Wauthier (Jacquot).
Vaudoyer (Paul), maître maçon et entrepreneur à Paris, fait marché, en 1609, pour l'achèvement du château de la Cbapelle-sous-Crécy (Revue des Sociétés savantes, 1874, 2* partie).
Vaultrin (Claude), architecte de Nancy, est témoin, en 1714, au mariage de Jean- Nicolas Jennesson, son collègue (Lepage, Archives de Nancy).
Vauquelin construisit l'église de l'Hospice-Général de Rouen, dont la première pierre fut posée le H juin 1785. Elle fut terminée en 1790 (Ouin-Lacroix, Corporations ; Petit, Guide de l'Étranger à Rouen ; Bellier).
Vaury, architecte à Moussy, donna des plans et devis, pour la restauration de l'église de Mailly-Ia-Ville (deuxième moitié du XVIII- siècle; (Archives de l'Yonne).
Vautherin ou Vaultherin et Vernier (Jean) passent un premier marché, au coiu-
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mencement de 4542, pour la construction des chapelles de droite de l'église de Chaouree, moyennant 460 livres ; puis, pour un deuxième, en date du 12 juillet de la même année, ils s'engagent à terminer cette église pour 3,200 livres; il s'agissait de terminer la grande nef, de faire le portail à la mode antique et le clocher. Les travaux ayant été arrêtés quelque temps après, la quatrième travée de la nef ne fut jamais construite (D'Arbois, Voyage dans l'Aube et Documents).
Vauthier ou Vaulthier (Regnault), succéda à Nicolas d'Ormancy, et termina vers 1510, la tour Saint-Médard de la Sainte-Chapelle de Dijon, sous la direction de Jehan Nourisson, ou le Norricier, maître général des œuvres de maçonnerie du duc de Bourgogne (D'Arbaumont).
Vauthier ou Vaulthier (Jehan), fils du précédent, passe marché, en 1511, pour Taché- ' vement de la deuxième tour de la Sainte-Chapelle de Dijon, du côté du palais. Sur cette tour, élevée sur le même planque la première, il devait placer les armes du roi, avec porcépie, et, en outre, construire une vis, reposant sur cul-de-lampe, pour monter à la terrasse. Cette tour ne fut jamais achevée (D'Arbaumont, la Sainte-Chapelle de Dijon).
Vautler (Robert) et Gilles Agasse succèdent aux deux frères Lebreton, comme entrepreneurs du château de Villers-Coterets, sous la direction de P. Delorme. Ils y travailleu de 1550 à 1589, et reçoivent 10,709 livres 13 sols 13 deniers, de 1554 a 1559 (De la Borde, Comptes des Bâtiments et la Renaissance; Annales archéologiques, 1879).
Vautraln (Jean-Baptiste), architecte et expert juré des bâtiments du roi, meurt en juin 1753, à l'âge de cinquante ans (Herluison, Actes).
Vautrin, maître d'oeuvre, entreprend, vers 1496, des travaux de construction et de réparation, au château de Pont-à-Mousson, par ordre de René H. A sa mort, arrivée vers 1500, il est remplacé par Grand poirson ou Grand poiresson (Archives de la Meurthe, t. III, p. 33).
Vaux (Philibert de) (Ain) était maître de l'œuvre de l'église des Frères-Mineurs de Bourg, lorsque le duc de Savoie lui fit un cadeau de vin (1416-17) (Archives de la Côted'Or, t. III).
Vaux (Martin de) (Somme), maître d'œuvre et sculpteur, élève de Gailde ou Grand- Jehan, travaille d'abord avec lui au jubé de l'église do la Madeleine de Troyes, dont il conduisit les travaux sous sa direction, de 1508 k 1513. A celte dernière date, il décorait les portes Saint-Jacques et Comporté. Eu 1515-10, il était occupé à l'église Saint-Pierre, lorsqu'il quitta les travaux pour terminer le jubé de la Madeleine, qu'on voulait inaugurer pour le jour de Noël 1517. En 1520, il travaillait à l'église Saint-Pantaléon, et donnait son avis sur le jubé de Saint-Etienne (églises de la même ville) ; puis, h celte époque, probablement à la mort de son maître, il devint maître de l'œuvre du la Madeleine, dont il commença la tour, en 1531. Il travailla aussi à la reconstruction du chœur et des bas-côtés et lit la chapelle Saint-Jean et la porte du cimetière (1525). En 1.133-34, il visitait, avec Jean Bailly, l'osteau de la croisée de l'église Saint-Jean, devers le Chapitre, endommagé par les grands vents, et était qualifié de maître de l'œuvre. Il étaya alors les piliers malades du chœur de cette église, retailla l'un des grands cintres, pour asseoir le pilier neuf devers la rue, et le pan du grand portail de devant. En 1555, il travaillait à la tourelle de l'horloge avec Jehan de Vaux. Enfin en 1558, il asseyait la clôture du chœur de la même église et y faisait les feuillères des hautes verrières. Il reçut 17 sols pour ce dernier travail. Mort vers 1558 (Vallet de Viriville; Assier, Maçons, etc., et Église de la Madeleine; Duhalle; Aufauvre; Revue des Sociétés savantes, 1878; Archives de l'Aube).
Vaux (Jehan de'», fils du précédent, travaille d'abord a la cathédrale, dès 1530. En 1530-31, il reçoit du chapitre de cette église un don de 40 sols, pour aller en Picardie, son pays
d'origine. En 1335, il est occupé, avec son père, à la construction de la tourelle de l'horloge de l'église Saint-Jean. En 1558, il répare les deux piliers du portail de cette église et reçoit 15 sols 10 livres pour lui et ses œuvres ; il venait sans doute de remplacer son père, comme maître de l'œuvre; avec lui travaillait alors Claude de Vaux, son frère (Assier, Cathédrale; Duballe; Archives de l'Aube).
Vedhyer (François) était maître d'œuvre à Angers, en 1593 (C. Port, Artistes angecins).
Vegnier (Thomas). Voir Bignier (Thomas).
Velaz (Perret) répare, en 1367, les ponts de Màcon. pour 35 francs d'or, plus le» matériaux à pied d'œuvre (liecue des Sociétés savantes, 1869).
Vellefaux (Glande), l'un des quatre experts jurés de la ville de Paris, juré da roi et maître d'œuvre de l'Hôtel-Dieu, devint architecte dn roi. En 1339, il entreprit, d'après les* plans qui loi furent soumis, de terminer le portail Saint-Germain, moyennant 22décusau soleil. Le 23 février 1602, il fut chargé, avec d'autres maîtres, d'examiner le projet de réservoir à établir aux halles, présenté par Guillaume Guillain, directeur des travauxde la ville. En IGOo, il fit à l'Hôtel-Dieu nne terrasse au bord de l'eau. En 1606, il construisit, à cet hôpital. la salle Saint-Thomas, au bâtiment dit de Saint-Louis, et, en 1617, la salle Saint-Denis. En 1607, il commençait la construction de l'hôpital Saint-Louis, d'après les plans de Claude de Chastillon et de Quesnel. La pose de la première pierre est du 13 juillet (1). Le 20 mars, 1608, il assiste avec Pierre Guillain, Pierre Chaînages et Claude Guérin à la délibération où fut décidée la continuation du mur de devant la grande salle de l'hôtel de ville, su-dessus de la corniche. Le lendemain, il fait, avec Pierre Chambiges, François Petit et Claude Guérin, les devis pour le bâtiment à élever au-dessus de la voûte de la chapelle du Saint-Esprit Le 26 juin suivant, il est appelé à se prononcer comme expert, avec Claude Guérin et Jehan Coing, au sujet du mur de la grande salle de l'hôtel de ville, du côté du Saint-Esprit, que Pierre Guillain voulait faire abattre comme ayant été mal construit par Marin de la Vallée. Ces experts décidèrent qu'il serait fait un contre-pilier. Vers 1614, il dresse, avec Ouesnel. les plans des lieux où Marie de Médicis voulait faire élever le Luxembourg. En 1619, il est choisi comme expert, avec Jean Antissier, pour vérifier, avec les experts nommés par Marin de la Vallée (2),les travaux que cedernier avait faits à l'hôtel de ville et qu'on voulait lui faire recommencer, par suite de défectuosités dans la construction. A la suite de la vérification faite par ces experts, Marin de la Vallée fut obligé de refaire certains de ces travaux. Vellefaux, qui habitait rue de Seine, était aussi voyer de l'abbaye Saint-Germain-des-Prés (Leroux de Lincy, Hàtel-de- Ville ; Berty, Plan, t. III; Legrand et Landon; Archives mtiomkf, Délibérations du bureau de la ville, série H, 1778 et suiv.).
Veluton ou Vlenton (Guillaume de), maître d'œuvre et sculpteur de Paris, commence, en 1442, le tombeau de la duchesse de Bedfort, pour les Célestins de Paris. Ce tombeau lui avait été commandé par Philippe le Bon, duc de Bourgogne et frère de la duchesse. Cet artiste était mort en 1430, car à cette date sa veuve reçoit 135 livres tournois, plus le loyer de l'hôtel où cette œuvre avait été faite, au prix de 3 livres pendant huit années (Archicts de l'Art français, 1879; De la Borde, Ducs de Bourgogne).
Vanderhelm (Laurent de), maître d'œuvre et expert de le ville de Strasbourg, fut nommé architecte intérimaire de la cathédrale de cette ville, de 1493 à 1495, en l'absence du titulaire et jusqu'à la réception de Jacques deLandshut (Schnéegans).
(1) D'après M. Berlv, les plan» de cet hôpital seraient deQuesuel seul, mais il est très probable qo'iU y ira Taillèrent tons le» den*. Les nom* de ces deux architectes figurent d'ailleurs sur uu plan de M région de l'hôpital Saint- Uui*, fait à celle époque, et conservé aux archive*.
(8) L'un d'eui se Dominait Brosse, «ans douie Salomon De Bro.se.
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Vendôme (Jean de), moine de la Trinité de cette ville, était architecte et sculpteur ; il fut maitre de l'œuvre de la cathédrale du Mans sous l'épiscopat d'Hildehert, et continua la construction de cette église, de il 10 à 1120. Il éleva le portail du transept sud, qu'il décora, et lit la partie inférieure de la grosse tonr de ce côté; puis il batil le trésor, le reve^liaire, et continua, en la modifiant, la nef, dont il construisit les bas côtés. Il aurait, en outre, fait des autels à la cathédrale et changé de phco l'évèclié. On lui attribue aussi l'église de Lava/din. Jean de Vendôme, poursuivi par son abbé, aurait abandonne les travaux, vers 1120, et se serait rendu en Terre-Sainte iD. Piolin ; Chardm ; l'abbé P...; Jiulletin monumental, 1873).
Venevault (François), maître architecte et sculpteur, s'engage à faire, au-dessus de la porte de l'hôtel de ville de Dijon, une voussure sous laquelle sera l'image du roi, pour 70 livres (1607-1608) ( Arckire* de la ville de Dijon, série H. p. 12'»).
Veniat (Charles), qui reconstruisit les anciens bâtiments du monastère de l'Ave- Maria, mourut en 1659, cl fut enterré dans l'église de ce couvent (De Guilhermy, Inscriptions).
Vennes, architecte français, construisit l'hôtel de ville et l'hôpital général de Genève, de i707 a 1712; il donna aussi les plans du temple neuf, dit de la Fustière, inauguré en 1715 .Dussieux).
Verain ou Vérani (Morcau), maitre des œuvres du roi an bailliage de Sens, visite avec Flavin, maitre des œuvres de cette ville, et un charpentier, les châteaux et autres édifices dépendant de l'archevêché. Ces maîtres reçoivent 8 livres pour cette visite, en 1424-25. Eu 1439, Verain était maître de l'œuvre de la cathédrale. En 1440, il répare l'entablement do la chapelle Saint-Jean, et reçoit 10 sols 11 aurait aussi réparé la grosse tour ainsi qup la chambre des Traits (Quantin ; Larcher ; Archires dt l'Yonne, t. Il, p. 120).
Veraine ( Jean de), maître taillenr de pienvs, répare les bAtimcnl* du château de Hitche et reçoit II florins, en i58o (Archives <!>- h Meurthe, t. I, j>. 330).
Verdais (Jean), maître des œuvres * 1 • * m.n; nnerie et vnyer du duché de Touraino, en 1682, parait avoir succédé, dans ces fonctions, a Daniel Massé. Il était encore en fonctions en 1709 ( Archives d' Indre- eU faire).
Verdun (Simon de), qui parait a\uir été maître de l'œuvre de la cathédrale de Toul. fait des réparations à cette église, en 1406, et reçoit 5 gros par jour ( Hewiei>jncments particuliers). •• «
Verdun (Jean de), clerc des œuvres de maçonnerie et bâtiments du roi, recevait à ce titre, 800 livres de gages ; il fut appelé, le 24 février K>78, avec d'autres maîtres à discuter les plans proposés pour la construction du Pont-Neuf. Il rédigea alors l'a va ni- projet ou devis descriptif des travaux à exécuter, avec Guillaume Guillain, Jean Duranlel, Guillaume Marchant et les maîtres charpentiers du roi et de la ville. Le 26 avril suivant, il prit part t l'adjudication des piles du pont du Petit- liras, mais il ne fut pas adjudicataire. Du 28 mai an 10 septembre, il étaitprésent à la prise des alignements du Pont-Neuf et ,*i la visiiedes tranchées ouvertes pour les piles Tous ces travaux furent exécutés sous la direction de Jean-Baptiste Du Cerceau. Jean de Verdun mourut, le 19 octobre 1588 (1), a l'àgc de soixante-dix-sept a?is, et fut inhumé aux Innocents. Sur la pierre tombale il était dit clerc des œu\ res et bâtiments du roi, payeur des œuvres et bâtiments de la reine Catherine mère du roi, greffier des jurés maçons et charpentiers (P. Lacroix ; lierue universelle des Arts; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX ; Lance; Comptes des Bâtiments, 1528 a 1571).
Verger (Jehan) et Jean Mersin Dayles reconstruisirent le clocher de l'église Saint-
(1) P. Larron dit 15i8, maison voit qu'il tait encore «-listant le U «m lii.ibr.? 1578. Cette êpitapJie a clë rectifiée par Lance.
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Michel-des-Lions de Limoges, en 1584. Ce clocher avait été élevé en £383, et l'église commencée en 1364 (Texier, Manuel d'Êpiorapfùe).
Verger (François) était architecte et voyer de la ville de Tours, vers 1780 ( Archim d'Indre-et-Loire).
Vergier (Toussaint) construit, vers 1620, le grand escalier de l'hôtel de Bellegarde, remanié vers 1611 par Du Cerceau Jacques II, et dont les plans avaient été donnés par son père. Cet hôtel, qui prit ensuite le nom de Séguier et devint plus tard l'hôtel des Fermes, a été détruit (Leroux de Lincy, Saint- Eustache ; Uurtault et Magny; Piganiol).
Vergnaud (Jean) et Jéremie Blanchard, maîtres d'oeuvre, passent marché, le 24 juillet 1622, pour fermer, d'après leurs plans, la chapelle de la Trinité, à la cathédrale d'Angoulème, La clôture devait se composer de trois arcades avec pilastres et fermées par des balustres, dont la moitié devaient être torses, avec feuillages, et l'autre moitié, rond* et canelés, avec chapitaux corinthiens (Archives de la Charente).
Vergneau (Jean;, architecte de Beaupréau, entreprend, en 1655, l'achèvement du clocher de Saint-André-de-la-Marche (C. Port, Artistes aiujenns).
Verneuil (De) etLesaché reconstruisent, en 1731, l'hôtel de ville et la tour de l'horloge de Rennes, d'après les plans de J.-J. Gabriel, pour 228,000 livres (Archives d'Ilket-Vilaine).
Verney (François) était directeur des travaux publics de la généralité de Nîmes, en 1788 (Archives de l'Ardèche).
Vernier (Jean) et Vaultherin-Vautherin passent marché, le 12 juillet 1542, pour faire les chapelles de droite de l'église de Chaource, moyennant 460 livres; puis, par un deuxième marché, ils s'engagent à terminer cette église pour 3,200 livres. Il s'agissait de faire, d'après leurs plans et dessins, la grande nef, le portail suivant la mode antique et un clocher neuf. Les travaux ayant été arrêtés peu après faute de fonds, ces derniers travaux ne furent pas exécutés fD'Arbois, Documents).
Vernon (Jehan de), abbé de Saint-Germain-des-Prés, donna les plans de l'église Saint- Côme et en dirigea la construction vers 1212 (Bouillard, l'Ê<jlise Saint-Germain-des-Prés ; Lacroix, Moyen âge).
Vernoux (Robert de) (Ardèche) construit les murs d'enceinte de la ville de Romans, d'abord avec Jehan de Rivière, puis seul à partir du 9 avril 1358 (Archives de la Drôme, t. 111).
Verny ou Verni (Pierre), architecte de Paris qui construisait, en 1631, les bâtiments de l'abbaye des Bénédictines de Vignats, fut appelé par Maurice Gabriel, en consultation avec Félix de Caen, pour décider des travaux à exécuter pour consolider le gros clocher de l'église Saint-Germain d'Argentan. Ces architectes décidèrent, entre autres, qu'il y avait lien d'établir un grand arc de décharge. Maurice Gabriel faisait alors les voûtes des bas côtés de cette église. Les travaux de consolidation du clocher furent terminés en 1641 (Laurent).
Verrière, architecte, reçoit 2,400 livres, en 1768, pour plans et devis relatifs aux quais et aux ponts de la ville de Lyon (Archives de Lyon, t.. I).
Versonges (Jacques de), maître d'œuvre et expert de la ville de Paris, est chargé, avec deux autres maîtres, d'estimer les maisons à exproprier pour la reconstruction du pont Notre-Dame, le 30 janvier 1500. Le 26 avril suivant, il assiste, avec vingt-deux autres maîtres, a la grande délibération qui eut lieu à l'ancien parloir aux bourgeois, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont ; il opine pour des
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pilotis. Le môme jour, ce maître s'offre pour en entreprendre la reconstruction. Le fi juillet suivant, il prend part à la délibération qui eut lien pour fixer la hauteur du pont et les largeurs des arches. Le 4 août de la môme année, il est encore chargé, avec trois autres maîtres, de faire un rapport sur la première pile qui venait d'être construite (Leroux de Lincy ; Archiva nationales, Délibérations de* bureau de la ville, IL 1778 et suiv.).
Vetzel (Nicolas). Voir Wetzel.
Vial, architecte, fut le maître de Dav y de Chavigné, vers 1770 (Revue universelle des Arts, t. XIX).
Viallet, ingénieur en chef de la généralité de Caen, donne, en 1763, les plans et devis du dépôt de mendicité à établir a Beaulieu, ainsi que ceux pour la réparation de la nef de l'église de cette localité. En 1768, il dresse les plans de la nouvelle intendance de la ville de Caen (Arcfnves du Calcados).
Viana de Carouge donne les plans de Péveché d'Annecy, avec Jehan Plaisance, en 1781 (Poucet).
Vlart (Philippe ou Philippot), maître d'o'uvre, sculpteur et huchier, fit, sur ses dessins, les célèbres stalles du cho>ur de la cathédrale de Rouen, de 1457 a 1469, il recevait 5 sols 10 deniers par jour. Le 19 janvier 1468, le chapitre fit saisir ses biens ei le fit incarcérer pour l'obliger h donner caution et .1 communiquer ses plans. I^a chaire archiépiscopal*, faite à cette époque, était d'Adam Laurent, elle n'existe plus (Langlois, Stalles de la calltédrnle de Rouen ; Mancel ; de Jolimont).
Vlart (Charles) venait de construire, en 1526, l'hôtel de ville de Beaugency, lorsqu'il fut appelé à Orléans pour travailler à l'ancien hôtel de ville. Il serait l'auteur de la partie renaissance de cet édifice, aujourd'hui musée. On lui doit, en outre, la façade de la salle Saint-Lazare de l'Hôtel-Dicu de la môme ville, ainsi que la porte principale du grand cimetière. D'après quelques auteurs, Viart aurait aussi travaillé à l'ancien hôtel de ville de Montargis et au château de Blois ; mais il n'existe aucune preuve de ces travaux. Ce maître d'ipnvre serait plutôt l'architecte de l'ancien hôtel Cmslot, où est installé aujourd'hui la mairie d'Orléans, et que Jacques Groslot, bailli de celte ville, fil commencer vers 1531. époque à laquelle Viart travaillait à l'ancien hôtel de ville. Cet artiste, qui avait été nommé maître d'œuvre du roi, sous Louis XII, mourut v«ts 15117 et fut enterré au grand cimetière. L hôtel de ville actuel d'Orléans a été remanié depuis (I) (De Bnzonnière ; Herluison, Artiste* Orléanais ; Mémoires de la Société lorraine, t. II ; Patron; Lottin; Imbaull; Bimbenet, Monographie de i Hôlel-de- Ville d'Orléans . De la Borde, Jlouryogne, t. III ; Joanne).
Vieillard (Pierre), Jean, Simon et Joseph de Sergonne refont le portail de l'église de Monlereau, de 1549 h 1556. Jean de Sergonne conduisait les travaux. Ces maîtres travaillaient à cette église depuis 1521 (Revue des Sociétés savantes, 1872, 2" partie; Bulletin de la Société de Seine-rt- Marne, t. VII et IX).
Vielle (Regnault), dit maçon de pierre, fit un autel pour l'église de Pezy, moyennant 6 écus (1416) (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Vienne (Jean de), maître d'œnvrecl appareilleur, fut envoyé à Chenonceaux par Philibert Delorme, pour y surveiller les travaux du pont de ce chAteau. En 1556, il recevait 54 livres 5 sols pour cent huit journées et demie, a raison de 10 sols par jour. Vers la môme époque, il se rendit, avec Pierre Hurlu, à la pevrière d'Kcorcheveau et à celle de Saint-
■ t) L'hôtel Groslot, acheté eu 1738, fat d'abord lo tiigt de l'intendance : il ne fut affecté 4 la municipalité d'Orléans qu'en 17!H). (Voir la nrto relative à Itabin Gallier.) Ce Viarl était probablement de Bcaojteocy. Kn 1490t on nommé Viart. de celte Tille. esl condamné au bannissement.
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Aignan, près de Tours, pour y choisir de la pierre. Ces maîtres reçurent 39 sols 4 denier» pour leur voyage, y compris le vin payé aux peyriers (comptes de 1556-87). En juin 1557, il reçoit encore 100 sols pour dix journées (L'abbé Chevalier, Comptes de Chenonceanx).
Viésac (François de), maître d'œuvre et sculpteur, termine l'église de la Borne (Creuse) de 1522 à 1524 ( Renseignements particuliers).
Vient (Richard), architecte de Nancy, figure au rôle de la levée des sous, en 1721. En 1728, il rétablit le pont hors la porte Saint-Georges (Lepage, Archives de Nancy).
Vlet ou Leviet (Guillaume) sort de l'hospice de la Ferté- Bernard, en 1576, pour travailler à l'église de cette ville, et reçoit 30 sols d'ordre des échevins (Charles (1); Bulletin monumental, 1864).
Vlet ou Leviet (Jeau) entreprit, en 1577, les voûtes du bas chœur sud de l'église de la Ferté-Bernard, pour 340 livres de façon et garantit son ouvrage trois mois après l'enlèvement des cintres. Jehan Viet fit aussi les voûtes du grand chœur, du même côté, qu'il signa isolément « Jehan Viet, masso dans la pénétration d'une fenêtre. Il fil aussi les voûtes de l'église de iNogent-le-Bernard, avec Robert Viet et son fils Christophe (Charles, Bulletin monumental, 1861 et Vieilles maisons de la Ferté-Bernard ; Hncher).
Viet ou Leviet (Robert), probablement fils du précédent, fait, avec ses frères, Gabriel et Hiérosme, les voûtes des bas cotés et le grand arc du transept de l'égiise de la Ferté-Bernard. Au-dessus de cet arc, on lit l'inscription suivante, accompagnée d'un fil a plomb, d'une équerre et d'un compas : « Cbstk ceitvre sv drssus a esté faicte et condcittb par trois
« KKBHES, R0DERT,GaRRIEL ET HlÉROSME, LES VlET.MAISTRBS MASONS, 1596. » En 1597, Roltfrt
fait l'expertise des dégâts causés à l'Hotel-Dieu par le siège de la ville. Dans son rapport, il se dit âgé de cinquante ans. Ce maître, qui s'était marié en 1575, fut inhumé dans l'église de la Kerté (Charles, Bulletin monumental, 1804, et Vieilles maisons de la Ferté-Bernard; llucher).
Viet ou Leviet (Gabriel) fait, avec ses frères Robert et Hiérosme, les voûtes des bas côtés de l'église de la Ferté-Bernard, ainsi que le grand arc qui s'ouvre sur le transept et qu'ils signent en commun (1596) (Voir l'article, précédent). Ce maître, qui s'était marié en 1583, serait mort en 1631 (Charles, Histoire de la Ferté-Bernard et Vieilles maisons de la Ferté-Bernard; Bulletin monumental, 1864 ; Hucher).
Viet ou Leviet (Hiérosme) fait, avec ses frères Robert et Gabriel, les voûtes des bas côtés de l'église de la Ferté-Bernard et le grand arc du transept, qu'ils signent en commun (1595) (Voir l'article Viet Robert). Hiérosme aurait fait seul les voûtes de la tour, en 1586. Il fut inhumé dans l'église de la Ferlé (Charles, Histoire de la Ferté-Bernard el Vieilles maisons de la Ferté-Bernard : Bulletin monumental, 1864 A
Viet ou Leviet < Christophe), fils de Robert, fait les voûtes de Nogent-le-Bernard avec son père et Jean Viet. Ce maître, mort en 1648, fut inhumé dans l'église de la Ferté (Charles, Vieilles maisons de la Ferlé- Bernard ; Bulletin monumental, 1804 ; Hucher).
Vieton (Richier), maître d'œuvre d'Amiens, fait des travaux au palais de Fontainebleau sous la direction du Primatice, et donne quittance en 1556 (De la Borde, Renaissance)
Vieux-Chateau (Pierre de), maitre des œuvres de la ville de Lyon, donne ses instructions pour les travaux à exécuter au château de Miribel.Ces travaux paraissent avoir ét'î exécutés par Jacqueniout Burdin, en 1398 (Archives de la Côle-d'Or).
Vieuville (Guillaume de) aurait été maître des œuvres de la prévôté de Paris, en 1415(2).
(I) Ce Viet. qu'on suppose être le père des suivants, travaillait sans doute comme maitre de l'œuvre de l'église de la Fertè-Bern M, ;imnt son ontrfe dans l'hospice de reite ville. (4) l.e maître des Œuvres de l-aris,à <ettc époque, était Robert de HeUeboceroe.
Dans un compte de la châtellenie de Guise, on lit, à cette date : « pour les gaiges de Guillaume de Vieuville, maistre des œuvres de la prévosté de Paris, XXX livres par an » (Demaze, Curiosités historiques de la Picardie}.
Vigarnl ou Vigarny (Grégoire de), dit aussi de Bourgogne, maître d'oeuvre et sculpteur, travaille à Burgos, à Grenade et à Tolède. Dans la cathédrale de cette dernière ville, il fait, entre autres travaux, les colonnes et les chapiteaux de la chapelle de la tour vers 1500 (Dussieux).
Vigarni ou Vigarny (Philippe de), dit aussi de Bourgogne, était en grand renom à Burgos, vers 1500, lorsqu'il fut appelé h Tolède pour y travailler au grand retable de la cathédrale de cette ville (1502). De Tolède, il se rendit à Grenade pour y faire le grand retable de la chapelle royale. De 1524 à 1517, il exécutait le retable de la descente de Notre-Dame, à la cathédrale de Tolède, et donnait les dessins de celui des « Reyes Nuevos » et des stalles du chœur de cet édifice. En 1536, il fit la clôture du chœur de la cathédrale de Burgos et en 1539, il en reconstruisit le transept qui s'était écroulé le 3 mars de cette année. Enfin, il retourna à Tolède, où il fit, avec Beruguette, les hautes stalles du chœur du coté de l'évangile. Ce maître fit école en Espagne et y laissa de nombreux élèves (Dussieux).
Vigneulle ou Vignolle (Louis), architecte de Paris, fait baptiser une fille, le 24 avril * 1672 (Herluison, Actes).
Vigneux (Adrien) fut architecte et entrepreneur des bâtiments du roi. Sa veuve mourut en 1684 (Herluison, Actes).
Vigny (Pierre de), né à Saumur, lut admis à l'Académie d'Architecture, en 1723. A cette date, il donnait les dessins de la grille du chœur de l'église Saint-Pierre de sa ville natale. En 1725, il construisait des hôtels particuliers dans les nouveaux quartiers de Nantes. Plus tard, il fit un projet pour l'embellissement de cette ville, dont le Conseil d'État ordonna l'exécution, par arrêt du 26 avril 1755. Le 10 janvier 1731, il donnait les plans et devis pour la restauration de la cathédrale de Hein». Les travaux qui, d'après son estimation, devaient s'élever à 100,000 livres, furent adjugés a Nicolas Bonhomme, architecte et entrepreneur à Xisy, pour 83,000 livres. En 1741, il donnait les dessins de la grille du chœur de la même église. De Vigny, qui était en outre architecte du duc d'Orléans et intendant de ses bâtiments, recevait a ce titre 500 livres de traitement, en 1752. En 1758, il était présent à Rennes, lors de l'entrée de la princesse d'Aiguillon dans cette ville. On pense qu'il dut donner, avec le sculpteur Gervais, les dessins des arcs de triomphe qui furent élevés a cette occasion. Cette même année 1758, il donnait sa démission de membre de J'Académie, probablement pour se rendre à Constanlinople, où il éleva le palais de l'ambassade de France. Mort en 1773 (Dussieux; Pitre-Chevalier, Nantes et la Loire-Inférieure ; Archives de l'Art français, 1872; Cerf; Archives d'IM-et-Vilame : C. Port, Artistes angevins).
Viguier (Etienne), maître d'œuvre de la ville de Tours, visite les grands ponts de la Loire et les ponts Saint-Anne avec Regnard, Chouin et Vasseur, après l'inondation qui eut lieu en 1479. En 1500, il est appelé à Paris pour prendre part aux délibérations qui eurent lieu pour la reconstruction du pont Notre-Dame, et assiste à celles des 8 et 26 avril, où fut discuté' le mode de fondement des piles de ce pont (Mémoires de la Société de Touraine ; Grandmaison, les Arts; Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778).
Viguier (Biaise) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, en 1586 (Bérard).
Viguier (Jean), architecte du diocèse de Nîmes, visite les domaines de Pévêché, en 1710 ( Arcltives du Gard).
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Vilain (Bernard), maître d'œuvrc de la ville de Bourges, construit, en 1487, un bâtiment neuf k l'ancienne maison de ville pour 2,800 livres, matériaux fournis. Cette maison avait été incendiée le 22 juillet de cette année. Il fit en outre un pilier, un pan de mur et un grand arc de pierre dans la cave de la partie ancienne de cet édifice, pour la consolider. Il reçut, pour ces derniers travaux, 254 livres 8 sols 6 deniers (Girardot, Artistes et Cathédrale de Bourges ).
Vilar (Hugues), de Colombier, et Vilar Pierre.de Moyrazès, passent marché, le 22 août 1462 pour Fa construction des fortifications à élever autour de l'église de Salles-Curan « pour s'y retrayer en temps de nécessitât > . Il leur fut alloué 4 écus d'or, 4 setiers de seigle, 4 setiers de vin, 1/4 de quintal de chair salée, 1/4 d'huile, 2 mesures de sel, plus une maison où • ostalicia durant l'obra » . Les matériaux devaient Ôtre amenés à pied d'œuvre ( Marlavagne ; Annales archéologiques, t. XII).
Vilardou V illard, de Honnecourt (Nord), fit, en 1215, un projet pour le chœur de la cathédrale de Reims, en association avec son ami Pierre de Corbie; mais leur projet ne fat pas accepté. En 1227, ces maîtres auraient commencé la cathédrale de Cambrai sur les plans qu'ils avaient présentés pour Beims, et auraient dirigé les travaux du chœur, de 1227 a 1251 , (détruite). Appelé en Hongrie, en 1244, Vilard y construisit plusieurs édifices, notamment les églises de Kassova ou Kassovie et Sainte-Élisabeth de Mai-bourg. Il était de retour en France en 1247, On lui attribue aussi, le chevet de IVglise de Meaux et les pians de la collégiale de Saint-Quentin. Dans tous les cas, il n'aurait fait que le petit transept et peut-être le rondpoint de celte dernière église, qui date de 1257. Vilard, mort vers 1260, a laissé un curieux portefeuille, qui renferme un certain nombre de notes et de croquis d'un grand intérêt, et parmi lesquels se trouve le plan du chevet de l'église de Vaucelles, qu'il aurait aussi construite (Dussieux ; Bouly ; Leclerc et Renan ; Goze, Rues a" Amiens ; Cerf ; Bérard ; Bulletin monumental, 1862; Viollet-le-Duc, Dictionnaire).
Villain (Gnillaume), maître d'œuvre de Lille et maitre de l'œuvre du cloître des Capucins, était présent, avec Wavesqnel et Nicolas Ledouch, à la délibération qui eut lieu, en 1593, au sujet de la hauteur à donner à la halle échevinalc de cette ville; il s'agissait surtout, de décider s'il convenait de la surélever d'un étage. Ces maîtres se prononcent pour la négative (Haudoy).
Villars était maître d'œuvre à Lectoure, vers 1473 (Lafforguc).
ViUars (N.), maitre d'œuvrc de Limoges, établi a Agen, reconstruit la tour du palais épiscopal, de 1501 à 1504 (BarrôreJ.
ViUars (Louis), architecte, né à Troyes, fait, en 1741, une fontaine publique à la Rocheguyon, et dessine le parc des la Rochefoucault. En 1756, il entreprend les travaux de l'hôpital de Coulommiers, qui sont reçus, en 1757, par Ch. Ju et Pierre Guirot (Archives de Seine-et-Marue ; Dulaure, Environs de Paris t.
Ville (Martin), maître d'œuvrc, travaille au vieux Louvre, en 1365 (Berty, Plan).
Villedieu (Baoul de), abbé du Mont-Saint -Michel, de 1225 à 1236, commence le cloître de l'abbaye, élégant édifice de vingl-et-un mètres sur vingt-huit, modifie la face du transept nord de l'église et établit, à sa base, le « lavatorium », dans la galerie sud du cloître ; puis il fait le portail latéral sud, sur la plate-forme Saint-Gautier, ainsi que la chapelle Saint- Étienne. Mort le 18 mars 1236 (Desroches ; Robillard, le Mont-Saint- Michel ; Jean Huyues ; Corroyer ; Le Héricher; Bérard).
ViUedO (Michel de), architecte et maître des œuvres de maçonnerie des bâtiments du roi, fut chargé, en 1039, de faire une nouvelle sortie de la cour du palais de justice,
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pratiquée sons la grande Mlle et la Conr des pain, et débouchant sur le' quai ; en outre, il devait construire, dans te nouveau passage, un bâtiment, faisant communiquer la cour de la Conciergerie avec le perron royal. En 1641, il intervint dans une enquête ayant pour objet l'établissement du marché aux chevaux, au faubourg Saint-Victor. En 1643, il était en outre maître général des œuvres de maçonnerie et bâtiments du roi, ponts et chaussées de France, et exerçait la juridiction, attachée à la charge de maître général ; il éleva plusieurs maisons dans le nouveau quartier de la Bute-Saint-Hoch, notamment dans la rue qui porte son nom. De 1656 à 1659, il construisit, pour M. de Monthyon, nn hôtel dans la rue Guénégaud. En 1664, il faisait des travaux au Louvre, comme entrepreneur, et recevait 1,800 livres; en 1665, il entreprenait, avec son frère François, des travaux au château de Saint-Germain, pour lesquels ils recevaient 34,100 livres, plus 12,000 livres pour les grottes En 1667, Michel recevait encore 4,250 livres 14 sols 6 deniers pour travaux à l'hospice des Petites-Maisons. Il est l'auteur d'un projet de caual allant de la Seine à la porte de la Conférence; mais ce projet ne fut pas réalisé, par suite de l'opposition de M. de Bullion. Un projet analogue fut repris sans plus de succès par Mathurin Du Hy. Michel de Velledo, qui avait été parrain d'un fils de Libéral Bruant, le 7 novembre 1663, dut mourir vers 1670, et fut remplacé comme maître général, par son fils François, pour lequel il avait obtenu la survivance de sa charge (Ordonnances, etc., concernant les Maçons, etc.; Jal ; G. Brice; Guiffrey, Comptes de* Bâtiments; Dom Lobinoau, t. V, p. 112 et t. IV, p. 116).
Villedo (François), fils du précédent, qui avait obtenu la survivance de la charge de maitre général des œuvres de maçonnerie et bâtiments du roi, qu'occupait son père, avec 600 livres de gages (1), était présent h la pose de la première pierre de la colonnade du Loovre, qui eut liéu, en présence de Louis XIV, le 17 octobre 1665.11 était, en outre, comme son p£re, juge et garde de la juridiction royale, établie au palais pour le fait de la police des édifices et bâtiments qui se construisaient en la ville et prévôté de Paris. C'est à ce titre qu'il fut choisi, en 1673, pour surveiller la démolition des maisons bâties sans autorisation» en dehors de Paris, et dont les propriétaires n'avaient pas acquitté l'impôt dont elles étaient frappées. Il était encore en fonctions, en 1680; mais, en 1687, il étail remplacé, par Tricot (D. Lobineau, t. IV, p. 231 ; Ordonnances, etc., concernant les Maçons, etc. ; Jal).
VUledo (Guillaume), deuxième fils de Michel de Villedo, était, en 1674, conseiller, secrétaire du roi, et contrôleur général des bâtiments et des ponts et chaussées de France (Jal)»
Villeman (Jacques de), maître d'œuvre de Lucheux (Somme), donne, en 1466, les plans de la tour neuve du château de ce nom, qui fut construite par Willaumc ou Guillaume Ballant et Henry des Fontaines, maîtres d'oeuvre audit lieu (Dusscvel, Picardie).
Villeneuve (De) fut admis à l'Académie d'Architecture, en 1728, et mourut en 1730 (Archive* de F Art, t. I).
Villeneuve donne les dessins de la tour Saint-Etienne à Rennes, en 1741 (Marleville).
Villeroy, architecte de Sens, fait un plan général de la cathédrale de cette ville, et reçoit 12* livres en 1767 (Archives de l'Yonne).
Villetard (Jean-Étiennc), architecte, était expert juré de la ville de Paris, en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Villey (Jehan), de Sesse, parait avoir été l'architecte de la chapelle de la Victoire, érigée
(1) La double charge qo'nrcopail son père anrail été divisée à sa mort. François de Villedo aurait eu la mattn*e générale des bâtiment», ayee la juridiction qoi y était attachée, et Bricart la maîtrise générale des bàtimeols • "te* ponts et chaussées d< France. Ces deux charges araieot éto déjà esorcées par des personnes différentes.
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à Nancy, par le duc René de Lorraine, en 1478, après la défaite de Charles le Téméraire (détruite) (Noël).
Villiers (Jean de), maître d'oeuvre do la ville de Montpellier, en 1420, est nommé consul peyrier, en 1429 ; il existait encore en 1431 (Renouvier; Rérard).
Villon ou Willon (Claude), dit l'Enfariné, maître d'oeuvre, qualifié dans les comptes de maître tailleur en l'art de maçonnerie, visite, en 1554-55, le château de Gondreville. En 1564, il remplace Nicolas Chaubaut comme maître maçon et livreur es-duché de Lorraine, comté de Vaudemont, bailliage des Vosges et marquisat de Pont-à-Mousson, et reçoit des honoraires à ce titre. En 1566-67, il dirige les travaux des fortifications de Nancy avec Marjollet. En 1567-68, il fait des travaux au château de Blamont. En 1570-71, il visite le château de Neufchâteau et fait le devis des réparations à exécuter. La même année, il visite les travaux faits aux prisons Saint-Nicolas. En 1571-72, il passe marché, pour les travaux â exécuter au château de Vaudemont, puis il visite la tour du pont de Rosières. En 1573-74, il visite le moulin Buissancourt et le château de 1* Avant-Garde, puis il fait des travaux an parc du château d'Einville. En 1575-76, il visite le même château. En 1576-77, il passe des marchés pour les fortifications de Dom paire. En 1577-78, il fait le trésor des Chartes au palais ducal de Nancy. Eh 1581, il visite, comme expert, avec Florent Drouin et Jacques Beaufort, les travaux du pont de Pont-à-Mousson et travaille aux fortifications. Cette même année,il est remplacé par Florent Drouin, dans ses fonctions de maître livreur du duché de Lorraine. En 1583, il réclame les sommes qui lui sont dues. On ignore la date de sa mort (Lepage, Archives de Nancy ; Mémoires de la Société a" Ardtéologie lorraine ; Archives de Meurthe-et- Moselle, 1. 1, 11 et III).
Vinage fut admis à l'Académie d'Architecture, en 1730, et mourut en 1735 (Ardâtes de VArt, t. I).
Vincent (Jacques), cité par Lance, était maître des œuvres de charpenterie du roi (D. Lobineau, t. III).
Vincent, du Bourg-la-Reine, était maçon juré du roi, en 1349. Son sceau estappendu à une quittance du 5 mai de cette année, conservée aux archives nationales (Lance).
Vincent (Bernard) , maître d'oeuvre du duc d'Orléans, est cité dans une ordonnance de paiement de travaux du 26 janvier 1411 (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Vincent (Joseph), maître de l'œuvre de l'église Saint-Martin de Colmar, en 1460, serait l'auteur présumé du jubé de cette église, construit vers 1450, et [détruit en 1720 (Gérard ; Bérard).
Vincent (Paul), maître d'œuvre de la ville de Laon, est appelé à Reims, pour conduire les travaux de restauration de la voussure centrale du portail de la cathédrale de cette dernière ville (1611) (Tarbé).
Vincent (François), architecte à Paris, perd un fils en 1722 (service du 7 février \ Saint-Roch) (Herluison, Actes).
Vinet (Jehan) fut l'un des constructeurs de la chapelle Notre-Dame de Compiègne, fondée par Louis XI et élevée de 1468 à 1474 (De Marsy, Revue des Soriftrs savantes, 1873).
Viol ou Violle (N'icolle) et Pierre Jouvelin étaient contrôleurs des travaux du bâtiment de la Chambre des Comptes au palais de justice de Paris, élev ée de 1486 à 1489. (Inscription lue par M. de Guilhermy, sur une pierre provenant de cet édifice.) Ce bâtiment, détruit par
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un incendie, en 1737, fat reconstruit par J.-J. Gabriel (De Guilherroy (1), Inscriptions de la France).
Violette (André) et Maurice étaient maîtres des œuvres a Saumur, en 1476 (C. Port, Artistes angevins).
Violette (Étienne Ier), maître d'oeuvre à Saint-Lambert, en 1578, meurt le 26 avril 1584 (C. Fort, Artistes angevins).
Violette (Étienne II), fils du précédent, se marie en 1597, et meurt en 1632 (C. Port, Artistes angenvins).
Violette (René) restaure l'église Saint-Pierre de Saumur, en 1614, avec Vincent Courandeau, Glagan et Antoine Freslon. En 1642, il construit l'église de Russe avec Antoine Piochon (Voir le suivant) (C. Port, Artistes angerins).
Violette refait, en 1643, le grand autel de l'église Saint-Pierre de Saumur. (Ce maître parait être le même que le précédent) (C. Port, Artistes angerins).
Violette (René II) refait l'aile droite et la voûte de l'église Saint-Pierre de Saumur, écroulés le 6 décembre 1674. En 1691, il refait les cloîtres de l'abbaye de Saint-Maur et le bâtiment en retour (C. Port, Artistes angerins).
Violette (Pierre I ;r), entrepreneur des ouvrages du roi, tucurt le 29 février 1696, à Saint- Lambert, à l'Age de cinquante-huit ans (C. Port, Artistes amtevins).
Violette (Pierre II), fils du précédent, était architecte et. entrepreneur des ouvrages du rot, en 1690 (C. Port, Artistes angerins).
Vion, intendant et ordonnateur alternatif des bâtiments du roi, reçoit 9,000 livres pour trois quartiers de son traitement (1656) ( Archives nationales, 0'. 2,387-88).
Virberius. Ce nom, suivi des mots . me fecit » , se lit sur le portail de l'église de Saint- Benolt-Saint-Loire, construit du XI» au XIIIe siècles (monument historique) (Lance; Joanne).
Vire (Barthélémy de), évêque de Laon , aurait donné les plans de la cathédrale de cette ville, construite de 1113 à 1150, et ceux de l'église de Flogny (Malleville, Églises de la ville de Laon).
Virebent, architecte et directeur des travaux de la ville de Toulouse, en 1787, répaje l'école d'équitation de cette ville (Mémoires de la Société du Midi).
Vireton ou Virton (Jean de) entreprend, en 1586, avec Jean Lebrun et Claude Chevillon, les travaux de surélévation du bâtiment du palais ducal de Nancy, vers l'église des Cordeliers, sons la direction de Florent Drouin le Vieil (Bulletin de la Société lorraine).
Viriau ou Viriot (Nicolas), dit le Lorrain, maître d'oeuvre d'Angers, en 1553, fait, en 1557, dans cette ville, la chapelle de Notre-Dame-de-Pitié, dans la chapelle de l'Hôtel- Dieu. En 1565, il dirige les travaux faits pour la réception de Charles IX. En 1578, il passe marché, avec les échevins de la ville, pour l'ornementation des arcs de triomphe élevés à Angers, à l'occasion de l'entrée solennelle du duc d'Anjou (C. Port, Archives de la mairie d'Angers ; Artistes angerins).
Virloys (Charles-François-Roland de), né à Paris, le 2 octobre 1716, concourt, en 1751, pour les plans d'un théâtre à élever dans la ville de Metz et est choisi pour construire cet édifice. Plus tard, il devient architecte du roi de Prusse, puis de Marie-Thérèse d'Autriche,
(l) M. De Gnilhermy croit, «ans eu être certain, qu'ils étnieol simplement contrôleurs de la dépense. Cependant, dans le doute. je le* ai maintenus (d'ailleurs lei date* de construction et de reconstruction étalent ailles à rappeler).
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et meurt le 30 mai 1772. Roland de Virloys a laissé un Dictionnaire d'Architecture civile, militaire et navale, ancienne et moderne, et d* tous les Art* qui en dé/tendent. Paris 1770, 3 vol. grand in-8, avec 101 pl. (Biographie universelle).
Virton (Jean de). Voir Vireton (Jean de).
Vital (Bertrand), maître d'oeuvre de Montpellier, reconstruit, en 1427, la flèche de l'église Notre-Dame-des- Tables, détruite par la foudre. Cette flèche avait été déjà reconstruite en 1390 et en 1412. En 1443, Vital travaille aux fortifications de la ville et fait démolir une tour qui menaçait ruine ; puis il répare la brèche et élève un pilier surmonté d'une échauguette semblable à celle de la porte des Lattes. Ce maître, élu plusieurs fois consul de sa corporation, serait mort en 1459 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Vital (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier et fils du précédent, répare le pont Juvénal en 1442 et reconstruit l'hôpital Saint-Kloi en 1443. Il eut plusieurs fois les honneurs du consulat (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Vital Saint-Urin, maître d'œuvre et expert juré de la ville d'Auch, qualifié de maître maçon architecte dans les comptes de la ville, est nommé consul vers 1600 (Lafforgoe).
Vltecocq (Simon ou Jean), maître d'œuvre et sculpteur de Rouen, succède à Roullant Leroux, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de celte ville, le 29 juin K>27. Le 7 octobre de la même année, il visite l'église Saint-Vincent. En 1532, il s'associe avec Catbeline et ces maîtres passent marché pour l'achèvement, d'après leurs dessins, du jubé de l'église Saint-Laurent de la môme ville, moyennant 1,100 livres. Ce jubé, qui avait été commencé en 1511, par Pierre Desvignes, fut détruit en 1677. En 1534-35, Vitecocq reçoit 22 livres pour avoir fait les entrepieds et épitaphes que portent les anges à la sépulture du cardinal d'Amboise. En 1536, il fait les meneaux de la rose du deuxième portail de l'église Saint- André de la ville de Rouen, pour 7 livres 10 sols. Le portail latéral de cette église, construit également en 1536, dut être élevé par lui. (Cette église ne sert plus au culte.) En 1511, il passe marché, en association avec Guillaume Dodement, pour la continuation de l'église Saint-Jean de la môme ville, moyennant 2,600 livres tournois, et ces maîtres la terminent en 1547. En 1542, il visite, avec Jehan Leroux, Étienne Puissant et Jehan Delarue, la flèche de la cathédrale, construite par Becquet au-dessus de la tour centrale. Il avait été chargé antérieurement d'examiner les plans de cette flèche avec Delarue. En 1544, il visitait l'église Saint-Nicaise avec Robert Frenelle et Jean Chaillou. En 1546, il refait trois piliers de la nef de l'église Saint-Jean, et reçoit 9 écus an soleil pour avoir conduit les travaux. Vitecocq est l'auteur d'une des tourelles du grand portail, des claires-voies du chœur et de la décoration extérieure de la chapelle de la Vierge de la cathédrale de Rouen. Simon Vitecocq qui, selon moi, aurait donné les plans du célèbre tombeau de Dreux-Brézé dans la cathédrale de Rouen (1), fut remplacé par Pierre Vitecocq, son fils, vers 1548 (Deville, Reçue des Architecte* ; de Glanville ; Laquérière, Église Saint- Laurent et Église Saint-Jean ; Archives de la Seine- Inférieure ; Rmu des Sociétés savantes, 1868 ; Ch. de Beaurepaire).
Vitecocq (Pierre), fils du précédent, succède à son père comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen, vers 1548, bien que Guillaume Doucet ait été présenté au chapitre
(i) Jutqu'à présent, le* plans do magnllique tombeau do Iireui-Bréié, de la cathédrale de Rouen, ont été attribaé* ■oit a Roullant Leroux, soit à Jean Goojon. Mais, à mon au», ni l'un ni l'autre n'a pu en cire chargé, puisque ce tombeau ne tut commencé que rers 1536. A cette époque, Ronllaod Leroux était mort depuis neuf ans, et Jean Goujon, né vers 1510, eût été bien jeune pour qu'on lui confiât un pareil travail. J'en conclus que les plans du tombeau de Dreux-Bréié doireal être attribués à Simon Vitecocq, mailre de l'uwre de la cathédrale, depuis 1527. et qui fut chargé de terminer celui des cardinaux d'Amboiae.
par le président du Parlement de Normandie. Ce maître était encore en fonctions en 1Ô76 (Deville, Revue des Architectes).
Vivien (André), architecte et ingénieur, était, en 1768-1770, directeur des travaux publics du Vivarais. En 1781-82, il recevait 2,400 livres a ce litre (Archives de l'Ardèche).
Viviers est nommé, en 1730, inspecteur des travaux publics du Vivarais, en remplacement de Dumas ; lui-môme se retire en 1760 et reçoit une pension de 400 livres (Archives de l'Ardèche).
Vlzé (Jérôme), maître des œuvres du roi de Navarre, répare le pont de Pau, en 1570, et bâtit, a son extrémité, une petite maison pour ce prince. En 1577, il visite le château de Lourdes et reçoit des honoraires. En 1581, il repare le moulin de Gan.En 1584, il fait des dessins de meubles pour le roi et est rémunéré pour ce travail. En 1598, il fait dos réparations au moulin de Pau. En 1605, il construit, avec Jehannet Cradey, la terrasse eu pierre de taille du château de cette ville. Ce maître reçoit ses gages jusqu'en 1608 ( Archives des Basses- Pyrénées, série B).
Voglie (de la), ingénieur en chef de la généralité de Tours, donne les dessins de l'académie royale d'équitation de la ville d'Angers, construite en 1754 aux frais de cette ville. En 1757, il construit le pont de La Flèche et sa pyramide. En 1758, il fait les levées de la Loire. En 1767, il donne les plans de la caserne de cavalerie de Saumur, qui fut construite en 1768. Il fit aussi des travaux aux ponts de cette ville (Mathey; Bodin; de Montzey; Mémoires de la Société de Touraine).
Volant (J), Thomas Chesneau et F. Maingon construisent, en 1488, pour 680 livres, la porte Saint-Privé de la ville de Bourges, incendiée en 1487 (Girardot, Artistes).
Voisin (Étienne) était directeur des travaux du Dauphin de Viennois, en VMo ( Archives de la Drôine, t. IH).
Voland ou Voilant, architecte de la ville de Lille, construit, vers 1682, la porte de Paris, et, eu 1701, le Pont-Neuf de cette ville. Dans les années suivantes, il fit la salle de concerts, l'hôpital général, le palais de justice et les archives (Gilbert, Villes de France ; Joanne).
Volant ou Voilant (Pierre) était architecte de la province de Bretagne, en 1572. Cette année, ses comptes sont vérifiés par la Chambre des Comptes de la province. En 1576, il est nommé inspecteur des fortifications de la Bretagne (Archives de la Loire-Inférieure).
Volbert, de Metz, maître d'œuvre et sculpteur, travaille à l'église des Saints-Apôtres de Cologue, de 1219 à 1248 (Uérard).
Vozèle (Gilles le), maître de l'œuvre du château de Lille, reçoit 4 livres parisis en août 1384. Sa quittance se trouve aux Archives du département du Nord (1) (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Vox (Gilles de), maître de l'œuvre du château de Lille, Jehan Lefure, maître des œuvres de la ville et des maîtres charpentiers, visitent plusieurs héritages à Lille, le 28 février 1387. Il s'agissait de décider si ces propriétés pouvaient supporter un accroissement de rente. Le sceau de ce maître, appendu au procès-verbal de cette expertise a été conservé. Ce maître parait être le même que le précédent, malgré la différence du nom (Lance).
Voye (Robert de la). Voir La Voye (llobert de).
(I) Malgré la différence qui existe entre le nom Je < e maître et relui du mirant, il me «omble qu'il doit l'agir du mime personnage. Tous deux «ont uiailre» de l'ceurre du château de Lille et le* date» «ont presque identique*. D'ailleurs on «ait avec quelle négligence le* non » de» personnage* étaient mentionne* au moyen âge.
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Vinet ou Vuyet (Gérard), maître maçon et architecte des bâtiments do roi, menrt aux Toileries, en 1658, et est inhumé à Saint-Gerruain-l'Auxerrois, le 27 mai de cette année (Herluison, Actes).
Vulgrln, né à Vendôme, fut d'abord moine de Marmoutiers, puis prieor de cette abbaye. Nommé abbé de Saint-Serge d'Angers, vers 1030, il reconstroisit les bâtiments de son abbaye et flt la partie moyenne de l'église, à laquelle il aurait travaillé jusqu'en 1053. Le chœur était terminé en 1059. Devenu, vers cette époque (1055), évêque du Mans, il entreprit la reconstruction de la cathédrale de cette ville sur de pins vastes proportions et jeta les fondements du chœur, des bras du transept et de la vieille tour. Les constructions faites par cet éveqoe s'étant en partie écroulées, vers 1067, elles furent reprises par l'évêque Arnaud, qui fît travailler au chœur, aux bras de la croix et aux tours jusqu'en 1081. De 1 100 à 1120, Jehan de Vendôme, dit \è Maçon, travailla à la nef et au portail latéral sud. Cette église fut consacrée â nouveau, en 1120, sous l'évêque Hildebert. On attribue aussi à Vulgriu l'église Toussaint d'Angers. Cet évôque, qualifié de • Bonus œdificator » , mourut en 1064 (Bodin ; Godard Faultrier; Piolin ; Devismes ; Mérimée ; l'abbé P.).
Vury (Jacot), maître d'oeuvre de Dijon, est nommé, en 1428, maître général et visiteur des travaux faits ou â faire aux châteaux et forteresses de la Bourgogne (Canal de Chezy. Notes\ Bulletin monumental, t. XX).
Wageman (Ilerman), maître d'œuvre delà ville de Strasbourg, était père de la célèbre Sabine qu'on croyait être la fille d'Erwin de Steinbach et qui décora, de ses statues, Tintérieur de la cathédrale de Strasbourg (Bérard ; Grandidier).
Wagner (Jean), moine franciscain, fait le cloître et l'église de Thaun, de 1306 k 1310. Cette église a été détruite, moins le chœur (Gérard). . ,r
Wailly (Charles de) naquit le 9 novembre 1729, et devint élève de Blondel et Lejeay, puis de Servandoni. En 1752, il obtint le grand prix d'architecture (une façade de palais), et, en 1754, il obtint son brevet d'élève do l'École de Rome. Le 24 janvier de cette année, il obtenait l'autorisation de partager le prix de sa pension avec son ami Moreau, qui avait eu seulement le second prix. Pendant son séjour en Italie, il fut nommé membre de l'Institut de Bologne. A son retour en France, il fut consulté avec Stodtz, Rousseau, Lancier et Christophe pour la restauration du chœur^de la cathédrale d'Amiens, et donna même des plans pour cette restauration ; mais ceux de Christophe furent préférés. En 1767, il fut admis immédiatement à la première classe de l'Académie d'Architecture sans passer par la deuxième. En 1771, il entra à l'Académie de Peinture avec la même faveur. En 1772, il était nommé architecte du palais de Fontainebleau avec Peyrc Marie-Joseph. En[avril 1773, il demandait une prolongation de congé pour terminer la décoration du palais Spinola, à Gènes. En 1775, il obtint un pied-à-lerre de deux pièces au Louvre. Le 1" janvier 1777, il recevait une pension de 6,000 livres, égale à son traitement, comme ancien contrôleur des bâtiments du palais de Versailles, et, le 30 novembre de la m«>me année, il demandait un nonveau congé pour se rendre en Italie. De 1779 â 1782, il construisit, avec le même Peyrc, le théâtre de l'Odéon. En 1780, il suréleva le chœur de l'église Saint-Len-Saint-Gilles, et fit la chapelle basse et le maltre-autel de cette église. En 1782, il construisit l'hôtel de Voyer, dans la rue des Bons-Enfants, devenu plus tard la chancellerie du duc d'Orléans, me de
Valois, et la maison Duvivier, me de Richelieu. En 1787, il obtint un troisième congé pour se rendre à Bruxelles, où il construisit une salle de spectacle, détruite depuis. De là, il se rendit à Cassel où il présenta, au landgrave, des plans pour l'embellissement de cette ville (ces plans sont conservés). Il figure sur l'Altnanach des Bâtiment* de 1790 comme ancien contrôleur de bâtiments. On doit encore à. de Wailly la modification du théâtre des Italiens d'alors (Opéra- Comique), l'achèvement de la chapelle de la Vierge à Saint-Sulpice, dont la décoration avait été commencée par Servandoni, et la construction à Versailles d'une chapelle servant aujourd'hui au culte protestant, rue Hoche. Il aurait aussi donné des dessins pour la décoration de l'hôtel d'Argenson et du château des Ormes. Vers 1790, l'impératrice Catherine de Russie lui aurait offert la place de président de l'Académie d'Architecture de Saint-Pétersbourg, avec 8,000 roubles d'appointements ; mais il aurait refusé. De Wailly, qui avait été envoyé en Hollande et en Belgique, après la conquête de ces pays, pour y recueillir les œuvres d'art destinées à nos musées, fut nommé membre de l'Institut à sa création. Il mourut le 2 novembre 1798 (De (îuilhermy ; Dussienx, Inventaire général : Gilbert ; Champollion ; Thiery ; Archives de l'Art (ramais, t. I et années 1873 et 1878; Bulletin de l'Art français; Almanach du Bâtiment de 1790; Leroy, Rues de Versailles : Legrand et Landon ; Lance).
Walsch-Punig. Voir Punig Walsch.
Waleran (Hardy). Voir Hardy (Walleran).
Walter ou Waulthier de Meulan. Voir Meulan (Walter de).
Wanlel (Jacquemard), Jehan Willoque et Antoine de Hellin construisent, à Lille, en 1432, une tour à double voussure avec canonnières, entre la porte des Malades et la porte Saint-Sauveur, plus un chemin couvert, pour 141 livres 8 sols (Revue universelle des Arts, t. XV).
Warin (Jean), conseiller, secrétaire du roi, intendant des bâtiments royaux et graveur général des monnaies, en 1656, meurt en 1672 (Berty, Plan ; Jal).
Warin, abbé de Saint- Arnould, de Metz, au XI* siècle, aurait fait exécuter de grands travaux d'architecture (Champollion, Documents).
Wasselonne (Hans ou Jean de), maître d'œuvre de Strasbourg, y exerçait son art au commencement du XVI" siècle. Son sceau existe (Schnéegans).
Wast (Jehan I"), maître d'œuvre de Beauvais, est nommé, le 21 mai 1300, coadjuteur de Martin Cbambiges pour la Construction du transept de la cathédrale de cette ville, et il lui est alloué 5 sols et un pain pour chaque jour de travail, plus 20 livres de pension annuelle et le logement. Il conduit les travaux de ce transept d'après les plans du maitre, de 1500 à 1520, ot travaille au portail Saint-Pierre. En 1520, il est remplacé par Tliouroude comme lieutenant de Chambiges. Jehan Wast, qui aurait continué néanmoins de travailler à la cathédrale d'Amiens, mourut le 3 novembre 1324 et fut enterré dans la chapelle Sa int-I'ier retint-Paul de cette église. On lui attribue les belles voûtes de l'église de Maignelay (Oise), faites en 1516 (Revue universelle des Arts, t. IV ; Desjardins ; Goze ; Simon Denis ; Woilliez ; Joanne; L. Palustre).
Wast (Jehan II) qui devait être fort jeune à la mort de Jehan Wast \", son père, aurait travaillé â la cathédralé de Beauvais, d'abord sous Martin Chambiges, puis sous Michel Lalye, sôn successeur, avec lequel il termina le portail nord et fit le portail sud, achevé en 1548. A quelle époque Jehan Wast II remplaça-t-il Michel Lalye? Je n'ai trouvé aucun renseignement à ce sujet. Seulement, en 1557, il lui avait succédé, car, h cette date» il donnait, comme maître de l'œuvre, les plans de la flèche centrale de cette église. Il en fit'
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la partie en pierre de 1560 à 1568, et la charpente, dont Florent Dailly était l'auteur, fat potée en 1569. Cette flèche, qui avait 153 mètres de hauteur, fut renversée, en 1573, par un ouragan et écrasa une partie de l'édifice. Jehan Wast fut chargé de conduire les travaux relatif» aux réparations et les exécuta, en 1575 et 1576, avec François Maréchal. Il aurait donné des plans pour l'achèvement de la nef et pour le principal portail de la cathédrale de Beauvais, mais ils ne furent pas exécutés. Jehan Wast II mourut le 8 octohre 1581 et fut enterré dans cette église, â coté de son père (Desjardins; Dussieux ; Goze ; Simon Denis; Woilliez; L. Palustre; (Revue universelle des Arts, t. XIV).
Wast (Jean III), probablement frère du précédent, aurait été employé aux Tuileries par Philibert Delorme et aurait construit le premier étage du grand escalier de pierre à noyau vide du pavillon central, qui fut détruit par Levau, sans avoir jamais été terminé, malgré plusieurs essais infructueux tentés sous Henri IV. D'après la légende, Jean Wast, blessé de l'ingratitude de Philibert Delorme, aurait efTacé les plans de cet escalier qu'il avait tracés dans la salle des (lardes, et se serait enfui ; de sorte que Delorme aurait été dans l'impossibilité de le terminer. On attribue a Jean Wast III les voûtes de l'église de Maigneley; mais c'est a tort, puisque ces voûtes étaient terminées eu 1516. Si donc un Wast y a travaillé» ce doit être Jehan Wast l" (Desjardins; Simon Denis ; Revue universelle des Arts, t. XIV ', Cambry).
Watebled. Voir Vatebled.
Watelet, architecte à Paris, fut le maître de Donnant Charles- Jacques (Lance) Waulthier ou Walter de Meulan. Voir Mealan (Waulthier de). Wauthler (Martin). Voir Gautier (Martin).
Wauthier (Jean), maître maçon du duc de Lorraine, et Wauthier Jacquot, de Vaucou* leurs, son frère, passaient marché, les 19 et 21 décembre 1499, pour reconstruire trois arches du pont de Malzeville, moyennant 1,600 francs de Lorraine, 10 fûts de vin et les matériaux. En 1501-2, Jean Wauthier faisait des travaux au palais ducal. En 1505, il recevait ses gages. . En 1506-7, il travaillait au château de Pont-Saint-Vincent. Il serait mort au commencement de 1508 (Lionnois ; Bulletin de la Société lorraine; Archives de Meurthe-et-Moselle, t. 1 et II, p. 363).
Wauthier (Jacquot ou Jacob), de Vaucouleurs, frère du précédent, reconstruit, avec lui, trois arches dn pont de Malzeville, suivant marché de» 19 et 21 décembre 1499. En 1505. il reçoit ses gages comme maître général des œuvres du duché de Lorraine. En 1507-8, il visite le château de Vaudemont pour y faire besoigner. En 1508, il est désigné comme étant en outre maître des œuvres du marquisat de Pont-à-Mousson et maître maçon du duc, probablement en remplacement de son frère. En juillet 1510, il est anobli par le duc Anthoine. En 1510-11, il visite à nouveau le château de Vaudemont, le moulin d'Einville et la tour de Sarreguemines. A cette même date, il dirige les travaux pour le parachèvement du portail ou porterie du corps de maison du palais ducal, sur la Grande-Rue, et ceux de la vis du côté du jardin. Le 17 mars 1511, il est nommé, par le duc, concierge du palais ducal « en récompense des peines qu'il a eues et à tous les jours de s'entendre à l'édifice et ouvrage de* notre maison . . En 1513-14, il visite les fortifications d'Ëpinal, de Hemiremout, etc., pour décider des travaux à y exécuter. En 1519, il travaille aux galeries de Madame et édifie une fontaine décorative dans le jardin du palais (Lepage, Offices; Palais- Ducal ; Galerie des Cerfs et Archives de Nancy ; Bulletin de la Société lorraine ; Lionnois, Archives de Meurthe-et-Moselle, t. I, II et III).
• Wauthier (Nicolas), de Nancy, vraisemblablement fils du précédent, visite, en 1517-18, le château de Sierck, pour ordonner les travaux â y faire et reçoit des honoraires. En
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15(9-20, il visite les oavrages da château d'Upinal. Nicolas Wauthier parait avoir succédé, vers 1516, a Wauthier Jacquot, comme maître des œuvres du duché de Lorraine. Ce dernier serait resté concierge et maître de l'œuvre du palais ducal (Archive* de Meurthe-et-Moselle, 1. 1 et II).
Wavesquel (Jehan), dit Miette, maître des œuvres de la ville de Lille, en 1397, fait des travaux pour la chambre des échevins de celle ville (Houdoy).
Wavesquel (Nicolas), maître des œuvres de la ville de Lille, est appelé en consultation, en 1593, avec Guillaume Villain, maître de l'œuvre du cloître des Capucins de cette ville, et Nicolas Ledouch ou Ledoux, pour décider s'il convenait d'ajouler un deuxième étage à la " balle échevinale, alors en construction. Ces maîtres opinent pour la négative (Houdoy).
Wayme on Waymel, maître d'œuvre de la ville de Lille, fait, en 1573 un plan ou patron pour des travaux à exécuter aux fortifications de cette ville et donne son avis par écrit (Revue universelle des Arts, t. XV).
Welch ou Wesch de Thaun, Jacques de Landshut et Luc Ortmann, de Colmar, sont appelés à Bàle, en 1496, pour donner leur avis, an sujet de la solidité de la tour de l'église de cette ville (Gérard).
Wendllng (Marc) de Mntzig, maître des œuvres de la ville de Strasbourg, figure dans les comptes de cette ville de 1487 à 1497. Son sceau a été conservé (Schnéegans).
Werbrug (Joseph) donne les devfs pour la restauration de l'église de Lucy-snr- Yonne, vers la fin du XVlll* siècle (Archives de l'Yonne).
Wercin (Guillaume de), abbé de Vicogne, reconstruit l'église de son monastère, en 1260 (Lance).
Werlin (Hans) était maître de l'œuvre de l'église Saint-Thihaut de Thann, en 1386. La nef de cette église, qui est de cette époque, pourrait lui être attribuée. Ce maître était mort avant 1398 (Gérard).
Wetzel ou Vetzel (Nicolas) succède à Jean Erlin comme maître de l'œuvre de l'éjrlise Saint-Thomas de Strasbourg, en 1343, et fait la tour au-dessus du chœur, de 1347 à 1318. Mort en 1366, il fut remplacé par Érard Mahler (Gérard; Schnéegans, Saint-Thomas de Strasbourg).
Wierbrecht ou Weerbreich, architecte, fait l'évêché d'Orléans, en 1631 (Vergniaud).
Wlerbrecht, architecte d'Orléans, donne les dessins de la chapelle de l'hôtel-Dieu de cette ville, après les avoir soumia à Gabriel J -J., et construit cet édifice, de 1728 à 1733 (De Bozonnière).
Wilde ou Wild (Conrad) était maître d'œuvre à Strasbourg, vers 1450. Son sceau a été conservé (Schnéegans).
Willepln ou Wilpin (Guillaumeï, dit Ratel, et Jean Baïre, maîtres d'œuvre d'Arras, en 1527, sont chargés d'examiner les plans dressés par le maître des œuvres de la ville de Lille, pour les fortifications à élever à la porte Saint-Pry de Bélhnne ; ils viennent visiter cette porte ainsi que le boulevard de ce nom et font un nouveau patron des fortifications à construire, qai leur est payé 9 livres 18 sols (De Lafons; Terninck).
Willemaire ou WUmaire (Anthoine), maître des œuvres de la ville d'Arras, et Belin, maître des œuvres de la ville de Lille, sont appelés à Uéthune, en 1508, pour donuer leur avis sur la construction d'un pont. Ce pont fut construit l'année suivante par Wiot. La même année, Willemaire est consulté par les échevins de la même ville, sur le fait des canonnières de la porte Saint-Pry (De Lafons; Terninck).
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"Willoquô ou Willoigrie (Robert), maître maçon do duc de Bourgogne, en son château de Lille, et son pensionnaire, figurait déjà, a\ec le même titre, dans un compte du 30 avril 1432 En 1433, il vérifiait, avec Jean Leroy et Jean Bauderoclie, les travaux faits aux fortifications de Lille, par Crespin ïhouiu et autres. Willoque était consulta en môme temps pour la construction du nouveau boulevard de la porte Saint-Sauveur. Le liaoùt 145V, il donnait quittance de 4 livres pour une robe qui lui était due chaque année. En 1461-6!!, il travaillait au Rihour et recevait 194 livre* (De Lafons ; Archive» du Nord, t. JV, et t. VII, p. 112 ; Revue universelle dte Art», t. XV ; De la Borde, Bourgogne},
Wllloque (Jehan), (ils de Robert, de Hellin Antoine, et Wanniel Jacquemard, recevaient 141 liv res 8 «ils, en 1432, pour avoir fait, à Lille, une tour avec double voussure, entre les portes des Ma «des et Saint-Sauveur, plus un chemin couvert et dm canonnières. Willoque Jean travaillait au Rihour avec son père, en 1461-62, et recevait 90 livres; il aurait remplacé, ce dernier comme maître maçon du duc. en 1467 (De Lafons ; Revue universelle de* Arts, t. XV ; Bérard ; Archives du Nord, t. IV;.
WlltbOt, maître d 'œuvre du XII* siècle. On lisait autrefois sur une pierre hexagone, fixée près de la porie de Rouville, à Arras. l'inscription suivante : < Tkmporb Prilippi wobi-
« US 1*1 FLANDHl* KT VBHOMAÎf DI.K COMITIS, FUNDATA FUIT ll.«C TURRIS A M AOiSTKO WlLTBOTBIJI.
« anno 1 176. » Cette porte a été reconstruite eu 1763, par l'ingénieur en chef de Sarcu* (D'Héricourt).
"Widenmacker (Nicolas), d'Andlau, succéda à Michel de Zeitf comme maître des œuvres de la ville de Strasbourg, en 1332. Il était déjà expert juré de cette ville en 1^39 (Schnéegans).
Wiot (Jehan), maître d'oeuvre de la ville de Béthune. passe marché, en 1447, pour la reconstruction de l'hôtel de ville et de sa chapelle, dont les plans avaient été donnés par Copin Doustre; lui-même aurait donné les plans du beffroi, qu'il construisit en 1448 (De Lafons ; Bérard).
Wiot (Anthoine), maître d'oeuvre de Béthune, y construit un pont, en 1509, après une consultation à laquelle avaient assisté, l'année précédente, Villemaire et Beiin, maîtres d'oeuvre de la ville d'Arras (De Lafons).
"Wirlot (Jehan), de Mirecourt, maître visiteur des œuvres de maçonnerie au bailliage des Vosges, sous les ducs Jean et Nicolas de Lorraine, est remplacé, en 1476, par Simon Bouffart (Lepage, Offices ; Bulletin de la Société lorraine).
Wlriot (Jean), dit le Lorrain. Voir Vlriau.
Wlrmbold reconstruit l'église Saint-Lucien de Beauvais, vers 1078; il est remplacé par Odon, qui fait la tour (A. Félibien).
Wissembourg (Jehan ouUansde) est nommé maître d'œuvre à la loge tenue à Ratisbonne, en 1468 (Gérard).
Wltasse (Nicolas) répare, en 1674, l'église Saint-Jean-des-Vignes de Soiaaons et probablement le cloître y attenant (Bulletin de la Société archéologique de Soiesons, t. XIII, p. 112).
Wœirelln (Albin), ingénieur, élève les fortifications de Colmar, de Schlesladt et de Hagucnan, de 12i4 à 1290. Il était gouverneur de l'Alsace sous Frédéric II (Gérant).
Wœlfelln de RouTach était maître de l'oeuvre de l'église Saint- Arbog.nt de cette ville, en 1340; on lui attribue, mais sans preuves, le choeur, l'autel de la Vierge et le jubé de cette église. En 1341, il vint s'établir à Strasbourg et y acquit le droit de cité. Woel-
Félin, qui était aassi sculpteur, y fit le tombeau des frères Je Werd, dans l'église Saint- Guillaume (Gérard ; Ménard).
Wogrt (Conrad) succéda à Jo9t Dotzinger, comme maître de l'œuvre de l'église Notre- Dame de Strasbourg, après avoir été pendant buit années surveillant des travaux de celte église. Nommé en 1480, il resta en fonctions jusqu'en 1484, et fut remplacé par Jehan Meiger, en 1483 (Gérard).
Wouarne on Wonarve (Jehan) fut appelé, avec vingl-deux autres maîtres d'œuvre, à prendre part à la délibération qui eut lien à l'hôtel de ville de Paris, ancien parloir aux Bourgeois, le 26 juin 1500, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame; il opine pour des pilotis (Leroux de Lincy ; Archives nationales, Délibérations du Bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Wurmser (Nicolas), maître d'ouvré du la ville de Strasbouig, est appelé, en 1357, par l'empereur Charles IV, pour conduire et décorer ses châteaux (Bérard).
Wyart, maitre d'œuvre de Conimercy, ligure parmi les notables de celte ville, au recensement de 1500 (Dumont).
Wyllemer (Jehan), maître d'œuvre, est appelé, comme expert, le 23 janvier 1440 (vieux style), pour constater, avec d'autres maîtres, Tétai des quatre piliers-toureaux du milieu du transept de l'église Saint-Ouen de Bouen. Ce maître parait avoir été maître des œuvres de charpenlerie du roi au bailliage de Bouen (Quiclierat, Documents sur Saint-Ouen),
Ychendar (Nicolas), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé expert juré de cette ville en 1586 (Bérard).
Ymbert de Rayon, maître d'œuvre de la ville de Montpellier, est nommé expert juré du pont Juvénal de cette ville, en 1445. Ce mailre aurait été élu cinq fois consul de sa corporation (Bérard).
Ymbert (Olivier), de Saint-Léger-en-Yvelines, architecte du duc d'Alençon, frère de Henri 111, fut chargé, le 9 aoiU 1577, d'estimer la valeur des bâtiments dépendant des fiefs de Besnières et du prieuré de Moulineaux. Le 20 du même mois, lors d'une nouvelle expertise, il est dit âgé d'environ soixante ans (Lance).
Yserman (Guérard), dit Hagues, maître des œuvres de la ville de Béthune, reçoit il livres, pour avoir faitet achevé la voussure de la chambre de la halle échevinale, assis les ogives, etc. (1499). En 1509-10, il travaille aux fortifications de cette ville et y répare les embrasures pour les canons. A celle dernière date, il était maître des œuvres et expert juré de la ville (De Lafons; Bérard).
Yserman (Jean), maître d'œuvre, né à Béthune, en 1512, aurait succédé à Guérard Iserman, son père, comme maître des œuvres de cette ville, en 15V7 (Bérard).
Yves, évèque de Chartres, de 1090 .'i 1115, continue la construction de la cathédrale de cette ville, commencée en 1020, et fait, vers 1100, le premier jubé de cetto église. La cathédrale de Chartres fnt reconstruite, de 1194 à 1260, à la suite d'un incendie, et des
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anciennes constructions, il ne reste que la façade principale, le vieux clocher et la base dn clocher neuf (Bulletin monumental, p. 397; Joanne).
Zacarie de Caen. Voir Jean (Zacharie de Saint-).
Zanette (Antoine), de Flavigny, passe marché, en 1717, pour la construction de trois autels dans l'église du prieuré de Lay-Saint-Chrislophe (Archives de la Meurlhe, t. IV, 2* partie, p. 21).
Zeitz (Michel de) succède à Jean Spiegel, comme maître des œuvres de la ville de Strasbourg, en 1550. Son sceau existe (Schnéegans; Annales archéologiques, t. Vill).
NOMS DES ARTISTES
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Voir Roisay (Pierre de).
— Mellyaon (François).
— Pierson fNicolas).
— Arooul.
Cbotard (Pierre).
Caudray (Charles). Voir La Valfenière (F.de)
Cbabonillet. — Ifoblet (Michel).
Chagny(Hugucsde — Reuilly (Jacques de).
Cbampgrand. — Me 11 y non (François).
Chardin (Claude). — Perréal (Jehan).
Cbaasargie. — Chassaigne (de la).
Chézean (G.). — Benoit (Jean)
Christophe (Jacq.). — Orgeron (Guy).
Christophe (Simon I — . — —
Coleçon de Reims. — Bruissellesi Henri dej
Colin Dupont. — — —
Comairaa (André). — Gabriel (J.-J.).
ComhlanchienfWuMO — Reuilly (Jacqrfes de).
Coquillart (Colin). — Jomel (Robert).
Cornn (Pierre). — Segard (Jean).
Courandeau(Vin.). — Violette (René).
Courtier ( J. ) . Le Tezier (Jean) .
Creetm (Pierrarl). — Creapin (Thouin .
Alexandre.
Amanjart (J).
Arnold.
Auger.
Augier (Jean).
Bar (Bastien).
Barjolle.
Bâton (Jehan).
Baudère.
Bandrot (Louis).
Bertanlt 'Pierre).
Bertanlt.
Bertin (Dominique Bérugnttte.
Billart (Henri) Biieoil (Pierre).
Bleuet (Simon).
Blondeau (Kngu.).
Bontempe.
Borel de St-Rome.
Bosqnillon (Jehan).
Boucanille(Mall)/.
Boucher (Pierre).
Bouffard (Etienne) Boulin (Ariioiih.
Bourdon (Bdme).
Bouticle (J. de la).
Briaset (Jacques).
Bruiaaellea (J.de).
Bruisselles (H. de).
Brunet Guillaume) Bnrdin f Jacquemet)
Cabrier (Gaspard).
Castio (Pierre).
Champion ( Claude1!.
Defrance (Jean-Pi.).
Leprevost (Jacques).
Granoit.
Baudrot (Gérard).
Papin (Jean).
Lonia 'J. -Victor).
Boulard (Hervé).
Vigarni (Philip, de).
Sceutre (Jean). Blanchart (Pierre).
Bltuet (Colart).
D'Eslréea (Nicolas).
Avesnes (Jehan d').
Bousquet.
Spiasekin (Jehan).
Delalande (Mathur).
Cbalon (Guillaume).
Gabriel (J.-J).
Avernier (Antoine).
Tapa (Charles).
Anthoine (Colas).
Gailde (Jehan).
Bruiasellea (Henri de)
Girard (Thiébaull).
Vieux-Château (l> de)
Bouehé (Antoine).
Perréal (Jehan).
Daunay (Hugues).
Danguin(Anloine).
Dani^lis (Pierre).
D'Arc (Jehan).
Dassimoo (Jehan ).
Daynac de Vahres.
Dehaut (Françuis).
Delalande (René).
Delà Ruelle (Hen.) Helaune (Collinet).
Dclecroix (Franj.
Deleavaux (Jehan).
Delhomme (Chr.).
Delord (Pierre).
Demolina (Math ».
Dcni8 (le frère).
I îeHnar.èrcu (H ).
— Bourgeois (Jehan).
— La Valfenière ( P. de) .
— Cou ces (Jehan de).
— Bru sselles (Henri de)
— Crespin (Thouin).
— Bousquet.
— Cbalon (Guillaume).
Delalande (Mathur ».
— Crespin (Thouin).
— Leprévost (Jacques)
— Avetnea (Jehan d').
— Riche (Benoit).
— Gabriel (J.-J).
— Mauric.
— Fancreau (Manrice).
— Arraa (Jehan d').
— Crespin (Thouin).
Hanoi (de). Voir De Brosse (Salomon). Henio (Courant). — Obert (Henri).
Houssaye (Colas). — Gosset (André).
Huet (Alexandre). — Avernier (Antoine).
Deevignes (Geoff.) VoirLesvignières(Pierre\ Drevon (Étienne). — Riche (Benoît).
Dubuo (Toussaint). — Béquet (Robert).
Dufour(J.). — Roissy (Pierre de).
Duly (Jean). — Mellynon (François).
Dumas. — Donnât (J.-A).
Dnparo (Raphaël). — Duparo (Antoine).
Dupire (Jehan). — Dupire (Jehan).
Durand (André). — Louia (J.-V.l.
Durand (Gabriel). — — Durand (Jean). — Mauric.
Durocher. - Dnperron.
Duval (Jehan). — Robin (Pierre).
(Pierre).
— Chasserat.
Fabri (Pierre).
Faure de Delomieu Féret (Thomas).
Firmin de Mets.
Fleury Perrot.
Forest de Boissons Fournier (Étienne) Freslon (Antoine).
Froussard (Jehan).
— Gonoes (Jehan de).
— Masclet (frères).
— Chouquet.
— Joly (Jehan).
— Petit (Adrien).
— 8toIa.
— Lenot (Pascal).
— Violette (Hené).
— Segard (Jehan).
Imbert (Gaspard).
Jacquet (Gendre).
Jamet (Mabille).
Jaumeton (Jean).
Jehan.
Jehan.
Jehan de Romans.
Jehan de Maçon.
Joussier (Pierre).
Julien (François).
Jumel (Jacquet).
Jumel (Jehan).
Laboureur (F.).
Laoour.
Lafenôtre (R. de).
Lauger (Claude).
Laurent (Adan).
Laurent (Jean).
Lavalle (Robert).
LeBesgue(Peyron) Le Boceur (Y von).
Lecaron(Anthoine) Leclerc (Jehan).
Leclerc (Simon).
Leclerc (Ger?ais).
Le comte (Jean).
Lefèvre (Jacques).
Le flamant (André) Lefournier (Jehan) Legay (Pierrat).
Le g h et (Pierre). Legonst (Artus).
Leprand (Jehan).
Le Malyon (Jehan).
Le Malyon (Tho.).
Le Maiatre (Frizet) Lemoine (Marin).
Leraoine (Henné.).
Lemonnier (Jehan) Lenoir (Jehan).
Lenoir (Simon).
Leplatrier (Guil.).
Leroux (Mathurin)
Bruisselles (Henri de) Leblanc (Olivier).
Tallard (Jean).
André.
Tbiebaut (Èloy).
Girard.
Reuilly (Jacques de).
Blandin (Alexandre).
Lecaivea (Roland).
Jumel (Robert).
Mellynon (François).
Charpi (Villelte).
Le Maxirier (Jehan).
Riche (Benoll).
Viart (Philippot).
Delafontaine (Él.).
Robin (Guillaume).
Beaumanoir (Étien.).
Estrées (Nicolas d').
Boulle (Gilles).
Bodan (Denis).
Lesvignières (Pierre) Anthoine (Colas).
Leroux (Boullant).
Lefournier (Guil ). Crespin (Thouin).
Obert (Henri).
Chalette (de).
Leprevost (Jacques).
Beaumanoir (Étien.).
Boudin de Mantes.
Chalon (Guillaume).
Crespin (Thonin).
Bayenx de Caen Houdin de Mantes.
Gabriel (Jean). — Daudet (Pierre).
Gaget (Paul). — Richier (Ligier).
Gaillard (Étienne). — Bouf Ilot (Jacques).
Garin (Fabre). — Bourguignon (Ant.).
Garnier. — Peronnet (Jean).
Gaudion (Jehan). — Blandin (Alexandre).
Gaultier (Troph.). — Bouche (Autoine).
Girard de Rouvre. — «eniily (Jacques de).
Girard (Jacques). — Masolet frères).
Giraud (Jaunie). — La Valfenière (Fra.).
Girault (Jacques). — Leprevost (Jacques).
Glagan. — Violette iReué).
Gobin (Nicolas). — Faucréau (Maurice,.
Godard (Abel). — Chouquet (Jean).
Gouin (Bertrand). — Delaborde (Mathur).
Gouin (Charles). — Landard (Guillaume)
Gouin (Symphor.). — — —
Goulon (Jehan de). — Vassé.
Gonrouff (Jehan). — Beaumanoir (Étienne
Grangier (Girard). — Tabourin (Jehan).
Gratard (Jean). — Grata (Claude).
Grenotin (Adrien). — Leprevost (Jacques .
Gudin (Colin). — Colin (deTHoste).
Gervaisot.
Salvart (Jehan).
Leroy (Simon).
Voir Saint- Quentin (P, de)
Leroy (Martin).
Estrées (Nicolas d').
Leroy (Marcel).
Leroy (Jacques).
Lescale (Antoine).
Boolard (Hervé).
Lestocard.
La Hire (Gabriel de).
Lesellier (Jehan).
Chaneuyer (Jacques).
Levinkle (Henneq.)
Crespin-Tbouin.
Lonnoy (Pierre).
Adam (Nicolas Séb ».
Louot (Gilles).
Anihoine (Colas).
Loys le Maçon.
Chevalier (Pierre).
Habille (Jamet).
Le Mac.cn (Olivier).
Machon( Armand).
Dannolle (Jean).
Magot (Alexandre)
Anthoine (Colas).
Mal .Tin.
Atquié (Jean).
Ha boni o (frères).
Le Calvei (Roland).
Maille (Mikel).
Crespin-Tbouin.
Maillon.
Nelle.
Malassis (Laurent).
Leprevost (Jacques).
Mans (Gérard dn).
Bruiseelles (Henri de)
Mans (Jehan dn).
Marehal (Thomas)
Drouin (Jessé).
Marin (Morice).
De la Borde (Math.).
Marteau (Louis).
Vassé.
Martin.
Barberin.
Mathieu.
Barbonnois (Didier).
Mathieu (Jean).
Desjardins (Didier).
Mathiot (Nicolas).
RaltairA
Merlin (Ardré)
Desauges (François).
Mets (Henri de).
Bruisselles (Henri de
Michel (François).
Tallard (Jean).
Michelet de Nevers
i^naiiTTin (Pirtrro \
Ltiiduv.ii (i JrricF.
Du Ry (Charles).
Monge (Pierre).
nWala*fta
Lnalette (de).
Mr intft / Vf ir'lraM
Labbé (Jehan).
Moreau (Jehan).
Robin (Pierre).
Moreau ou Morel.
Poucet (Pons).
Nel (Jean).
Vassé.
Ifoél de Lady.
Colin de l'Hoste.
Noytollon (Guil.).
Tabourin (Jean).
Ogereau (Jean).
Landard (Guillaume
Page (François).
Soufflot (J -G.).
Panier (Simon).
Gervaisot de la Pl.
Pascot (Nicolas).
Du Ry (Charles).
Patin (Denizot).
Colin de l'Hoste.
Pérard.
Avesnea (Jehan d').
Perenchie (Fr. de)
Ledrut (Gérard;.
Perigny (Raoul de)
Reuilly (Jacques de).
Pillorgea (Jean). Voir Do Ry (Charles).
Pioohon (Antoine).
Violette (René).
Piquet (Claude).
Desauges (François).
Poupart (Antoine)
Picot.
Qnantin (Bonyan).
Leeturgei.
Radulphe (Guil.).
Bourguignon (Ant.).
Ramrupt (Jean de).
Bruisselles (Henri de)
Reboul.
Peronnet (J.-Rodol.)
Regnaudin (Laur.).
8t-Qaentin (Pierre de)
Reims (Coleçon de)
Brosselles Henri de)
Rellea* (Nicolas).
Chooquet (Jehan).
Reynier (Cope).
Bourguignon (Ant.).
Rhégea (Jacq. de).
Bruisselles (Henri de)
Ricard.
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Richard.
André.
Richard (Pierre).
Leprévoet (Jacques).
Ricbier (Je n).
Rigoullet (Philib.).
Riche (Benoit).
Riqaé.
Du Ry (Charles).
Robin (.Nicolas).
Jume) (Robert).
Roissy (Girard de).
Roissy (Pierre de).
Rolland (Yvon).
Beaumanoir (Él.).
Romans (Jehan de)
Girard (Thibault).
Roussel (Joseph)
La Chesnée.
Rouvres (Géra, de)
Reuilly (Jacques de).
St-Queotin (P. de)
Anthoine (Colas).
Samaison (Mic. de)
Gosset (André).
Savia (Michel).
Bouché.
Sogonsdit Laroohe
Atquié (Jean).
Séon (Taxil).
Bouohé.
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Sarrugue.
Rabeau (Pierre).
Ta sain du P. (Gué.)
Robin (Pierre)-.
Teguiost (Amédée)
Perréal (Jehan).
Theroulde (Jean).
Leprevost (Jacques).
Thevenin le Maçon
Gervaiaot.
Tranohard (Pierre)
Lachaise.
Treffort (Phi lib.de)
Artod.
Troussu (Jehan).
Ouya (Guillaume).
Umbert.
André.
Vaux (Claude de).
Vaux (Jehan de).
Vial.
8oufflH (J.-G.).
Vdlard (Louis).
Ju (Charles).
Vivien ou Vivian.
Poisson.
SUPPLÉMENT A LA PREMIÈRE PARTIE
A AJOUTER AUX NOTICES SUIVANTES Page 3. — A Ailandes. Voir D' Ailandes.
Page 16. — A Arasse (Jacques^, ajouter a la fin : En 1539, il éUit remplacé par Chambiges Pierre I".
Page 30. — A Barly (Cosme de), aprè* le mot tournelles, ajouter : en 1537. En 1558, il y fait de nouveaux travaux.
Page 35. — A Bayeux (Jean Vr\, il fat nommé maître de l'œuvre de l'ancienne église abbatiale de Saint-Ouen de Rouen, de 1378 à 1398. A la première de ces dates, il est dit. dans les comptes : . Magistro Johannis de Baiocis, lathomo magislro operis lalhomi Sainl-Andeooi Bothomagensi ». Kn L'H'O, il était nommé maître des œuvres de maçonnerie du bailliage de Gisors. Ce maître aurait aussi travaillé à l'ancien château de Gaillon (Ch. de Beaurepaire).
Page 33. — A Bayeux (Jean II), il remplaça son père comme maître de l'œuvre de l'église Saint-Ouen de Rouên, en 139S, et était encore en fonctions en 1*16. En 1408, il travaillait aux fortifications de cette ville et construisait la tour dite du Colombier. Il fut nommé, par Charles VI, maître des œuvres de maçonnerie du roi pour le bailliage de Rouen. Jean de Bayeux, aurait été remplacé, par André de Berneval. connue maître de l'œuvre de l'église Saint-Ouen, vers 1417 (Ch. de Beaurepaire).
Page 41. — A Bellsart (Claude), (en noie», il ne peut s'agir de l'Assurance fils, plus âgé que Belisart, et encore moins du père, mort en 1724; Lance a dû faire erreur.
Page 46. — - A Berneval (Alexandre det, il fut appelé en 1420, à Fécamp, par l'abbé d'Eslouteville, pour faire des tiavaux à l'église abbatiale de cette ville et reçut 100 livres tournois. Il avait succédé, en 1417, comme maître de l'œuvre de Saint-Ouen de Rouen, à Jean II de Bayeux. La tour centrale do cette église, terminée en 1441, ne serait pas de lui. Alexandre de Berneval fut aussi expert de la viile de Rouen (Ch. de Beaurepaire).
Page 63. — A Bomberault iHenoitj, ce tombeau se trouvait a l'église de Montmorency (L. Palustre).
Page 90. — A CalUeteau père, dit l'Assurance, était entre à l'Académie, en 1699, et mourut en 1724 (Lance).
•Page 106. — A Chambiges rPierre I"). ajouter a la fin : il avait dû remplacer Jean Arasse, en 1539.
Page 109. — A Chamois, il répara le château de Montceaux d'après les indications de Colbert (1665) (Th. Lhuillier).
Page H2. — A Chappeau (Guillaume). Voir Chuppeau (Guillaume).
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Page H9- — A Chessieu (Guillaume de). Voir Guillaume, p. 282, qui paraît être le même.
Page 145. — A Crucy (Math orin), après les mot» « place Royale », et place Louis XVI.
Page 166. — A Delarue (Nicolle), il visite l'église Saint-Nicolas de Rouen, avec Roullanl Leroux et Regnaull Tyrouin, en 1523; ces maîtres reçoivent 28 sol» pour leur visite.
Page 166. — A Delarue (Jehan), il visite l'église Saint-Vincent, le 16 septembre 1528, et le 15 janvier 1530 il fait marché pour la construction du portail de Saiot-Herland, moyennant 60 livres tournois (Ch. de Reaurepaire) .
Page 167. — A De la Ruelle (Pierre). Voir La Ruelle.
Page 168. — A Delmazes. Voir Demazes (Guillaume).
Page. 169. - A Delorme (Pierre). Ce matlre était mort en 1525. A cette date sa veuve reçoit 20 sols contre la remise des plans de l'église Saint-Nicolas; d'où l'on peut conclure que ces plans étaient de lui, ou qu'il fut appelé à les modilier (Ch. de Reaurepaire),
Page 179. — A Degois. Voir Degotz.
Page 183. — A Desrulsseaux-Dlllet. Il fit la contrelable de l'église Saint-Vivien de Rouen, vers 1700. Cette contrelable avait trente deux pieds de largeur sur cinquante de hauteur. On lui doit, en outre, celles des églises Notre-Dame-la-Ronde, 1708; Saint-Denis, 1712 et Saint-Michel, 1730 (Ch. de Reaurepaire).
Page 186. — A Dodement (Guillaume), il visite l'église Saint- Vincent avec Jean Delarue. le 15 septembre 1528 (Ch. de Reaurepaire).
Page 203. — A Dupuis (Nicolas), après • sa chapelle sous la direction de Philibert Delorme.
Page 208. — A Duval (Colin), il travaille aux fortifications de Rouen et construit la tour Caillot, suivant devis du 9 février 1448. Il avait remplacé Jehanson Salvarl, comme maître des œuvres de la ville de Rouen, le 21 septembre 1447 (Ch. de Reaurepaire).
Page 219. — A Felln (Didier de), ajoutera la fin : après Simon Duval, en 1479.
Page 232 — A Frenelles (Robert), en 1544, il visitait l'église Saint-Xicaise, avec Simon de Vitecoq (Ch. de Reaurepaire).
Page 256. - A Gilles. Voir Largent (Gilles).
Page 261. — A Godart (Pierre). Voir Gadart (Pierre).
Page 263. — A Gonidor. Voir Goedor.
Page 285. — A Guinzo. Voir Gauzon.
Page 330. — A La Ruelle (Pierre). Voir De la Ruelle (Pierre). Page 342. — A Lechlnlère (Michel). Voir Lesinière.
NOrVKl.I.KS NOTICKS.
Andeli (Jehan d'j, successeur d'Ingelram, ou Enguerrand, était maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen en 1216. Il est dit dans les comptes de cette église • Cementarins et magister fahricai ecclesiie Rothomagensis • (Ch. de Reaurepaire).
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Bailly (Anthoine), architecte de Pari», visite les charniers de l'église Saint-Séverin, le 14 juillet 1665 (Bulletin du Comité du diocèse de Pari»).
Bayeux (Gilles Je), maître d'œuvre de Rouen, est présent, comme expert, à la livraison de cent tonneaux de pierres pour l'église Saint-Ouen, vers 1410 (Ch. de Beaurepaire).
Bernât, architecte de Paris, visite les charniers de l'église Saint-Séverin, le 29 avril 1674
(Bulletin du Comité du diocèse d? Paris).
BerthelOt (Jules) reconstruit en partie le château d'Aaay-le-Rideau en 1516 (Giraudet).
Boissel (Richard) était, en 1505, maître de l'œuvre de l'église Saint-Herbland de Rouen avec Roullant Leroux (Ch. de Beaurepaire).
Chaillou (Jean), maître de l'œuvre de l'église Saint-Nicaise de Rouen, visite l'église Saint-Vincent de la même ville, en 1528; en 1544, il visite l'église Saint-Nicaise avec Simon Yilecoq et Robert Frenelle 11 était encore maître de cette dernière église en 1553 (Ch. de Beaurepaire).
Chaneuyères ou Chaneviere (Julien) aurait été maître de l'œuvre de l'église Saint- Nicolas de Rouen, de 1525 à 1533 (Ch. de Beaurepaire).
Delahaye, maître d'œuvre et expert juré de la ville d'Évreux, est appelé, en 1506, a visiter les travaux dji château de Gaillon (Deyille, Comptes de Gaillon).
Delespine (Simon), maître général des œuvres de maçonnerie des bâtiments du roi, ponis et chaussées de France, visite les charniers de l'église Saint-Séverin, le 22 février 1664 (Bulletin du Comité du diocèse de Paris).
Doré (Guillaume) fut chargé le 14 mars 1402, d'abattre le pignon de l'église Saint- Patrice de Rouen et de le reconstruire (Ch. de Beaurepaire).
Dubosc (Pierre) fait des travaux à l'ancienne église de l'abbaye de Saint -Ou en de Rouen, le 26 novembre 1396 (Ch. de Beaurepaire).
Faucon, (les frères Regnault et Gilles) travaillent au transept de l'église Saint-Vincent de Rouen, de 1458 à 1471. Ils reçoivent 5 sols par jour, et leur valet seulement 2 sols 6 deniers (Ch. de Beaurepaire).
Oendron (Pierre) travaille aux fortifications de Tours, en 1423-24 (Giraudet).
MAITRES DE S OBUVRES ET ARCHITECTES DES ROIS
Le premier des maçons du roi, dont nos annales fassent mention, est :
Saint- Patu (Guillaume de), (en 1260). — A cette date, ce maître exerçait déjà la juridiction sur les maçons.
Céranz (Jehan de), (en 1290). — A celte date, il élait maître des œuvres de Philippe le Bel.
Luoe (Jacques), (en 1299). — Ce maître, dit dans les comptes « Jacobus Lacée > succéda sans doute à Jehan de Cèranz. L'importance des sommes qu'il reçut « pro operibut pakcii rtgis, » le fait supposer.
Dechaume (Nicolas), (de 1316 à 1320). — Ce maître a pu exercer les fonctions de maître des œuvres du roi au delà de cette dernière date. On trouve, en 1317, un Pierre de Pootoise remplaçant Le Breton Regnault comme maçon juié du roi.
Fontenay (Courat de), (en 1331). — Maître des œuvres du roi Philippe V, est cité dans une lettre du mois d'août de celle année.
Lebault (en 136V). — Est dit sergent des œuvres du roi.
Du Temple (Raymond), (de 1364 à 1402). — Ce maître, dont l'existence est constatée dès l'année 13G2, parait avoir remplacé le précédent. De 1365 à 1371, Philippe Ogier est qualité de visiteur général des œuvres du roi, et de 1371 à 1379, on trouve un nommé Halle Guillaume qualifié de maçon du roi.
Du Temple (Jean), (de 1402 à 1415). — Remplace son père, le 18 avril 1402. Ce maître, qui était en outre maître de l'œuvre de la cathédrale, est remplacé à ce titre, le 4 février 1415.
Robin (Pierre), (de 1429 à 1431). — Ce maître est dit sergent d'armes et maître général des «puvres du roi, dans un compte de la prévôté de 1429 à 1431.
Le vaillant (Jacques), (de 1429 à 1434). - Ce maître, dit « général maistre de maçon-
(1) Cm ettnit sont tant dont* bieo incomplet* >t peut-être "même erroné» »ur plat d'an point, malt j'ai pensé •|oe le* reoteifnenientt que j'ai pu réaolr oétaieot tant douU? pas tant Intérêt et qu'tU pourraient servir de point de départ à nn noareau travail, lomqne de* fait* nooveaui ••raient ait en lanière.
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nerie du roi • , dans le compte de la prévosté, mentionné ci-dessus, est cité aussi dans un acte de 1434. Il aurait remplacé Hobin Pierre.
Fréville (Nicolas de), (en 1443). — A cette date, il aurait été nommé ingénieur de l'armée du duc d'Orléans.
Duchemln (Jean), (de 1450 à 1468). — Ce maître mort en 1468, est ainsi qualifié sur sa tombe : • Vivant général bt maitrk oes okuvhks nu roi notrr sirb • .
Durier (Pierre), (de 1496 à 1501). — Ce maître, qui donne quittance le 15 juillet 1496, était en fonctions avant celle dale, et dut continoer à être maître des œuvres du roi après 1501.
Félin (Jehan de), (de 1519 à 1549). — Ce maître, qui, dès 1501, remplaçait son frère Didier comme maître des œuvres de la ville de Paris, dut être maître des œuvres du roi bien avant 1519. Il est probable qu'il remplaça Pierre Durier.
La Ruelle (Guillaume de), (de 1529 a 1542). — Ce maître, qui aurait succédé à Jehan de Félin, exerçait encore ses fonctions à la dernière de ces dates et dut les conserver encore plusieurs années. Je crois que celui qui succéda à la Ruelle fut Galion Jehan I", qui travailla à Fontainebleau et à Sainl-Germain. En 1551, il recevait les travaux faits à la Muette. Ce maître probablement frère de François Galien I", mettre des œuvres du roi pour la Touraine, et constructeur de Madrid, vivait encore en 1566.
Durantel (Jean), (de 1569 à 1589). — Ce maître, qui était déjà maître des œuvres du roi, avant la première de cés dates, dut exercer ses fonctions après 1589.
Fournier (Isaïe), (de 1602 à 1610). — Ce maître qui, en 1602, est qualifié d'architecte du roi, vivait encore à la dernière de ces dates.
Fleury (Mené), (1612 à 1645). — Ce maître, qui est qualifié d'architecte et maître des œuvres do maçonnerie, du roi, en 1614, mourut en 1645. En 1616', il fut créé trois places de maîtres maçons du roi, puis, sous Louis XIV. ce nombre fut porté a huit et chacun d'eux reçut, a ce titre, 30 livres de gages.
M \ I T H K S G^NKItUN
Bien que plusieurs des maîtres déjà cités aient élé qualifiés du titre de maître général, c* ne fut qu'en 1527, que François I" créa la maîtrise générale pour toute la France en faveur de :
Le Breton (Gilles), qui reçut, en outre, la juridiction sur les maçons, fut en fonctions de 1527 à 1552. En 1«*>34, ce maître fui nommé garde de la voirie et des chemins royaux. Il fui alors suppléé dans ses fonctions do mai ire général par Jehan de Félin et fut remplacé en 1552, par :
Delorme Jean), (de 1552 à 1566) ; après lui viennent : Grandremy (Etienne), (de 1566 à 1573).
Alix (Simon), (de 1573 à 1584j.
Ouillot (Nicolas), (de 1584 à 1590». Ce maître n'aurail reçu ses gages que jusqu'à la fin de 1585 ; sans doute par suite des troubles religieux.
Marchant (Guillaume), (de 1590 a 1604).
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Marchant (Louis), (de 1604 à 1616). A la mort de ce dernier, les fonctions de maître général forent divisées.
Sauvât (François), gendre de Louis Marchant, eut la maîtrise générale des bâtiments, ponts et chaussées de France, avec la juridiction sur les maçons, moins la vicomté de Paris.
Collin ou Colin (Remy) fut nommé mai ire général des œuvres de maçonnerie des bâtiments et édifices de Sa Majesté, en la ville, prévôté et vicomté de Paris, avec la juridiction restreinte. Colin Remy vivait encore en 1634.
Fleury (René) qui succéda à François Sauvât, mourut en 1643.
Vllledo (Michel), en fonctions de 1645 à 1664, parait avoir réuni les attributions de ses prédécesseurs ; mais à sa mort :
Villedo (François) reçut la maîtrise générale de la vicomté de Paris, et la maîtrise des bâtiments, ponte et chaussées de France, fut partagée entre :
Bricart (Antoine) et Delespine (Simon).
Tricot (Claude) avait remplacé le premier, en 1697.
Delespine (Pierre-Nicolas) succéda à Simon Delespine, le 11 janvier 1690, et mourut en 1729.
Chirex (Gabriel), qui remplaça sans doute Tricot Claude, mourut le 28 janvier 1741.
Le dernier maître général connu est :
Giraud (Louis), qui exerçait la juridiction, en 1762.
Giraud (Pierre), son fils, dut vraisemblablement lui succéder et exercer les fonctions de maître général jusqu'à la Révolution.
Au-dessus des maîtres généraux des bâtiments du roi, il avait été créé, en 1546, la charge de surintendant des bâtiments du Louvre en faveur de :
Leacot (Pierre), mort en 1578.
Et en 1548, celle d'inspecteur des bâtiments du roi, moins le Louvre, pour :
Delorme (Philibert), qui conserva ces fonctions jusqu'en 1559, mourut seulement en 1570.
Le Primatice succéda à Philibert Delorme, en 1559, et fut le premier qui eut le titre de surintendant des bâtiments du roi; il mourut en 1570.
Bullant (Jean), qui fut nommé, en 1570, architecte du roi et de la reine mère, ne parait pas avoir été investi de la superintendance, du moins aucun document connu ne le mentionne ; il mourut en 1578.
Du Cerceau (Jean- Baptiste Androuet), qui lui succéda, en 1578, fut nommé ordonnateur général des bâtiments du roi et son architecte ordinaire ; il mourut vers 1590.
Metezeau (Louis) fut nommé, en 1594, surintendant des bâtiments et architecte ordinaire du roi ; il mourut en 1615.
De Brosse (Salomon), qui lui succéda, prit seulement le titre d'architecte ordinaire du roi et de la reine mère ; il mourut en 1626.
Metezeau (Clément) est qualifié à sa mort de premier architecte du roi (1652).
Lemercier (Jacques) meurt, en 1654, avec le même titre.
Mansart (François), mort en 1666, est dit simplement conseiller du roi, architecte et ingénieur de Sa Majesté.
Le Muet (Pierre), mort en 1669, prenait, dès 16i3, le titre de conseiller, ingénieur et architecte ordinaire du roi.
Gittard (Daniel), mort en 1686, est qualifié d'architecte et ingénieur des bâtiment* du roi.
Bruant (Libéral), mort en 1697, était architecte ordinaire des bâtiments du roi.
Mansart (Jules-Hardouin), nommé, en 1686. premier architecte du roi, reçut, en 1699, la surintendance des bâtiments, charge qui avait été occupée avant lui par Colbert et Louvois; mais il ne la conserva pas longtemps, car deux moi» après il la vendit, pour 130,000 livres, â François Wondel, conseiller du roi. Ce fait, tout à fait exceptionnel, ne se renouvela plus. Mansart J.-H., mourut, en 1708.
Gabriel (Jacques-Jules), qui succéda à Mansart J.-H, en 1709, fut seulement architecte ordinaire du roi. Il mourut en 1 74*.
Gabriel (Jacques Ange), son fils, eut d'abord le même titre, mais à sa mort (1782), il était contrôleur général des bâtiments de Sa Majesté.
Mique;( Richard), le dernier des architectes des rois, avant la Révolution, succéda à Gabriel J.-A., avec le titre de premier architecte du roi. Il mourut, sur l'échafaud, en 1794.
âlAiTRE» DES CKUVHES ET ARCHITECTES DE LA VILLE DE PARIS
Du XIII* siècle & 1800.
Le premier des maîtres des œuvres connues de la ville de Paris est : Monsiaux (Pierre de), en fonctions en IÎÔ7.
Dans quelles conditions les maîtres des œuvres de la ville exerçaient-ils leurs fonctions, à cette époque 1 C'est ce que je ne puis dire exactement, les documents que j'ai consultés ne contenant que très peu d'indices à ce sujet.
Cependant, nous voyons, d'après les comptes de la ville, qu'eu 1435, la maîtrise était partagée entre deux maîtres ; l'un était chargé des travaux de la viabilité, de la maçonnerie et de la charpenlene ; l'autre avait la garde et l'entretien des fontaines et chacun d'eux recevait 40 livres de gages par an.
H est probable qu'il en était de même avant cette époque. D'ailleurs celte division se comprend d autant mieux que la plupart des maîtres des œuvres du mi.yen âge étaient en même temps tailleurs de pierres, maçons et charpentiers; le bois entrant pour une notable partie dans la construction des monuments publics, des fortifications et des habitations particulières ainsi qu en témoignent, surtout pour ces dernières, les vieilles maisons des X1V« et XV« siècles' restées debout dans nos villes et où la charpente est le principal et la maçonnerie l'accessoire.
En 1425,La Réale (Thomas) recev.il donc, 40 livres de gages par an.comme étant commis au gouvernement des chaussées et â la direction des travaux de maçonnerie et de charpenlene de la Mlle, alors quun autre maître recevait une somme égale pour la «arde et l'entretien des fontaines.
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Jamès (Jehan), qui réunissait les deux fonctions, en 1440, recevait 80 livres de gages annuels.
Duchemln (Jehan), qui lui succède, on 1445, dans les mêmes conditions, reçoit comme loi 80 livres.
Ouyn (Guillaume), remplaça Duchemin, en 1433, mais aucun document n'indique s'il remplissait les mêmes fonctions Quoiqu'il en soit, à la suite de la révocation de ce maître, qui eut lieu en 1473, la séparation des fonctions se fit d'une façon différente, par suite de la division, naturelle du travail.
Du val (Simon) eut alors la direction des chaussées et du pavement de Paris, et celle des travaux de maçonnerie ; mais de plus on lui conlia l'entretien des fontaines. En même temps il fut créé un office de maître des œuvres de cbarpenterie de la ville, et chacun de ces deux maîtres ne reçut plus que 20 livres de gage».
Comme les travaux hydrauliques, de maçonnerie et de pavage de la ville de Paris, ne pouvaient, en raison de son agrandissement, et de l'accroissement de sa popnlation, être exécutés tous sous la direction du maître des œuvres de la ville, un certain nombre de maîtres d'oeuvre, ayant le titre d'expert juré, furent alors chargés de surveiller l'éxécution de certains de ces travaux Ces maîtres, dont le nombre fut variable, prenaient parfois le titre de maître des œuvres de la ville, d'où il résulte une certaine confusion dans le classement des véritables maîtres des œuvres chargés de la direction des travaux. Les maîtres d'œuvre experts jurés de la ville, étaient au nombre de quatre pendant le XVI* siècle.
En 1504, les experts jures, chargés de la surveillance des travaux, recevaient chacun H livres pour leurs écritures. Il est probable qu'ils ne recevaient aucune allocation lorsqu'ils exécutaient eux-mêmes les travaux à l'entreprise.
TABLK.VU DES MAITRES D'CJËl'VRE ET ARCHITECTES DE LA VILLE DE PARIS De 1257 à 1800.
Monsiaux (Pierre de», eu fonctions en 1257.
Sarrazin (Jehan), — en 1270.
Germain (Le Maçon), — en 1316.
Londres (Nicolas de), — en 1334.
Sommières (Barthélémy de). — en 1360.
Hellebucerne (de), — de 1401 à 1431.
Bourreau, — en 14U3.
Vieux ville (Guillaume de), — en 1415.
La Réale (Thomas), en 1424.
Jamès (Jehan), -- de 1431 à 1V55.
Duchemln (Jehan), «— de 1455 à 1467.
Ouyn (Guillaume), — de 1467 au 2 juin 1473.
Cosson,( Bertrand), — du 2 juin 1473 à 1474.
Duval (Simonï, - de 147V à 1479.
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en fonction» de 1479 a 1501, — de 1501 à 1529.
de 1529 à 1539.
de I5:i9 à 1544.
de 15U à 158* (Ce maître fat le premier qui prit le titre de directeur des travaux de la ville.) de 1582 a 1613.
de 1613 à 1636.
de 1636 à 16W.
en 1637. (Fat adjoint à Guillain Augustin II. sans doute à cause de la jeunesse de ce dernier.) de 16W à 1657.
de H-57 a 1677.
de 1677 à 1683.
en 1683. (Il obtint la survivance en faveur de
son fils en 1708 et mourut en 1743.) en survivance depuis 1708. (Il obtint la survivance en faveur de son gendre en 1751, et mourut en 1786.) de 1751 à 1763.
de 1763 à 1793. (Il avait le titre de mailre général des bâtiments de la ville de Paris.) En 1786, Poyet était contrôleur des travaux de la ville de Paris, je pense qu'il dut céder à Morean-Desproux.
Félin (Didier de), Félin (Jean de), Arasse (Jacques), Chambiges (Pierre I"), Gulllain (Guillaume),
Ouillain (Pierre), Gulllain (Augutin 1"), Gulllain (Augustin II),
Gamard (Christophe),
Lemaistre (Pierre I*), Noblet (Michel), Noblet (François), (Jean),
(J-B.-Auguslin), —
Des touches ( Laurent),
AVANT-PROPOS
Lorsque l'auteur entreprit le Nouveau Dictionnaire des Architectes, son intention était de n'y comprendre que ceux d'entre eux qui étaient décédés antérieurement à 1801, laissant à ceux qui viendraient après lui le soin de faire connaître les œuvres des architectes du XIX* siècle. Le premier volume de ce Dictionnaire, qui correspond au plan qu'il avait primitivement conçu, ayant été présenté à la Commission chargée d'examiner les œuvres pour lesquelles il est demandé des subventions, celle-ci l'accueillit avec faveur et vota immédiatement, pour que le Ministre de l'Instruction publique voulût bien accorder à l'auteur une importante souscription ; mais, en même temps, elle exprima le désir que ce Dictionnaire fût continué jusqu'à ce jour, en y ajoutant les noms des architectes décédés depuis le commencement de ce siècle. J'ai donc dû donner satisfaction à ce vœu, et, de là, la seconde partie de ce Dictionnaire que je présente au public.
Cette seconde partie, je dois le dire, ne présentait pas pour l'auteur le même intérêt que la première, et c'est pourquoi il ne l'avait pas entreprise. En effet, dans la première partie il lui a été donné de faire, dans un certain nombre de cas, œuvre de critique; non pas au point de vue de la valeur artistique des œuvres citées, mais à celui de l'attribution, bien ou mal fondée, de certaines d'entre elles à tel ou tel architecte. Dans la seconde, il ifa eu qu'à reproduire purement et simplement les renseignements qu'il a pu se procurer.
Malheureusement, les sources authentiques auxquelles il croyait pouvoir puiser lui ont fait complètement défaut. Ainsi, par exemple, pour connaître les édifices publics construits ou restaurés pendant ce siècle, ainsi que les noms des architectes qui furent chargés des travaux, il pensait pouvoir s'adresser, en toute assurance :
I" A la direction des Bâtiments civils (au Ministère de l'Instruction publique, direction des Beaux-Arts);
2° Au bureau des Monuments historiques (au Ministère de l'Instruction publique, direction des Beaux-Arts) ;
3* Au bureau des Édifices diocésains ;
4° A la préfecture de la Seine, pour les travaux de la ville de Paris.
Eh bien ! de ces quatre sources d'informations, il n'a pu rien tirer!
Cela parait difficile à croire, et cependant rien n'est plus vrai.
La raison est celle-ci, c'est que partout, dans ces divers bureaux, lorsqu'il y a lieu, soit de construire, soit de restaurer un édifice quelconque, il est formé un dossier, qui reste ouvert tant que les crédits ne sont pas épuisés; mais ce même dossier, une fois les travaux terminés, est relégué aux archives. Donc, pour obtenir les renseignements demandés, il eût fallut puiser dans ces archives, ce que partout on m'a déclaré être impossible. En présence de celte fin de non recevoir regrettable, non seulement pour le présent, mais pour l'avenir, je crois devoir demander, dans l'intérêt de l'histoire de l'art, qu'en même temps qu'il serait formé un dossier pour chaque construction ou restauration nouvelle, il fût mentionné sur un registre ad hoc : 1° la désignation de l'œuvre entreprise; 2° la date de l'ouverture du crédit alloué; 3" son importance; 4° le nom de l'architecte; 5° enfin, la date de la fin des travaux. Cela donnerait peu de travail aux employés, puisqu'une seule ligne pourrait suffire. Ces documents seraient d'une grande utilité pour les recherches ultérieures relatives aux constructions publiques.
Devant l'impossibilité de se renseigner aux sources officielles, l'auteur a donc dû se contenter de consulter toutes les publications périodiques ou autres, relatives à Pareil itecture, ou aux constructions en général; la collection de VAlmanach du Bâtiment qui lui a été d'autant plus précieuse, que les renseignements qu'il contient lui sont fournis annuellement par les bureaux desquels je n'ai pu rien obtenir (i).
Ne pouvant faire figurer dans ce Dictionnaire tous les architectes morts depuis 1801, attendu qu'ils eussent été trop nombreux, l'auteur a dû n'y comprendre que ceux qui, de leur vivant, avaient eu une certaine notoriété, résultant soit de leurs œuvres, soit des fonctionsjqui leur ont été confiées. En conséquence, il n'a été admis dans ce Dictionnaire, que:
1" Les architectes membres de l'Institut ;
2* Les architectes membres du Conseil des bâtiments civils ;
3° Les architectes des bâtiments nationaux ;
4° Les architectes ayant construit des monuments publics, soit à Paris, soit dans les départements ; 5° Les architectes membres de la Légion d'Honneur ; 6° Les architectes médaillés aux Expositions; 7° Les architectes des monuments historiques ; 8* Les architectes des édifices diocésains ;
9° Les architectes en chef des départements, ayant exercé au moins pendant trois ans;
(I) Direction des Bâtiments civils an Ministère de l'Instruction publique ; direction des Bâtiments à la préfecture de la Seine.
10" Les architectes ayant construit des édiliccs privés d'une grande importance (1);
11° Les élèves ayant remporté le grand prix au concours annuel des Beaux-Arts.
Malgré les recherches auxquelles je me suis livré, il se pourrait que parmi les architectes qui figurent dans cette seconde partie, il y en ait quelques-uns de vivants. Je prie donc ceux que j'aurais fait mourir prématurément, de m'excuser ; car je n'ai admis que ceux dont les noms ne se trouvent plus à l'Almamch du Bâtiment de 1885 et au Didot de cette année.
(1) Je dois dire ici que malheureusement les édifices privés les plus intéressants figurent raiement daus les Revues d'architecture, qui devraient cependant avoir pour mission de les [aire connaître.
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Abadle (Paul) père naqnit à Bordeaux le 22 juillet 1783. I) fat d'abord élève de Bonfin et de Thiac, puis il vint à Paris en 1803 et entra dans l'atelier de Percier. Il y resta jusqu'en 1811. En 1818, il fut nommé architecte du département de la Charente et de la ville d'Angoulême. Il construisit, dans cette ville : le palais de justice (1825) ; l'hôtel de la préfecture (1828) ; le lycée ; la halle aux grains ; les abattoirs et la prison (1829 à 1833) ; le nouveau portail de l'église Saint-André; la petite église gothique attenant au séminaire ; celle du faubourg de l'Houme;>u , la reconstruction partielle de l'hospice général ; la façade du dépôt des minutes des notaires et une fontaine monumentale. On lui doit en outre : le palais de justice et la sous-préfectore de Huffec ; les prisons et la sous-préfecture de Confalens. Abadie fut nommé membre de la Légion d Honneur le 20 février 1836, et. en 1845, correspondant de l'Académie. Il mourut à Bordeaux le 3 décembre 1868 (Bellier; Almanach*
du miment de 1853 à 1868; Dubois et Lecas; Journal de» Artitte» ; Lacaine; Gourlier;
Abadle (Paul), fils du précédent, naquit le 9 novembre 1812. Élève d'Achille Leclerc, il fut admis à l'École des Beaux-Arts en 1835, et, à sa sortie, nommé auditeur au Conseil des bâtiments civils. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1815, époque à laquelle il fut nommé premier inspecteur des travaux de l'hôtel de la Présidence de la Chambre des Députés, sous la direction de Joly père, qui le fil nommer immédiatement, et sans qu'il fut entre en fonctions, deuxième inspecteur des travaux de restauration de i'eglise Notre-Dame de Paris, dont Lassus et Yiollet le Duc étaient alors les architectes. Vers la même époque, il fut nommé architecte des édifices diocésains et attaché à la Commission des Monuments Historiques (1816) D'abord il fut nommé architecte des diocèses d'Angoulême et de Périgueux, puis de celui de la Rochelle et enfin de Bordeaux. Comme architecte diocésain, il restaura la cathédrale d'Angoulême et éleva les églises Saint-Martial et Sainl-Ausone de la même ville (18. 2-1858), puis il construisit la chapelle du lycée et l'hôtel de ville d'Angoulême, ainsi que celui de Jarnac (1858-1868) ; a Périgueux il restaura l'église Saint-Front ; à Bergerac, il construisit l'église Notre-Dame (185o-18o6) ; a Bordeaux, il refit la tour et la flèche de l'église Saint-Michel, puis il éleva les églises Saint-Ferdinand et de la Bastide et restaura
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Sainte-Croix et U cathédrale. En oulre, il construisit les églises Saint-Bernard, à M usai dan, Saint-Barthélémy, à Faux ; il restaura celles de Saint-Georges (Charente) et de Jouzac (Charente-Inférieure) ; de Rioux-Martin, de Montceron, de Saint-Micbel, d'Entraygues de Montmoreau, de Lesterps (Charente), de Fénioux (Deux-Sèvres), de Brantôme (Dordogne) et d'Aubazine (Corrèze).
En 1856, Abadie fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1867, il fut chargé de construire l'hôtel du président du Conseil d'État. En 1868, il était nommé architecte de l'institution des Jeunes-Aveugles, dont les premiers bâtiments étaient dns a Philippon. Eu 1868, il fut promu oflicier de la Légion d'Honneur. En 1871, il fut nommé membre de la Commission des Monuments Historiques, et, vers 1873, inspecteur général des édifices diocésains. En 1874, il remplaça Viollet le Duc comme architecte de Notre-Dame et des édifices diocésains de Paris et fut nommé membre de l'Institut, en remplacement de Gilbert. Celle même année, 1874, il obtint le premier prix au concours pour l'érection de l'église du Sacré- Cœur de Montmartre et fut chargé de sa construction, qu'il ne put terminer. Abadie (Paul) fils mourut à Châlou le 2 août 188*. Il avait élevé nombre de constructions particulières (Annuaire du Bâtiment, 1849 à 1884 ; Bellier; Complet rendus de l'Académie des Beaux-Arts, discours de M. Guillaume ; Joanne ; Revue générale d'Architecture, t. XVIII, XXVI, XXVII, XXXI et XLI; Annales de la Société Centrale, 1875 ; Dubois et Lucas; Gazette des Architectes, 1865).
AbriC (Charles) naquit à Montpellier le 10 octobre 1800. De 1821 à 1828, il fut élève de Debret et de l'Ecole des Beaux-Aris, et obtint une mention honorable au concours de 1828. De cette époque à 18J0 il voyagea en Italie, puis il revint s'établir dans sa ville natale. En 1831, il fut nommé architecte de Montpellier, et, en 1833, architecte du déparlement de l'Hérault ; fonctions qu'il conserva jusqu'en 1859. On lui doit, à Montpellier : le palais de justice, le conservatoire anatomique de la Faculté de médecine, le séminaire diocésain, l'hôtel de la succursale de la Banque et l'école normale d'institutrices ;à Bézièrs, la restauration de la maison centrale; h Saint- Pons, il construisit une prison cellulaire, et, à Ganges, un temple protestant. Abric, qui construisit, en outre, des hôtels et des propriétés particulières, mourut en 1871, à Montpellier {bellier ; Joanne; Lacaine Almanachs du Bâtiment de 1832 à 1859).
Aguety fut architecte en chef du déparlement de l'Allier. En 1821, il construisit l'hôtel de ville de Moulins; de 1821 à 1829, rétablissement thermal de Vichy, et, de 1826 à 1836, le grand séminaire de Moulins (Dubois et Lucas ; Gourlier),
Al aux (Gustave) naquit à Bordeaux le 20 novembre 1816. Il construisit ou restaura soixante-dix églises ou chapelles, parmi lesquelles on cite : celles d'Arcachon, de Saint- Ciers, de Lalaude, de Mérignac, de Bon-Encontre, d'Aiguillon, de Buglose, de Mugron, de Mortagne (Charente-Inférieure), de Saint-Genis, des Bénédictins de Saint-Jean-d'Angely et des Dames-Blanches à la Rochelle. Il fit aussi des travaux aux châteaux du Montcassin, de Saint-Bernard, de Saint-Messin, de La Grange, de Laslours, deGoulens, etc. Alaux mourut le 25 mars 1882 (Reçue générale d'Architecture, t. XLI).
Alavoine (Jean- Antoine) naquit à Paris en 1778; il étudia l'architecture sous Dumas et Thibaut. Appelé au service militaire, il obtint d'être employé à Pétat-major de l'armée d'Italie. Rentré en France vers 1804, il étudia quelque temps à l'École d'Architecture, pois il se rendit en Espagne, oii il resta deux ans (1). Fixé enfin à Paris, en 1807, il fut d'abord employé comme inspecteur à la construction du théâtre des Variétés, sous la directiou de Cellerier. En lt>08, 1810, et 1*14, il prit part aux expositions des Beaux-Arts decesannées
(Ij Lance dit qu'il retourna eo Italie, où il aurait relevé plusieurs monuments de l'antiquité et de U
et y obtint une première médaille. En 1810, il construisit les anciens bains Montesquieu; puis, en 1811, ii fut nommé inspecteur des travaux de la fontaine de l'Éléphant de la place de la Bastille, cette fois encore sous Cellerier, qu'il remplaça en 1812 ; celui-ci n'avait fait que commencer les travaux.
Alavoine fit la voûte au-dessus du canal et les substructions sur lesquelles il plaça le modèle en plâtre de l'éléphant, puis les travaux furent arrêtés par suite des événements politiques. De 1815 à 1823, il fit exécuter des travaux à l'église abbatiale de Saint-Denis et à celle de Séez. En 1822, il fut chargé d'élever le piédestal de la statue de Louis XIV, sur la place des Victoires.
Le 15 septembre 1824, la foudre ayant détruit la flèche en bois de la cathédrale de Rouen, il fut choisi pour réparer les. désastres qui en furent la conséquence et rétablir celte flèche. Il commença donc par refaire les voûtes du chœur, du transept sud et d'une partie de la nef, qui avaient été endommagées, puis il restaura la balustrade et la corniche de ce coté.
Enfin, il refit la flèche en fonte de fer, pour qu'elle ne fut pas incendiée de nouveau ; mais il faut reconnaître que cette flèche s'harmonise peu avec le monument.
En 1825, il fut fait chevalier de la Légion d'Honneur. En 1827, il devint architecte des bâtiments civils. En 1830, il fut nommé architecte des Archives Nationales et fut, en outre, chargé d'élever la colonne commémoralive qui devait remplacer la fontaine de l'Eléphant, sur la place de la Bastille ; cette colonne, dont il ne put qu'achever le soubassement, fut terminée par Duc, qui en modifia les plans. En 1833, il était architecte du conservatoire des Arts-et-Métiers. Alavoine, qui fut aussi architecte de la ville de Paris, mourut le 13 novembre 1834 (Almanachs du Bâtiment de 1822 à 1834; Bellier; Gourlier ; Journal des Artistes, t. XVI; Dubois et Lucas ; Revue générale d'Architecture, t. I ; Lance).
Amé (Emile), né à Avallon, vers 1815, fut d'abord conducteur des travaux du canal de Bourgogne, puis inspecteur des travaux de restauration de l'église de Vezelay, sous la direction de Viollet le Duc. L'édifice terminé, il fut choisi, en 1832, pour restaurer l'église Saint-Martin de Chablis, dont il construisit la flèche. Il fit encore, dans ce département, le monastère de Pierre-qui-Vire (1857), le couvent des Tra pistes de Carré-les-Tombes et des écoles à Aillant sur Tholoo. En 1859, il fut nommé architecte en chef du Morbihan, puis, en 1865, il passa dans le Cantal. Il y était encore en fonctions en 1873. Amé, qui fut correspondant du ministère de l'Instruction Publique, ne figure plus sur les annuaires à partir de cette dernière date (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1873 ; Dubois et Lucas ; Moniteur des Architectes, 1857).
Amoudru (Anatole), né à Dole (Jura), le 6 janvier 1739, vint à Paris, et suivit les cours de Blondel, puis il fut élève de Louis. Celui-ci, chargé d'élever plusieurs palais â Varsovie, l'emmena avec lui pour en diriger la construction. Ils y construisirent ceux de Branicki, de Czartoiiski, deSapieah, etc. De retour à Paris, il éleva, en 1765, le château deFresnes, près Vendôme. En 1775, il fut nommé architecte des eaux et forêts pour les provinces de l'Est. 11 conserva celte fonction jusqu'à la première révolution. En 1797 il commença le relevé du plan cadastral du territoire de Dole et y travailla dix ans. Amoudru mourut en 1812 (Dubois et Lucas ; Lance).
André, architecte de Paris, né en 1762, tilde grands travaux au château de l'Ile-Adam, pour le prince de Conti, vers 1788. En 1790, il était expert juré de la ville de Paris. C'est lui qui fut le premier maître de Pierre Fontaine On ignore la date de sa mort (Dubois et Lucas ; Almanach du Bâtiment de 179U ; Lance).
Antoine (Jacques-Denis) naquit à Paris, le 6 août 1733, d'un père menuisier. Il fut d'abord ouvrier maçon, puis architecte expert. A la suite d'un concours, qui eut lieu en 1768, il fut chargé de construire l'hôtel des Monnaies de Paris, dont la première pierre fut
•lui
NOltVK AT D I0TIONN A I H K
posée seulement en 1771. Il en dirigea les travaux jusqu'en 1775, époque à laquelle ces travaux furent terminés. A cette dernière date il faisait, avec Boullant, la contretable du grand autel de l'église Saint-Nicolas-des-Champs. En 1776, après l'incendie du palais de justice, il fut adjoint à Desmaisons et chargé d'élever les bâtiments de la cour de Mai, le prand perron, et les bâtiments sur la rue de la Baril lerie ; la façade principale serait de Couture. En outre, il restaura et rectifia le bâtiment de la Cour d'Appel.dont il refilles salles d'audience. Enfin il répara les combles de la salle des Pas-Perdus. Les dessins de la belle grille de la cour d'honneur lui sont également attribués (1).
Vers la même époque, il augmentait les bâtiments de l'hôpital de la Charité et y faisait U porte d'entrée d'ordre dorique avec fronton, qui existe encore aujourd'hui.
Le 18 septemhre 1777, il sollicita un congé de deux ans pour se rendre en Italie. De retour eu France, il fit la maison de santé des Prôlres-Pauvres, route d'Orléans. En 1785, il donna, avec Jardin, les plans de la nouvelle façade de l'hôtel de ville de Cambrai. Ces plans leur furent payés 1600 florins. Les travaux de celte façade furent conduits par Richard, ingénieur de la province, qui lui-même avait fait un projet pour sa construction . Antoine el Jardin restaurèrent aussi la façade du môme édifice sur la rue des Troig-Pigeons. En 1786 ils reçurent 9123 florins.
Antoine fit en outre, a Paris : la chapelle de la Communion à Saint-Nicolas-des-Cbamps; les hôtels de Maillebois, rue du Bac ; de Jaucourl, rue de Varennes; de Fleury, rue de» Saints-Pères (école des Ponls-et-Chaussées), et un bâtiment pour les feuillants, rue Saint- Honoré. D'après Lance, il aurait été chargé, parNecker, de l'exécution de lous les plans que la commission des architectes du roi avait proposés pour la clôture de Paris (2).
Ses autres travaux en province sont, à Nancy, l'église des Filles-Sainte- Marie ou de I» Visitation, terminée en 1785, et la Généralité d'Auxerre, dont il donna les plans et devis, en collaboration avec Besche ; il fut aussi consulté pour la reconstruction dn clocher de Leiinières et donna les plans du château de Doué, conslruit par Cailleau. A l'étranger, on lui doit: en Allemagne, le palais du prince de Salm-kirbourg; en Espagne, l'achèvement de l'hôtel de Berwick (Madrid), auquel il fit de grands changements; en Suisse, l'hôtel de» Monnaies de Berne. Enfin plusieurs châteaux en Angleterre. Antoine, qui fut membre de l'Institut, à la création, mourut à Paris le 14 août 1801. Les plans de l'hôtel des Monnaies de Paris, publiés après sa mort, onl paru seulement en 1826 (Archives de l'Art français, t. I, el année 1878, Archives du département de i Yonne , Bouly ; Biographie universelle; Comptes-rendus de l'Institut; Durival ; Dussieux; Gabet ; Haussbauer ; Lance ; Lefebvre ; Lussault, Notes sur Antoine ; Pascal (l'abbé) ; Revue générale d'Architecture, t. VU ; Thiery).
Appert qui, en 1850, était architecte du département du Tarn et chevalier de la Légion d'Honneur, fut remplacé, en 1854, par Charles Thomas. Cet architecte, qui était membre de la Société centrale, fut rayé en 185.?. A partir de cette date, son nom ne figure plus sur les Annnaires (Almanachs du lidliment de 1850 à 1854; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Archangé (Jean-Louis), né à Orsay, le 11 mai 1^50, construisit le château de Rochefort, près Dourdan, en 17fc7 et, en 1789. la salle de spectacle du Havre qui fut incendiée en 1810 el réédifiée en 1844. Archange mourut a Paris, en novembre 1832 (Bellier; Gabet; Lance).
Armand (Alfred) naquit le 3 octobre 1805, et fut élève de Provost, puis de Leclerc. Devenu architecte du chemin de fer de l'Ouest, il construisit les gares de Versailles, rive gauche (1836), rive droite (1839), de Saiut-Cloud (1840), de la rue Saint-Lazare (ancienne) (1841
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et 1842>, de Saint-Germain (1845). Enfin la gare actuelle de Saint-Lazare, en 1852, avec Flalîhat. En 1845, il devint également l'architecte du, chemin de fer du Nord et construisit, pour la Compagnie, les gares d'Amiens, d'Arras et de Lille en 1846 et 1847, de Calais en 1849, de Saint-Quentin en 1850, de Douai eu 1851. En 1845, il avait fait l'hôtel du Louvre. En 1857, il éleva l'hôtel Péreire, et, en 1871, le Grand-Hôtel, avec Hittorfl* et Pellechet. Armand fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1817 et officier le 14 août 1862. Son nom ne figure pas à l'Annuaire de 1885 (Laçai ne; l'Architecte, 1877 » Moniteur des Architectes, 1855; Revue générale d'Architecture, t. XX).
Artigala (Pierre), né à Bagnères-de-Bigorre, en 1788, étudia l'architecture à l'École des Beaux-Arts de Toulouse et fut nommé ensuite conducteur des travaux du pont de Bordeaux. Devenu en 1819 architecte du département des Hautes-Pyrénées et des établissements thermaux de ce département, il conserva ces fonctions jusqu'en 1862 et éleva : l'établissement thermal de Cauterets, l'école normale de Tarbes, les bains de Saint-Sauveur (1858)i ceux de Luchon et de Capvern. Enfin il construisit les prisons de Bagnères et de Lourdes t Almanachs du Bâtiment de 1850 a 1862 ; Lacaine).
Attiret, inspecteur des travaux publics, en 1829, construisit, à Paris, l'abattoir de Mén il mon tant, en 1830 et 1831. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1850 (Annuaires du Bâtiment).
Aubert était architecte de la province d'Alger, en 1848 ; mort en 1860 (Almanachs du Bâtiment ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Aucousteaux était architecte en chef du département de l'Oise, en 1850 II conserva ces fonctions jusqu'en 1872, époque à laquelle il fut nommé architecte de la manufacture nationale de Beauvais. En 188.'!, il était remplacé par Beauvais (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1882).
Azémar construisit les hôtpls de la rue de l'Elysée ; l'hôtel d'Agoult, avenue Sainte- Marie; celui de M. de Lesseps. avenue Montaigne, et l'hôtel Bouher, avenue des Champs- Elysées. On lui doit encore le Tatiersall français, rue Beaujon ; la villa Mocquard, à Montretout, et enfin la mairie de Trouville. Azémar mourut en mars 1864 (Hecue générale d'Architecture, t. XXI et XXU).
Badenier (Alexandre-Louis), né en 1793, fut élève de Yignon et de Huvé et devint architecte du domaine privé du roi Louis-Philippe. 11 exposa aux salons de 1833, 1834, 1838, 1844, 1845, 1846 et 1847. Cet architecte ne figure pas sur l'annuaire de 1870 (Lacaine).
BalUargé (Alphonse-Jules), né àMelun, en 1821, étudia d'abord à Valenciennes, puis il fut élève de Duban et de l'École des Beaux-Arts, vers 1839. Ses études terminées, il fut d'abord inspecteur du château de Blois, puis, sans doute, architecte des édifices diocésains, car il restaura l'église de Loches, avec Verdier, et seul celles de Montrésor, de Preuilly, de Beaulieu (Indre-et-Loire) et de Quintin C.ôtes-du-Nord). Il agrandit aussi l'abbaye de Solesmes (Sarthe). En outre, il construisit le château Beaujardin et la chapelle de celui de Génillé, encore dans l'Indre-et-Loire. Baillargc, qui mourut en 1882, avait exposé aux Salons de 1875, 18/6 et 1877 et y avait obtenu une deuxième médaille en 1875, rappelée en 1876 (Annales de la Société centrale, 1882; Annuaire de cette Société, 1883; Bellier).
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Bajaud fat architecte divisionnaire de la préfecture de police de 187 i a 1877. Mort cette dernière année (Y Architecte, 1877).
Ballu (Théodore) naquit à Paris le 8 jain 18 7. I! fut élève de Lebas et de l'École des Beaux-Arts, de 1834 à 1810. Cette dernière année il remporta le grand prix d'architecture (un palais peur la Chambre des Pairs). Élève de l'École de Rome, il séjourna plusieurs années en Italie, puis il visita la Grèce, où il releva le temple de Minerve Polliade (envoi de 1815). Quelque temps après son retour, en 1850, il fut attaché, comme inspecteur, aux travaux de l'église Sainle-Clotilde. En 1852, il fut adjoint a Gau et, en 1853, à la mort de celui-ci, il le remplaça comme architecte en chef de celte église qui ne fut terminée qu'en 1857. En 1854, on lui couûa la restauration de la tour Saint-Jacques-la-Boucherie, dont les travaux durèrent quatre années. En 1857, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1858, il commença la construction de la lourde Saint-Germain-l'Auxerrois qu'il acheva seulement en 1863. Le 30 mars 1860, il fut nommé architecte en chef de la quatrième section des travaux de la ville de Paris (édifices consacrés au culte). En 1861, il commença, sur ses plans, la construction de l'église de la Trinité et de son presbytère, qu'il termina en 1867. De 1862 à 1865, il éleva le temple de la rue d'Astorg, et de 1863 à 1869, l'église Saint-Ambroisc. En 1866, il construisit l'église paroissiale d'Argenteuil. A la même date, il commença les travaux de l'église Saint-Joseph, qu'il acheva seulement en 1875. En 1869, il avait été promu officier de la Légion d'Honneur. En 1871, il fut nommé inspecteur général des travaux de la ville de Paris, et conserva ces fonctions jusqu'en 1876. En 1872, il entrait à l'Institut et élait nommé membre temporaire du Conseil des bâtiments civils. Enfin, en 1874, il obtenait, avec M. de Perlhes, le premier prix au concours ouvert pour la reconstruction do l'hôtel de ville de Poris et, en 1878, il exposait, avec le même, les plans du nouvel édifice qu'il éleva. On lui doil en outre un hôtel rue Jean-Goujon, auquel il travailla jusqu'à sa mort. Théodore Ballu qui, dès 1875, avait été nommé inspecteur général des édifices diocésains, mourut à Paris, le 19 mai 1885 (Archives des Beaux-Art* ; Comptes-rendu* de l'Académie d'Architecture; Annuaires du Bâtiment de 1853 à 1885; l'Architecte, 1877; Narjoux ; Moniteur des Architectes, 1866 ; Revue yênérale d'Architecture, t. XXVII ; Victor Calliat).
Baltard (Louis-Pierre), architecte, peintre et graveur, naquit à Paris le 9 juillet 1764. Il fut élève de Peyre le Jeune et travailla d'abord avec Mique, puis, paralt-il, avec Ledoux, aux barrières de Paris. En 1788, il partit pour Rome pour étudier les monuments antiques et revint en France en 1791. En 1792, il fut nommé architecte, dessinateur des décorations de l'Opéra, en remplacement de Pari?, puis il servit, en 1793, comme ingénieur dans le corps d'armée qui opéra, dans le Calvados, contre les fédéralistes. En 1796, il fut nommé professeur d'architecture à l'École polytechnique, puis il fut attaché, comme graveur, au grand ouvrage qui fut publié sur l'expédition d'Égypte. Sous l'empire, il devint architecte du Panthéon ; puis il succéda à Dufourny, comme architecte des prisons, halles et marchés, etc., de Paris (1815 à 1818) et, à ce titre, il conslruisit une chapelle à Sainte-Pélagie, une autre à Saint-Lazare et fit des travaux à Bicôtre. En 1818, il fut nommé professeur J l'École des Beaux-Arts. En 1820, il fut appelé à faire partie du conseil des bâtiments de la préfecture de la Seine, en remplacement de Viel. En 1825, il fut chargé des tribunaux et prisons do Paris. En 1831, il fut nommé membre du Conseil des bâtiments civils et, en 1838, membre honoraire. De 1832 à 1836, il dirigea les travaux de la cinquième section de Paris, qui comprenait, en outre, les halles et marchés, les greniers de réserve, les mairies, etc. En 1837, l'inspection générale des travaux de la capitale lui fut confiée et il conserva ces fonctions jusqu'à sa mort. En 1838, il était chevalier de la Légion d'Honneur.
Ballard père construisit aussi à Lyon le grenier à sel (1828), la prison de Perrache (1830), le palais de justice (1835) et l'arsenal de l'artillerie (1840 à 1846). A Draguignan, il fit la
prison, avec Lantoin. Il avait exposé aux salons de 1791, 1793, 1795, 1796, 1798, 1799, 1814, 1819, 1833 et 1835, comme architecte, et en 1810, 1812 et 1814 comme peintre. Baltard mourut, à Lyon, le 22 janvier 1846, laissant les ouvrages suivants : 1° le Pariseum des monuments de la France; 2* la Colonne de la place Vendôme (vers 1800) ; 3» Recueil des monuments antiques et des principales fabriques de Rome, Paris, 1801, 48 planches ; 4» Voyage pittoresque dans les Alpes, Paris, 1806 ; 5° Voyage en Italie ; 6» Essai métliodique de la décoration des édifices, ou collection des plus beaux morceaux de sculpture et de peinture anciens cl modernes, Paris, 1817, in-fol. avec 120 pl. lithographiées ; 7° Architectinogrophie des prisons, Paris. 1829; 8° Introduction au cours de théorie d'architecture, de l'année 1839; 9» Grands prix d'architecture, avec Vaudoyer (1818 à 1834), 2 vol. in-fol. ; 10° enfin Paris et ses monuments (ouvrage non terminé) (Almanachs du Bâtiment de 1815 à 1846 ; Bellier ; Gabet; Galiraard, Notes sur Baltard ; Lance ; Gourlier ; Joanne ; Revue générale d'architecture, t. VI et XXV ; Journal des Artistes, 1825).
Baltard (Victor), Gis du précédent, naquit à Paris, le 10 juin 1805 et fut élève de son père, de Lethièreet de l'École des Beaux- Arts. En 1833, il remporta le grand prix d'architecture (une école militaire), puis il séjourna plusieurs années en Italie. En 1841, il fut classé en première ligne, avec Visconti, lors du concours ouvert pour le tombeau de Napoléon I", mais ce fat ce dernier qui fut chargé de le construire. En 1846, il remplaçait Paul Lelong, comme architecte des bâtiments du Timbre et de l'Enregistrement, qu'il termina. En 1833, il était encore chargé de leur entretien. En 1849, il fut nommé architecte en chef de la première section des travaux de la ville de Paris, en remplacement de Godde. Celte section comprenait : les édifices religieux, les établissements universitaires, lycées, facultés de médecine et de droit, écoles, salles d'asiles et maisons communales. Plus tard, les établissements universitaires furent retranchés de cette section. De 1849 à 1850, il termina le séminaire Saint-Sulpice. En 1850, il fut chargé, avec Lassus et Viollet le Duc, de la première conservation des édifices diocésains et garda ces fonctions jusqu'en 1854. En 1852, on lui confia l'exécution des halles centrales de Paris en lui adjoignant Callet fils. Ces balles ne furent terminées qu'en 1859. En 1853, il fut nommé architecte de l'hôtel de ville, avec Lesueur ; mais, l'année suivante, il demeurait seul chargé de cet édifice. En 1854, il reçut la croix de la Légion d'Honneur. En 1855, il construisait les bâtiments annexes de l'hôtel de ville, avec Roguet, et obtenait une deuxième médaille au Salon de cette année. Le 30 mars 1860, il était nommé architecte en chef de la ville et chargé en même temps des fêles publiques. Cette même année, il commença l'église Saint-Augustin qu'il termina en 1871. En 1863, il fit le monument du prince Eugène. La même année, il fut nommé officier de la Légion d'Honneur et entra à l'Institut, en remplacement de Caristie. Comme chargé des édifices religieux de la capitale, il fit, de 1851 à 1863, les travaux dont l'énumération suit : à Saint-Jacques-du-Ilaut-Pas, la chapelle des Catéchismes (1851); à Saint-Eus tache, la chaire et le buffet d'orgues (1851 à 1852) ; à Saint-Jacques-Saint-Philippe-du-Roule, la chapelle des Catéchismes (1859); à Saint-Gervais, il restaura le chœur (1853) ; à Saint-Étiennedu-Mont, une chapelle et le presbytère (1857 à 1860); à Notre-Dame -des- Victoires, la chapelle des Catéchismes (1857-58) ; à Saint-Nicolas-du-Chardonnet, il refit l'abside (1857 à 1860) ; à Saint-Leu, il refit également l'abside, plus une chapelle et le presbytère (1857 à 1862) ; enfin, il restaura Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle, de 1860 â 1862, et fit des travaux non désignés, aux églises Saint-Roch, Saint-Germain l'Auxerrois, Saint-Merry et aux temples protestants de l'Oratoire et de Panthemont. On lui doit, en outre de nombreux tombeaux dans les cimetières de Paris, parmi lesquels il faut citer ceux de Ingres et de Ftandrin. En province, il construisit le temple protestant de Nérac, restaura la chapelle de la Vierge, à la cathédrale de Troyes, et fit le château de Cestas. Victor Baltard qui, en 1870, avait été nommé inspecteur général des bâtiments civils, avec entrée au Conseil, mourut à Paris le 13 janvier 1874. Il avait exposé aux Salons de 1844, 1845 et 1850 et avait obtenu une
médaille de deuxième ciasr.e à l'Exposition Universelle de 1885. Il avait publié la monographie de la villa Médias (1847 et 1848) {AlmanacJis du Bâtiment de 1B47 à 1873; Bellier ; Annuaires et Compte- rendus de l'Académie, Discours de M. Garnier, du 30 mai 1874 ; Xarjoux ; Reçue générale d'Architecture, t. XIII. XXI et XXVI ; Archives de l École des Beaux-ArU,.
Baltard (Prosper) fut architecte des Gobclins de 1849 h 1852 et chef des travaux pour la réunion des Tuileries au Louvre, de 1852 à 1858. Son nom ne figure pas à l'annuaire de 1865.
Baraguay, architecte du roi et du palais de Luxembourg, depuis 1816, restaura l'Odéon, avec Chalgrin , après l'incendie de 1818. En 182!-, il n'était plus architecte du Luxembourg. On ignore la date de sa mort (Almanachs du Bâtiment de 1816 à 1821 ; Lazare, Ruet de Paris).
Barbai (Urfin), né en 1750, donna les plans du château de Villiers, près des Andelys, vers la fin du XVIII* siècle, et mourut à Montmirail le 17 octobre 1824 (DeRuville, Histoire des Andelys).
Baron, architecte en chef du département d'Eure-et-Loir, refit la couverture de la cathédrale de Chartres, après l'incendie de celte église, et la répara de 1837 à 1839. Cet architecte ne figure pas à l'annuaire de 1855 (Gourlier).
Baron (Claude-Jean-Accary), né à Paris, en 1783, fut élève de La barre el obtint le second grand prix en 1812 (une maison hospitalière). Il devint inspecteur des travaux de h ville de Paris et fit des travaux d'agrandissement au lycée Saint-Louis et aux prisons de la Seine. Cet architecte, qui fit partie de la Société centrale, démissionna en 1850. Il ne figure pas sur l'annuaire de 1885(Gabet ; Annuaire de la Société centrale, 1855; Archives desBeaus- Arts).
Barrai construisit l'église Saint-Lazare et les abattoirs de Marseille, avec Coste, de 1833 a 1837. Il fut aussi architecte de l'observaioire de la rnème ville, de 1845 à 1852. et conservateur des édifices diocésains de Marseille et d'Aix, avec Revoil, de 1849 â 1854. Son nom ne figure pas à l'annuaire de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1846 à 1854 ; Gourlier*.
BarraUe. Voir De Baralle.
Barthélémy (Jacques-Eugène) naquit à Rouen le 13 octobre 1799. En 1848, il devint architecte des édifices religieux du diocèse de celte ville. On lui doit, à Rouen: la restauration de l'église Saint-Macluu et sa nouvelle flècîie, ia réfection de celle de Sainl-Romain el dts travaux à l'église Notre-Dame-de-Bon-Secours ainsi qu'au monastère de la Providence. Dans le département de la Seine-Inférieure, il restaura l'église de l'Immaculée-Conception d'EII>euf, les églises de Goderville, de Maromme, u'Oissel, de Saint-Jacques sur Darnélal, de Saint- Aubin, jouxte Boulleng, et de Solteville. On lui doit encore des travaux à la chapelle elau clocher de la Délivrance, près de Caen, el des réparations à d'autres édifices de la Seine- Inférieure, de l'Eure et du Calvados. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur le 31 mai 1868. Barthélémy, qui n'était plus architecte diocésain de Rouen, en 1881, ne ligure pas à l'annuaire de 1885 (Bellier ; la Semaine des Architectes, 1879; Almanachs du Bàtima.1 de 1849 à 1880).
Bartholomé (Pascal-Thomas), né à Paris, devint élève d'Antoine. Il fut nommé architecte du Ministère de la Guerre et des Invalides, en 1812, et resta en fonctions jusqu'en 1881. Il était alors chevalier de la Légion d'Honneur. Son nom ne figure pas sur les almanachs d annuaires a partir de 1850 (Almanachs du Bâtiment de 1813 à 1832, Gabet).
Bastard (Étienne-Germain), architecte et graveur, né à Paris en 1786, fut élève de Percier et Fontaine. Sous la Restauration, il devint architecte du monastère du Temple.
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Bastard est l'auteur d'une suite de maisons de campagne qu'il a gravées lui-môme. On ignore la date de sa mort (Lance ; Bellier ; Gabet).
Basterot. Voir De Basterot.
Bastière (Jean-Bapliste-Augusle), né à Bordeaux en 1792, fnt élève de Combes et de Chatillon. Il construisit, avec ce dernier, l'église de Bercy. En 1827, il obtint le deuxième prix au concours ouvert pour un projet de palais de justice, avec prisons, demandé par la ville de Lille. Cet architecte aurait construit de nombreuses maisons particulières. On ignore la date de sa mort (Gabet).
Beaumont (Claude-Ëtienne), né en 1757, étudia l'architecture avec Dumont et David Leroy, et devint inspecteur des travaux de l'église de la Madeleine, sous Couture le Jeune. En 1801, il fut chargé de la construction de la salle des séances du tribunat.au Palais-Royal, d'après les plans de Huyot. En 1809, il était architecte du palais de justice, du Temple, du Palais-Boyal, et des lycées de Paris. Il prit part au concours ouvert pour la transformation de l'église de la Madeleine en temple de la Gloire, et remporta le premier prix ; mais Napoléon I", auquel les plans furent soumis, ayant préféré le projet de Vignon, celui-ci fut chargé de cette transformation et Beaumont reçut une indemnité de 10,000 francs. Beaumont mourut à Paris en 1811 (Almanach du Bâtiment de 1809 ; Bellier; Gabet ; Lance).
Becquey de Beaupré, ingénieur en chef, donna les plans du pont de Sèvres, construit de 1808 à 1819, par l'ingénieur Vigoureux et lit le pont d'Austerlitz, en 1811 (Almanach du Bâtiment de cette année ; Bruyère).
Bellangé ou Bélanger (François-Joseph) naquit à Paris en 1744 et devint, en 1775, premier architecte dn comte d'Artois. Il construisit, pour ce prince : le pavillon de Bagatelle, dont il dessina aussi les jardins C 1780), les écuries d'Artois (détruites), et l'hôtel de Mademoiselle Contât a l'angle de la rue d'Angoulême et de l'avenue des Champs-Elysées. On lui doit encore, à Paris : la chapelle du séminaire des Clercs-Irlandais; l'hôtel dePuy-Ségur» me de la Chaussée-d'Antin ; l'hôtel Saint-James, place Vendôme ; l'hôtel de Brunoy, rue du faubourg Saint-Honoré, et le comble en fer de la halle au blé (1810). En outre il répara le château de Saint-James et construisit le château de Méréville (Seine-et Oise). En Belgique, il fit des travaux au château de Bel-Œil pour le prince de Ligne En 1811, il était architecte des abattoirs du Nord et de l'ancienne fontaine du Temple. Bellangé, qui, sous Louis XVI, fut l'architecte des fêtes publiques et spectacles de la cour et inspecteur des menus-plaisirs, obtint, en 1775, le logement qu'occupait le concierge de la Savonnerie. A sa mort, qni eut lieu le 1er mai 1818, il était dessinateur du cabinet du Boi. architecte de Monsieur et des menus-plaisirs et chevalier de la Légion d'Honneur. Bellangé avait publié, en 1808, un ouvrage ayant pour titre : Monument d'utilité publique, Construction d'une Halle au blé (Almanach Historique de 1777 ; Almanach» du Bâtiment de à 1818 ; Bellier ; Dussieux ; Lance ; Le grand et Landon; Thierv).
Bénard, qui était architecte du Ministère des Finances, en 1810, conserva ces fonctions jusqu'en 1820, époque à laquelle il fut remplacé par Destailleur. Il d<>nna les plans d'un hôtel des postes qui devait être construit rue de Bivoli, entre les mes Castiglione et Neuvcdu-Luxembourg, et en commença même les travaux en 1811 ; mais. ce projet fut abandonné et c'est sur l'emplacement, que cet édifice devait occuper, que fut construit, en 1822, l'ancien Ministère des Finances. Bénard mourut en 1819 i Almanachs du Bâtiment de 181 1 à 1850; Lance ; Lazare. Bues de Paris >.
Bénard (Emile), né le 23 juin 1K44, à Goderville (Seine-Inférieure), remporta, en 1807, je grand prix d'architecture (un palais pour l'Exposition). Je n'ai trouvé qu'un architecte de
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ce nom, qui, en 1875 et 1880, était chargé de l'arrondissement da Havre. En 1888, il était remplacé (Archires des Beaux- Arts ; Almanachs du Bâtiment).
Benoit (Claude- An thelme) naquit à Lyon en 1794, et fit ses éludes d'architecture dans cette ville. En 1830, il faisait la chapelle gothique du château de Beaulieu, puis il restaura, à Lyon, les églises Saint-François, Saint-Bonavenlure (1), Sainte-Irénée, et Saint-Martind'Ainey, dont il fit le presbytère. A Saint-N'izier, il construisit la tour sud, avec sa flèche à jour, et répara la façade. Il décora aussi l'église Saint-François, après en avoir édifié le dAmc. En 1868, il élevait sur ses plans, l'église Saint-Benoit. On lui doit encore, à Lyon, l'hospice des sœurs de Saint-Vincent-de-Paul et celui des Jeunes-Filles-Incurables ; enfin le couvent des Dames Carmélites. Dans le département du Rhône, il construisit les églises de Saint-Rambert (Ile Barbe), de Saint-Romain de Popey, d'Kcully et celle de Jujurieux dans l'Ain. Benoit éleva en outre à Lyon des hôtels et de nombreuses maisons particulières. Il restaura aussi plusieurs châteaux de la contrée et construisit celui de M. Puvis, à Cuiseau (Saôneet-Loire). Cet architecte, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1860, mourut à Lyon en 1876 (Bévue générale d'Architecture, t. XVIII et XXXIII ; Lacaine; Jeanne).
Benvignat (Charles-César), architecte et peintre, naquit à Boulogne-sur-Mer, le 24 décembre 1806. 11 fut d'abord élève de l'école académique de Lille, puis de l'École des Beaux-Arts. Nommé d'abord professeur de l'école des Beaux-Arts de Lille, en 1832, aa concours, il devint architecte de cette ville. Benvignaten restaura : le théâtre, qu'il agrandit (1842), la Bourse (1844) et la colonne commémorative du siège de 1792 ; il y construisit : le lycée (1833 et 1847), la halle aux blés, la halle aux sucres (1848), l'hôtel de ville et musée (1849), la faculté des sciences ainsi que l'école de médecine et le muséum, qui y sont annexés (185:2 à 1854). On lui doit encore les églises de Moulins (Lille), de la Madeleine (banlieae), d'Esquermes (Lille), de Loos, de Baisieux, le château d'Avelin et enfin nombre de mairies et d'écoles dans le département du Nord. Comme peintre, il décora la salle du théâtre qu'il avait restauré. Le nom de cet architecte ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Lacaine ; Joanne ; Bellicr).
Bérenger fut architecte des tribunaux et prisons de Paris, de 1828 à 1831. Son nom ne figure pas sur les annuaires de 1850 (Almanachs du Bâtiment).
Bernard, qui était déjà architecte en chef du département du Var, en 1850, cessa ses fonctions en 1857. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1857).
Bert, architecte de la ville de Troyes, reconstruit, sur ses plans, le théâtre de celte ville, en 1832. Son nom ne figure pas sur les annuaires de 1850 (Journal des Artistes, 1832).
Berthault (Louis-Martin) serait né, selon Dussieux, en 1767, et, d'après la Biographe universelle, en 1771. Enfin, Gabet le fait naître en 1783. La première de ces date» me parait la plus vraisemblable, attendu que Berthault était déjà, en 1811, sous l'empire, architecte de la Légion d'Honneur et du château de Compiègne. Ces fonctions lui furent conservées sous la Restauration. Cet architecte se distingua surtout dans la composition des parcs et jardins anglais et dessina entre autres ceux des châteaux de Compiègne, de la Jonchère, près Marly, de Pontchartrain, de Ruslay, de Saint-Leu, de la Malmaison, du Raincy, de Beauregard, d'Arminvilliers, de Condé, de Basville, de Chàteau-Margaux, etc. Il construisit aussi, pour M. Oberkampf, le château de Jouy-en-Josas, moins la façade, et restaura, à Paris, les hôtels d Osmonl et Récamier. Berthault, qui fut aussi architecte des domaines et des forêts, mourut à Paris en 1823 (Almanachs du Bâtiment de 1812 à 1823 ; Biographie universelle ; Dussieux ; Gabet ; Unce).
(1) Le reUbte de I» chapelle da Steré-Caar de cette église e*t de loi.
Berthelin (Max), né à Troyes, le 18 jnin 1811, exposa aux Salons de 1833, 1837, 1843, 1846 et 1852 et obtint noe troisième médaille en 1837. En 1847, il fat attaché à la Commission des Monuments Historiques. En 1852, il était inspecteur des travaux de l'église Sainte-Clotilde. Berthelin, qui fut architecte du chemin de fer de l'Est, mourut en 1877 (Bellier; Jal, l'Architecte, 1877; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Berthelin (Armand-Auguste- Joseph) naquit & Paris, le 11 janvier 1812, et fut élève d'Alavoine, de Henri Labrouste et de l'École des Beaux-Arts. En 1834, il était nommé sous-inspecteur des travaux publics, sous Lacornéc. En 1841, il se rendit en Italie, où il séjourna quelques années.En 1856, il succéda à Lacornée comme architecte de la direction des Tabacs (1) et conserva ces fonctions jusqu'en 1862, époque à laquelle il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. Le bâtiment de la Faculté des sciences et lettres de Clermont- Ferrand, commencé en 1858 et terminé en 1862, est son œuvre. On lui doit encore un château à Compiègne et un autre à Boulogne, pour M. de Bothschiid. Berthelin Armand ne figure plus sur les annuaires de 1885(Lacainc; Revue générale d'Architecture, t. XX, 1862).
Berthler, élève de M. Labrouste et de l'École des Beaux- Arts, était architecte en chef du département de Saône-et-Loire, en 1850, et conserva ces fonctions jusqu'en 1862. En 1856, il était nommé conservateur des édifices diocésains d'Autun, en remplacement de Dupasquier. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1865 {Almanachs du Bâtiment, 1850 à 1862).
Berty (Adolphe) naquit à Paris, en 1818. Il travailla d'abord à la Statistique municipale de Paris, sous la direction d'Albert Lenoir, puis il commença, pour la préfecture de la Seine, et comme historiographe delà ville de Paris, la Topographie historique du vieux Paris. Les deux premiers volumes de ce remarquable ouvrage sont de lui. Adolphe Berty, qui mourut en septembre 1867, avait publié : les Grands Architectes de la Renaissance ; la Renaissance monumentale et un Dictionnaire de l'Architecture du moyen âge (Bellier; Lance; Revue générale d'Architecture, t. XXV).
Besche était, en I8H, architecte des tribunaux et prisons de la Seine, avec Viol, Giraud et BeaumonU II était aussi architecte des hospices, avec Clavareauet Viel. En 1816, il était architecte de la maison de répression de Saint-Denis. On le trouve encore architecte des hospices en 1825 (Almanachs du Bdtiment de 1811 à 1825).
Bienaimé (Pierre-Théodore) naquit le 11 janvier 1765, à Amiens. En 1787, il vint à Paris pour étudier l'architecture, et suivit les cours de l'Académie royale. En 1793, il remportait le grand prix d'architecture, mais les Académies ayant été supprimées à cette époque, il ne fut pas envoyé à Borne. Quelque temps après, il prit part au concours ouvert pour l'érection de colonnes monumentales destinées aux chefs-lieux de département et son projet fut adopté; mais ces colonnes ne furent jamais construites. En 1795, il exposait au Salon. En 1799 il refit la décoration intérieure du théâtre Favart. Devenu l'architecte de la princesse Ëlisa Bonaparte, il suivit cette princesse â Lucques. Il décora pour elle le château de cette résidence et construisit le château de Marlia, puis il la suivit à Florence. Bentré en France, en 1810» il fut chargé de reconstruire le palais de justice de Montpellier, puis, en 1812, d'établir quatro champs de repos, aux portes de la capitale, enfin de restaurer les thermes de Julien; maig de ses projets, qu'il avait étudiés avec soin, aucun ne fut exécuté. H fit de nombreux travaux pour les particuliers et agrandit le château de Jouy-en-Josas. En 1823, il était inspecteur des bâtiments civils. Bienaimé mourut le 14 décembre 1826 (Bellier ; Biographie des hommes célèbres de la Somme; Gabet; Lance).
(1) La Rente générale d' Architecture, dit des Douanes et de* Contributions indirectes. Il ne serait pas Impossible qu'il ait été l'architecte de cm dem directions.
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Biet (Léon-Marie-Dieudonné), né à Paris, en 1785, fut élève de Percier et de l'École uV* Beaux-Arts. En. 1824. il était chargé de faire l'escalier de la bibliothèque de l'Institut. En 1830, il fut nommé inspecteur général des travaux faits au compte de l'État, et, vers la même époque, architecte de l'observatoire et de la bibliothèque Sainte-Geneviève. Il fit, au premier de ces établissements, les cabinets d'observations (1833-34). En 1837, Biet, qui exerçait, depuis plusieurs années déjà, les fonctions d'inspecteur général des bâtiments civils, à titre provisoire, fut nommé inspecteur général en litre, avec entrée au conseil, et, cette même année, il fut fait chevalier de la Légion d'Honneur. En 1838, il devint inspecteur général du IV" arrondissement des bâtiroeuts civils de Paris. En 1843, il était inspecteur général des travaux faits dans les départements. En 1852, il fut promu officier de la Légion dHonneur. Biet, qui mourut en 1856, a laissé un ouvrage ayant pour titre : Choix d'édifices construits en France au commencement du XIX' siècle. Cet ouvrage, fait en collaboration avec Tardieu. Grillon et Paul Gourlier, fut publié à Paris de 1836 à 1850 (Bellier; Almanachs du Bâtiment, 1830 à 1856 ; Journal des Artistes, 1837; Gonriierj.
Bigle fut nommé architecte-voyer d'arrondissement de Paris, en 1859. En 1870, il était inspecteur voyer divisionnaire ; mais, en 1875, il avait cessé de l'être. On lui doit l'hôtel rue de Marignan, n° 12, en collaboration avec Feydeau. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment, 1860 à 1875 ; Moniteur de* Architectes, 1861-62).
Billaud fit la galerie Colbert, en 1827 (Renseignements particuliers).
Billon (Étienne-Marie), né à Bourbon-Lancy, fut élève de Labrouste et d'André. En 1878, il obtenait une médaille de troisième classe au Salon de celte année. D'abord inspecteur des travaux faits dans les -hôpitaux et hospices de Paris, il devint, en 1873, architecte en chef de l'Assistance publique et commença la construction de l'hôpital Ménilmontant, qu'il termina vers 1877. A cette dernière date, il fut chargé d'élever l'asile de Vincennes, achevé en 1880. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 1er janvier 1882, il mourut trois jours après (Almanachs du Bâtiment, 1873 à 1881; Bellier, Revue générale d' Architecture , t. XXXIX ; Narjoux).
Binet, architecte d'Angers, refit, d'après ses plans, la coupole et la flèche de la cathédrale de cette ville. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1855 (Journal des Artistes, 1847, 1" volume).
Blon (Ëlienne-Jean-Baptiste), né à Nantes, en 1780, construisit, dans cette ville, l'église Saint-François, la tour de Launay et restaura complètement l'église Saint-Similien. C'est lui qui éleva une partie des maisons du cours Henri IV, de la rue des Arts et du quartier Launay. On lui doit encore le château de Graville, à Port-Saint-Pierre, et celui de Pont-Heu, près de Nort. On ignore l'époque de sa mort (Lacaine).
Blondel (Jean-Baptiste), né en 176V, fut le dnrnier architecte appartenant à la famille des célèbres architectes de ce nom. Devenu architecte de la ville de Paris, il construisit, à ce titre, avec Lusson, le marché Saint-Germain ( 1814» à 1825), et, avec Dalannoy, le marché du Temple. Il mourut à Paris en mars 1825. Il avait publié une monographie du premier de ces marchés, sous ce titre : Plan, Coupe et Elèvationdu nouveau marché Saint- Germain, par Blondel et Lusson, Paris, 1816 (Almanuchs du Bâtiment, 1816 à 1825; Bellier; Lance).
Blondel (H ) père, paraissant n'être pas de la même famille que le précédent, fut premier inspecteur des bâtiments du roi, de 1822 à 1829, puis du palais de Versailles, de l&il à 1840. En 1841, il était architecte des eaux de ce palais et de la machine de Marly. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1848. H. Blondel était déjà chevalier de la Légion d Honneur en 1840. On ignore la date de sa mort, mais son nom ne figure plus sur les annuaires de Almanachs du Bâtiment, 1831 à 1848).
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Blot (Jean-Joseph-AIplionse), né le 30 août 1813, fut architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1860 à 1869. Blot, qui aurait travaillé à l'église Saint-Marcel, mourut en 1869 (Almanacks du Bâtiment, 1860 à 1869; Annuaire de la Société central*, 1885).
Blouet (Guillaume-Abel), né à Paris, le 6 octobre 1793, fut d'abord apprenti mécanicien, puis élève arpenteur. Enûn, après avoir étudié l'architecture, avec Macquetet J. Delespine, il fut admis à l'École académique d'Architecture le 8 septembre 1814. En 1817, il remportait le second prix d'architecture (conservatoire de musique) et le premier en 1821 (palais de justice, pour chef-lieu de département). Blouet resta cinq ans en Italie. La quatrième aunée, il s'occupa surtout de la restauration des thermes de Garacalla, à Rome, dont les dessins furent gravés aux frais de l'État (1826). Cette même année, il ouvrit un atelier d'architecture. En 1828, il fut désigné pour faire partie de l'expédition de Morée, comme chef de la partie artistique. A son retour, il publia un ouvrage sur les anciens monuments de ce pays, puis il fut chargé de se rendre en Angleterre et en Amérique, pour y étudier le système des pénitenciers de ces pays, en vue de son application en France. En 1849-30, il était architecte des bâtiments civils et des thermes de Julien. En 1831, il fut nommé architecte de l'arc de triomphe de l'Étoile en remplacement de Huyot. Il y fit: l'attique, qu'il modifia et auquel il ajouta l'acrotère, l'imposte du grand arc, la décoration de la salle voûtée, et du soubassement, puis termina ce monument en 1837. En 1834, il était chevalier de la Légion d'Honneur. En 1839, il fut appelé à faire partie du Conseil des bâtiments civils, comme inspecteur général des maisons pénitentiaires. En 1840, il donna les plans de la colonie de Mettray. En 1846, il fut nommé professeur de théorie, à l'École des Beaux-Arts, en remplacement de Baltard père. En 1848, il fut nommé architecte du palais de Fontainebleau. 11 y restaura la façade de la cour du Cheval-Blanc, le pavillon Sully et la galerie François V, puis il y décora le grand escalier conduisant à cette galerie, la bibliothèque et diverses autres pièces. En 1849, il fut appelé de nouveau au Conseil des bâtiments civils et, en 1850, il entra à l'Institut en remplacement de Debret. Enfin, en 1862, il donnait les plans de l'église de Fontainebleau. On lui doit, en outre, les tombeaux de Bellini et de Casimir Delavigne, au Pôre-Lachaise.
Blouet, qui avait exposé aux Salons de 1831, 1833 et 1843, mourut en 1833, laissant une rente annuelle de 1,000 francs, en faveur de l'élève qui obtiendrait la médaille, dite prix départemental, qu'il avait lui-même remportée au début de sa carrière (1825). Il avait publié un supplément à CArl de bâtir de Rondelet et un Projet de prison cellulaire (Bellier ; Gabet ; Almanacks du Bâtiment, 1828 à 1853 ; Comptes-rendus de V Institut ; Discours de MM. Raoul Rochelle, Dumont et Halvey, : Courtier, Revue générale de l'Architecture, t. X; Lance; Archives des Beaux-Arts; Annuaires de l'Institut).
Bodln (Jean-François), né à Angers, le 26 septembre 1766, prit part au concours ouvert en 1796 pour les plans d'un monument à élever à l'armée française, et envoya un projet d'arc triomphal destiné au rond-point de l'Étoile, à Paris. Il mourut en 1829, laissant les ouvrages suivants : Recherches sur la ville de Saumur (1812-1816) ; Recherches historiques sur V Anjou et set monuments, 2 vol. in-8 (Biographie universelle; Lance).
Bolrel était inspecteur des édifices diocésains à Luçon (Vendée), en 1855. Son nom ne figure plus à l'annuaire de 1860 (Almanach du Bâtiment, 1855).
Boissonnade (Étienne-Joseph), né à Saint-Geniez (Aveyron), en 1796, fut élève de Durand. En 1821, il était nommé architecte du département de l'Aveyron. On lui doit à ce titre : la préfecture et le séminaire de Rodez (1834 à 1846), la restauration de la cathédrale de la même ville, un temple protestant à Camarès et les maisons d'arrêt de Milau et de Vil le franche. Il donna aussi des plans pour le palais de justice de Rodez, pour une prison à
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Saint- AfFriqoe et un hApital a Millau. Boissonnadc, qui mourut en 1862, fut conservateur des édifices diocésains de Rodez et de Mende, de 1850 à 1855. il était chevalier de la Légion d'Honneur depuis 1853 (Bellier; Gabet ; Gourlier; Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1856; Annuaire de la Société centrale dû 1885).
Boivin (Jean), élève de M. Labrouste et de l'École des Beaux- Arts, était, en 1850, architecte du département de l'Yonne et conservateur des édifices diocésains de Sens et de Nevers. Il conserva ces diverses fonctions jusqu'en 1854, époque de sa mort ( Almanachs du Bâtiment, 1850 à 1854 ; Annuaire de la Société centrale de 1885).
Boltz, élève de M. H. Labrouste, reconstruit l'église d'Alkirch, de 1844 à 1850 (Renteignements partkttliers ; Joanne).
Bommart (Philippe-Alexandre-Louis), né à Douai, le 25 octobre 1750, y fit la grande salle de l'hôtel de ville. On lui doit encore la restauration de la salle de spectacle et la décoration de plusieurs places publiques de la môme ville. Il mourut le 20 décembre 1818. (Duthillœul, Galerie douaisienne).
Bonfln (François), architecte de Bordeaux, entreprit d'abord, avec Nassivet, les travaux de la cathédrale de la Rochelle, d'après les dessins et sous la direction de Gabriel-Jacques- Jules, de 1742 à 1750. En 1756, il fut chargé de la construction du théâtre de la porte Dauphine de Bordeaux. En 1772, il donna des plans pour le grand théâtre de cette ville; mais ces plans ne furent pas acceptés. En 1773, il devint contrôleur des travaux de ce théâtre, sous la direction do Louis, qui avait été chargé de sa construction. De 1775 à 1781, il éleva, d'après les plans d'Etienne, le château royal, pour l'archevêque prince de Hohan Guémené (aujourd'hui hôtel de ville de Bordeaux). Enfin, en 1803 (1), un Bonfîn couvrait la Bourse de la même ville, construite, en 1749, sur les dessins de Gabriel (Bordes; Cholel; Detchevery ; Joanne; Mémoires de la SociM des Arts ; Lance).
Bonfln (François), probablement fils du précédent, fut architecte du palais de Bordeaux, de 1814 à 1832, et restaura le grand théâtre de cette ville à la dernière de ces dates (Almanachs du Bâtiment, de 1815 à 1832; Journal des Artistes, 1832). (Voir la note relative au précédent.)
Bonnard (Jacques-Charles), né a Paris le 30 juin 1765, fut élève de Renard et de Watelet. Il obtint le grand prix d'architecture en 1789 (un trésor public). Ken a rd 'ayant été chargé de restaurer le palais des Tuileries, lorsque Louis XVI fut ramené à Paris, il fit revenir Bonnard, qui était encore en Italie, pour l'associer à ses travaux. Pendant la Révolution, Bonnard se réfugia en Angleterre. Rentré en France, vers 1795, il succéda à son maître, comme architecte du Ministère des Affaires Etrangères. Ayant présenté des plans an concours ouvert, en 1810, pour la reconstruction de ce ministère, sur le quai d'Orsay, son projet fut adopté et il dirigea les travaux de cet édifice jusqd'en 1814, époque à laquelle ils furent abandonnés. (L'hôtel des Affaires Étrangères ne fut terminé que sous Louis-Philippe, par Lacornée, l'un de ses élèves.) Après le retour des Bourbons, Bonnard fut nommé, en 1816, membre de la nouvelle Académie des Beaux-Arts et architecte des bâtiments de la régie des Droits réunis. Il mourut & Bordeaux le 29 octobre 1818 (Bellier ; Archives de l'Art, t. V; Gourlier; Annuaires de F Institut; Moniteur des Architectes, t. I; Lance; Qualremère de Quincy, Notes historiques; Archives des Beaux-Arts).
Bonnet (Paul-Emile), né à Paris le 12 mai 1828, remporta, en 1854, le grand prix
(1) Je fne pensa pas que le Bonfm qui couvrit la Bourse île Bordeaux, co 1803, soit le même qui. en 1115. construisit la calhédrak' de la Rochelle. Il me parait d'au Un t plus probable qu'il s'agit du fils, en 1803, qn« j< trouve dans le» Atmanaehs du Bdttment de 1815 à 1832, nu Bonfln François architecte du palais de Bordeaux. D'ailleurs Boulin François, qui entreprit l'église de la Kochelle, en 1 74i, eût été plu* que centenaire en 1831.
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d'architecture (édifice ponr la sépulture des souverains). Comme élève de l'École de Rome, on lui doit la restauration du théâtre de Pompéi et du temple du forum triangulaire (1838). En 1864, il était chargé des travaux du VIe arrondissement de la ville de Paris, et, à ce titre, il fit des travaux au lycée Louis-le-Grand, de 1863 a 1863. Passé ensuite au XIIIe arrondissement, il en construisit la mairie, 1868 à 1871. En 1873, il fut nommé architecte des édifices départementaux dans Paris. Bonnet, qui avait exposé aux Salons de 1861 et 1867, mourut en 1881 (Almanachs du Bâtiment, 1864 a 1880 ; Bellier; Narjoux ; Annuaire de la Société centrale, 1883).
Bonnevie (Éloi-Joseph), né en 1783, à Mont-Louis, près Paris (l), fut élève de Delespine. Il construisit, à Bruxelles, en collaboration avec Damesme, vers 1810, le grand théâtre, dit de la Monnaie, les prisons et le grand manège. A Paris, il fit la maison conventuelle des sœurs de la rue du Bac, dite des Petits-Carmes (1812) et plusieurs hôtels. Bonnevie fut inspecteur des travaux du gouvernement et exposa aux Salons de 1810, 1812, 1814, 1822 et 1831. J'ignore la date de sa mort (Bellier ; Gabet).
Borne, contrôleur des établissements pénitentiers depuis dix-neuf ans, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1877. Vers la môme époque, un architecte de ce nom était inspecteur des bâtiments du Luxembourg ; je pense que c'est le môme. Ce nom ne figure plus sur les annuaires de 1883 (Revue générale, t. XXXIV).
Botrel d'Hazeville, inspecteur des travaux du Louvre, obtint, en 1837, le deuxième prix au concours pour la construction d'un ministère de la guerre à Londres, et le premier prix pour un projet d'hôpital civil à Bonbaix, en 1838. Cet hôpital a été vraisemblablement construit par lui. Son nom ne figure plus à l'Annuaire du Bâtiment de 1885. (Voir la notice suivante) (Encyclopédie d'Architecture, 1837 et 1858).
Botrel obtint, en 1861, le deuxième prix au concours ouvert pour le Nouvel-Opéra, en collaboration avec M. Crépinet. A l'Annuaire du Bâtiment de 1866, on trouve un Botrel (A.), chevalier de la Légion d'Honneur ; non seulement ce Botrel parait être celui qui nous occupe, mais il se pourrait qu'il fût le môme que le précédent (Revue général* d'Architecture, t. XXIV).
Bouchet (Jules-Frédéric), architecte et graveur, naquit à Paris, le 29 octobre 1799, et fut élève de Percier. En 1822, il obtenait le deuxième grand prix d'architecture (une salle d'opéra}, et, en 1824, le prix départemental. Parti pour l'Italie, en 1823, il y resta trois ans. De retour à Paris, il fut nommé, en 1829, inspecteur des travaux de la bibliothèque Royale, sous la direction de Visconti. En 1834, il était attaché, en la même qualité, à la restauration de la Cour de Cassation. De 1842 à 1833, il fut premier inspecteur du tombeau de Napoléon Ier, aux Invalides; puis, à la mort de Visconti, il lui succéda comme architecte en chef de ce tombeau. Bouchet, qui avait été nommé chef des travaux graphiques à l'École centrai» des Arts-et-Manufactures, mourut le 16 janvier 1860. Il avait exposé aux Salons de 1833, 1834, 1838, 1840, 1842, 1843, 1844, 1845, 1846, 1849, 1851 et 1853. et avait obtenu, en 1849, une médaille de deuxième classe pour ses essais de restaurations, et une première médaille en 1831. Il a laissé les ouvrages suivants : Ie la Villa Pia et les Jardins du Vatican, Paris 1837, in- fol, 24 pl. ; 2° Compositions antiques, comprenant ses essais de restaurations, gravés par lui, Paris 1851 ; 3° le Laurentin, maison de campagne de Pline, Paris 1833 (Bellier; Lance; Almanachs du Bâtiment, 1835 à 1859; Encyclopédie d'Architecture, 1860).
Bouchet (Jules), probablement parent du précédent, était commissaire voyer d'arron- (1) Lance dit près Pari», le Dictiouneire féoçrepkitue de Joune ne mentionne pu cette localito.
dissementde la villede Paris, en 1863. Il construisit la nouvelle halle aux cuirs, en 1867, et mourut en 1871 (Almanacht du Bâtiment de 1863 à 1870 ; Revue générale d'Architecture, t. XXV et XXVIII).
Boué (Jean-Joseph), né à Salelles (Aude), en 1784, fat élève de Lagardette. Devenu architecte dé la ville de Montpellier, il construisit, dans cette ville, les bains publics, le musée Fabre, l'école de dessin et la nouvelle façade de l'église Saint-Matthieu. On lui doit encore les hôtels de ville de Loclève et de Beaucaire ainsi que les plans d'une église pour la première de ces villes. J'ignore la date de sa mort (Bellier; Gabet; Lance\
Bouillon (A.), élève de l'École des Beaux-Arts, était en 1850, architecte du déparlement de la Dordogne et conservateur des édifices diocésains de Périgucux, avec Abadie ; il con serva la première de ces fonctions jusqu'à 1863, et la seconde seulement jusqu'en 1855. Il reconstruisit l'école supérieure et l'école primaire de Bourbon-Vendée en 1836-37. Bouillon, qui mourut en 1864, dut aussi travailler aux embellissements de Périgueux, mais j'ignore quels furent les travaux qu'il y 6t (Almanach* du Bâtiment de 1850 à 1863; Courtier; Revue générale d'Architecture, t. XXIII; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Boulanger (François-Louis- Florimond), né à Douai (Nord), le 21 novembre 1807, remporta, en 1836, le grand prix d'architeetnre, ex œquo avec Clerget (palais pour l'exposition des arts et de l'industrie). Comme élève \ l'école de Borne, on lui doit la restauration des thermes de Dioctétien (1841). Boulanger, qui exposa aux Salons de 1840 et de 1855, vécut presque constamment en Grèce, et mourut à Paris en 1875 (Bellier; le Journal i Architecte, 1875; Archives de l'École des Beaux-Arts).
Boulland (Jean-Baptisle- Vincent), né à Troyes, 1739, fut élève de Blonde!. En 1773, Il était architecte du Chapitre de l'église métropolitaine de Paris ; c'est lui qui recoupa à vif les saillies des contreforts des chapelles méridionales et remplaça l'ancienne architecture par un mur lisse plaqué de dalles. En 1775, il restaurait, avec Antoine, la façade de l'église Saint-Nicolas-des-Champs, ainsi que le retable de la face postérieure du grand autel de cette église. Boulland aurait donné seul les dessins de la séparation du chœur et de la porte en serrurerie qui la complète. La chapelle de la Communion serait aussi son œuvre. En 1780, il commençait la construction de l'abbaye royale de Jarcy, près Brunoy, dont la première pierre fut posée, le 3 septembre, par le comte de Provence. Boulland, qui flgure comme architecte expert de la ville de Paris, sur l'alntanach de 1790, mourut en 1813 (Almanach de 1790 ; L'abbé Pascal ; Legrand el Landon; Revue générale d'Architecture, t. IX).
Bourdon fut d'abord architecte-voyer de la ville de Paris, de 1815 à 1821, puis inspecteur général des travaux de cette ville, de 1811 à 1828. J'ignore la date de sa mort. En 1850, son nom ne figurait plus sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de 1815 à 1828).
Bourgerel (Gustave-Benjamin-Alexandre), né le 13 septembre 1813, à Bennes, entra à l'École des Beaux-Arts, en 1835. Devenu architecte du département de la Loire-Inférieure, en 1858, il conserva ces fonctions jusqu'en 1882. A cette date, il était correspondant de l'Institut. On lui doit le monument commémoratif du combat de Saint-Cast, dans les Côtesdu-Nord. J'ignore quels furent ses travaux dans la Loire-Inférieure. Bourgerel, qui avait exposé aux Salons, de 1846 à 1849, obtint une troisième médaille à la première de ces dates. Il mourut en 1883, laissant un ouvrage ayant pour titre : Fragments d'Architecture et de Sculpture, Paris, 1863,in-fol. (Almanachs du Bâtiment de 1859 à 1882 ; Bellier; Gazette des Architectes, 1881 ; Revue générale, t. XL).
Bourguignon (Étienne-Louis-Philippe-Symphorien), né à la Bochelle, le 19 décembre 1801, fut élève de Vaudoyer, de II. Lebas et de l'Ecole des Beaux-Arts. En 1828, il obtint le deuxième grand prix d'architecture (une bibliothèque publique). En 1831, il fut nommé architecte en chef du département de l'Eure. A ce titre, il restaura l'église de Lou-
viers, construisit la flèche de l'église de Conches, et restaura la tour de l'horloge, à Évreux. En 1850, il était conservateur des édifices diocésains de cette dernière ville. Il fat fait chevalier de la Légion d'Honneur, le 14 août 1862. En 1872, il fut nommé architecte des édifices diocésains d'Évreux ; mais, en 1873, il n'occupait plus ces fonctions, non plus quo celles d'architecte du département de l'Eure. Bourguignon, qui avait exposé au Salon de 1841» mourut en 1884 (Almanachs du Bâtiment de 1850 a 1872 ; Bellier; Laçai ne ; Revue générale d'Architecture, t. XX ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Bourrières (G ), né en 1806, fut élevé de Constantin. En 1830, i! remplaçait son père comme architecte de la ville d'Agen. En 1832, il était nommé architecte en chef du département de Lot-et-Garonne et de la maison centrale d'Eysses. En 185V. il devint architecte des édifices diocésains d'Agen, dont il était déjà conservateur en 1850. C'est également vers 1854 qu'il fut nommé architecte en chef du chemin de fer du Midi, pour lequel il construisit quatorze gares. A Agen, il éleva un abattoir, termina le séminaire et restaura le théâtre, la cathédrale, le palais épiscopal et la maison centrale d'Eysses, à laquelle il ajouta plusieurs bâtiments. Dans le département , il construisit un hôpital à Villeneuve-sur-Lot, puis une prison, trois casernes de gendarmerie et plusieurs églises ou temples. On lui doit encore plusieurs hôtels, châteaux et maisons particulières. Bourrières mourut le 11 septembre 1867 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1866 ; Revue générale d'Architecture, t. XXV; Gourlier).
Boutaric fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1865. Son nom ne figure pas sur les annuaires (Revue générale d'Architecture, t. XXIII).
Boutin était architecte des bâtiments de la couronne, â Bordeaux, en 1811 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Bouts, architecte divisionnaire de la préfecture de police, en 1862, n'était plus en fonctions en 1869. Il mourut en 1871 {Almanachs du Bâtiment de 1863 à 1868 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Bralle, architecte de Paris, donnait, en 1773, les plan? de la salle de spectacle d'Araiena, en collaboration avec Kousseau et Manessier. Cette salle fut terminée en 1779. On doit encore à Bralle, à Paris, vers 1806, les fontaines du marché aux chevaux, de la pointe Saint- Eustache, du parvis Notre-Dame, de la place de l'École, do la rue du Regard, et enfin, en 1811, celle du Châlelet, surélevée depuis. Quelques-unes des fontaines citées ci-dessus, n'existent plus (Almanach du Bâtiment de 1811; Dusevel, Histoire d'Amiens . Lance).
Brecy, architecte de Montauban, restaura l'hospice de cette ville et fit des travaux à rétablissement central des aliénés ainsi qu'à la chapelle; il construisit aussi les mairies de Lavit, de Saint-Hilaire, et les fontaines de Caussade. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880.
Bringol, architecte de Paris, donnait, en 1835, les plans de l'hôtel de ville de Laon. (J'ignore la date de sa mort.) (Journal des Artistes).
Brongnlart (Alexandre-Théodore), né à Paris, le 15 février 1739, fut élève de Boullé et de Blonde!. Devenu architecte du Roi et du duc d'Orléans, il fut aussi architecte du Ministère des Affaires Étrangères, de l'hôtel des Invalides et de l'École militaire, dont il avait conduit les travaux sous la direction de Gabriel Jacques-Ange. Il fut admis à l'Académie d'Architecture, le 10 décembre 1781. On lui doit à Paris : le couvent des Capucins (aujourd'hui lycée Condorcet) et leur église (Saint-Louis-d'Antin), 1783 ; la salle du théâtre Louvois (détruite en 1825); le petit palais d'Orléans, à la Chaussée d'Antin (détruit) ; l'hôtel de Mademoiselle deCondé, rue Monsieur (détruit) ; les écuries du comte de Provence ; l'hôte! des Archives de l'ordre Saint-Lazare ; le cimetière du Père-Lachaise ; les hôtels d'Hervieux et t'." Montrsson, rue de la Chaussée-d'Anlin ; de Bouret de Vezelay, rue Bss.s<Mlv-K»m]virl ;
de Sainte-Foix, même me ; de Damas d'Anzely, rue de Babylone ; de Monaco, rue de Grenelle-Saint-Germain. Il fit aussi à l'hôtel de Buzonval, également rue de Grenelle, un grand escalier, avec son vestibule, et une galerie. Son œuvre principale est la Bourse de Paris, dont la première pierre fut posée en 1808 ; mais il ne put terminer cet édifice. En 1809, il était inspecteur général des bâtiments et architecte en chef des églises de la ville de Paris. Brongniart, qui avait exposé aux Salons de 1795 et 1808, mourut à Paris, le 16 juin 1813 (Archiva de l'Art francai», t. 1 ; Almanach du Bâtiment de 1800 ; Bellier; Biographie universelle ; De Guilherray; Inventaire général des richesses d'Art de la France, t. I; Lance ; Lazare ; Legrand et Landon ; D. Ramée ; Thiery).
Brossard (Antoine), né à la Rochelle, en 1800, fut élève de Delespino. Devenu architecte de sa ville natale, en 1825, après la mort de son père, il éleva: l'hospice des aliénés; le séminaire diocésain ; le lycée ; le marché public ; la bibliothèque ; le cabinet d'histoire naturelle et la chapelle de la Vierge, dans la cathédrale. Comme architecte en chef du département, fonctions qu'il occupait déjà en 1850 et qu'il conserva jusqu'en 1873, il construisit la maison d'arrêt de Rochefort ; les prisons de Saintes ; l'hospice de Saint-Jcand'Angély ; l'église Saint-Vivien, à Saintes ; et plusieurs autres églises du département. Il lit aussi des hôtels à la Rochelle et restaura le château de Beauregard. Brossard, qui était anssi conservateur des édifices du diocèse, en 1858, avait cessé de l'être en 1876 ; mais il resta architecte de la Rochelle jnsqu'en 1878. Il est probable qu'il mourut vers cette époque. D'ailleurs son nom ne figure plus aux annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1878; Bellier; Bévue générale d'Architecture, t. XXXIX; Lacaine; Gabet; Gourlier).
Brunet-Debaines (Charles-Louis-Fortuné) naquit à Vannes, le 19 décembre 1801. Entré à l'École des Beaux-Arts en 1824, il fut élève de Vandoyer père et de Lebaa. Devenu architecte de la ville du Havre, il construisit, dans cette ville: l'hôtel de la sous-préfecture ; le musée-bibliothèque ; la cité de la douane (1845); le nouvel hôtel de ville, commencé en 1855 ; l'abattoir public; l'entrepôt des tabacs ; le théâtre, avec Charpentier, et I église Saint- Nicolas. En outre, il restaura l'église Sainte-Honorine de Graville. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1858. Appelé le 1" janvier 1860, a remplacer Rougevin, comme architecte de l'hôtel et de l'église des Invalides, il termina le tombeau de Napoléon Pr. Il construisit, en outre, à Paris: la chapelle du couvent des Oiseaux, rue de Sèvres ; celle du couvent Sainte-Clotilde, rue de Reuilly, et celle du collège de l'abbé Poiloup, à Vangirard. Brunet-Debaines obtint, au concours, le premier prix pour le palais de justice de Brest, et également le premier prix pour l'hôtel de ville d'Avranches. J'ignore si la construction de ces édifices lui fut confiée. Il avait exposé aux Salons de 1835, 1839, 1849, 1851 et 1853, et avait obtenu, en 1851, une troisième médaille et une deuxième en 1853. Brunet-Debaines, qui était membre honoraire et correspondant de l'Institut-Royal des architectes britanniques depuis 1852, mourut le 25 avril 1862 (Bellier; Gabet; Gourlier; Lance; Almanachs duBàùment de 1860 à 1862 ; Reçue générale d'Architecture, t. XXV).
Brunet-Debaines (Claude-François), frère du précédent, naquit à Vannes, le 24 janvier 1799. Attaché d'abord à la commission des monuments historiques et à la manufacture de Sèvres, ilfut ensuite chargé, pendant six ans, de travaux importants par le gouvernement chilien. Il mourut, en 1855, à Santiago (Bellier; Lance).
Brunette (Narcisse), né à Breuvery (Marne), en 1808, vint à Paris et étudia l'architecture sons François Debret. Nommé d'abord, en 1836, architecte de la ville de Reims et de ses hospices, il fut ensuite inspecteur des travaux du palais de justice, sous Caristie, vers 1841. De 1852 à 1854, il fut conservateur des édifices du diocèse, avec Arveuf. Il construisit à Reims un marché couvert, l'église Saint-Thomas, la caserne d'infanterie, les cinq nonvelles portes de la ville et le séminaire. 11 y restaura l'église Saint-Rémy, l'hôtel de ville et agrandit
l'Hospice-Général. On loi doit encore la construction et la restauration de plusieurs églises du département de la Marne. Brnnette, qui exposa, au Salon de 4835, un projet de restaura-» lion de l'arc de triomphe de Reims, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1858. Son nom ne Cgure plus sur les annuaires de 1860 (Almanach du Bâtiment, de 1853 et 1861 ; Lacaine).
Brunton était architecte divisionnaire de première classe a la préfecture de police, en 1838. On ignore la date de sa mort (Almanachs du Bâtiment de 1838 ; Annuaire de la Société centrale de 1885).
Bruyère (L.) était directeur des travaux publics de la ville de Paris en 1810. En 1809, il avait commencé le canal de Saint-Maur, terminé par Emmery et c'est lui qui construisit l'abattoir de Villejuif. Il est l'auteur d'un ouvrage ayant pour titre : Études relatives d l'art des Constructions. On ignore la date de sa mort {Gourlier).
Bruzard (A -F.) fut d'abord architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 1837 à 1846, puis architecte en chef de cette administration (bâtiments et petite voirie), de 1847 à 1855. De 1846 â 1848, il fut chargé de l'entretien de l'école normale, et.de 1853 à 1855, il fit des travaux aux bâtiments de la préfecture de police. Bruzard mourut le 18 juillet 1855, à l'âge de cinquante-neuf ans (Almanachs du Bâtiment de 1838 à 1855; Bulletin de l'Art français, 1876-1878 ; Annuaire de la Soctété centrale de 1885).
Burguet (Jean) construisit l'hôpital Saint-André de Bordeaux, à la suite d'un concours (1821 à 1825) ( Revue générale d'Architecture, t. XXXVI; Joanne; Gourlier).
Burguet (Charles-Bernard), neveu du précédent, naquit le 10 décembre 1821. Il étudia l'architecture, d'abord avec son oncle, puis il entra à l'École des Beaux-Arts et fut élève de Lebas. Il obtint, à l'école, une grande médaille, et termina ses études en 1848. Nommé, en 1850, architecte de la ville de Bordeaux, puis des hospices, de la Chambre de Commerce* du consistoire, du mont-de-piélé et du dépôt de mendicité de la même ville, il y fit: l'école de droit (1872-1873) ; la caserne des sapeurs pompiers; les serres du jardin public; les marchés aux bestiaux, des Grands Hommes (1866), des Chartrons, de la place deLerme, et le dépositoire du cimetière de la Chartreuse. Il reconstruisit le chœur et les sacristies de l'église Saint-Michel; les clochers de Sainte-Martial et de Saint -Paul, et la chapelle du dépôt de mendicité. 11 restaura aussi le grand théâtre (1876) ; l'hôtel de ville; la Bourse ; l'école de dressage de la porte Bourgogne et les églises Saint-Bruno et Sainte-Croix. On lui doit en outre plus de vingt écoles et salles d'asile, soit à Bordeaux, soit dans le département, ainsi qu'un grand nombre de mairies et d'hôtels particuliers. A Bayonne, il fit la sous-préfecture et d'autres travaux. Burguet mourut à Bordeaux, le 9 mars 1879 (Gazette des Architectes; Becue générale d'Arclùtecture, t. XXIV, XXXI et XXXVI; Lacaine).
Callet père, né à Paris, le 10 mars 1755, fut architecte-voyer de la ville de Paris pendant cinquante-deux ans, de 1796 à 1848. En 1809, il était architecte surveillant des constructions publiques. Il mourut, vers 1850, presque centenaire. Il est l'auteur d'un ouvrage ayant pour titre : Notices historiques sur la Vie artistique et les Ouvrages de quelques Architectes français du XVI* siècle (Almanachs du Bâtiment de 1809 à 1848; Moniteur des Arche t,* Lance).
Callet (Félix-Emmanuel), 61s du précédent, naquit à Paris, en 1792. Il fat élève de Delespine et obtint, en 1818, le deuxième grand prix (une promenade pnbliqne) ; en 1819,1e premier grand prix d'architecture (un cimetière). Comme élève de l'École de Rome, on lui doit la restauration du forum de Pompeï (1822). En 1835, il construisit l'ancienne gare du chemin de fer d'Orléan9, refaite en grande partie par Renaud, et celle de Corheil ; puis il fit les halles centrales, avec Baltard, de 1851 à 1854. On lui doit en outre l'ancien hôtel des Conamissaires-Prisenrs (place de la Bourse, aujourd'hui Chambre de Commerce), l'hôtel Casimir et Lecomte, place Saint-Georges ; les villas Bartholony, a Secheron.prèsde Genève, et Dufour, à Bellevue ; le château de Saulsure, près Vernon. Enfin le tombeau du maréchal de Clausel et des familles Bartholony, de Marsilly, Lecomte, Percier, Delacroix, Ganneron, etc., auPère- Lachaise. Callet fils, qui mourut, a Paris, le 2 août 1854, avait exposé en 1827, et publié, la même année, en collaboration avec Lesueur, un ouvrage ayant pour titre : Architecture italienne, ou Palais, Maisons et autres Édifices de l 'Italie moderne, Paris, in-fol. (Almanachs du Bâtiment de 1852 à 1854 ; Bellier; Gabet ; Lacaine; Lance).
Caillât (Pierre- Victor), né à Paris> 1" septembre 1801, fat élève de Chatillon et de l'École des Beaux-Arts, en 1823. En 1832, il obtint le prix départemental, puis il se rendit en Italie. A son retour, il fut nommé inspecteur des travaux d'agrandissement de l'hôtel de ville sous la direction de Godde et de Lesueur. Attaché ensuite aux travaux de la ville de Paris, il construisit la mairie du V* arrondissement (ancien). En 1847, il fut nomme cheva. lier de la Légion J'Honnenr. En 1858, il éleva la maison centrale des frères de la doctrine chrétienne. Le 30 mars 1860, lors de la réorganisation du service des bâtiments de la ville, il fut nommé architecte d'arrondissement. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1870. En 1862, il restaura 1 église Saint-Gervais. En 1863 et 18t>4, il transporta, aux Blancs-Manteaux, l'ancien portail des Barnabites. De 18G4 à 1868, il éleva, sur ses plans, la caserne de la Cité et l'hôtel des deux états-majors de la garde républicaine et des sapeurs-pompiers. En 1863, il fut chargé, avec Chat, d'élever la mairie du IIP arrondissement, terminée en 1867. Dans la même période, de 1865 à 1867, il construisit les groupes scolaires des rues Barbetteet Bertholet. En 1867, il fut chargé d'élever l'entrepôt des liquides. L'année précédente, il avait été nommé architecte du lycée Louis-le-Grand, qu'il s'agissait déjà de reconstruire. Eu 1869, 11 fil des travaux à Saint-Nicolas-du-Chardonnet et construisit le presbytère de cette église. Enfin, en 1870, il fut chargé des travaux d'agrandissement de la caserne Mou ffetard. Cal liai, qui avait exposé aux Salons de 1861 et 1867, mourut le 12 janvier 1881. Il avait publié, avec Leroux de Liucy: 1° l'hôtel de ville de Paris, 1844, in-fol. ; 2» l'Église Saint Eustackt, Paris, 1850 ; 3» la Sainte-Chapelle de Paris, avec De Guilhermy, Paris, 1857, in-fol. avec 78 planches; 4° seul, Parallèle des maisons construites depuis 1830 jusqu'à nos jours, Pari» 1862 (Ahnanachs du Bâtiment ; de 1844 à 1751 Bellier ; Narjoux ; Gazette des Architectes, 1879 et 1881 ; Revue générale d'Architecture, t. XX).
Cannissié (Jean-Baptiste-Philippe), né le 17 janvier 1799, à Landau (Bas-Rhin), fut élève de Chatillon. de Lecointe, d'Hittorff et de l'Ecole des Beaux-Arts. De 1825 à 1827, il parcourut la France, l'Italie et la Sicile. A son retour, il fut nommé successivement dessinateur, puis premier inspecteur sous Chatillon, alors architecte du Gouvernement et dn département de la Seine, et expose aux Salons de 1831, 1836, 1837 et 1841. En 1843. il fut chargé de construire la mairie et l'école communale de Bercy. En 1848, il fat nommé architecte de la ville de Lille. Parmi les nombreux travaux qu'il y fit exécuter, on cite : l'agrandissement et la décoration de l'église Saint-Maurice qu'il orna, en outre, d'une flèche remarquable. Il prit part aux concours ouverts, à Lille, pour la construction d'un palais de justice, avec maison d'arrêt, et a Paris pour le tombeau de Napoléon I". Lorsqu'il mourut, en 1877, Cannissié était président de la Société des Architectes du département dn Nord (Bellier ; Lacaine ; Renie gtntrale d' ArrhiUrlure. t. XXXV).
Carême (Marie-Antoine), célébrité de l'art culinaire, commença par étudier l'architecture. Il est l'auteur de plusieurs projets pour les embellissements de Paris et de Saint- Pétersbourg, publiés en 1821, 2 vol. in-fol. Carême mourut à Paris en 1833. Il était né le 8 juin 1784 ( Biographie universelle ; Lance).
Caristie (Augustin Nicolas), fils et petit-fils d'architecte, naquit à Avallon le 6 décembre 1783.11 commença par étudier avec son père, et fut môme attaché, comme inspecteur principal, aux travaux du pont de l'archevêché, à Lyon. Cependant, désireux de compléter ses études, il vint à Paris et entra à l'École des Beaux- Arts, où il reçut les leçons dePercier et de Vaudoyer père. En 1812, il remportait le prix départemental et, en 1813, le grand prix d'achitecture (un hôtel de ville pour une capitale). Bien qu'il suivit encore les cours de l'École, il avait été, de 1811 à 1813 sous-inspecteur des travaux du Ministère des Finances. Après être resté en Italie et en Sicile pondant sept ans, et y avoir fait des projets de restauration des temples de Jnpiter-Stator et de Sérapis et dessiné les ruines de Pompeî. Il rentra en France et y publia un plan du forum romain et de la Voie-Sacrée. Il fut alors chargé de restaurer l'arc de triomphe d'Orange, travail qu'il acheva seulement en 1829. Vers 1821, il commença, à Quiberon, le mausolée et la chapelle expiatoire qui y furent élevés en souvenir de l'expédition de l'an IV. Ils ne furent achevés qu'en 1829. De 1823 à 1829 il fit la chapelle d'Orange, destinée à rappeler la même expédition. De 1827 à 1829, il fut l'architecte des greniers d'abondance et du presbytère de la Madeleine. C'est également vers la première de ces dates que les fonctions d'inspecteur des bâtiments civils lui furent confiées. En 1829, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur et membre du jury de l'École des Beaux- Arts. En 1835, il entra au Conseil des bâtiments civils. En 1840, il fut appelé à faire partie de la Commission des monuments historiques, puis nommé membre de l'Institut en remplacement de Huyot. C'est aussi à la place de ce dernier qa'il fut chargé du cours d'histoire de l'Architecture, à l'Ecole des Beaux-Arts. En 1841, il commença la construction du palais de justice de Beims, terminé seulement en 1845. Il fit aussi, dans cette ville, la prison et la caserne de gendarmerie. En 1842, il restaurait le château d'Anel. En 1843, il fat nommé inspecteur général des travaux faits dans les départements, et conserva ces fonctions jusqu'en 1854, époque à laquelle on lui confia la vice-présidence du Conseil des bâtiments civils. Le 22 janvier 1852, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. Caristie, qui avait exposé aux Salons de 1822, 1824, 1827, 1831, 1839 et à l'Exposition Universelle de 1855, obtint une médaille de deuxième classe en 1822 et une première médaille en 1831 et en 1855. Il mourut le 5 décembre 1862, laissant les ouvrages suivants : 1° Plan et Coupe d'une partie du forum romain et des Monuments de la Voie Sacrée, Paris, 1821 ; 2» Monument destiné à honorer Us victimes de Quiberon, Paris, 1824 ; 3» Notice sur l'état actuel de l'arc d'Orange et des théâtres antiques d'Arles et d'Orange, Paris, 1839, in-4 ; 4° Monuments antiques à Orange, arc de triomphe et théâtre, Paris, 1856 (A Ima nachs du Bâtiment de 1827 à 1862; Archives de l'Institut, discours de M. Baltard du 15 novembre 1873; Bellier ; Gabet; Journal des Artistes, 1829 ; Gourlier ; Lance ; Revue générale d'Architecture, t. XIII, XX et XXI ; Archives de ï École des Beaux- Arts).
Carriat (Théodore) était, en 1850, architecte en chef du déparlement du Cantal et des édifices du diocèse de Saint Flour ; il conserva la première de ces fonctions jusqu'en 1863, et la seconde jusqu'en 1865. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Almanaeh* du Bâtiment de 1850 à 1S65).
Gatoire (Louis), élève de Percier et Fontaine, fut architecte du département de la Dordogne de 1827 à 1841. Il construisit à Périgueux, le palais de justice, le théâtre, le marché couvert et le grand séminaire diocésain. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1850 (Journal des Artistes 1835 ; Lance).
Caumont (Jacques), né à Dijon f»n 1785, devint arehilecto-vuyer do cetl? ville.II cons-
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traisit le château de Velars-sur-Ouche, près de Dijon, ainsi que nombre d'hôtels et de maisons particulières dans la même ville. On ignore la date de sa mort (Bellier ; Gabet; Lance).
Cellerier (Jacques), né a Dijon, le 11 novembre 1742, fui élève de Blondel et de Leroy, et devint pensionnaire du roi à Home. Vers 1785, il construisit l'ancien théâtre de l'Ambigu-Comique, au boulevard du Temple. En 1788, il donnait les plans de la nef de l'église de Sainte-Geneviève-au-Bois (Seine-et-Oise), mais cette église, restée inachevée, fut démolie plus tard. En 1807, il éleva le théâtre des Variétés, et remplaça Legrand, comme architecte de l'abbatiale de Saint-Denis, qu'il répara. On lui doit en outre : les hôtels d'Orvilliers et de Saucourt, rue de l'Arcade, et la porte d'entrée de l'hôtel de Fitz- James, ou de l'infantado, rue Saint Florentin (ancien hôtel de Talleyrand). Il fit aussi des travaux d'appropriation et de restauration à l'hôtel de Soubise, devenu dépôt des archives nationales, et répara la porte Saint- Denis. Enfin il donna,en 1810, les premiers plans de la fontaine de l'Éléphant, qui fut seulement commencée, et ceux de !i salle de spectacle de Dijon qui ne fut terminée qu en 1825. Cellerier, qui fut nommé membre du Conseil des bâtiments civils, eu 1812, mourut le 27 mars 181i (Bellier, Bélanger, Notes sur Cellerier ; Almanachs du Bâtiment de 1790 et de 1811; Almanacks des Artistes, 1777 ; Lance ; Legrand et Landon ; Pinard ; Thiery , Revue générale d'Architecture; Boqueforl).
Cendrier (François-Alexis), né le 12 février 1803, entra à l'École des Beaux-Arts et fut élevé de Vaudoyer et de Lebas (1821;. En 1827, il remporta le second prix d'architecture (muséum d'histoire naturelle). En 1830, il partit pour l'Italie et y resta plusieurs années. A son retour, il fut nommé architecte de la Compagnie du chemin de fer d'Orléans, position qu'il occupa pendant trois ans. En 1840, il passa, en la même qualité, au chemin de fer de Paris à Lyon et construisit, pour la Compagnie, la gare de Paris, commencée en 1817 et terminée en 1852 ; celles de Dijon, de Mâcon, de Lyon-Perrache, cette dernière commencée en 1855 et terminée en 1857 ; enfin celles moins importantes de Melnn, Fontainebleau, Sens, Auxerre et Châlons. Il resta attaché à cette Compagnie jusqu'en 1859. On lui doit le monument funéraire de Félix de Beaujour, au Père-Lachaise. Il aurait aussi donné des plans pour le palais de l'Industrie, qui fut construit par Viel en 1854 et 185.*). Cendrier fat nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1851. Il existait encore en 1880; majs, en 1885, son nom ne figure plus sur les annuaires (Bellier ; Lacaine ; Moniteur des Architectes de 1855; Reçue générale d'Architecture, t. XVII, XVIII, XIX et XX).
Cessart. Voir De Cessart.
Chabord, architecte du département de la Drônu construisit le palais de justice de Valence, en 1824. J'ignore la date de sa mort (Gourlier).
ChabouiUé (Eugène) fut architecte divisionnaire de première classe de la préfecture de police, de 1837 à 1862. En 1863, il fut nommé architecte honoraire de cette administration et chevalier de la Légion d'Honneur. Il ne figure plus aux annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1838 à 1800 ; Revue générale d'Architecture, t. XXIII).
Chabouillé (Léon), neveu du précédent, fut architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 1859 à 1863. Son nom ne figure plus aux annuaires de 1865 (Almanach du Bâtiment).
Chabrol (Pierre-Prosper), né le 1er février 1812, à Limoges, fut élève de Leclerc. En 1838, il était sous-inspecteur des travaux de l'écolo vétérinaire d'Alfort, En 1839, il fut nommé architecte de cet établissement et chargé de sa reconstruction. Pet de temps après, il était nommé architecte des diocèses de Tulle et de Limoges; c'est en cette qualité qu'il restaura, en 1844, la cathédrale de Tulle, et, de 1844 à 1854, celle de Limoges. En 1845, il commença la construction de l'école vétérinaire de Lyon, qui ne fat terminée qu'en 1858.
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En 1849, il fat nommé architecte du Palais-Royal, et, â ce titre, il construisit la façade dn Théâtre-Français, sur la rue Saint-Honoré, et y fit le foyer et le grand escalier. Il restaura aussi les appartements du palais, de 1849 à 1860. En 1852, l'entretien des manufactures des Gobe lins et de Beau vais, lui fut confié, mais en 1872, il n'était plus chargé que des Gobelins. La même année, 1852, il fut nommé architecte du monument de la rue d'Anjou, et il commença la construction du grand séminaire de Tulle, qu'il termina en 1859. En 1853, il reçut la croix de la Légion d'Honneur. De 1837 à I8(i0, il fit l'église, l'école et la salle d'asile de la Grand-Combe. En 1867, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. En 1873, il devint architecte du mobilier national. Chabrol, bien qu'il eut cessé d'être chargé des diocèses de Tulle et de Limoges, depuis 1869, venait de commencer le grand séminaire de Limoges lorsqu'il mourt, le 9 mars 1875' (Almanaclis du Bâtiment de 1846 à 1875; Bellier; Revue générale d'Architecture, t. XXV et XXX11 ; Bulletin de la Société centrale, 1875).
Chalgrin (Jean-François-Thérèse), né à Paris, en 1739, fut d'abord élève de Roulle, puis de Servandoni et enfin de Moreau. Il obtint le grand prix d'architecture, avec Cherpitel, en 1758 (un pavillon à l'angle d'un grand parc). Après avoir séjourné en Italie, il revint en France et fut nommé inspecteur des travaux de la ville de Paris, sous Moreau, son ancien maître, qui en était alors le directeur. De 1765 à 1767, il construisit l'hôtel de la Vrillière, depuis Fitz James et de Talleyrand, rue Saint-Florentin (la porte d'entrée est de Cellerier).En 1769, il commença l'église Saint-Philippe du-Roule, qu'il termina seulement en 1784. En 1770, il fut admis à l'Académie d'Architecture. La même année, il éleva une salle de bal pour le mariage du Dauphin. En 1777, il fut chargé de reconstruire les tours de l'église de Saint-Sulpice, dues à Mac Laurin, ces tours ayant été vivement critiquées; mais il ne put élever que la tour nord, celle du sud rut conservée, sans doute en raison des événements politiques qui survinrent. 11 fit en outre, h cette église, la chapelle des fonts et le buffet d'orgues, exécuté par Jadot. De 1780 a 1784, il agrandit les bâtiments du collège de France. En 1795, lors de l'installation du Directoire au Luxembourg, il Ut d'importants changements à cet édifice. Entre autres travaux, il supprima la terrasse du fond de la cour et l'escalier central, qu'il remplaça par un vestibule à colonnes, et fit le nouvel escalier d'honneur de l'aile droite. Il ajouta aussi un étage au bâtiment donnant sur le jardin, remania les dispositions intérieures, décora plusieurs pièces, fit la salle des séances du Sénat, et établit le musée, vers 1800. Malheureusement, il fit disparaître la fameuse galerie, dite de Rubens. En 1806, il fut chargé, avec Raymond, de construire l'arc de triomphe de l'Étoile. iD'après leurs premiers plans, ce monument devait être orné de colonnes engagées ou adossées, mais on y renonça.) Resté seul, en 1808, après la retraite de Raymond, Chalgrin ne put élever ce monument que jusqu'à la hauteur de la base. Il fut continué par Goust, son élève, et terminé par Uuyot. Les antres travaux de Chalgrin sont : le chœur de l'église du Gros-Caillou ; la chapelle et les bâtiments du séminaire du Saint-Esprit, rue des Postes ; l'hôtel de Langeac, à l'angle de la rue de Berry et des Champs-Elysées (détruit) ; la reconstruction intérieure de l'Odéon, et un certain nombre d'hôtels a Paris et à Versailles. Il agrandit aussi le château de Brunoy, pour le comte de Provence. On lui doit encore un projet pour la reconstruction de l'église Saint-Sauveur. Ce projet, non exécuté, se trouve a l'École polytechnique. Enfin il dirigea les fêtes publiques données sous l'empire. Chalgrin, qui avait été architecte de Louis XVI, premier architecte de Monsieur (1776 à 1787) et intendant des bâtiments du comte d'Artois (1779 à 1787), fut nommé, en 1795, membre du Conseil des bâtiments civils, créé d'abord sous le nom de Conseil des bâtiments de la République, puis il entra à l'Institut (1809). Il mourut le 21 janvier 1811, laissant trois ouvrages dont voici les titres: !• Plan topographique de l'église Saint-Philippe, grand in-8, 15 pl. ; 2° Livre d'Architecture contenant plusieurs temples et leurs détails, iu-fol, 29 pl. ; 3» Description de t'arede triomplte de rÊtoik, Paris 1810, iu-4 (Almanachs du Bâtiment, 1796, 1809 et 1811 ; Bélanger, Notes
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sur Chalgrin ; Berty, Pion ; A. De la Borde ; De Goilhermy ; Gourlier ; Thiery ; Dussieux , Archives de l'Art, t. I et V ; Quatremère de Quincy, Notice du 5 octobre 1816 ; Inventaire général; Lance; Archives de l'Art, 1872).
Chambert (E.), élève de H. Labrouste, fut nommé, en 1843, architecte en chef du département de la Haute-Garonne et conserva ces fonctions jusqu'en 1856. Renommé de nouveau en 1868, il fut définitivement remplacé en 1873. Chambert fut aussi architecte des édifices du diocèse de Toulouse, de 1868 à 1880. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1844 à 1874 ; Revue générale d'Architecture, t. IV).
Chambreleng fut architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 1860 à 1866. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Almanadis du Bâtiment de 1860 à 1866).
Campagne (Jean-Sargine), fils de Jean-François Champagne, architecte, naquit à Carcassonne, le 17 novembre 1795. Il fut d'abord élève de son père, puis de l'académie de Toulouse, où il remporta le premier grand prix d'architecture. Néanmoins il vint à Paris, en 1823, pour y compléter ses études. En 1826, il fut nommé architecte en chef du département de l'Aude et sans doute de la ville de Carcassonne, car il y fit le palais de justice, la prison, la caserne de gendarmerie et le portail, avec porche, de la cathédrale. Il restaura aussi la chapelle Saint-Radulphe de cette église. A Limoux, il construisit le palais de justice et la prison. A Castelnaudary, la halle au blé. Champagne fit, en outre, des constructions particulières à Carcassonne et restaura, dans le département, les châteaux de Chalabre, de Belvèze, de Penautier et de La Redorte. Il mourut en 1855 (Bellier ; Lacaine ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Champagne fils, qui avait déjà succédé à son père comme architecte du département de l'Aude, en 1850, conserva ces fonctions jusqu'en 1859. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 f Almanachs du Bâtiment de 1830 a 1859).
Chapelain (Alfred), né à Paris, le 15 janvier 1829, entra à l'École des Beaux-Arts, où il fut élève de Blouet et de Gilbert. En 1855, il y obtint une première médaille. A la sortie de l'école, il se rendit en Italie, puis en Grèce, pour y étudier les monuments anciens. De retour à Paris, il fut d'abord nommé inspecteur des travaux de la préfecture de police, puis de l'église Saint-Pierre de Montrouge. En 1867, il renonça à la carrière administrative et se rendit en Espagne pour y construire la chapelle d'Aremp-de-Mer, près de Barcelone, pour laquelle il reçut la croix de Charles III. Rentré en France, il y construisit des hôtels, des maisons particulières, des châteaux, des monuments funéraires, et enfin la chapelle du château de Behoust (Seine-et-Oise). Chapelain mourut le 22 octobre 1880 (Annuaire de la Société centrale, 1880-1881).
Chapuis construisit ou répara la caserne des Minimes, en 1861. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1865 (Almanach du Bâtiment, 1861).
Chapuy (Nicolas-Marie-Joseph), né à Paris, en 1790, donna les plans du maitre-autel de la cathédrale d'AIbi et restaura plusieurs églises gothiques. Il a publié les Cathédrales françaises en trente-six livraisons, et les Œuvres de Palladio en quarante livraisons. On ignore la date de sa mort (Bellier).
Chargrasse était architecte de la manufacture de Sèvre, en 1852. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1855 (Almanach du Bâtiment, 1852).
Charle ou Charles fut architecte des casernes de la garde municipale et de la gendarmerie de Paris, de 1824 à 1851, et architecte-voyer d'arrondissement, puis divisionnaire de la ville de Paris, de 1826 à 1860. En 1841, on lui confia l'appropriation de la caserne des Celestins, dont il continua à être l'architecte jusqu'en 1858. En 1857 et 1858, il était
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chargé du casernement de la garde de Paris et des sapeurs-pompiers. Charte mourut en 18G0 (Almanachs du Bâtiment de 1825 à 1859; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Charpentier (Louis-Charles-Théodore), né à Paris, le 22 septembre 1797, fat élève de Turmeau. En 1819, il se rendit à Odessa pour participer aux travaux relatifs à la fondation de cette ville, et y séjourna huit ans. En 1836, il reconstruisit l'intérieur de la salle Favart, qui avait été incendiée. En 1841, il fit des travaux de même nature au théâtre Ventadour. En 1842, il reconstruisit le théâtre du Havre, avec Brunet-Debaines. En 1846-47, il fit le passage de la Madeleine, et, en 1847, la jardin d'Hiver de l'avenue des Champs-Elysées (détruit). Le 6 janvier 1848, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. Cette même année, il remplaça Visconti comme architecte des fêtes publiques. En 1849, il éleva le théâtre d'Avignon avec L. Feuchères. On lui doit encore la villa Montmorency, à Auteuil, les hôtels Thiers et Vatry, place Saint-Georges (le premier, détruit en 18.1, a été reconstruit). Enfin la maison du Pont-de-Fer au boulevard Poissonnière. Charpentier mourut le Vr avril 1867 (Bellier; Encyclopédie d'architecture, t. II, Revue générale d'Architecture, t. IV et XXV ; Laçai ne; Victor Cal liât).
Charpentier (Isidore) était architecte du Palais-Royal, en 1849. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanach du Bâtiment, 1849).
Chasseriau (Frédéric), né le 29 janvier 1802, était élève des Beaux-Arts en 1824. En 1828, il fut nommé inspecteur de la grande voirie de Paris. Peu de temps après, il partit pour l'Egypte, où il construisit un lazaret. Rentré en France, il fut nommé directeur des travaux publics de Marseille et exerça ces fonctions de 1833 à 1839. En 1849, il était archictecte de la ville d'Alger lorsqu'il démissionna pour entreprendre la construction du théâtre de cette ville, avec Sari in et Poussard. En 1869, il redevint architecte de la ville d'Alger et cessa de l'être l'année suivante. On lui doit, en outre, dans cette ville : l'hôpital des aliénés et l'hôpital Saint-Pierre, pour lequel Penchaud avait laissé des plans ; le marché des Capucins, l'Église d'El-Biar, le mont-de-piélé, la façade monumentale du boulevard ou rue de la République, enfin la construction partielle de l'hôtel de ville. Chasseriau, qui fit en outre de nombreux travaux à Marseille, serait mort vers 1875 (le Journal ÏArchitecte, 1875).
Chat (Eugène) était architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, en 1865. De 1865 à 1867, il termina la mairie du III* arrondissement, commencée par Victor Calliat. De 1866 à 1874, il fit, sur ses dessins, l'école Turgot, et, de 1873 à 1875, l'école de larue des Quatre-Fils. Chat mourut en 1879 (Almanachs du Bâtiment de 1886 à 1875 ; Narjoux; Revue générale d'Architecture, t. XXXI et XXXVII).
Châtelain (Charles-François), né à Nancy, le 13 septembre 180*, fut élève de l'École des Beaux-Arts et d'Achille Leclerc. Peu après qu'il eut terminé ses études, il fut nommé architecte du déparlement de la Meurthe et du diocèse de Nancy. 11 exerça la première de ces fonctions de 1825 à 185*, et la seconde de 1825 à 1874. Il fut remplacé, comme architecte du département de la Meurthe, par Henriot, en 1853; sans doute, parce qu'il entra au service, de la Compagnie du chemin de fer de l'Est, car il construisit a Nancy, pour cette Compagnie, la gare des voyageurs et celle des marchandises (1853 à 1856). On lui doit, en outre, dans cette ville: la maison de correction, les casernes de gendarmerie, l'agrandissement du séminaire. Il fit aussi un projet pour la restauration de l'église de Saint-Dié. Châtelain fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 4 juillet 1866. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1875; Moniteur des Architectes, 1857; Revue générale d'Architectui-e, t. XXIV).
Chatillon (André-Marie), né à Paris, le 7 décembre 1782, fut élève de Percier et de
l'École des Beaux-Arts. En 1804, il remportait le second grand prix d'architecture (palais pour un souverain), et, en 1809, le premier grand prix (une cathédrale). Après nn séjour de plusieurs années en Italie, il rentra en France et parait avoir été attaché d'abord aux travaux de la ville de Paris. En 182:1, il fut chargé de construire l'église de Bercy. En 1827, il restaura la façade principale de l'église Saint-Maurice, à Lille. En 1828, il fut nommé inspecteur des travauxde la ville de Paris et, l'année suivante, architecte-voyer divisionnaire. En 1X30, il construisait le marché des Patriarches, plus tard il fut nommé architecte du département de la Seine, puis de la Légion-d'Uonneur. Il fit, à ce dernier titre, des travaux à la succursale d'Kcouen (1838), et fut remplacée par Lejcune. Chatillon, qui avait exposé aux Salons de 1819, 1821 et 1830, serait mort le 11 septembre 18:i9. (Sur l'Annuaire de la Société centrait de 1883, il est porté comme décédé en 1834) (Almanachs du Bâtiment, 1828 et 1829; Bellier; Gabet; Gourlier; Annales de la Société centrale, 1839; Bévue générale d'Architecture, t. XXXV; Journal des Artistes, 1838).
Chatron construisit le théâtre Bellecour, à Lyon, en 1877. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1883 ( Gazette des Architectes, 1879).
Chaudesaigues fut architecte-voyer de la ville de Paris, de 1843 a 1868. Lors de sa mort, qui dut avoir lieu vers la dernière de ces dates, il était chevalier de la Légion d'Honneur (Almanachs du Bâtiment de 1846 à 1868; le Journal l'Architecte, 1877;.
Chenantais (Joseph Fleury), né le 6 octobre 1809, fut élève de l'École des Beaux- Arts, puis devint architecte de la ville de Nantes. En 1841, il construisit, dans cette ville, la salle de concert du cercle des Arts. De 1844 à 1832, il éleva, avec Sebeult ûls, le palais de justice. Nommé architecte de la Compagnie du chemin de fer d'Orléans, il ût les gares de la ligne de Tours à Nantes, de 1846 à 1848. En 1831, il remportait lo premier prix au concours pour la création de l'hôpital de Nantes, qu'il construisit de 1831 à 1803. On lui doit encore, dans cette ville: l'église Notre-Dame-de-Bon-Port, la manufacture des tabacs, les prisons, les casernes de gendarmerie, le théâtre de la Renaissance et les maisons de la rue de Bréa. 11 y construisit aussi le tombeau de M. Billault, plusieurs hôtels et nombre de maisons particulières. Dans le département, il éleva plusieurs églises et châteaux. Chenantais, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 15 août 1853, mourut le 1" novembre 1868 (Bellier ; Lacaine ; Berne générale d'Architecture, t. XXIII).
Chenavard (Aimé), architecte et peintre, naquit à Lyon, en 1798. Il construisît peu; mais il publia les ouvrages dont voici les titres: 1° Album de rOrnemaniste, recueil d'ornements dans tous les genres, etc. (in-fol., 73 planches, Paris 1835); 2" Nouveau Becueil de Décorations intérieures, contenant des dessins de tapisseries, meubles, bronze et autres objets d'ameublement ; la plupart exécutés dans les manufactures royales. Paris, 1837. Chenavard, qui avait exposé aux Salons de 1827, 1831, 1833 et 1834, et y avait obtenu 2 médailles pour ses projets de restauration du Théâtre-Français et de 1 Opéra-Comique, mourut en juin 1838. Il avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le l*r mai 1834 (Lance; Guyot de Fère ; Lorenz).
Chenavard (Antoinc-Marie), né à Lyon, le 4 mars 1787, vint étudier l'architecture à l'École des Beaux-Arts de Paris et fut élève de Vignou (1804). A la sortie de l'école, il visita l'Italie, puis, en 1818, il fut nommé architecte en chef du département du Rhône et professeur a l'École des Beaux- Arts de Lyon, en 1823. Vers cette dernière époque, il fut encore nommé architecte des diocèses de Belley et de Lyon. De 1826 à 1832, il éleva le grand théâtre de Lyon, avec Poilet ; les plans de ce théâtre, faits en collaboration avec ce dernier, avaient obtenu le premier prix au concours. C'est aussi, vers 1826,qu'il édifia les deux tours de l'église de Chalon-sur-Saône. En 1835, il obtenait le deuxième prix au concours ouvert pour le palais de justice. En 1837, il restaurait et augmentait la cathédrale de Belley dont il Ut le
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transept, la façade et le clocher. Vers la même époque, il fit des travaux à la cathédrale de Viviers et construisit le chœur et le clocher de l'église Saint-Etienne, a Roanne, terminés en 1840. En 1339, il restaura l'église d'Oyoïiuax et, en 1832, celle de Saint-Vincent de Hheins (Rhône). En 1843, il visita la Grèce et l'Egypte, et en releva les monuments. De 1850 à 1854, il était conservateur des édifices diocésains de Belley, avec Dupasquier. On lui doit encore, à Lyon, la restauration de l'église Saint-Nizier, celle de l'ancienne préfecture (détruite), et des travaux à l'ancienne école vétérinairequ'il avait installée dans le couvent de l'Observance. En 1822, il donna aussi les dessins de la chaire à prêcher de la cathédrale et de la chapelle du Sacré-Coeur, dans la même église; à Rive-de-Gier, il fit la prison et la maison Fleur-do-Lix. En 1855, il était nommé correspondant de l'Institut, et, le 5 août 1862, chevalier de la Légion d'Honneur. Chenavard, qui mourut en 1884, à l'âge de quatre-vingt-dix-sept ans, avait cessé ses fonctions d'architecte en chef du département du Rhône, en 1852. Il avait aussi donné sa démission de professeur à l'Ecole des Beaux-Arts de Lyon, en 1850. Il a laissé les ouvrages ci-après : i* Clef de l'are de Titus, 1817 ; 2° Voyages en Grèce et dans le Levant faits en 1843 et 1844,, an-fol., 79 planches, Lyon, 1849 ; 3" Restauration de Lyon sous la domination romaine, d'après les recherches de F. Artaud, Lyon, 1850 ; 4« Recueil de Compositions architecturales, 1860 ; 5° Vues d'Italie, 18 planches, 1861 ; 6» Compositions historiques, 41 planches avec texte, 1862 ; 7» Suite desdites, 21 planches, 1863 ; 8* Compositions de Fontaines, 40 planches, 1864; 9° Sujets tirés des poèmes d'Ossian, 1868 (Almanaclis du Bâtiment de 1818 à 1853 ; Beliier ; Journal des Artistes, 1836, Joanne ; Annales de la Société centrale; 1884 ; Gourlier ; Semaine des Constructeurs, 1883-84 ; Revue générale d'Architecture, t. XU , Lance) (1).
Cherpitel (Mathurin), né en 1836, fut élève de Blondel. Il obtint, le premier prix d'architecture, en 1758 (pavillon à l'angle d'une terrasse), et partit pour Rome en 1759. De retour en France, il construisit l'église Saint-Pierre-du-Gros-Caillou (1775) et refit le portail et la nef de l'église Sainte-Barthélémy, dans la Cité (ces deux églises ont été détruites). On lui doit encore: les hôlels N'ecker, rue de la Chaussée-d'Antin ; de Rochechouart et du Chàtelet, rue de Greuelle-Saint-Germain. Cherpitel, qui fut admis à l'Académie d'Architecture, en 1776, devint architecte du roi, et mourut à Paris le 13 novembre 1809. (Archivesde l'Art, t. I et V ; Beliier ; Lance ; Thierry; Archives de l'École des Beaux-Arts).
Cheussey, architecte en chef du département de la Somme et de la ville d'Amiens, construisait, dans cette ville, en 1824, l'école de la doctrine chrétienne et Ja bibliothèque publique ; en 1845, il restaura la cathédrale. Cheussey donna sa démission en 1851. J'ignore la date de sa mort; mais, en 1860, son nom ne figure plus sur tes annuaires (Annales de la Société centrale, 1851 ; Gourlier ; Journal des Artistes, 1845).
Clavareau (Auguste-François), né le 21 décembre 1751, mourut le 18 novembre 1805 (Bulletin de l'Histoire de l'Art français, 1876 et 1878).
Clavareau (Nicolas-Marie), né a Paris, en 1757, devint architecte des hospices de cette ville, avec Viel et Besche. C'est lui qui construisit la façade de l'ancien Hôtel-Dieu, en 1803 (détruite), et l'école clinique de la rue des Saints-Pères. 11 était l'architecte spécial de la Charité etde l'Hôtel-Dieu. On lui doit les plans de l'hôpital d'Arras, qu'il aurait commencé. Cet hôpital ne fut terminé qu'en 1838. Clavareau, qui était encore architecte des hospices, en 1816, mourut à Arras, le 16 février de celte année (Almanachs du Bâtiment de 1803 à 1816 ; Beliier ; Gabet; Joaune; Lance ; Journal des Artistes, 1833).
Clémence (Joseph) remporta le grand prix d'architecture en 1798 (une bourse maritime)^ J'ignore la date de sa mort (Archives des Beaux- Art* et Moniteur des Architectes, t. I). (1) Une* as parait atoir confondu 1m deux Cbuavard.
Clément (Julien-François), né à Paris, en 1768, fut architecte de la tomédie-Française et de la Légion d'Honneur. A ce dernier titre, il fit le grand dortoir et la chapelle de la maison d'éducation de Saint-Denis. Clément, qui exposa au Salon de 1814, mourut le 14 mars 1838 (Bellier).
derget (Jacques-Jean), naquit à Dijon, le 30 novembre 1808, etdevint élève de Baltard père et de l'École des Beaux-Arts. En 1837, il remporta le grand prix d'architecture, ex œqw avec Louis-François Boulanger (palais pour exposition des Beaux-Arts et de l'Industrie). Comme élève de l'école de Rome, on lui doit la restauration de la maison d'Auguste, da temple d'Apollon-Palatin, de la bibliothèque Palatine et du temple de Caligula (1838). A son retour d'Italie, il fut nommé inspecteur des bâtiment* civils, puis architecte du palais de Saint-Cloud.
De 1848 à 1877, il fit des travaux à ce palais et à Villeneuve-i'Étang, son annexe. De 1849 à 1832, il construisit la mairie de Vincennes. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur le 27 décembre 1855, il fut promu ofiicier de cet ordre, en 1868. En 1871, il était membre temporaire du Conseil des bâtiments civils.
L'année suivante, ayant succédé à Baltard, comme inspecteur général, il devint membre de droit de ce Conseil.
H fut aussi attaché au service des monuments historiques de 1871 à 1873. Clerget, qui avait obtenu une deuxième médaille à l'Exposition Universelle de 1855, mourut vers la fin de l'année 1877 (Archives de l'École des Beaux-Arts ; Almanachs du Bâtiment de 1849 à 1877; Moniteur des Architectes, 1854 ; Revue générale d'Architecture, t. XIII, XXV et XXXV ; Bellier) . , Clérlsseau (Charles-I/mis), né à Paris, en 17», remportait, en 1746, le grand prix d'architecture (un grand hôtel). Parti pour Rome, en 1749, il ne revint en France que vers 1765, et parcourut d'abord le Midi, pour en relever les anciens monuments romains. C'est vers cette époque qu'il fit un projet de façade pour le château Borelli, près de Marseille; projet qui ne fut pas exécuté. Rentré à Paris, en 1768, il s'occupa d'abord de peinture et fut reçu membre de l'Académie de cet art, le 2 septembre 1769. En 1771, il quitta de nouveau la France et se rendit en Angleterre où il séjourna 5 ans. Revenu à Paris, en 1775, il obtint d'être logé au Louvre. En 1776, il donna les plans de l'hôtel du Gouvernement à Meta (aujourd'hui palais de justice) et dirigea la construction de cet hôtel, qui ne fut terminé qu'en 1791. L'Impératrice Catherine II, de Russie, ayant désiré se faire construire un palais semblable à ceux des empereurs romains, demanda, à l'Académie de Paris, de lui désigner un artiste capable d'en concevoir les plans. L'Académie désigna Clérisseau qui partit aussitôt pour Saint-Pétersbourg ; mais s'il fut employé par l'impératrice, ce ne fut pas à ce palais, attendu qu'il ne fut jamais construit. Revenu dans sa patrie, en 1782, il décora l'hôtel de Grimaud de la Reynière. Pendant la Révolution, il se retira à la campagne. Clérisseau, qui avait exposé aux Salons de 1769, 1773 et 1808, fut décoré de la Légion d'Honneur vers la dernière de ces dates. Comme il était très érudit, il fut en correspondance suivie avec Winkelmann, etdevint correspondant honoraire de l'Académie de Saint-Pétersbourg. Il mourut, à Auteuil, le 19 janvier 1820, à l'âge de quatre-vingt-dix-huit ans.
Il avait d'abord publié, à Londres, en 1764, les nombreux dessins qu'il avait rapportes d'Italie, oh il avait relevé, entre autres, les ruines du palais de Dioclétien, à Spolatro. En 1778, il fit paraître une première édition de ses Antiquités de la France (monuments de Nîmes) ; puis, en 1806, une seconde édition, en collaboration aveo Legrand, son gendre, Paris, Didot, 2 volumes grand hvfoh 63 planches (Archives de VArt français, t. V ; Bellier; Blanc; Dussieux; Mariette, Abecedario; Lance ; Thiery ; Biographie Universelle).
ClOChar (Pierre), né à Bordeaux en 1774, fut élève de Leroy, de Regnaolt et de Percier. Après avoir terminé ses études, il visita l'Italie, puis il se fixa à Paris. En 1801, il était inspecteur des travaux de l'abattoir de Montmartre, dont il dirigea les travaux jusqu'en 1819.
En 1801 et 1809, il remporta deux prix an concours ouvert pour la distribution des terrains du château Trompette, à Bordeaux. De 1830 à 1848, il fut membre du Comité consultatif des bâtiments du domaine privé du roi. Il a élevé, à Paris, le tombeau de Monge, au cimetière du Père-Lachaise, et, à Bordeaux, le moulin Teynac. J'ignore la date de sa mort, mais son nom ne figure plus sur les annuaires de 1855. Il a publié : l8 Palais, Maisons et Vues d'Italie, Paris, 1809, in-fol. ; 2* Monuments et Tombeaux mesurés et dessinés en Italie, gravés et terminés, par Lacour et Thierry, Paris, 1815, grand in-fol. Cet ouvrage a eu une deuxième édition en 1821 et une troisième en 1833 (Almanachs du Bâtiment, de 1830 à 1847 ; Bellier ; Gabet ; Lacaine; Borde, Histoire des monuments de Bordeaux; Lance).
Clouet, déjà chevalier de la Légion d'Honneur, en 1850, était, à cette date, architecte en chef dn département du Loiret et de la ville d'Orléans ; il était aussi conservateur des édifices du diocèse. En 1856, il n'occupait plus ces dernières fonctions et en 1868, il était remplacé par son fils comme architecte du département. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1867).
Cochet (Claude-Ennemond ou Emmanuel-Bal thazar), naquit à Lyon, le 6 janvier 1760, d'un père architecte, et vint étudier à Paris, d'abord sous Degouze, architecte du cabinet de Monsieur, puis sous Brongniart. Parti pour l'Italie, vers 1784, il obtint, en 1786, le premier prix d'architecture à l'Académie de Parme. La même année, il fut nommé membre de l'Académie de Lyon. De retour en France, il remporta, au concours, une première couronne ponr un projet de temple décadaire (1797). En 1800, il devint architecte de la ville de Lyon et professeur à son École des Beaux-Arts. La même année, la Convention lui décerna un prix pour un projet de colonnes départementales et nationales, puis il fut chargé de la transformation de l'église des Jésuites de Lyon en salle de délibération pour les États Cisalpins. Plus tard, il restaura l'hôtel de ville, puis il construisit la loge maçonnique (1804) et le monument funéraire élevé aux Brotteaux, en souvenir des victimes du siège de Lyon (1814). Cochet, qui avait été nommé correspondant de l'Institut, en 1821, mourut le 14 mars 1835. Il avait publié : !• Essai sur des édifices publics, Lyon, 1804, in-8 ; 2° Essai snr Us moyens de restaurer le palaisde justice de Lyon, in-8, 1831. (Bellier; Gabet ; Bregbot du Lut et Péricaud ; Lance).
Colsel (A.) remporta le premier prix au concours pour son projet de l'église Saint- Michel ou du Sacré-Cœur de la ville de Lille, en 1868. Celte église ne fut terminée qu'en 1874. Coisel, qui déjà, à cette époque, appartenait à l'administration de la préfecture de police, fut nommé architecte divisionnaire en 1879, et mourut en 1883 (Annales de la Société centrale el Annuaire de cette Société, 1885; Moniteur des Architectes, 1873 et 1874; Revue générait cV Architecture, t. XXVI et XXXI; Almanachs du Bâtiment de 1880 à 1888).
Colart (J.-B.), né le 3 novembre 1839, devint architecte de la ville et de l'arrondissement de Lure. U obtint le premier prix, au concours, pour son projet du monument commémoratif de Villersexel, puis le premier prix pour la mairie de Montbozon. Il construisit les églises de Velorcey, d'Adelans, de Bouhaoe, de la Côte, de Noroy-Lebourg, de Roucbamp, de Fontaine-lès-Luxeuil et agrandit celles de Vy-lèS'Lure et de Quers. Il éleva aussi les mairies d'Esprels, de Champey, de Saint-Germain, d'Étabon, de Fresse et de Frotey. On lui doit encore le monument commémoratif de Lure, de nombreuses fontaines dans l'arrondissement et la restauration du château de Raincourt. Colart, qui était aussi l'architecte de l'établissement thermal de Luxeuil, mourut le 30 mai 1882 (Annales de la Société centrale, 1882).
Colson, élève de R. Labrouste, fut chef des travaux pour la réunion du Louvre aux Tuileries, de 1852 à 1856. A cette dernière date, il fut nommé architecte du roi de Portugal. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 (Almanachs du Bâtiment de 1853 à 1856; Moniteur des Architectes, 1856).
NOUVEAU DICTI0NNA1HK
Coma était conservateur des édifices diocésains, à Pamiers, en 1855. Son nom ne figure pas sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment, 1865 et années suivante).
Compagnon (Léon-Charles) obtint une troisième médaille au Salon de 1853 (Moniteur des Architectes, 1853 à 1855).
Constant-Dufeux (Simon-Claude) naquit à Paris, le 5 janvier 1801, et fut élève de l'École des Beaux-Arls et de Debret, en 1821. En 1829, il obtenait le grand prix d'architecture (un lazaret pour une ville du littoral de la Méditerranée). En 1841, il fut nommé architecte de l'école de dessin de la rue de l'École-de-Médecine, fonctions qu'il remplit jusqu'en 1866. C'est lui qui y éleva, le bâtiment de l'administration et le portique à arcades. En 1845, Constant-Dufeux, qui avait ouvert un atelier d'élèves, fut nommé professeur de perspective à l'École des Beaux-Arts. En 1849, il élevait, au cimetière de l'Est, le tombeau de Dumont d'Urville. En 1850, il fut nommé architecte du Panthéon, qui venait d'être rendu au culte, et y fit les aménagements et décorations rendus nécessaires par sa nouvelle destination. En 1852, il fut chargé d'étudier les plans d'un hôtel des invalides civils qu'on voulait élever dans l'ancien parc de Montrouge ; mais ce projet ne fat pas réalisé. Le 21 janvier de la même année, il avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1853, il était architecte en chef du château de Vincennes. En 1854, il fut chargé de faire exécuter certains travaux au Ministère de la Marine. Le 24 décembre 1860, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. De 1862 à 1864, il fut appelé à faire partie du Conseil des bâtiments civils. De 1863 à 1866, il éleva le nouveau portail de l'église Saint-Laurent. Cette dernière année, 1866, il succéda à de Gisors, comme architecte du Luxembourg. Eu 1867, il fut attaché au service des monuments historiques. En outre des travaux déjà mentionnés, on lui doit un hôtel rue de Vendôme, à Paris; le monument de l'amiral Breueys, à Usés, et la restauration du temple d'Auguste-et-Livie, à Vienne (Isère). Constant-Dufeux, qui avait exposé aux Salons de 1818 et de 1851, obtint une deuxième médaille à la première de ces dates. Il mourut à Parisle 29 juillet 1871 (Almanachs du Bâtiment de 1841 à 1871 ; Bellier; Revue générale d'Architecture, t. VU1, X, XVIII, XXVU1 et XXIX ; Lance).
Constantin (Auguste), né en 1790, fut élève de Percier et Fontaine. C'est lui qui éleva en partie le quartier François I°r, nommé ainsi parce que cet architecte y n construisit une maison, rapportée de Moret, à laquelle on avait donné le nom de ce roi. On lui doit encore l'établissement thermal d'Enghien-les-Bains (1823), la place Saint-Georges, la rue du même nom, la rue la Bruyère, la rue Notre-Dame-de-Lorette (1824) et la rue Lafayette) 1833). Il fit aussi la villa des ouvriers de la rue de Charonne. Constantin mourut le 11 septembre 1842 (Bellier). •
Coste (Pascal-Xavier), né à Marseille, le 28 novembre 1787, fut d'abord élève de Penchaud, alors architecte en chef du département des Bouches-du-Rhône, puis il entra, en 1815, à l'École des Beaux-Arts de Paris En 1818, il partit pour l'Égypte et devint l'architecte du vice-roi Méhémet-Ali, qui le chargea des travaux de la Basse Egypte. Entre autres, il y créa le canal Mamoudieb, d'Alexandrie au Nil, et reconstruisit la citadelle d'Aboukir. Il profita de son séjour dans ce pays pour y relever les ruines d'anciens temples. Rentré en France, en 1828, il devint architecte de sa ville natale et quelques années après il obtint, avec Barrai, le premier prix au concours ouvert pour l'église Saint-Lazare de cette ville; ils la construisirent, de 1833 à 1837. Coste éleva encore, à Marseille, trois autres églises : l'église Saint-Joseph (1833), l'église Saint-Barnabé (1845) et l'église de Mazargues (1847). En 1840, il fut attaché à l'ambassade de Perse. Rentré en France, le 4 février 1842, il vint d'abord à Paris et fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur ; puis il reprit ses fonctions d'architecte de la ville de Marseille et construisit, avec Ferrié, la Bourse et le tribunal de commerce de cette ville, de 1854 à 1860. Il fut promu officier de la Légion d'Honneur, en 1861 Marseille lui doit encore : les fontaines des cours Belzunce et Saint-Louis, le marché
de la place de Rome et l'abattoir, avec Barrai. Coste, qui collabora au Voyage en Perse, publié par le Gouvernement, de 1843 à 1850, fnt correspondant de l'Institut et mourut en 1879. Il a laissé les ouvrages suivants : 1" F Architecture arabe ou Monument» du Caire, dont les dessins figurèrent aux Salons de 1831, 1833 et 1833 et lui valurent une troisième médaille; 2» Monuments modernes de la Perse, avec 71 planches coloriées; 3» Souvenirs d'un ylriwtede!817 a 1871 (Atmanaehs du Bâtiment de 1854 à 1860; Bellier: Gabet ; Journal des Artistes, 1842 ; Moniteur des Architectes, 1861-1862 ; Gazette des Architectes, 1879 ; Lacaine ; Revue générale d'Architecture, t. XVIII, XX et XXXIII).
Gottin ou Cotin était, en 1850, architecte en chef de la Corse. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1857. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure plus aux annuaires de 1860 (Almanachs du Bâtiment de 1850 a 1858).
Couad ou Couade, né en 1762, était, en 1811, architecte des lycées de Paris, du palais de justice et du Palais-Royal, avec Beaumont. Lorsqu'il mourut, le l'r mars 1839, il était inspecteur des travaux publics du département de la Seine (Almanach du Bâtiment de 1811 ; Bellier).
Couchaud (Antoine) naquit à Genève, le 15 avril 1813, de parents français. Il fut élève de Chenavard, puis de Henri Labrouste. Après avoir visité l'Italie et la Grèce, il se fixa à Lyon, et y donna des dessins pour la reconstruction de la façade de l'église Saint-Pierre. On lui doit aussi l'église de Saint-Paul-en- Jarret (Loire). Couchaud mourut à Lyon, le 20 juin 1849, laissant un ouvrage ayant pour titre : Choix d'Églises bysantines en Grèce, Paris, 1841-42, in-4 avec 37 planches (Bellier; Lance).
Couetoux atné était, en 1850, architecte en chef du département d'Ille-et-Vilaine. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1861. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure pas aux annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1861).
Coulon, qui fut l'un des architectes-voyers de la ville de Paris, de 1811 à 1830, mourut en 1861 (Almanachs du Bâtiment de 1811 à 1830 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Coupery fut inspecteur général de la grande voirie de Paris, en 1829 et 1830. J'ignore la date de sa mort (Almanachs du Bâtiment de 1829 et 1830).
Coussin (Jean-Antoine), né à Paris, en 1770, remporta le grand prix d'architecture en 1797 (greniers publics). Comme élève de l'École de Rome, il entreprit la restauration du temple de Veste à Rome (1802), dont les dessins ont été publiés par l'État. Il restaura, à Paris, l'hôtel de Bouillon, quai Voltaire, et, à Bruxelles, l'hôtel d'Aremberg II est l'auteur du monument funéraire de la famille Daru, au Père-Lachaise. Coussin, qui avait exposé aux Salons de 1806, 1817 et 1822, mourut, à Paris, le 26 mars 1849. Il a laissé deux ouvrages ayant pour titres : !• le Génie de ï Architecture, etc., Paris, 1823-24, in-8, 60 planches in-4 ; 2» Modèles d'Architecture depuis Vorxgine de cet art, in-4 avec 64 planches, Paris, 1849 (Bellier ; Guyot de Fère ; Lance ; Lorenz ; Archives des Beaux-Arts).
Coussin (Louis- Ambroise), fils du précédent, né en 1798, à Paris, a construit l'ancien établissement des messageries Lafitte, rue Saint-Honoré. II a dessiné les planches du Génie de ? Architecture, publié par son père, et publié, avec Tardieu, une nouvelle édition de Vitruve. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1850 (Guyot de Fère; Lance).
Couvrechef, né à Mathieu, près de Caen, fut d'abord tailleur de pierres. En 1840.J1 vint à Paris pour y étudier l'architecture. Devenu architecte des bâtiments de la Couronne, il continua, en 1856 et 1857, le château de Biarritz, commencé par Henri Durand. Envoyé ensuite en Biscaye, par l'impératrice Eugénie, pour y restaurer le château d'Artéaga. II mourut en 1860, pendant qu'il était occupé à cette restauration (Moniteur universel du 6 juin .1860 ; Almanachs du Bâtiment, 1856 et 1857 ; Lance).
NOUVEAU D1CTIONNÀIKE
Crétin (Gabriel) naquit, en 1812, à Montmélian (Savoie). D'abord inspecteur des travaux des chemins de fer de Paris à Versailles et de Paris â Saint-Germain, avec Armand, il devint, en 1846, architecte en chef de la Compagnie de l'Onest, et fit les gares de la ligne d'Argentenil. Nommé, en 1848, architecte de la Banque de France, il y dirigea les travaux d'agrandissement et de restauration de cet établissement. Il est l'auteur de la porte d'entrée de la rue de la Vrillière (1860-61) et des nouveaux bâtiments de la rue Croix-des-Petits- Cbamps (1874). Il fit aussi des travaux aux succursales de Nîmes, Toulouse, Bordeaux, Lyon et Grenoble. En 1862, il était architecte du diocèse de Bayeux. Crétin Gabriel, qui était chevalier de la Légion d'Honneur, en 1865, mourut en 1883 (Almanachs du Bâtiment de 1862 à 1874 ; Encyclopédie d'Architecture, 1861 ; Annuaire de la Société centrale, 1883).
Cruoy (Hathurin), fils d'un charpentier, naquit â Nantes, le 22 février 1749 et fnt élève de Ceineray, puis de Boullée. Il remporta, en 1773, le second grand prix d'architecture, et, en 1774, le premier prix (établissement de bains d'eaux minérales), puis il fut envoyé à Rome, en 1775, comme pensionnaire du roi. A son retour d'Italie, il se fixa dans sa ville natale, dont il devint l'architecte- voyer, en remplacement de Ceinerey. Plus tard, il fut nommé architecte en chef de la Loire-Inférieure. Comme architecte de la ville de Nantes, il créa d'abord la place Louis XVI, qu'il décora avec Ceinerey. Puis il construisit le grand théâtre (1781 à 1788). Ce théâtre, incendié en 1796, fut restauré par lui en 1811.
En 1784, il restaura la cathédrale. En 1785, il donnait les plans du nouveau quartier Graslin et de la place de ce nom. En 1786, il fit la halle au blé. En 1787, il restaura, avec Binetpère, la cathédrale de Rennes, dont le portail et les tours, commences en 1490, avaient été achevés vers 1700. En 1788, il donna les plans de la place Royale de Nantes. De 1788 à 1790, il répara les prisons et le collège. En 1792, il commença la Bonne, qui ne fnt terminée qu'en 1810. En 1808, il construisit la façade de l'hôtel de ville (ancien hôtel Bezard). Ses autres travaux sont : l'église Saint-Louis, le cours Henri IV, la halle aux toiles, devenue musée, la poissonnerie, le rond-point de la place Neptune, l'hôtel de Commequiers, rue Royale, et la maison dite des Colonnes. Enfin il donna les plans de l'église du Loroux. C'est Crucy qui sauva de la destruction le tombeau de François II. 11 mourut le 7 novembre 1826. Il avait été admis à l'Académie de Bordeaux, en 1787 (Bellier ; Gabet ; Guépin; Gourlier ; Joanne; Lance ; Levot, Biographie bretonne ; Marteville; Archives de VArtt t. V).
Dadeban. Voir Dédeban.
Dalgablo (Jean-Michel), né â Riva (Piémont), le 15 septembre 1788, fut élève de Delespine et se fit naturaliser français. Il construisit, à Saint-É tienne, la Condition des soies, le palais de justice, les prisons, la gendarmerie (1823), l'hôtel de ville (1821 â 1826) et plusieurs églises. En outre, il restaura les églises Sainte-Marie et Saint-Thomas, et donna, avec Maquet, toujours pour la même ville, les plans d'un théâtre, d'un hôpital et d'un marché aux grains ; mais ces plans ne furent pas exécutés par lui. On lui doit encore une chapelle expiatoire élevée, à Fenrs, à la mémoire des victimes de la première Révolution (1824). Dalgabio mourut, à Lyon, le 31 décembre 1852 (Bellier ; Gabet; Lance; Gourlier).
Damesme (Louis-Emmanuel-Aimé), né en 1757, à Magny (Seine-et-Oise), travailla d'abord aux barrières de Paris, avec Ledoux, puis il construisit le théâtre de la société Olympique, rue Chantereine. L'empereur de Russie, Alexandre I", lui en demanda les plans, pour faire construire une salle semblable â Saint-Pétersbourg. H éleva aussi le château de
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Syllery (Seine-et-Oise). De 1817 à 1819, il construisit, avec Joseph Bonnevie, le théâtre et la prison municipale de Bruxelles. Damesme mourut, a Paris, en 1822 (Bellier; Gabet ; Lance).
Danjoy (Jean-Charles-Léon) naquit, en 1806, à Avensac (Gers). Il entra à l'École des Beaux-Arts, en 1827, et fut élève de Huyot. Attaché, en 1840, à la commission des monuments historiques, il fit poor elle de nombreux travaux qui lui valurent une médaille d'or, en 1845. Parmi ces travaux, on cite un projet de restauration de la basse œuvre de la cathédrale de Beau vais et un autre pour la restauration de l'église Saint-Pierre de Lisienx, avec régularisation de la place qu'il exécuta en 1841. Étant conservateur des édifices religieux de Meaux, en 1833, on lui confia la restauration de la cathédrale de cette ville, à laquelle il travailla jusqu'à sa mort. En 1847 et 1848, il fut chargé de la restauration des cathédrales de Bordeaux et de Metz. En 1851, il était architecte diocésain de Cou tan ces, avec Doisnard. C'est lut qui commença la construction du grand séminaire de cette ville, mais il ne put le terminer. Il restaura aussi la collégiale de Braisne (Aisne). En 1853, il fut nommé architecte de l'arc de triomphe de l'Étoile, en remplacement de Blouet. Il est l'auteur du tombeau du prince Demidoff, au Père-Lachaise. Danjoy, qui avait exposé aux Salons de 1831 et 1852, fit, en outre, des projets pour un château à Marseille et pour la restauration de la cathédrale de Paris, qui ne furent pas exécutés. Il prit part aussi au concours ouvert pour le tombeau de Napoléon Ièr, et son projet lui valut une médaille d'or. Danjoy mourut, à Paris, le 4 septembre 1862 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1862 ; Bellier; Journal des Artistes, 1844 ; Lance; Lacaine ; Revu* générale d'Architecture, 1841, t. XX et XXX).
Dardel (René), né à Lyon, le 8 octobre 1796, fut élève de Huyot et de l'École des Beaux-Arts. A la sortie de l'école, il se rendit en Italie pour y compléter ses études. Nommé, en 1831, architecte en chef de sa ville natale, il fut chargé, en 1832, de la restauration de l'ancien couvent des bénédictines de Saint-Pierre, transformé en palais des Beaux- Arts. En 1835, il construisit l'entrepôt des liquides. En 1836, le marché de la Martinière. En 1842, il restaura l'intérieur du grand théâtre, qu'il modifia. En 1843, il fit la fontaine de la place Saint-Jean. De 1846 à 1854, il restaura l'hôtel de ville, extérieurement et intérieurement. En 1853, il créa la rue Nationale, et de 1854 à 1860, il construisit le palais du Commerce et de la Bourse. On lui doit en outre un projet d'église pour Perrache. Dardel, qui a élevé, en outre, un grand nombre de maisons particulières, d'hôtels, de châteaux et de tombeaux, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1842, et promu officier en 1860. Lorsqu'il mourut, à Condrieu, le 25 septembre 1871, il était depuis vingt ans président de la société académique d'Architecture de Lyon (Almanachs du Bâtiment, années 1851 et suivantes; Gourlier ; Lance ; Revue générale d'Architecture, t. XVHI).
Darganne, architecte de la ville de Vendôme, construisit l'hôpital de Gracey, en 1861-62. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Moniteur des Architectes, 1861 et 1862).
Daubenton était inspecteur général de la grande voirie de Paris, en 1829 et 1830. Il n'était plus en fonction en 1831. J'ignore la date de sa mort (Almanachs du Bâtiment de 1829 et 1830).
Daullé, nommé architecte du département de la Somme en 1858, conserva ces fonctions jusqu'en 1873. Il fit le palais de justice d'Amiens, avec Jean Herbaull. Daullé, qni avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1861, mourut en 1873 (Almanachs du Bâtiment de 18o9 à 1873 ; Revue générale d'Architecture, t. XXXI).
Dauvergne (A.), élève de l'École des Beaux-Arts, était architecte en chef du département de l'Indre, en 1850. C'est lui qui, en 1867,construisit la manufacture des tabacs de Châteauroux. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1876, il fut remplacé par Henri
Dauvergne,en 188*. Son nom ne figure plus sur l'annuaire de!885f Gazette de» Architectes, i9S7\ Revue générale d'Architecture, t. XXXTIÏ ; Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1883).
Dauvin (Francois-Victor-Émile), né à Brest, en 1803, y exerça d'abord la profession d'architecte, puis il vint se fixer a Paris, et fut nommé architecte de la Compagnie générale d'Assurances. C'est lui qui construisit, en 1862, la maison de la rue Richelieu, n° 79, siège de l'administration. Son nom ne figure plus sur les alraanachs de 1875 (Revue générale d'Architecture, 1862).
Davioud (Gabriel- Jean-Antoine), né à Paris, le 30 octobre 1823, fut d'abord piqueur au bureau de la ville, en 1838, puis élève de Jay et ensuite de Vaudoyer et de l'École des Beaux-Arts, en 1843. En 1849, il obtint le second grand prix d'architecture (une école des Beaux-Arts), et, en 1850, le prix départemental. En 1851, il construisit le théâtre d'Étamnes et fut nommé conducteur de la mairie du Panthéon. En 1855, il était sous-inspecteur des Halles-Centrales. En 1855, il fut attaché au service des promenades et plantations de Paris, et, en 1837, architecte en chef de ce service. A ce titre, il fit les tribunes du champ de courses du bois de Boulogne et ses constructions pittoresques. En 1858, il exhaussa la fontaine du Châtelet, et construisit le panorama des Champs-Elysée?, ainsi que la fontaine Saint- Michel. En 1859-60, il fit les squares Louvois, des Arts -et-Métiers et des Innocents, et réédifia, dans ce dernier, la fontaine de Jean Goujon, qui y fut transportée. En 1861, il créa le parc Monceaux, dont il restaura les diverses ruines, et donna les dessins des grilles qui servent d'entrées à ce parc. De 1860 à 1862, il construisit les deux théâtres de la place du Châtelet. En 1862, il fit les squares des Batignolles, de Montronge, de Grenelle et de Charonne, ainsi que la fontaine Pigalle et le bassin Soufllot. Le 15 août de cette année, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1864, il éleva les petites fontaines des quinconces de la Madeleine. Le square du Monument-Expiatoire, le hassin de Saint-Augustin et la colonne du square des Artset-Métiers, furent faits par lui en 1865. En 1866, il créa le parc des Buttes- Chaumont, et éleva les monuments pittoresques qui le décorent. Dans l'année 1868, il fit le square Monge, commença les travaux du parc de Montsouris et ceux de la fontaine du Chàteau-d'Kau. En 1869, il construisit l< s Magasins-Réunis de la place de la République. De 1870 à 1875, il fit la fontaine de l'Observatoire. En 1872, i) fut nommé inspecteur général des travaux de la ville de Paris. De 1872 à 1874, il éleva les deux fontaines de la place du Théâtre-Français. De 1876 à 1878, il construisit le palais du Trocadéro et sa cascade, en collaboration avec M. Bourdais, et, avec le même, la mairie du XIX* arrondissement. En 1878, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. Paris doit encore à Davioud : les squares du Temple etMonlbolon, la couverture du canal Saint-Martin, le maître-autel de l'église Saint- Pau), plusieurs hôtels, maisons particulières et tombeaux. Il avait obtenu, avec Elias Robert, le premier prix au concours, pour le monument à élever, à Lisbonne, en l'honneur de Dom Pedro IV. Davioud mourut à Parts, le 6 avril 1881 f Almanachs du Bâtiment de 1855 h 1881 ; Bellier; Gazette des Architectes, 1878 ; Narjoux; Revue qénérale d'Architecture, t. XVI, XVIII, XX, XXVIII, XXXV et XXX VIII ; Renseignements particuliers).
Davy de Chavigné, né à Paris, le 4 mai 1757, fut élève de Viel. En 1780, il exposait les plans d'un vaste monument destiné au sacre et à la sépulture des rois de France. En 1800, les plans d'un monument à la gloire des armées françaises. Enfin, en 1803. les plans d'un temple de la Concorde. Ces plans ne furent pas exécutés Davy de Chavigné mourut le 17 août 1806, laissant les ouvrages suivants: i» Projet d'une Bibliothèque publique, Paris, 1775, 2° Projet de fontaine des Muses, 1778, in-8 ; 38 Projet d'un pont triomphal, 1781, in-4; 4» Mémoire pour la construction d'un pont en fer d'une seule arche de cent quatre-vingt-deux pieds d'ouverture, Paris, 1800, in-8 ; 5* Mémoire sur la construction des ponts en fer, Paris, 1801 ; 6» Colonne de l'Empire français, etc., Paris, 1806, in-8 (Bellier).
Debac construisit l'hôtel d'AIbret, nie de l'Université. Son nom ne fignre pas aux annuaires de 1885 (Victor Catliat).
De Baralle père construisit la salle de spectacle de Cambrai, dont la première pierre fut posée le 21 avril 1829. Cet édifice, dont les plans avaient été soumis à l'approbation de Huyot, fut terminé en 1831. J'ignore la dale de sa mort ( Journal des Artistes, 1828 et 1835).
De Baralle (André-Louis), fils du précédent, devint architecte de l'arrondissement et de la ville de Cambrai. En 1850, il était conservateur des édifices diocésains de Cambrai, et conserva ces fonctions jusqu'en 1859. Il construisit, à Lille, l'hôtel Baudon, et mourut en 1872 (Annales de la Société centrale, 1880; Revue générale d'Architecture, t. XXIX).
De Basterot était architecte des Pyrénées-Orientales et chevalier de la Légion d'Honneur, en 1841. En 1856, il n'était plus en fonctions. Son nom ne figure pas sur les annuaires de 1860 (Almanachs du Bâtiment de 1841 à 1865).
Debret (François), né à Paris, le 27 juin 1777, fut élève de Percier. En 1808, il obtenait une première médaille au Salon. En 1813, il remplaça Celerier comme architecte de l'église abbatiale de Saint-Denis, et restaura, d'après ses plans, la façade latérale depuis la tour sud, la façade principale, les roses dn transept et la flèche qui avait été frappée de la foudre. Il y fit aussi la chapelle du Chapitre. En 1815, il était architecte de la ville de Paris, pour les travaux extra-muros. En 1818, il restaura le théâtre de la porte Saint-Martin, et, en 1819, la salle Louvois de la rue Richelieu. De 1820 à 1821, il éleva l'ancien théâtre de l'Opéra de la rue Lepelletier, et, en 1823 et 24, les galeries de l'Opéra. En 1826, le théâtre des Nouveautés, place de la Bourse. Les quatre théâtres désignés ci-dessus ont été détruits. De 1822 à 1832, il jeta lés fondements de l'École des Beaux-Arts, qui fut continuée par Duban. En 1825, il fut admis à l'Académie d'Architecture, en remplacement de Poyet, et nommé chevalier de la Légion d'Honneur A la même époque, il était, avec plusieurs de ses collègues, préposé a la conservation des monuments civils. De 1838 à 1845, il fat architecte de l'Opéra, du Conservatoire de musique, qu'il restaura et agrandit, et de l'église de Saint-Denis. C'est, en 1846 qu'il fut remplacé par Viollet le Duc, comme architecte de ce dernier édifice, et par Janniard, comme architecte du Conservatoire de musique ; il venait en effet d'être nommé inspecteur général du premier arrondissement des bâtiments civils de Paris, et membre du Conseil desdits bâtiments. Lorsque Debret mourut à Saint-CIond, le 19 février 1850, il était membre honoraire de ce Conseil. D'après Gabet, il aurait été aussi architecte de Notre-Dame. Dans tous les cas, il ne parait pas y avoir fait de travaux. Debret avait rédigé la partie architeotonique de t Encyclopédie moderne, de Court in (Almanachs du Bâtiment, de 1813 à 1849; Comptes-rendus de l'Académie d'Architecture, 1872 et 1873, Discourt de MM. Beulé et Baltard; Bellier; Gabet ; Gourlier ; Lance; Revue générale d' Architecture, t III ; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Journal des Artistes, 1842 ; Annales de la Société centrale, 1871).
De Cessart, ingénieur en chef des ponts et chaussées, construisit le pont des Arts, premier pont en fer construit en France. Ce pont fut terminé par Delon vers 1804 (Bruyère).
Dedauz, qui était architecte du département de l'Orne et de la ville d'Alençon, en 18.')0, conserva ces fonctions jusqu'en 1862. Il était aussi conservateur des édifices du diocèse de Sépz, et avait commencé la restauration de la cathédrale de cette dernière ville, en 1845. De 1848 à 1852, il travailla au transept sud, et entreprit le transept nord en 1870. Ruprich Robert lui fut adjoint, de 1851 à 1854. Comme architecte de la ville d'Alençon, il avait construit l'école normale primaire, de 1841 à 1843. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1865. (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1862 ; Annales de la Société centrale, 1872 ; Gourlier).
Dedéban (Jean-Baptiste), né à Paris, en 1781, fut élève de Vaudoyer et obtint, en
1800, le second grand prix d'architecture, avec Rohanlt de Fleury (an institat des Arts). En 1801, il obtenait encore, mais seul cette fois, le second grand prix (un palais pour la Légion-d'Honnenr). La mèmeannée, il re m portait le premier prix au concours pour le monument commémoratif de la paix d'Amiens. Il exposa de nombreux projets relatifs au Louvre, aux Tuileries, à l'Opéra, etc., aux Salons de 1814, 1833, 1837, 18i2, 18*5 et 1816 ; mais aucun de ces projets ne fut exécuté. Dedéban fit partie du Conseil des bâtiments civils. On ignore quels furent ses travaux, et l'époque de sa mort est également inconnue. En 1850, son nom ne figure plus sur les annuaires (Bellier ; Gabet ; Lance).
Dedreux (Pierre-Anne), né à Paris, le 28 mai 1788, entra à l'École des Beaux-Arts en 1807, et fut élève de Percier et Fontaine. En 1815, il remportait le grand prix d'architecture (une école polytechnique). On lui doit la chapelle de la Vierge et le presbytère de l'église Saint-François-Xavier, une salle de concert, rue Taitbout, et, avec Sécban, décorateur de l'Opéra; l'ancien théâtre Historique, devenu Lyrique, au boulevard du Temple (1846-1847) ; (ce théâtre a été détruit en 1865). Enfin il éleva le château du Pont sur-Seine ou Pont-Leroy, pour Casimir Perrier fils. Dedreux, qui avait obtenu une deuxième médaille au Salon de 1833, mourut en 1849. Il avait publié un ouvrage non terminé, ayant pour titre : Voyage en Italie, en ïstrie, en Grèce et en Asie mineure (Bellier; Gabet; Lance ; Moniteur des Architectes, t.I).
Degeorge était architecte en chef du département du Puy-de-Dôme, lorsqu'en 1831 il fut chargé de restaurer et d'agrandir le palais de justice de la ville de Riom, pour la Cour royale. Cette ville lui doit aussi le château d'eau de la place Saint-Amable, dont la première pierre fut posée le 14 avril 1832. Il était en fonctions en 1841, mais en 1845, il était remplacé par Ledru. On ignore la date de sa mort (Almanaeh du Bâtiment de 1841 ; Journal des Artistes, 1831 et 1832;.
De Gisors (Alexandre-Jean-Baptiste-Guy) naquit à Paris, le 20 septembre 1762, et fut élève de Sévestre, puis de Chalgrin (1), et remporta le premier prix d'architecture en 1779 (un muséum des Arts). Il construisit la salle de la Convention, aux Tuileries ; puis, avec Lecomte, une salle d'assemblée pour le Conseil des Cinq-Cents, qui siégeait au manège, dans le Palais-Bourbon, alors maison de la Révolution. En 1810, il construisit l'église Saint- Vincent à Mâcon, et l'abattoir de Grenelle, de 1811 à 1818. En 1811, il fut nommé architecte du Corps Législatif et des Archives Nationales. En 1815, il devint inspecteur général des bâtiments civils et fit, jusqu'en 1832, partie du Conseil desdits bâtiments. Le 6 mai 1822, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. De 1824 à 1831, il fut l'architecte des casernes des sapeurs-pompiers de Paris. De 1825 â 1830, il fit partie du Conseil consultatif des bâtiments de la Couronne, en remplacement de Rondelet. En 1828, il était président de ce Conseil. De 1831 à 1835, il fut architecte du roi Louis-Philippe. La même année 1831, il fut chargé de l'école de médecine, de l'école de dessin et du monument des Cbamps-Élysées (détruit). De Gisors Alexandre, qui avait exposé aux Salons de 17 )9, 1800, 1801 et 1804, mourut le 16 mai 1835. Il était alors conseiller honoraire des bâtiments civils depuis 1832. Il a laissé les ouvrages suivants : 1» Estai sur le» moyens de restaurer les supports du dôme du Panthéon, Paris, 1800, in-4 ; 2* Projet d'embellissement de la Bibliothèque nationale dans l'édifice ci-devant destiné â l'église de la Madeleine, Paris, 1800, in-8 ; 3° Concours d'Architecture pour le projet demandé sur les constructions de la Madeleine ; 4° Thermes de Napoléon projetés sur le terre-plein du Pont-Neuf, d Paris, in-8 (Almanachsdu Bâtiment de 1811 à 1835; Journal des Artistes, 1835 ; Bellier ; Gourher ; Lance ; Roquefort ; Archives de VÉcole des Beaux-Arts).
(1) Luee dit de Bovllée. n dit ao«i que son brevet d'elère de l'École de Rome porte la* prenon» de Jacques- Pierre, et que le nom n'ert pu prieide* delà particule. Ut prénom* releréi étaient sans docte ceux de frère d'Alexandre de GUor».
De Gisors (Henri-Alphonse-Guy), neveu du précédent, naquit à Paris, le 3 septembre 1796, et fut élève de son oncle, puis de Percier et de l'École des Beaux- A ris en 1819. En 1823, il remportait le second grand prix d'architecture (un hôtel des douanes). Il est probable qu'à la suite de ses études, il dut visiter l'Italie. Vers 1828, il construisit la préfecture d'Ajaocio. Nommé, en 1834, architecte de la troisième conservation des bâtiments civils, comprenant: la Cour de cassation, la bibliothèque de Sainte-Geneviève, l'école de dessin, l'Odéon et l'Observatoire, il fit l'amphithéâtre de ce dernier établissement, de 1838 à 1840. En 1835, il remplaça Leprévost comme architecte du palais du Luxembourg, et y fit la nouvelle salle des séances de la Chambre des Pairs, en reportant la façade de ce palais sur le jardin, de toute la profondeur d'un pavillon, et un nouvel escalier d'honneur. En outre, il remania le jardin et restaura le cloître et la chapelle, de 1835 à 1841. En 1836, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. De 1839 à 1853, il fut chargé du Ministère de l'Instruction Publique, et y fit de grands travaux; il y éleva notamment le bâtiment sur la rue de Grenelle (1840). De 1841 à 1847, il construisit l'École Normale supérieure, dont il continua à être l'architecte jusqu'en 1856. En 1845, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. De 1846 à 1848, il fut architecte de l'Académie de Médecine, pour laquelle il avait construit l'hôpital des cliniques de 1838 à 1843. De 1847 à 1854, il fut membre honoraire du Conseil des bâtiments civils. En 1854, il entra à l'Institut, en remplacement de Leclere. De 1854 à 1857, il éleva, avec Rude, le monument du maréchal Ney. En 1855, il fut nommé inspecteur général des bâtiments civils et, à ce titre, fit partie du Conseil. Guy de Gisors, qui avait exposé au Salon de 1827, mourut le 18 août 1866, laissant une monographie du Luxembourg (Almanachs du Bâtiment de 1831 à 1866; Comptes-rendu* de V Institut, 1866; Discoun de M. Lefuel du 19 août 1866; Annuaire de 1854 ; Bellier; Gonrlier ; Lance ; Gazette des Architectes, 1866 ; Archives de l'École des Beaux-Arts).
De Guerchy (Louis-Régnier) naquit vers 1780.' Il fut architecte du Ministère de la Guerre et contrôleur des bâtiments des Invalides. Il restaura l'ancien Vaudeville, de la rue de Chartres, détruit en 1838, et construisit le Gymnase. C'est lui qui éleva, avec Huvé, l'ancienne salle Ventadour, aujourd'hui siège d'une maison de banque. De Guerchy mourut le 7 mai 1832 (Almanach du Bdtiment, 1831 ; Bellier ; Gabet).
De Guéroust fut architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris de 1860 à 1864. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1865 (Almanacfis du Bâtiment de 1860 à 1865).
De Joly (Jules-Jean-Baptiste) naquit à Montpellier, le 24 novembre 1788 et fut élève, d'abord de Lagardette, puis de Delespine. Entré à l'École des Beaux-Arts, en 1808, il remportait, en 1815, le prix départemental. On pense qu'alors il dut aller en Italie. En 1821, il fut nommé architecte de la Chambre des Députés, en remplacement de Poyet, En 1823, il était chargé des travaux du Ministère de l'Instruction Publique qu'il installa rue de Grenelle. En 1839, il était remplacé par Alphonse De Gisors comme architecte de ce ministère. En 1823 et 1827, il fut chargé de disposer les salles d'expositions de l'industrie. Le 29 octobre 1826, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. De 1827 à 1829, il fut architecte ordinaire des Bâtiments civils. Cest vers cette époque qu'il restaura et agrandit l'ancien Ministère de l'Intérieur, il construisit alors, pour les bureaux, un hôtel annexe, rue Hillerin-Bertin. En 1828, il faisait une salle provisoire pour les séances de la Chambre des Députés, dans le jardin du palais, et le 4 novembre 1829, il commençait les travaux d'une nouvelle salle, qui ne fut terminée qu'en 1833. En 1831-32, il était architecte du Ministère du Commerce et des Travaux Publics, et, en 1840, de l'Observatoire. De 1845 à 1848, il fit de nouveaux travaux au Palais-Bourbon, notamment une nouvelle salle provisoire dans la cour d'honneur, et agrandit l'hôtel de la présidence, dont il ne conserva que la façade. Il y fit aussi la galerie qui relie cet hôtel à la Chambre des Députés. De Joly père, qui avait exposé aux Salons de 1836 et 1839, et construit plusieurs hôtels et maisons particulières, mourut le 8 février 1865, laissant
MO
les ouvrages suivants: 1* Recueil classique d'ornements et de bat-relief $ prit dans Ut «ont,menU antiques et ceux de la Renaissance, 1819, in-fol., avec Fragonard ; 2« Plant, coupes, élévations et détails delà Chambre det Députés, in-fol., 1840 ; 3« Hittorique du Palais-Bourbm, 1 vol. in-12, 1S55 (Bellier ; Gabet; Gourlier ; Atmanaeht du Bâtiment de 1822 à 1860 ; Journal det Artistes, 1833 ; Lance ; Laçai oe ; Archiiet dé F École det Beaux- Arts).
De la Barre (Éloy) naquit à Ourscamps (Oise), le 17 août 1864, et étudia sous la direction d'Antoine et de Chalgrin. En l'an V, il remporta le second grand prix d'architecture (des greniers publics). En l'an VIII (1805), il prit part au concours ouvert pour un monument à élever à Bordeaux, sur les terrains du Château-Trompette, et remporta le prix sur vingt neuf concurrents. Il devait être chargé de la construction, ainsi que de la création de la place an centre de laquelle il devait être placé ; mais, sans doute, en raison des événements politiques qui survinrent, ce monument ne fut pas exécuté. En 1804, il concourut de nouveau poarnne colonne monumentale à élever, à Boulogne-sur-Mer, en l'honneur delà Grande- Armée, et fut également chargé de l'élever; mais il ne put que commencer les travaux, qui, par suite de la levée du camp de Boulogne, restèrent suspendus. Ils ne furent repris que sous Louis XYID.Cette colonne, haute de cinquante mètres cinquante centimètres, ne fut terminée qu'après la mort De la Barre, sous Louis-Philippe, en 1841 . De la Barre fit en outre, à Boulogne, une salle de spectacle qui fut détruite en 1854. Nommé, en 1813, architecte de la Bourse de Paris, ea remplacement de Brongniart, qui venait de mourir, il fut chargé de continuer cet édifice, dont le soubassement seul était élevé, et c'est lui qui termina les travaux. De la Barre fnt nommé membre de l'Institut, en 1827, en remplacement de Thibaut ; l'année précédente il avait été fait chevalier de la Légion d'Honneur, et, vers la même époque, nommé membredu Conseil des bâtiments civils. Il mourut le 20 mai 1833 (Bellier; Lance; Comptet-rendut de flnttitsit; Quatremère de Quincy, Notes historiques; Bruyère; Joanne ; Archives de l'École des Beaux- ArttJ.
De la Ghardonnlére-Hervonet (Oscar) construisit le nouveau théâtre de la Porte Saint-Martin, après les événements de 1871. Il mourut en 1881 (Revue générale d'Architect«r(, t. XXXII et XXXVTII ; Semaine det Architecte!, 1881 et 1882).
Delacroix, né à Dole, le 10 janvier 1807, vint étudier l'architecture à Paris, en 1827, et fut élève de Guénepin et de l'École des Beaux-Arts. Lorsqu'il eut terminé ses études, il partit pour l'Italie, où il séjourna quelque temps. A son retour en France, il fut nommé architecte en chef du département du Doubs, de la ville et du diocèse de Besançon. Il conserva les fonctions d'architecte du département jusqu'en 1855 seulement ; mais il resta chargé des travaux de la ville de Besançon jusqu'en 1876. On lui doit dans la ville : la restauration de la cathédrale, de l'église du Saint-Esprit, de l'hospice Saint-Jacques, de la salle de spectacle ; l'agrandissement du Lycée et des écoles communales ; la construction de divers bâtiments pour l'École de Médecine et les Facultés des lettres et des sciences, et enfin la chapelle du Sacré-Cœur. Il fit, en outre, dans le département : les églises d'Arc-sou*- Montenot (Doubs), d'Anteuil (Côte-d'Or) et de Villiers-sous Chai maux (Saône- et-Loire). Delacroix, qui mourut en 1878, a publié la Science det Artt et plusieurs notices et études intéressantes (Almanacht du Bâtiment de 1850 â 1876 ; Annales de la Société Centrale, 1878).
De Lagardette (Claude-Mathieu) remporta le grand prix d'architecture, en 1791 (galerie d'un palais), et partit, la même année, pour l'École de Rome. De retour en France il fut chargé d'installer l'École de Médecine de Montpellier dans l'ancien palais épiseopal (1806). De Lagardette exposa au Salon de 1800. On ignore la date de sa mort. Il a publié: 1* Bttai tur la rettauration det piliert du dôme du Panthéon, Paris, an VI ; 2» let Rm*t* de Pœttum, ou de Posidonia, mesurées et dettinéex sur (et lieux, Paris, an VII, grand io-fol. ;
3* Nouvelles réglée pour la pratique du dessin et du lavis, etc., Paris, 1803 (Bel lier ; Lance; Moniteur des Architectes, t. I ; Archives de l'École des Beaux-Arts ; Laçai ne ; Joanne).
Delagenière (M.) fut architecte d'arrondissement de la ville de Paris de 1843 a 1864, et inspecteur divisionnaire de 1864 à 1868. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1866, il mourut en 1884 (Almanachs du Bâtiment de 1844 a 1869 ; Annuaire de la Société centrale. 1883 ; Revue générale d'Architecture, t. XXIV).
De la Morandlère (Potier- Joies- Edmond) naquit le ft mai 1813, à Blois. Il se fit d'abord recevoir avocat ; puis, en 1842, cédant à une vocation prononcée pour l'architecture, il devint élève de Duban et fat reçu à l'École en 1843. En 1845, il fut nommé architecte du département de Loir-et-Cher. En 1846, il obtenait le premier prix au concours pour la halle aux grains de cette ville, qui fut édifiée sous sa direction et terminée en 1849. La même année 1846, il fut nommé premier inspecteur des travaux pour la restauration du château de Blois, qui venaient d'être confiée à Duban, son maître. En 1849, il fat nommé architecte des édifices du diocèse. En 1884, il reconstruisit le dépôt des étalons de Blois. On lui doit encore, dans cette ville, les constructions neuves de l'Hôtel-Dieu et la chapelle du grand séminaire. Dans le déparlement, la restauration du château de Chaumont-sur-Loire et la construction de sept églises, parmi lesquelles celles : de Railly, de Gondé, de Bourré et de la chapelle Enchérie. De la Morandière fut nommé chevalier de la Légion d'Honoenren 1863, En 1883, il n'était plus architecte du diocèse ; il se pourrait qu'il fût mort vers cette époque. Dans tous les cas, son nom ne figure pas sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1882 ; Moniteur des Architectes, 1863-1865 ; Lacaine).
Delannoy (Jacques ou Jean-François), né à Paris, le 14 octobre 1755, fut élève d'Antoine. Il remporta le premier prix d'architecture en 1778 (un muséum des arts); mais ce prix ne lui fut réellement attribué qu'en 1779. Il partit pour Rome cette année. De 1807 à 1811, il construisit l'ancien grenier d'abondance du boulevard Bourdon (détruit en 1812); il restaura l'hôtel du comte de Toulouse, pour y installer la Banque, et fit l'entrée sur la rue de la Vrillière, 1812 (reconstruite). Il resta architecte de cette administration jusqu'en 1832. Plus tard il fut inspecteur des travaux du palais de justice, puis architecte de l'Opéra (1818), des hospices (1825), du Conservatoire de Musique, de l'École Polytechnique, 1827 à 1830, du Temple, de la Bibliothèque Nationale jusqu'en 1829, du Théâtre Italien et des portes Saint- Denis et Saint-Martin, 1831-32. On lui doit encore, à Paris, les piédestaux des chevaux de Marly, l'hôtel d'Abrantès, aux Champs-Élyaées, et le passage Vivienne. A Bar-le-Duc, l'hôtel de la préfecture ; à Dijon, la restauration du palais de justice et de la prison. Delannoy, qui avait été (nommé chevalier de la Légion d'Honneur et membre du Conseil des bâtiments civils, en 1831, mourut, à Sèvres, le 27 juillet 1835 (Almanachs du Bâtiment de 1823 à 1835; Bellier; Lance; Gourlier; Tbiollet).
Delannoy (Marie-Antoine), fils du précédent, naquit à Paris, le 28 juin 1800, et futélève de son père, de belespine, de Percier et de Le Bas. Il obtint, en 1826, le second grand prix d'architecture (palais pour l'Académie de France à Rome), et le premier prix en 1826 (une bibliothèque publique). Comme élève de l'École de Rome, on lui doit les dessins de l'Ile Tiberine (1832). Delannoy fils, qui exposa aux Salons de 1834, 1835, 1852 et 1855, mourut en 1860. Il avait publié : 1* Souvenirs de la vie et des ouvrages de François- Jacquet Delannoy, architecte â Paris, petit in-fol., 1839 ; 2» Études architecturales en Italie ; 3° Études artistiques dans la régence d'Alger, 1635-1837 (Bellier ; Gabet ; Lance (article du père) ; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Archives de t École des Beaux-Arts).
Delarue était déjà architecte en chef du département de la Sartbe, en 1818. Il construisait alors l'asile des aliénés du Mans, qu'il termina en 1836. En 1840-41, il restaurait la grande croisée de la nef de la cathédrale, avec sa verrière. Il conserva les fonctions
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d'architecte du département jusqu'en 1864, et mourut en 1873 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1864 ; Gonrlier; Journal des Artistes, 184042 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Delerue (Joseph-Amédée), né à Lille, en 1790, fut élève de Huyot, d'AJavoine et de Gnépin, Il devint architecte du département des Ardennes, et, à ce titre, il construisit : à Méziôres, l'hôtel de ville, le palais de justice et la maison de correction ; à Sedan, l'hôtel de ville (1822), le palais de justice et la maison d'arrêt; & Roc roi, le palais de justice et l'hôtel de ville ; à Bethel, la maison pénitentiaire (1842). Il y restaura aussi le palais de justice. Delerue mourut à Amiens en 1866 (Bellier ; Gonrlier ; Bévue générale d'Architecture, 1842 ; Annuaire de la Société centrale, 1885; Annales de la Société centrale, 1866).
Delespine (Pierre-Jules), fils et petit-fils d'architecte (voir première partie), naquit à Paris, le 31 octobre 1756. Il Gt le marché des Blancs-Manteaux, en 1813. En 1822-23, le marché Saint-Gervais, commencé par Labarre, et des réparations à l'église Saint- Roch ; à Rouen, il répara l'hôtel de ville. Delespine, qui avait exposé aux Salons de 1814 et 1824, fut appelé au Conseil des bâtiments civils, puis, en 1824, à l'Institut, en remplacement de Hurtault, et nommé professeur à l'École des Beaux-Arts. Il mourut à Paris le 16 septembre 1825. Il avait publié : le Marché des Blancs-Manteaux, Paris, 1818, in-fbl. avec 15 planches (Bellier; Gabet; Almanachs du Bâtiment de 1822 et 23; Comptes-rendus et Annuaires de Vinstitut; Discours de M. Vaudoyer, 19 septembre 1822).
De Ligny, architecte de l'Institut et du monument de Henri IV, de 1868 à 1874, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1859 et mourut le 12 juin 1874, à l'Age de soixante-seize ans (Almanachs du Bâtiment de 1869 à 1874; Bévue générale d'Architecture, t XVII et XXXI).
Delor de Masbou (Louis-Raymond), né à Toulouse, le 3 avril 1802, fut élève de l'École des Beaux-Arts. Nommé architecte des hospices de Toulouse, il conserva ces fonctions jusqu'à sa mort. Delor remporta le premier prix au concours pour l'achèvement de l'hospice Saint-Joseph-de-la-Grave et de son dôme. Il obtint aussi le premier prix au concours pour l'asile des aliénés du département de la Haute-Garonne, à Braqueville, qui fut construit par Esquié. On lui doit, en outre, les dessins des bufTets d'orgues des églises Saint-Sernin et Saint-Nicolas de Toulouse, et le château dePellepoix (Ariège). Delor mourut le 7 septembre 1867 (Lacaine ; Bévue générale d'Architecture, t. XXV).
Detton (Étienne-Albert), né à Paris, le 3 mai 1806, fut élève de Delannoy. Nommé membre de la Commission des monumentB historiques, il fut chargé de la restauration de l'hôtel de ville d'Orléans. Delton, qui obtint une troisième médaille au Salon de 1852, exposa encore en 1855. Il mourut, à Paris, en février 1862 (Bellier; Gabet).
Demetz fut d'abord architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, 1860-61 ; puis architecte de cette ville, et mourut en 1879 (Almanachs du Bâtiment de 1860 et 1861; Goutte des Architectes, 1879).
Demimuid (Réné) fut d'abord élève de l'École Centrale, puis de l'École des Beaux- Arts. En 1878, il donna les plans de la nouvelle École Centrale, dont il commença la construction. Demimuid, qui construisit aussi l'hôtel des Ingénieurs-Civils, dans la cité Rougemont, mourut en 1881 ( Gazette des Architectes, 1878 et 1881 ).
De Montferrand (Auguste dit Ricard) naquit à Paris, le 24 janvier 1786, et étudia sOus la direction de Percier. Il fut attaché d'abord, comme inspecteur, aux travaux du temple de la Victoire, devenu l'église de la Madeleine; puis, en 1816, il partit pour la Russie. Nommé immédiatement architecte du cabinet de l'empereur Alexandre, il construisit, pour le prince Labanof, un palais, qui, devenu propriété de la couronne, fut affecté plus tard au Ministère de la Guerre. En 1817, après un concours pour l'achèvement de l'église Saint-
Isaac, cette tâche lai fat confiée. Il y travailla pendant quarante ans et eut la gloire de terminer cet édifice. En 1829, le czar Nicolas, voulant élever un monument à la mémoire de son prédécesseur, s'adressa encore à De Montferrand, qui fnt chargé d'élever la colonne Alexandrine, dont l'inauguration ent lieu en 1834. Plus tard, le successeur de Nicolas lui confia aussi l'exécution d'un monument à la mémoire de ce dernier, mais il ne put l'achever, ce monument consiste en un piédestal monumental, surmonté de la statue équestre de ce prince.
De Montferrand, qui fut membre de l'Académie de Saint-Pétersbourg et professeur d'architecture à cette Académie, était, en outre, conseiller d'État, général major, décoré d'ordres russes et officier de la Légion d'Honneur. 11 mourut à Saint-Pétersbourg, le 14 juillet 1859, laissant les ouvrages suivants : !• Plans et détails du monument consacré à la mémoire de V empereur Alexandre, grand in-fol. avec quarante-et-une planches lithographiées et douze vignettes, Paris, 1836 ; 2» l'Église cathédrale de Saint-lsaac, description architectural*, pittoresque et historique de ce monument, par R. de M., Paris et Saint-Pétersbourg 1845, grand in-fol. contenant 61 planches lithographiées (Lance).
De Monthulé (Victor) fut architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 1859 à 1868. Il mourut en 1867 ou 1868 (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1868 ; Revue générale & Architecture, t XXVI; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Denarié, architecte en chef du département de la Savoie, de 1860 à 1876, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1871. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure pins sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1861 à 1876).
Denuelle, architecte et peintre décorateur, naquit le 18 mars 1818. Il étudia la peinture avec Delaroche et l'architecture avec Duban, vers 1840, paisil se rendit en Italie, où il passa les années 1842 et 1843 De retour en France, il décora à Paris de nombreuses églises, des palais, des hôtels particuliers et fit des travaux au Louvre (galerie d'Apollon), au Tribunal de commerce, au palais de Fontainebleau et au musée de Cluny. A Lyon, il décora aussi l'hôtel de ville, la Bourse et plusieurs églises. Denuelle, qui fut attaché comme peintre à la Commission des monuments historiques, de 1871 à 1878, obtint des médailles à divers Salons ; il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1859, et promu officier en 1874. J'ignore la date de sa mort (Almanachs du Bâtiment de 1871 à 1878 ; Moniteur des Architectes, 1874; le Journal tArchitectet 1877).
Desar (F.-L.-L.) fut secrétaire du Comité consultatif des Bâtiments de la couronne sons la Restauration et vérificateur des dits bâtiments en 1841. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1845. Il a publié : !• Observation sur l'étude et renseignement de F Architecture en général, etc., Paris> 1821, in- 8 ; 2° Quelques idées sur l'enseignement de l'Architecture à l'École des Beaux-Arts, 1831 ; 3» De l'Administration des constructions en général, etc., in-8, Paris, 1832. On ignore la date de sa mort (Bellier).
Desjardins (Antoine), né à Lyon, le 25 juillet 1814, étudia d'abord l'architecture dans sa ville natale, puis il vint à Paris et entra aux Beaux-Arts dans l'atelier de Duban. En 1848, il fut nommé architecte diocésain à Lyon, et, en 1854, architecte en chef de cette ville. A ces divers titres, il restaura : l'hôtel de ville, le théâtre des Célestins et le mont-de-piété. Il construisit aussi : l'aile neuve du palais des Arts ; le marché aux bestiaux et l'abattoir; le marché couvert (1858) ; deux fontaines monumentales, place Louis XVI et place de l'Impératrice ; le piédestal de la statue du maréchal Suchet ; l'hôtel de la police; les pavillons de la place Bellecour ; les églises Saint-Bernard, Saint- André, de Vaise.etdu Poiat-dn-Jour ; le grand séminaire ; les pensionnats des Chartreux et du Sacré Cœur ; enfin des salles d'asile et des écoles. Dans le département du Rhône, il éleva: les églises de Brouilly, de Marnand , de Pierre-Bénite, de Villechenève, de Val sonne, d'Anse, de Fleurie, de Saint-Georges, de,
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Reneina. de Belleville, de Saint-André, à Tarare ; la chapelle du château de Ghatillon cl le petit collège à Sainl-Rambert. Dans la Loire, il construisit les églises d'Ambierle, de Firmiuy et l'église Notre-Dame de Roanne. Il y restaura, en outre, l'abbaye de Charlieu pour les monuments historiques. Il termina aussi l'hospice d'Algyre, à Bourbon-Lancy (Saône-et-Loire). Desjardins, qui avait exposé aux Salons de 1855 et 1859, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur le 30 juillet 1858. 11 mourut en 1863, étant membre de l'Académie d'Architecture de Lyon. Il avait publié : Notice sur l'hôtel de ville de Lyon, 1862 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1859 ; Bellier ; Revue générale d'Architecture, L XX; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Gazette de» ArclxHecles, 1882).
Deslignières (Alexandre), ancien inspecteur voyer du V arrondissement de Paris, construisit, en 1880, le théâtre de la Comédie-Parisienne au boulevard de Strasbourg. Son nom ne ligure plus sur les annuaires ( Gazette des Architectes, 1881).
Desmarets, élève de Yaudoyer, était architecte en chef du département de la Seine- Inférieure, en 1850. 11 conserva ces fonctions jusqu'en 1880. 11 fut aussi conservateur des édifices du diocèse de Rouen, avec Barthélémy, en 1855. C'est lui qui restaura la salle des Pas-Perdus du palais de justice de Rouen, en 1877. Desmarets fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1865. Remplacé par Lefort, son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1879 ; Gazette des Architectes, 1877 ,l\evue générale d'Architecture, t. XXUI).
Desplans, architecte de la ville de Paris, construisit la mairie du VU* arrondissement, de 1842 à 1844. Il était encore en fonctions en 1866. En 1877, son nom ne figure pins sur les annuaires (Alnumachsdu Bâtiment de 1842 à 1866).
Desprez (Jean-Louis), architecte et peintre, naquit à Auxerre, en 1743, et fut élève de Blondel et de Desmaisons. En 1770, il obtint un prix d'émulation à l'École d'Architecture. En 1771, il était professeur à l'École Militaire de Paris. En 1776, il remporta le grand prix d'architecture, et, ayant obtenu la pension, il se rendit en Italie, où il séjourna jusqu'en 1784. Le roi de Suède, Gustave Ui, l'ayant rencontré à Rome, à cette époque, le prit à son service et l'emmena avec lui à Stockholm, en qualité d'architecte et de peintre de la cour. A ce titre, il fit les décorations de Gustave Wasa, pour l'opéra de Stockholm et les plans du château de Haga, que la mort de son protecteur ne lui permit pas d'achever (détruit). La capitale de la Suède lui doit encore un obélisque. Comme peintre, il y fit aussi un grand nombre de tableaux, dont les sujets sont empruntés à la guerre de 1788, contre la Russie. Desprez mourut à Stockholm en 1804. 11 avait travaillé au Voyage pittoresque, publié par l'abbé Saint-Nom (Bellier; Gabet ; Lance).
Dessalle (Auguste), né à Montpellier, le 7 septembre 1787, vint à Paris, en 1810, et termina ses études sous la direction de Lebas. Revenu dans sa ville natale, il y construisit le monastère des Carmélites, la maison des Orphelins du docteur Rech. Il éleva, en outre, plusieurs hôtels et maisons particulières à Montpellier, et un certain nombre d'églises et d'écoles dans le département (Lacaine).
Destailleur (François Hippoly te) naquit à Paris, le 22 mars 1787, et fut élève de Percier. En 1808, il prit part à un concours pour une orangerie d'hiver, et remporta le premier prix. Après un voyage en Italie, il fut chargé, en 1811, de la restauration du château de Cau lincourt et de la construction de l'église de la commune de ce nom. En 1812, il construisit le château de Prémigny, pour M. de Sémonville. et celui de Dieuville, près Brienne, pour M. de Léoménie. En 1814, il devint l'architecte de la duchesse d'Orléans. En 1817, il fut nommé architecte du Ministère des Finances, en remplacement de Bernard; fonctions qu'il conserva jusqu'à sa mort. La même année, il fut aussi chargée de travaux pour le Ministère de la Justice et nommé contrôleur des Bâtiments de la Chambre des Pairs. De 1812 à 1832,
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il construisit le nouveau Ministère des Finances de la rue de Rivoli, qui fui incendie en 1871.
En 1825, il fut fait chevalier de la Légion d'Honneur. Eu 1827, il éleva le tombeau du duc de Vicence. En 1828, il éleva l'hospice de Saint-Mandé. En 1835, il était architecte de l'imprimerie royale, et, en 1832, du Ministère de la Justice. De 18i9 à 1834, il construisit les hôtels du baron Delmas, avenue de Marigny ; du marquis de la Guiche, quai d'Orsay ; de Noailles, rue d'Astorg; du duc d'Harcourt; du comte de Divonne ; de la comtesse do Beaumanoir ; du baron de Mayendorff; de la comtesse de Saint-Priest, et du vicomte de Viart. En 1833, il fut nommé architecte de la Monnaie. En 1845-46, il fit le passage JoulTroy avec de Bourge, son gendre. On lui doit encore les châteaux de Kalbrenner, h Nogent, près Montargis(1827) ; de Valvin, pour le duc de laTrémouille (1838) ; de Gurcy, près Nangis, pour le marquis d'Haussonville (1839), et le château de Jumillac, près de la Kerté-Bernard. Enfin il restaura celui de Serran. Destailleur, qui avait exposé au Salon de 1837, mourut le 15 février 1852 (Almanachs du Bâtiment de 1820 à 1851 ; Bellier; Encyclopédie d'Architecture, t. H ; Laçai ne ; Lance ; Moniteur universel, 1852).
Destors, né à Gonesse, le 26 octobre 1816, entra à l'École des Beaux- Arts, en 1836. A sa sortie, il fut employé, d'abord comme dessinateur attaché aux travaux de l'église abbatiale de Saint-Denis, puis comme sous-inspecteur de ces mêmes travaux. En 1842, il concourut pour la construction d'un hôpital général à Meaux, et obtint une première médaille. Abandonnant la carrière administrative, il construisit a Paris nombre d'hôtels, parmi lesquels on cite : ceux de la vicomtesse de Chazelles, rue Faber ; de la comtesse de Castries, rue des Saints-Pères ; de M. Sabatier et de Madame Hausslauer, avenue Hoche; de la comtesse de Bussière, rue Beanjon, de Camondo, rue de Monceau. Les plans de cet hôtel lui valurent une médaille de la Société centrale des Architectes. Il éleva aussi les châteaux de Bussière, en Alsace ; de Neverlée, dans le Loiret ; de M. Bertin, en Seine-et-Oise ; de la comtesse d'Andigné, dans l'Ardèche; de Pimodan et de Dampierre, dans les Landes;, du comte d'Heursel et du comte de Champeaux, dans l'Aisne, enfin celui du marquis de Nettancourt, dans la Meuse. Destors mourut le 22 mai 1882, à soixante-six ms (Revue générale d'Architecture, t. XXXIX).
Destouches (Louis-Nicolas-Marie), né à Paris, le 8 mai 1789, entra à l'École des Beaux-Arts, en 1805, et fut élève de Percier et de Vaudoyer. En 1811, il remportait le prix départemental, et en 1814 le grand prix d'architecture (une bibliothèque-musée). En 1826, il était déjà architecte des bâtiments civils et de l'école d'Alfort. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1831. De 1828 à 1831, il fut chargé du muséum. Enfin il fut nommé architecte du Panthéon, en 1832, et fit à cet édifice de grands travaux, de 1846 à 1850. Le projet qu'il présenta, en 1829, pour les embellissements de la place de la Concorde, avait été préféré par l'administration â celui de Lusson; mais la Révolution de 1830, qui survint, en empêcha l'exécution. Deslouches qui avait exposé au Salon de 1831, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1841. On lui doit de nombreuses constructions particulières. Il mourut en 1850 (Almanachs du Bâtiment de 18*7 à 1850 ; Bellier . Gabet ; Lance ; Revue générale d'Architecture; Annuaire de la Société centrale 1885 ; Archive» de l'École des Beaux- Art»).
Destournelles (Athanase), né à Paris, le 24 février 1766, est l'auteur de la fontaine du marché Saint-Germain (1820 à 1824). Il a exposé aux Salons de 1795. 1800, 1804 et 1806. et a publié : 1° Recueil d'Architecture nouvelle, Paris, an XIII, grand in-4 ; 2° Charpente de Philibert Delorme, Paris, 1808, in-8; 3e Des funérailles, 1802, in-8 avec 5 planches; 4° Projets d'Architecture qui ont mérite' les grands prix accordés par l'Académie, etc., Paris^ 1802 à 1806, grand in- fol., (avec Allais et Vaudoyer père) ; 5" Seroud Recueil 'l'Arrhiteiiure, faiaant suite à celui publié par Prieur. On ignore la date de sa morl t Bellier ; Brunei; Inventaire général, Édifices civils ; Lance ; Roquefort).
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De Valcourt était architecte de l'Administration des forêts, en 1806. 11 conserva ces fnnrtion» iuWen 1864, et a la même époque il fut nommé architecte de la Direction de ^S^T^ hcm^^ En 1868. il avait cessé d'être attaché â cette administra-
en 1877 (Almanachs du Basent de 1830 à 1867 ; Annuaire de la
SociHê centrale, 1885).
Develle architecte de la ville et de l'arrondissement de Dunkerqne, termina, en 1844, le théâtre de cette ville, dont les plans » aient été donnés par Henri. En 1875, il était encore en fonctions ; mais, en 1880, son non) ne Ggnre plus sur l'Annuaire du Bâtiment ( Revue ,jeneraie d'Architecture, t. V).
De Vienne (F.) fut architecte du Ministère des Affaires Étrangères, de 1857 à 1861. Il fut remplacé par Van Cleempulte. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 187o (Aimanach» du Bâtiment de 1857 à 1861).
De Wailly (Nocl-François), fils de Charles de Wailly, mourut le 7 avril 1801 (Vo.r première partie.) (Renseignements particuliers).
Dillon, ingénieur des ponts et chaussées, fit le pont d'Iéna, en 181 1 ( Altnanach du Bâtirment de cette année).
Doisnard architecte du département de la Manche, construisit le tribunal de première • Mo.™ H* Mortain en 1834. En 1841, la sous -pré reclure d'Avranches et celle de Coutances, S que ta ^,1»; de gendarmerie de cette'vi.le. En 1845, le collège de Saint-Lô. De lZ U8» le dépôt d'étalons, et enfm la mairie de cette ville. En 1850, il était conseryatpnr L édifices du diocèse de Coutances. Doisnard mourut en 1851 (Almanachs du Bâtiment de 1846 à 1851; Gourlier ; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Joanne ; Dictionnaire géographique).
Doinmey naquit à Altona, de parents français, le 12 mars 1801, et entra à J^ole des Beaux Arts en 1820. En 1823, il fut nommé inspecteur des travaux de 1 église >otre-Daroe- I orette En 1827, il obtenait le premier prix au concours, pour les plans d'un palais de indice et d:une maison d'arrêt, à Lille; édifices qu'il termina en 1837. En 1834, il remportait nrwe le oremier prix au concours ouvert pour les abattoirs de Houen, qu'il construisit ; et, n 1840 le troisième prix pour le théâtre de Moulins. Celte même année 1840, il fut adjoint à Duc pour l'agrandissement du palais de justice de Paris, et travailla â cet édifie* jusqu'en 4871 éDonoe à laquelle il fut remplacé par Daumet. En 1864, il était architecte de la ville de P.rU et en 1805 il était chargé, par le préfet de la Seine, de l'examen des plans présentés, ™«r Paris oar les autres architectes de la ville. Dommcy, qui avait été nommé chevalier Tta Lé ^Honneur, en 1864, mourut en 1871 (Almanachs du Bâtiment de 1840 à ^1875 ; Journal des Artistes, 1840 à 1843; Lacaine; Revue générale d'Architecture, t. XXII et XXIX , Annales de la Société centrale, 1872).
Donnât ( Jacques-A), né en 1741, fut élève de Giral, architecte de Montpellier, et devint ,0?*^ ™ mattre..aPlaceduPeyrou(1766),et l'amphithéâtre Saint-
Côme de cette ville En 1786, il reconstruisit, avec Lenoir le Romain, et d'après nn arrêt du Conseil d'État la salle de spectacle et de concert, de la même ville, qui avait été incendw* dans la nuit du 18 octobre 1785. En outre, cet architecte restaura le palais archiépiscopal de Narnonne et fit la cathédrale d'Alais. Il mourut à Montpellier en 1824 (Bel.ier).
Dorotte (Jean-Louis), né à Paris, en 1757, fut élève de Poulin et de Perl in. Il devint nlus Z ïnspeclear des travaux publics, sous la Convention, puis arohitecte-voyer du
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inconnue (Bellier).
Douchain (Pierre-Jean-Baptiste), architecte de Versailles, fut chargé, en 1811, à la suite
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d'un concours, de la construction, dans cette ville, d'un abattoir pnblic. En 1838, il fut nommé architecte en chef du département de Seine-et-Oise, en remplacement de Goy. Cette même année, il commença la construction des nouveaux bâtiments du palais de justice de Versailles, destinés à la Cour d'assises. En 1844, il y Ut la nouvelle prison. On lui doit encore la chapelle du petit séminaire et la décoration des chapelles de la cathédrale. Douchain mourut en 1845 ( Journal des Artistes, 1838 ; Leroy, Rues de Versailles ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
DoulUard frères, architectes de Paris, construisirent l'hôpital général de Nantes, de 1833 à 1836. Ces architectes figurent encore, comme associés, sur les annuaires de 1872, mais ils n'y sont plus en 1875. Seul Lucien Douillard, qui s'y trouve encore, en 1881, n'y est plus en 1885 (Gourlier; Almonachs du Bâtiment de 1832 à 1885).
Douliot (Jean-Paul), né à Avignon, en 1788, fut professeur d'architecture et de dessin a l'Ecole royale de Mathématiques. La date de sa mort est inconnue. Il a publié : T Traité spécial de la Coupe des pierres ; 2» Cours élémentaire théorique et pratique de la Construction (Bellier; Gabet).
Driollet, né à Paris, le 23 janvier 1805, fut élève de Duban. Devenu architecte de la ville de Nantes, il restaura la salle de spectacle de cette ville, et y construisit : le marché aux poissons, le temple protestant, le beffroi de l'église Sainte-Croix, le monument élevé au général Cambronne, une fontaine publique, l'escalier qui relie l'église Sainte-Anne au quai de la Fosse. A la mort de Lassus, il fut chargé de la continuation de l'église Saint Nicolas. Driollet mourut en 1863 (Lance; Revue générale d'Architecture, t. V ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Drogart fut conservateur des édifices du diocèse de Perpignan, de 1855 à 1880. Son nom ne figure plus aux annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1880).
Dubacq (Charles) fut architecte en chef du département de la Charente, de 1860 à 1869. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Alnwnachs du Bâtiment de 1860 à 1869).
Duban (Jacques-Félix) naquit à Paris, le 14 octobre 1797. Il fut élève de Debret, son beau-frère, et de l'École des Beaux-Arts, jusqu'en 1823, année où il remporta le grand prix d'architecture (un hôtel des douanes et de l'octroi). Après cinq années passées en Italie, où il entreprit la restauration du portique d'Oclavie (1827), il rentra en France, vers 1828, et fut chargé, par Blouet, qui se rendait en Grèce, de diriger son atelier pendant son absence ; il en conserva la direction jusqu'en mars 1830. D'abord inspecteur de l'école des Beaux-Arts, il fut nommé architecte en chef de cet édifice, en 1832. En 1833, on le nomma chef adjoint de la quatrième conserva lion des monuments publics, et la même année il commença les travaux de l'École des Beaux-Arts sur un nouveau plan. C'est lui qui construisit le grand bâtiment du fond de la cour, affecté à la bibliothèque de l'école et au musée des études, et la façade sur le quai. Il disposa aussi, dans la grande cour, les curieux fragments d'architecture qui la décorent. Il continua d'être l'architecte de cet établissement jusqu'à sa mort. Le 2 février 1836, il fot décoré de l'ordre de la Légion d'Honneur. En 1839, il fut appelé à faire partie de la Commission des monuments historiques. En 1810, on lui confia, ainsi qu'à Lassus, la restauration de la Sainte-Chapelle. En 1849, ce dernier resta seul chargé de cet édifice. De 1841 à 1842, il fit, avec Duc, des travaux importants au Ministère des Travaux Publics (ancien hôtel Molé). En 1844, il fut nommé membre honoraire du Conseil des bâtiments civils, fonctions qu'il conserva jusqu'à 1854. En 1845, il fut chargé de la restauration du château de Blois, auquel il travailla pendant vingt-cinq ans. Cette restauration, exécutée avec succès, lui fit grand honneur. C'est aussi vers 1845, qu'il restaura le château de Dampierre (Seine-et-Oise), pour le duc de Luynes; il y fit la salle d'honneur. Vers le même
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temps, il étudia, pour le doc d'Aumale, un projet de restauration du château de Chantilly, que les événements qui survinrent, en 1848, ne permirent pas d'exécuter ; mais il fit une galerie dans le petit château. En lî*48, il fut nommé membre de la Commission de« édifices diocésains. En 1849, Duban fut nommé architecte du palais de Fontainebleau, puis, la même année, architecte du Louvre. A ce dernier litre, il termina, jusqu'au pavillon Lesdiguières, la façade du bord de l'eau, dont la sculpture était restée en grande partie à l'état d'épanelage, puis, il restaura la petite galerie et refit la décoration delà galerie d'Apollon, située au premier étage, ainsi que celle du salon carré et de la salle aux sept cheminées. N'ayant pu faire approuver, par le Gouvernement, les plans qu'il avait présentés pour l'achèvement du Louvre et sa réunion au palais des Tuileries, il donna sa démission d'architecte du Louvre, en 1853, et fut remplacé paf Visconli. Le 6 juin 1851, il avait été promu officier de la Légion d'Honneur. En 1754, il fut appelé â l'Institut, en remplacement du même Visconli, et nommé inspecteur général des bâtiments civils ; par cela môme, il devint membre titulaire du Conseil desdits bâtiments. En 1855, il fot nommé membre de la Commission des arts et édifices diocésains et, la môme année, une médaille d'or lui fut décernée pour l'ensemble des dessins qu'il avait présentés à l'Exposition Universelle et notamment pour ses projets de restauration du château de Blois. Le 14 août 1868, il fut nommé commandeur de la Légion d'Honneur. En outre des travaux qu'il fit pour le gouvernement, on lui doit: les hôtels de Galiéra et de Pourtalès, rue Tronchet, et un troisième, avenue Gabriel ; les châteaux de Chalay (Loir-et-Cher) et de Sanda (Lot-et-Garonne). Duban, qui mourut à Bordeaux, le 12 octobre 1870, était alors membre honoraire de l'Académie des Beaux-Arts de Vienne (Autriche) (Almanachs du Bâtiment de 1833 à 1870; Comptes- rendus de l'Académie d'Architecture et Discours deMM.Beulé, Baltard, Questel et Ambroise Thomas; le Journal l'Architecte, 1878; Journal des Artistes, 1847 ; Lance ; Revue générale d'Architecture, t. Xlll, XV, XXV, XXVI et XL).
Dubet fut architecte en chef du département de la Dordogne, de 1864 à 1880. J'ignore quels furent ses travaux. Sou nom ne figure pas sur les annuaires de 1885 ( Almanachs du Bâtiment de 1864 à 1880).
Dubois (Victor), neveu d'Antoine, naquit à Paris, le 22 septembre 1779. En 1818, il était architecte du prince de Condé et du Palais-Bourbon. H conserva ces fonctions jusqu'en 1830, et alors il devint architecte des biens du duc d'Aumale, architecte du roi et membre du Comité consultatif des bâtiments de la Couronne et du domaine privé. De 1833 à 18.», il fut chargé de la deuxième conservation des monuments civils, comprenant la bibliothèque de l'Arsenal, le monument de la place Royale, celui de la Bastille, le palais des Archives et le Conservatoire des Arts-et-Métiers. De 1839 â 1841, il fut seulement architecte des Archives nationales, avec P. Lelong. On lui doit, à Paris, la restauration du cirque olympique de la rue Saint-Honoré et la rotonde du Colysée, près de l'ancien Chàteau-d'Eau. A Chantilly, il agrandit et restaura le cl.àleau, puis il fit le pavillon gothique dit de la Reine-Blanche, aux étangs de la Loge. Dubois, qui fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1831, mourut en 1850 (Almanachs du Bâtiment de 1819 à 1848 ; Annuaire de la Société centrait, 1885; Laçai ne ; Bévue générale d'Architecture, t. III; Bellier).
Dubois (Alexandre), né en juillet ou septembre 1785, fut d'abord élève de l'Ecole Centrale, ensuite il entra à l'École Polytechnique, d'où il sortit ingénieur géographe, puis il fut nommé professeur de mathématiques à l'École Militaire. Enfin il étudia ïarchitecture sous Debret et Lebas. Devenu architecte-voyer de la ville de Paris, il fut chargé, en 18U, d'élever les ouvrages avancés destinés à couvrir la capitale. A la paix, il entra dans l'administration des travaux publics et fut chargé d'achever l'abattoir de Grenelle, commencé par de Gisois, puis l'abattoir de Montmartre, après Bellangé, et le marché de la place d'Italie. Plus tard, lorsqu'on voulut élever le théâtre de l'Opéra de la rue Lepelletier, il fut envoyé en
Angleterre pour y étudier les salles de spectacle, et, à son retour, il fut employé comme inspecteur des travaux, à la construction de ce théâtre. Architectes oyer de première classe, en 18.15, puis architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 1837 à 1855, il fat, cette dernière année, nommé architecte en chef de celle administration, et fit, à ce titre, en 1856, avec Gilbert aîné, des travaux à l'hôtel de ia Préfecture. .On lui doit encore, à Paris : la première usine à gaz, le réservoir établi an sommet de la butte Montmartre, les hôtels du baron Delaitre, rue Traversière ; du marquis de Loris, au Marais; du comte de Luchap, me de Grenelle; De la Borde, rue de la Chaussée-d'Antin; de Beaufort, rue Basse-du -Rem part, de la comtesse de Chenevix, rue de Grenelle-Saint-Germain, et plusieurs maisons. Enfin les tombeaux du marquis de Clermont, de la marquise de Brunoy, du marquis de Chenevix, de M. de Broê. Le château de la Brûlerie, dans le Loiret, est aussi de lui. Dubois Alexandre, qui mourut le-6 novembre 1866, dans sa quatre-vingt-et-unième année, avait exposé au Salon de 1810. Il a laissé les ouvrages suivants : 1* Traité de Stéréotomie; 2U Dictionnaire d'Architecture; 3* Traité de la Comptabilité des bâtiments; 4° Bibliographie dis Architectes anciens et modernes, 3 vol. in-8 (Almanachs du Bâtiment de 1838 à 1859; Biographie universelle . Lacaine; Narjoux ; Revue générale, t. XXV).
Dubois (Ed.) fut architecte de l'arsenal et des monuments de la place Royale, de 1838 a 1842, et mourut en 1864 (Almanachs du Bâtiment de 1839 à 1842 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Du Boullay (Charles-Félix Maillet). Voir Maillet du Boullay.
Dubreuil (E.) fut, de 1825 à 1848, architecte de la troisième division des bâtiments civils de l'Etat, comprenant : les châteaux de Meudon, Saint-Cloud. Saint-Germain et la manufacture de Sèvres. En 1845, il était déjà chevalier de la Légion d'Honneur. En 1860, son nom ne ligure pins sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de 1825 â 1860).
Dubut (Louis-Ambroise), né à Paris, en 1760, fut élève de Ledoux, et remporta, en 1797, le grand prix d'architecture (greniers publics pour une grande ville). Comme élève de l'Ecole de Rome, il entreprit la restauration du temple de la Pudicité, à Rome (1801), publiée aux frais de l'État. Il construisit, sous le premier Empire, la préfecture du département de la Roer, à Aix-la-Chapelle; puis, en 1814, il se rendit en Russie, où il fut employé par les empereurs Alexandre et Nicolas. De retour en France, il fit, à Paris, le marché des Blancs-Manteaux, en 1845-46, et le marché Beauvau, vers la môme époque. Dans les départements, il construisit la maison centrale d'Einsisheim (Haut-Rhin), les dépôts de mendicité de Caen et de Saint-Dizier, et les bains civils de Bourbonne. Dubut mourut en 1846 ( Almanachs du Bâtiment de 1845 et 1846 ; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Guyot de Fère ; Lance; Archives de l'École des Beaux-Arts).
Duc (Louis-Joseph) naquit â Paris, le 15 octobre 1802, et fut élève de Chatillon, puis de Percier et de l'École des Beaux-Arts, en 1821. En 1825, il remporta le grand prix d'architecture (un hôtel de ville) ; puis il partit pour l'Italie, où il entreprit la restauration du Colysée de Borne (envoi de 1829). Rentré en France, en 1831, il fut d'abord inspecteur des travaux de la place de la Bastille et de la colonne de Juillet, sous la direction d'Alavoine. En 1834, il lui succéda comme architecte en chef de ce monument, dont il modifia les plans et qu'il termina en 1840. Celte même année, il fut nommé architecte du palais de justice, en remplacement de Huyot et chevalier de la Légion d'Honneur. En 1841, il flt, avec Duban, des travaux an Ministère des Travaux Publics (ancien hôtel Molé). C'est également en 1841 qu'il commença, sur de nouveaux plans, les grands travaux du palais de justice et de ses abords. En 1842, il faisait, à l'ancienne Cour des Comptes, les travaux nécessaires à l'installation de la préfecture de police, dans ses locaux (de ces bâtiments incendiés en 1871, il ne reste plus que la porte d'entrée). En 1845, il élevait les bâtiments en façade sur la ruedt
Barillerie. En 1850, il restaurait la tour de l'Horloge, la cour de Mai et refaisait le pignon de la salle des Pas-Perdus. En 1654, il construisait les bâtiments élevés sur Jes cuisines de Saint-Louis, et, en 1857, le bâtiment des Assises. Nommé, en 1861, architecte de la Cour de Cassation, en remplacement de Lenormand, il commença le bâtiment de la Cour de Cassation, sur le quai et la galerie dite de Saint-Louis. Enfin, en 1868, il terminait la Chambre des requêtes, la bibliothèque et la façade de la place Dauphine. Ces travaux lui valurent, en 1869, le graud prix de 100,000 francs, fondé par l'empereur (1). Il avait déjà obtenu, pour ses projets du palais de justice, une médaille de première classe â l'Exposition Universelle de 1855. De 1858 à 1861, il fut d'abord membre honoraire du Conseil des bâtiments civils ; puis, en 1863, ayant été nommé inspecteur général, il devint, de droit, membre titulaire de ce conseil.
La deuxième division des travaux publics de la ville de Paris, comprenant, en outre du palais de justice, les lycées et collèges, lui ayant été confiée en 1859, il éleva les bâtiments neufs du lycée de Vanves, ainsi que la chapelle et le gymnase, et augmenta ceux du lycée Condorcet. En 1862, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. En 1864, il fut nommé inspecteur général des travaux faits aux édifices diocésains. U était, depuis 1855, membre de la Commission des arts et édifices. En 1866, il remplaça de Gisors à l'Institut. En 1872, il commença la restauration complète de la salle des Pas-Perdus du palais de justice, qui avait été incendiée l'année précédente, et, la même année, il fut promu commandeur de la Légion d'Honneur. On lui doit, en outre des travaux déjà signalés, le tombeau de Duban et une villa â Biarritz. Duc, qui exposait encore au Salon de 1878, mourut le 22 janvier 1879 (Almanachs du Bâtiment de 1835 à 1879 ; Revue générale d'Architecture, t. XIII, XX, XXX et XXXV ; Annuaires et Comptes-rendu* de l'Académie d'Architecture ; Discours de JfJJ. Vaudremer, Gourlier, De la Borde et Questel; Encyclopédie d'Architecture, 1873 ; Bellier; Archives de r École des Beaux-Arts).
Ducat fut architecte en chef du département du Doubs, de 1855 à 1861. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1865 (Almanachs du Bâtiment de 1856 à 1861).
Duclos construisait, en 1822, la maison d'arrêt de Versailles, avec Gouet. J'ignore la date de sa mort. Un Duclos A., dont le nom parait, sur les annuaires jusqu'en 1855, pourrait bien être le même (Leroy, Rues de Versailles; Almanach du Bâtiment de 1885).
Dufour (Alexandre), architecte du palais de Versailles et de Trianon, en 1810, conserva ces fonctions jusqu'en 1832. U dirigea d'abord les travaux pour le prolongement du boulevard de l'Impératrice jusqu'au chemin de Trianon. Puis, en 1819, il donna les dessins de la partie du parc dite Jardin du Roi. On lui doit aussi le pavillon formant le front de l'aile gauche du palais de Versailles, et l'entrée principale, ainsi que les communs du château de Savigny-sur-Orge. Dufour, qui fut membre du Comité consultatif des bâtiments de la couronne, en 1833 et 1834, mourut le lerfévrier 1835 (Almanachs du Bâtiment de 1811 à 1835 ; Journal des Artistes, 1835 ; Pinard, Histoire du canton de Longjumeau ; Lance).
Dufourny (Léon), né à Paris, le 6 mai 1754, fut élève de David Leroy et de Peyre le Jeune. En 1782, il partit pour l'Italie et y resta douze ans, dont trois ans en Sicile. A Palerme, il construisit le Jardin botanique, dit villa Giulia, de 1789 à 1793. Le pavillon central de cet édifice est orné de quatre colonnes d'ordre ionique grec. Rentré en France, en 1794, il entra à l'Institut Tannée suivante et fut nommé, en 1803, professeur à l'École impériale d'Architecture, en remplacement de David Leroy. Dufourny mourut le 16*sepsembre 1818, laissant de nombreux dessins et des notes recueillis pendant ses voyages. 11 a
(i) Dne n'accepta ce pris qu'à U condition d'en employer le montant à la fondation d'nn prix aifnoel en fcwr des élévu de l'École de* Beam-ArU.
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publié : Rapport sur les Beaux-Art», présenté à l'empereur par la quatrième classe de l'Institnt. Il a fait don à l'École des Beaux- Arts d'une partie des fragments d'architecture antique qu'elle possède ( A Imanachs du Bâtiment de 1804 à 1818 ; Quatremère de Quincy, son discours d l'Institut, du 18 décembre 1818; Lance; Annuaires de l'Institut).
Dufrayer, d'abord inspecteur principal, succéda, en 1865, à Ségny, comme directeur des eaux de Versailles, Marly et Meudon. Il était déjà chevalier de la Légion d'Honneur. En 1872, il prenait le titre d'architecte des eaux de Versailles, Marly, Meudon et Saint-Cloud. Dufrayer, qui était officier de la Légion d'Honneur, en 1808, aurait conservé ces fonctions jusqu'en 1879. Il ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanach* du Bâtiment de I865à 1879).
Duhays, qui était architecte-voyer de la ville de Paris, en 1830, conserva ces fonctions jusqu'en 1842. En 1839, il était chevalier de la Légion d'Honneur. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1845 (Almanachs du Bâtiment de 1830 à 1842).
Dulin (J. ) était, en 1850, architecte en chef du département de la Vienne et des hospices de la ville de Poitiers. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1865. Je n'ai rien trouvé relativement aux travaux qu'il a pu faire exécuter. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1865).
Dumas de Culture fut architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1860 à 1864. Son nom ne Ggure plus sur les annuaires de 1865 (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1865).
Dupasquier (Louis) naquit à Lyon, en décembre 1800, et commença seulement à vingt ans ses études d'architecture. A vingt-cinq ans, il obtenait déjà le premier prix au concours pour la construction de l'église de Villeurbanne, et, en 1826, le premier prix au concours pour un abattoir qu'il construisit à Lyon, seulement en 1838. En 1828, il était professeur à l'école de la Martmière. En 1829, il donnait les plans du pont de Fribourg (Suisse). De 1830 à 1838, il construisit les églises de Charbonnières, de Rlacé, de Vaulx-en-Vilin (Rhône) et de Saint-Martin-du-Mont (Saône-et-Loire). En 1841, il restaura les voûtes de la grande nef de la cathédrale d'Autun, et, en 1844, la tour de l'église do Rrou. En 1845, il faisait partie de l'Académie de Lyon. En 184S, il fut nommé architecte diocésain pour les département de l'Ain et de Saône-et-Loire. C'est à ce titre qu'il restaura le portail occidental de l'église Brou et les tours du portail nord de l'église d'Autun. Depuis 1845, il a construit les églises de Villebois, de Miribel, de Reauregard, de Domsure, de Massigneu.de Rives (Ain), de Guérlns et de Saint-Laurent (Saone-et-Loire). En outre, il construisit, à Lyon, l'hôtel des Reaux-Arts (1846) et un asile d'aliénés. Il ht aussi approuver ses projets pour l'église Saint-Pierre de Màcon et les églises d'Échallans, de Lagnieu, de Saint-Cyr-sur-Menthon, de Pont-d'Ain et de Saint-Martin-du-Fresne. Les a-t-il exécutés ? Je l'ignore. Duspasquier, qui, en 1872, était encore architecte des mêmes diocèses et avait aussi fait, à ce titre, des travaux aux palais épiscopaux et aux séminaires d'Autun et de Relley, ne flgure plus à l'annuaire de 1873. Il a publié l'Église de Brou (Almanachs du Bâtment de 1850 à 1872 ; Lacaine).
Dupeyrat fut architecte-voyer d'arrondissement, de 1846 à 1861, et mourut cette dernière année (Almanachs du Bâtiment de 1847 à 1861 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Duphot (A. ou H.), architecte de la Gironde, construisit le château de Fournil, près de.Mussidan (Dordogne), en 1868. Il mourut en 1878 (Bévue générale d'Architecture, t. XXVI et XXXV).
Dupont, de Dijon, remporta le second grand prix d'architecture, en 1843 (palais pour l'Institut). Son nom ne figure pas sur les annuaires (Journal de* Artistes, 1843 ; Archives de l'École des Beaux- Arts).
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Dupont, architecte du département de Seine-et-Marne, termina la maison centrale de Melun, commencée par Solente < 1836). J'ignore la date de sa mort (Gourlier).
Dupuy (Dominique-Jean) naquit à Paris, le 9 mai 1810, et fut élève de Vaudoyer et de l'École des Beaux-Arts, en 1830. Il fut architecte de l'hôtel de la présidence du Conseil d'État, de 18;i\ à 1804, et architecle-voyer d'arrondissement, de 1839 à 1864. Dupuy, qui avait exposé aux Salons de 1844 et 1849, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1863, et mourut en 1864 (Almanachs du Bâtiment de 18Ô5 à 1864; Annuaire de V Architecte, 1863 ; Bellier ; /ï#«rwe générale d'Architecture, t. XX1U ; Annuaire de la Société , centrale, 1885).
Duquesney (François Alexandre), né en 1800, fut élève de Percier. Il devint d'abord inspecteur des bâtiments de la Sorlonne; puis, en 1838, il fut nommé architecte de l'École des Mines et de l'école gratuite de dessin. Il conserva ces dernières fonctions jusqu'en 18-43, et les premières jnsqu'on 1848. C'est lui qui construisit la nouvelle École des Mines, de 1838 à 1848. En 1847, Duquesney devint architecte du chemin de fer de l'Est et donna les plans de In gare de Paris, construite de 1847 à 1852. Il aurait aussi fait un projet pour le palais de justice de Lille. Cet architecte, qui avait exposé aux Salons de 1827 et 1833, mourut en 1849 (Bellier; Almanachs du Bâtiment de 1839 à 1819 ; Moniteur det Architectes, 1855; Annuaire de ta Société centrale, 1885; Joanne, Environs de Paris).
Durand (Jean-Nicolas-Louis) naquit à Paris, le 18 septembre 1760, et entra a seize ans, comme élève, chez Doutée, architecte du roi. En 1779 et 1780, il remporta le second grand prix d'architecture. En 1788, il construisit l'hôtel de La Thuile, rue Poissonnière. Associé à Thibault, il prit part à divers concours ouverts par la Convention nationale, et, dans quatre de ces concours, ces deux artistes obtinrent le premier prix. En 1795, il fut nommé professeur d'architecture à l'Ecole Polytechnique, à l'organisation, et conserva ces fonctions pendant trente-neuf ans. En 1796, il exposa au Salon de celte année. En 1820, il fut nommé choalier de la Légion d'Honneur. Durand Jean-Nicolas-Louis mourut à Thiais, le 31 décembre 1834. Il a laissé les ouvrages ci-après : 1» Recueil et parallèle des cilifices anciens et modernes, remarquables par ieur beauté, leur grandeur, etc., Paris, 1800, grand in-fol. de 86 planches; 2" Précis des leçons d'architecture données à l'École polgtechnii\ue , 2 vol. in-4. avec 64 planches, Paris, 1802-1805 ; il0 Précis graphique des cours d'architecture faits ri f École Polytechnique, 1 vol. in-4, 31 planches, 1821 (Almanadi du Bâtiment ; Bellier; Hondelet, Notice historique sur Duraud ; Legrand et Landon).
Durand (Hippolyle-Louis) fut élève de Lebas et de Vaudoyer. En 1849, il fut nommé architecte diocésain des Basses-Pyrénées et du Gers. A ce titre, il commença l'église Saint- André de Bayonne et le château de Biarritz, continué par Couvrechef. Passé, en 1852, dans le département des Hautes-Pyrénées, il commença l'église Notre-Dame de Lourdes, terminée vers 1872. On lui doit aussi le théâtre de Moulins (1853). Durand, qui exposa aux Salons de 1827, 1833, 1837, 1838, 1839, 1811. 1812, 1844, 1845, 1866 et 1872, obtint, en 1812, une troisième médaille, et fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1875. Il mourut en 1881 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1880; Gourlier; Bellier; Bévue générale, t XXIX et année 1812; Moniteur des Architectes, 1853 et 1858; Annuaire de la SotÀété centrale, 1885).
Durand -Billion fut architecte des écoles primaires, ouvroirs et salles d'asile de Paris, de 1838 .1 1818. et architecte de la deuxième division de la première section des travaux de la ville de Paris, de 1819 à JN51. C'est lui qui construisit presque toutes les écoles primaires de Paris, de 1838 a 1854. Durand-Billion, qui était chevalier de la Légion d'Honneur depuis ISlj, mourut en IWU Almanachs du Bâtimentde 1839 à 1854 ; Gourlier ; Bévue générale, t. XX ; Annuaire de la Société générale, 1885).
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Durand (Nicolas) naquit à Pari», en 1739. Il fut d'abord architecte de Châlons et des Dames-de-France, puis architecte de la province de Champagne. Il éleva, à Châlons : l'hôtel de l'intendance, aujourd'hui de la préfecture (1739), d'après les plans de Legendre; le pont de Vaux (1757), la porte Sainte-Croix (1770), la salle de spectacle (1771), snr le» dessinsde Colael, ingénieur de la province, l'hôtel de ville (1772) et la caserne d'infanterie, près la porte Saint-Jacques (1784). A Reims, le théâtre (1 773). Vers la même époque, il recevait le» travaux faits par Lechangeur, à l'église de Lagesse. En 1775, il visitait le vieux palais de Yitry-le-François, qu'on voulait restaurer, et, en 1777, il donnait des plans pour sa reconstruction; mais il fut démoli en 1783. En 1781, il donnait les plans et dessins pour la reconstruction de l'hôtel de ville de Langres, dont les travaux furent conduits par Huet. Enfin, on lui doit encore, les casernes de Chaumonl (1786), le portail de l'église de Jnvigny (1773) et l'église de Verzenay (1786 à !7hP). Durand mourut à Châlons. le 23 février 1830, laissant deux projets de théâtre et un parallèle des temples anciens, gothiques et modernes (1809) (A. Loth ; Biographie chdlonnaise ; Archives de l'Aube, t. I, 1" partie \Rerue universelle des Arts, t. XXI; Valentin .
Durand (Charles-Etienne), architecte et ingénieur, naquit h Montpellier, le 29 novembre 1761. 11 fut d'abord professeur d'architecture, pour les États de Languedoc, puis inspecteur des travaux de la province, en 1788. En 1803, il était ingénieur de première classe. Il a construit le pont de Ners. sur le Gardon ; la chaussée du Rhône, entre Beaucaire et Tarascon et plusieurs églises et temples de la contrée entre autres ceux de Vauvert et de Calvisson. Il restaura aussi la Maison-Carrée de M m es et une partie de l'amphithéâtre. Durand Charles mourut à Nîmes, le 26 août 1840. Il avait publié, avec Simon Durant et l'ingénieur en chef Grangent, un ouvrage ayant pour titre : Description des monuments antiques du Midi de la France, Paris, 1819, in-fol., 43 planches ^Bellier).
Durand (Henri) fut nommé, en 1869, architecte en chef du département du Gard, et conserva ces fonctions jusqu'en 1883. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1875. Un Durand Henri obtenait une médaille de troisième classe en 1841 : il se pourrait que ce fût le même. Son nom ne figure plus aux annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1870 à 1883; Journal des Artistes, 1841; Revue yénérale d'Architecture, t. XXXII).
Durand (Alphonse), architecte de l'hospice de Meaux et des diocèses de Langres et de Besançon, en 1830, était chevalier de la Légion d'Honneur, en 18i<5. De 1875 à 1881, il fut architecte de l'église Notre-Dame de Mantes. Son nom ne figure plus à l'annuaire de 1885 (Almanachs du Bâtiment, de 1850 à 1880) .
Du Ru (J.), élève de Callet, obtint, en 1837, le second grand prix d'architecture (un panthéon). J'ignore quels furent ses travaux. En 1865, son nom ne figure plus sur les annuaires (Journal des Artistes, 1837).
Du Ry (Charles-Jean) succéda a son père, comme architecte du Landgrave de Hesse, en 1792, et mourut en 1811, sans postérité. (Voir 1" partie.) (Dnssieux).
Dutert fArthur-Victor-Fleury), né le 17 avril 1839, à Douai, remporta le second prix d'architecture, en 1862 (palais pour le gouverneur de l'Algérie), et, en 1864, le premier grand prix, ex aquo avec Guadet Julien (un hospice dans les Alpes). Il exposa, en 1867, une restauration du palais des Césars, sur le Palatin, et mourut prématurément à la villa Médici«, en avril 1868 (Archive* des Beaux- Arts ; Moniteur des Architectes, 1861-62 ; Revue générale d'Architecture, t. XXVI).
Dutot (Charles) fut architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1848 à 1850. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Annuaires du Bâtiment de 1849 el 1850).
Duval (Charles) construisit la maison de Rachel, me Trndon, et celle du manège Créuiieux.dans l'avenue des Champs- Élysées. Il mouruten 1876( Moniteur des Architecte, 1858 Victor Calliat ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Duvestre ou Duvètre était architecte conservateur des édifices du diocèse d'Angers, avec Joly l.eterme, en 1850. Il l'était encore en 1854, mais il avait cessé en 1855. Son nom ne ligure pas sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1854).
Eck (Charles), architecte-voyer d'arrondissement de Paris, en 1837, occupa ces fonctions jusqu'en 1852. En 1875, son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de 1837 à 1852).
Eck Lemalre fut architecte en chef du département de la Haute-Loire et inspecteur des édifices du diocèse, de 1857 a 1864. Son nom ne ligure plus à l'annuaire de I8fâ ( Almanachs du Bâtiment de 1857 à 1865).
Esbrayat (Jules) construisit l'alcazar de Lyon et le théâtre de Saint-Étienne. H mourut en 1857 (Moniteur des Architectes, 1857).
Espérandleu, né k Mines, le 23 février 1829, fat élève de Vaudoyer. D'abord inspecteur des travaux de l'église Saint-Paul et d'une fontaine, toutes deux élevées a Nimes, par Questel. Il revint ensuite à Paris. Nommé, vers 1859, inspecteur principal et directeur des travaux de la cathédrale de Marseille, sous la direction de Vaudoyer, il occupa ce poste jusqu'à la mort de celui-ci (1873), auquel il succéda comme architecte en chef de la cathédrale, qu'il continua jusqu'en 1 874. Espérandieu .qui avait été nommé, vers 1862, inspecteur principal faisant fonctions d'architecte de la résidence impériale de Marseille, fut aussi, vers 1868, choisi comme architecte, par cette ville, qui lui doit: la chapelle Notre- Dame-de- la Garde, terminée en 1805 ; le monument de l'Immaculée-Conception, l'École des Beaux- Arts et la bibliothèque (1862 à 18(59) ; enfin le palais musée de Longcharnps, son œuvre principale, qu'il termina en 1867. Cet architecte, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1868, mourut à Marseille en 1874, âgé seulement de quarante-cinq ans (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1874 ; Gazette des Architectes, 1875; Revue générale d'Architecture, t. XXIV, XXV, XXVI, XXXI et XXXVII).
Esquié (Jacques), né à Toulouse, le 29 octobre 1817, fut élève de Duban et de l'Ecole des Beaux-Arts, en 1839. En 1850, il était conservateur des édifices, diocésains de Toulouse et de Pamiers. Plus tard, il devint architecte de ces mêmes édifices et conserva ces dernières fonctions jusqu'en 1868. C'est à ce titre qu'il restaura les églises de Veriiêgues et de Valcabrère (monuments historiques). Nommé, en 1857, architecte en chef du département de la Haute-Garonne, il ne l'était plus en 1868. En 1862, il était inspecteur des travaux de l'église Saint Sernin, sous la direction de Viollet le Duc. En 1864, il construisit l'asile des aliénés de Braqueville. 11 est aussi l'auteur d'un projet d'achèvement du Capitole. Esquié, qui avait obtenu une médaille de deuxième classe à l'Exposition Universelle de 1867, ne figure plus sur les annuaires de 1885 (A Imanachs du Bâtiment de 1850 à 1868; Bellier ; Moniteur des Architectes, 1867; Encyclopédie d'Architecture, 1862).
Etienne (Joseph), né en 1828, fut inspecteur des travaux du palais des Tuileries.
En 1881, il construisit, avec Blanchard, nne fontaine monumentale àSoisaons, et monrnt le 1" mai 1882 (Gazette des Architectes, 1881 ; le Journal l'Architecte, 1882).
Eudes (Hippolyto-Émile) succéda à Dcstailleur, comme architecte du Ministère des Finances, en 1852, et devint, à la même époque; architecte de la Caisse des dépôts et consignations. Il conserva ces deux fonctions jusqu'en 1873. Comme architecte de la Caisse des dépôts, il eut à reconstruire l'hôtel de Belleisle, siège de l'administration, qui avait été incendié en 1871. Il suivit, pour cette reconstruction, les plans de Bruant, le premier architecte de cet hôtel ; mais il suréleva les bâtiments d'un étage. Eudes, qui avait exposé au Salon de 1883, et avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1856, mourut en 1875 (Almanachsdu Bâtiment de 1853 à 1875; Bellier).
Eyerré (Félix), élève de l'École des Beaux-Arts et de Constant-Dufeux, fut nommé, à sa sortie de l'école, dessinateur, pois sous- inspecteur, et enfin inspecteur de la ville de Paris. En 1881, il fut chargé de construire le groupe scolaire de la rue Camou. Eyerré mourut le 11 mai 1884 (la Semaine des Architectes, 1883 et 1884 ; Annales de la Société centrale, 1884).
Fabre fut architecte en chef du département de la Creuse, de 1849 à 1851. A partir de cette dernière année, il cessa d'appartenir à l'administration, mais il continua d'exercer sa profession. Depuis 1865, son nom cesse de paraître dans les annuaires, au déparlement de la Creuse (Almanachs du Bâtiment de 1850 et 1851 ; Annales de la Société centrale).
Famln (Augusle-Pierre-Sainte-Marie), né à Paris, en 1776, remporta le grand prix d'architecture en 1801 (un forum), et exposa au Salon de 1806. Architecte du palais de Itambouillet, en 1809, il l'était encore en 1824. Pendant les années 1844-45 et 1846, il fut architecte du collège Rollin. Famin mourut en octobre 1850. Il avait collaboré, avec Grandjean de Montigny, à l'ouvrage ayant pour titre : Architecture de la Toscane, etc., 1815 ( Almanachsdu Bâtiment de 1809 à 1818; Bellier; Gabet; Archives des Beaux-Arts).
Famln (Charles-Victor), fils du précédent, né à Paris, le 18 février 1807, obtint le grand prix d'architecture en 1835 (école de médecine). J'ignore quels furent ses travaux. Son nom cesse de paraître dans les annuaires, vers 1865 (Archives de l'École des Beaux- Arts).
Farouilh remporta le premier prix au concours ouvert pour le palais de justice de Nantes, en 1841; mais cet édifice fut construit par MM. Seheult et Chenantais, de 1844 à 1853. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1850 (Revue générale d'Architecture, t. II).
Fayette (Eugène) fut architecte en chef du département de la Haute-Vienne, de 1853 à 1870. J'ignore quels furent ses travaux, et son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 ( Almanachs du Bâtiment de 1854 à 1870).
Féraud (Jean-Baptiste-Pierre-Honoré), né en 1815, fut élève de Constant-Dufeux. D'abord architecte de la ville de Valenciennes pendant plusieurs années, il fut nommé, en 1851, architecte de la province d'Alger et architecte diocésain de la ville. Il reconstruisit en partie la cathédrale et commença le grand séminaire qu'il ne put terminer, étant devenu aveugle. Féraud mourut en 1884, à l'âge de soixante-neuf ans (Almanach* du Bâtiment de 1852 à 1854 ; Revue générale d'Architecture, t. XVII , Bellier).
Ferrié, architecte de la ville de Marseille, construisit, avec Coste, de 1854 à 1860, la Bourse et le Tribunal de commerce de cette ville. En 1800, il était déjà chevalier de la Légion d'Honneur. Encore architecte de Marseille, en 1865, il fut remplacé par Espérandieu, vers l'année 1868 (Almanoch* du Bâtiment de 1854 à 1865; Revue gèuérale d'Architecture, t. XVIII).
Féry (Edouard), né à Paris, en 1798, devint inspecteur des travaux publics; puis il construisit le théâtre de la ville de Saint-Denis et plusieurs hôtels sur le terrain de Bellechasse. Il exposa au Salon de 1833. J'ignore la date de sa mort; «on nom ne figure plus à l'annuaire de 1875 (Lacaine).
Feuchères (Léon), né vers 1800, fut élève de Delespine et de l'École des Beaux-Arts. Vers 1829, il s'associa avec Séchan, Diéterle et Desplechin, décorateurs de l'Opéra, et fut chargé spécialement de la partie architecturale. Vers 1849, il devint architecte du département du Gard et de la ville de Nltnes, et fit, dans celte ville, la préfecture et l'avenue qui porte son nom. On lui doit en outre le théâtre d'Avignon (1846 et 1847) et les plans du théâtr6 de Toulon, quelque peu modifiés par Charpentier, qui termina cet édifice. Feuchères, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, était remplacé, en 1860, comme architecte du département du Gard. Il a du mourir avant cette dernière date (Almanachs du Bâtiment de 1850 a 1859 ; Bellier ; Joanne ; Rerue générale d'Architecture, t. XXVI; Lance).
Finlels fut archilecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1853 à 1869, et inspecteur divisionnaire de 1870 à 1877. Nommé membre de la Légion d'Honneur en 1867, il mourut en 1877 (Almamchs du Bâtiment de 1854 à 1876; Rerue générale d'Architecture, t. XXV ; Annuaire de la Société centrale, 1883).
Fisbach (Hubert) naquit le 15 août 18*2, a Saint-Dizier, et fut élève de Gauthier et de l'École des Beaux-Arts. Revenu dans sa ville natale, il fut d'abord nommé architecte, de cette ville, puis de l'arrondissement de Wassy. A Saint-Dizier, il construisit la chapelle du lycée, le théâtre, les halles, les abattoirs, les salles d'asile, le temple Israélite (1868), le temple protestant (187.N), et fit des travaux à l'hôtel de ville et à l'hospice. Il éleva en outre l'église Saint-Martin de Gigny, plusieurs monastères et un grand nombre de mairies, d'écoles, etc., à Joinville, Villers-en-Lieux, Eurville, etc Enfin, il fit des travaux aux châteaux de Jaulgonne (1872) et de Buetz. Fisbach mourut en 1883 (Qazelte des Architectes, 1883).
Flachéron (Louis-Cécile), né a Lyon, le 9 mai 1772, devint l'architecte de sa ville natale et y fit exécuter de nombreux travaux, au palais des Arts, â l'hospice de l'Antiquaille, au jardin des Plantes, à l'hôtel de ville, etc. Admis h l'Académie d'Architecture de Lyon, vers 1815, il mourut dans cette ville le 12 mars 1835 (Bellier; Biographie lyonnaise; Lance).
Fontaine (Pierre-François-Léonard) naquit à Pontoise, le 20 septembre 1762, d'an père entrepreneur. Après avoir travaillé, chez André, architecte du prince de Condé, il entra dans l'atelier dePeyre le Jeune, oh Percier venait d'être admis, et termina ses études avec Heurtier. En 1785, il obtint lo second grand prix d'architecture (une chapelle sépulcrale); puis il partit pour l'Italie, avec son camarade Dufour, l'année suivante. Bien qu'il n'eût pas remporté le premier prix, Heurtier obtint pour lui la pension de l'Académie de France, à Rome. Cette même année 1786, Percier, ayant remporté le grand prix d'architecture, alla rejoindre Fontaine dans cette ville, et leur amitié, commencée dans l'atelier de Peyre, devint plus étroite. Revenu â Paris, en 1792, au plus fort de la révolution, et n'ayant pas trouvé à s'occuper, Fontaine partit pour l/ondres où, pour vivre, il se vit obligé de faire des dessins de décorations d'appartements, d'ameublements et même de papiers peints. Apres un séjour de quelque temps en Angleterre, il fut rappelé à Paris, par Percier, pour faire, avec lui, les décorations de «Lucrèce» pour I* Théâtre-Français, alors à l'Odéon, et, peu après, les deux
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amis remplacèrent, comme directeurs des décorations de l'Opéra, Paris qui venait de donner sa démission. Ils firent, pour ce théâtre, les décorations des ballets de <Télémaque> , du • Jugement de Paris » et de « Psyché . . Chargés, vers ce temps, de décorer l'hôtel de M. de Chauvelin, l'ancien ambassadeur, ils le firent avec un lel succès que le peintre David les présenta au général Bonaparte. Celni-ci leur demanda d'abord des dessins pour la Malmaison, puis, devenu premier consul, il les prit comme architectes, et leur conserva cette position lorsqu'il fut nommé empereur. C'est à ce titre qu'ils restaurèrent les châteaux de la Malmaison, de Saint-Cloud, de Compiègne, de Versailles, et les résidences impériales de Laeken, Anvers, Brulh, Mayence, Strasbourg, Home, Florence, Venise, etc. Puis, il» restaurèrent et ache- Tèrent, en les régularisant, les bâtiments de la cour du Louvre, et firent le bel escalier du musée (malheureusement détruit sous Napoléon III) et l'arc de triomphe du Carrousel. Ils travaillèrent aussi au dégagement des Tuileries et au percement de la rue de Rivoli, sur laquelle ils construisirent la galerie nord de ce palais. Knfin, ils firent la fontaine Desaix, place Dauphine, qui leur valut le prix décennal en 1810. C'est vers cette époque que l empereur leur demanda des plans pour la résidence impériale, qu'il voulut faire élever d'abord à Lyon, au faubourg de Perrache, puis sur les hauteurs de Chaillot, pour le roi de Rome, plans qui ne furent pas exécutés. Fontaine, qui dirigea aussi les fêle* donnéos sous l'empire, était déjà, en 1807, premier architecte de l'empereur. Cette même année, il entra à l'Institut, en remplacement de Raymond. Percier, dont la santé s'était altérée, s'étant retiré de leur association, en 1H14, Fontaine devint architecte de Louis X VIII, et fut chargé d'abord de continuer les travaux commencés sous le règne précédent, puis d'élever la chapelle expiatoire de la rue d'Anjou. Sous Charles X, il décora la galerie du musée du Louvre, qui porte le nom de ce souverain, et où sont placées les collections d'antiquités grecques et égyptiennes. Fontaine qui, pendant le règne de ce prince, fut architecte du duc d'Orléans, restaura les appartements du Palais Royal et construisit la galerie d'Orléans, pour remplacer les anciennes galeries de bois de ce palais. De 1823 à 1827, il construisit aussi l'Hôtel-Dieu de Pontoise, sa ville natale. Sous le règne de Louis-Philippe, dont il fut aussi le premier architecte, il éleva des bâtiments sur les terrasses qui existaient de chaque côté du pavillon central des Tuileries, sur le jardin, ce qui altéra notablement le style de ce palais. Le bâtiment élevé sur la terrasse de gauche servit de cage à un escalier d'honneur, et celui de droite à augmenter la profondeur du bâtiment existant sur la cour. Il fut aussi chargé de disposer en musée une partie des salles du palais de Versailles. Enfin, il fit des restaurations, appropriations et adjonctions aux diverses résidences royales. Fontaine fut architecte du Louvre, des Tuileries et des bâtiments de la couronne, jusqu'en 18W. Il avait été architecte du Théâtre-Français, de 1831 à 1833. En 18Ï9, il était président du Conseil des bâtiments civils et fut seulement membre honoraire de 1850 à 1833. Fontaine, qui avait exposé aux Salons de 1791, 179a, 1796, 1798 et 1810, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1811, puis officier de Tordre, et chevalier de Saint-Michel, sous la Restauration; enfin il fut fait commandeur en 1845. Il mourut, le 10 octobre 1853, à l'âge de quatre-vingt-onze ans, laissant les ouvrages suivants, faits en collaboration avec Percier: 1° Palais, maisons et autres édifices de Rome moderne, Paris, 1802, grand in-fol., 75 planches ; 2* Recueil de décorations exécutées dans l église Notre-Dame et au Champ de-Mars, Paris, 1807. I vol. grand in-fol. ; 3° Choix des pins célèbres maisons de plaisance de Rome et de ses environs, Paris, 1809-1813, grand in-fol., 65 planches; 4» Description des cérémonies et fêtes qui ont eu lieu pour le mariage de S. M Vempereur Napoléon avec S. A. I. Madame l'archiduchesse Marie- Louise d'Autriche, Paris, 1810, 1 vol. in-fol. fig. ; 5» Recueil des décorations intérieures concernant tout ce qui a rapport à l'ameublement, Paris, 1812, in-fol., 48 planches; 6» Résidences des souverains, parallèle entre plusieurs da résidences de soucn'uins de France, d'Allemagne, de Suède, de Russie, d'Espagne et d'Italie, Paris, 1833. in-4 avec atlas in-fol. de 38 planches. Enfin, seul .* Histoire du Palais-Royal, par P. -F. Fontaine, in-4 61 planches ( Almanachs du bâtiment de 1809 à
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1853 ; Annuaires et Comptes-rendus de l'Institut; Discours de Lebas, du 12 octobre 1833, et de Halévy, du 7 octobre 1854 ; Bellier ; Journal des Artistes, 4841).
Fontaine, neveu du précédent, obtint le second grand prix d'architecture en 1822 (une salle d'opéra). 11 devint architecte des palais de Saint-Cloud et de Saint-Germain. En 18V.), il était aussi chargé de l'entretien des écuries du Roule et de la rue Montaigne. Fontaine neveu mourut en octobre 1863 (Almanachs du Bâtiment de 1849 à 1850; Bellier; Archives des Beaux-Arts).
Fournier (Pierre-Nicolas) naquit à Paris, en 1747. Il entra d'abord dans l'artillerie de marine, où il resta jusqu'en 1783. Incarcéré pendant la Révolution, il fut mis en liberté après le 9 thermidor. Fixé à Nantes, après son élargissement, il devint l'architecte-voyer de cette ville. J'ignore quels furent les travaux de Fournier, qui mourut à Nantes, le 20 septembre 1810 (Bellier).
Frary (Alexandre-Jules), élève des Beaux-Arts, obtint, vers 1808, un prix de 1,200 francs, au concours ouvert pour la transformation de l'église de la Madeleine en temple de la Gloire. Fixé à Avignon, il construisit, en 1834, la salle de spectacle de cette ville, avec l'ingénieur de la localité. Il restaura aussi la façade et les salles du palais de justice de Car pen iras et agrandit celui d'Orange. Enfii il fit une galerie-bibliothèque dans l'hôtel du marquis de Forlia. Frary, dont le nom ne ligure plus sur les annuaires de 1845, a publié un ouvrage sur les édifices du département de Vaucluse (Gabet ; Journal des Artistes, 1835).
Frles, architecte de la ville de Strasbourg, fit, en 1835, la synagogue de cette ville dans l'ancienne église des Capucins. Il avait aussi construit, avec Stollz, le nouveau quartier de la Société industrielle de Mulhouse (1826 à 1828). J'ignore la date de sa mort. Son nom ne figure plus sur l'annuaire de 1865 (Gourlier).
Fromageau était conservateur adjoint des édifices religieux de la province d'Alger, en 1858. Devenu, vers cette époque, architecte en chef des édifices diocésains de l'Algérie, il termina le grand séminaire d'Alger en 1859. Il fut remplacé, en 1873, par Chevalier (Almanachs du Bâtiment de 1858 à 1873; Revue générale' d'Architecture, t. XVII).
Fromentin, architecte contrôleur des travaux de la ville de Paris et du département de la Seine, ainsi que des hôpitaux et hospices civils, construisit, en 1831, l'église Saint- François-d'Assise. Il mourut en 1851 (Almanach du Bâtiment de 1831 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Galand (Pierre-Napoléon), né le 26 mai 1809, était élève de l'École des Beaux-Arts, en 1828. Il fut d'abord inspecteur du palais de justice, puis du service des fêtes publiques. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1865, il quitta le service administratif pour se livrer aux travaux particuliers. Galand qui avait obtenu une médaille de deuxième classe, en 1851, mourut en 1881 (Bellier; Annuaire de la Société centrale, 1880 et 1881; Revue général» d'Architecture, t. XXIII).
Galimard était, en 1809, architecte surveillant des constructions publiques à Paris. De 1815 à 1820, il fut inspecteur général de la grande voirie de cette ville. La date de sa mort est inconnue (Almanachs du Bâtiment de 1809 à 1820).
Gancel fut nommé architecte divisionnaire des travaux de Paris, le 30 mars 1860. Il
construisit, dans cette ville : la maison d'éducation correctionnelle, de 1881 à 1863; la mairie du XI« arrondissement, de 1862 à 1863; l'école de la rue Ampère, de 1873 à 1877; l'école normale des jeunes filles, boulevard des Batignolles, en 1H75 ; enfin l'école delà rue Legendre, en 1877. Gancel mourut en 1878 ( Almanachs du Bâtiment de J8&0 à 1877 ; Narjoux; Annuaire delà Société centrale, 1885).
Garde, architecte de la ville de Rochefort, construisit le collège communal de cette ville, de 1828 à 1830. Encore en fonctions en 1830, son nom ne figure plus sur les annuaires de 1855 (Almanachs du Bâtiment de 1820 à 1850).
Gardés fut architecte en chef du département de la Corrèze, de 1862 à 1865; j'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure plus xnsannuaires de 1866 ( Almanachs du Bâtiment de 1863 à 1865).
Garnaud (Antoine-Martin), né â Paris, le 20 novembre 1796, entra à l'École des Beaux- Arts à quatorze ans, et fut élève de Vaudoyer, il rapporta le grand prix d'architecture ea 1817, à l'âge de vingt-et-un ans (un conservatoire de musique*. Comme élève de l'École de Rome, on lui doit la restauration du château-d'eau d'Aqua-Guilia (1S21). A son retour d'Iialie, il fut nommé inspecteur des travaux de l'église Saint-Vincent-de-Paul, dont Lepère était l'architecte. En 1825, il obtint le premier prix au concours pour le projet de monument à élever à Toulouse, en l'honneur du Dauphin, et de l'armée française après la guerre d'Espagne. Il commença ce monument, qui ne lut jamais terminé. En 1826, il remporta aussi le premier prix dans un concours ouvert pour l'élude des plans d'un théâtre pour la ville de Lyon. En 1860, il prit encore part au concours ouvert pour le nouvel opéra de Paris, et obtint le troisième prix. On lui doit l'église de Decazeville (Aveyron), le tombeau du roi de Hollande, Louis Bonaparte àSaint-Leu (Seine-et-Oise), celui de la famille Héricart deTbury, à Thury (Seine-et-Marne), et, au Père-Lachaise, ceux du statuaire de Pradier et de la princesse Bibesco. Les quatre piédestanx en fonte du pont du Carrousel sont aussi de lui. Garnaud, qui exposa aux Salons de 1838, 1839, 1840, 1841, 1843,1844,1845, 1848, 1849, 1850, 1852, 1855, 1857 et 1859, obtint une médaille de troisième classe, en 1848 et 1859. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1859, et mourut le 19 décembre 1861. II avait publié, en 1857, un ouvrage ayant pour titre : Études d'Architecture chrétienne (Bellier; Gabet; Laçai ne; Lance; Revue générale d'Architecture, t. XVII et XIX ; Archtves des Beaux-Arts).
Garon ou Gabon, architecte de la ville d'Épinal, construisit le collège de Remiremont de 1^36 à 1842. La date de sa mort est inconnue. Son nom ne figure plus dans les annuaires de 1855 (Gourlicr).
Garrel fut architecte en chef du département de l'Aube, de 1854 à 1865. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 ( Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1865).
Garrez, qui était inspecteur général et memhre du Conseil des bâtiments civils, en 1809, conserva ces fonctions jusqu'en 1819. La date de sa mort est inconnue (Almanachs du Bâtiment de 1809 à 1819).
Garrez (Pierre- Joseph), probablement fils du précédent, naquit à Paris, le 24 février 1832 et fut élève de Delespine, de Vaudoyer et de Lebas. Entré â l'École des Beaux-Arts en 1822, il obtenait le prix départemental et le second grand prix d'architecture, en 1829 (un laearet), et, en 1830, le premier prix (une maison de plaisance pour un prince). Comme élève de l'Ecole de Rome, on lui doit la restauration du port de Trajan à Ostie (1834). Chargé d'abord de la restauration de plusieurs monuments historiques, notamment de l'église de Moret et de celle de Dauuéînarie-les-Lys (Seine-et-Marne), il fut nommé, en 1842, arohi-
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tecte de l'École des Ponts-et-Chaussées, fonction» qu'il conserva jusqu'à sa mort. Il y lit !: bâtiment du fond du jardin. Garrez, qui avait exposé aux Salons de 1835, 1836, 1837, 1838, 1840, 1842 et 1849, mourut en novembre 1852 (Bellier; Gabet; Lacaine; Lance, Aluianachs du Bâtiment de 1843 à 1852 ; Revue générale d'Architecture, t. IV ; Journal du Artistes, 1829; Annuair de la Société centrale, 1885; Gourlier; Archives des Beaux- Arts).
Grasse (Louis) remporta, en 1799, le grand prix d'architecture (un éïysée ou cimetière de 500 mètres). Gomme élève de l'Ecole de Rome,on lui doit la restauration du temple de Mars- Vengeur (1803). De 1809 à 1815, il construisit à Naples, avec son frère Étienne : la Bourse, le palais du Ministère et l'Observatoire deGapo-di-Monte.Ils firent aussi la promenade de la villa Réale (Bellier; Dussieux ; Lance ; Archives del'Art,V série, t. V ; Archives des Beaux- ArU)
Gau (François-Christian), né à Cologne, le 15 juin 1790, naturalisé français, fut élève d« Debret et de Lobas, il suivit les cours de l'École des Beaux-Arts. Après avoir terminé ^ études, il partit pour l'Italie, en 1817, où il releva et publia los plans du Vatican. Puis il entreprit de compléter le grand ouvrage de l'expédition française en Égypte, en relevant 1« plans de ces monuments, entre la première et la seconde cataracte. Plus tard, enfin, il acheva l'ouvrage de Mazois, sur les ruines de Pompéi. De retour en France, il fut d'abord chargé de faire le presbytère de Saint-Séverin (1827), et de restaurer Saint-Julien-le Pauvre; puis il fut architecte de l'église du Saint-Sacrement, et des prisons et hospices de Paris, de 1831 A 1844; il construisit, à ce dernier titre, les nouveaux bâtiments de Bicètre, de 1831 à 1835. En ifc40, il fut nommé architecte de la Banque de France, et en 1844, architecte de la mairie du 11° arrondissement, qu'il termina en 1840. L'année précédente, il avait commencé l'église Sainte-Clotilde, dont il continua la construction jusqu'à sa mort ; mais il ne pat élever que le gros œuvre, et ce fut Th. Ballu qui l'acheva. On lui devrait encore l'appropriation du temple de la rueChauchat, et, d'après Bellier, la prison de la Grande-Roquette. Gau, qui avait exposé aux Salons de 1822 et 1824, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1825, et mourut en 1854. Il avait publié : Antiquités de la Nubie ou Monuments inédits des bords du Nil, etc., Paris, Didot, 1820, l vol. grand \\\-îo\.(Almanachsdu Bâtiment de 1831 à 1853, Bellier; Discours de Uittorff sur la tombe de Gau).
Gauché (François-Tranquille), né à Choisy-le-Roi, le 2 janvier 1766, fut élève de WailU et remporta le second grand prix d'architecture, en 1789. En 1808, il construisit l'abattoir de Grenelle, terminé en 1810. En 1811, il fut chargé d'élever l'entrepôt des vins, dont il resta l'architecte jusqu'en 1842 Vers 1811, il fit aussi un projet pour le palais de justice de Caslelnaudary, approuvé en 1812, et un autre pour la restauration de l'église de Tonnerre. En 1815, il était l'architecte de la maison de détention du quai Saint-Bernard «ancien hôtel de Bazancourt), et, en 1825, du marché des Carmes, après Vaudoyer. Il aurait terminé ce marché en 1829. Il fut aussi l'architecte de l'établissement des Jeunes-Aveugles, où il fit exécuter quelques travaux. Nommé membre honoraire du Conseil des bâtiments civils, le 24 mai 1819, il continua d'en faire partie jusqu'à sa mort. Il fut aussi professeur d'architecture à l'école Polytechnique, commo suppléant de Durant. On lui doit encore les sépultures des familles Lépine et Marescol, au Père-Lachaise. Gauché, qui avait exposé aux Salons de 1802, 1806, 1808 et 1842, et avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1838, mourut en 1846 (Almonachs du Bâtiment de 1822 à 1846 ; Bellier ; Gabet ; Lacaine ; Lance).
Gauthier (Martin-Pierre), né à Troyes, le 9 janvier 1790, fut élève de Percier. En 1810, n'ayant pas vingt-et-un ans accomplis, il remporta le grand prix d'architecture (bourse pour une ville maritime). Comme élève de l'École de Rome, il fit d.<s projets de restauration des temple» de Mars- Vengeur et de la Paix (1814), qui furent remarqués. De retour en France, il aurait d'abord restauré la chapelle du château de Vincennes (1823) et donné les dessios de la chaire à prêcher de Saint-Gervais. Nommé, en 1823, architecte des hospices, d'abord
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avec Huvé, pais seul, en 1833, comme architecte de l'Assistance publique. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1833 et a ce titre, il construisit l'hospice d s Orphelins, et celui de la Reconnaissance (1836 à 1838) ; puis il fit des travaux à là Charité, en 1817, et termina l'hôpital de Lariboisière, de 1817 à 1853. De 1827 à 1830, il fut architecte des Champs-Élysées. En 1831, il fut nommé architecle-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, et comme tel il construisit l'école municipale de la rue de Fleurus et le bureau des nourrices de la nie Saint-Denis.
On lui doit, en outre, le monument de Fénelon, à Cambrai, l'église Saint-Jean de Donnerai (Aube), enfin la halle aux grains et l'église Saint-Nicolas de Troyes. N'ayant pas surveillé suffisamment l'exécution de ce dernier monument qui, à peine terminé, menaçait ruine, i| fut condamné à payer, à cette ville, une indemnité de 200,000 francs. Hors d'état de s'acquilter, il fut incarcéré à la prison pour dettes, où il mourut le 19 mai 1855. Gauthier, qui avait exposé aux Salons des années 1810, 1819, 1822, 1824 et 1827, obtint des médailles en 1808 et 1810, et une médaille d'or en 1819, pour un projet de basilique chrétienne. En 1838, il avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, et était entré à l'Institut en 1842, en remplacement de Guénepin. Il a laissé un ouvrage ayant pour titre : Les plus beaux édifices de la ville de Gènes et des environs, Paris, 1818-31, 2 vol. in-fol. avec planches (A Imanachs du Bâtiment de 1823 à 1853; Bellier; Gabet ; Gourlier; Lance; Hevue générale d'Architecture, t. XIII et XXII; Lacaine; Comptes-rendus de l'Institut, Discours de Ilalévy, du 21 mai 1853; de Baltard du 19 novembre 1873; Archives des Beaujc-Arts).
Gautier (François-Jules-Marie), né en 1792, à Marseille, entra d'abord dans la marine, pnis dans les chancelleries. En 1823, il commença seulement a étudier l'architecture et travailla avec Mandar, au Ministère de la Marine. En 1828, il fut attaché à l'agence des travaux de reconstruction de la salle des séances de la Chambre des Députés, sous la direction de Joly. En 1835, il était inspecteur des travaux du Ministère dos Affaires Etrangères, sous Lacornée. Enfin, il fut nommé inspecteur des travaux de la petite voirie, puis architecte divisionnaire de la préfecture de police. En 1863, il n'était plus en fonctions Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1865 et j'ignore la date de sa mort (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1863; Lacaine).
Gantiez fut conservateur des édifices diocésains de Metz, de 185i à 1856 (Almanachs du Bâtiment de ces années).
Gay (Joseph-Jean-Pascal), né à Lyon, le 14 avril 1775, fut élève de Cochet. Il devint professeur d'architecture à l'École des Beaux-Arts de sa ville natale, dont il devint aussi l'architecte. 11 construisit à Lyon : la halle aux blés, la condition des soies et la caserne de gendarmerie, avec Hottelard (1828 à 1830) ; en outre il restaura le chœur de l'église Saint- Just et fit des travaux au musée Saint-Pierre (1806). Il aurait aussi fait un projet d* mus>;e pour Avignon. Gay, qui avait exposé au Salon de 1806, mourut le 10 mai 1832 (Bellier ; Biographie lyonnaise; Gourlier; Lance).
Giniez a construit à Lyon, en face de l'hôtel de ville, le grand bâtiment dit Massif des Terraux (Joanne, Dictionnaire géographique).
Gentil (Jean-François-Léopold) naquit à Gorze (Moselle), en 1817. Il fut d'abord élève de l'École des Arts et Manufactures, puis de l'École des Beaux-Arts. Nommé en 1849, architecte en chef du département du Gers et inspecteur des édifices diocésains, il conserva ces fonctions Jusqu'en 1879. A Auch, il restaura la préfecture. Dans le département, il construisit : un asile d'aliénés, un palais de justice, et en restaura un autre, dans le style du XV» siècle, ainsi qu'une chapelle dans celui du XII* siècle. En outre, il construisit le château de Laroque, pour M. de Levin, et un autre dans le style du XVI* siècle. Gentil fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1869. Son nom ne figure plus sur les annuaires
de 18.S0 (Almanachs du Bâtiment de 1854 à 1879; Lacaine; Reçue générale d'Architecture, t. XXVII).
Gentilhomme, nommé, en 1865, architecte inspecteur des travaux faits aux établissements de secours de l'Assistance publique, occupait encore ces fonctions en 1875. En 1880, il était inspecteur honoraire. Cet architecte, dont le nom ne figure plus sur les annuaires de 18H5, était déjà chevalier de la Légion d'Honneur en 1862 (Almanachs du Bâtiment de 1865 à 1880; Revue générale d'Architecture, t. XX).
Geslin ou Gélin (Jean-Charles), né le 13 mars 1814, était encore à l'École des Beaux- Arts en 1839. Il exposa aux Salons do 1841, 1842, 1843, 1845, 1846, 1847, 1848, 1851, 1852, 1855 et I87N, et obtint une troisième médaille en 1845. Son nom ne figure pas sur les annuaires de 1885 (Bellier).
Geoffroy, architecte de la ville de Cherbourg, y construisit l'hôpital Napoléon, l'église Saint-Laurent et le piédestal de la statue de Napoléon I"; en outre, il restaura l'église de la Sainte-Trinité (1864). Il avait construit l'hôpital Saint-Léon à Bayonnc. Geoffroy, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1868, mourut en 1874 (Gazette des Architectes, 1864; Reçue générale d'Architecture, t. XXVI; Annuaire delà Société centrale, 1885).
Gilbert (Émile-Jacques), fils d'architecte, naquit à Paris, le 3 septembre 1793. Il entra à l'Ecole Polytechnique en 1811, puis à l'École des Beaux-Arts, où il étudia l'architecture, comme élève de Vignon. En 1820, il oblenait le second grand prix d'architecture (une école de médecine), et en 1822, le premier grand prix (une salle d'Opéra). Parti en Italie, comme élève de l'École de Borne. On lui doit a ce titre la restauration du temple de Jupiter à Ostie (1826). Après avoir parcouru l'Italie et la Sicile, il revint à Paris; il fut nommé sous-inspecteur des travaux de l'arc-de-triomphe de l'Etoile, dont Blouet était alors l'architecte en chef. Nommé en 1833, architecte de l'hospice de Charenton, il commença la reconstruction de cet établissement eu 1838, et le termina en 18io. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur la même année, et continua d'être l'architecte de cet établissement jusqu'en 1869. Chargé, en 1836, avec Lecointe, de la construction de la prison de la Nouvelle-Force (Mazas), ils ne commencèrent cet édifice qu'en 1N42, et le terminèrent seulement en 1849. Nommé, en 1855, architecte de la nouvelle préfecture de police, avec Dubois, qui fut remplacé par Diet, en 1857, il travailla à cet édifice jusqu'en 18C9. De 1858 à 1860, il fut chargé de la reconstruction de l'Hôtel-Dieu. Nommé, le 31 mars 1860, architecte en chef de la première division des travaux de la préfecture de la Seine, il conserva ces fonctions jusqu'en 1869. Il fit, à ce titre, la nouvelle Morgue (1861 à 1863) et le dépôt de mendicité de Villers-Coterets.
Enfin il restaura et augmenta l'hospice de Bicôtre. Gilbert, qui était entré à l'Institut en 1853, en remplacement de Fontaine, fut nommé, en 1863, inspecteur général et membre du Conseil des bâtiments civils; puis, en 1860, il fut promu officierde la Légion d'Honneur.
Lorsqu'il mourut le 25 octobre 1874, dans sa quatre-vingt-deuxième année, il était en outre membre de l'Académie des Beaux-Arts de Saint-Pétersbourg (Almanachs du Bâtiment de 1834 à 1870; Annuaire de l'Institut et Discours d'Abadie, du 15 juil/rf 1876 ; Bellier ; Revue générale d'Architecture, t. X et XX ; annuaire de la Société Centrale, 1885 ; Gabet; Archives des Beaux-Arts).
Gingembre, architecte de la ville de Nantes, construisit en 1825, l'hôtel des Monnaies de cette ville. En 1845, sou nom ne figure plus sur les annuaires et l'on ignore la date de sa mort (Gourlier).
Girard (Alphonse-François-Joseph), né à Montigny (Seine-et«Oise), le 3 septembre 1806, entra à l'École des Beaux-Arts, en 1824. En 1830; il obtenait le second grand prix d'archi-
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tecture (maison de plaisance pour un prince). En 1846, il fat chargé de la construction de la mairie du II0 arrondissement de la ville de Paris, terminée en 1852. Nommé, en 1835, inspecteur général des travaux pour la réunion du Louvre aux Tuileries, et chef du bureau des études relatives à cette réunion, il conserva ces fonctions jusqu'en 1870. Girard, qui avait exposé aux Salons de 1833, 1834 et 1835, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1860, et mourut en 1872 (Almanachs du Bâtiment de 1847 à 1870 ; Bellier ; Annuaire de la société Centrait, 1885 ; Archives des Beaux- Arts).
Giraud (Pierre), né en 1744, fut chargé,vers 1767,par Turgot, alors intendantde la généralité de Limoges, d'augmenter les bâtiments de l'intendance, et de faire des travaux au collège, à l'hôpital général et au dépôt de mendicité de cette ville. Il répara aussi la collégiale, et construisit en outre plusieurs églises et presbytères, dans la généralité (1768 a 1775). De retour à Paris, il fut nommé, en 1790, architecte du Louvre, et conserva ces fonctions jusqu'en 1793. En 1791, il remplaça Desmaisons comme architecte du palais de justice et des prisons de Paris. En 1793, il fit d'importants travaux d'aménagement à l'hôtel des Invalides.
Après la Révolution, il devint architecte en chef du département de la Seine. Giraud, qui mourut en 1814, a publié, sous ce titre : 1» OEunes dirrrses: Ponts de bateaux mourants et suspendus en l'air ; Moyen prompt, économique et sûr de réparer les piliers et colonnes engagés du Panthéon ; Projets d'une morgue et d'un marché, d'une coupole pour la halle au blé de Paris ; d'une Bourse ; d'une Maison d'arrêt, etc. (plans gravés et coloriés) ; 2' Les tombeaux, ou essai sur les sépultures. (Dans cet ouvrage sont décrites les coutumes des anciens peuples et celles observées chez les modernes; il y donne les procédés pour dissoudre les chairs, calciner les ossements et les convertir en une substance indestructible destinée à composer le médaillon du défunt) Paris, an IX, in-4 avec 2 planches (Lance; de Clarac; Bellier; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Gisors. Voir De Gisors.
Godde (Étienne-Ilippolyte) naquit le 26 décembre 1781, à Breteuil-sur-Oise, et fut élève de Lagardelte. D'abord dessinateur en chef des travaux de la ville de Paris, sous la direction de Molinos, il devint inspecteur de ces travaux, en 1805, puis architecto en chef de la deuxième section, de 1813 a 1832; à ce titre, il construisit l'église Saint-Pierre-du- Gros-Caillou (1822), restaura les églises Bonne-Nouvelle, Sainte-Élisabeth, Saint-Severin et Saint-Germain-des-Prés. Il reprit en sous-œuvre les piliers du transept et les deux tours de cette dernière. En 1822, il commença aussi le séminaire Saiut-Sulpice, qu'il termina en 1837, et dont il continua à être l'architecte jusqu'en 1848. En 1831, il était aussi l'architecte des prisons de Paris et du dépôt de Villers-Coterets. De 1832 a 1848, il fut chargé de la première section des travaux de Paris, comprenant : l'hôtel de ville, les églises, temples, presbytères, séminaires, cimetières, etc. ; de plus la direction des fêtes publiques lui fut confiée. En raison de ses nouvelles attributions, il construisit l'église Sainte Denis-du-Saint- Sacrement (1635), et fit de nouveaux travaux à l'église Bonne-Nouvelle (1835 à 1841).; puis, en 1836, il commença, avec Lesueur, les importants travaux d'agrandissement de l'hôtel de ville de Paris, qu'ils conduisirent ensemble jusqu'en 1850. De 1838 à 1841, il restaura l'église des Blancs- Manteaux, et, de 1838 à 1848, l'église Saint-Germain l'Auxerrois. En 1841, il présentait un plan pour la restauration de l'église Notre-Dame,qui fut exécuté en partie. En 1842, il fit exécuter de nouveaux travaux à l'église Sainte-Élisabeth, et.de 1844 a 1848, àSaint- Philippe-du-Houle. En 1845, il fit le presbytère de Saint-Nicolas, et de 1846 à 1849, la sacristie de Saint-Étienne-du-Mont. En 1847, il exécuta, a Saint-Eustache, les réparations nécessitées par l'incendie de l'orgue, et, en 1849, des réparations à Saint-Laurent et a Saint- Merry. 11 fit encore, à Paris, la chapelle et la porte d'entrée du cimetière du Père-Lachaise, et, dans ce cimetière, les tombeaux du maréchal Pérignon et de la famille Frochot. La porte d'entrée du cimetière du sud et les bâtiments contigos sont aussi de lui. Enfin, il donna les
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plans du nouveau quartier Tivoli, où il construisit un grand nombre d'hôtels et de maisons particulières. En province, il restaura la cathédrale d'Amiens, celle de Corbie, et construisit l'église de Boves. Godde, qui avait exposé au Salon de 1819 et avaii été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1838, mourut le 7 décembre 1809 (Almanachs du Bâtiment, de 1813 à 1850 ; Bellier ; Gabet; Gourlier ; Lacaine ; Lance ; Revue générale d'architecture, t. XX VIII ; Annales de la Société centrale, 1880).
Godebœuf (Antoine-Isidore-Eugène) naquit à Cornpiègne (Oise), le 31 juillet 1809. 11 étudia d'abord chez Itobie, architecte du château de Cornpiègne, puis à Paris, avec Blouet, et enfin a l'École des Beaux-Arts, sous Achille Leclerc. Eu 1830, il obtint le prix départemental et le second grand prix d'architecture (palais pour une exposition d'objets d'arts et de l'industrie). De 1836 à 1839, il séjourna en Italie.pour y compléter ses études. De retour en France, il fut nommé inspecteur des travaux du palais de justice. Ce fut, en 1852 seulement, qu'il fut chargé des travaux d'entretien de fécule des ponts et chaussées où il ajouta de nouveaux bâtiments. En 18î>9, il installa l'école du génie maritime dans la rue de Lille et il continua d'en être l'architecte. En 1859-60, il éleva le* maisons du boulevard Mazas, construites par l'État. Le 31 mai 1860, il fut nommé architecte divisionnaire des travaux de la ville de Paris pour les XV et XV I arrondissements. De 1860 à 1865, il y éleva les postes casernes des bastions des fortifications. En 1861, on lui confia la construction du Ministère du Commerce et des Travaux Publics, qu'il ne termina qu'en 187i. En 1861, il fut aussi nommé architecte du Ministère de l'Intérieur, avec Pigny. En 1863, il était 1 architecte de l'hôtel de la présidence du Conseil d État. De 1864 à 1866, il construisit l'établissement hydraulique de Chaillot. En 1865, il lit le marché de Passy et le tëmple protestant de Grenelle. En 1866, il construisit, à Auteuil, les écoles des rues du Buis et Jouvenet. En 1867, il fut nommé membre du Conseil des bâtiments civils et, de 1867 à 1873, il fut architecte des monuments historiques. En 1868, il commença la mairie du XVI" arrondissement, qu'il termina seulement en 1874. On lui doit encore plusieurs tombeaux à Paris, et le château de Chamarande. Cet architecte, qui avait exposé aux Salons de 1851, 1857 et 1878, obtint une médaille de deuxième classe en 1851, et une de première en 1878. Plusieurs médailles et diplômes lui furent aussi décernés aux Expositions internationales. Godebœuf, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1858, mourut à Paris le 15 mai 1879 (Almanachs du Bâtiment de 1853 à 1879 ; Bellier ; Narjoux; Revue générale d'Architecture, t. XXIX et XXXVI ; Annales de la Société centrale, 1880 ; Journal des Artistes 1832; Archive» des Beaux- Arts).
Godineau de la Bretonnerle fit la façade et le clocher de l'église Saint-Jacques de Chalellerault. Son nom ne figure pas sur l'Annuaire de 1885 (Lance ; Dictionnaire).
Gohier, architecte du déparlement d'HIc-et-Vilaine, fit, à Bennes, la halle au blé et la halle aux toiles en 1821. J'ignore la date de sa mort (Gourlier).
Gombert (Thomas-François-Joseph), né à Lille, le 5 janvier 1755, fut élève de De Vigny. En 1772, il reconstruisit l'hôtel des monnaies de sa ville natale et y transforma le couvent et le collège des Jésuites en hôpital militaire. Il y éleva aussi les hôtels de Vander- Cussen, de Mazières, de Cardon et de Montreuil. Nommé inspecteur général des ponts et chaussées des provinces de Flandre et d'Artois, il endigua la Lys, et fit le pont de Nieppe, sur cette rivière. Gombert mourut le 9 octobre 1801 (Bellier).
Goudouin (Jacques), né le 7 juin 1737, à Saint-Oucn-sur-Seine, fut élève de J.-F. Blondelet remporta, en 1758, le second grand prix d'architecture. Ayant obtenu d'être envoyé a l'École de Rome, comme pensionnaire du roi, il resta quatre ans en Italie ; pnis il se rendit en Hollande, et de la en Angleterre. En 1766, il sollicita l'autorisation de rentrer en Franc*. Devenu architecte du roi, il fut chargé, grâce à la protection de la Martinière. chirurgien de Louis XV, de construire l'école de médecine, et éleva cet édifice, de 1769 à 1786. En
1774, il fut admis à l'Académie d'Architecture. Le l"" décembre 1775, il sollicitait un congé pour se rendre en Italie. En 1770, il était dessinateur des meubles de la couronne. En 1795, tl fut nommé membre de l'Institut. En 1805 et 1806, il lit la fontaine d'Esculape, faisant face à l'école de médecine (détruite). En 1800, il fut chargé, avec Lepère, d'élever la colonne de la place Vendôme, inaugurée le 5 août 1810. Goudouin.qui fut membre du Conseil des bâtiments civils, en 1795, et membre du Comité consultatif des bâtiments de la couronne, de 1808 à 1818, avait construit en outre, à Paris, plusieurs hôtels et maisons particulières et, près de Melun, la villa des Eaux- Vives. Il mourut le 29 décembre 1818, laissant un ouvrage ayant pour titre: Description des écoles de chirurgie, Paris, 1780, in-fol. (Bellier; Gabet ; Quatremère de Quincy, Notes historiques ; AtmanacM du Bâtiment de 1790 et de 1809 à 1818 ; Dussieux ; Thiery ; Archives de l'Art, l. P", et 1878 ; Leroux de Lincy, Histoire de Paris ; Revue des Sociétés savantes, 1872}.
Gouet. Voir Goy.
Gouillardon fut architecte en chef et inspecteur des édifices diocésains du département de l'Oise, de 1873 à 1881. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1874 à 1881).
Goulain était architecte en chef du département des Hautes-Alpes et de la maison d'Embrun, en 1850, et conserva ces fonctions jusqu'en 1875. H fut aussi conservateur des édifices diocésains, à Gap, de 1854 à. 1877; son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du liiitiment de 1855 à 1877).
Goulet (Nicolas), né à Paris, en 1745, fut architecte du cadastre et chevalier de la Légion d'Honneur. Il mourut.à Paris, en janvier 1820. Il avait construit plusieurs hôtels à Paris et publié les ouvrages suivants : 1» Inconvénients des fosses d'aisances et Moyen de les supprimer, Paris, 1785; 2* Observations sur le modèle de la colonne nouvelle élevée sur la place de h Concorde, Paris, 1802, in-4 ; 3° .Suite d'Observations sur un monument à élever à l'Empereur, Paris, 1806, in-4 ; 4» Des moyens d'éviter les imendies, etc ; 5" Observations sur les embellissements de Paris, etr., Paris, 1806 ; 6° Dissertation sur les murs des quais, les trottoirs et fontaines de Paris. Paris, 1818; 7° Recueil d'Architecture civile, on Descriplion des chdteiux et maisons de campagne des environs de Paris, 1806-1807 ; H° Description des fêtes du mariant de Napoléon, 1810. Il a collaboré à l'ouvrage de Landon, ayant pour titre : Description de Paris (Gabet ; Bellier).
Gounod fut architecte de la manufacture de Sèvres, de 1848 a 1850, et mourut celle dernière année ( Almanachs du Bâtiment de 1819 et 1850 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Gourlier (Charles-Pierre), né à Paris, le 15 mai 1786, fut élève d'Alavoine et de Huyot. Il fut d abord inspecteur des travaux de restauration de la porte Saint-Martin, puis inspecteur des travaux de la Bourse, et professeur à l'école centrale des arts et manufactures. En 1826, il fut nommé architecte des greniers d'abondance, en remplacement de Caristie, et conserva ces fonctions jusqu'en 1831. De 1H27 a 1830, il eut le titre d'architecte des bAtiments civils. En 1831, il fut nommé inspecteur général et secrétaire rapportenr du Conseil des bâtiments civils, fonction qn'il remplit jusqu'à sa mort. De 18M à 1857.il fut chargé de l'inspection des travaux faits dans les départements pour le compte de l'État. Gourlier, qui avait exposé aux Salons de 1831, 1833, 1853 et 1855, et avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1837, mourut le 16 février 1857. Il a laissé les ouvrages suivants : 1" Choix d'édifices projetés en France depuis le commencement du siècle, en collaboration avec Briet, Grillon et Tardieu, 3 vol. in-fol., 1850; 2» Des Voies publiques et des Habitations particulières, 1852, in-8 (Almanaths du Bâtiment de 1827 à 1857 ; Bellier ; Gabet ; Annales de la Société centrale, 1885).
GfiS NOUVEAU DICTIONNAIRE
Goury (Jules) fat élève d'Achille Leclerc, et mourut à Grenade, en 1834, pendant qu'il était occupé à préparer les dessins de l'ouvrage snr l'Alhambra publié par «on collaborateur, Owen Jones, sous ce titre : Plan», élévations et coupes de l'Alhambra, arec Us détails de ce magnifique exemple d'architecture mauresque, d'après les dessins faits sur les lieux, par Jules Goury et Owen Jones, architectes, Paris, 1&12, grand in-fol„ avec 51 planches (Lance).
Goust (L.) fui élève de Barthélémy et de Chalgrin. Il obtint, en 1788, le second grand prix d'architecture. D'abord inspecteur des travaux du Luxembourg, il devint ensuite inspecteur des travaux de l'arc de triomphe de l'Étoile sous la direction de Chalgrin, et enfin architecte en chef de ce monument, h la mort de celui-ci, arrivée en 1811. Interrompus en 1813, les travaux furent repris en 1823; mais alors on lui adjoignit Huyot. Goust se retira en 1830. 11 avait exposé au Salon de 1802. On ignore la date de sa mort (Almanachs du Bâtiment, de 1822 à 1831 ; Bellier ; Thicry ; Arc de triomphe de l'Étoile).
Goy ou Gouet (Auguste), né à Melun, en 1793, fut élève d'Alavoine. Devenu architecte en chef du département de Seine-et-Oise, il construisit, avec Dnclos, la maison d'arrêt de Versailles, en 1822, et,seul, les marchés aux bestiaux de Poissy.et la chapelle de la maison centrale de cette ville (1825 à 1829). Il restaura aussi l'évcché de Versailles (1827), et y fit le tribunal de commerce (1828). On lui doit en outre des projets pour le grand séminaire et la restauration de la cathédrale et de l'église Saint-Louis de la môme ville. Il fut remplacé par Douchin, en 1838. J'ignore la date de sa mort (Bellier; Gabet ; Gourlier; Lance ; Leroy, Rues de Versailles ; Journal des Artistes, 1838).
Grandhomme construisit à Paris les hôtels du comte d'Estignac et de Madame Le vieux, au faubourg Saint-Honoré. Son nom ne figure pas sur les annuaires de 1880, et j'ignore la date de sa mort (Lance).
Grandjean de Montlgny (Augustc-Henri-Victor) naquit à Paris, le 15 juillet 1776. Il fut élève de l'École des Beaux-Arts, sous la direction de Delannoy et de Percier, et, en 1799, il remporta le premier grand prix d'architecture, ex-œquo avecGasse (un cimetière ou Élysée de 500 mètres). Parti pour Rome, en 1802, il resta quelques années en Italie, et y étudia la restauration du tombeau de Cécilia Métella (1804). Appelé en 1810 à Cassel, par le roi de Westphalie, il éleva la saljo des États de Cassel (1809), une porte triomphale pour les grandes écuries (1812), des fontaines publiques, un théâtre, et reconstruisit presque en entier le palais du roi (1810 à 1814). A la Restauration, il se rendit au Brésil, et construisit a Riode-Janeiro : le palais des Beaux-Arts, la Bourse et des édifices particuliers. Grandjean, qui avait exposé aux Salons de 1808 et de 1814, mourut à Rio-de- Janeiro, en 1850. Il a laissé les ouvrages suivants : 1° Recueil des plus beaux tombeaux exécutés en Italie pendant les XV et XVI" siècles, Paris 1813, 24 planches ; 2° Architecture de la Toscane, ou Palais, maisons et autres édifices de la Toscane mesurés et dessinés par Famin et Grandjean de Monligny ; Paris, 1815, in-fol. avec 109 planches (Archive* de l Architecture^. I; Bellier; Brunet; Lance).
Grandmougln (F.) fut architecte de la ville et de l'établissement thermal de Luxeuil, de 1859 & 1875. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1870).
Granié était, en 1850, architecte en chef du département de PAriège. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1857. Son nom ne figure plus sur les annuaires a partir de 1860. J'ignore la date de sa mort (Almanachs du Bâtiment, de 1850 à 1857) .
Grasset était inspecteur des monuments historiques dans la Nièvre, en 1869, lorsqu'il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. Je n'ai trouvé aucune trace de ce nom dans les annuaires (Revue générale d'Architecture, t. XXVII).
Grégoire (II.) naquit près de Maubeuge (Nord), et étudia l'architecture à l'École des
Beaux-Arts de Paris, de 1806 à 1811. Établi à Rouen, il devint architecte en chef du département de la Seine-Inférieure, vers 1820. A ce titre, il termina, à Rouen, l'asile des aliénés de l'abbaye Saint-Yon, commencé par Jouannin, (1821 à 1827) ; puis il refit le portail de l'église Saint-Ouen,et restaura le palais de justice, qu'il compléta. A Fécamp, il restaura le plafond de la nef et les fausses voûtes de l'église Saint-Élienne (1840). Grégoire qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1851, mourut en 1854 (Bellier ; Gourlier ; E. Frère, Manuel du Bibliographe normand ; l'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre; Guyot de Fère; Hevue générale d'Architecture, t. X et 1841 ; Annuaire de la Société centrale, 1885; Lance).
Grôterln (Ad.) fut chargé, vers 1840, avec Grillon, de construire l'entrepôt des douanes. En 1841, il entreprit, avec Lassus, les travaux de restauration de l'église Saint-Séverin, qui ne furent terminés qu'en 1848. Nommé, en 1843, architecte des Archives nationales, avec P. Lelong, puis, en 1846, avec P. Lelong, il y travailla jusqu'en 1852. 11 avait été d'abord inspecteur des travaux de cet édifice. Il fut aussi architecte de la Direction du timbre et des domaines de 1848 à 1852. Gréterin mourut le 28 décembre 1852 (Umanachs du Bâtiment de 1842 à 1843 ; Lance; Bévue générale d'Architecture, t. XI).
Grigny (Alexandre -Charles), né à Arras, le 8 avril 1815, d'un père entrepreneur, construisit à Valenciennes (Nord), l'église Notre-Danie-du-Saint-Cordon, dont le clocher a deux cent quatre-vingts pieds de hauteur, et, dans le même département, les églises d'Oignies, de Fourmies, de Mazinghein, de Crèvecœur et de Trieux-lès-Villers. Il transforma aussi l'église Saint-Jacques, de Douai. A Arras, il éleva l'église du monastère des Dames-Bénédictines du Saint-Sacrement, celle des Dames-Ursulines et la flèche de la Sainte -Chandelle, de cent soixante pieds de hauteur. Puis, dans le département du Pas-de-Calais : les églises de Lambres, d'Oisy-le- Verger, de Gouy-sous-Bellonne, deSailly-en-Ostrevent, de Gandiempré, de Mazingarbe, d'Ourton, de Vendin-lès-Béthune, de Favreuil, de Pommera, de Lapugnoy, de Furges, de Lozinghem et de Marquiou. Dans la Somme, il construisit l'église de Saint- Gratien. Il aurait élevé, en outre, dans la région, douze chapelles, dix châteaux et restauré quatorze autres églises et des édifices civils. En Suisse, il fit l'église catholique de Genève. Grigny, qui fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1867, mourut le 14 novembre de la même année (Bellier ; Bévue générale d' Architecture, t. XX V).
Grillon (Edme-Jean-Louis), né à Paris, le 7 février 178fi, fut élève de Labarre, de Debret et de Lebas,et remporta, en 1809, le second grand prix d'architecture (une cathédrale). En 1811, il fut nommé sous-inspecteur de l'abattoir du Roule, puis il remplit les mêmes fonctions aux Beaux- Art* et à la salle provisoire de l'Opéra, en 1820. Enfin, architecte du Gouvernement sous la Restauration, il fut chargé d'élever un monument à la mémoire de Louis XVI, sur la place de ce nom (aujourd'hui place de la Concorde). Ce fut sur les fondations jetées par Grillon que fut posé, en 1836, le piédestal de l'Obélisque. En 1833, il fut chargé, avec Gréterin, de la construction de l'Entrepôt des douanes, terminé en 1840, puis il éleva les bâtiments de la Compagnie générale du magasinage public. Grillon, qui, en 1839, était déjà chevalier de la Légion d'Honneur, fut nommé, à celte époque, inspecteur général et membre du Conseil des bâtiments civils. En 1841 il était officier de la Légion d'Honneur, et, en 1843, inspecteurdes travaux faits dans les départements au compte de l'État ; fonctions qu'il conserva jusqu'à sa mort. Il mourut à Dieppe, le 23 août 1854. Grillon avait collaboré avec Gourlier, Biet et Tardieu, à l'onvrage ayant pour titre : Choix des édifices projetés en France depuis le commencement du siècle (Almanachs du Bâtiment de 1827 à 1854; Gourlier; Gabet ; Bellier; Lance; Archives des Beaux-Arts).
GrillOt (Nicolas), né en 1759, devint architecte en chef du département de la Meurthe, et fit, le collège de Nancy. En outre, il y restaura le palais ducal et décora la salle de spectacle
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et de bal. A Epinal, consiraisit le tribunal et la salle de spectacle. A Plombières, il commença l'établissement thermal. Grillot Nicolas mourut à Nancy, en 1824 (Lance ; Gourlier; Biographie des hommes marquants de la Lorraine).
Grillot, probablement fils du précédent, fut architecte en chef du département des Vosges. Il construisit : à Épinal, l'hôtel de la préfecture (1824 à 1827), et, à Hemiremont, la maison d'arrêt (1846) ; à Plombières, il termina rétablissement thermal, de 1824 à 1844
(Gourlier).
Grlsart (Jean-Louis-Victor), né à Paris, en 1797, fut élève de Guénepin et de Huyot. En 1823, il obtint le grand prix d'architecture (un hôtel de douanes). Nommé, en 1846, architecte de la caserne des Petits-Pères, il termina cet édifice en 1860. De 1853 à 1864, il fut l'architecte du palais de Compiègne, et, de 1864 à 1873, il fit des travaux au palais des Archives nationales. On lui doit encore le bazar Bonne-Nouvelle, la salle Herz, une partie de la galerie des Panoramas, la décoration du café Yëron, et de nombreuses constructions particulières. Gris irt, qui avait obtenu une médaille, en 1824, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1857, et membre temporaire du Conseil des bâtiments civils, de 1858 a 1860. Il mourut en 187 7 ( A Imauachs du Bâtiment de 1847 à 1873 ; Bellier ; Gabet; Annuaire de la Société centrale, 1883 ; Anim es des Beaux-Arts).
Guénepin (Auguste-Jean-Marie), né à Paris, le 17 juin 1780, étudia d'abord les mathématiques, pour se présenter à l'école Polytechnique, mais un accident, qui le rendit boiteux, l'empêcha d'y entrer. Décidé alors à étudier l'architecture, il se fit admettre dans l'atelier de Peyre,qui l'employa peu après à la restauration du château de Reuille, ou de Castellane. En 1805, il remporta le grand prix d'architecture (six maisons pour six familles), puis il partit pour Rome, où il resta jusqu'en 1810. On lui doit, comme élève de l'École : la restauration de l'arc de Titus (1810). Cette année il parcourut l'Italie et rentra en France en 1811. Aussitôt son retour, il fut nommé sous- inspecteur de l'abattoir Montmartre. En 1820, il était inspecteur des travaux du séminaire Saint-Sulpice. La même année, il fut chargé de restaurer la fontaine de la rue de Grenelle, et d amener l'eau qui y manquait ; mais ce projet ne fut pas exécute. De 1822 à 1825, il fut architecte des abattoirs. De celte même année 1822, a 1830, il fut architecte de la ville de Saint-Denis, et construisit, à ce litre, lachapelle de l'Ile-Saint-Denis. terminée en 1830. En I823.il fui nommé commissaire voyer provisoire de la ville de Paris. En 1824, il éleva l'église de Noisy-le-Sec, et, la même aunée, il fut attaché comme inspecteur à l'église Saint-Germaindes-Prës et adjoint à Pcyre neveu, pour les travaux du palaisde justice. En 1826, il fil exécuter, sur ses dessins, le maltre-autel de l'église Saint-Thomas-d'Aquin. C'est aussi, en 1826, qu'il fut nommé commissaire voyer titulaire de la ville, fonctions qu'il conserva jusqu'en 1830, époque à laquelle il devint architecte divisionnaire de la préfecture de la Seine. Il l'était encore on 1842. De 1830 à 1831, il fut chargé des travaux de l'abattoir Montmartre. En 1833, il entra à l'Institut en remplacement de Labarre. Guénepin avait ouvert une école d'architecture et ses élèves obtinrent de nombreux succès dans les concours. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en IH34, il mourut le 5 mars 1842. 11 était alors correspondant de l'Institut des architectes britanniques (Almanachs du Bâtiment de 1822 à 1842 ; Archives de l'École des Beaux-Arts ; Annales de l'Institut, Discours de Baoul Boche, des 7 mars 1842 et 14 octobre 1848 ; Bellier ; Lance ; Lequeux, Notice sur Guénepin; Gourlier ; Journal des Artistes, 1842).
Guénepin (Auguste), sous-inspecteur des travaux du palais de justice, en 1860, était commissaire voyer d'arrondissement de la ville de Paris, en 1870. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1870).
Guerchy. Voir De Guère hy.
Guéroust. Voir De Guéroust.
Guépin était, en 1850, architecte en chef du département des Côtes-du-Xord et de la ville de Saint-Brieuc. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1878. En 1850, il était, en outre, conservateur des édifices diocésains de Saint-Brieuc et de Vannes; mais, en I806, il était remplacé. Il fut aussi architecte du dépôt d'étalons de Lamballe, de 1848 à 1859. Guépin, qui était encore architecte à Saint-Brieuc, en 188!, ne figure plus sur les annuaires de 1883 (Almanachs du Bâtiment de 1849 à 1880).
Guérard fut architecte-voyer de la ville de Paris, de 1821 à 1829 (Almanach du Bâtiment).
Goérin (Gustave), architecte du département d'Indre-et-Loire et de la ville de Tours, en 1830, conserva ces fonctions jusqu'en 1881. Il fut aussi conservateur des édifices diocésains de la même ville, pendant la même période. Il aurait, à ces divers titres, fait des travaux au musée de Tours (1) (la façade est de 1758 à 1787), et, dans la même ville, l'église Saint- Étienue ( 1869) , la chapelle du Petit-Séminaire, de style ogival, et les marchés couverts ( 1869). Il fît aussi l'église Sainte-Anne-la-Riche, près de Tours, et la chapelle Saint- Armel, à Bcaumontle-Ronce ,(1869). Guérin Gustave mourut en 1881 (Almanichs du Bâtiment de 1850 à 1881 ; Bente générale d'Architecture, t. XXI ; Gazette des Architectes, 1868 et 1869 ; Moniteur des Architectes, 1869; Gourlier ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Guéroult (François), né à Rouen, le 4 août 1745, devint l'architecte de sa ville natale et y construisit le côté nord de la rue de Crosne. Il fit aussi quelques travaux à l'hôtel de Bourgtheroulde, vers 1770. De 1774 a 1776, il y éleva le théâtre des Arts et une salle de manège dans la rue du Contrat-Social. En 1790, il fut chargé des fêtes données à l'occasion de la fédération rouennaise. Guéroult mourut, à Fontaine-Guérard (Seine-Inférieure), le l«r décembre 1804 (DeLaquérière, Maisons de Rouen ;Th. Le Breton, Biographies normandes).
Guiauchaln, architecte en chef de la province d'Alger, en 1845, conserva ces fonctions jusqu'en 1873. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1850. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Almanachs du Bâtiment de 1845 à 1873).
Guignet (Jean-Baptiste), né h Versailles, en 1776, fut élève de Heurtier et de Percier. En 1818, il était architecte du domaine de la couronne et conserva ces fonctions jnsqu'en 1827. De 1822 à 1830, il fut l'architecte du lycée Saint-Louis (ancien collège d'Harcourt). De 1823 à 18304 il fut chargé de l'entretien et des travaux de la Sorbonne et de l'Académie de Paris, qu'il restaura, et, en 1830, du Ministère de l'Instruction Publique (Almanachs du Bâtiment de 1818 à 1830 ; Lance ; Guyot de Fère ; Annuaire artistique).
Guillaumot (Charles-Axel), né à Stockholm, le 27 février 1730, de parents français, vint à Paris, avec sa famille, à l'âge de onze ans. Après y avoir fait ses études, il parcourut l'Allemagne, l'Italie, l'Espagne et l'Angleterre. Revenu en France, il se fixa à Paris et devint premier architecte de la généralité de cette ville, puis architecte du roi, inspecteur général des casernes des gardes-suisses, inspecteur général des travaux dans les carrières sous Paris, directeur de la manufacture des Gobelins et de la savonnerie; enfin, intendant général des bâtiments, jardins, arts, académies et manufactures du royaume. En 1754, il construisit, sur ses plans et dessins, les casernes de Saint-Denis, Courbevoie et Rueil, destinées aux suisses de la garde. En 1769, il éleva celle de Joigny. En 1773, il fut admis à l'Académie d'Architecture En 1781, il figurait au terrier de Melun. En 1782, il fut appelé à Orléans, avec Mique et Jardin, pour visiter la tour nord de la cathédrale, qui s'enfonçait dans le sol, et ces architectes prescrivirent les travaux nécessaires à sa consolidation. On doit encore à Guillaumot: le palais abbatial de Vézelay, les châteaux de Sauvigny et de la Brosse; ce dernier près de Montereau. Il mourut, le 7 octobre 1807, laissant les ouvrages suivants ;
(t) Courlitr dit qoe Guirio «urtit fait c*« traita en 18*5; peuMtre «agit-il du p«rt?
1» Mémoire sur la manière d'éclairer les galeries du Louvre, Pari», 1794 ; 2» Considérations sur l'étal des arts à Paris, etc., 1802 ; 3° Essai sur les moyens qui constituent la beauté essentielle en architecture, 1802 ; 4» Considérations sur les connaissances et les qualités nécessaires a un architecte, etc. ; 5* Observations sur le tort que fait à V Architecture les déclamations exagéré** contre la dépense qu'occasionne la construction des monuments publics ( Herue des Sociétés savantes, 1872, 2« partie; Archives de l'Art, t. I; Leroy, Hues de Versailles; Almanach du Bâtiment de 1790 ; Lottin, Recherches sur Orléans ; Lance ; De Buzonnière ; Bellier).
Guiot, qui était architecte en chef du département de la Meuse, en 1850, cessa de l'être en 1855; mais il devint architecte de la ville et de l'arrondissement de Bar-le-Duc, fonctions qu'il conserva jusqu'en 1878. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure pins sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1878).
Guy (Émile), né à Paris, le 21 mars 1795, fut architecte de la ville de Caen, pendant quarante ans, et professeur d'architecture à l'École des Beaux-Arts de cette ville. Il reconstruisit le clocher de l'église Saint-Pierre, et fit de nombreux travaux dans la ville de Caen. Guy, nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1842, mourut à Baron (Calvados), le 4 juillet 1866 (Bellier).
Hanoyé fut architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 1868 a 1881. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1869 à 1881).
Happe construisit, en 1791, avec Sobre, les bâtiments de la cour Batave, rue Saint- Denis (détruits), et, seul, de 1809 à 1812, le marché à la volaille et au gibier, dit La Vallée (détruit) , et, en 1810, l'abattoir Popinconrt. En 1811, il était architecte des abattoirs du Midi f Almanach du Bâtiment, de 1811 ; Lazare; Roquefort).
Harou (JeanBaptisto-Philippe), dit le Bomain, né h Cham peaux, près Bernay (Eure), en 1761, obtint le second grand prix d'architecture en 1788 (trésor public)» Devenu architecte en chef du département du Calvados, il donna les plans de la maison de détention de Beaulieu, terminée par son fils en 1820. Harou père, qui avait exposé au Salon de 1814, mourut le 13 janvier 1822 (Bellier; Gourlier; Archives des Beaux-Arts).
Harou-Romaln (Romain), fils du précédent, naquit à Paris, en 1797. Reçu à l'École Poly technique, il quitta cette école, lors des événements de 1815 et se mit à étudier l'architecture. En 1822, il succéda à son père, comme architecte en chef du département du Calvados, et continua la maison centrale de Beaulieu qu'il termina seulement vers 1830. A cette occasion, il fit une élude très approfondie des établissements pénitentiaires. Partisan du régime de la séparation des condamnés, il avait adopté le système rayonnant pour la surveillance des corridors et des cellules. Sa prison, proprement dite, occupait les rayons d'un plan circulaire avec un gardien chef au centre. En 1833, il donna les plans du théâtre de Caen, qu'il termina en 1838. En 1840, il fut chargé, avec Blouet et Moreau, de rédiger les instructions pour la construction, en province, des maisons d'arrêt et de justice, selon le régime cellulaire En 1850, il fut nommé architecte diocésain d'Alger, et fit pour ce diocèse un projet de grand séminaire; mais, en 1852, il fut remplacé dans ces fonctions. Harou-Romain mourut à Caen, le 22 avril 1866. C'est lui qui aurait sauvé de la démolition les piliers de la cathédrale de Bayeux. Il avait publié, en 1840, un Projet de pénitencier, avec plan, in-4 (Almanachs
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du Bâtiment de 1850 et 1831 ; Bellier ; Goarlier; Lance; Annuaire de la Société centrale, 1883 ; Journal des Artistes, 1838).
Haudebourt oa Haudebourg (Louis-Pierre), né à Paris, le 4 octobre 1788, exposa aux Salons de 1819 et de 1822 et obtint une médaille cette dernière année. Nomrué architectevoyer d'arrondissement de la ville de Paris, en 1631, il devint architecte divisionnaire de la préfecture de la Seine, grande voirie, et conserva ces fonctions jusqu'en 1849. En 1833, il avait été adjoint à Visconti, pour les travaux de la Bibliothèque royale. Haudebourt mourut & Paris, le 20 avril 1849 II avait publié: 1» Avec Suys, le Palais Massimi à Rome, Paris 1818; 2* Le Laurentin, Maison de campagne de Pline le Jeune, Paris, 1838, grand in-fol. (Almanachs du Bâtiment de 1832 à 1849; Bellier; Gabet; Lance ; Annuaire de la Société centrale, 1883).
Henri, architecte de la ville de Dunkerque, mourut, en 1847, à quarante ans, alors qu'il venait de donner les plans du théâtre de cette ville. Ces plans avaient été acceptés par le Conseil des bâtiments civils (Journal des Artistes, 1837).
Henri (Jacques-Louis-Marie-Robert) succéda à La barre, en 1832, comme architecte de la colonne de la Grande-Armée, à Boulogne, et termina cet édifice en 1841. Il continua d'être chargé de son entretien jusqu'en 1839. En 1835, il était aussi chargé du Ministère de l'Intérieur. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1843. Son nom ne figure plus sur les annuaires à partir de 1860 (Almanachs du Bâtiment de 1841 à 1859 ; Revue générale a" Architecture, 1841).
Henry, architecte du Ministère de la maison de l'empereur et inspecteur à l'École Polytechnique, en 1865, était, en 1881, architecte du Ministère des Travaux Publics et chevalier de la Légion d'Honneur. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1865 à 1881).
Henriot, qui était architecte en chef du département de la Meurthe, en 1850, conserva ces fonctions jusqu'en 1867. Il avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1862. Son nom ne figure plus sur les annuaires à partir de 1868. J'ignore quels furent ses travaux (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1867).
Herbaurt (Jean), qui était, en 1850, architecte du département de la Somme et des hospices d'Amiens, conserva ces fonctions jusqu'en 1858, et fut remplacé par D&u\\é ( Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1838).
Herbanlt (Jules), probablement fils du précédent, était architecte de la Cour d'appel d'Amiens, en 1870. Il termina le palais de justice de cette ville, commencé par son père et Daullé, et mourut le 26 janvier 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1870 à 1879 ; Annales de la Société centrale, 1880).
Hervouet de la Chardonnière (Oscar). Voir De la Chardonnlère.
Heurtier (Jean-François), né à Paris, le 6 mars 1739, fut d'abord attaché à l'année comme dessinateur des plans et fortifications, puis comme aide de camp du général d'artillerie de Thiboutant. Ensuite il étudia l'architecture sous la direction do'Lécuyer et deLejay. En 1764, il remporta le grand prix d'architecture et partit pour Rome, en 1766, comme pensionnaire du roi. A son retour, il entra dans l'Administration des bâtiments de la couronne, et devint successivement inspecteur du château de Versailles, architecte du roi et inspecteur général des bâtiments royaux. En 1776, il entra à l'Académie, et, la même année, il construisit le théâtre de Versailles. En 1778, il fit les deux grandes ailes du bâtiment de la sous-intendance. En 1782, il éleva, à Paris, la nouvelle salle de la Comédie- Italienne (aujourd'hui Opéra-Comique). En 1797, il remplaça Antoine, comme membre de
la nouvelle Académie, En 1804. il fut nommé commissaire voyer de la ville de Paris ; en 1807, membre du Conseil des bâtiments civils, et, en 1809, inspecteur général de la grande voirie et membre de l'Institut, lors de la création. Sous la Restauration, ii fut nommé viceprésident du Conseil des bâtiments civils et conserva le* fonctions d'inspecteur général de la grande voirie de Paris (I81G à 1822). Heurtier mourut le 16 avril 1822 (Archives de l'Art, t. I ; Almanachs du Bâtiment, de 1H04 à 1822; Legrand et Landon ; Leroy, Rues de Versailles: Thiery ; Quatremère de Quincy, Notes historiques; Bellier; Gabet ; Annuaires de l Institut).
Hittorff (Jacques-Ignace), né a Cologne, le 20 août 1793, fut naturalisé français, et devint élève d'abord de Bélanger, puis de Percier. En 1814, lors du retour des Bourbons, Bélanger ayant été rétabli dans ses fonctions d'architecte du roi, pour les fêtes et cérémonies, IlittorlTfut nommé inspecteur de ce service. Plus tard, il succéda à son maître et fut chargé, avec Lecointe, des cérémonies funèbres du prince de Condé, du duc de Berry et de Louis XVIII. Ces deux architectes dirigèrent aussi les fêtes du mariage du duc de Berry, du baptême du duc de Bordeaux et du sacre do Charles X, à Reims. De 1818 à 1823, Hittorff fut architecte de Monsieur. De 1819 a 1823, quoiqu'il fut architecte du muséum, il visita l'Angleterre, l'Allemagne, l'Italie et la Sicile. A son retour, en 1824, il restaura le théâtre Favart. De 1825 à 1844, il construisit l'église Saint-Vincent-de-Paul, avec Lepère, dont il avait épousé la fille, et termina seul cet édifice de 1845 a 1850. En 1828, il construisit l'ancien théâtre de l'Amhigu-Comique avec Lecointe. En 1831, il était architecte des Italiens, avec le même, et seul, des prisons de Paris, et de la maison de répression de Saint-Denis. En 1833, à la suite d'un concours, il fut nommé architecte de la place de la Concorde, de l'Obélisque, des Champs-Elysées et de la place de l'Étoile. D'après le plan général qu'il présenta alors, les avenues qui partent de cette dernière place devaient être décorées, à leur entrée, de portiques, d'arcs et de propylées reliant entre eux les notels a construire en bordure ; mais ce plan ne fut exécuté qu'en partie, et plus tard. Les travaux de la place de la Concorde et des Champs-Élysées, commencés en 1834, durèrent jusqu'en 1840, et pendant celle période, il exécuta la place de la Concorde, le piédestal de l'obélisque, le Cirque d'Été le diorama et les divers établissements polychromes qui décorent les Champs-Élysées. De 1844 à 1846, il construisit la caserne des sapeurs pompiers qui occupe l'emplacement de l'ancien couvent des Bernardins. De 18U à 1866, il fut architecte de la colonne de la place Vendôme et fit, vers cette époque, au Père-Lachaise, le tombeau de la princesse Potocka et celui de la famille Lepère. De 1847 a 1831, il éleva la mairie du XII0 arrondissement (ancien), place du Panthéon. De 1832 à 1834, le Cirque d'Hiver, au boulevard du Temple, et les écoles communales de la rue des Prêtres-Saint-Gormain-rAuxerrois. En 1833, il fut admis a l'Institut, en remplacement delluvé. En 1856, il construisit la maison d'éducation fondée par l'impératrice en faveur des trois cents jeunesfilles pauvres, et, à la même époque, il donna, avec tlohault de Fleury, les dessins des façades des hôtels qui bordent la place de l'Étoile, dont les plans avaient été modifiés; puis il éleva, avec Armand, Pellechetet Rohaut de Fleury, le Grand-Hotel du boulevard des Italiens. En 1837, il fut nommé membre honoraire du Conseil des bâtiments civils. De 1857 à 1861, il fit la mairie du Louvre et le presbytère de Saint-Germain-l'Auxerrois. En 1859 et 1860, le presbytère de Saint-Vincent-de-Paul. De 1861 à 1865, il éleva la nouvelle gare du chemin de fer du Nord et le théâtre de ta Gatté. En 1864, ii fut nommé inspecteur général et devint membre de droit du Conseil des bâtiments civils. On lui doit encore la chapelle de l'asile du faubourg Saint-Antoine. Hittorff, qui mourut le 25 mars 1867, avait exposé aux Salons de 1822, 1827, 1831, 1833, 1*41 et 1859, et avait obtenu une médaille de deuxième classe eu 1831, et une première médaille a l'Exposition de 1855. Il avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1825 et promu officier en 1855. A sa mort, il était en outre membre des Académies de Berlin, Munich, Vienne et Milan. Il a laiasé les ouvrages suivants : 1' Description des fêtes qui ont eu lieu pour
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le baptême du duc de Bordeaux, avec Lecointe, Paris, 1827 ; 2° les Antiquités inédites de YAttique, Paris, 1832; 34 Y Are.kiter.lure moderne en Sicile, avec Zanth, Paris, 1835 ; 4° Description de la rotonde du Panorama des Champs-Elysées, Paris, 1842 ; 5° Restitution du temple d'Empédorled Selinonte ou Y Architecture polychrome chez les Grecs, Paris, 1831 ; 6» Architecture antique de la Sicile, Paris, 1866-67. En outre de ces ouvrages, HittorIT est l'auteur de mémoires et de rapports lus à l'Académie des Beaux-Arts, d'articles et de brochures concernant l'architecture (Almanachs du Bâtiment de 1818 à 1867; Annuaires de l'Institut; Comptes-rendus de l'Académie d'Architecture, Discours de M. Ijihrouste, du 29 août 1868 et de M. Beulé, du 12 décembre 1868 ; Bellier; Lacaine; Lance ; Revue générale d'Architecture, t. IV, XI, XX et XXV ; Gabet ; Gourlier ; Joanne Paris).
Horéau (Hector), né à Versailles, en 1801, obtint, en 1830, le premier prix au concours ouvert en Angleterre pour son projet des bâtiments de l'Exposition Universelle de Londres; mais ce fut le projet de M. Paxton, jardinier en chef du duc de Devonshire, qui fut exécuté. Horéau reçut 100,000 francs comme dédommagement. Cet architecte, qui est l'auteur de nombreux projets non exécutés, fit, entre autres, un projet pour les halles centrales de Paris, qui donna lieu à une curieuse polémique entre M. Baltard, l'architecte de ces halles, et lui, qui revendiquait la priorité de l'emploi du fer dans leur construction. Horéau, qui avait exposé aux Salons de 1833, 1837, 1841, 1842 et 1864, serait mort en 1871 ou 1872 (Bellier; Gazette des Architectes, 1872).
Huet (J.-Ch.), né a Monampteuil (Aisne), construisit l'hôtel de ville de Langres, sur les plans de Durand, architecte de la province de Champagne, vers 1780. Il exposa au Salon de 1810, et publia, en l'an VIII, le Projet d'une salle pour le théâtre des Arts, et un Parallèle des temples anciens, gothiques et modernes (1800), in-4. J'ignore la date de sa mort (Bellier ; Revue universelle des Arts, t. XXI).
Hurtault (Maximilien-Joseph), né à Huningne llant-Bhin), le 8 jnin 1763, fut élève de Mique, et remporta, en 1797, le deuxième grand prix d'architecture (greniers publics) ; puis il partit pour l'Italie et y resta vingt mois. A son retour, il fut employé à la construction du petit Trianon, et devint dessinateur de la reine sous la direction de son maître. A la Bévolution, il entra dans l'administration de l'artillerie, puis il fut nommé professeur d'architecture a l'École Polytechnique et architecte inspecteur de la salle du Conseil des anciens et de celle des Cinq-Cents. Plus tard, il fit exécuter la chapelle et le théâtre des Tuileries, sous la direction de Percier et Fontaine. Nommé architecte du palais de Fontainebleau, il y fit d'importants travaux, parmi lesquels on cite : la restauration de la galerie de Diane, le pavillon de l'Étang, la fontaine de Diane et le petit oratoire de la forêt, devant servir d'asile aux voyageurs. Sous la Bestauration, il devint architecte du château de Saint-Clond, où il fit quelques travaux. Il y créa aussi le jardin dit du duc de Bordeaux. On lui doit, à Paris, le manège de la rue Saint-Honoré, et deux maisons, l'uno passage Cendrier, l'autre rue de la Paix. A Joigny, il fit, en 1823, une salle de réunion et nn marché. Élu membre de l'Institut, le 13 février 1819, il fut nommé, la même année, membre du Conseil des bâtiments civils. Hurtault, qui avait exposé au Salon de 1819, mourut le 24 mai 1824 (Annuaires de l'Institut; Comptes-rendus de Y Académie d'Architecture, Discours de Vaudoyer, 1824, et de Quatremére de Quincy, du 7 octobre 18i6 ; Bellier ; Gourlier; Lan«s ; Almanachs du Bâtiment de 1819 à 1824 ; Archives des Beaux- Arts ; Gabei).
Huvé (Jean-Jacques) naquit en juin 1742, et fut élève de Blonde). Alors qu'il poursuivait encore ses études, il fut nommé, en 1764, inspecteur des travaux de la Monnaie, dont Antoine était l'architecte. En 1770, il remporta le grand prix d'architecture (un arsenal de terre). Puis il visita l'Italie et la Grèce. A son retour, il fut nommé inspecteur du château de Versailles. En 1781, Louis XVI, ayant acheté, pour sa sœur, le petit château de Mon-
* treuil, près de celle ville, il fat chargé d'y faire d'importants travaux d'embellissement; il
en décora les appartements et agrandit les jardins. En 1786, il construisit trois chapelles à l'église des Récollets de Versailles, bâtie par Hardouin Mansart, en 1084. Il éleva aussi, dans la même ville, deux hôtels pour M. de la Suze. On lui doit en outre un pont aqueduc, sur l'Etna, pour le prince Discari. Huvé Jean-Jacques, qui avait exposé, en 1793 et 1797, mourut le 24 mai 1808 (Daniel, Biographies des hommes remarquables de Seine-et-Oise ; Leroy, Rues de Versailles; Dellier; Archives des Beaux-Arts).
Huvé (Jean-Jacqnes-Marie), fils du précédent, naquit à Versailles, le 28 avril 1783, et fut élève de son père et de Percier. Il fut admis à l'école académique d'Architecture, en 1808, et fut attaché, d'abord comme conducteur, puis comme inspecteur aux travaoi de l'église de la Madeleine, qu'on transformait en temple de la Gloire, sous la direction de Vignon. En 1817, il était inspecteur en cbef de ce monument rendu au culte. C'est a cette époque qu'il fut nommé architecte des hospices, en remplacement de Viel, qui venait de mourir. Il partagea ces fonctions, d'abord avec Gauthier et Gau, puis avec H. Labrouste. Les établissements conGés à ses soins furent : les hospices des Incurables (femmes), des Ménages, de la Rochefoucault, de la Salpétrière; les hôpitaux Deaujon, NVcker, delà Pitié, des Enfants-Malades, l'amphithéâtre général et l'Hôtel-Dieu. Il fit pour ce dernier établissement, un projet qui dégageait les abords de Notre-Dame. En 1818, il construisit le marché des Vaches- Grasses. De 1819 â 1820, il réédifia, pour Louis XVIII, le château de Saint-Ouen, qui avait été démoli en 1816. En 1823, il succéda à Berthault, comme architecte du château de Compiôgne, et conserva ces fonctions jusqu'en 1832. Ayant été nommé, en 1827, architecte de l'Administration des postes, sur la recommandation de M. de la Rochefoucault- Doudeauville, alors directeur de ce service, il agrandit les bâtiments de l'Administration centrale, de 1828 à 1832. La même année, 1827, il obtint le premier prix au concours pour la construction du théâtre Ventadour, qu'il éleva, de 1827 à 1831, avec le concours de De Guerchy (aujourd'hui ce théâtre est occupé par une maison de banque). En 1828, il succéda à Vignon, comme architecte en chef de la Madeleine, et termina ce monument, dont il fit la décoration intérieure. Il en resta chargé jusqu'en 1845. C'est en 1838 aussi qu'il remporta le premier prix au concours ouvert pour la salle de spectacle de Tours. En 1833, il fut nommé membre du Comité consultatif des bâtiments de la couronne et architecte du roi, fonctions qu'il occupa jusqu'à la Révolution de 1848. En 1837, il entra au Conseil des bAtimcnts civils, comme membre honoraire. En 1839, il fut nommé membre de l'Institut, en remplacement de Percier. On lui devrait, en outre des travaux déjà énumérés,
I hospice Marie-Thérèse et un projet d'hôpital. Huvé Jean-Jacques-Marie, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1835 et promu officier en 1846, mourut, à Paris, le 22 novembre 1832 (Annuaires de l'Institut ; Comptes-rendus de l Académie d'Architecture; Discours de M. Baltard, du 15 novembre 1873 ; Almanachs du Bâtiment de 1818 à 1852 ; Bellier ; Gabet ; Journal des Artistes, 1829; Lance; Gourlier; Revue générale d'Architecture, t. XI ; Lenormand, Notes sur Jean- Jacques- Marie Huvé).
Huyot (Jean-Nicolas), fils d'un architecte entrepreneur, naquit à Paris le 23 décambre 1780.
II commença ses études d'architecture à l'école de dessin de la rue de l'École-de-Médecioe, puis il entra dans l'atelier de David et ensuite dans celui de Peyre le Jeune, qui l'employa aux travaux de restauration du château d'Écouen. En môme temps.il entrait à l'école académique d'Architecture (1798). En 1805, il obtint le second grand prix d'architecture (six maisons pour six familles), et, en 1807, il remporta le grand prix (palais pour l'éducation des princes). Parti pour l'Italie, comme élève de l'École de Rome, il y resta cinq ans. Son envoi le plus remarquable fut la restauration du temple de la Fortune, à Preneste (1811). En 1813, il rentra en France et fut nommé sous-inspecteur des travaux du Gouvernement. En 1817, il partit, avec M. de Forbin, pour visiter l'Italie, la Grèce, la Truquie d'Europe et l'Egypte.
A Constantinople, il ût un projet d'embellissement pour le palais de notre ambassadeur, et donna le plan d'un hôpital français, dont la construction était déjà commencée lorsqu'il quitta cette ville. En Egypte, il essaya de classer les monuments suivant l'ordre chronologique qui lui parut résulter des différences de style et de construction de ces monuments. A Thèbes, il étudia un projet de restauration générale de cette ancienne ville. En Nubie, il fut le premier qui mesura et dessina les fameux hypogées d'Ipsamboul et y reconnut des monuments du règne de Sésostris. Huyot quitta l'Egypte pour retourner à Smyrne, puis il visita les villes d'Éphèse, de Tlos, de Milet, de Priène, de Cnyde, de Magnésie, etc., dans l'Asie-Mineure. Enfin, il vint à Athènes, où il étudia non seulement les monuments, mais la topographie de la ville. De retour à Paris, en 1823, il prit possession de la chaire d'histoire do l'architecture, qui lui avait été réservée par l'Institut, et fut nommé, la môme année, membre de l'Académie des Beaux-Arts, en remplacement de Henrtier. En 1823, il fut chargé, avec Goust, de l'achèvement de l'arc de triomphe de l'Étoile, qui déjà était élevé jusqu'au grand arc ; il présenta alors un projet où étaient ajoutées quatre colonnes engagées, sur chacune des grandes faces, avec un nouvel attique; mais le ministre d'alors, par mesure d'économie, préféra suivre les premiers plans de Ghalgrin. Huyot continua cependant de diriger, avec Goust, les travaux, peu actifs d'ailleurs à cette époque, jusqu'en 1829, où son collègue se retira. Ils y avaient fait alors le grand entablement et les décorations des voûtes de cet édifice. Enfin Huyot n'ayant pu faire prévaloir ses idées, donna sa démission et fut remplacé en 1832 par Blouet.qui termina ce monument eu 18 37. On doit à Huyot le projet d'une église qu'on voulait élever à Paris, sur les terrains de Bellechasse et qui devait être dédiée à saint Charles; la révolution de 1830 en empêcha l'exécution. C'est sur ces terrains que fut construite l'église Sainte-Clotilde. II avait été aussi chargé d'élever sur le mont Valérieu, une église et un calvaire avec de vastes dépendances. L'église seule fut élevée, mais elle fut détruite en 1840 pour y construire la forteresse qui la remplace. Il fit aussi un projet de restauration générale du palais de justice, dont il fut l'architecte, de 1830 à 1839. Mais ce projet, qui avait été accepté, ne fut pas exécuté. Huyot, qui avait été fait chevalier de la Légion d'Honneur vers 1838, mourut subitement le 2 août 1840 (Annuaires du Hdlimenl de 1823 à 1840 ; Annuaire de l'Institut ; Comptes-rendus de l'Académie d'Architecture; Discours de M. Raoul RocheUe, du 2 octobre 1841 ; Bellier ; Lance ; Archives des Beaux- Arts).
Imbert, né à Clermont-Ferrajid, le 3 juillet 1807, fut élève de Huyot, puis de F. Duban et de l'École des Beaux- Arts. Ses éludes terminées, il revint à Clermont et fut nommé architecte des hospices de cette ville, en 1840. A ce titre, il construisit une église pour l'hospice général, et ajouta un bâtiment à l'Hôtel-Dieu. En 1860, il était en outre architecte de sa ville natale. Comme tel, on lui doit la restauration et l'achèvement de la fontaine d'Amboise et la construction de l'hôtel des Facultés. En outre, il reconstruisit l'église de Menât, éleva celle d'Ambiôres, fit les fontaines monumentales d'Ambert et de Maringues, et une halle monumentale ponr cette dernière ville. Enfin, il construisit te château de Bellerive, pour le compositeur Ouslaw, et nombre de maisons particulières. Imbert était encore architecte de Clermont, en 1870 ; mais, en 187o, son nom ne figure plus sur les annuaires (Lacaine; Aimanachs du Bâtiment de 1840 à 1870).
Isabelle (Cbarles-Édouard) naquit le 24 février 1800 et fut élève de A. Leclerc. Entré
nouvf.au dictionnaire
à l'École, en 1818, il en sortit vers 1824 et partit pour l'Italie. Rentré en France en 1828, il fut nommé inspecteur des travaux de la Madeleine. En 1831, il exposa au Salon. En 1834, il obtint le premier prix au concours pour l'hôtel des Douanes de Rouen,qu'il construisit, de 1835 à 1842 ; puis, de 1855 à 187', il fut chargé de l'école des Arts et Métiers d'Angers, qu'il agrandit. De I8i5à 1880, il fut aussi l'architecte de l'École des Arts-et-Métiers de Cbâlons à laquelle il fit aussi de grands travaux. De 1869 à 1877, il fut architecte des établissements thermaux et construisit, avec Normand, les thermes Napoléon, à Plombières. En 1872 et 1873, il fit partie du Conseil des bâtiments civils, comme membre honoraire. On lui doit en outre les tombeaux de David d'Angers et de Geoffroy-Saint-Hilaire, à Paris, et celui de Boieldieu, à Rouen. Isabelle, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1845, et promu officier, le 16 août 1862, mourut le 1er mai 1880, à l'âge de quatre-vingts ans (Almanachs du Bâtiment de 1845 à 1880 ; Lacaine ; Bellier ; Journal des Artistes, 1834 ; Moniteur des Architectes, 1869; Revue générale a" Architecture, t. XX et XXXVII).
Jacot (Paul), né à ParisK en 1798, fut élève de l'École des Beaux-Arts. Il devint architecte de l'empereur de Russie, de 1822 à 1840, et fut en même temps professeur d'architecture à Saint-Pétersbourg, où il construisit : l'Institut des voies de communication, sa chapelle et les bâtiments qui en dépendent; la salle de la noblesse ; l'église hollandaise et ses annexes, et enfin plusieurs édifices particuliers. Jacot qui avait exposé en 1817, avant son départ pour la Russie, exposa de nouveau, après son retour en France, aux Salons de 1845 et de 1852. L'Almanach du Bâtiment ne mentionne plus son nom dès l'année 1860 (Bellier; Lance; Dussieux).
Jacquemin (Charles), fils d'architecte, né en 1815, à Tours, devint architecte de cette ville pour laquelle il construisit, de 1845 à 1851, le palais de justice et la caserne de gendarmerie réunis. Il y fit aussi l'hôtel de M. du Saussay et les grands ateliers de l'imprimerie Marne. Cet architecte mourut en 1869 (Bellier ; Annales de la Société centrale; Joanne, Dictionnaire géographique).
J allier, né en 1738, fut élève de l'École royale d'Architecture et obtint, en 1760, le second grand prix d'architecture. Il fut architecte des bâtiments civils, sous la première république, et exposa aux Salons de 1791 et 1799. Jallier mourut à Paris, le 12 octobre 1807 (Bellier).
Jannlard fut nommé, en 1847, architecte du Conservatoire de musique, et y fit des travaux de 1860 à 1863. Il fut en outre conservateur des édifices diocésains de Grenoble et de Gap, de 1849 à 1854, et du Puy, de 1855 à 1863. Enfin il fut architecte des Archives nationales, de 1857 à 1863. Janniard, qui avait été nommé*cbevalier de la Légion d'Honneur, en 1861, mourut le 22 juin 1863 (Almanachs du bâtiment de 1848 à 1863; Rente générale d'Architecture, t. XXIX et XXXII).
Janvier, attaché aux travaux de la ville de Paris, construisit la caserne municipale de l'hôtel-de-ville, de 1856 â 1861. Nommé, le 30 mai 1860, architecte divisionnaire de la ville, ne l'était plus en 1862 ; il redevint architecte d'arrondissement jusqu'en 1877. A ce dernier titre, il fit, de 1863 à 1867, le marché aux bestiaux et les abattoirs de la Villette, dont il continua d'être chargé jusqu'à sa mort. On lui doit aussi l'école de la rue des Couronnes. Janvier, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1869, mourut en 1878 (Alwnnachsdu Bâtiment. de 1857 à 1877 ; Narjoux; Revue générale d'Architecture, t. XX Vil et XXXV).
Jardin (Nicolas-Henri) naquit à Saint-Germain-des-Noyers, le 23 mars 1720, et remporta, en 1741, le grand prix d'architecture (le chœur d'une cathédrale). Après être resté a Rome, comme pensionnaire du roi, il séjourna encore quelques années en Italie, et ne rentra en France qu'en 1748. Il fat sans doute pourvu alors d'un emploi quelconque dans les bâtiments royaux, car, en 1 T 54, il sollicitait un congé pour se rendre en Danemarck, où il était appelé par le roi Frédéric V. Non seulement ce congé lui fut accordé, mais, on 1761, il obtint l'autorisation d'y demeurer. Nomme- d'abord professeur d'Architecture à l'Académie de Copenhague, il éleva, dans cette ville l'église royale (ce temple rotonde en marbre blanc, avec chapiteaux et basses en bronze doré, d'ordre corinthien, n'a pas été terminé) et le palais du comte de Molke. Au château de Christianbourg, il Ht la salle des Chevaliers. A Jàgensdorf, le château de plaisance de Dernsdorf, et enfin, il éleva le palais d'Amaliegade. H donna en outre, en Danemarck, les plans de plusieurs arcs de triomphe. Kentré en France, en 1771, Jardin fut admis à l'Académie française, la même année, puis nommé architecte do roi et chevalier de Saint-Michel. En 1776, il fut chargé de construire l'hôpital de Lagny, dont il dirigea les travaux jusqu'à leur entier achèvement (1780). Eu 1782, il fut appelé en consultation, à Orléans, avec Mique et Guillaumot, au sujet do la déviation d'une des tours de la cathédrale, à laquelle on venait de travailler. Vers la même époque, il refit, avec Antoine, la façade de l'hôte) de ville de Cambrai. En 1785-86, ces architectes recevaient 1600 florins, sur les 1920 florins qui leur étaient dus pour les plans et dessins de cette façade, dont les travaux furent conduits par Richard. Jardin, qui mourut en 1802, a laissé un ouvrage gravé par lui et ayant pour titre : Plans, coupes et élévations de l'église royale de Frédéric V, grand in fol. (Archives de l'Art, t. Il et 1878 ; Bellier ; Dussieux ; Revue des Société* savantes, 1875 ; Lefebvre, Documents ; Lottin ; Archives de Seine-et-Marne, t. II ; Ihiery ; de Bnzonnière).
Javelot, qui était architecte du département de la Drôme, en 1850, resta en fonctions jusqu'en 1833. J'ignore quels furent ses travaux; le3 annuaires de 1855 ne mentionnent plus son uom (Almanaelis du Bâtiment de 1850 h 1853).
Jay (Adolphe-Mane-Francois), gendre de Bal tard père, naquit à Lyon le 13 juillet 1789. Il fut élève de Percier, de Rondelet el de l'École des Beaux-Arts, de 1811 à 1817 ; puis il se rendit en Italie. Nommé, en 1823, professeur de construction à l'École des Beaux-Arts, il occupa cette chaire jusqu'en 1863. De 1826 à 1831, il fut architecte de la préfecture de police, et construisit le dépôt, de 1826 à 1831. En 1831, il fut attaché à l'agence des travaux des greniers de réserve, créés en 1807, et dirigés successivement par Delannoy, Caristie et Gourlier. Ce fut lui qui les termina en 1848. Il fut, en même temps, inspecteur des travaux de l'entrepôt. Nommé, en 1832, architecte en chef de la deuxième section des travaux d'architecture de la ville de Paris, comprenant les cimetières, les barrières, les abattoirs, les entrepôts, etc.; il conserva ces fonctions jusqu'en 1860. Ace titre, il fit exécuter de nombreux travaux, parmi lesquels on cite la restauration et l'achèvement des deux colonnes de la barrière du Trône, de 1842 à 1846 ; les pavillons d'octroi des barrières Poissonnière, Rochechouart, de la Râpée, des Amandiers, de la Gare, etc. En 1851 et 1832, il fit des travaux au port de la Tournelle. Enfin, a Provins, il releva le dôme de l'église Saint-Quiriace. Jay, qui fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1850, mourut à Paris le 7 décembre 1871 (Almanachs du Bâtiment de 1827 à 1860 ; Lacaine ; Lance ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Jeanson (Barthélémy), issu de plusieurs générations d'architectes, fut lui-même architecte et ingénieur. Il construisit l'ancien bâtiment de l'élablissement thermal de Vichy ; le pont de Dieuze, sur la Loire ; la manufacture d'armes ; la fonderie de canons et la salle de spectacle de Moulins. Nommé directeur de la fonderie du Creuzot, il fit faire de grands progrès à l'art de fondre les pièces de canon de grande dimension. A la Révolution, il
émigra en Belgique et éleva, à Mons, un théâtre et un dépôt de mendicité. A Avesnes, il construisit aussi un théâtre. En 4811, il était à la tète de la manufacture d'armes de Maubeuge. Sous la Restauration, il fut directeur des eaux de Versailles. J'ignore la date de sa mort (Bellier).
Joffroy ou Jeoffroy, né à. Orange, en 1802, était, en 1839, architecte de la ville d'Avignon ; en 1849, du département de Vaucluse, et, en 1852, architecte diocésain ; il conserva les deux premières de ces fonctions jusqu'en 1870, et la dernière jusqu'en 1873. Comme architecte d'Avignon, il y fit l'hôtel de ville et la promenade des Rochers du Dome. Dans le département, il construisit l'église de Yillès. Joffroy ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Mmanachs du Bâtiment de 1853 à 1875 ; Lacaine).
Jolivet fut architecte de la troisième section des travaux de la ville de Paris, de 1844 â 1859. Cette section comprenait, en 1844. les halles, les marchés et les maisons communales. A ce titre, il fit le marché Beauvau, de 1845 à 1850 ; le marché aux fourrages du faubourg Saint-Antoine, de 1846 à 1850, et la mairie du V° arrondissement (ancien) de 1851 a 1853. On Ini doit, en outre, le dépôt d'étalons deSaint-Lô (1847 a 1849) et celui d'Abbeville (1846 à 1848) Jolivet, qui était déjà chevalier de la Légion d'Honneur en 1844, ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Annuaires du Bâtiment de 1844 â 1859).
Joly. Voir De Joly.
Jolly (François-Auguste) obtint, en 1808, le second grand prix d'architecture (bains publics pour Paris). Il exposa au Salon de 1833. C'est tout ce que l'on sait sur cet architecte. Son nom ne figure pas sur les annuaires de 1840 (Bellier).
Jouannin, qui était architecte en chef du département de la Seine-Inférieure, commença en 1821, l'asile des aliénés de l'abbaye Saint- Yon. Il fut remplacé par Grégoire, en- 1825 (Gourlier).
Joyau (Joseph-Louis-Achille), né le 28 avril 1831, à Nantes, fit ses études d'architecture à l'École des Beaux-Arts de Paris (1854 à 1860) ; cette dernière année, il remporta le gran.! prix d'architecture (résidence impériale dans la ville, de Nice). Comme élève de l'École de Rome, on lui doit la restauration du temple d'Héliopolis (1865). Il prit part aux expositions de 1867 et 1868, et obtint en 1867 une première médaille. Joyau mourut en 1872 (Archiva det Beaux-Arts : Encyclotfdie d'Architecture, 1872 ; ,lrcfcitw* des Beaux-Arts).
Jullien, architecte du département du Cher, fit la balle au blé de Bourges, de 1832 à 1836 II était encore en fonctions en 1850. Cet architecte, qui était architecte honoraire de la ville de Bourges en 1870, ne figure plus sur les annuaires de 1880 ( A Imanachs du Bâtiment de 1840 à 1870; Gourlier).
Jumelin (Paul) fut architecte du département de Maine-et-Loire, de 1864 à 1869 ; puis il vint exercer à Paris. Cet architecte, qui aurait obtenu une médaille de deuxième classe au Salon de 1851, ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1865 à 1875 ; Annales de ta Société centrale).
Labadye (Jean-Baptiste-Auguste), né à Paris, le 26 avril 1777, fut élève de Delespine. En 1802, il remporta le prix dit national, appelé plus tard prix départemental. En 1803, il obtint le premier prix au concours ouvert pour l'érection d'un monument commémoratif de la paix d'Amiens. En 1823, il construisit la salle de spectacle du Havre, ainsi que les maisons qui se trouvent à droite et à gauche sur la place, et dont il avait donné les plans. L'intérieur de ce théâtre fut incendié en 1842. 11 fit aussi, au Havre, une fontaine, en tête du bassin d'Ingouville, et restaura le clocher de l'église Saint-Martin, à Harûeur. On lui devrait à Paris la construction du passage Vendôme. Labadye, qui fut membre du jury d'architecture et chevalier de la Légion d'Honneur, mourut le 11 décembre 1850 (Gabet ; Laçai ne ;
Labarre (Éloi). Voir De Labarre.
Labarre, qui était architecte du département des Ardennes, en 1850, conserva ces fonctions jusqu'en 1870. Il fut l'architecte du dépôt d'étalons de Cbarleville.de 1854 a 1839. Son nom ne ligure plus sur les annuaires de 1880 (Almanaclts du Bâtiment de 1859 . à 1870).
Labbé (A.), élève de l'École des Beaux-Arts, fut architecte du département de la Gironde, de 1856 à 1881. En 1865, il était architecte diocésain à Bordeaux. En 1872, il éleva dans cette ville, le bâtiment des archives départementales. De 1875 à 1881, il fit des travaux à l'institution des sourdes-muette? de Bordeaux, et au dépôt d'étalons de Libourne. Labbé mourut en 1881 (Abnanachs du Bâtiment de 1857 à 1881 ; Revue générale d'Architecture, t. XXIX ; Annuaire de la Société générale, 1885).
Labrouste (Théodore), né à Paris, le 11 mars 1799, devint élève de Vandoyer, de Hippolyte Lebas et de l'École des Beaux-Arts. En 1827, il remporta le grand prix d'architecture (un muséum d'histoire naturelle), puis il partit pour Rome. Pendant son séjour à l'Académie française de cette ville, il envoya des travaux remarquables sur le temple de Vesta, les tombeaux étrusques, le temple d'Hercule, et les antiquités deCora, près de Rome (envoi de 1831). D'abord inspecteur des travaux publics, à son retour à Paris, il reconstruisit le collège Sainte-Barbe, avec son frère Henri (1K40). En 18il, il fut nommé architecte de la bibliothèque de l'Arsenal, dont il resta chargé jusqu'en 1880 ; il > Gt des travaux en 1859 et 1860. En 1845, il remplaça Gau, comme architecte en chef des hôpitaux et hospices de Paris, et conserva ces fonctions jusqu'en 1876, époque à laquelle il fut nommé architecte honoraire de l'Assistance publique. De 1854 à 18H0, il fut l'architecte du monument de Louis XIII. De 1856 à 1858, il reconstruisit la maison municipale de santé du faubourg Saint-Denis (dite maison Dubois). De 1857 à 1859, il fit le bâtiment de la direction de l'Assistance publique. De 1864 à 1872, il éleva l'hospice des Incurables d'Ivry. Enfin, on lui doit encore, l'hospice des Ménages, l'hospice de Villas, a Issy, et la maison du Cadranmolaire, de la rue de Rivoli. T. Labrouste, qui avait exposé en 1855, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1855, et promu ufficier en août 1869. Il mourut au commencement de décembre 1885 ( Ahnanachs du Bâtiment de 1H41 à 1885; Bellier; Archives des Beaux- Arts ; Narjoux ; Revue générale d'Architecture, l I et XXVII ; Renseignements particuliers).
Labrouste (Henri-Pierre-François), né le 11 mai 1801, fut élève de Vaudoyer et de
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Le Bas, et entra à l'École des Beaux-Arts en 4819. En 1821, il obtint le second grand prix d'architecture (palais de justice) ; en 1823. le prix départemental et, en 1824, le premier grand prix (cour de cassation). Comme élève de l'École de Rome, il fit des envois remarquables, et reçut les félicitations de l'Académie au sujet de sa restauration des temples de Pœstum (1828), dont les dessins ont été gravés aux frais de l'État. Rentré en France en 1830, il était, en 1832, inspecteur des travaux de l'École des Beaux-Arts sous la direction de Duban. En 1837, il obtenait le premier prix au concours ouvert pour l'asile des aliénés de Lausanne. En 1844), il était architecte de l'ancienne bibliothèque Sainte-Geneviève. La même année, il fut chargé, avec Visconti, d'ordonner les travaux de décoration pour la cérémonie des cendres de l'empereur, et, en 18V2, il obtenait une médaille au concours pour le tombeau de Napoléon I". De 1843 à 1850, il construisit, sur ses plans, la nouvelle Bibliothèque Sainte-Geneviève, dont il resta chargé. En 1848, il fut nommé membre de la Commission des monuments historiques. En 1854, il construisit le grand séminaire de Rennes, comme conservateur des édifices du diocèse. De 1855 à 1875, il fut architecte de la Bibliothèque nationale; il y restaura l'ancien palais Maaarin, sa porte sur la rue des Petits-Champs, la galerie sur le jardin, et compléta, sur la grande cour, rue» Richelieu, les bâtiments élevés par De Cotte, en même temps qu'il construisit le grand bâtiment sur la même rue, avec son pavillon d'angle, sur la rue des Petits-Champs. Enfin, il y fit la grande salle de lecture. En 1857, il fut nommé inspecteur général des édifices diocésains. En 1858, il construisit l'hôtel de M. Louis Fould, rue de Berri, et. en 1862, l'hôtel de l'administration centrale de la Compagnie de Lyon-Méditerranée. Cet hôtel a été détruit, mais une partie a été utilisée pour l'administration du chemin du Midi, boulevard Haussmann. En 1865, il fut nommé inspecteur général et membre titulaire du Conseil des bâtiments civils. H. Labrouste avait déjà fait partie de ce conseil à deux reprises différentes, en 1854 et en 1857; mais seulement à titre .provisoire. On lui doit, en outre des travaux déjà cités, les plans d'une maison centrale cellulaire à Alexandrie, le petit collège Sainte-Barbe de Fontenay-anx-Roses, et les hôtels de Vilgruy, place François 1"', Thourès et Rouvenat, à Neuilly. H. Labrouste, qui avait obtenu une médaille de première classe à l'Exposition universelle de 1855, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1845, et promu officier de l'Ordre en 1852. Enfin il fut nommé membre de l'Institut en 1867. Henri Labrouste se distingua particulièrement comme chef de l'atelier qu'il ouvrit, en 1831, sur les instances de MM. Lassus, Marcel, etc., élèves de M. Vaudoyer père, qui avait cessé de professer. Son enseignement libéral fut en opposition constante avec celui professé par MM. les Membres de l'Institut ; aussi de son atelier sortirent nombre d'architectes remarquables. Lorsqu'il mourut, le 24 juin 1875, il était membre correspondant des Sociétés académiques d'Architecture d'Amsterdam, d'Angleterre et de Portugal (Archiva des Beaux- Arts; Almanachs du Bâtiment de 1841 à 1875; Comptes-rendus de l'Académie d' Architecture, Discours de M. Bailly, du 16 décembre 1876 et des M. de Laborde du 19 octobre 1878 ; Annales de la Société centrale, 1880 ; Bellier ; Moniteur de, Architectes, 1857, 1838, 1859 et 1860; Bévue générale d'Architecture, t. XIII, XVI, XX VI XXXII et XXXIV ; Gabet ; Arrives des Beaux- Arts ; Vacquer).
Lachèze (Ferdinand) était architecte en chef du département de Maine-et-Loire et chevalier de la Légion d'Honneur, en 1841. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1864 ; puis fut nommé architecte honoraire. C'est lui qui construisit la poissonnerie d'Angers, en 1833. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Almanachs du Bâtiment de 1841 à 187U; Gourlier).
Lacordalre (A.) était conservateur des édifices diocésains de Besançon et de Saint- Claude, en 1850. Un architecte du même nom, qui parait être le même, était directeur de* Gobelins, en 1860. Encore existant en 1870, son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1870).
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Lacornée (Jacques), né à Bordeaux, en 1779, fttt élève de Bonnard. D'abord inspecteur des travaux, il fut nommé, en 4821, architecte du palais du quai d'Orsay, destiné au Conseil d'État et à la Cour des Comptes. Ce monument, commencé par son maître en 4810, et dont les travaux avaient été suspendus pendant la Restauration, furent terminés par lui, en 1835. Il en resta chargé jusqu'à sa mort. La construction du nouveau Ministère des Affaires Étrangères, sur le quai d'Orsay, lui ayant été confiée, en 1844, il en conduisit les travaux jusqu'en 1856. Il est également l'auteur des bâtiments de la Manufacture des tabacs sur le même quai. Il éleva ces bâtiments comme architecte de l'Administration des contrit butions indirectes, et c'est au même titre qu'il agrandit la manufacture de Lille, et les établissements de la Régie des tabacs, au Havre, à Bordeaux, Toulouse, Lyon et Strasbourg. On lui doit encore le château de Sasseiot, dans la Seine-Inférieure, et la restauration de celui de Saint-Just (Eure). Nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1840, Lacornée mourut en 1856 (Almanacht du Bâtiment de 1822 à 1856; Bellier ; Gabet; Lance; Joanne, Dictionnairej.
Lacroix (Joseph-Eugène) naquit à Paris, le 19 mars 1814, et fut élève de Constant- Dufeux. En 1845, il termina la mairie du VI* arrondissement de Paris. En 1846, il restaura l'église de Vitry-sur-Seine. De 1850 à 1870, il fut architecte du palais de l'Étysée, et y fit des travaux en 1861 et années suivantes; de 1851 à 1864, il fut également l'architecte des écuries impériales de l'avenue Montaigne. Il travailla à l'église de Reuil, de 1861 à 1876, ainsi qu'à celle de N'apoléon-Saint-Leu, où il fit plusieurs des tombeaux de la famille impériale. On lui devrait encore, à Paris, les asile» de Vincennes et du Vésinet, auxquels il travailla do 1869 à 1872 ; le marché de la rue de Sèvres, et enfin l'agrandissement de l'hôtel de ville de Saint- Quentin. En 1872, il exposait les plans d'un hôpital civil pour la ville d'Alger. La même année, il était architecte des édifices diocésains de Viviers et des monuments historiques, Lacroix, qui avait exposé aux Salons de 1836, 1841, 1844, 1845, 1846, 1847, 1848, 1849. 1857 et 1872, obtint une médaille de troisième classe en 1849, et fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1859. Il mourut en janvier 1873 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1872 ; Bellier; Berne yenirale d'Architecture, t. V, VI, XVII et XXIX).
Lafargue (Jules-François) naquit à Bordeaux, le 16 janvier 1825. En 1845, il s'engagea dans un régiment d'Afrique, et, en 1848, dans un régiment de génie. En 1850, il abandonna la carrière militaire et rentra à Bordeaux pour y continuer ses étude* d'architecture, sous la direction de son père, Jean-Baptiste Lafargue, architecte de cette ville; puis il vint à Paris et fut élève de Constant-Dufeux. En 1867, il était membre et secrétaire de la Commission des monuments historiques de la Gironde, et restaurait l'église Saint-Michel de Bordeaux. Il restaura aussi les églises de Léognan, d'Hourlins et de Captieux, et nombre de châteaux, parmi lesquels ; ceux de Combes à Montflanquin, de Fompeyre, de Lasserre, de Fauquerolles, du Grave-d'Olivier, de Ferrou, de Lamou, de Bourrau, de Pape-Clément, etc. Enfin, il construisit nombre do bâtiments communaux. Lafargue fils mourut en 1882 (Revue générale d'Architecture, t. XXXIX).
Laffon, né h Toulouse, le 16 janvier 1787, fut élève de Percier, puis de Célerier. Devenn architecte de la Haute-Garonne, il construisit l'école vétérinaire de Toulouse, de 1832à 1834, Cette ville lui doit encore la restauration de la cour d'appel et de la cour d'assises, ains qne la construction du tribunal de première instance. Laffon était encore architecte des bâtimentscivils de Toulouse, en 1865. En 1870, son nom ne figure plus sur les annuaires (Lacaine; Almanach» du Bâtiment de 1865 à 1870 ; Gourlier).
Laffon, neveu du précédent, fut architecte du département de la Haute-Garonne, de 1876 à 1882. En 1881, il était architecte de l'école vétérinaire de Toulouse. Son nom ne figure plus sur les annuaires à partir de 1883 (Abnanarhs du Bâtiment de 1877 à 1882).
Laforest fat architecte du monument de la rne d'Anjou, de 1848 à 1852. En 1860, il était inspecteur en chef des travaux du Louvre et des Tuileries. En 1870, il était chevalier de la Légion d'Honneur. Son nom, qui figure encore sur les annuaires de 1875, n'y figure plus en 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1849 à 1875).
Laforgue (Antoine), né à Toulouse, en 1782, fut élève de l'École des Beaux-Arts de cette ville. Employé d'abord au canal du Languedoc, comme dessinateur, il fnt ensuite adjoint à l'architecte de sa ville natale et devint, en 1818, architecte de la préfecture, puis, en 1822, architecte dn département. A Toulouse, il restaura le tribunal de première instance, ainsi que le couvent de l'église des Dames-de-la- Visitation. A Muret, il construisit le tribunal, la halle au blé et restaura la sous-préfecture. Enfin, il construisit les églises de Cierp et d'Argut-Dessous (Bellier ; Gabet).
La Gardette. Voir De la Gardette.
La Genière. Voir De la Genlère.
Lahure était déjà architecte-voyer de la ville de Paris, en 1824. De 1825 à 1830, il fut architecte des marché* à la volaille et aux chevaux. Pendant la même période, il fut chargé des travaux du collège Henri IV. En 1830-31, il fut architecte du marché du Roule et.de 1835 à 1838, de la halle aux draps. Lahure, qui avait été nommé architecte divisionnaire de la grande voirie de Paris, en 1830, conserva ces fonctions jusqu'en 1849. En 1850, il fut nommé architecte honoraire. Lahure, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1838, ne figure plus sur les annuaires de 1855 (Almanachs du Bâtiment de 1825 à 1850).
£ Lamandé, ingénieur en chef des ponts et chaussées, donna les plans du pont d'Austerlitz, exécuté de 1800 à 1806, et ceux du pont d'Iéna, construit de 1806 à 1814 (Bruyère).
Lambert (Nicolas-Eugène) fut nommé architecte des édifices du diocèse de Laval, en 1855, et conserva ces fonctions jusqu'à sa mort. En 1871-72, il fut architecte des monuments historiques, et mourut en 1875. Un Lambert, contrôleur des bâtiments civils, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en août 1864; il se pourrait que ce fût le même (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1875; Revue générale d'Architecture, t. XXXII).
La Morandière. Voir De la Morandière.
Lance (Adolphe-Étienne) naquit à Littry (Calvados), le 8 avril 1813, et fut élève de Visconti et de Blouet. Il obtint d'abord un premier prix au concours ouvert pour la construction d'un abattoir public. En 1849, il fut attaché à l'Administration des bâtiments civils et nommé inspecteur des travaux du palais de justice. En 1850, il était inspecteur des travaux pour la restauration de la Cathédrale de Saint-Denis, alors sous la direction de Viollet le Duc. En 1854, il fut nommé inspecteur des travaux du Conservatoire des arts et métiers, sous Vaudoyer. La même année, il fut chargé, comme architecte des édifices diocésains, de la restauration de la cathédrale de Sens, dont il fnt l'architecte jusqu'à sa mort. Il y restaura la sacristie du bas-chœur, le collatéral nord, et le collatéral sud (1863). Enfin, en 1871, il donnait le dessin de la chaire de cette église. Il restaura aussi le premier étage de l'ade, dite de François I", à l'archevêché de cette ville, et construisit le séminaire, en 1872. En 1857, il était architecte des édifices diocésains de Soissons, et restaura le chœur de la cathédrale de cette ville. Il y fit également le séminaire. En 1861, il fut nommé membre de la Commission des lycées et écoles normales, et fut chargé de la reconstruction du lycée de Mont-de- Marsan, qu'il commença en 1863 ; puis, en 1865, de la reconstruction de celui de Poitiers. En 1864, il fut élu membre du Comité des travaux historiques, section d'archéologie. La même année, il fut appelé à remplacer Janniard, comme architecte du Conservatoire de musique. On doit encore à cet architecte la restauration de l'église Saint-Jacques de Dieppe, l'hôtel Brindeau au Havre, le château de Touvent, près Bol bec. Lance, qui, en 1851, était
rédacteur en chef de l'Encyclopédie d'Architecture, fat nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1862, et mourut le 24 décembre 1874, âgé seulement de soixante-deux ans. Il a laissé un ouvrage ayant pour titre : Excursions en Italie, 1863, et un Dictionnaire des Architectes français, en deux vol. in-8. Paris, ifflîifAlmanachsdu Bâtiment de 1855 à 1874; Bulletin ds l'Art français, 1876 à 1878 ; Encyclopédie d'Architecture, t. XX, XXXI et XXXII ; Bellier).
Lanck, qui était, en 1850, architecte en chef du département de la Corrèze et de la ville de Tulle, conserva ces fonctions jusqu'en 1863. Fixé à Paris, cet architecte vivait encore, en 1870, mais son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880. J'ignore quels furent ses travaux (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1862).
Landon naquit a Paris, le 14 janvier 1791, et fut élève de l'École des Beaux-Arts. En 1813, il obtint le second grand prix d'architecture (un hôtel de ville), et, en 1814, le premier grand prix, ex œquo avec Destouches (une bibliothèque musée). En 1820, il était nommé architecte du département de l'Oise. A ce titre, il construisit l'hôtel-Dieu de Beauvais (1827), le théâtre (1828), et répara la cathédrale (1841), comme architecte du Gouvernement. Il fit aussi la maison centrale de Clermont (Oise). Landon, qui avait exposé au Salon de 1819, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 25 février 1833. Cet architecte vivait encore en 1841, mais, en 1845, son nom ne figure pins sur les annuaires II aurait publié, avec Legrand une description de Paris et de ses édifices, Paris, 1806 (Bellier; Gabet; Arcliives des Beaux- Arts).
Lannoy. Voir De Lannoy.
Lantoln (Esprit-Bernard) naquit à Aix (Bouches-du-Bhône), en 1787, et fut élève de Pierre Coste, de Marseille. Nommé, en 1820, architecte en chef du département du Var, il construisit, à ce titre : le palais de justice et les prisons de Draguignan, avec Bal tard père, et seul, l'hospice de Fréjus (1828), le palais épiscopal de celte ville, l'église de Nans, les hôtels de ville de Saint-Raphaël et de Lorgnes, et enfin, le palais de justice et les prisons de Toulon. Le nom de cet architecte, ne figure plus sur les annuaires de 1845 (Bellier ; Gabet ; Gourlier).
Lassus (Jean-Baptiste-Antoine) naquit à Paris, le 19 mars 1807, et fut élève de Lebas, puis de H. Labrouste et de l'École des Beaux-Arts (1828) mais il n'y termina pas ses études. En 1833, il exposa au Salon, une étude sur le pavillon de l'Horloge du palais des Tuileries, tel qu'il fut construit par Philibert Delorme. En 1835, il exposa aussi un projet de restauration de la Sainte-Chapelle, qui lui valut une deuxième médaille ; puis il étudia un autre projet de restauration du réfectoire de Saint-Martin-des-Cbamps. En 1837, il fut nommé architecte de l'église Saint-Séverin, et chargé de la restauration de celle église ; mais, de 1841 à 1848, Gréterin fut associé à ses travaux. Ce fut Lassus qui ajouta à cette église, la porte Saint-Pierre-aux-Bœuf8, qu'on venait de démolir. En 1838, il était inspecteur des travaux de Saint-Germain-l'Auxerrois. En 1841, il obtint une médaille pour le projet qu'il présenta au concours ouvert pour le tombeau de Napoléon I". La même année, il fit, à l'église Saint-Roch, le tombeau de l'abbé de l'Épée C'est aussi vers 1841 qu'il fut chargé, avec Duban, de la restauration de la Sainte-Chapelle. Ils en conduisirent ensemble les travaux jusqu'en 1849 ; mais, à cette époque, Duban ayant été nommé architecte du Louvre, Lassus resta seul chargé de cet édifice jusqu'à sa mort. C'est lui qui en reconstruisit la flèche et qui réussit à faire isoler cet édifice du côté sud. En 1843, il fut appelé à Nantes, à la mort de Piel, pour y construire l'église Saint-Nicolas. En 1845, il fit le petit séminaire de la rue Notre Daroe-des-Champs, et, la même année, il fut choisi, avec Viollet le Duc, pour opérer la restauration de l'église Notre-Dame de Paris ; mais il ne put l'achever et ce fut Viollet le Duc qui termina cette restauration, en 1857. La sacristie esl de ces deux architectes. En 1849, Lassas fut nommé conservateur des édifices diocésains de Paris, et, en 1852, des diocèses du Mans
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et de Chartres; c'est en cette dernière qualité qu'il fit d'importantes restaurations aux cathédrales de ces deux villes. Au Mans, il répara en outre l'aile nord de Pancieune abbaye de Saint-Vincent (séminaire). Vers 1852, il fut chargé, avec Esmonnot, d'élever la nef de la cathédrale de Moulins, dont le chœur seul existait mais il ne put la terminer. Il construisit aussi dans cette ville l'église Saint-Nicolas. En 1855, il construisit l'église Saint-Pierre de Dijon, et, vers la même époque, il restaura l'église Notre-Dame de Châions-sur-Marne, dont il rétablit l'une des flèches. De 1834 à 1859, il éleva l'église de Belleville. Kn 1856, il fut nommé membre du Conseil des bâtiments civils. On lui doit encore : pour travaux faits aux édifices religieux, la restauration de l'église de Saint-Aignan (Loir-et-Cher) ; le dôme de la chapelle du couvent de la Visitation, h Paris ; une galerie, des stalles et une chaire pour le couvent des Oiseaux de la môme ville ; des travaux au couvent de la Visitation de Montereau. Enfin, parmi les constructions civiles qu'il éleva à Paris, on cite : l'hôtel Stolykoff, avenue Montaigne, n» 24 (1848), et une maison rue Taithout, à l'angle de la rue de Provence. Lassus.qui avait exposé aux Salons de 1833, 1835, 1836, 1837, 1839, et à l'Exposition Universelle de 1855, obtint à cette dernière Exposition une médaille de deuxième classe. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 7 août 1850, et mourut, a Vichy, le 15 juillet 1857. Il a laissé un ouvrage ayant pour titre : Réaction de l'Académie des Beaux Arts contre l Art gothique, Paris, 18W, in-8. Il avait en outre préparé la publication de l'Album du Villard de Honnecourt ; mais cette publication ne parut qu'après sa mort, par les soins de M. Alfred Darcel. Chargé, par le Ministère de l'Instruction Publique, de faire la monographie de l'église Notre-Dame de Chartres, il avait avant sa mort dessiné, relevé et coté ce beau monument (Annuaire» du Bâtiment de 1841 à 1857 ; Bellier ; Lance; Moniteur des Architectes, t. IX à XX ; Encyclopédie d'Architecture, 1860; Darcel, J.~B. Laxsus ; Narjoux; Revue générale d'Architecture, t. VI, XI et XIII).
Latapie (Jean) naquit à Jurançon (Basses-Pyrénées), en 1784, et fut élève de Percier. En 1815, il était architecte de la ville de Pau et de son château. Comme architecte de cette ville, il rectifia la place Grammont (1816). En 1817, il construisit la prison, puis un grenier public et un établissement de bains. Il restaura en outre l'hôtel de ville et l'église Saint-Louis de la même ville. Il fit aussi d'importants travaux au château de Pau. Comme architecte en chef du département des Basses-Pyrénées, Latapie lit un lazaret à Urdos (1822) et un autre à Bayonne (1823). On lui doit en outre, un projet de salle de spectacle pour la ville de Pau et un projet d'hôtel de ville pour la ville de Nay. Cet architecte, qui ne figure plus sur les annuaires a partir de 1855, fut remplacé par Ancelel comme architecte du château de Pau (Almanachs du Bâtiment de 1815 à 1854 ; Bellier ; Gabet).
Latour (Jean-Jacquesi, né le 5 août 1812, à Tarbes, fut élève de Constant-Dufeux et de l'Ecole des Beaux-Arts (1837). Revenu dans sa ville natale, il y construisit le musée et fit d'autres travaux dans le déparlement. Latour mourut à Tarbes, le 14 septembre 1868 (Bellier; Revue générale d'Architecture, t. XXVI).
Laudin, nommé architecte du palais de Meudon et de la manufacture de Sèvres, en 1853, est l'auteur de la nouvelle manufacture de Sèvres, construite à l'entrée du parc de Saint- Cloud (1864). 11 conserva ces fonctions jusqu'en 1879. Nommé chevalier en 1864, Laudin ne ligure plus sur les annuaires de 1885 (Annuaires du Bâtiment de 1854 à 1879; Revue générale d'Architecture, t. XXII).
Laval (Eugène-Jean Baptiste-Gabriel), né à Villefranche (Bhône), le 23 février 1818, vint à Paris, en 1838. pour y étudier l'architecture et entra dans l'atelier de H. Labrouste. Après y avoir travaillé quelques années, il partit en 1^42 pour l'Italie, et séjourna à Rome, à Naples, à Venise et a Florence. Il releva, dans cette dernière ville, l'église Sainte-Mariedes-FIeurs, le Campanile, l'Or-San-Michele, etc. De retour en France, il visita les villes
d'Arles, de Nîmes, d'Orange et de Verviers, et dessina les principaux monuments de ces Tilles. Rentré enfin a Paris, il envoya, à divers Salons, le résultat de ses travaux. En 1849, lors de la réorganisation du service des édifices diocésains, il fut chargé des diocèses de Nîmes et de Viviers. Quelques temps auparavant, il avait été attaché à la Commission des monuments historiques. C'est en cette double qualité qu'il fut chargé de la restauration du château de Beaucaire et des églises de Sylvacanes (Aveyron), de Sainte-Marthe à Tarascon, de Sainte -Théodore à Uzès, de Saint-Gaudens, de Saint-Bertrand de Commingeet deSaint- Just de Valcabrère (Haute-Garonne). En 1862, il fut choisi pour élever l'asile de Vincennes, qu'il termina, en 1857. Laval qui avait été nommé architecte en chef du déparlement du Gard, vers 1860, restaura à ce titre l'hôpital général de Nîmes, et fit le palais de justice d'Alais, ainsi que plusieurs églises paroissiales. En 1861, il fut appelé à faire partie de la Commission des bâtiments des lycées, créée par H. Rouland, et fut chargé, comme architecte du Ministère de l'Instruction Publique, de construire le lycée de Toulon. De 1866 à 1869 il éleva l'asile des convalescents du Yésinet. -C'est aussi vers 1866, que la construction de l'hôpital général de Bordeaux lui fut confiée; mais il ne put terminer cet édifice, qui fut néanmoins continué d'après ses plans. On lui doit, en outre, l'hôtel de la Banque, à Bilbao ; la villa Dubochet, à Clarens, sur le lac de Genève, et deux maisons à Paris boulevard Péreire. Cet architecte, qui avait exposé aux Salons de 1844, 1848 et 1835, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1867, et mourut le 21 février 1869 (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1869 ; Hellier ; le journal l'Architecte, 1877 ; Revue générale d'Architecture, t. XV ; Lance).
Lavenas, qui était architecte du haras du Pin, en 1850, cessa de l'être en 1853. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1855 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1852).
Lazard (Orner), architecte à Montpellier, l'ut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1865. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Reçue générale d'Architecture, t. XX11I).
Le Bas (Louis-Hippolyte) naquit à Paris, le 21 mars 1782. En 1794, il étudiait déjà l'architecture sous Vaudoyer père, puis il fut élève dePercier, et de l'École des Beaux-Arts. En 1804, il obtint le prix départemental, puis il fit un voyage en Italie. En 1806, il remporta le second grand prix d'architecture (un palais pour la Légion d'Honneur). Forcé de partir comme soldat, il se fit incorporer dans les hussards de la garde du prince Mural et l'accompagna en Italie, où il resta jusqu'en 1808. En 1811, après un troisième voyage dans ce pays, il fut nommé inspecteur des travaux de la Bourse de Paris; puis, en 1816, inspecteur du monument expiatoire. De 1816 à 1840, il fut membre du jury de l'Ecole. En 1819, il ouvrit un atelier qui fut très suivi. En 1822, il éleva, sur ses dessins, le monument de Malesherbes dans la salle des Pas-Perdus du palais de justice. De 1823 à 1836, il construisit l'église Xotre-Dame-de-Loretle ; ses plans ayant obtenu le premier prix au concours. En
1825, il fut élu membre de l'Académie d'Architecture, en remplacement de Delespine. En
1826, il était architecte des bâtiments civils. De 1826 à 1836, il éleva la maison des jeunes détenus de la place de la Roquette, et de 1827 à 1830, le piédestal de la statue de Louis XVI11 (détruit). En 1831, il fut nommé architecte conservateur da la quatrième section des monuments de la ville de Paris, comprenant le monument du Pont-Neuf, l'Institut, la bibliothèque Mazarine, l'École des Beaux-Arts, l'École des Ponls-et-Chaussées, l'Académie de médecine et l'hôtel du quai d'Orsay. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1838, puis, en 18:19, il fut seulement chargé de l'École et de l'Académie de médecine, de l'Odéon, de l'Institut, de la bibliothèque Mazarine et du monument du Pont-Neuf. C'est à ces divers titres qu'il restaura la salle des séances de l'Académie de médecine (1832), et qu'il fit tes nouvelles salles des séances de l'Académie française, de l'Académie des Beaux-Arts et de l'Académie des sciences, ainsi que la bibliothèque de l'Institut. En 1837, il était architecte de l'obélisque.
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En 1840, il fat nommé professeur de l'histoire de l'architecture à l'École des Beaux- Arts. De 1847 à 1854, il fut membre honoraire des bâtiments civils. On lui doit encore le tombeau d'Halévy, an Père-Lachaise. Le Bas, qui avait exposé aux Salons de 1808, 1810, 1814, 1817, 1819, 1822 et 1824, obtint des médailles de deuxième classe en 1808 et 1819. Il fut fait chevalier de la Légion d'Honneur en 1836, et promu officier en 1847. Il mourut le 12 juin 1867. Il avait commencé avec Debret, de 1827 à 1835, la publication des Œuvres complètes de Jacques Barozzi ; mais cet ouvrage ne fut pas terminé (Almanachs du Bâtiment de 1823 à 1867; Comptes-rendus de l'Académie d'Architecture, Discours de MM. Lehmann, du 14 août 1867, Vaudoyer, du 6 mars 1869, Baltard, du 15 novembre 1873; Archives de l'École des Beaux- Arts ; Bellier ; Gabel ; Lance; Gourlier; Moniteur des Architectes, 1867).
Le Bègue {Claude-Henri-Alfred), né le 13 avril 1808, fut architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 1855 à 1872, et fit de nombreuses constructions particulières à Paris. Il mourut le 9 novembre 1881. Il est l'auteur d'un traité de réparations locatives (Almanaclis du Bâtiment de 1856 à 1872; Gazelle des Architectes, 1881 ; Journal V Architecte, 1881).
Leblanc (Émile) était, en 1848, architecte du palais de Versailles et de Trianon. De 1849 à 1852, il fut chargé du château deCompiègne. Mort en 1871 (Almanachs du Bâtiment dé 1849 à 1852; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Lebouteux (Denis), né le 6 août 1819, à Saint-Denis (Seine), remporta le grand prix d'architecture en 1849 (École des Beaux-Arts). Comme élève de l'École de Home, on lui doit la restauration du temple d'Apollon Épicurius, à Bassa (Arcadie), 1853. D'abord inspecteur des travaux de la ville, il devint architecte-voyer d'arrondissement. En 1875, son nom ne figure plus sur les annuaires (Archives des Beaux- Arts; Almanachs du Bâtiment de 1801 à 1874).
Lebrument (Jean-Baptiste), né à Houen, le 7 janvier 1736, mourut dans la môme ville, le 6 juillet 1804. En 1767, il fut chargé de continuer les travaux pour l'achèvement de la chapelle de l'Hôtel Dieu de Rouen, devenue l'église paroissiale de la Madeleine, et dont la dédicace eut lieu en 1781. On lui doit encore l'achèvement du grand bâtiment de l'abbaye de Saint-Ouen, devenu l'hôtel de ville, et son grand escalier. Ce bâtiment avait été commencé par de France II termina aussi l'abbaye de Blainville, et fit des travaux à Pont-Lévèque (Frère, BihlioUtèque normale ; Le Breton, Biographies normandes ; R. de Beaurepaire, Archires de la Seine- Inférieure ; Ouin -Lacroix; Joanne ; Dubois; Mancel et Pottier; T. Liquet).
Le Brun (Louis), né à Douai en 1776, entra d'abord à l'École Polytechnique, puis il étudia l'architecture. Cet architecte, qui a peu construit, mourut en 1840. Il a laissé les ouvrages suivants : 12 Formation géométrique des quatre ordres d'architecture grecque et leurs proportions déduites des proportions géométriques, Paris, 1816, in-8 ; 2° Mémoire contre l'enseignement professé d l'École royale d'Architecture, appuyé de la correction des plans, de la coupe et de l'élévation de l'église Sainte-Geneviève (Panthéon), Paris; 1817, in-8; 3* Appel aux savants, etc., dans l'examen des principes retrouvés de l architecture et, au gouvernement, pour l'admission de ces mêmes principes dans l'enseignement, Paris, 1820, in-4; 4° Mémoire au roi, en son conseil, sur les routines qui existent dans f enseignement des Écoles royales d'Architecture, etc. ; 5* Précis général contre le manque de principes de proportion et de stabilité des deux écoles d'architecture et des ponts et chaussées, etc., Paris, 1844, in-4 ; 6* Notice sur les projets du Louvre et sur l'architecture. On ignore la date de sa mon (Bellier).
Le Brun était, en 1850, conservateur des édifices diocésains de Montauban et chevalier de la Légion d'Honneur. On lui doit l'hôtel de ville et le collège communal de Gaillac, et une halle â Castres (1830 â 1837). Il avait cessé ses fonctions en 1852. Son nom ne figure
plus sur les annuaires de 1860 et j'ignore la date de sa mort. Il a laissé an traité pratique de l'art de bâtir en béton (1843) (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1852; Gourlier).
Leolerc (Achille-François-René) naquit à Paris, le 29 octobre 1785. Il fat d'abord élève de Durand, ensuite de Percier et de l'École des Beaux -Arts. En 1807, il obtint le second grand prix d'architecture (un palais pour l'éducation des princes) et, en 1808, le premier grand prix (bains publics) ; puis il partit pour l'École de Rome, où il fit, entre autres, un projet de restauration du panthéon de cette ville (1813). En 1810, il visita Naples, et, en 1811, la Toscane. Rentré en France, vers 1814, il visita d'abord les villes da Midi, puis il revint à Paris. Pendant la Restauration, il construisit et restaura en province plusieurs châteaux parmi lesquels on cite : la construction du château de Nicolaï, à Montfort (1828) et celle du château de Morenil ; la reconstruction partielle du château d'Harcourt, à Metz ; la restauration du château du comte de Chastellus (1821) ; du château de Monthuchet, pour le général Dessolle; du château de Bandeville, pour le comte de Pourtalès ; du château de Yerneuil, pour Madame de Mortefontaine ; du château de Brissac; du château de Montesquieu, à Villebois. 11 éleva aussi le monument du général Bonchamps, à Saint-Florent. A Paris, il restaura l'hôtel du comte de Pourtalès, place Vendôme, et construisit la chapelle et le cloître du couvent du Sacré-Cœur. Comme constructions particulières, on lui doit : une maison formant l'angle de la rue Lafayette et de la place de ce nom ; la maison du peintre Blondel, rue Albouy ; celle du peintre Abel de Pujol, même rue; et une autre maison, rue Basse-du- Rempart, détruite lors de la construction du nouvel opéra. En outre des travaux cités ci-dessus, on doit encore à Leclerc le piédestal de la statue de Guttenberg, à Strasbourg ; la restauration de la cathédrale de Bordeaux, dont les travaux furent exécutés par Miailhe (1845\ et les tombeaux de Casimir Périer, du général Gobert et de Chérubini, au Père-Lachaise (1833 à 1837). En 1832, il avait été élu membre de l'Institut, en remplacement de Molinos, puis fait chevalier de la Légion d'Honneur et nommé membre honoraire du Conseil des bâtiments civils. Ayant été nommé inspecteur général en 1839,il devint membre titulaire de ce Conseil. En 1843, il fut chargé d'inspecter les travaux faits dans les départements. En 1847, la section d'architecture de l'Institut lui confia les fonctions de secrétaire-archiviste de l'École des Beaux- Arts. Leclerc, qui avait ouvert, en 1815, un atelier d'architecture, en conserva la direction jusqu'à sa mort et fit de nombreux élèves, parmi lesquels plusieurs obtinrent le grand prix. Il mourut le 23 décembre 1853. Sa sœur a fondé un prix en faveur de l'élève de l'école ayant remporté le deuxième prix au concours (Archives de l'École des Beaux- Arts ; Almanachs du Bâtiment de 1831 à 1853; Comptes-rendus de f Académie des Beaux- Arts, Discours de M. Raoul Hachette, du 24 décembre 1853 ; Discours de M. Baltard, du 15 novembre 1873, sur l'école de Percier; Bel lier ; Gourlier ; Revue générale d'Architecture, t.V ; Lance ; Annuaires de l'Institut)-
Lecointe (Jean-François-Joseph) naquit à Abbeville, le 21 juillet 1783, et fut élève de Bélanger. Il fut architecte des rois Louis XVIII et Charles X et prit part, avec Hittorff, aux travaux relatifs aux cérémonies funèbres du prince de Condé, du duc de Berry et de Louis XVIII. Avec le même, il restaura, en 1823, la salle Favart, et, en 1828, il construisit l'Ambigu-Comique. De 1836 à 1841, il fit, avec Gilbert, la prison de la Nouvelle-Force, dite actuellement prison Mazas. On lui doit encore l'hôtel d'Osmond, rueNeuve-du-Luxembourg; celui de Turpin de Crissé, rue des Trois-Frères ; les écuries royales du Roule (détruites) et plusieurs tombeaux au Père-Lachaise. Lecointe, qui était chevalier de la Légion d'Honneur en 1839, mourut à Versailles, le 9 avril 1858 (Almanachs du Bâtiment de 1819 à 1851 ; Lance ; Bellier ; Gabet ; Gourlier).
Leconte (Étienne-Cbérubin), né en 1766, fut architecte du roi Murât et décora le palais royal de Naples (Dussieux; Lance).
Ledoux (Charles-Nicolas) naquit en 1736 à Dormans (Marne), et fut élève de Blondel et de Trouard. En 1765, il donnait déjà les plans et devis pour la Restauration du chœur de
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la cathédrale de Sens, qui fat effectuée de 1766 à 1770. A la même époque, il dressa aussi les plans pour la restauration du chœur, des chapelles latérales et des orgues de la cathédrale d'Auxerre, et en dirigea les travaux de 1767 à 1772. A cette dernière date, il adressait an chapitre de cette église une réclamation au sujet du mallre-aulel, dont il dut sans doute s'occuper aussi ; mais cette réclamation ne fut pas accueillie. De 1770 à 1772, il construisit l'hôtel de la Guinard, dit le temple de Terpsichore, au numéro 5 de la rue de la Chausséed' An tin (détruit). En 1771, il était inspecteur des salines de l'État. En 1772, il éleva l'hôtel de la Du Barry, avenue de Paris, à Versailles. En 1773, il entrait à l'Académie d'Architecture et était nommé architecte du roi Louis XV. Ce roi lui fil alors construire, pour la Du Barry, un autre hôtel, rue d'Artois, qui ne fut pas achevé, et le pavillon de Louveciennes, qu'il termina en trois mois. Le 7 mars 1776, il donnait quittance de 3,000 livres pour solde de ces travaux. En 1777, il était ordonnateur et directeur des bâtiments du prince de liesse, qui lui demanda les plans d'une bibliothèque pour la ville de Cassel. De 1780 à 1782, il fit le bâtiment neuf de la prison de la Nouvelle-Force. En 1782, il fut chargé, comme architecte des fermes, de construire les murs d'enceinte et les bâtiments des anciennes barrières de Paris. Ces bâtiments, qui servirent plus tard à loger les bureaux de l'octroi, ont été presque tous détruits. En 1783, il donnait les plans de l'hôtel de ville de Neuchatel (Suisse). En 1784, il termina le th&lre de Besançon, dont il avait donné le* plans en 1776. En 1788, il dressait, pour le ministre Necker, les plans d'une caisse d'escompte qui ne fut pas construite. Enfin, en 1789, le grand duc de Russie lui demanda les plans de plusieurs monuments. En outre de ces travaux, dont les dates sont connues, Ledoux éleva, à Paris, les hôtels : de Thélusson, rue de Provence; du président Hocquart, à l'angle de la rue Saint-Lazare et de la Chaussée-d'Antin (détruit); d'Espinchal, rue du faubourg Poissonnière, de Tabari ; de Jarnac, rue des Petites-Écuries, d'Uzès, rue Montmartre, sur l'emplacement duquel une rue du même nom a été ouverte; de Condorcet, rue Chantereiuc (c'est dans cet hôtel, qui devint plus tard la propriété du général Bonaparte, que fut concerté le coup d'État du 18 brumaire ; (il a été détruit en 1860) ; de Montmorency, au coin de la rue Basse-du Rempart et de la rue de la Chaussée-d'Antin (détruit) ; d'Halleville ; do Montesquiou ; de Montesson, rue de la Chaussée-d'Antin. Ce dernier hôtel, détruit en 1810 par un incendie, était occupé par l'ambassade d'Autriche. Il restaura aussi l'hôtel de Valentinois et lancien hôtel des Fermes. En dehors de Paris, if construisit le château d'Eaubonne, pour le financier Mezières, et edui de Benouville. Il donna aussi les plans d'un théâtre pour Toulouse, d'un palais de justice et de prisons pour la ville d'Aix ( Bouches-du-Rhône) et fit enfin des travaux à plusieurs bâtiments dépendant de l'archevêché de Sens. Ledoux mourut à Paris, le 20 novembre 1806, laissant les ouvrages suivants : T L'Architecture considérée sous le. rapport de l'art, de» mœurs et de la législation, Paris, 1804 ; T ï Architecture de C.-N. Ledoux, 2 vol., Paris (Dussieux ; Guénard ; Archives de l'Art, t. I ; Petit ; Thiery ; Quentin ; Bonnefons ; Charavey, Renie des documents historiques ; Legrand et Landon ; Hcurtault et Magny ; Arrimes de l Yonne . Leroy, Rues de Versailles; Fonrnier, Chronique des rues de Paris; Joanne, Paris et ses enviions; Almanach des Architectes de 1790 ; Almanach historique de 1777 ; Bellier ; Gabet ; Rem? rurale d Archdecture, t. IX).
Ledru (Louis-Charles-François), né à Paris en 1778, fut élève de Durand et de l'École des Beaux-Arts. En 1824, il fut nommé architecte du département du Puy-de-Dôme, il en faisait d'ailleurs les fonctions depuis 1809. A la même époque (1824), il était aussi architecte de la ville de Clermont-Ferrand. 11 y construisit: le tribunal, la maison d'arrêt, l'abattoir, la halle au blé, deux marchés couverts, l'hôtel du général commandant la division, et l'école normale. Il acheva l'Hôtel-Dieu et commença l'hôtel de ville (1825). Comme architecte en chef du département, il fit : à Thiers, le tribuual et la maison d'arrêt ; à Ambert, le tribunal, la maison d'arrêt et l'hôtel de la sous-préfecture ; à Viverols, l'église, et enfin l'etablisse-
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ment thermal du MoDt-Dore. Au Pny, il Ht le palais épiscopal (1829). Dans le Cantal, il construisit la maison d'arrêt et la caserne de gendarmerie de Saint-l'lour et l'établissement thermal de Chaodesaigues. Ledru père, qui était chevalier de la Légion d'Honneur, en 1841, fut remplacé par son fils, en 1845, et monrut en 1861 (Almanachs du Bâtiment de 1841 à 1K61 ; Gourlier ; Annuaire de la Société centrale, 1885; Laçai ne).
Lefaure, architecte des établissements thermaux de l'État était, en 1866, chargé des travaux de l'église, du presbytère et de l'hôtel de ville de Vichy. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1866. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Bévue générale d'Architecture, t. XXMV).
Lefèvre fat architecte-voyer de la ville de Paris de 1824 à 1829. J'ignore la date de sa mort (Almanach* du Bâtiment de 1825 à 1829).
Lefèvre fut nommé architecte du Dépôt des cartes et du Ministère de la Marine en 1845. En 1857, il n'était plus en fonctions. Cet architecte, qui ne parait pas être le môme que le précédent, aurait aussi cessé d'exister. Son nom ne figure plus à l'annuaire de 1860 (Almanach* du Bâtiment de 1846 à 1856).
Lefranc (Pierre- Bernard), né à Dolancourt (Aube), fut élève de Percier et Fontaine. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 2 avril 1837, il exposa au Salon de 1852 et construisit le monument élevé à Alexandre Allent dans le nouvel hôtel de ville de Saint- Omer (cet architecte parait être le môme que le suivant) (Bellier).
Lefranc fut nommé, en 1840, architecte du château de Pau et y fit des travaux jusqu'en 1848. En 1842, il était architecte du domaine privé du roi et chevalier de la Légion d'Honneur. En 1843, il fit la chapelle Saint-Ferdinand, route de la Révolte, et agrandit et termina la chapelle royale du château de Dreux. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1863 (Almanach* du Bâtiment de 1841 à 1848 ; Journal des Artistes, 1843).
Le fuel (Hector-Martin), fils d'un architecte entrepreneur de Versailles, naquit dans cette ville le 13 novembre 1810. Il fut élève de son père, puis de Huyot et de l'École des Beaux- Arts (1829). En 1833, il obtint le second grand prix d'architecture (une école militaire). Sur ces entrefaites, son père étant mort, il quitta momentanément ses études pour le remplacer et soutenir sa famille ; puis il revint à l'École et remporta le premier grand prix en 1839 (hôtel de ville pour une capitale). Après avoir séjourné a Rome, comme élève de .l'École, oh il entreprit la restauration des (rois temples situés sur l'emplacement de l'église Saint-Nicolas (envoi de 1842), il revint à Paris, en 1845, et fut nommé inspecteur des travaux de la Chambre des Députés. En 1848, il était architecte du palais de Meudon;en 1852, de la manufacture de Sèvres, et en 1853, du palais de Fontainebleau, où il fit la salle de spectacle. L'année suivante, l'empereur, auquel il avait plu, le nomma architecte en chef du Louvre et des Tuileries, en remplacement de Yisconti, qui venait de mourir, avec mission d'achever la réunion de ces deux palais. Lorsqu'il entra en fonctions, les plans généraux de cette réunion étaient tracés, ainsi que la superficie que devaient occuper les bâtiments à construire. Mais, pour le reste. Lefucl modifia profondément les plans de son prédécesseur. On lui doit : les bâtiments à arcades de la petite place du Carrousel avec leurs pavillons et les ailes en retour ; le bâtiment qui donne accès sur le quai avec ses trois grandes arcades; le pavillon de la salle des États ; la galerie du bord de l'eau, ses façades intérieures et extérieures et le pavillon de Flore. Du côté de la rue de Rivoli, il fit le pavillon Marsan, la galerie qui le relie au pavillon de Rohan, et sa face intérieure, ce pavillon, et enfin la galerie contigue qui va rejoindre le Louvre, ainsi que le pavillon central de la place du Palais-Royal et son vestibule. Ces derniers bâtiments sont occupés par le Ministère des Finances. Le pavillon Lesdiguières et son correspondant, sur la place du Carrousel, sont aussi de lui, ainsi que le vestibule de la bibliothèque du Louvre et son grand escalier. On lui doit en outre les hôtels
Foold, de Nïeuwerkerke et le tombeau d'Auber. Lefnel qui avait exposé au Salon de 1855 y obtint une deuxième médaille. En 1854, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1855, il fut élu membre de l'Institut en remplacement de Gauthier. En 1857, il fut promu officier, et, en 1867, commandeur de la Légion d'Honnear. D'abord membre honoraire du Conseil des bâtiments civils, de 1863 à 1865, il fut nommé inspecteur général en 1866 et devint membre titulaire du Conseil. Lefnel mourut le 23 décembre 1880 (Annales de l'École des Beaux-Arts ; Almanach du Bâtiment de 1880 ; Comptes-rendus de V Académie d' Architecture ; Discours de M. Thomas, du 3 janrier 1881 ; Notice de M. de la Borde, du 21 octobre 1882 ; Bel lier; Bévue générale d'Architecture, t. XIII, XXV et XXXVIII ; Annuaires de l'Institut).
Legrand (Jacques-Guillaume) naquit à Paris, le 9 mai 1743. Il conduisit d'abord comme ingénieur des ponts et chaussées, les travaux du pont de Tours, puis il vint à Paris étudier l'architecture sous Clérisseau, dont il épousa la fille. Eu 1708, il donna les plans d'un wauxhal) à construire sur le boulevard du Midi ; mais ce wauxhall, commencé immédiatement, ne fut jamais terminé. Le 10 mai 1773, il fut nommé architecte de la cathédrale d'Orléans, en remplacement de Trouard. C'est Legrand qui plaça les escaliers à jour, dans les angles du premier étage des tours, et couronna celles-ci de légers clochetons non prévus daus les plans de Gabriel. 11 changea aussi le troisième étage de ces tours, qu'il fit rond alors que, d'après ces mêmes plans, il devait être carré. Il consolida aussi la tour nord qui s'était enfoncée dans le sol et cela après la visite qui en avait été faite par Guillaumont, Mique et Jardin (1782). En 1787, il fut remplacé par Paris, dans la direction des travaux de cet édifice. Legrand, qui s'était lié d'amitié avec Molinos, exécuta avec lui presque tous les travaux qui lui furent confiés à Paris. C'est ainsi qu'en 1782, il construisait avec lui la charpente en bois de la halle au blé (cette charpente, qui fut détruite par un incendie en 1803, fut remplacée alors par une armature en fer). Il fit encore, avec le môme, la halle aux draps et aux toiles (1787) (détruite), et la salle Feydeau (1701) également détruite. Vers la même époque, ces deux architectes décorèrent le grand salon de l'hùtel Marbeuf. En 1789, ils avaient été chargés de la démolition de la Bastille. Legrand aurait en outre construit personnellement l'hôtel de Galifiiet, rue du Bac ; restauré la fontaine des Innocents et élevé un théâtre a Bordeaux. En 1806, la restauration de l'église abbatiale de Saint-Denis lui fut confiée, mais il n'eut pas le temps d'y faire d'importants travaux C'est lui qui reproduisit, dans le parc de Saint-Cloud, le monument choragique de Lysicrate, qu'on voit à Athènes et vulgairement appelé «lanterne de Démostbène • (détruit). En 1799, Legrand avait été chargé, comme commissaire des sciences et arts, de faire un choix parmi les chefs-d'œuvre d'art de l'Italie et de les envoyer à Paris. Cet architecte, qui mourut à Saint-Denis, le 9 novembre 1808, a laissé les ouvrages suivants : 1' Parallèle d» l'architecture ancienne et moderne, Paris, 1799, in-4 ; 2° Traduction de quelques oeuvre* de Jean-Baptiste et de François Piranési, Paris, 1802 ; 3° Galerie antique ou Collection des chefsd'oeuvre d'architecture, etc , Paris, 1806, in-fol.; 4" Collection des chefs-d'œuvre de l architecture des différent* peuples, Paris, 1806, in-8 ; 5" Description de Paris et de ses édifices (avec Landon), 1818. Enfin, avec Durand, Essai sur l'Histoire de l'architecture, etc., Paris, 1809 (Chapuy ; A. De la Borde ; Thiery ; Vergnaud-Romagnesi ; Legrand et Landon ; Heurtauil et Magny ; Patron ; Lottin ; de Buzonnière ; Lance; Bellier; Gabet ; Bévue générale d'Architecture, t. XXV ; Quatremère de Qnincy, Notes historiques).
Legrom* commandant du génie, construisit la caserne du Château-d'Eau, vers 1857. (L'annuaire de 1883 ne porte pas son nom.) (Moniteur des Architectes, 1859 et 1860).
Lejeune (Auguste) était architecte des édifices diocésains de Carcassonne, Perpignan et Montpellier, en 1851. On lui devrait des travaux de restauration à la cathédrale de cette dernière ville. Il mourut, en 1852, à cinquante-et-un ans (Almanachs du Bâtiment de 1850 et 1851 ; Bévue générale d'Architecture, t. X; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Lejeune, architecte en ohef du chemin de fer du Nord, mourut en 1877 (La Semaine des Architectes, 1877).
Leloir construisit l'abattoir de Yillejuif, de 1811 à 1820 (Gourlier).
Lelong (Paul) était inspecteur général des travaux de la ville de Paris, en 1822, et conserva ces fonctions jusqu'en 1828. Il parait avoir été aussi l'architecte de l'Administration de l'enregistrement et du timbre jusqu'à la même époque. En 1829, il était inspecteur des travaux de la Bourse et architecte adjoint à Gauché, pour l'entrepôt et le marché des Carmes (Archives du Bâtiment de 1822 à 1829).
Lelong (Paul), probablement Gis du précédent, naquit en 1801, et dut vraisemblablement succéder à son père, vers 1829, comme architecte de la Direction des domaines, de l'enregistrement et du timbre. Il construisit le nouvel hôtel de cette administration, dont il fut l'architecte jusqu'à sa mort. De 1*29 à 1836, il fut commissaire voyer divisionnaire de la grande voirie de Paris, et, en 1833, il était nommé architecte adjoint de la troisième conservation des monuments civils. De 1836 à 1846, il fut aussi architecte du palais des Archives, avec Dubois. On lui attribue la mairie du UT arrondissement, le bazar Bonne- Nouvelle et les plans de la caserne dite des Saints-Pères, dans la rue qui porte son nom. Lelong mourut d'une chute de cheval en 1846 (Aimanachs du Bdtiment de 1829 à 1846 ; Bellier; Annuaire de la Société centrale, 1N83).
Lelong (Charles) fut nommé architecte du palais des Archives, en 1846, avec Gréterin. De 1833 à 1836, il était seul chargé de cet édifice. En 1836, il fut nommé architecte du Collège de France. En 1860, il était encore en fonctions. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1865 (Aimanachs du Bâtiment de 1847 à 1860).
Lemarié fut architecte-voyer de la ville de Paris, de 1826 à 1845, et de la prison pour dettes de la rue de Clichy, de 1828 à 1833. On lui devrait l'hôtel de ville de Quimper. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1830 (Aimanachs du Bâtiment de 1827 à 1843; Gourlier).
Lemasson construit l'église de Courbevoie, vers 1828 (Thiollet).
Lemolne remporta, an 1786, le grand prix d'architecture (un théâtre). Je n'ai rien trouvé concernant cet architecte (Almanaeh, 1818; Archives de l'Art, t. I ; Lance).
Le Moyne (Pierre-Hippolyte) naquit en 1748, et fut élève de l'école académique. Il remporta le premier prix d'architecture en 1775 (une école de médecine) et mourut à Saint- Germain-en-Laye, le 28 février 1828. 11 avait publié un Projet de réunion du Louvre aux Tuileries, Paris, 1811. On trouve un Lemoine, inspecteur du château de Saint-Germain, en 1818, c'est sans doute le même (1) (Bellier ; Almanaeh du Bdtiment de 1818).
Lenolf (Nicolas), dit le Romain, né à Paris, en 1726, étudia d'abord l'architecture avec J.-F. Blondel, puis il se rendit en Italie, où il séjourna plusieurs années. A son retour en France, il aurait d'abord construit, à Dijon, l'hôtel de Latenay, terminé vers 1730 (2). Cet hôtel est occupé aujourd'hui par la préfecture du département. Vers 1767, il éleva le bâtiment occidental du monastère de Citeaux, également dans la Côte-d'Or, et, à la même époque, il reconstruisit les bâtiments de l'abbaye du même ordre, située au faubourg Saint- Antoine, aujourd'hui hôpital, et décora son église. En 1774, il élevait l'ancienne halle aux veaux (détruite). En 1773, il donnait des plans pour la construction d'un théâtre italien au
(1) D'après Lance, l'architecte qoi remporte le premier prix en 1775, ce nommait Leowrfoe PaaMSoillaame et était oé eo 1755. Il était l'auteur d'an projet de restauration de la cathédrale de Sent, approuvé, par Lonii XVI, le 14 mai 1786» et aurait construit l'hôte) que Beaumarchais fil construire au boulevard Saint- Antoine. Je n'ai pu contrôler ces faits. Le Moyne et Lemoine sont sans doute deux architectes différent*.
<î) Lance obeerre, arec raison, que le fait est douteux, attende que Lenoir n'ereJt alort que rinirMuatre ans.
boulevard Poissonnière, à l'endroit où est situé le Gymnase. Os plans ne furent pas réalisés. En 1779, il construisit, an faubourg Saint-Antoine, le marché Beauvau et sa fontaine. En 1781, il éleva, en soixante-quinze jours et soixante-quinze nuits, l'ancien théâtre de la Porte- Saint-Martin, destiné alors à remplacer provisoirement l'Opéra qni venait de brûler, et le livra au public le 11 octobre de cette année. Ce théAtre provisoire, qui avait déjà duré quatre-vingt-dix ans, fut brûlé pendant la Commune. En 1785, il construisit le Pan t néon d'Hiver, à l'angle des rues de Chartres et Saint-Thomas-du- Louvre, pour remplacer le vauxhall, de la foire Saint-Germain, détruit en 1784, puis il le démolit, en 1791, pour y élever l'ancien Vaudeville. En 1790, il lit lé théAtre de la Cité, contigu à l'ancien Prado (détruit). En 1786, il avait donné les plans pour la reconstruction de la salle de spectacle et de concerts de la ville de Montpellier, incendiée en octobre 1785. Cette salle fut construite par Donnât, architecte de la ville. On doit encore, à Lenoir, les anciens Bains-Chinois du boulevard des Italiens (détruits), et enûn les plans de l'abattoir de Villejuif. Lenoir dit le Romain, mourut à Paris, le 29 juin 1810 (Tbiery ; Courtepée, Histoire du duciiê de Bourgogne; Roquefort; De Guilhermy; Maillard ; Archives de l' Hérault , Prudhomme, Miroir hùtorique de l'ancien Paris ; Legrand et Landon ; Lance ; Bellier ; Gabet ; Almanach des Artistes, 1877).
Lenoir (Victor-Benoit) naquit à Lyon, en 1805, et fut élève d'Achille Leclerc. En 1830, il commença par faire l'installation intérieure du bazar Montesquieu, puis, en 1836, il'fut inspecteur des travaux de la colonne de Juillet, dont Duc était l'architecte en chef. Plus tard, il fut adjoint à ce dernier. Lenoir Victor, ayant été nommé architecte du chemin de fer de l'Ouest vers 1840, il construisit, à Paris, la gare de la rive gauche, commencée en 1848 et terminée en 1852; celle de Rennes (1858) et celle de Cherbourg, ainsi que d'autres moins Importantes. 11 fat également l'architecte du Grand-Central et de la ligne des Ardennes. On lui doit en outre, à Paris: les hôtels du duc de Caumont-Laforce, aux Champs- Elysées : Dutaillis, au rond-point desdits ; Parent, place Vendôme ; Akermann, avenue Montaigne et un autre rue Fortin. En province : les châteaux de Laboissière, près de Chatellerault; de l'Orfrasière, près de Tours; de Montigny, près de Douai, de Nades (Allier) pour le duc de Morny ; enfin un autre à Épernay. Lenoir, qui avait exposé au Salon de 1K52, fut nommé membre honoraire du Conseil des bâtiments civils en 1855, et chevalier de la Légion d'Honneur en 1858. Il mourut, à Paris, le 6 mai 1863 (Almanachs du Bâtiment de 1836, 1856 et 1857 ; Bellier; Cabrol; V. Calliat ; Moniteur des Architectes, 1852 et 1855, Berne générale d'Architecture, t. XXI ; Lance ; Joanne, Environs de Paris).
Lenormand (Louis) naquit à Versailles, en 1801, et fut élève de Huvé, son oncle. Après avoir visité l'Italie, où il séjourna quelque temps, il revint à Paris et fut attaché, comme inspecteur, aux travaux de l'église de la Madeleine. Nommé architecte de la Cour de cassation, en 1838, il conserva ces fonctions jusqu'à sa mort et fit des plans pour la nouvelle Cour, qui fut construite par Duc, son successeur. En 1842, il restaurait l'église Saint-Jacques de Dieppe. De 1844 à 1849, il éleva celle du Pollet et, en 1851, celles des Places. On lui doit en outre, à Paris, la décoration de l'hôtel Millaud, rue Saint-Georges, et, en province, la restauration du château de Meillant (Cher), que fit bâtir, au commencement du XVI* siècle, Charles de Chaumont, neveu du cardinal d'Amboise (on l'attribue à fra Iacondo, dit Joconde). Il restaura aussi l'église de Clamecy, fit des travaux à l'hôpital de cette ville, ainsi qu'à sa chapelle (1853) et construisit plusieurs églises dans les départements. Lenormand, qui avait exposé aux Salons de 1841, 1846 et 1855, obtint une troisième médaille en 1846. Il fut nommé, le 12 décembre 18*9, chevalier de la Légion d'Honneur, et, en 1859, membre honoraire du Conseil des bâtiments civils. Il mourut le 12 janvier 1862 (Almanachs du Bâtiment de 1839 à 1862 ; Bellier ; Lance; Moniteur des Architectes, 1853, 1863 à 1863 ; lievue générale d'Architecture, t. U et XIX ; Joanne, DUtionnaire, article Meillant).
Le page fat architecle-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 181)1 à 1859, et inspectenr divisionnaire, de 1830 à 1868. Son nom ne flgare plas sur les annuaires de 1872 (Almanachs du Bâtiment de 1832 à 1869).
Lepère (Jean-Baptiste) naquit à Paris le l*r décembre 1761, et fit son éducation artistique dans les écoles et les cours gratuits; puis, en 1787, il partit pour Saint-Domingue, où il éleva plusieurs habitations. De retour à Paris, il traça des décorations d'architecture pour le Théâtre-Français. En 1796, il se rendit à Constanlinople avec plusieurs ingénieurs, artistes et artisans pour y établir une fonderie de canons. A cette occasion, il visita la Turquie d'Kurope, la Bosnie, la Dalmalie et la partie septentrionale de l'Italie, puis il revint en France. En raison de ses voyages, il fut choisi, en 1798, pour faire partie de l'expédition d'Egypte. Là il fit les projets de vastes constructions pour le Caire, mais ces projets ne furent pas exécutés. Puis, sur l'ordre de .Napoléon, il releva, sur le terrain, l'ancien canal des Pharaons, à travers l'isthme de Suez, pour lui présenter un plan de restauration de ce canal. Au retour, il prit part aux travaux du grand ouvrage ayant pour titre : Description de l'Égypte. En 1802, il était architecte de la Malmaison. En 1803, il fat adjoint à Gondouin pour la construction de la colonne Vendôme, en raison de ses connaissances métallurgiques. A la môme époque, on le chargea d'élever, sur le terre-plein du Pont-Neuf, un obélisque en granit, qui devait avoir, comme hauteur, 50 pieds de plus que les plus grands obélisques de l'antiquité. Le soubassement seul fut commencé et c'est sur ce soubassement qu'il éleva, sous la Instauration, le piédestal do la statue de Henri IV. Vers 1810, il fut nommé architecte du château de Saint-Cloud et y construisit le bâtiment du Grand- Commun. Il dirigea aussi les préparatifs de la fûte donnée a l'occasion de la naissance du roi de Rome. De 1813 à 1823, il fut architecte de Saint-Cloud, Saint-Germain, Meudon et Sèvres. En 1823, il fut nommé architecte du château de Fontainebleau et conserva ces fondions jusqu'en 1831. Ayant été chargé, en 1824, d'élever l'église Saint- Vincent-de-Paul, il s'adjoignit HiltorfT, son gendre, et travailla à cet édifice jusqu'à sa mort. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, vers 1838, Lepère mourut le 16 juillet 18U, à quatre-vingt-deux ans (Almanachs du Bâtiment de 1815 à 1844 ; Bellier ; Lance ; Journal des Artistes, 1844 1 .
Leplus, architecte du département du Nord, construisit l'hôtel des Archives départementales de la ville de Lille, qui fut inauguré le 26 août 1844. 11 mourut dans le premier semestre de l'année 1831 (Annales de ta Société centrale, 1833; Joanne, Dictionnaire des Communes).
Lepolttevln (E.), né à Paris, le 30 juillet 1797, s'établit à Versailles et y construisit un marché en 1840 11 y fit aussi la gare du chemin de fer de la rive gauche (1812). En 1851, il était président de la Société des Architectes de cette ville. Comme architecte des hospices de la ville de Chartres, il reconstruisit l'hôpital civil de cette ville, de 1857 à 1860, et restaura la chapelle Saint-Brice.On lui devrait, à Paris, les usines à gaz de Grenelle et desBatignolles. Lepoittevin mourut en 1884 (Annales de lu Société centrale, 1881; Annuaire de la même société, 1885; Reçue générale d'Architecture, t. XV).
Lépreux (Félix-Louis), né à Paris, en 1796, fut élève de Peyre, de Le Bas et de Vaurioyer. En 1821, il remporta le second grand prix d'architecture (Cour de cassation), et en 1825. le prix départemental. Il fut d'abord inspecteur des bâtiments civils au Ministère de l'Intérieur. En 1858, il fut nommé architecte du Collège de France et conserva ces fonctions jusqu'à sa mort. En 1880, il fut chargé des bâtiments de la bibliothèque de l'Arsenal. Lépreux, qui avait été nommé chevalier de la Légion d]Honneur en 1863, mourut en 1881, il avait construit plusieurs hôtels à Paris ( Almanachs' du Bâtiment de 1839 à 1881 ; .InuuaiYe de la Société centrale, 1883 ; Bellier ; Revue générale d'Architecture, t. XXI ; Archives des Reaux-ArU).
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Lequeux (Paul-Engène), né à Paris, le 10 août 1806, fot élev* de Baltard et deGuéncpin et entra à l'École de* nVaux-Art* en 1822. En 1833, il remportait h? prix départemental, et, en 1834, le premier grand prix d'archilecture (athénée). En 1832. bien qu'il suivit encore les cours de IVcole, il fut nommé architecte du départemeut de la Seine, pour l'arrondissement de Saint-Denis, en remplacement de Guénepin, et, en 1837, agent-voyer principal du même arrondissement. Il conserva ces fonctions jusqu'à sa mort. En 1839, il visita l'Halie et, en 1842, la Belgique. Comme architecte de l'arrondissement de Saini-Denis, il fit : en 1835-36, l'hôtel de ville Je Montmartre ; en 1836, la mairie des Balignollcs ; en 1840, le portail de l'ég<ise de Saint-Ouen ; en 1841, l'église et les écoles de la Villetle.
De 1844 à 1849, l'hôtel de ville et les écoles de la Chapelle, ainsi que la restauration du clocher de l'église d'Aubervilliers. En 1845, l'abattoir de (a ville de Saint Denis; en 1848, l'église des Ternes. De 1859 à 1862, l'église de CMgnnncourl. De 1859 à 1860, la mairie de Courbevoie. De 1863 à 1865, la caserne de gendarmerie de Saint-Denis. De 1864 à 1867, l'agile de Ville-Evrard. On lui doit encore les églnres de Vi letaneuse et de Pierrefilte, la mairie de Puteaux, la restauration de son église, la sous-préfecture de Saint-Denis et les écoles de Clichy.
De 1868 à 1870, Leqnenx fut aussi chargé de l'arrondissement de Sceaux, mais j'ignore s'il y fil des travaux. Nommé chevalier de la Légion d Honneur en 1859, il fut membre honoraire du Conseil des bâtiments civils en 1872, et mourut au Mont-Saint- Michel le 12 juillet 1873 (Almanachs du Bâtiment de 1833 à 1873; Moniteur de» Architectes, t. I, et années 1859 et 186 < : Gazette det Architectes, 1879 ; Revue générale d'Arcititecture, t. V, VI et VU i Lacainc ; Bellier ; Journal des Artistes, 18*1 ; Archiva des Beaux-Arts).
Leroux, architecte de l'hospice de Charenton. y fit le quartier des femmes en 1823, il était i ncore en fonctions en 1833. Mais en 1840 son nom ne figure plus sur les annuaires. J'ignore la date de sa mon (Almanachs du Bâtiment de 1828 a 1&31 ; Gourlîer).
Leroy (Julen- David), fils du célèbre horloger, naquit à Paris en 1728, et étudia l'architecture avec Jossenay et tariot. Ayant remporté le grand prix d'architecture en 1750, il reçut son brevet de l'École de Rome, le 22 octobre 1751, et partit pour l'Italie, ou il séjourna quelques années, puis il se rendit en Grèce, où il passa égnlement plusieurs années. En 1758, peu de temps après son retour à Paris, il fut admis à l'Académie, puis il y fut nommé professeur en 1774. Le 1er mars 1763, il avait demandé un congé de six mois pour se rendre i l'étranger. En 1780, il était architecte du prince de Condé et du palais Bourbon. En 1790, il était logé aa Louvre, sans doute comme architecte du roi. Il fut nommé membre de l'Institut à la création, et, en 1806, il élait architecte de Fontainebleau. Leroy, mourut à Paris le 27 janvier 1808, ayant peu construit, mais laissant les ouvrages sui\ans : Ie Lu Ruines du plus beaux monuments de la Grèce, Paris, 175S; 2* Histoire du formes différentes que tu chrétiens ont données d leurs temples depuis Constantin jusqu'à nous, Pari», 1764; 3° Observations sur les édifices du anciens piuples, etc. publiées dans tin ouvrage anglais, 1767 ; 4» La Marine des anciens peuples expliquée, in-8, 1777 ; 5» Recherches sur les vaisseaux longs du anciens, etc., 1765, in-8 (Archives de l'Art, t. I et V, et années 1873 et 1878 ; Bellier; Gabet; Almanachs du Bâtiment d* 1809k 1818; Fauqnemprez; Brunei; Lance; Archives du Beaux-Arts).
Leroy, architecte diocésain, construisit l'église Notre-Dame-de-la-Treille, à Lille. Elle fut commencée en 1855. Cette architecte était mort en 1880 (Annales de la Sociélé centrale, 1880).
Lecesne fut architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 1859 à 1877, et mourut cette dernière année (Almanacki du Bâtiment de 1860 & 1879; Annuaire de Ut Société Ventrale, 1885)»
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Lescouvé dtait architecte divisionnaire de la préfecture de police en 1847. Il mourut on 1843 (Almanaehs du Bâtiment de 1847 et 1848; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Lesueur (Jean), né vers 1777, remporta le grand prix d'architecture en 1804 (palais pour un souverain). On ignore quels furent ses travaux, ainsi que la date de sa mort (Archives des Beaux-Arts).
Lesueur (Jean-Baptiste-Cicéron) naquit le 5 octobre 1791, à Clairfontaine (Seine-et- Oise), et fut élève de Percier, puis de Famin Entré à l'École en 1811, il remporta le second grand prix d'architecture en 1816 (an palais pour l'Inslitul), et en 1819 le premier grand prix (un cimetière) ex œquo avec Callct. Comme élève de l'École de Home, on lui doit la restauration de la basilique L'Ipienne de cette ville (1823), dont les dessins ont été publiés par l'État. Rentré en France, après son séjour à I École de Rome, il construisit l'église de Yincennes de 1826 à 1830. En 1828, il fit nn projet de décoration pour la place de la Concorde. En 1835, il fut chargé, avec Godde, d'agrandir l'hôtel de ville de Paris.
Ces architectes, qui y travaillèrent jusqu'en 1850, augmentèrent cet édifice de quatre pavillons d'angle et Orent une façade sur le quai (1837 a 1846). De 1850 à 1852, Lesueur resta seul chargé de l'hùtel de ville qu'il décora ; puis en 1852, on lui adjoignit Bal lard. Lesueur, qui avait été nommé architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, en 1840, fut inspecteur divisionnaire des travaux de cette ville de 1860 à 1869. En 1853, il fut nommé professeur de théorie a l'École des Beaux- A ris, en remplacement de Blouet. On lui doit encore le conservatoire de Genève, une villa en Italie, la maison du café de l'École de Droit, rue Soufflol, et plusieurs autres. En 1855, il entra au Conseil des bâtiments civils. Lesueur, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1846, et promu officier de l'Ordre en 1870, mourut à Paris, le 25 décembre 1883. Il avait publié une chronologie des rois d'Égypte, couronnée par l'Académie, 1846-48; puis trois autres cuvrages sur l'architecture : le premier ayant pour titre : Vues choisies des monuments antiques de Borne, 1827, in-fol. (avec Alaux) ; le second, Architecture italienne, ou palais, maisons et autres édifices de V Italie moderne, 1829, in-fol. tavecCallet) et le troisième, Histoire et Théorie de l'Architecture (Almanaehs du Bâtiment de 1837 a 1870; Comptes-rendus de l'Académie d'Architecture, Dis ours de M. Guillaume, du 28 décembre 1843; Bellier; Archives des Beau r-Arls ; V. Caillât : Gourlier; Gazette des Architectes, I8H3; Bévue générale d'Architecture, t. XI et XLI; Semaine des Architectes. 1883 ; (iahet).
LeTaroulllya>aul-Marie),nélc8octobrel795,àCoutances, vint à Paris on 1814 et entra en 1816, dans l'atelier de Percier. En 1819, il fut nommé inspecteur des travaux de i'OJéon, puis il partit pour l'Italie. A son retour, il fut nommé inspecteur des travaux pour la construction du Ministère des Finances, sous la direction de Destailleur. Nommé en 1832, architecte du Collège de France, il fut chargé d'étudier un projet do restauration do cet édifice qui fut approuvé. C'est lui qui a prolongé et achevé sa façade sur la place Cambrai et construit les pav illons sur la rue Saint-Jacques, ainsi que le portique entre les deux cours. Letarouilly, qui fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1853, était encore architecte du Collège de France, lorsqu'il mourut le 27 octobre 1H53 ; il avait publié : Les édifice* de Borne moderne, ouvrage commencé en 1823. et préparé : Ijt Vatican et Saint- Pierre de Bumr, non achevé (Almanaehs du Bâtiment de 1833 a 1855; Lance; Encyclopédie. ' d' Architecture . t. III et V; Berne générale d' Architecture, t. XI).
Levasseur obtint, avec Lejeune, le premier prix au concours pour la construction de l'hôtel des Ventes de la rue Drouot en 18,'il. Sou nom ne ligure pas sur les annuaires de 1860 t Revue générale d'Architecture, t. XXI).
L éveil iJean-Arnond), né à Paris, le 30 août 1806, fut élève de Huyot et de l'Ecole de> Beaux -Arts en 1824. En 1831. il obtint le second grand prix d'architecture < un établissement
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d'eaux Thermales), et en 1832, le premier grand prix (un matée des Beaux-Arts). Comme élève de l'École de Home, on lui doit (a resiauration du forum romain (1847). Cet architecte qui exposa aux Salons de 1843, 1846 et 1848, moarul'en 1866 (Journal des Artistes, 1832 ; Archives de l'École des Beaux-Arts; Bellier; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Levêque, élève de l'École des Beaux- Arts, était architecte en chef du dépaitement de la Vendée en 1850 et conserva ces fondions jusqu'en 1856. Il existait encore en 1860 ; mais, en 1863, son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de 183:) à 1860).
Levicomte (Paul-Frédéric) fut nommé architecto-voyer d'arrondissement de la ville de Paris en 1843, puis il devint inspecteur divisionnaire des travaux de cette \ille, jusqu'en 1867. En 18' 6, il fui chnrgo, avpc Rolland, de construire la mairie du XI" arrondissement (ancien), qu'ils terminèrent en 1850 En 1876, il obtint le premier prix au concours pour le palais de justice de Provins. En 1880, il obtint une deuxième médaille au Salon. Levicomte qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur au mois d'août 1861, mourut le 8 décembre 1881 (Almanachs du Bâtiment de 1844 à 867; Gazette des Architecte*, 1876; Revue générale d'Architecture, t. XIX, XXXVII et XXXV11I).
Levy (Gustave), né & Strasbourg le 21 septembre 1826, vint à Paris en 1848, et fut élève de PÉcole des Beaux-Arts. Nommé, au concours, architecte en chef du département des Basses-Pyrénées, et de ses établissements thermaux, il conserva ces fonctions jusqu'en 1881. En 1872, il fut nommé architecte du palais et du dépôt d'étalons de la ville de Pau. On lui devrait l'asile d'aliénés de cette ville (1878). Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1881 ; Lacaine ; Jourml de la Semaine, 1878).
Lewal (Charles), frère du général de ce nom, fut commissaire voyer d'arrondissement de la préfecture de la Seine de 1864 à 1875. Il serait mort, en 1876, dans le Doubs (Almanarh* du Bâtiment de 1865 à 1875).
Ligny. Voir De Ligny.
Lion (Maximilien-Alexandre-Léopold), né a Paris, le 30 novembre 1811, exposa aux Salons de 1841, 1842 et 1843 et obtint une médaille de troisième classe en 1842. Il mourut le 19 juillet 1843 (Bellier).
Ledoyer était architecte en chef du département du Gers et de la ville d'Auch, en 1830. Il était aussi conservateur des édifices diocésains de cette ville, avec Durand. En 1854, il avait cessé ces fonctions, et, en 1860, son nom ne ligure plus sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de 1830 à 1854).
Louis (J. -Victor) naquit à Paris, en 1736, et partagea, en 1735, le grand prix d'architecture avec Mareschaux (une chapelle sépulcrale). Il avait alors vingt ans à peine, aussi reçut-il à cette occasion une médaille d'or et la pension de Borne (1). 11 partit pour l'Italie l'année suivante. De retour en France, il fut chargé, vers 1763, de transformer l'intérieur du chœur de la cathédrale de Chartres. En 1764-65, il termina la chapelle sépulcrale des Ames-du- Purgatoire, à l'église Sainte-Marguerite de Paris, «t décora la chapelle du couvent de Notre- Dame-de-Bon Secours, rue de Charonne, au faubourg Saint-Anloine. Toujours vers le môme temps, il décora la cour principale de l'hôtel de Richelieu, rue .Neuve-Saint-Augustin, et remania l'église des Bénédictins du-Calvaire. Le 2 juillet 1763, il demanda, à M de Marigny, l'autorisation de se rendre en Pologne auprès du roi Stanislas Poniatowski qui désirait lui faire décorer son palais. Cette autorisation lui ayant été accordée, il se fit accompagner par un architecte nommé Amoudrou qui fut chargé d'exécuter les travaux. Louis aurait donné
(1> U pMiltrn de H»mfl irfUit point d* drot* à eutte *poqo«.
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en outre les plans de plusieurs palais à Varsovie, entre antre cenx de Hraniki, Cxartoriski et Snpieha ; puis il aurait fait des travaux, pour le même prince. I Nancy et à Lunéville. De 1771 à 1780, il construisit l'intendance de Besançon, devenue préfecture, et fit des travaux à l'église Saint-Pierre de celte ville. Le 25 avril 1773, il présenta. t, aux consuls de Bordeaux, les plans du grand théâtre de cette ville, qu'ils approuvèrent le 18 mai suivant et, le 25 dé- . cembre de la même année, un arrêt du Conseil du roi lui en confiait l'exécution. Ce théâtre dont il commença seulement la construction en 1775, fut inauguré le 7 août 1780. Il passe pour être le plus beau de France. Ses principaux collaborateurs furent l'architecte Bon fin, qui conduisit les travaux, et les appareilleurs André et Gabriel Durand. La même année 1775, il construisait le château de Saint-Simon-de-Bordes (Charente-Inférieure). En 1776, il fut chargé d'organiser les fêtes données à l'intendance de Bordeaux pour la réception du duc et de la duchesse de Chartres, dont il devint l'architecte. En 1782-83, il construisit, au Palais-Royal, le théâtre des Petits-Comédiens du comte de Beaujolais, devenu plus tard Théâlre-Montausier et aujourd'hui théâtre du Palais-Royal. Cette dernière année 1783, il fit la façade et changea entièrement la décoration intérieure de l'église Saint-Éloi de Dunkerqne. De 1780 à 1781, il éleva les bâtiments qui entourent le jardin du Palais-Royal. Ces bâtiments, construits par Berthault, coûtèrent 3,332,500 livres. Il fil aussi le cirque qui occupait le centre de ce jardin. En 1785, il donnait les plans de la place k créer à Bordeaux sur l'emplacement du Château- Trompette, en concurrence avec Lhot. Ses plans, d'abord acceptés, ne furent pas exécutés, et, la ville n'ayant pas tenu les engagements qu'elle avait pris avec lui, il en serait résulté la ruine de cet éminent architecte. De 1786 à 1790, il construisit le Théâtre-Français et sa façade sur la rue Richelieu (la façade sur la place est de ce siècle). En 1792-93, il éleva dans la rue Richelieu et sur l'emplacement de l'ancien hôtel Louvois, un théâtre qui prit d'abord le nom de Théâtre-des-Arts, puis fut attribué, le 27 juillet 1794, a l'Opéra, qui quitta alors la porte Saint-Martin. Ce nouvel opéra fut démoli sons la Restauration, après l'assassinat du duc de Berry, et, sur son emplacement, fut créée la place Louvois. Louis fut encore chargé d'élever à Rouen, rue Fontenelle et rue de Crosne, un théâtre qui fut commencé, mais que les événements politiques qui survinrent ne lui permirent pas d'achever (détruit). En outre du Grand-Théâtre, il construisit, k Bordeaux, l'hôtel Saige (aujourd'hui préfecture) ; l'hôtel Rolly, place du Théâtre; l'hôtel Nairac, près du jardin public; la maison Fonfrède, place Richelieu; la maison Lamolère et celle de Legris, trésorier de France, rue Esprit-des-Lois. Il donna aussi les dessins de la nouvelle grille du Chapeau-Rouge et traça les plus belles rues et les plus belles promenades de cette ville. Louis mourut, k l'hôpital, le 7 mars 1802 (1). Il a laissé un ouvrage ayant pour titre : Salle de spectacle de Bordeaux, Paris, 1784, in-fol., et un grand nombre de plans et de dessins, dont la plus grande partie appartient à la ville de Bordeaux. Parmi ces plans figurent ceux d'une place monumentale à créer k Marseille, d'un château royal projeté pour le roi de Pologne, d'un pont triomphal à je er sur la Seine, d'une halle au blé pour Bordeaux ; etc. Louis a aussi laissé une comédie intitulée le Prince Dupé (Bellier; Du?sieux ; Archives de l'Art, t. I, et année 1878; Derode : Mémoires de la Société <V Eure-et-Loir ; Legrand et Landon ; d'E?cheverry ; Guérard ; Bordes ; Du Courneau ; Piganiol ; Roquefort; De Laquérière, Hôlel-de -Ville ; Joannc, Dictionnaire géographique ,De Guilhermy ; Inventaire général dés richesses d'Art de la France, Édifices civils et édifices religieux ; Thiery).
Lussault (Pierre-Marie), né à Paris, en 1785, fut élève de son père et de l'École des Beaux-Arts, puis il devint architecte de la ville de Lorient. Il fit dans cette ville : la porte principale de l'arsenal (1S0S), la fontaine de la place Saint-Louis (1811), le marché k la
(i) D'après M. d'E*clieterry, Louis flgore dans on arrêté pris, la 30 juin lfttO, par le conseil de liquidation de la délie publique, lequel déclare qu'il n'y a lieu de r-gter, en ta foreur, aucun droit à une créance éventuelle. ( Cet arrêté pria, par mile d'une réclamation de ta pari, aurait été rendu après ta mort.)
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vitnde (1821), le collège de la ville (1824 à 1828), la prison (à la même date), la poissonnerie (1825), le bureau principale de l'octroi et l'abattoir (1826), le monument élevé à l'officier de marine Bisson (1829). Il avait aussi terminé l'église paroissiale de (822 à 1829. Lussault avait obtenu, en 1813, une médaille d'or au concours ouvert par l'Académie d'Anvers, pour un projet de douane et d'entrepôt. On ignore la date de sa mort (Bellier ; Gabet).
Lusson (Louis-Adrien) naqnit à la Flèche, le 4 août 1790, et fit ses études à l'École des Beaux-Arts, sous la direction de Percier (1806). Il construisit d'abord la balle du Mans, vers 1820. puis, il vint à ParU et fut nommé sous-inspectenr des travaux de la ville el, en 1822, commissaire voyer et architecte de l'octroi. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1830. En 1829, il fut chargé des emhellissement de la place Louis XVI aujourd'hui de la Concorde, et, en 1830, il obtint le premier prix pour les fonlaines h élever sur celte place, cependant ses projets ne furent point exécutés. On lui doit à Paris : l'église protestante de la rue Cbauchat ; une chapelle gothique â Notre-Dame ; la maison des jeunes détenus, près du Panthéon; l'église Saint-François-Xavier, commencée en 1851 et terminée par Uchard, qui modifia ses plans ; la cité Yindé et des maisons particulières (1). En province, il fit une petite chapelle au château de Confians, dans le style du XIV» siècle; une fontaine près de Nevers; le petit hôpital deNéris; la décoration du théâtre de la Flèche; enfin, le château de M. deChabrol- Volvic ainsi que ceux de Neuville, de Vcrnay et de Voisin. Lusson, qui avait exposé aux Salons de 1821, 1831, 1833 et 183%, mourut, à Rome, le 9 février 1861. Il avait publié: !• U Marché Saint-Germain ; 2' Vu collège modèle pour la rille de Paris; S» Monument» antiques et modernes de la Sicile ; 4" Cn archevêché pour Paris ; 5 • Plan de réunion du Louvre aux Tuilerie* ; 6° Projets de trente fontaines ; 7« Soutenir d'un voyage à Munich (Almanachs du Bâtiment de 1823 à 1830, 1862 et 1863 ; Bellier ; Bruyère ; Gabet ; Lacaine ; Lance ; Journal des Artistes, 1829 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Lussy passa cn Espagne, devint architecte du Gonvernemen et exécuta de nombreux travaux dans ce pays. De retour en France, il fil, & Rueit, le tombeau de la reine Horlense, et mourut en 1868, à l'âge de soixante-douze ao$( Annales de la Société centrale).
Lutz (Ch.), élève de l'École des Beaux-Arts, devint architecte en chef du département de la Nièvre et de la ville de Nevers, en 1871. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1878. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (A Ima nachs du Bâtiment de 1872 à 1878).
Macquet ou Maquet (Atnable), né à Paris, en 1790, fut élève de Delespine, il construisit, au Puy, l'hôtel de la préfecture, de 1822 à 1828; à Privas, le palais de justice (1826); a Luçon, la flèche de la cathédrale, et, & Beaune, la maison d'arrêt, 1830. (Voir l'article suivant.)(Gourlier; Guyot DeFère ; Lance).
Macquet. Un architecte de ce nom, conservateur des édifices diocésains de Langres, construisit le séminaire de cette ville, de 1838 à 1846. Il cessa d'être en fonctions en 183*. Peut-être est-ce le même que le précédent. Ce nom figure à lAlmanack du Bâtiment de 1860, mais il n'existe plus en 1863 (Almanachs du Bâtiment de 1830 à 1854 ; Gourlier).
(t) Bellier lai attribue l'église Salnt>Eogene. P«at-4tre a-t-ll donné dei plane pour cette égthe ; malt e'etl Boileau qui l'a cooelruile d'aprw lei thnu
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Magne (Pierre) fol élève de Percier et de l'École de* Beaux-Arts. D'abord inspecteur des greniers de réserve, il devint ensuite architecte de la ville d'Étampes et construisit dans celte ville : une prison cellulaire, une maison de refuge pour la vieillesse, la son s* préfecture, et restaura l'hôtel de ville et l'église Notre-Dame. Magne, nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 18671, mourut en 1871 (Annales de la Société centrale, 1871; Repui générale d'Architecture, t. XXlIlet XXVIII).
Magne (Auguste-Joseph), fils do précédent, né a Ëtampes, le 2 avril 1816, fut élève de Debret, de Guénepin et de l'École des Beaux-Arts. Il remporta, en 1838, le second grand prix d'architecture (une cathédrale). Devenu, en 1830, architectes oy or d'arrondissement de la ville de Paris, il fut nommé inspecteur voyer du VII* arrondissement, en 18i2, et inspecteur divisionnaire des travaux de cette ville, en 1859. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1869. époque à laquelle il passa architecte divisionnaire ; position qn'il occupa jusqu'à sa mort. De 1853 à 1861, il éleva l'église Saint-Bernard, dans le XVIII1 arrondissement. De 1867 a 1869, il construisit le nouveau Vaudeville; de 1873 à 1875, le marché de la rue Nicolle; de 1874 a 1877, celui de la rue Jean Nicot ; de 1875 à 1878, celui du boulevard de l'Hôpital. En 1876-77, cl ni des Mariyrs; celui de V Are Maria en 1877-78, ; et enfin, celui de La Chapelle en 1883. En outre, il avait élevé le théâtre d'Angers de 1868 à 1871, et la chapelle et l'hospice d'Albart (Cantal), de 1874 à 1885. Cet architecte, exposa aux Salons de 1840, 1842, 18M, 1844, 1845, 1846, 1847, 18*8, 1849, 1850, 1863, 1872, 1873, 1874, 1875, 1879, 1880 et 1881, et remporta une médaille de troisième classe en 1845, et une de première en 1878. Il foi nomméchevalier de la Légion d'Honneur, le 7 décembre 1862, et promu officier en 1879. Magne, qui avait présenté au concourt pour l'hôtel de ville, un projet remarquable, mourut le 15 juillet 1885 (Almanachs du Bàlment de 1857 à 1883; Bellier; MoniUurdes Architecte» de 1833 à 1835 ; Revue générale d'Architecture, t. XXXI et XXXVI ; Narjoux; Gazette des Architectes, 1883 ; Renseignements particuliers).
Maillet du Boullay (Charles-Félix), né à la Bouille, près de Rouen, en 1795, fut élève de Percier, de Leclerc et de l'École des Beaux-Arts. En 1820, il obtint le prix départemental et devint architecte en chef de la Seine Inférieure. 11 a construit à Ronen : l'hôtel de ville, l'église Saint-Paul, un entrepôt de con merce, la chapelle du cimet ère, le passage Saiiil-Herbbnd, les bâtiments ajouté* au théâtre et une partie des maisons qui bordent le port de Rou<*n. Il restant a aussi l'église Sainl-Oui-n, fil la colonne du pont de Rouen et éleva le château de Vaudreuil, pour le duc de Coigny. Maillet du Boullay mourut en 1866 (Bellier; Gabet; Annuaire de la Société centrale, 1H85 ; Lacaine).
Mallller exposa, en 1781, au Salon de la Corresp mdance, le plan et l'élévation d'une salle d'opera ; il est l'auteur de f Architecture, poème eu trois chants, Paris, 1780, in-8 (Bellier)
Maingot fut architecte des écoles élémentaires de Paris, de 1832 à 1838. Il construisit l'école de la rue Stinle-ÉliMbrlh, en 1812, et la mairie du IX* arrondissement (ancien), de 1838 à 1840 II mourut en 1850 (Almanachs du Bâtiment de 1835 k 18*0; Gourlier ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Malary construisit les abattoirs de Nantes, de 1821 à 1830, et l'abattoir du Ronle, k Paris, de 830 à 1831. Il fut architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 1837 & 1851. Le nom de cet architecte ne ligure plus sur les annuaires de 1855 (Almanacht du Bâtiment de 1830 et 183! ; Gourlier).
Mallay (Jean-Émile-Raptisle) naquit à Cl ermont- Ferra nd, et fut élève de filouetetde l'École des Beaux-Art». Il restaura l'église d lssoire, eu 1847. En 1850, il était conservateur dea édifices diocésains de Clermont, du Puy et de Saint-Flour. Eu 1855, il était seulement
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architecte du diocèse de Clermont. En 1876, les travaux de la cathédrale de Clermoot furent confiés à un autre et il en eut seulement l'inspection. En 1850, il était aussi architecte en chef du département du Puy-de-Dôme et de la maison centrale de Biom. Il conserva ces fonctions jusqu'à sa mort. De 1866 à 1873, il fut architecte des édifices diocésains et des monuments historiques du Puy-de-Dôuie. De 1861 à 1863, il restaura et acheva l'église Notre-Dame-du-Port à Clermont, et, de 1862 à 1864, l'église Notre-Dame d'Aigueperse. En 1864, il fit la chapelle de la maison centrale de Iliom, et, en 1873, il termina la Sainte- Chapelle de Vic-le Comte. Mallay père, qui avait exposé aux Salons de 1855, 1857, 1859. 1861, 1864 et 1870, mourut en 1883 (Atmanachs du Bdtin.ent de 1850 à 1881 ; Bellier; Journal de* Artiste*. 1847, 1er semestre ; Moniteur de* Architecte*, 1861-1862 ; Rente gênéraie d'Architecture, t. XV ; Annuaire de la Société centrale. 1835).
Malpièce (Alexandre-Jacques), né à Paris, le 27 février 1789, fut élève de Hurtault. Il construisit l'église paroissiale de Saint-Germain-en-Laye. d'après ses plans, en collaboration avec Moutier (1823-24). Il fut chargé aussi du monument à élever à la mémoire du duc de Berry, sur l'emplacement de l'ancien opéra (aujourd'hui place Louvois) ; mais ce monument ne fut pas exécuté, non plus qu'une fontaine monumentale, dont le projet lui avait été demandé. Il fut architecte du département de la Seine. Malpièce, qui avait exposé aux Salons de 1843 et 1845, mourut en 1804 (Bellier; Gabet; Lacaine; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Mandar (Charles-François) naquit à Marines (Seine-et-Oise), le H novembre 175", il fut élève de Fleuret, professeur à l'ancienne École militaire. Il fut d'abord chargé des fortifications de lile-d'Aix et de Boulogne, puis il ajouta des bâtiments à l'École militaire de Pont- Levoy (Loir-et-Cher). Il donna aussi les plans du magasin général de l'arsenal de Toulon, qui fut exécuté depuis. C'est lui qui ouvrit, à Paris, la rue qui porte son nom et construisit les maisons qui la bordent. Mandar, qui fut professeur d'architecture à l'École des ponts et chaussées pendant vingt-trois ans, vivait encore en 1832 ; à cette date, il était architecte du Ministère de la Marine et inspecteur général des travaux hydrauliques. Il a laissé les ouvrages suivants : 1° l'Architecture des forteresses, Paris, 1801, in-8' ; 2» Éludes d'Architecture civile, Paris, 18i0, in-fol. (Atmanachs du Bâtiment 1831 cl 1832 ; Gabet).
Mangeant, né à Dreux, le fi avril 1829, fut élève de Callet, puis de Blouet, il devint commissaire voyer d'arrondissement de la ville de Paris et construisit un hôtel, rue François I*r, n° 30, et une maison particulière, boulevard Saint-Germain, n° 50. Mangeant, qui avait exposé aux Salons de 1H52, 1859, 1861, 1864, 1865, 1876, 1877, 1878 et 1879, mourut le 26 mars 1880, à Versailles (Bellier ; Ahnanachs du Bâtiment de 1877 à 1880 ; Gazelle des Architectes, 1880; Revue générale d'Architecture, t. XXX et XXX VII;.
Mangeon (Ernest) était architecte du déparlement de Seine-et-Marne, en 1850, et conserva ces fonctions jusqu'en 1 62. En 1863, il fut nommé architecte de la maison centrale de Melun, qu'il restaura. Il construisit aussi la maison centrale de Gaillon. Mangeon, qui mourut en 1870, a publié une notice archéologique sur l'église de Villeneuve-le-Comte (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1865 ; R?eue générale d'Architecture, t. XXVIII ; Bellier).
Manguin (Pierre), né à Paris, le 12 février 1815, fut élève de Lebas et de l'École des Beaux-Arts, et termina ses études en 1842. Il fut d'abord attaché, comme dessinateur à la Commission des monuments historiques. En 1835, il fit le piédestal de la statue équestre de Napoléon pour la ville de Lyon. Cet architecte, qui parait avoir renoncé, vers cette époque, aux travaux administratifs, construisit l'hôtel de Madame de Païva, avenue des Champs- Ëlysces, et le tombeau de Marvy. On lui doit encore la villa Schaken, ù Saint-Maur, et la restauration du château de Pont-Cliatrain. Manguin, qui avait pxposé aux Salons de 1837, 1839, 1840, 1847, 1848, 1849, 1850, 1852, 1855 et 1858, obtint une prmeière médaille en 1848.
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Il mourut le 22 décembre 1869 (Bellier; Encyclopédie d' Architecture^ II; Journall'/Huitration du 27 novembre 1851 ; Annuaire de la Société centrale, 1883; Annale» de la Société centrale, 1869).
Maquet. Voir Macquet.
Marcel fut architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1869 à 1870. Son nom ne figure pins sur les annuaires de 1875 (Almanach* du Bâtiment).
Marint fut architecte de la villa Médicis, à Rome, et y fit des travaux, de 1843 à 1850 (Almanach» du Bâtiment de 1844 à 185U. Son nom ne figure plus en 1860).
Marnotte, né à Dijon, le 20 aont 1797, fut élève de Poyet et d'Achille Leclerc. En 1822, il était architecte de la ville de Besancon. Il y restaura l'arc triomphale, dit Porte-Noire, et donna les plans d'une halle au blé. Eu outre, il construisit deux églises dans le département. Il n'était plus en fonctions en 1860, mais il existait encore en 1880. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Uellier).
Martin (Pierre), né à Lyon, le janvier 182V, fut élève de Dupasquier. De 1844 h 1847, il fut inspecteur des travaux de la cathédrale d'Autun, sous la direction de son maître.
a publié : 1° Bccherches »ur (architecture, la peinture, la menuiserie et ta ferronnerie, dan» Us maison» du moyen âge d Lyon, 1851 à 1855, 1 vol. in— 4 ; 2" Construction contenant le» améliorations des logements destinés aux ouvriers tisseurs (1844). Cet architecte, qui existait encore en 1870, ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Almanach» du Bâtiment de 1850 à 1873 ; Lacaine).
Martin donna en 1833, les plans du théâtre du Mans, construit de 1839 à 1842, présumé mort (Journal des Artistes, 1833).
Martin (Auguste) fut nommé architecte en chef du département des Bouches-du- Rhûne, en 1854, en remplacement de Penchaud, et conserva ces fonctions jusqu'en 1864, époque à laquelle il donna sa démission. En 1862, il faisait le palais de justice de Marseille. En 186i, il construisait la préfecture et travaillait au palais impérial de la même ville. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 ( Almanach» du Bâtiment de 1855 à 1865; Encyclopédie d'Architecture, 1862).
Masbrenler (Ad.) fut architecte du département de la Creuse, de 1859 à 1876. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (A//nanachs du Bâtiment de 1860 à 1876).
Massé (E.) fut nommé architecte du département de Loir-et-Cher, en 1864, et conserva ces fonctions jusqu'en 1874. Cet architecte, qui vivait encore en 1880, ne figure plus suc les annuairesde 1885. J'ignore quels furent ses travaux (Almanach» du Bâtiment de 1865 à 1874).
Maudult (M.-A.-F.) fut architecte de l'empereur Alexandre 1" de Hussie. Il est l'auteur d'un projet de Bibliothèque Nationale, publié en 1839 (Bévue générale d'Architecture, t. III).
Mazenat (Louis) fut nommé architecte en chef du département de la Loire, en 1862. En 1868, il était seulement architecte de la ville de Saint Etienne. En 1874, il fut choisi de nouveau comme architecte du département et conserva ces fonctions jusqu'en 1878. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1863 à 1878).
Mazols (François), naquit à Lorient, le 12 octobre 1783, et étudia d'abord à l'École centrale de Bordeaux, puis il fut reçu à l'École Polytechnique. Comme il avait un goût prononcé pour l'architecture, à sa sortie de l'École, il entra dans l'atelier de Percier. En 1808, son camarade d'atelier Achille Leclerc ayant obtenu le grand prix d'architecture,
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ils partirent ensemble pour l'Italie. Matois était de pois peu à Rome, lorsque le loi Mural l'appela à Naples, pour concourir anx travaux d'embellissement dosa capitale. Il fat chargé
spécialement de la restauration du palais royal de Portici. Ayant visité les ruines de Pompéi, il voulut les relever ; mais l'Académie de Naples, qui préparait un grand ouvrage snr ces ruines, s'y opposa. Heureusement pour lui il fut alors présenté à la reine Caroline, qui non seulement le nomma dessinateur de son cabine», et fit lever l'interdiction mise par celte académie, mais lui accorda une pension de 18,000 livres. Il put dès lors entreprendre l'œuvre qu'il méditait et à laquelle son nom est resté attaché. Il y travailla de 1809 à 1811 et ses dessins furent gravés, sous ses yeux, par les meilleurs graveurs romains. La première livraison parut en 1813. De Pompéi, il se rendit à Pœsium et y recueillit les éléments de l'ouvrage, qu'il publia plus tard sur celte ancienne ville, puis il se rendit à Ponwole et à Herculanum pour y entreprendre les mômes travaux. En 1815, il était de retour à Rome et le duc de B laças, ambassadeur de France, le chargea de la restauration et de la décoration de l'église française de la Trinité-des-Monls Revenu à Paris, en 1819, il fut nommé inspecteur général et membre du Conseil des bâtiments civils, en 1820. De plus, le ministre lui accorda un congé d'un an pour compléter les matériaux de son ouvrage sur Pompei. En 1823, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1833, lors du sacre de Charles X, il fut chargé des travaux d'appropriation et de décoration de l'archevêché de Reims, pour la réception do roi et de sa suite. 11 donna aussi les dessins de la grille qui ferme le chœur de la cathédrale de cette ville. C'est à ta suite de ces traxaux qu'il reçut la croix d'officier de la Légion d'Honneur. On lui doit encore les qualres maisons qui forment les deux entrées du quartier François 1er, ainsi que les passages Choiseul et Saucède (1825 et 1826). Matois, qui avait exposé au Salon de 1824, mourut subitement, le 31 décembre 1826, laissant ; 1° son Grand Ouvrage sur Pompéi, que Gau fut chargé de terminer; 2" le Palais de Scaurus, 1 vol. in-8; 3' les Ruine* de Pœstum, de Pouzzoles et d' Herculanum , 4* un Mémoire sur les embellissements de Paris, depuis 1800 Enfin un certain nombre de notices biographiques dans la Gulerie française et des dissertations dans plusieurs recueils périodiques (Ueilier; Gabet; Lance; le Journal de l'Artiste, 1817 ; Tarbé, Notre- Dam de Reims ; Mmanachs du Bâtiment de 1821 à 18x7).
Ménard était architecte du département de l'Aisne lorsque, de 1831 à 1833, il fit la maison d'arrôt de Vervins. 11 n'élait plus en fonctions en 1850 En 1865, son nom ne figure plus sur les annuaires ( Mmanachs du Bâtiment de 1840 à 1860 ; Gourlier).
Mesnager (Marc) fut d'abord inspecteur de l'église abbatiale de Saint- Denis, pois architecte adjoint de cet édifice, et enlin architecte adjoint de la manufacture de Sèvres. Il mourut dans le premier semestre de 1851 (Annales de la Société centrale, 1851 ; Annuaire de la même Société, 1885 ; Almanach du Bâtiment de 1851).
Mesnager (Jean-François-Julien), né à Paris, le 24 mars 1783, fut élève de Vaudoyer, de Lagardette et de l'École des beaux-Arts. Il remporta le grand prix d'architecture en 1800, n'ayant alors que dix-sept ans et demi (un institut des sciences et des arts), mais il ne put se rendre en Italie qu'en 807. Comme élève de l'École de Rome, il entreprit la restauration du temple d'Antonin-et Faustine (1809). A son retour en France, il fut nommé inspecteur, puis commissaire voyer, et enfin, en 1832, architecte en chef de la quatrième section des travaux de la ville de Paris, comprenant : les casernes, les prisons do départeriient, les dépôt» de Saint-Denis et de Villers-Cotterets el la morgue. 11 conserva ces fonctions jusqu'en 1859. On lui doit la restauration de la place Royale, le piédestal de la statue de Louis XIII, el les quatre fontaines qui décorent cette place (1829), le marché au charbon de bois de la Roquelle, celui aux fourrages de la rue Lafayeile < détruit), le grenier d'abondance, incendié en 1871, l'ancienne morgue, le dépôt de mendicité de Vil 1er -Concrets, l'ancien état-major des sapeurs-pompiers (1846), la caserne de la ^e Neuve-Saint-Nicolas (1851)»
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enfin des travaux à la maison de répression de Saint-Denis (1853-54). Mesnager, qui avait exposé an Salon de 1819, fui nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1838, et mourm à Paris, le 9 août 1854. Il était chef de la section d'architecture de la ville de Paris depuis 1830 (Almanaehs du Bâtiment de 1833 à 1839; Bellier; Lance; Revue générale d architecture, t. XXII ; Archiva des Beaux-Arts; Gabet).
Metz. Voir De Metz.
Meunier (Symphorien-Lonisï, né à Paris, le 17 novembre 1795, partit an Brésil, ses études terminées (1816; et devint professeur d'architecture à l'École des Beaux- Arts de Riode-Janeiro. Rentré à Paris, en 1822, il construisit, sous Dcbret, les galeries de l'Opéra (18*3-24), puis il fut nommé inspecteur des travaux du Palais-Royal (1824) et inspecteur de la première division des bâtiments de la Couronne (1840). En 1848. il fut nommé architecte de l'Elysée. En 1849, du Ministère des Travaux Publics. Enfin de l'établissement thermal de Luxeuil, en 1856. Meunier, qui avait été fait cheialierde la Légion d'Honneur le 15 août 1861, mourut le 30 juillet 1871 (Almanaehs du Bâtiment de 1849 à !859 ; Annales de la Société centrale, 1871 ; Annuaire de la même Société, 1885; Encyclopédie d'Architecture, 1861).
Meurs, élève de H. Labrouste, fut architecte en chef de la province de Constantine, de 1830 à 1874. Il était chevalier de la Légion d'Honneur en 1863. Son nom ne figure pas sur le* annuaires de 1873 (Almanaehs du Bâtiment de 1811 à 1874).
Michel (Dominique) fut nommé architecte en chef du département de Saône-et-Loire en 1863. H fut remplacé en 1867 par Giraud. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Almanaehs du Bâtiment de 1864 à 1867).
Michel fut chef des travaux, pour la réunion du Louvre aux Tuileries, de 1852 à 1856. Son nom n'est plus aux annuaires de 1860 (Almanaehs du Bâtiment de 1833 à 1836).
M illard et, architecte de la ville de Rennes, y fit la chapelle funéraire du cimetière (l829-30j, une promenade publique (1829 à 18.12) elle théâtre (1835). Millardet, qui venait d'être nommé architecte de la ville de Vaienciennes et professeur à l'Académie de celte ville, mourut le 15 juillet 1847 (Gourlier; Berne générale d'Architecture, t. VII; Joanne, Dictionnaire).
Millet (Eugène), né à Paris, le 21 mai 1819, entra à l'Ecole des Beaux-Arts en 1847 et fut élève de Labrouste et de Viollet le Duc. Ses études terminées, il parcourut la France. En 1847, il fut adjoint à Viollet le Duc pour le service des monuments historiques. A'ommé architecte des édifices diocésains de Troyes et de Cbâlons-sur-Marne, vers 1848, et, en 1849, architecte des monuments historiques; c'est h ce double titre qu'il restaura la cathédrale de Troyes, dont il fil la sacristie (1848 à 1854), puis les églises de Souvigny, de Saint-Menoux, 'd'Ébreuil (Allier), de Chaieauneuf, de Bois-Sainte-Marie et de Paray-le-Monial (Saôneet-Loire), de Noire-Dame de Melun et de Saint Quiriace de Provins (Seine-et-Marne), de Marcuil-Marly (Seine-el-Oise) cl de Boulogne sur-Seine (Seine) (1861 à 1864). A Saint- Pierre de Lisieux, il termina le chœur et la chapelle de la Vierge (1871). En 1855, il fut nommé architecte du chAlcau de Saint-Germain, dont il fit la restauration complète, de 1859 à 1879. C'est son œuvre capitale. De 1837 & 1838, il construisit l'église de Maisons. En 1837, il suceéJa à Lassus comme architecte de la cathédrale de Moulins, que celui-ci avait commencée, et éleva la n- f et les collatéraux de celte église. En 1863, il fut chargé du cours de construction a l'École des Beaux-Arts. En 1864, il fit le clocher de l'église d'Ussel. En 1865, il fut nommé membre de la Commission des monuments historiques. En 1869, il construisit l'hospice de Greffulhe, à Levallois. De 1863 à 1871, il restaura l'église Sainte-Catherine de Honûeur, En 1874, il succéda a Viollet le Duc, comme architecte de la
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cathédrale de Reims et en 1875, il remplaça II. Labrouste, comme inspecteur général de édifices diocésains. On loi doit encore des travaux an Cercle des maçdns, où, pendant plusieurs années, il fit aux ouvriers un conrs de stéréotomie. Millet, qui avait exposé aux Salons de 1855, 1875 et 1878, obtint une médaille de deuxième classe en 1855, puis il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1857 et officier de cet Ordre en 1867. Il mourut a Cannes, le 24 février 1879 (Aimanachs du Bâtiment de 1849 à 1879; Bellier; Annales de la Société centrale, 1879; Encyclopédie d'architecture, 1856, 1871 et 1880; Gazette des Architectes, 1864, 1866, 1869, 1870, 1871 et 1879; Revue générale d'Architecture, t. XI, XIII, XXV, XXXV et XXXVI).
Moitte (Jean-Baptiste-Philibert), né à Paris, en 1754, obtint un prix en 1792, pour un projet de cathédrale, puis fut nomme professeur d'architecture à l'école de Dijon. Il mourut dans cette ville le 18 décembre 1808 (Bellier;.
Molinos (Jacques), né à Lyon, le 4 juin 1743 (1), s'associa à Legrand, en 1782, pour construire la coupole de la halle au blé, dont la charpente en bois fut faite d'après le système de Philibert Delorme. Cette charpente, détruite en 1802, par un incendie, fut remplacée par une charpente en fer. En 1785, il partait pour l'Italie avec son ami. Nommé membre du Comité consultatif des Bâtiments de la cuuronne vers 1808, il conserva ces fonctions jusqu'à sa mort. En 1817, il fut appelé aussi au Conseil des bâtiments de la ville de Paris, en môme temps qu'il était chargé de la première section dea travaux de celte ville, comprenant l'hôtel de ville, les mairies, les halles et marchés, les barrières, etc. On lui doit a Paris, la halle aux draps et aux toiles (détruite), l'ancien Théâtre-Feydeau (démoli en 1831), l'orangerie du Muséum et l'arrangement de plusieurs des salles de cet établissement. Molinos, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1814, puis membre de l'Institut en 1829, en remplacement de Rondelet, mourut le 19 janvier 18;il (Aimanachs du Bâtiment de 1809 à 1831 et 1833 ; Thiery ; Roquefort ; Legrand et Landon ; Lazare; Quatremère de Quincy, Notes historiques).
Molinos, fils du précédent, fut d'abord architecte de l'arrondissement de Sceaux, de 1832 à 1841 ; puis architecte adjoint à Jay pour la deuxième section des bâtiments de la ville de Paris, de 1841 à 1845. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1850 (Aimanachs du Bâtiment de 1833 à 1843).
Moll (Edouard) naquit à Angers, en 1797, et fut élève de Debret. D'abord inspecteur des travaux de l'ancien opéra, il fit ensuite, avec Ramousset, les travaux ci-après, dans sa ville natale savoir : l'abattoir, l'hospice général Sainte-Marie, l'hôpital civil et militaire et l'école de médecine. A Laval, ils firent un hôpital civil, et, à Mnyenne, le palais de justice, un hôpital et un hospice. Enfin, des églises, des mairies, des écoles, etc., dans d'autres villes de la région. Moll, qui avait exposé au Salon de 1859, y obtint une médaille de troisième classe. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1863, et mourut le 2 janvier 1876, à l'âge de soixante-dix-neuf ans (Bellier ; Revue aénérale, t. XXXIII).
Monnet fut architecte diocésain à Annecy, de 1865 à 1872. Son nom ne se trouve plus aux annuaires de 1875 (Aimanachs du Bâtiment de 1866 à 1872).
Montferrand. Voir* De Mont ferr and.
Monthulé. Voir De Monthulé.
Montlçny. Voir Grandjean de Montigny.
M or eau (Jean-Charles-Alexandre), architecte et peintre, né à Rimaucour (Haute-Marne), fut élève de Trouard et remporta, en 1785, le grand prix d architecture (une chapelle sépul-
(1) D'après l'AlfMMck in BAlimrnt de 1533. il serait oé le 18 jaorter l'SO.
craie), et fut gratifié de la pension. Après un séjonr de quatre années en Italie, il revint à Paris, enlra dans l'atelier du peintre David et obtint le second prix de peinture en 1792. En 1799. il refit la décoration intérieure du Théâtre-Français. En 1800, il prit part au concours ouvert pour une colonne monumentale à élever a la gloire des armées françaises, et son . projet fut classé en tète des quatre premiers, mais il ne fut pas exécuté. H a publié un ouvrage ayant pour titre : Fragment* et ornement* d'architecture d après l'antique, etc., Paris, grand in-fol., avec 36 planches (Legrand et Landon ; Lance).
Moreau (Louis) entra d'abord aux postes et télégraphes, puis fut architecte d'arrondissement de la ville de Paris, de 1832 à 1838. De 1832 à 1833, il fnt aussi architecte de la cinquième conservation des monuments publics, comprenant : la Chambre des Députes ; les Ministères de l'Intérieur, du Commerce, des Travaux Publics, l'École des Ponts-et Chaussées et la fontaine de l'esplanade des Invalides. En 1839, il n'était plus chargé que des ministères ci-dessus désignés et conserva ces dernières fonctions jusqu'en 1831. C'est lui qui construisit, en 1843-46, l'hôtel de Madame Lehon, avenue des Champs-Elysées. Cet hôtel a été remanié. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 (Almanach* du Bâtiment de IH43 à 1858; Revue générale d'Architecture, t. VI).
Morel (Jean-Marie), né à Lyon, le 38 mars 1728, enseignait déjà les mathématiques à l'École des Ponts et Chaussées, à l'âge de seize ans. En 1746, la place d'architecte du prince de Conti étant devenue vacante, il l'obtint à la suite d'un concours. Cet architecte, qui s'occupa surtout de la distribution et de la décoration des jardins, disposa, pour ce prince, les jardins de l'Ile-d'Adam et le parc de Cuiscard, pour le duc d'Aumout. Il aurait aussi fait des travaux au parc d'Ermenonville, parmi lesquels un temple des Muses. Morel, qui mourut le lOaoïU 1810, a publié les ouvrages suivants : 1° l'Art de distribuer le* jardin* suivant iusaije chinois, Londres, 1737 ; 2* la Théorie du jardin (anonyme), Paris, 1776 (Biographie universelle; Lance).
Morey (Mathnrin ouMathieu-Prosper), né le 27 décembre 1803, à Nancy, remporta le grand prix d'architecture en 1831 (établissement d'eaux thermales). Comme élève de l'École de Rcme, on ini devrait la restauration du forum de Trajan. Devenu architecte de la ville de Nancy, à son retour en France, il aurait construit, dans cette ville, l'église Saint-Vincent et reconstruit Saint-Epvre, apr»* un concours où il obtint le premier prix (1863). Morey, qui avait exposé au Salon de 1837, serait mort, en 1878 (Archives des Beaux-Arts : Bévue générale d'Architecture, t. XV et XXI).
Morisson de Saint-Pierre fut nommé architecte en chef du déparlement des Deux- Sèvres, en 1834, et conserva ces fonctions jusqu'en 1861. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1863 ( Almanach* du Bâtiment de 1834 à 1861).
Mosnier (J.-B. Armand), architecte et grand constructeur de travaux publics et privés, me parait avoir donné son nom à une rue du quartier de l'Europe, qu'il aurait en partie construite. Mosnier. qui était déjà officier de la Légion d'Honnenr.en 1873, mourut en 1882 (Almanachs du Bâtiment ; le journal l'Architecte. 18S2).
Moussard (Jean-Baptiste) naquit à Tonnerre, le 4 septembre 1720, et mourut à Paris, le 16 juin 1818 (Bulletin de l'Histoire de l'Art français, 1870-78).
Moutard-Martin était commissaire voyer d'arrondissement de la ville de Paris, en 1S63 et mourut en 1870 (Almanach* du Bâtiment de 1863 à 1870 ; Annuaire de la Société centrale, 1883).
Moutier fut chargé de construire le monument à élever la mémoire du duc de Berry, il y travailla de 1826 à 1829, mais la Révolution qui survint l'année suivante, fit disparaître ce monument. Son nom ne figure plus aux annuaires de 1830.
Mouton fat architecte-voyer D'arrondissement delà ville de Paris, de 1839 k 1870. Son nom ne figure plus aux annuaires de 1873 (Almanachs du Bâtiment de 1860 a 18f0).
Naissant fut architecte de l'arrondissement de Sceaux, de 1843 îi 1866. Il construisit l'église de Vangirard, en 1846 ; la mairie d'Issy-sur-Seinc, en 1863, et la sous-préfecture de Sceaux en 1853-66. Il existait encore en 1873, mais en 1880, son nom n'est plus sur les annuaires (Almnnach* du Bâtiment de 1814 à 1866 ; Moniteur de» Architectes, 1861-62; Reçut générale d'Architecture, t. VI).
Nau était architecte diocésain à Nantes, en 1842, lorsqu'il fut chargé de la restauration partielle de l'église Sainte-Croix de celte ville. Il répara le chœur, les pignons nord et snd et deux chapelles. Cet architecte mourut en 1863 (Mmanach* du Bâtiment de 185* à 181»; Reçue d'Architecture, t. XXIII).
Nepveu (Eugène-Charlcs-Frédéric), naquit à Paris, et fut élève de Peyre et de Percier. En 18*4, il fut nommé architecte du château de Rambouillet, en remplacement, deFamin, et conserva ces fonctions jusqu'en 1832, époque à laquelle on lui confia la deuxième division des bâtiments civils, comprenant, Versailles, Trianon, Compiègne et Beauvais qu'il conserva jusqu'en 1847. Nepveu. qui avait exposé ;<ux Salons de 181 4, 1819 et I83i, obtint une deuxième médaille en 1810. Il fut nommé chevalier de la Lésion d'Honneur, le 15 janvier 183V, et mourut en 1*67 (Mmanach* du Hdtiment de 1826 à 1847 ; Bellier ; Reçue "introït- d'Architecture, t. XXV).
Nicolas, architecte de la ville de Lisieux, fit,dans cette ville, la nouvelle chapelle de la Miséricorde. Son nom ne figure pas sur les annuaires de 1883 (Joanne).
Nloolle obtint une médaille de deuxième classe au salon de 1852. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 (Moniteur des Architectes, t. I).
Noguet (Louis), né à Paris, le 18 octobre 1835, fut élève de Garnaud, de Questel et de l'École des Beaux-Arts. En 1858, il remporta le second grand prix d'architecture (escalier principal du palais d'un souverain), et en 1863, le premier grand prix (nne hôtellerie pour voyageurs). On lui doit, comme élève de l'École de Rome, la restauration du forum d'Auguste (1869». Devenu architecte de la ville de Paris, il construisit l'école de la rue des Bourdonnais en 1877. Noguet, qui exposa au\ Salons de 1K70 et 1878, mourut le 4 novembre 18X1 (Aliuanaeh du Bâtiment de 1877 ; Archives de l'École des Beaux-Art* ; Bellier ; la Semaine <it* Constructeur» 18S3el 1884).
Nolau (François- Joseph) remporta le second grand prix en 1832 (un musée). Il exposa au Salon de 1846, et, en 1850, il était inspecteur des travaux publics. Sun nom ne figur plus aux annuaires de 1855, à Paris, l'n Nolau, déjà chevalier de la Légion d'Honneur, fut architecte des Rouches-du-Rhône, de 1863 U 1869. H se pourrait que ce Nolau, qui n'est plus cité aux annuaires de 1870, fut le même que Nolau François-Joseph (Almauackt d» Bâtiment de 1H66 à 1869 ; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Archives des Beaux-Arts)
Normand Charles-Pierre-Joseph), architecte et graveur, naquit à (ioyencourt (Somme, le 25 novembre 1765, et fut élevé de Thierry, de Bachelier et de Gisors. En 1791, il remporta le second grand prix d'architecture (galerie pour un palais) et en 1792, le premier
grand prix (on marché public). En 1801, il obtint an prix sa concours pour les colonnes départementales et, en 1802, un prix de 8,000 francs an concours pour l'arcde triomphe de l'Etoile. Cet architecte, qui avait ex posé aux Sa Ion» de 1800, 1801 .819, 1833, 1834 et 1839, mourut à Paris, le 13 février 1840. Comme en raison des événements politiques, il n'avait pu profiler de la pension de Rome, il se mil à gra\er des sujets d'architecture et publia les ouvrages suivants: 1» Ornements, arabesques, meuble*, frises, etc., petit in-fol.,1800 ; 2° Recueil varié de plans el de façades, in-fol., 1815 , 3» Nouveau Parallèle des ordres d'architecture de» Grec*, des Romains et desmodernes, in-fol., 1819; 4 le Yignole des ouvriers, in-4, 1821-23; 5" le Guide de l'ornemaniste, 1825, in-fol. ; 6" le Vignole desarchitertes, in 4, 1827-28 ; 7° J/éthode du tracé des ombres dans l'architecture. En outre, il a gra\é plus de 7,000 sujets (Dellier ; Gabet ; La-ce).
Normand (Achille), élève de l'École des Beaux-Arts.' était, en 1850, architecte du département de la Haute-taire el conserva ces fonctions jusqu'en 1836. Son nom ne flgure plus aux annuaires de 1860 (Almanachs du Bat iment de 1850 à 1856).
Norry (Charles), fils d'un jardinier de Bercy, naquit en 17.* 6, et fut d'abord élève de Rousset, puis il travailla dans le cabinet de M. de Wnilly, qui l'emmena avec lui en Russie, en Suisse el à Gènes. A s. n retour, il fut allacl.é à l'eipédilion d Egypte et coopéra à la rédaction du grand ouvrage publié à la suite de cette expédition. En 1812, il fut nommé inspecteur général des bâtiments civils et membre de droit du Conseil desdits, où il siégea jusqu'en 1829, < tdoni il fut membre honoraire jusqu'à sa mort. Il fut aussi membre du Comité consultatif des bâtiments de la couronne, de 1818 à 1832, et inspecteur général de la grande voirie de Paris, de 1818 à 1827. Norry, qui a\ait exposé au Salon de 1799 fut nommé ehevalier de la Légion d'Honneur en 1825, et mourut le 16 novembre 18.12. Il a » nblié : l ue relation de I expédition d'Égupte, 1799, in-8 avec figures (Almauachs du Bâtiment de 1815 a 1832 ; Bellier; Gabet).
Ohnet (Léon) était, en 1850, conservateur des édifices diocésains de Fréjus et d'Ajaccio, puis, de 1851 à 1854, il fut chargé des diocèses de Carcassonne, Perpignan et Ajaccio. En 1855-56, de Carcassonne et d'Ajaccio seulement. Knfin, il fut architecte du diocèse de Meaux, de 1862 à 1874. Ohnet, qui avait été nommé chevalier de la Légion d Honneur, en 1866. mourut le 9 juin 1874, à soixanteelun ans ( Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1874 ; Revue générale d'Architecture, t. XXIV et XXXI).
Olivier ou OUivler (Théodore) naquit à Paris, en 1821, et fut élève de l'École des Beaux-Arts. Nommé, en 1850, architecte en chef du département de Tarn-et-Garonne, il conserva ces fonctions jusqu'en 18/4. De 1851 à 1880, il fut conservateur des édifices diocésains et des monuments historiques de ce département et de celui de Lot-et-Garonne. A ce titre, il restaura complètement l'égiise de Moissac et l'hôtel de ville de Saint-Antonin ( Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1880 ; Lacaine).
Oudet (Joseph-Théodore), né à Paris, en 1798, fut élève de Convers. En 1816, il était inspecteur du dép »l de mendicité de Villers-Colterets. Et, en 18»3,arcbitectedu duc d'Orléans, pour ses domaines dans le Valois. En 1825, il fut nommé architecte en chef du département de la Meuse, et y construisit : le grand séminaire de Verdun, l'hôpital militaire de Saint- Mihiel, «ne église à Stenay, nue colonne crucifère 1 Rupt (1828) et un porlail gothique à
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l'église de Marvin. En outre, on lui doit : huit églises, une chapelle de prison, trois portails, sept presbytères, quatre mairies, six fontaines, onze ponts, etc. Oudet mourut en 1805 (Bellier ; Gabet ; Revue générale d'Architecture, t. XX1U ; Journal des Artistes, 1815).
Ouradou (Maurice-Augustin-Gabriel), né à Paris, le 24 juillet 1822, fut élève de Lebas et de Viollet le Duc, dont il épousa la fille, et entra à l'Éc»le des Beaux-Arts le 12 décembre 1815. A sa sortie il fut nommé inspecteur des travaux do la cathédrale de Paris, puis du château de Pierrefonds. Kn 1860, il fut nommé architecte du diocèse de Chalons, moins Reims, avec Millet, et, en même temps, rapporteur près du Comité des édifices diocésains. En 1863, il restaura l'église de Cuffies (Aisne). De 1863 a 1870, il fut nommé architecte des monuments historiques et, de 1879 à 1884, membre de la Commission de ces monuments. En 1879, il restaura la grande salle de l'Hôtel-Dieu de Beau ne. En 1880, il fut nommé architecte dn château de Pierrefonds. Ouradou, qui avait exposé aux Salons de 1803, 1866, 1867, 1870, 187.1 et 1879, obtint une troisième médaille en 1865 et une médaille de deuxième classe ena1873. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1874, et mourut le 27 juin 1884 (Almanachs du Bâtiment de 1861 à 1884; Bellier ; Gazette des Architectes, 1863 et 1864; Reçue générale, t. XXX et XXXV).
Paccard (Alexis) naquit à Paris, le 19 janvier 1813, et fut élève de Huyot, de Lebas et de l'École des Beaux-Arts, où il entra eu 1830. En 1835, il obtint le second grand prix (une école de médecine) et, en 1845, le premier grand prix (palais d'ambassadeur à l'étranger), ainsi que le prix départemental ; puis il partit pour l'École de Rome. Son dernier envoi fut une restauration du Panthéon, qui lui valut une médaille d'or de deuxième classe à l'Exposition Universelle de 1855. A son retour à Paris, Paccard fut attaché comme inspecteur aux travaux de l'État. En 1853, il était employé, au même titre, aux travaux du Louvre et des Tuileries, sous les ordres de Visconti. En 1854, il fut nommé architecte du château de Rambouillet, puis, presque aussitôt, architecte du château de Fontainebleau, en remplacement de Lefuel, auquel la réunion du Louvre aux Tuileries venait d'être confiée. Au château de Fontainebleau, on lui doit: la transformation de la galerie de Diane en bibliothèque ; la restauration de la chapelle Saint-Saturnin, ou de la Trinité, à laquelle il restitua les boiseries Louis XIII, qu'il retrouva dans les greniers ; la restauration des appartements de Louis XIII; la création de la galerie des fastes; l'escalier monumental du pavillon Gabriel ; la restauration des façades de la cour ovale ; la restitution de la galerie des Cerfs et l'escalier dit de Philippe-Auguste. En outre des travaux qu'il fit au palais de Fontainebleau, il restaura la tour de Gaston Phwbus, au château de Pau et, aux Eaux- Honnes, l'hôtel du Gouvernement, ainsi que le château. Il lit aussi la chapelle funéraire d'Ajaccio, pour les membres de la famille Bonaparte. En 1857 Paccard avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur et, en 1858, membre honoraire du Conseil des bâtiments civils, puis de nouveau en 1864. Il était encore membre de ce Conseil à sa mort, qui eut lieu à Aix-les-Bains le 18 août 1867. En 1863, il avait été appelé à diriger l'un des ateliers de I École des Beaux-Arts et, l'année même de sa mort, un de ses élèves obtenait le grand prix d'Architecture (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1857 ; Comptes rendus de l'Académie d' Architecture ; Discours de M. Guillaume, prononcé sur la tombe Je Paccard ; Bellier; Laçai ne; Moniteur des Arctdlectes, 1870 ; Reçue générale d'Architecture, t. XXV).
Pagot (François-Narcisse), né a Orléans, le 31 aont 1780, fut élève de Lagardette, de
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Labarre et de l'École de» Beaux-Arts. II obtint en 1803, le grand prix d'architecture (un port maritime). A son retour d'Italie, il se fixa à Orléans, et devint l'architecte de cette ville, puis professeur à son école d'architecture. A Orléans, il éleva : le palais de justice, la halle au blé, l'abattoir public (1823), la bibliothèque, l'hospice des aliénés (1828), le temple protestant (1836), le jardin botanique (1836 à 1841) et acheva le portail de la cathédrale (1829). On lui doit encore : l'hospice de Patay, l'hospice et le dépOt de mendicité de la ville de Gien, la restauration de l'église de Cléry et celle dû la cathédrale de Bourges, commencée en 1828. Fagot mourut, dans sa ville natale, le 4 décembre 1841 (Herluison, Artistes Orléanais ; Bellier ; Gabel; Archives de l'École des Beaux- Arts ; Lance).
Paillard, qui était architecte en chef du déparlement delà Nièvre, en 1850, conserva ces fonctions jusqu'en 1860, puis il fut architecte de la ville de Nevers, de 1861 a 1866. En 1830, Paillard était aussi conservateur des édifices du diocèse, avec Boivin, mais, en 1853, il resta seul chargé de leur conservation. On lui doit, à Nevers : la restauration du palais des Ducs, la prison de la ville, la restauration de l'église Saint-Élienne, le grand séminaire, la halle, l'agrandissement de l'hôtel de ville et la chapelle Sainte-Marie-du-Peuple ; à Cosne, à Chinon et a Clamecy, il Ot le palais de justice do chacune de ces villes; à Pignelin, le petit séminaire, et enfin un certain nombre de couvents et de chapelles. Paillard mourut en 1866 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1866; Gazette des Architectes, 1866; Revue général* d'Architecture, 1866, t. XXIV).
Paliard (Louis-Victor), no en 1811, devint architecte divisionnaire de la préfecture de police, et conserva ses fonctions jusqu'en 1862, époque à laquelle il fut nommé architecte en chef de celle administration. On lui doit l'agrandissement de l'Hôtel des Ventes de la nie Drouot. Paliard, qui fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1865, mourut le 15 septembre 1880, à soixante-huit ans (Almanachs du Bâtiment de 1852 à 1860; Annuaire de la Société centrale, 18*5 ; Bévue générale d'Architecture, t. XXXVII).
Pamart (Gabriel-Edmond) remporta, en 1874, le second grand prix d'architecture (un palais pour les Facultés cl mourut en 1878 (Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Moniteur des Architectes, 1874; Archives des Beaux-Arts).
Paris (Pierre-Adrien), né à Besançon, en 1747, étudia d'abord l'architeclure avec son . père, qui était intendant des batimcnls de l'évêque de Baie, puis il fut élève de Trouard, architecte du roi. Après avoir suivi les cours de l'École royale d'Architecture, il remporta pendant deux années consécutives, 1768 et 1709, lo troisième grand prix d'architecture. Envoyé à Borne, en 1772, comme pensionnaire du roi, il s'occupa non seulemnl d'architecture, mais encore do numismatique et d'archéologie. De retour en France il se fit bientôt connaître par ses dessins qui servirent d'illustrations aux quatre tableaux de la Suisse, de De la Borde et au Voyage à Saples, de l'abbé Saint-Non. De 1775 à 1777, il construisit à Paris, I hôlel du marquis de Chaslenoix, rue Saint-Honoré et, à Bourges, le dépôt de mendicité. Vers la même époque, il fit un projet de palais pour l'évêque de Baie. En 1778, il fut nommé dessinateur du cabinet du roi et, en 1780, il fut admis à l'Académie d'Architecture, en remplacement de Soufflot. Nommé architecte des économats, il fut, à ce titre, chargé de< fêtes de Versailles, de Marly et de Trianon. En 1783, il fit un second voyage en Italie et, pendant son absence, il fut chargé de la direction des décors de l'Opéra. En 1787, il fui nommé architecte de la cathédrale d'Orléans et travailla au portail et au troisième étage des tours de celte église qu'il termina en 1790. D'après les plans de Gabriel, J.-A., cet étage devait être carré, mais Legrand, lui avait déjà donné la forme circulaire. La même année 1787, Paris fut chargé d'installer, à Versailles, l'assemblée des Notables dans un grand bâtiment neuf des Menus-Plaisirs servant de magasin. En 1788, il fut nommé chevalier de Saint- Michel. On lui doit en outre l'hôtel de ville de Neufchalel et les plana de l'hôpital de Bonrg
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qui forent modifiés par l'architecte chargé de la constrnctioo. Après la mort de Louis XVI, il quitta Paris et se retira cher un de ses amis, au château de Colmoulin,prè* du Havre. En 1806, il partit une troisième fois pour l'Italie et, arrivé à Home, il accepta la direction de l'Académie de France mais il y mit pour conditions qu'il serait dispensé de prêter serinent et pourrait disposer de son traitement en faveur des pensionnaires. C'est vers cette époque qu'il fut chargé, par le gouvernement français, d'acquérir les antiques do la villa Borghèse pour le musée du Louvre. En 1815, il dirigea les fouilles du Colysée et dressa les plans exacts de ce monument. Vers ce temps, il donna les dessins de CHistoire de l'Art, par d'Argincourt. Rentré en France, en 1817, Paris, faligué, se fixa à Besançon où il mit la dernière main à un travail sur les édifices anciens de l'Italie, duquel il s'occupait depuis vingt ans. Il mourut dans sa ville natale, le l"r août 1819, laissant les ouvrages ci-après: 1° Recueil de dessins et études d'architecture, 9 vol. in-fol. ; 2" Examen des édifices de Rome, in-fol. avec planches; 3" Restauration du Colysée, quarante-cinq planches in-fol. ( Biographie vnicersclle. Bellier; Gabet ; de Buzonnière ; Leroi, Rues de Versailles ; Lance; .Irc/iict-s de l'Art, t. I; Vergniaud ; Chapuy ; Patron ; Almanach des Artistes, 1777 ; Almanach du Bâtiment de 1790».
Parmentier (Victor-Marie-Juslin), né en 1831, fut élève de Ch. Laisné. En 1866, il l'ut chargé par le préfet de la Seine de restaurer l'hôtel Carnavalet, auquel il devait rendre ■*on caractère primitif. Il y travailla jusqu'à sa mort, qui eut lieu prématurément à Neuilly. !e 14 mars 1870. H avait exposé, au Salon de 1864, une Restitution du château de Madrid ■ju'ila léguée au musée delà ville (Gazette des Architectes, 1869-70; Lance; Moniteur de* Architectes, 1870).
Pascal-Lepage était sous-inspecteur des bâtiments de la couronne en 1845, et architecte de la manufacture des Gobelina en 1849. Son nom ne ligure plus sur les annuaires de 1850 (Almanachs du Bâtiment de 1845 à 1849).
Patte (Pierre), architecte et graveur, né à Paris, le 3 janvier 1723, étudia l'architecture, puis visita l'Italie et l'Angleterre. De retour en France, il s'occupa d'abord de critique d'art et attaqua violemment SoufQot, prétendant que les piliers destinés à soutenir la coupole de l'église Sainte-Geneviève (aujourd'hui Panthéon) étaient insuffisants. Les faits ultérieurs continuèrent ses attaques, sans amoindrir la réputation de cet architecte. Le duc de Deux-Ponts ayant choisi Patte comme architecte, il construisit, pour ce prince, deux corps de bâtiment à son palais ducal, puis le palais de Jaresbourg sur le modèle du grand Trianon de Versailles. En 1770, il fit, pour la reconstruction de l'église de Bolbec, des plans qui ne furent pas acceptés. En 1774, il présenta un nouveau projet, en concurrence avec Delaroche. Les architectes de Mont-Louis et Ducrest, chargés d'examiner ces projets, s'élant prononcés pour celui de Patte, il fut mis aussitôt à exécution et les travaux furent confiés à Pierre Aubrée, maître maçon et architecte de Saint-Romain de Colbosc, qui termina l'édifice en 1781. Patte aurait aussi donné les dessins de la chaire de cette église et d'un autel en marbre, détruit aujour d'hui. On lui doit encore l'hôtel de Charost, à Paris. Il mourut à Mantes en 1812, ou en 1814. Patte, plus connu comme écrivain que comme architecte, a laissé, indépendamment de la continuation du Cours de J.-F. Blondel, Paris, 1752, les ouvrages suivants : 1" Ui»rours sur l'Architecture, etc., Paris, 1754, in-8 ; 2" Études sur l'Architecture en France et en Italie, Paris, 1755, 20 planches ; 3° Monuments érigés en France à la gloire de fouis XV, etc.. Paris, 1 765, in-fol. ; 4° Description du théâtre de Vienne en Italie, chef-d'œucre de Palladio, etc. , Paris, 1780, in-4 ; 5* Essai sHr l'architecture théâtrale, avec un examen des principaux théâtres de f Europe et une analyse des écrits sur la matière, Paris 1782. Comme graveur il a publié, indépendamment de plusieurs des planches qui accompagnent les ouvrages désignés ■ i-dessus, plusieurs planches détachées de perspective et d'architecture, d'après Piranesi, • t un temple allégorique de Venus, d'après les dessins de Le Lorain (Cochet, Églises de l'arrondissement du Hacre ; Dussieux ; Gabet ; Guilmeth; Menant, Biographie universelle}.
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Peise, qui fat architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 185^ à 1856, monrut cette dernière année (Almanacht du Bâtiment de 1855-56 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Pelfresne, architecte de Cacn, fut choisi pour élever, d'après ses plans, l'église Sainte- Marie du Havre. Celte église, commencée en 1803. fut terminée en 1867. Le nom de cet architecte ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Gazette de» Architecte», 18G7).
Pellechet (Auguste) père, né à Versailles, le 26 novembre 1789, étudia l'architecture sous Dutriche et fut noThmé, en 1812, architecte du Comité de l'artillerie. En 1819, il fut choisi pour faire partie de la commission chargée de dresser les projets généraux des grands établissements militaires de la France En 1822, il partit pour l'Italie et ne rentra à Paris qu'en 1824. Il fnt nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1832. et membre honoraire du Conseil des bâtiments civils en 1841. En 1815, il construisait la manufacture d'armes de Chatellerault. En 1863, il était membre du jury de l'École des Beaux- Arts. On doit encore à Pellechet, les hôtels de Bussières, rue de Lille, de Talhouct, rue du Fauhourg-Saint- Honoré, Dollfus, avenue de Marigny, d'Essling, nie Jean Goujon, du vicomte Reille, boulevard Lalour-Maubourg, de Foy. rue François I". Enfin plusieurs tombeaux parmi lesquels ceux d'Aguado et du comte Roy fCalli.it et Lance ; Gourlier; Lacaine ; le journal l'Architecte 1877).
PeUegrini (Bernard), né à Yenne (Savoie), en 1819, devint architecte de l'établissement thermal d'Aix les-Bains et de la ville de Charubéry, où il éleva l'hôtel de ville et de nombreuse* constructions. Son nom ne figure plus sur les annuaires (Annàles de la Société centrale, 1866; Joanne).
Pellieux (Frédéric de) était, en 1863, architecte ordinaire de l'hôtel de ville de Paris et des magasins de l'Ile-Louvier. 11 conserva ces fonctions jusqu'en 1869 et mourut en 1873. Il avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1866 (Almanachs du Bâtiment de 1864 à 1869; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Reçue yénérale d'Architecture, t. XXIV).
Penchaud père, architecte de Poitiers, construisit ou agrandit le château de Verrière, pour le duc de Mortemart, et restaura celui de Dissay, pour l'évèquc de Poitiers (Gabet ; Joanne, Dictionnaire).
Penchaud (Michel-Robert), né le 24 décembre 1772, à Poitiers, commença à travailler avec son père, a la construction du château de Verrière, appartenant au duc de Mortemart, et a la construction, ou plutôt à la restauration, du château de Dissay, pour l'évèquc de Poitiers. Compris dans la levée des 300,000 hommes et envoyé contre les Vendéens, il fut fait prisonnier. Lescure, qui connaissait sa famille, lui ayant fait rendre la liberté, il se rendit a La Rochelle et s'y lit recevoir dans le génie militaire. Peu de temps après, il fut réformé et partit pour Paris où il reprit ses éludes, sous la direction de Percicr. En 1 799, un prix lui fut décerné lors du concours ouvert pour l'étude d'une colonne départementale commémorative de la Révolution. En 1800, il obtint un autre prix au concours ouvert par le Ministère de l'Intérieur pour une nouvelle colonne départementale. En 1803, il fut nommé architecte directeur des travaux de la viile de Marseille, où il fit, de 1808 à 1810, le jardin botanique, ses dépendances, et le pont de pierre contigu. En 1808, la promenade et la fontaine Monthyon. De IH20 à IN23, la gendarmerie et la maison d'arrêt. De 1822 à 1832, le palais de jifelice. De 1823 à 1832, l'are de triomphe en l'honneur du Dauphin. De 1824 à 1820, l'agrandissement du Lazaret et la portL-Majenre.Ses autres travaux, dans cette ville,sont: le grand hôpital de la Rade, la fontaine do la place Royale, le pav illon d'entrée du lycée, la chapelle du port Dieudonné et le temple protestant. Il donna aussi les plans pour la restauration de la préfecture, dont les travaux lurent conduits par Michaud, et ceux d'un hospice d'aliénés, qui ne furent point exécutés. On lui doit encore : a Aix, la maison d'arrêt flKf» à 1821 «, le palais de la Coivr d'appel ei de*
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tribunaux et la façade da dépôt de Mendicité. A Draguignan, le tribunal et le temple protestant. A Orgon, la maison de dépôt. A Sainl-Remy, l'église majeure et la caserne de gendarmerie (1820 à 1827). A Tarascon, les abattoirs. En 1810, le Ministre de l'Intérieur l'ayant chargé de faire des fouilles pour se rendre nn compte exact de la situation de la Maison Carrée de Nîmes, il fil un projet de restauration de cet édifice, auquel était joint trente dessins el un mémoire explicatif ; il reçut une récompense pour ce projet qui fut approuvé. En 1824, une médaille d'or lui fut décernée par l'Institut pour ses mémoires sur les antiquités nationales. Enfin diverses mentions honorables lui furent votées, par l'Académie des Inscriplions et Belles-Lettres, dont il était membre correspondant (I). Pencbaud qui avait exposé en 1831 fut mis à la retraite en 18 M el se fixa à Paris, oii il mourut le 22 décembre de cette année (Bellier, Biographie universelle ; Gabct ; Gourlier).
Penchaud petit-fils, qui était architecte en chef du département des Bouches-du- Bhône, en 1835, construisit, à celle dale, l'hospice des aliénés de Marseille, d'après les plans de son père. En 1842, après concours, il commença la Bourse de cette ville, qui fut terminée par Coste son successeur. En 1855, Penchaud n'était plus en fonctions et son nom ne figure pas sur les annuaires de cette année (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1854; Gourlier; Revue générale d'Architecture, 1842).
Pépin le Halleur construisit 1a gare du chemin de fer à Bordeaux. Son nom ne se trouve plus sur les annuaires de 1885 (Joanne, Dictionnaire).
Percier (Charles), dont le père était concierge à la grille du pont tournant aux Tuileries, naquit à Paris, le 22 août 1764 (2), et fut élève de Peyre le Jeune, architecte du roi. C'est dans l'alelier de cet architecte qu'il se lia avec Fontaine ; seulement Percier passa plus tard dans celui de Gisors. En 1783, il obtint le deuxième grand prix d'architecture (une ménagerie), et, à la fin de ses études, en 1786, il remporta le premier grand prix (un palais pour la réunion des académies). Étant parti pour Home, comme pensionnaire de l'Académie, il y trouva Fontaine, qui, bien que n'ayant eu que le second grand prix, en 1785, avait obtenu une bourse d'élève de celte Académie. Ils se lièrent alors d'une amitié plus étroite, et restèrent en Italie jusqu'en 1792. Pe retour en France, à celte époque peu propice aux travaux d'architecture, leurs débuts furent difficiles. Percier dut d'abord, pour vivre, faire des dessins de meubles et autres pour le tapissier de la Convention et les fabricants. C'est lui qui commença à introduire dans la décoration des appartements les formes antiques, autrement dit le style empire. Plus lard, il composa des décors pour l'Opéra qui furent remarqués, tandis que Fontaine, qui était passé en Angleterre, y faisait, lui aussi, des dessins de papier peint, cl des dessins pour la décoration des appartements. Réunis de nouveau on 1794, ils furent alors appelés à remplacer Paris, comme directeurs des décorations de l'Opéra et firent ensemble les décorations de plusieurs ballets; entre autres ceux de Tëlêmaque, de Psyché et du Jugement de Pdris. Yers la même époque, de Gisors, ayant été chargé de disposer, aux Tuileries, la salle des séances de la Convention, s'ailjoignit Percier, qui fit encore avec Fontaine et Lecomte, la salle des Cinq-Cents. Les deux amis ayant été choisis, au début du Consulat, pour restaurer l'hôtel de M. de Chauvelin, rue de la Victoire, exécutèrent cette restauration avec un tel succès que le péintre David les présenta à Madame Bonaparte qui, ayant visité cet hôtel, désirait les connaître. Elle le* prit aussitôt pour architectes de son château de la Malmaisoti et c'est ainsi que Napokon, ayant pu juger Percier, le nomma architecte du Louvre et des Tuileries, puis, sur sa demande, lui donna son ami Fontaine comme collaborateur. Depuis lors, jusqu'en 1814, époque à laquelle
U) Eo 1800, la Société d'Agricollore lui avail décerné un pris pour *es projet* de fermo» el de balitneot ruraui.
'2) l.'tnœ le f«il milre le .". septembre de l.i même anrn'«e.
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Fercier se relira, ili firent tons leurs travaux en commun. De 1802 à 1813, ils restaurèrent la colonnade du Louvre, et firent ses deux grands escaliers du nord et du midi, puis ils terminèrent le troisième étage des bâtiments sur la cour, là où il existait des lacunes ; substituèrent des toits à l'italienne aux combles de ces bâtiments sur les faces nord, sud et est; remanièrent la partie supérieure des deux grands pavillons du nord et du sud, dont ils firent disparaître les cariatides, pour les mettre en harmonie avec celui de l'est, élevé par Perrault. Ils achevèrent aussi la façade du Louvre, sur le quai, et raccordèrent, de ce côté, les constructions de Perrault avec celles de Levau. Enfin ils terminèrent la salle des cariatides. Aux Tuileries, ils firent, dans les anciens bâtiments, la chapelle et le théâtre, puis après avoir ouvert la rue do Rivoli, ils construisirent le bâtiment qui, sur cette rue, s'étend du pavillon Marsan au premier guichet donnant accès à la cour des Tuileries. Comme architectes du Louvre et des Tuileries, Perrier et Fontaine firent aussi l'arc de triomphe du Carrousel et l'ancien escalier du musée, malheureusement détruit sous Napoléon III. On leur doit encore, à Paris, la restauration du palais de l'Élysée et la fontaine Desaix, qui leur valut, en 1810, le prix décennal d'architecture. Au dehors, ils restaurèrent les châteaux deSaint-Cloud, de Compiègne, de Versailles et de Strasbourg. A l'étranger, ils firent des travaux aux résidences princières de Laeken, d'Anvers, do Bruxelles, de Mayencc, de Venise, de Florence et de Rome. Il* furent aussi chargés de dresser les plans du palais que l'empereur voulait faire élever, pour le roi de Rome, sur les hauteurs de Chaillot, \~x où se trouve aujourd'hui le bâtiment du Trocadéro, mais les événements qui survinrent et amenèrent la chute de l'empire, en empêchèrent l'exécution. Enfin ils furent chargés de la direction de toutes les fêtes nationales qui eurent lieu sons Napoléon l". Ch. Percier qui, avons-nous dit, se retira en 1814, serait seul auteur du tombeau de la princesse Albany, qu'il aurait fait a Santa- Crocé de Florence, postérieurement à cette date. Nommé membre de l'Institut en 1807, chevalier de la Légion d'Honneur en 1810, officier de cet Ordre en 1827 cl membre honoraire dn Conseil des bâtiments civils en 1831, il mourut le 5 septembre 1838. On doit à Percier la Restauration de la colonne Trajane, 1788, publiée aux. frais de l'État et à Percier et Fontaine, les ouvrages suivants : 1" Palais, Maisons et Autres Edifices de Rome moderne, Paris, 1802, grand in fol. ; 2" Recueil de décorations excentres dans l'église Notre-Dame et au Champde-Mars, Paris, 1807, 1 vol. grand in-fol. ; 34 Choix des plus célèbres maisons de plaisance de Rome et de ses environs, mesurées et dessinées par Percier et Fontaine, 1809 à 1813, grand in-fol.; 4" Description des fêtes et cérémonies qui ont eu lieu pour le mariage de S. M. l'Empereur avec l'archiduchesse Marie-Louise d'Autriche, Paris, 1810, in-fol. ; 5* Recueil des décorations intérieures, concernant tout ce qui a rapport d l'ameublement, Paris, 1M2 ; 6° Résidences des souverains de France, d'Allemagne, de Suède, de Russie, d'Espagne et d'Italie, Paris, 1833 (Comptes rendus de l'Académie d'Architecture, Discours de M. Raoul Rochette (1840), de M. Ballard, sur l'école de Percier, du 15 novembre 1873; Almanachs du Bâtiment de 1807 a 1814 et 1831 à 183H; Rellier; Gabet ; F. Ilalevy, : Sotice sur Fontaine ; Lemallre, le Louvre; Biographie universelle; Archives de l'Art français, t. V; Lance; Herluison; Thiery; De Gui Ibermy, Itinéraire).
Pérenné (Léonce), qui était architecte en chef du département de l'Aube, en 1850, conserva ces fonctions jusqu'en 1854. Son nom ne se trouve plus sur les annuaires de 1855 (Almanachs du Bâtiment de 1H5) h 1854).
Péron (Marie-François) obtint le second grand prix au concours de 1839 (un hôtel de ville}. En 1840, il fut noron.é inspecteur des travaux de l'hôtel de ville. En 1865, il était architecte du service des beaux-arts de la ville. En 1875, il n'était plus en fonctions, et en 1880, son nom ne figure plus sur les annuaires (Journal des Artistes, 1839 ; Almanachs du Bâtiment de 1840 a 1875; Archives des Beaux-Arts).
Perrier fut architecte de la Légion -d'Honneur de 1830 a 1832. Cette dernière année, il
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était, en outre, architecte d'arrondissement de la ville de Paria (Almanacht du bâtiment de 1830 à 1832).
Perrot (Alfred) fut commissaire voyer d'arrondissement de la ville de Paris de 1862 à 1868. En 1870, son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanacht du Bâtiment de 1863 à 1868).
Petiaux (Casimir), né à Raismcs-lès-Valenciennes, le 19 novembre 1807, fut nommé architecte de sa ville nalale en 1836. Il restaura plusieurs monuments de cette ville et y fit le piédestal de la statue de Froissart. On lui doit aussi une villa à Beuvrage. Cet architecte, était en outre chargé des hospices de Valencicnnes et des travaux religieux et communaux du département du Nord. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Bellier).
Petit (Paul) fit, en 1840, la halle au blé de Beaune, et, de 1840 à 1842, l'asile des aliénés de Dijon. En 1860, il était architecte en chef de la Côte-d'Or, mais plus en 1865. A cette dernière date, son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanacht du Bâtiment de 1859-60 ; Gourlier).
Petitot ou Petiteau (Edmond ou Ennemond-AIexandre) obtint, en 1745, le grand prix d'architecture (un phare) et partit pour Rome en janvier 1746. Après un séjour de quatre ans en Italie, il revint en France en mai 1730. En 1760, le duc de Parme le nomma son premier architecte. 11 fit pour ce prince un projet de palais qui ne fut pas exécuté, en raison des dépenses considérables qu'il eut nécessitées; mais il éleva, à Parme, la façade de l'église Saint-Pierre et décora certaines parties du château de Colormo, dont il dessina les jardins, ainsi que ceux du palais ducal. Petitot, qui était en outre professeur à l'Académie de Parme, séjourna longtemps dans cette ville, car il figure encore comme correspondant de l'Académie d'Architecture à l'Almanach du Bâtiment de 1790. Petitot, qui fut nommé chevalier île Saint-Michel, a publié une description des solennités qui eurent lieu à Parme, une suite de Vases et un ouvrage intitulé Raisonnements sur la perspective, etc. (1803) (Dussieux ; Archives de l'Art, t. V ; Almanachs du Bâtiment de 1777 et de 1790; Lance).
Petit Radel (Louis-François), né à Paris le 22 juillet 1740, fut élève de De Wailly, et obtint en 1763, le troisième grand prix d'architecture, puis il se rendit en Italie pour y étudier les monuments anciens. De retour à Paris, il fut nommé architecte de l'ancien trésor royal et du Palais-Bourbon auquel il fit des travaux; puis il restaura l'église Saint-Médard, dont il refit le maître-autel, en 1782, et le chœur, en 1784. Il travailla aussi à l'abattoir du Houle (détruit). Petit-Radel, qui avait exposé aux Salons de 1793, 1800, 1802 et 1806, fut architecte du roi, inspecteur général des bâtiments civils et membre de l'Académie d'Architecture. Il mourut le 7 novembre 1818, laissant un Projet de restauration du Panthéon et un lieçueil de Ruines d'architecture (Almanach du Bâtiment de 1809 ; Bellier; Gabet; Archives de l'Art, t. V ; Thiery ; Lance ; De Guilhermy, Itinéraire).
Peyre (Antoine-François), dit le Jeune, né à Paris, le 5 avril 1739, étudia d'abord la peinture, puis fut élève de son frère, et remporta le grand prix d'architecture en 1762 (une foire ouverte). Il reçut son brevet d'élève de l'École de Rome, le 24 août 1763, et partit pour l'Italie, où il s'adonna non seulement à l'architecture, mais aussi à la peinture, qu'il n'avait pas abandonnée. De retour en France, il fut nommé contrôleur des bâtiments des châteaux de Fontainebleau et de Saint-Germain, et construisit, dans cette dernière ville, la chapelle de l'hospice de la Charité et celle des Dames-Hospitalières de Saint-Thomas-de- Villeneuve (1784). En 1777, il fut admis à la deuxième classe de l'Académie d'Architecture, .m remplacement de Bélicard, promu à la première. Mis à la disposition de l'électeur de Trêves, en remplacement d lxnard, il demandait, le 28 octobre 1779, un congé de deux mois pour se rendre à Coblenlz; congé qui fut renouvelé plusieurs fois. Peyre, devenu alors le premier architecte de ce prince, fit de nouveaux plans pour le palais que celoi-ci voulait
faire élever. L'électeur dut en être satisfait, car, le 20 décembre suivant, il écrivait a M. d'Angevilliers, pour le remercier de lui avoir envoyé cet artiste. Cependant les plans de Peyre, qui avaient été soumis au jugement de l'Académie furent l'objet de plusieurs critiques de la part de celle-ci, et, le 14 avril 1780, le surintendant des bâtiments écrivait à M. de Honlicnfels, qu'il regrettait que Peyre n'ait pas cru devoir tenir compte des observations de l'Académie, ajoutant toutefois qu'il reconnaissait que ses projets étaient supérieurs .i ceux d'fxnard et que, s'ils laissaient à désirer, la faute en était surtout aux travaux déjà faits, dont Peyre devait tenir compte. Le palais de l'électeur, à Coblenlz, ainsi que sa chapelle, sont donc son œuvre. Les décorations intérieures étaient, parall-il, très remarquables. Rentré en France, Peyre, alors architecte du palais de Fontainebleau, fut chargé d'élaborer plusieurs projets pour l'agrandissement du palais de Versailles et de la bibliothèque du roi ; mais l'exécution de ces projets fut arrêtée par la Révolution. C'est alors qu'il se trouva lui-môme un jeur prisonnier au palais de Fontainebleau, converti en maison d'arrêt. Sous l'empire, il fut architecte de l'administration des hospices, membre de l'Institut, du Conseil des bâtiments civils et chevalier de la Légion d'Honneur. Peyre, qui avait exposé aux Salons de 1795, 1799 et 1801, avait ouvert aussi un atelier d'architecture et fait de nombreux élèves. Il mourut, a Paris, le 7 mars 1823, lai>sant les ouvrages suivants : 1* Antiquité* de la ville de Trèces, 1789 ; 2° Mémoire sur V «chèrement du Louvre, 1795; 3* Instauration du Panthéon français, Paris, 1799 in-4 ; k" CE ur.es d'Architecture, Paris, 1819-20 ; enfin un projet de bibliothèque nationale sur l'emplacement de la Ville-Lévêque (Archires de l'Art, t. I, V et 1878, Bellier ; Bulletin de l'Art français ; Biographie universelle; Gabet ; Quatremère de Quincy, Notes historiques « Goujon, Histoire de Saint-Germain : Lance ; Dussieux ; Almanach du Bâtiment de 1790 ; Annuaires de V Institut).
Poyre (Antoine-Marie), fils de Marie-Joseph Peyre et neveu du précédent, naquit en 1770, il fut d'abord élève de son père et de son oncle, puis de Boutée et de Regnard. Devenu 4 la Révolution, aide de camp du général Lafayetle, il fut blessé à son coté le 17 juillet 1791, puis poursuivi en 1793, il se réfugia à, l'armée du Nord, où il servit comme soldat, dans l'artillerie. Après le 9 thermidor, il revint a Paris. En 1795, il fut chargé de la restauration des bâtiments de l'Observatoire et de l'installation du musée des Monuments Français, dans l'ancien couvent des Petits-Augustins, sous la direction de Lcnoir. En 1799, il reprit du service comme lieutenant dans les husstrds volontaires, mais à la paix, on lui rendit ses fonctions. Kn 1800. il construisit l'ancien théâtre de la Galté. F.n 1812, le marché Saint-Martin (détruit) et la charpente en fer du marché des Blancs-Manteaux. En 1815, il était architecte de la troisième section des travaux de la ville de Paris, comprenant les collèges, casernes, etc. Nommé architecte du palais de justice, en 1812, il y fit la conciergerie, la reîtauration des voûtes souterraines do ce palais (refaite récemment), le premier liAliment qui fut ajouté à cet édifice sur le quai de l'Horloge et des travaux a la Cour de cassation (1822 à 1828). On lui doit encore, a Paris: l'amphithéâtre du Conservatoire des Arts-et-Mëtiers (1832), les b.Miments neufs de l'hospice des Sourds-Muets (1823) et des iravaux au collège Henri IV (1842), il fit aussi des travaux aux châteaux d'Ecouen, de Maisons et à l'école d'Alfort. En province, il fit la salle de spectacle de Soissons, la restauration du théâtre de Lille, ainsi que les abattoirs de celte ville et l'hôtel de ville de Béthune. tënfin il est l'auteur d'un projet de transformation de l'église de la Madeleine en temple de la Gloire. Peyre, Marie- Antoine, qui avait exposé aux Salons de 1804 et de 1824, mourut a Paris le 24 mai 1813. Il était alors membre du Conseil des bâtiments civils depuis 1830, architecte en chef de la troisième section des travaux de la ville de Paris, depuis 1815, et chevalier de la Légion d'Honneur et de l'Ordre de Saint-Wladimir. Il a laissé les ouvrages suivants : 1° Projets d'Architecture, Paris, 1812, in-fol. ; 2* Considérations sur la nécessité de rétablir l'ancienne École d'Architecture, etc. Paris, 1815, in-4 ; 3» Lettres relative* d la reconstruction de rOdéon, Paris, 1818 ; h* Palais de Justin, rapport d M. de Chabrol. Paris 1828,
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in-4 ; 5« Plans des hôpitaux et hospices de la ville de Parti, elc , Pari», 1820 (Almanachs du Bâtiment de 1815 à 18» ; Bellier ; Gabet ; Guyot de Fère ; Lance).
Phllippon, né à Paris, le 8 septembre 1784, fit ses premières études avec l'architecte llamée, sous la direction duquel il fit exécuter do nombreux travaux à Hambourg cl a Copenhague, de 1800 à 1810. Rentré en France, il suivit les cours de l'École des Beaux-Arts, puis il entra au service des bâtiments civils. En 1832, il fut nommé architecte de l'institution des Sourds-Muets, où il lit de nouveaux bâtiments terminés en 183.1. En 1838, il fut chargé de l'institution des Jeunes-Aveugles et y fit, de 1839 à 1843, les bâtiments en bordure sur le boulevard des Invalides. Bien qu'il restât chargé de l'entretien de ces deux établissements, il construisit l'asile des aliénés du canton de Neufchàtcl (Suisse), puis l'asile des aliénés de Niort et enfin il agrandit celui de Rennes. Nommé Chevalier de la Légion d'Honneur, en 1843, il fut promu officier de l'ordre, en 1865, et mourut à Paris, le l,r juin 1866 (Almanachs du Bâtiment de 1834 a |8fi6; Gotirlior ; Journal des A rtistes, 1833; Lance ; Revue générale d'Architecture, t. XXIV).
Piébourg père construisit le théâtre de Chartres en 1861 ; son nom ne figure pas sur les annuaires de 1883 (Joanne, Dictionnaire).
Piel (Louis-Alexandre) naquit à Lisieux, le 2 août 180S; après avoir essayé de diverses professions, il entra, à vingt-quatre ans, dans l'atelier de Debret pour y étudier l'architecture, et y resta (rois ans, puis, en 1835, il partit pour l'Allemagne en passant par Strasbourg, Fribourgen Brisgau, Constance, elc. Au retour, en 1836, il publia, dans lejournal l'Européen, une relation do ce voyage, puis il fit une critique du temple de la Madeleine, ensuite une déclamation contre l'art païen et enfin un compte-rendu du Sillon de 1837. Vers celte époque, il fit des travaux de restauration a la cathédrale d'Auxerre. Appelé à Nantes, pour y construire l'église Saint-Nicolas, il en donna les plans, qui ne furent pas exécutés. Ce fut Lassus qui réleva plus tard. On lui doit encore une petite église gothique, près de Pontarlier et des travaux a l'église de Lisieux. En 1840, il se fit dominicain et entra au couvent de Sainte-Sabine, à Rome, où il mourut le 19 décembre 1811 (Bcllier; Lance; Berne générale d'Architecture, t. IV et V).
Pléplu (Emile), élève de H. Labrouste, étaitarchitecte du département de l'Yonne en 1851, et en même temps architecte conservateur des monuments historiques de ce déparlement. Cet architecte, qui resta en fonctions jusqu'en 1874, existait encore en 1880; mais, en 1885, son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1874).
Pigeory (Félix), né en 1812, fut fondateur et directeur de la Becue des Beaux-Art*, de 1850 à 1869. D'abord inspecteur des travaux de ta ville de Paris, il construisit, de 1855 à 1857, la maison centrale et le noviciat des frères de la doctrine chrélienne; en 1861-62, un hôtel, avenue de Saiut-Cloud, 135, puis une maison rue de Calais. En 1873, il restaurait l'église de Saint-Florentin (Yonne) lorsqu'il mourut le 7 décembre de celte année (Bel lier ; V. Callial; Annales de la Société centrale, 1873; Moniteur des Architectes, 1861-02; Almanachs du Bdti nentAe 1856 à 1857).
Pigny (Jean-Baptiste-Marie), né à Mont-Lignon (Seine et-Oise), le 14 février 1821, était, en 1860, architecte du Ministère de l'Algérie et des Colonies. Le 13 août 1861, il fui fait chevalier de la Légion d'Honneur. En 1862, il fut nommé architecte du Ministère de l'Intérieur et de celui de la Marine et des Colonies. C'est lui qui opéra la translation du premier de ces ministères à l'hôtel de la place Beauvau. On lui doit en outre, à Paris, un hôtel, rue Montchanin ; à Bougival, une maison de campagne ; le château des Soupirs, près de Reims, et le nouveau quartier de la Joliette, à Marseille. Pigny, qui fut promu officier de l'Ordre en 1880, mourut le 13 juillet 1881 (Almanachs du Bâtiment de 1863 à 1881 ; Bellier : Gazette des
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Architecte», 1881 ; Moniteur des Architectes, 1857-58 ; Semaine de* Constructeurs, 1880-81 ; Herue générale d'Architecture, t. XIX et XXXVII).
Pinault (Pierre-Jean- Alexandre), fils d'entrepreneur, né à Orléans, le 4 décembre 1777, \ int à Paris en 1795 et fut d'abord employé aux restaurations dn Luxembourg et du Palais- Bourbon, puis il devint apparcilleur, ce qui ne l'empocha pas de suivre les cours de l'École sous la direction de l.agardetle, de Labarre et de Bélanger. En 1797 et on 1801, il concourut pour le grand prix, sans l'obtenir. Nommé, en U01, architecte du département de Loir-et- Cher et de la ville de Blois, il consena ces fonctions jusqu'en 184.*», époque a laquelle il donna sa démission. On lui doit, à Blois : la préfecture, le séminaire, la fontaine Corbigny, la poissonnerie, la halle aux légumes, la bibliothèque, l'école chrétienne, la maison de la Providence, le couvent des Carmélites, une chapelle à l'hospice des pauvres, enfin un projet d'agrandissement de l'hôtel de ville, exécuté par de Lamorandière Dans le département, il lit un temple protestant h Aunay et la fonderie de Luyay. Knfin, il fut architecte du château de Charobord, de 1815 a 1833, et y fit quelques travaux de restauration. Pinault dut monrir vers la dernière de ces dates (Lacaine ; Almunachs du Bâtiment de 1801 à 1845).
Pinault, sans doute fils du précédent, lui succéda, en 1845, comme architecte en chef du département de Loir-et Cher, et conserva ces fonctions jusqu'en 1864. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure plus sur les aniïuaircs de 1865 (Almanachs du Bâtiment de 1846 à I8j4).
Pineau (François-Nicolas), fils de Dominique Pineau, naquit à Paris le 6 février 1746. En 1777, il fut nommé architecte du comté d'Artois, de la ville de Bordeaux et de la généralité de la Bochelle. C'est en cette dernière qualité qu'il éleva, à Cognac, le monument commémoratif de la naissance de François l"rdans celte ville, ainsi qu'une de ses fontaines. A Thiac, il fit le tombeau du prince de Condé. Pineau mourut juge de paix du canton de Jarnac, le 14 mai 1833 (Lance).
Piton (Ch.) fit la librairie Hachette, en 1853. Son nom ne figure plus sur les annuairos de WG5( Encyclopédie d'Architecture, t. III).
Poidevin (J.-F.), élève de Chalgrin, qui avait exposé aux Salons de 1801 et de 1804. fut chargé de terminer l'abattoir de Montmartre, à Paris, commencé par Bélanger (détruit). Clochard et Guénepin étaient sous ses ordres comme inspecteur» des travaux (Boquefort, Dictionnaire historique ; Lance; Bellier).
Poitevin (Pierre-Alexandre) naquit à Bordeaux, le 24 février 1782, cl fut élève de Percier et de l'Ecole des Beaux-Arts, en 1809. Nommé architecte du département de Lot-et- Garonne, il construisit le palais de justice d'Agen. A Marmande.il fit l'hôtel de ville, le palais de justice, la prison, et agrandit l'hospice. A Eysscs, il construisit la maisoncentrale. Devenu architecte du département de la Gironde et de la ville de Bordeaux, il construisit, dans ccllo ville: l'église paroissiale Saint-Nicolas, les façades des églises Sainl-Éloi et Saint-Séverin, les colonnes rostrales do la place Louis XVI, le tombeau de l'archevêque Daviau, dans la cathédrale, qu'il restaura, et dont il refit les voûtes (1820), les charpentes intérieures dos flèches et les sacristies archiépiscopales. 11 éleva en outre dans celte ville l'hospice des aliénés, le piédestal de Sa statue de Louis XVI, et plusieurs maisons particulières. Dans le département, il fit : le lazaret Marie-Thérèse, sur la Gironde ; la restauration du château de Cadillac, devenu maison de détention pour les femmes, et des travaux au dépôt d'étalons de Libourno. Poite\in exposa aux Salons de 1810 et de 1836. J'ignore la date de sa mort (Bellier; GabJ, Gourlier).
Pollet, architecte de Lyon, construisit le grand théâtre de Lyon, avec Chenavard, d.: 1827 à 1830 fJoanne).
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Ponthieu (L.), né à Saint-Gobain, en 1823, fut élève de l'École des Beaux-Arts et de Jules Bouchet. En 1846, il obtint le second prix d'architecture (muséum d'histoire naturelle), puis il fut attaché, comme inspecteur, aux travaux de l'Assistance publique, sous Th. U Brouste, et construisit la maison municipale de santé, dite maison Dubois, d'après les plans de ce dernier. Devenu architecte des hospices de Paris, il reconstruisit, sur ses dessins, l'hospice SaintePérine, a Auteuil (1860 â 1862). U éleva, en outre, un grand nombre de maisons et d'hôtels pour la Compagnie Immobilière, dont M. Péreire était directeur. Ponthieu, qui fit aussi de grands travaux à Marseille, où il perça la rue Impériale, mourut le 17 mars 1871» (Narjonx ; Revue générale d'Architecture, t. XX, XXII et XXXVI; Aimanacht du Bâtiment, de 1853 à 1879 ; .lrc/iir« des Beaux- Arts).
Poyet (Bernard), né à Dijon, le 3 mai 1742, fut élève de De Wailly et remporta, en 1768. le second grand prix d'architecture. Ayant obtenu un brevet de l'École de Rome le 15 août 1709 il partit pour l'Italie. De retour en France, il fil divers travaux pour les particulier*, et éleva en 1775, une maison rue du Montparnasse ; puis il dev int l'architecte du duc d'Orléans, et construisit pour ce prince, vers 1773, les écuries delà rue Saint-Thomas-du-Louvre,sur l'emplacement desquelles s'éleva plus tard l'ancien Vaudeville. En 1780, il commença la construction de l'églUe Saint-Sauveur, dont il dirigea les travaux jusqu'en 1796, mais qu'il n'aclie>;« pas (elle fut détruite pendant la révolution). En 1786, il était contrôleur des travaux do la ville de Paris, et, cette même année, il fut admis à l'Académie d'Architecture. En 1790. il était architecte de la ville, et c'est à ce titre qu'il fit abattre les maisons qui existaient encore sur certains ponts, qu'il restaura l'archevêché et transporta la fontaine de Jean Goujon, dite des Innocents, au centre du marché de ce nom, en y ajoutant une quatrième tac pour loi donner la forme carrée qu'elle a conservée lors de son transfert au square dn môme nom. Nommé, en i«4)0, architecte du palais de la Chambre des Députés, il fit le froutispice de cet édifice, de 186V a 1807. En 1813, il fut non seulement confirmé dans ce* fonctions, mais en outre nommé architecte du Ministère de l'Intérieur. Poyet, qui avait exposé au Salon do 1801, fut nommé membre du Conseil des bâtiments civils en 1815, et membre de l'Institut en 1818. Il mourut le 6 décembre 1824, laissant un grand nombre de projets et divers mémoires relatifs à l'architecture, parmi lesquels un nouveau système d^ ponts en fer forgé et en bois (Mmanavh des Artiste*, 1877 ; Almanachs du bâtiment de 1790 cl de 1815 à 1824 ; Anntiairesde l'Institut, comptes rendus de l'Aaidùnie d'Architecture, Discoursdr Vaudoger, du 9 décembre 1824; Bellier; Gabct; Archive» de l'Art français, t. I. ; Leroux d<- Lincy, Hotel-de-Ville ; Thiery ; Legrand et Landon ; Lance; De Guilhermy, Itinéraire,
Pradier. architecte du Puy, est l'auteur de la fontaine monumentale de la place dn Breuil de cette ville. Son nom ne figure plus sur les annuaires (Joanne).
Protain (J. Constant), né à Paris, le 6 janvier 1769, fut élève de Chalgrin et remporta le second grand prix d'architecture en 1793 (une caserne, il n'y eut pas de premier prix d'architecture cette année), puis il partit pour Constantinople, comme attaché a l'Ainbassadi de France dans cette ville, où il séjourna plusieurs années. A son retour en France, il fut attaché h l'expédition d'Egypte et lit partie de l'Institut du Caire. Lorsque Klébcr fut assassiné dans celte ville, Protain se promenait avec lui dans le jardin du quartier général, ei KK'ber lui montrait les réparations à faire aux bâtiments endommagés par les bombes et le> boulets. Au moment où le général fut frappé, Protain, qui tenait un bâton, se jeta sur l'assassin ; mais lui-même fut renversé d'un coup de poignard, qui heureusement ne fut pa> mortel. En 1806, il était directeur des décorations de l'Opéra et fil celle delà Vestale, de> liardet et de Don Juan En 1810. il était contrôleur des palais de Versailles. Prolain, qui avait exposé aux Salons de 1836 et 1837, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, h la janvier 1815, et mourut le 24 décembre 1837 (Archives de VArt, t. XV ; Bellier ; Journal de* Artistes, 1838 ; Lance).
DKS ARCHITECTKS FRANÇAIS.
Provost (Jean-Louis), né à Paris, le 27 octobre 1781, fat élève de Percier et remporta, en 1806, le second grand prix d'architeclnre (un palais pour la Légion d'Honneur), et, «m 1811, le premier grand prix (un palais pour l'Université). Comme élève de l'École de Home, on lui doit la restauration du temple de Jupiter-Tonnant (1815). En 1811, il était déjà, depuis plusieurs année?, inspecteur des monuments du Luxembourg. En 1820, il fut nommé architecte de cet édifice en remplacement de Baraguay, et, en 1831, membre honoraire du Conseil des bâtiments civils. En 1832, il était en outre chargé de l'Odéon et des Sourds- Muets, et, en 1834, de l'Odéon seulement. C'est à cette époque que le Gouvernement ayant décidé qu'il y avait nécessité d'augmenter le palais du Luxembourg et, par cela môme, de modifier dans une certaine mesure, les anciens bâtiments, Provost fut invité à présenter des projets en ce sens; mais il préféra donner sa démission, plutôt que de dénaturer l'œuvre de Salomon de Brosse (1835), et fut remplacé par Guy de Gisors. Ses autres tra\aux, a Paris, sont: la restauration de la salle Montpensier, celle des hôtels de Montebello et de GatifTet et l'érection du tombeau du maréchal Lefebvre, au Père-Lachaise. Provost fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1838. En 1850, son nom ne figure plus sur les annuaires (Almamchn du Bâtiment de 1820 à 1846; Bellier; Gabet ; Lance; Archives des Beaux Arts).
Pugin (Auguste), né en 1769, architecte et dessinateur, alla s'établir en Angleterre où il fut . employé à la reproduction des monuments de l'architecture de ce pays, et, en 1808, il travaillait an « Microscome de Londres ». En 1813 il publia une Suite de rues d'hlinglon et de Pentoville. Ensuite parurent ses Spécimens d' Architecture gothique, empruntés aux vieux édifices de l'Angleterre. Cet ouvrage, publié en 1821-23, se compose de deux volumes: le premier avec soixante planches, et le second avec cinquante-quatre. En 1824, il publia, les Monuments publie* de Londres ; en 1N23, le* Spécimen» d'Architecture normande ; enfin, en 1820, Paris et ses enr irons. Pngin mourut à Bloombery, le 19 décembre 1835. Son fils, Augustin Wellloy Xorlhmore, né en 1811, publia également plusieurs ouvrages se rapportant à l'aichitecture e! an mobilier des XV" et XVI0 siècles. De pins, il fit la cathédrale de Sainte-Mary, à Derby, et travailla a la décoration du palais d« Westminster. (I mourut !<• 14 septembre 1851 (Biographie unirr,*elle : Lance».
Quantinet (Auguste-Théophile) obtint, en 1820, le second grand prix d'architeclur. lune école de médecine). Il fut successivement inspecteur des travaux de l'arc de triomphe, puis du palais de justice. Il mourut le I» mars 1867 (Bellier ; Berne générale d'Architecture. t. XXXVI).
Queyron (Pierre- Emile), inspecteur des travaux de la cathédrale de Paris, fut nomm< chevalier de la Légion d'Honneur, en 1865, et mourut le 28 octobre 1878, a cinquante-seri ans (Beeue générale d'Architecture, t. XXIII; Atmanachs du Bùtimeni de |K60à 187&).
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Radlgon, archileole d'arrondissement de la ville de Paris, dès 1865, était, en 1870, chargé du i'r arrondissement. De 1871 à 1876, il fut architecte des halles centrales. En 1874, il fit IVcole Molière, et, en 1873-76, l'école de la rue des Bourdonnais, avec Nognet. Kn 1880, son nom no figure plus sur les annuaires (Ahnanachs du Bâtiment de 1866 a 1870).
Rambaud fut architecte du département de l'Ardèche, de 1874 à 1880. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure plus sur Im annuaires de 1883 (Almanach* du Bâtiment, de 1873 a 1880).
Ramée (Joseph-Jacques), né à Charlemont (Ardennes), le 18 avril 1794, manifesta, dès l'enfance, un goût marqué pour l'architecture. A seize ans, il était déjà inspecteur des bâtiments du comte d'Artois. Kn 1792, signalé comme suspect, il se réfugia à l'armée de Dumouriez, où il fut employé dans l'état-niajor. En 1794, il passa en Allemagne et construisit, à Hambourg, le palais de la Bourse ; puis il séjourna plusieurs années à Schwerin, où il fit de nombreux tra\anx pour le duc régnant. En 18! I, il passa aux États-Unis, et donna les plans de plusieurs villes de l'Union et ceux du magnifique collège de Shenectady. Rentré en France, en 1816, il se fixa définitivement à Paris, en 1823, et y commença la publication d'un recueil ayant pour tilre : Jardin» irràjulicrs et Mairont de campagne, 1830, in-4. Il vivait encore en 1840, mais en 1843 son nom ne figure plus sur les annuaires (Bellier; Ahnannchs du Bdtbne nt de 1840).
Raveau fut architecte d'arrondissement de la ville do Paris, de 18C6 a I8l>8, et inspecteur, prés le Ministère de l'Intérieur, pour les monuments historiques de la Seine-Inférieure, de 1830 à 1870. Il mourut en 1872 (Mmanacl,* du Bâtiment de 1866 à 1871; Annuaire de la Société centrale, 1883).
Ravoisié (Amable), né à Paris, le 9 août 1801, fut admis a l'École des Beaux-Arts, le 21 mai 1823, sur la présentation de Delespine, son maître, et suivit les cours jusqu'en 1823. A cette époque, il fut attaché à la mission scientifique chargée d'explorer la Morée. En 1838, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1839, il fut envoyé en Algérie, pour y rechercher les restes do l'architecture romaine dans le Nord de l'Afrique ; puis il fut attaché à la direction de l'Algérie, comme rapporteur près la Commission des bâtiments civils de la colonie. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Lacaine).
Raymond (Jean-Armand ou Arnoult), fils d'nn entrepreneur de bâtiments, naquit à Toulouse, le 9 avril 1742. 11 vint a Paris à dix-huit ans, et fut élève de Blondtl et de Leroy. En 1766, il remporta le grand prix d'architecture (un portail de cathédrale), mais il ne reçut son brevet de l'Ecole de Rome qu'en 1769. H resta trois ans dans cette ville, et parcourut l'Italie pendant cinq autres années, et éludia particulièrement les monuments élevés par Palladio. De retour en France, en 1776, il se fixa a Montpellier, où il termina la place du Peyrouet fil d'autres travaux pendant trois ans. L'intendant du Languedoc lui demanda alors plusieurs projets de monuments et le chargea no! animent de restaurer les arènes de Nîmes. En 1784, il fut admis à l'Académie d'Architecture. En 1787-88, il fut nommé architecte de la province des Etals du Languedoc, et, a ce tilre, il fit la prison d'Aix, l'église Sainl-Rémy de Bordeaux et l'église paroissiale do Nie-Jourdain. Venu à Paris après la Révolution. Raymond fut nommé, en septembre 1798, architecte du palais national des Sciences-et- Arts. En 1800, il restaurait l'église Saint-Laurent. En 1806, lui et Chalgrin furent chargés de faire
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chacun un projet, pour l'arc de triomphe de l'Étoile, mais bien que le sien eut été préféré, tous Jeux furent chargés d'en jeter les fondements. En 1808, a la suite de dissentiments avec Chalgrïn, Raymond, qui n'était pas soutenu par l'administration, dut se retirer. Cet architecte qui fut membre de l'Institut, a la création, membre du Conseil dos bâtiments civils et architecte du Louvre, de la bibliothèque impériale et de l'Opéra, mourut le 29 janvier 1811. H est l'auteur d'un projet pour l'achèvement et la restauration du Louvre, qui ne fut pas exécuté, et de divers mémoires, dont un sur le dôme de laSalutc, à Venise, comparé au dôme des Invalides. Il a publié aussi son projet sur l'arc de triomphe de l'Etoile, Paris, Didot, 1812 (Archives du Gard, t. I ; Archives de l'Art, t. I et V ; Biographies toulousaines; Archives du Musée des Monuments français ; Lance ; Notice historique, par J. Le Breton, du 2 octobre 1813}.
Regnard de Barentin fut architecte-voyer de la ville de Paris, de 1824 à 1828. En I8VJ, il était chevaiier de la Légion d'Honneur et inspecteur du palais du Luxembourg, dans lequel il était logé. H était encore en fonctions en 1865, mais il ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Almanaehs du Bâtiment de 1823 à 1863).
Regnault (François-Alexandre- Adolphe) était architecte de la ville de Limoges, en 1848. Il y construisit le marché couvert, une caserne d'infanterie, le petit collège, et fil en outre des restaurations importantes à plusieurs des anciens monuments de cette ville. Il mourut, en 4873, étant chevalier de la Légion d'Honneur; il avait alors soixante-dix ans (Revue générale d'Architecture, t. XXXII).
Regnault (Albert) fut architecte du département de la Lozère et inspecteur des édifices diocésains, do 1KG8 à 1877; puis à partir de 1878, il fut seulement inspecteur des édifices diocésains. En 1883, son nom ne figure plus sur les annuaires (. A Imanachs du Bdtiment de 18(59 h 1877;.
Reiner fut architecte du château de Strasbourg, de 1814 à 1832. En 1841, il était architecte du département du Bas-Rhin (Almanaehs du Bâtiment de 1813 à 1832).
Renard (Jean-Augustin i naquit à Paris, en 17U, et fut élève de David .Leroy et de Lecarpentier. En 1770, il obtint le deuxième giand prix d'architecture (un arsenal). En 1772, de nouveau le deuxième prix (un palais pour un prince). Enfin, en 1773, il remporta le grand prix d'architecture un pavillon d'agrément pour un souverain), et reçut son brevet de l'École de Rome, le H août 1774. Pendant son séjour dans cette ville, il fit de nombreux dessins pour le Voyage pitloreiujue en Italie, de l'abbé Saint-Non. En 1784, il fut nommé inspecteur des bâtiments du roi, et l'année suivante il fut adjoint â Guillaumot. son beaupère, pour l'inspection des carrières. De I7K6 à 1703, il restaura les bâtiments de l'Observatoire de Paris, avec Brébion. Ses antres travaux sont les écuries royales de Sèvres et de Saint-Germain-enLaye ; la décoration des hôtels d'Orsay, rue de Varennes, et de Bénevent, rue d'Anjou ; une galerie ajoutée à l'hôtel des Relations-Extérieures, rue du Bac. et la res Inuration du château de Yalençay. Richard, qui fut admis à l'Académie en 1702, devint architecte du département de la Seine, inspecteur général de la grande voirie de Paris, et membre du Comité consultatif des bâtiments impériaux. Il mourut, à Paris, le 24 janvier 1807 ( Archives de l'Art, t. I et V ; Bellier ; Gabel ; Lance).
Rénaux fut conservateur des édifices diocésains d'Avignon, de 1849 à 1832 (Almanaehs du Bâtiment de 1830 à 183:* .
Renié (André-Marie), né en 1789 ou 1790, fut élève de Percier et de Vaudoyer. H remporta, en 1811, le second grand prix d'architecture (palais de l'Université», et, en I8IU, le prix départemental. D'abord sous-inspecteur des travaux du Temple et du Ministère des Finances, il devint, en 1832. architecte du Ministère de la Guerre et de l'École de l'Étal-
Major. En 1838, il fat architecte de l'École d'AIfort. En 1841 et années suivantes, il fit des travaux au Minière de la Guerre, à l'École d'État-Major,et, en 1843, à l'École Polytechnique. On lui doit, en outre, le palais de la résidence du duc de Saxe-Cobourg, la salle de spectacle de Cobourg et la restauration du palais du duc de Saxe-Meningen. Renié, qui était chevalier de la Légion d'Honneur, en 1841, mourut en 1835 (Gabet ; Almanachs du Bâtiment de 1835 a 1855; Lance ; Archices des Beaux-Arts).
Renou fut architecte en chef du département de la Mayenne, de 1836 à 1873. On trouve un Renou Ludovic, architecte du département de l'Eure et inspecteur du diocèse, de 1873 à 1880. Il se pourrait que ce fut le même, venu de la Mayenne. En 1885, Ludovic Renou ne figure plus sur les annuaires du département de l'Eure (Almanachs du Bâtiment de 1856 à 1880).
Reymondon, qui était architecte du département de l'Axdèche, en 1850, conserva ces fouet ions jusqu'en 1874, et mourut en ( Annuaires du Bâtiment de 1850 à 1874; Annuaire de la Société centrale, '885).
Reynaud (François-Léonce), né à Lyon, devint ingénieur des ponts et chaussées, et professeur d'architecture à l'Ecole Polytechnique. Il exposa au Salon de 1833. En 1847, il construisit l'ancienne gare du chemin de fer du Nord. En 1853, le 7 mars, il fut nommé inspecteur des travaux diocésains. Reynaud, qui fut fait chevalier de la Légion d'Honneur en 1839, officier en 1854 et commandeur en 1866, mourut en 1880, laissant un Traité d'Architecture en deux volumes in- 4 et deux atlas in-fol. (Annuaires du Bâtiment àe 1854 à 1857; Encyclopédie d' Architecture, t.lU; Bellier; Revue générale d' Architecture, t. VII et XXX VII).
Reynaud faisait le château de Toulouse, de 1821 a 1828 (Gourlier).
Riondel pére était architecte du département de l'Isère, en 1850, et conserva ces fonctions jusqu'en 1874. Il fut collaborateur de Questel, pour la construction de la préfecture de Grenoble. Architecte honoraire, en 1880, son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1880).
Robelin (Charles), né àNevers, en 1787, fut élève d'Alavoine. En 1836, il fut chargé d* la deuxième section de la première conservation des monuments publics. En 1839, il fut nommé architecte de l'École d'AIfort et conserva ces fonctions jusqu'en 1854. Il aurait en outre restauré la chapelle de l'archevêché de Reims et les vitraux de la cathédrale de Besançon. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1865 (Almanachs du Bâtiment de 1837 à 1854; Bellier).
Robert (Auguste), néàGroy (Haute-Saone), le 25 janvier 1790, étudia d'abord l'architecture à Dùle, puis à Strasbourg, en 1809, et entra au corps des ponts et chaussées, comme conducteur; plus tard, il devint architecte du département du Jnra, et construisit, à Lons^le-Saulnier, sur ses plans : le grand séminaire, le palais de justice, les prisons, la caserne de gendarmerie et une fontaine monumentale. Il éleva, en outre, dans le département, un grand nombre d'églises, de presbytères, de maisons de ville, etc. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1850 (Bellier ; Gabet).
Rœderer aurait obtenu le premier prix au concours pour la construction d'un temple protestant à Lille, en 1868. Je n'ai trouvé nulle part le nom de cet architecte (Heine générale d'Architecture, t. XXVI).
Roger (Napoléon-Alexandre), né à Paris, fut élève d'Hnrtault Déjà chevalier de la Légion d'Honneur, et inspecteur des travaux de la quatrième section des travaux de la ville de Paris, en 1860, il fut nommé, le 30 mars de cette année, architecte divisionnaire de* travaux de celte ville, puis architecte .r.iriondWsement. Kn 1X02, il fnt chargé du lyc>-
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Bonaparte, et, en 1868, de la construction do collège Rollin, qu'il termina en 1877. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1832, Roger obtint une médaille de deuxième classe à I Exposition universelle de 1878, et mourut en 1883 ( Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1878 ; N'arjoux ; Annuaire de la Société centrale, 1883).
Roger, qui fut architecte conservateur des édifices diocésains du Cher, avec Bailly, et inspecteur des travaux de la cathédrale de Bourges, de 1830 à 1851, construisit les abattoirs •le cette ville, en 1866. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Almanachs du Bâtiment de 1831 à 1866 ; Gazette des Architectes, 1866).
Rohard (Léon), né à Trélazé (Maine-et-Loire), le 8 janvier 1836, fut élève do Constant Uufeux. En 1862, il obtenait le premier prix au concours pour l'hôtel de ville de Tourcoing. Kn 18i>4, il donnait des plans pour la préfecture de Lille, et, en 1867, pour le théâtre de la ville de Tours, qu'il construisit en 1868. 11 était aussi architecte de l'hospice général de cette ville. On lui doit aussi la restauration de la préfcrlure d'Angers. Rohard, qui avait exposé uix Salons de 1863, 1864 et 1868, obtint une troisième médaille, en 1863. Lorsqu'il mourut prématurément, le 26 novembre 1882, il était président de la Société des Architectes de Touraine (Almanach du Bâtiment de 1882 ; Bellier; Gazette des Architectes, 1867; Hecue générale d' Architecture, 1863 ; Annuaire de la Société centrale, 1883).
Rohault de Fleury (Hubert), né en 1777, fut élève de Durand, et remporta, en 1800, le grand prix d'architecture (institut des sciences et arts), et, en 1802, le premier grand prix (une foire avec salle d'exposition). En 1806, à son retour d'Italie, il fut nommé inspecteur des travaux de l'arc de triomphe de l'Étoile. En 1812, il fut nommé commissaire voyer de la petite voirie, à la préfecture de police, et conserva ces fonctions jusqu'en 1840, date à laquelle il devint inspecteur général de ce service. De 1817 à 1833, il fut architecte des hospices de Paris. En 1819, il fut nommé membre honoraire du Conseil des bâtiments civils. En 1821, il fut chargé, une première fois, des casernes de la gendarmerie et des sapeurspompiers, ainsi que des halles et marchés de la ville. C'est à ce titre qu'il fit, en 1821, les marchés aux poissons et au beurre ; en 1822, la caserne des sapeurs-pompiers de la rue de la Paix (détruite); en 1823, l'appropriation de l'ancien hôtel du maréchal d'Ancre, dans la rue de Tournon, pour une caserne de gendarmerie, et, en 1 N04, la caserne de la rue Mouffetard, qui fut terminée par son fils. Celte même année 1824, il fut nommé inspecteur général des édifices civils, dans les départements, et devint membre de droit du Conseil desdits bâtiments. De 1 82-> ù 1*30, il construisit le passage du Saumon, et, vers la même époque, il restaura la chapelle des Orphelins. En 1828, il fut nommé chevalier de la Légioti d'Honneur. En 1830, il fut nommé inspecteur général de la première division des édifices civils de Paris, et, en même temps, chargé à nouveau des casernes de la garde municipale et des sapeurs pompiers; il conserva ces dernières fonctions jusqu'en 1837. Il fut aussi nomim1 architecte des marchés de la ville, en 1812. En 1840, l'inspection générale des travaux de la petite voirie lui fut confiée par la préfecture de police. Rohault de Fieury père, qui avait obtenu un prix au concours, pour la transformation de l'église de la Madeleine en temple de la Paix, est aus*i l'auteur de plusieurs projets relatifs à l'achèvement et à l'agrandissement de plusieurs des hôpitaux de Paris. 11 mourut en 1846 (Almanachs du Udtiment de 1813 à 1849 ; Bellier; (îabet; Lacaine ; Lance; Courtier; Annuaire delà Société centrale. 1883; Archives des Beaux- Arts ; Lock).
Rohaut de Fleury (Charles), fils du précédent, naquit, en 1801. le 22 septembre. En 1820, il entra à l'Ecole Polytechnique, et en sortit en 1822. S'adonnant alors à l'architecture, il devint élève de son père, puis de Lebas et de l'École des Beaux-Arts. Ses éludes terminées il fut nommé, en 1823, inspecteur de» travaux de casernement de la gendarmerie de Paris. Kn 1827, il obtint un prix au concours pour le palais de justice de Lille. En 1832, il fut
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nommé architecte du Muséum, en rem placement de Molinos, et lit, a cet établissement, de 1832 à 1838, la galerie minéralogique, les serres et le palais des singes. En 1833, il fut nommé architecte des hôpitaux et hospices ci-après : Les Incurables (hommes), Sainte-Perrine, Heanjon, la Charité, Saint-Antoine, Saint-Louis, les Orphelins et la maison Roy. En 1837, il exposa au Salon. En 1843, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1857, il construisit la Chambre des Notaires. En 1837-58, il donna, avec Hittorir, les plans des maisons qui bordent la place de l'Étoile. Le rr janvier 1861, il fut promu officier de l'Ordre. On lui doit en outre : des travaux aux hôpitaux et hospices de Paris, à l'ancien Opéra cl à l'Hippodrome, la restauration des Variétés, la salle des Délassements-Comiques et les hôtels Stolikoff, rue Saint-Arnaud; Casimir Périer, avenue Montaigne, enfin plusieurs autres maisons. Charles Bohaut de Fleury mourut le U août 1875 (Almanachs du Bâtiment, de 1832 a 1865 ; Bellier; Calliat; Gazette de* Architecte», 1875 ; Bulletin de la Société centrale, 1875; Lacaine).
Rohaut de Fleury (Georges), né à Paris, le 23 novembre 1835. Entré à l'École des Beaux-Arts, en 1855. Il exposa aux Salons de 1863, 186i, 1867, 1870, 1874, et obtint en 1867, une médaille de troisième classe; en 1870, une seconde médaille et une première en 1874. Son nom ne figure pins sur les annuaires de 1880 (Bellier; Revue générale d'Architecture, t. XXXI).
Romain. Voir H ar ou Romain.
Rondelet (Jean-Baptiste), né à Lyon, le 4 juin 1743, était fils d'un entrepreneur de cette ville et avait déjà dirigé la construction de plusieurs bâtiments, lorsqu'en 1763 il vint étudier à Paris sous la direction de J.-K. Blondel. En 17*0, Soufflot,qui était chargé de la construction de la nouvelle église Sainte-Geneviève (aujourd'hui Panthéon), le prit avec lai comme dessinateur, puis le fit nommer inspecteur des travaux. C'est en cette qualité qu'il présida à la construction du portail de cet édifice, que Soufflet modifia d'après ses avis. Les travaux de l'église Sainle-Genc\ieve ayant été arrêtés en 1783, Rondelet se rendit cri Italie, avec une pension du roi, et y séjourna deux ans. A son retour, en 1785, les travaux de celle église ayant été repris, il rentra dans ses fonctions de directeur des travaux, sous Brébion, qui avait remplacé SoufTlot, mort en 1780, et surveilla les travaux du dôme, pour la construction duquel il donna les plans d'un échafaud de soixante mètres de hauteur. En 1799, il fut nommé professeur à l'École des BeauvArls, et, en 1806, il occupait la chaire des stéréotomie. Les travaux du Panthéon, arrêtés pendant la Révolution, ayant été recommencés, il fut chargé, en 1S06, de la restauration de cet édifice, où des tassements avaient clé constatés dans la partie construite antérieurement à son arrivée sur ce chantier, et remplaça les colonnes qui soutenaient le dôme par des piliers qu'il reprit en sous œuvre, opération qu'il termina en 1812. Vers 1809. il avait publié un mémoire sur les différents matériaux à employer pour remplacer la charpente en bois de la halle au blé qui venait d'être incendiée. Bien qu'il préconisât l'emploi de la pierre, cette coupole fut construite en fer. Nommé inspecteur général, il devint membre du Conseil des bâtiments civils. 11 était déjà, depuis 1808, membre du Comité consultatif des bâtiments de la couronne. Rondelet, qui entra à l'Institut en 1815, cl fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, mourut à Paris, le 26 septembre 1829, a l'âge de quatre-vingt-six ans. Cet architecte, qui avait exposé, en 1804, est l'auteur : !• d'un Traité sur l'art de bâtir, publié en 1802 ; 2» d'un Mémoire sur Us avantages et les inconvénients des roules surbaissées, qui lui valut une récompense de l'Académie de Lyon ; 3» d'une Traduction des commentaires de Frontin sur Us aqueducs «V Rome (l) (Annuaire de l'Institut; Bellier; Bréghot de Lut; Ballard, Discours du 27 sep-
(t) Le 5 avril 1802, l'Institut lui avait decerno le prix «lu concours ouvert sur cello question : * Exnmir-er " quel* ont élé, chei le* différents peuple*, les propre» «le celle partie de l'architecture que l'on nomme la Science « «k la Construction de* <MffiV*s, depuis le» icnipi Ici plus recules jusqu'à nos jours. ■>
tembre 1829, Comptes rendus de l'Académie ; Gabet ; Lance ; Quatremère de Quincy, Notes historiques; Almanachs du Bâtiment de 1809 à 1859).
Rondelet (Antoine- Jean-Baptiste), 61s du précédent, né à Paris, en 1785, fat d'abord inspecteur,puis architecte du Panthéon. Il exposa au Salon de 1837, et mourut, le 5 décembre 1863, à Paris. Il avait publié une Étude sur la coupole du Panthéon de Rome et un Essai historique sur le pont de Rialto (Bellier ; Reçue générale, t. XXII).
Roogevin (Auguste) fut nommé architecte de l'hôtel des Invalides, en 1832, et conserva ces fonctions jusqu'en 1859. Il mourut en 1877, à l'Age de quatre-vingt-cinq ans (Almanachs du Bâtiment de 1833 à 1859 Revue générale d'Architecture, t. XXXV ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Roogevin (Auguste-Jean), probablement fils du précédent, mourut à Naples, le 26 janvier 1856, à l'Âge de vingt-quatre ans et demi (Bulletin de l'Histoire de l'Art français).
Roussille fut architecte- voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1859 à 1863, et mourut cette année (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1863 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Royé (Victor), architecte, était membre de la Commission des logements insalubres et officier de la Légion d'Honnenr, en 1863. Il était encore en fonctions en 1870, mais en 1875 son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de 1863 à 1870).
Sandrié lit la synagogue do la rue Notre-Dame-de-Lorette, en 1819-20 et celle de la rue de Nazareth. C'est sans doute lui qui donna son nom à l'ancien passage de la rue Basse-du-Rempart (Gourlier ; Pigeory).
Saulnier (Émile) fat architecte en chef du département de l'Aude, de 1859 à 1862. Son nom ne figure plus aux annuaires de 1865 ( Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1862).
Schaal (François), né à Paris, le 22 novembre 1793, fut élève de Toussaint de Sens, puis de Percier et d'Achitle Leclerc. Il fut reçu à l'École en 1812. En 1818, il partit pour la Russie et fut nommé architecte de la ville d'Odessa. Il y construisit : le lycée, la banque impériale, le lazaret, les casernes de la marine, le quartier des boulevards et nombre d'habitations de ville et de campagne. C'est lui qui donna aussi les plans de la ville de Kerlch et de son lazaret. Il fut nommé, par le czar, conseiller titulaire et architecte des quarantaines de la Russie méridionale. En Russie blanche, il construisit plusieurs églises, des châteaux, etc. Rentré en France et fixé à Paris, en 1831, il y éleva de nombreux hôtels et des maisons particulières. Schaal vivait encore en 1870, mais en 1875 son nom ne figure plus sur les annuaires (Lacaine; Almanach du Bâtiment de 1870).
Schiller était architecte du château de Strasbourg, en 1809, 1810 et 1811 (Almanachs du Bâtiment de ces années).
Secretan ou Segretaln (Pierre-Théophile), né à Niort, en 1798, entra d'abord à l'École Polytechnique, puis fut élève, pour l'architecture, de M. Bruyère, inspecteur général des ponts et chaussées. Devenu architecte en chef du département des Deux -Sèvres, en 1824, il fit, à Niort : l'hôtel de la préfecture (1818 à 1822), le palais de justice et les prisons. En outre, il éleva dans le département, un temple protestant, deux éplises cantonnâtes, phi
sieurs ponts et des maisons particulières. Secretan mourut en 1864 (Gabet ; Annuaire de In
Société centrale, 1885; Gourlier ; Joanne).
Sédille (Joies) fat élève de Vaudoyer, de Lebas et de l'École des Beaux-Arts. On lui doit les écoles communales de Boulogne-sur-Seine et le château de Falaise, près de Mantes. Il est mort le 30 juillet 1871 (Annales de la Société centrale, 1871).
Séguy fut architecte des eaux de Versailles et de la machine de Marly, de 1848 à 1864. En 1850, îl était nommé chevalier de la Légion d'Honneur. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1865 (Almanachs du Bâtiment de 1840 à 1864). ,
Seheult (François-Léonard), ûls d'un architecte de Nantes, naquit dans cette ville, le 11 avril 1771. On lui doit : l'hôtel de la rue de l'Héronnière, le petit palais de la Société des Beaux- Arts et plusieurs châteaux en Anjou et en Touraine. Il mourut le 1" mars 1840 (P. Levot, Biographie bretonne ; Lance).
Sehealt (Saint-Félix), fils du précédent, naquit à Nantes, le 13 mars 1793 et fut élève de son père.Nommé,en 1836,archilecie du département de la Loire-Inférieure, il construisit, avec Chenahtais, le plais de justice de Nantes (1844 à 1852), et restaura la cathédrale de celte ville, de 1839 à 1849. On lui doit en outre, à Nantes : les prisons cellulaires, les casernes de gendarmerie et .plusieurs hôtels et maisons particulières. A Saint-Élienne-de- Montluc, il construisit l'église. Seheult fils mourut en 1858 (Almanachs du Bâtiment de 1837 à 1858 ; Lacaine ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Senèque fut architecte du département de Seine-et-Marne, de 1862 à 1869. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 ( Almanachs du Bâtiment de 1863 à 1869).
Slbien (Jules) fut architecte du département des Landes, de 1850 à 1860, et conservateur des édifices diocésains d'Aire (Landes), de 1850 à 1880. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1851 à 1880).
Sobre construisit, en 1791, avec Happe, la maison dite Cour-Batave, dans la rue Saint- Denis (détruite). En 1798,Sobre modifia l'hôtel Sainte-Foix, rue Basse-du-Rempart (détruit), et, au commencement de ce siècle, il construisit le théâtre des Jeuoes-Artistes (également détruit) (Legrand et Landon).
Solente, architecte du département de Seine-et-Marne, construisit la maison centrale de Melun, qui fut terminée par Dupont, son successeur (1812 à 1836) (Gourlier).
Suisse (Frédéric) était architecte du département du Lot, en 1858. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1855. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1855).
Suisse (Ch. -Louis), qui était architecte du département de la Côte d'Or, en 1830, conserva ces fonctions jusqu'en 1872. Il fut aussi conservateur des édifices diocésains de Dijon, avec Lische, de 1850 à 1875. En 1880, il était conservateur honoraire. On lui doit : la restauration de la salle des Pas-Perdus du palais de justice de Dijon, et la sacristie de l'église Sainte-Bénigne. Nommé chevalier de la Lésion d'Honneur, en 1860. Son nom ne figure plu* sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1874 ; Revue générale d'Architecture, t. xvin.)
Suys (T.-F.), né en Belgique, vint à Paris en 1807, alors que ce pays avait été incorporé à la France, et fit ses études à l'École des Beaux-Arts, sous la direction de Percier. En 1812, il remporta le grand prix d'architecture (une maison hospitalière). A son retour d'Italie, il fut nommé architecte du roi des Pays-Bas, Guillaume I", et, plus tard, il occupa les mêmes fonctions près de Léopold I«r, roi des Belges. On lui doit plusieurs églises catho-
liques en Hollande. A Bruxelles, il a élevé le pavillon Casaux, l'hôtel d'Aremberg, l'église Saint-Joseph, la porte d'Anvers (détruite), etc., et tracé le quartier Léopold. J'ignore ladate de sa mort. Il a publié en 1818, le Palais de Massimi de Rome, avec Haudebourt ; et seul, le Panthéon de Rome, î vol. in-fol. (Archives des Beaux-ArU ; Qazette des Beaux- Arts, 1861 Lance).
Tesster (E.) restaurait l'église de Sablé, en 1877. Son nom ne ûgare plus sur les annuaires de 1885 (Gazette de$ Architecte*, 1877).
Tétaz (Jacques-Martin), né à Paris, le 6 mars 1818, fnt élève de Huyot, de Lebas et de l'École des Beaux-Arts. En 1841, il remportait le second grand prix d'architecture (palais pour l'ambassade de France à Borne). En 1842, le prix départemental^, en 1844, le premier grand prix (palais pour l'Institut). Comme élève de l'École de Borne, on lui doit la restauration du temple de Vesta et delà basilique Palestrini, à Borne (1843), et du temple d'Erechthée, à Athènes (1848). De 1854 à 1856, il fut architecte du château de Pan et y fit des travaux. De 1860 à 1865, il construisit les écuries impériales du quai d'Orsay. Tétaz, auquel une seconde médaille avait été décernée k l'Exposition universelle de 1855, obtint une première médaille au Salon de 1859. Il mourut le 16 octobre 1865 (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1865; Archives des Beaux-ArU; Lanoe; Encyclopédie d'Architecture, 1859; Revue générale d'Architecture, t. XIII).
Texier (Ch.), ancien élève de l'École des Beaux-Arts.fut d'abord inspecteur des travaux publics à Paris, puis inspecteur général en Algérie (1847) Enfin, il devint professeur d'archéologie, au Collège de France et membre libre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Il mourut en 1871. laissant les ouvrages suivants: 1* Description de V Asie- Mineure ; 2° V Architecture Bysantine (Almanach du Bâtiment de 1847 ; Annales de la Société centrale, 1871; Revue générale d'Architecture, t. XXVIII).
Thénaday, architecte de la ville de Niort et du département des Deux-Sèvres, fit l'hôtel de ville et le marché de Bressuire, de 1816 à 1830. En 1865, il était encore architecte de la ville de Niort ; mais, en 1870, son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanachs d» Bâtiment de 1830 à 1865).
Thiao (Joseph-Adolphe), fils de Jean-Baptiste Thiac, architecte de Bordeaux, naquit dans cette ville, en décembre 1800. Il devint élève de l'École des Beaux-Arts, en 1817, et étudia sous la direction de Louis et de Lebas. Ayant remporté le prix de Borne établi par les ju rats de Bordeaux, il partit pour l'Italie en 1824. En 1828, il revint se fixer dans sa ville natate, et, en 1830, il fut nommé architecte en chef de la Girondc.cn remplacement d<* Poitevin. En 1839, il construisit le palais de justice et les prisons de Bordeaux. En 1845, il commença l'hospice des sourdes muettes de cette ville, auqnel il travailla jusqu'à sa mort. En 1846, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1855, il restaura la préfecture. On lui doit encore, à Bordeaux : l'hôtel des postes, l'église et le couvent des Carmes, l'achèvement de la gendarmerie, le bazar bordelais, enfin plusieurs hôtels et maisons, parmi les quels on cite les maisons Bosc et Espclata et plusieurs de celles qui bordent le côté nonl des quinconces. On lui doit encore la restauration des châteaux de Lagrange, de Gisconrs <*t de Puyveau (Almanachs du Bâtiment de 1846 a 1865 ; Lance ; Laçai ne ; Annuaire de la Sonèti centrale, 1865; Revue générale d'Architecture, t. III, XXIII et XXV).
Thibault (Jean-Thomas), né à Montierender (Haute-Marne), le 20 novembre 1757, fat élève de Boule et de Pari». Lauréat de l'Académie, en 1780, il se rendit à Rome où il séjourna quelques années. De retour en France, il fut, sous le premier empire, architecte de l'Elysée, de Neuilly, de la Malmaison,etc. Appelé en Hollande, en 1810, il restaura le palais de la Haye et l'hôtel de ville d'Amsterdam. Élu membre de l'Institut, en 1818, en remplacement de Dufourny, il fut aussi membre du Conseil des bâtiments civils et professeur de perspective à l'École des Beaux-Arts. Thibault mourut le 27 juin 1826 (Bellier; Gabet ; Comptes rendus de V Académie d'Architecture, Discours de Vaudoyer du 28 juin 1826).
Thibière, architecte de Lyon, naquit dans cette ville en 1758. C'est lui qui, vers 1800» donna les plans et dessins des nouvelles façades de Bellecour et de la manufacture des Ubacs de Lyon. Il mourut en 1822 (Boitel, Breghot du Lut).
Thomas (Félix), né à Nantes, le 29 septembre 1815, remporta le grand prix d'architecture en 1815 (une cathédrale). Comme élève de l'École de Rome, on lui doit la restauration du temple deNeptune à Pœstum (1849). Plus tard, il accompagna H. Place à Ninive et y releva, près de cette ville, les ruines de Korsabad ; c'est à lui que sont dus tous les dessins qui enrichissent la belle publication relative à ces ruines, ordonnée par l'État. Il exposa aux Salons de 1855, 1859, 1861, 1863, 1874, 1875, et obtint, en 1859, une deuxième médaille et, à l'Exposition universelle de 1867, une troisième médaille. Cette même année, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. Thomas serait mort en 1875 (Archives des Beaux- Arts ; Bellier).
Thomas (Charles-Tristan), né à Paris, en 1825, entra à l'École des Beaux-Arts en 1848. En 1853, il fut nommé, au concours, architecte du département du Tarn. Il agrandit la préfecture d'Alby et fit les prisons de Castres. En 1858, il donnait sa démission et te rendait en Italie. En 1859, il rentra en France, se fixa à Paris, et fut attaché, comme inspecteur, aux travaux du palais de justice; puis, comme premier inspecteur, aux travaux de la maison d'arrêt de la Santé. En 1867, il fit l'amphithéâtre de la rue Gerson, et mourut en 1871 (Almanacks du Bâtiment de 1854 à 1870 ; Lacaine; Berne générale d'Architecture, t XXVIII).
Thomon (Thomas de), architecte et peintre, né à Paris, en 1756, fut appelé en Russie, où il construisit : le Théâtre Impérial, le magasin des suifs, la Bourse, la chapelle funéraire de Pawloski, la colonne de Pultawa et le théâtre d'Odessa. Il fit aussi des travaux au palais de Catherine II. Thomon mourut, en 1814, à Saint-Pétersbourg (Dussieux).
Thnmeloup (Nicolas-Auguste), né à Saint-Denis (Seine), le 1" août 1804, fut élève de Guénepin et de l'École des Beaux-Arts (1819). Il obtint, en 1834, le premier prix départemental et le second grand prix (un athénée) ; puis il partit pour l'Italie ou il construisit un palais pour un comte milanais. De retour en France, il fut nommé, en 1840, professeur d'architecture à l'École centrale des Arls-el-Métiers et se consacra entièrement à l'enseignement. Thumeloup, qui avait exposé aux Salons di; 1833, 1834 et 1840, obtint une troisième médaille cette dernière année, et mourut à Trouville en 1864. Il avait publié, en 1842, un ouvrage ayant pour titre: Ijeçons élémentaires d'Architecture (Bellier ; Gazette des Artistes, 1834; Lance; Bévue générale d'Architecture, t. XI ; Annuaire de la Société centrale, 1885; Archives des Beaux-Arts).
Tiers fut architecte en chef du département de Vaucluse, de 1872 à 1880. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Almanacks du Bâtiment de 1872 à 1880).
Tiffon (Claude), né à Bar-sur-Aube, le 4 décembre 1798, fut architecte du département des Hautes-Pyrénées et de la ville de Tarbes. J'ignore quels furent ses travaux. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 26 septembre 1863, et mourut à Tarbes le 2 octobre 1868 (Bellier) .
Tingry le Huby, né a Versailles, le 1" août 1813, de\int élève de Callet, puis do
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l'École des Beaux- Arts, en 1834. Architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 4859 à 1876, et inspecteur des fêtes nationales, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1869. Il a construit les hôtels : dn baron Heille, boulevard la Tour-Maubourg, et du comte de Bâillon, quai d'Orsay. Tingry mourut le 30 octobre 1882 (Almanachs du Bâtiment de 1860 îi 1876; Semaine des constructeurs, 1882 ; Annuaire de la Société centrale, 1883 ; Revue générale d'Architecture, t. XXVII et L).
Titeux (Philippe-Auguste), né à Paris, le 19 septembre 1812, fut élève de Blouet et de Debret. En 1840, il remporta le second grand prix d'architecture (palais pour la Chambre des Pairs), et le premier grand prix en 1842 (palais des archives), puis il partit pour Rome. En 1843, il relevait le temple de Minerve, dont il étudiait une restitution. Ensuite, il entreprit le parallèle des tombeaux anciens, en commençant par les nécropoles de l'Étrurie et ajouta, à son envoi, le dessin d'un tombeau dans l'église Santa-Maria-del-Popolo, à Rome. Plus tard, il envoya un dessin du plafond de la chambre de l'école d'Athènes au Vatican, et enfin des esquisses de l'intérieur de San-Miniato, à Florence, et de l'église du couvent de Subiaco. En 1845, il partit pour Constantinople ; de là, il se rendit à Athènes, ou il fit, avec Chaudet, un projet de restitution de l'Acropole et des Propylées (envoi de cette année). Saisi par la fièvre, pendant qu'il faisait ce travail, il mourut le 1" février 1846, et fut enterré dans cette ville. L'épitaphe gravée au-dessous du médaillon de Titeux, dans l'église Saint-Louis-des-Français, à Rome, est ainsi conçue : « a la memoire de philippe-auguste tltbux, architecte, pensionnaire de l'academie de France a Roub, né a Paris, le 19 septembre 1812, mort a Athènes lb 1" février 1846, priez pour lui » (Lance; Journal des Artistes, 1840 ; Archives des Beaux- Arts).
Touchard (J.) fut nommé architecte du département de l'Aisne, poor l'arrondissement de Laon, en 1854, et conserva ces fonctions jusqu'en 1875. Il obtint une première prime de 2,000 francs au concours ouvert pour le palais de justice de Saintes. J'ignore si c'est lui qui l'a construit. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1875; Revue générale d'Architecture, t. XI).
Toussaint de Sens, né en 1781, fut élève de Dufourny. D'abord inspecteur des travaux du Luxembourg, pour l'installation du Sénat, sous Chalgrin, il traça ensuite, soit seul, soit avec Berthault, les parcs de nombreux châteaux et construisit plusieurs maisons importantes, rue Richelieu et rue Louis-le-Grand. J'ignore la date de sa mort. Il a publié : 1° Traité de géométrie et d'architecture théorique et pratique ; 2° Monuments des architectes et ingénieurs, etc. ; 3° Manuels d'architecture, du maçon, du couvreur, etc., et de la coupe des pierres; 4° Vignole des constructeurs ; 5" De La Rue, corrigé et augmenté (Lacaine).
Tréfeu (Jean), né à Sainl-Pierre-de-Sémilly (Manche), le 10 juillet 1788, fut architecte de la ville de Saint-Lô, puis du département de la Manche, à la mort de Paris, vers 1825. Il cessa ces fonctions, en 1839, et entra au conseil municipal de Saint-Lô, en 1846. J'ignore la date de sa mort (Bel lier).
Tréplat était architecte du palais de Versailles et des Invalides, en 1809 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Truelle était, en 1850, conservateur des édifices diocésains de Troyes, avec Millet. En 1852, il n'était plus en fonctions. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 (Almanachs du Bâtiment de 1850 1851).
Turmeau était architecte de l'abattoir de Grenelle, en 1830-31 (Almanachs du Bâtiment de 1830 et 1831).
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Vachot, qui était architecte adjoint de la ville de Rouen, depuis 30 ans, fnt nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1868. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1H85 (Revue générale d'Architecture, t. XXVI ; Ahnanachs du Bâtiment de 1840 à 1880).
Valcourt. Voir De Valcourt.
Vallot, qui obtint, en 1800, le grand prix d'architecture, avec Mesnager (un institut des sciences et arts), fut architecte de l'École des Ponts et Chaussées, de 1833 à 1845. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1838. J'ignore la date de sa mort (Almanachi du Bâtiment do 1833 à 1843 ; Archives de l'École des Beaux-Arts ; Moniteur des Architectes, 1. 1).
Van Cleemputte (Pierre-Louis), né à Paris, en 1758, fut élève de Gabriel. Nommé architecte du gouvernement en l'an IV, il fut chargé de diriger les fêtes publiques données à cette époque ; puis il devint architecte adjoint des prisons de Paris. Cet architecte, qui avait ouvert une école, mourut en 1834 (Bellier ; Journal des Artistes, 1834).
Van Cleemputte (Lucien-Tyrtée).fils do précédent, naquit à Paris, le 15 mai 1795, et fut élève de son père et de Percier. Entré à l'École des Beaux-Arts, en 1813, il remportait, en 1816, le grand prix d'architecture (palais pour un institut royal). Il envoya de Rome des projets de restauration des temples de Vesta et d'Hercule (1820). Cette année, il accompagnait M. de Forbin en Sicile, où il relevait le théâtre de Toarmine. Rentré à Paris, en 1822, il fut nommé inspecteur des travaux de l'église Sainte-Élisabeth ; puis, en 1824, il entra au service de la ville de Paris comme architecte-voyer, et conserva ces fonctions jusqu'en 1860, époque à laquelle il devint inspecteur divisionnaire des travaux de cette ville ; position qu'il occupa jusqu'en 1869. En 1825, il fut nommé architecte de la Cour des comptes, et, en 1832, architecte de ses archives De 1835 à 1837, il élevait la halle de Dourdan. Nommé architecte des Quinze-Vingts, en 1838, il conserva ces fonctions jusqu'en 1870. En 1840, il fit la chapelle du Sacré-Cœur de Saint-Sulpice. De 1845 à
1849, il éleva l'hôtel des archives de la Cour des comptes, rue de Lille (brûlé en 1871). En 1846, il fut fait chevalier de la Légion d'Honneur. En 1857, il aurait construit le palais de justice et la gendarmerie de la ville de Saintes. De 1857 à 1870, il fut architecte du Conseil d'État. En 1866, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. Van Cleemputte, qui avait exposé aux Salons de 1831, 1833, 1840, 1841, 1842, 1843, 1844, 1846, 1847, 1848,
1850, 1853 et 1857, obtint une seconde médaille en 1831. On lui doit les tombeaux du duc de Plaisance et de Kellerman, au Père Lachaise. 11 mourut au mois d'août 1871 (Almanachs du Bâtiment de 1826 à 1870 ; Bellier; Gabet ; Lance ; Lacaine; Journal des Artistes, 1833 ; .tnnaJei de la Société centrale, 1885; Archives des Beaux-Arts; Gourlier).
Van Cleemputte (Henri) fut d'abord architeete du département de la Manche et construisit, a Saint-Lo, le tribunal de première instance (182.1) et celui de Valognes, de 1824 à 1828. En 1850, il était architecte en chef du département de l'Aisne et conserva ces fonctions jusqu'en 1854. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1854 ; Gourlier).
Vanglnot (J.-B.) fut nommé architecte du département de l'Aveyron, en 1856, et en même temps conservateur des édifices diocésains de Rodez. 11 conserva ces fonctions jusqu'en 1877 (Almanachs du Bâtiment de 1857 à 1877).
Varé, architecte paysagiste du Bois de Boulogne, en 1851, fat nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1833. Il était enrore en fonctions en 1800 ; mais, en 1803, son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de 1832 à 1800).
Vasserot (Charles), né à Paris, le 14 janvier 1804, fut nommé, en 1824, architecte des biens ruraux de l'administration des hospices; puis, en 1832, des écoles, asiles, maisons de secours de l'assistance publique et architecte du mont-de-piété. Vasserot, qui était encore en fonctions en 1847, ne figure plus sur les annuaires de 1830. 11 avait exposé aux Salons de 1831, 1833, 1834, 1837, 1838 et 1839, et avait obtenu une médaille dé deuxième classe (Almanacht du Bâtiment de 1825 à 1847 ; Bellier).
Vaucher qui, en 1830, était déjà chevalier de la Légion d'Honneur, fut nommé architecte du palais impérial de Marseille, qu'il construisit. Il était encore en fonctions en 1801; mais, en 1803, son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de 1857 à 1801 ; Joanne, Dictionnaire géographique).
Vaudoyer (Antoine-Laurent-Thomas) naquit à Paris, le 20 décembre 1750. Après avoir terminé ses études classiques, il voulut se livrer aux beaux-arts, mais son père s'y étant opposé, il s'engagea dans le régiment des dragons de Lorraine. Il servait dans ce corps depuis un an, lorsque son père mourut. Libre alors de suivre ses goûts, il quitta le service militaire, entra dans l'atelier de Peyre le Jeune et suivit les cours de l'École royale d'Architecture. En 1783, il remporta le grand prix (une ménagerie) et partit pour l'Italie, comme pensionnaire du roi. Il y resta cinq ans. Rentré en France en 1788, il fut chargé, peu de temps après, de coopérer à l'estimation des biens nationaux. En 1793, les académies ayant été supprimées, il installa au Louvre, avec David Leroy, un atelier d'architecture qui fut suivi et dura deux ans. Le 25 aoot 1795, l'insiitut ayant été créé et les académies réorganisées, il devint secrétaire volontaire de la Commission d'architecture. En 1800, il fut nommé architecte du Collège de France et de la Sorbonne. En 1804, il fut chargé de l'installation de l'Institut, et des diverses écoles au palais des Quatre-Nations, ainsi que des travaux pour la transformation du couvent des Petits-Augustins en musée des monuments français. En 1800, il fit la salle des séances publiques des Académies, à l'Institut. La même année, il prit part au concours ouvert pour le temple de la Gloire à éleverà la grande armée, sur les fondements de l'église de la Madeleine, et son projet, ayant été classé en seconde ligne, il obtint un prix. (Le premier prix fut remporté par Beaumont, et Vignon fut chargé de l'exécution.) En 1809, il fut nommé officiellement secrétaire de la commission d'architecture aux Beaux-Arts. L'est vers cette époque qu'il ouvrit de nouveau un atelier et qu'il donna les plans d'une grande école des beaux arts qui devait être élevée sur le quai d'Orsay ; mais ce projet ne fut pas mis h exécution. En 1812-13, il construisit le marché des Carmes. Ses autres travaux sont l'agrandissement du Collège de France, la restauration des bâtiments de la Sorbonne, des travaux à l'ancienne bibliothèque Sainte-Geneviève et au château de Lagrange, pour le général Lafayette, avec lequel il était lié. En outre, il éleva un certain nombre de constructions particulières. Vaudoyer, nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1810, membre de l'Institut, en 1824, en remplacement de Peyre, et membre honoraire du Conseil des bâtiments civils, en 1830, mourut, le 27 mai 1840, à l'âge de quatre-vingt-dix ans II avait exposé aux Salons de 1810, 1812 et 1814, et laissait les ouvrages ci-après : 1° Restauration de* piliers du Panthéon, 1791, in-12; 2° Description du théâtre de Marcellus d Rome, etc., Paris, 1812 ; 3* Grands prix d'architecture avec Destoumelles et Baltard, 4 vol. in-fol. ; 4U Plans, coupes et élévation du palais de l'Institut, etc. (Annuaires de l'Institut, Complet rendus de la section d'architecture, Discours de Ihwi, du 29 mai 1840 , Almanacht du Bdtimentde 1809 à 1840; Bellier ; Gabet ; Lance ; Gourlier).
Vaudoyer (Léon), né à Paris, le 7 juin 1803, termina ses études à Sainte-Barbe, en
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1818, et, en 1819, il devint élève de son père, de Lebas et de l'École des Beaux-Arts. En 1824, il obtint le second grand prix d'architecture (cour de cassation), et le prix départemental. En 1826, il remporta le premier grand prix (palais pour l'ambassadeur de France à Rome). En 1825, il avait obtenu le premier prix au concours pour le tombeau du général Foy (terminé en 1832) et avait été nommé inspecteur des travaux de la prison des jeunes détenus, sous la direction de Lebas. Pendant son séjour en Italie, comme pensionnaire de l'Académie de France à Rome, il étudia la restauration des arcs de Trajan, à Ancone et à Rénévent ; de la porte d'Auguste, à Fano ; des aqueducs de Claude et des temples de Vénus, a Rome. En outre, pendant qu'il était dans cette ville, il exécuta le monument du Poussin à San-lorenzo-in-Lucina. En 1838, il obtint le premier prix au concours pour l'hôtel de ville d'Avignon. En 1845, il fut nommé architecte des bâtiments de l'ancienne abbaye de Saint-Martin-des-Champs, affectés au Conservatoire des Arts et Métiers. Il restaura le vaisseau de l'ancienne église, le réfectoire et les anciens bâtiments ; puis il fit l'entrée principale de cet établissement, ainsi que les nouveaux bâtiments en façade sur la rue Saint-Martin. En 1849, il fut nommé membre de la Commission des monuments historiques et de la Commission des édifices religieux. En 1853, inspecteur général des édifices diocésains. En 1855, il fut nommé architecte des portes Saint-Denis et Saint-Martin et de la cathédrale de Marseille, dont la première pierre avait été posée le 26 septembre 1852. Il ne put terminer, avant sa mort, cet important édifice élevé sur ses dessins. En 1856, il fut chargé de l'agrandissement et de l'isolement de la Sorbonne. En 1864, il fut nommé membre du Conseil des bâtiments civils. Et, en 18(58, il entra à l'Institut, en remplacement de Lebas. Léon Vaudoyer, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 11 décembre 1849, et promu officier de l'ordre, le 15 décembre 1855, mourut le 9 février 1872. Il avait obtenu une médaille de première classe au Salon de 1855 et avait publié, avec Albert Lenoir, un important travail ayant pour titre : Études d'architecture en France, qui parut d'abord dans le Magasin Pittoresque, puis en 1844, chez Carillan-Gœury. Il avait aussi présenté, au concours ouvert par la Société d'encouragement pour l'Industrie nationale, un Mémoire sur les moyens de prévenir ou de faire cesser l'humidité dans les bâtiments, qui lui valut le premier prix (Archives de l'École des Beaux- Arts : Annuaires de l'Institut ; Almanachs du Bâtiment de 1839 à 1872 ; Comptes-rendus de l'Académie d'Architecture; Notice, par Ballu, 1873 ; Bellier; Gabet).
Verdier (Pierre-Aynard), né à Tours, le 19 novembre 1819, fut élève de H. Labrouste et de l'École des Reaux-Arts. Nommé d'abord sous inspecteur des travaux de l'église Sainte- Clotilde, il fut en 1848, attaché à la Commission des monuments historiques, et conserva ces fonctions jusqu'en 1876 ; à ce titre, il restaura plusieurs édifices dans la Somme, l'Oise, l'Indre-et-Loire, Saône-et- Loire et Seine-et-Oise. Il fut aussi architecte des édifices diocésains d'Amiens et de Beauvais, avec Viollet le Duc, de 1849 à 1871. On lui doit en outre : le couvent de l'Assomption, à Bordeaux (1860 à 1869) ; celui d'Auteuil, placé sous le même vocable; l'église Saint-Maur, à Lunéville, et la chapelle renaissance du château de Touvent. Cet architecte, qui exposa aux Salons de 1846, 1847, 1848, 1855, 1859, 1865 et à l'Exposition universelle de 1878, obtint une première médaille en 1848, rappelée en 1858, fut nommé chevalier de la Légion d Honneur le 15 août 1860. Son nom ne ligure plus aur les annuaires de 1880. Il a publié, en 1853, avec le docteur Cattois, l'Architecture civile et domestique au moyen-âge et à la renaissance (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1877 ; Encyclopédie d'Architecture, t. III ; Rellier ; Lacaine ; Revue générale d'Architecture, t. XVIII et XXVII.)
Verel fut inspecteur principal et chef des travaux, pour la réunion du Louvre aux Tuileries, de 1853 à 1870. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1868, et, vers 1871, inspecteur de la première circonscription des bâtiments civils. Son nom ne figure
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plus sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1854 à 1880 ; Revu* générale d'Architecture, t. XXVI.)
Verly (François), né à Lille en 1760, remporta, en 1784, le second grand prix d'architecture. Pendant la première république et l'empire, il fut chargé des travaux des villes d'Amsterdam, d'Anvers et de Bruxelles. Il aurait construit, à Amsterdam, le palais de justice et fait des travaux à Anvers et a Bruxelles. En 1815, il devint architecte du prince d'Orange et fit pour ce prince une grande serre. On devrait, en outre, à Verly, des travaux au séminaire et à la cathédrale d'Arras. Il mourut en 1822 (Bellier; Gabet; Lance).
Verly (Louis), architecte et peintre, frère du précédent, naquit a Lille, le 7 mai 1769, Il fut architecte du gouvernement et construisit dans cette ville la mannfacture des tabacs et l'hôtel de ville. A Cisoing, il fit l'église. On lui doit en outre plusieurs constructions particulières (Bellier; Gabet).
Verniquet (Edme), fils d'un architecte de Chatillon-sur-Seine, naquit dans cette ville le 9 octobre 1727, et fit ses études à Dijon. Devenu lui-même architecte, il commença par construire un grand nombre de ponts et édifices civils et religieux dans la Bourgogne, le Charolais, la Bresse, le Bourbonnais, le Poitou et le Maine. En 1774, il acheta une charge de commissaire voyer de la ville de Paris En 1777, il reconstruisit les bâtiments du prieuré des Bénédictines de Marcigny-sur-Loire. Nommé à cette époque architecte du Muséum, il y fit exécuter, sous la direction de Buffon, des travaux considérables. C'est lui qui construisit le grand amphithéâtre, sur l'emplacement de l'hôtel de Magny, et fit entourer de grilles le jardin. Le labyrinthe et le belvédère, qui le domine, sont aussi de lui. On lui doit, en outre» l'hôtel d'Avrincourt, rue Saint-Dominique, e'„ celui de Laqueuille, rue de Babylone. Mais l'œuvre la plus importante de Verniquet est sans contredit le plan de Paris qu'il exécuta de 1783 à 1791. Ce plan, exécuté d'après une méthode plus scientifique que les précédentes, est le plus complet et le plus exact de tous ceux levés jusqu'alors. Verniquet, ruiné par les sacrifices qu'il dut faire pour terminer son œuvre, mourut à Paris le 26 novembre 1804 (Bonnardot, Anciens plans de Paris; Lance ; Nesle ; Thiery).
Verolles (Paul) était, en 1830, architecte en chef du département du Calvados et conservateur des édifices diocésains de Baveux, avec Ruprich Robert. Il conserva ces fonctions jusqu'à sa mort, qui eut lieu en 1856 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1856 , Annuaire de la Société centrale, 1885).
Vestler (Phidias) fut architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1831 a 1859. En 1849, il était nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1851, il fit la gare monumentale de la ville de Tours et devint inspecteur des monuments historiques d'Indreet-Loire Cet architecte, qui fit de nombreux châteaux en province, mourut, en 1874, à l'âge de soixante-dix-huit ans (Almanachs du Bâtiment de 1832 à 1859 ; Annales et Bulletin de la Société centrale, 1874 ; Revue générale d'Architecture, t. XXXI).
Viala du Sorbier, né à la Flèche, fut élève de H. Labrouste, et devint architecte de la province d'Oran, de 1850 à 1876. C'est lui qui construisit la maison d'arrêt de cette ville. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 15 septembre 1860, et exposa au Salon de 1869. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment, de 1851 à 1876 ; Bellier).
Viel de Saint-Maux (Charles-François), né à Paris, le 12 juin 1745, fut élève de Chalgrin. Devenu architecte des hôpitaux et hospices de Paris, il construisit l'hospice Cochin (1780), et commença, en 1781, l'hospice de Larochefoucauld, terminé par Huvé, pois il fit le grand bâtiment de l'hôpital de la Pitié faisant faoe an Jardin des Plantes (1785 à 1791), les bâtiments du mont-de-piété (1786), la tribune des orgues de l'église Saint-Jaoqow-du-Haut-Pas
et le grand égout de Bicêtre (1791). On lai doit en ontre, à Paris, le grand amphithéâtre de
l'Hôtel-Dieu, des travaux d'agrandissement aux hospices de la Salpètrière, de Bicêtre et des Enfants-Trouvés, la pharmacie centrale des hôpitaux, rue de la Bûcherie et la porte principale de l'établissement des Sourds-Muets, rue du faubourg Saint-Jacques. A Corbeil, il construisit la halle au blé. Le perron du château de Bellegarde. près deMontargis, est aussi de lui. Viel, qui fut au3si architecte des prisons de Paris, de 1808 à 1819, et membre du Conseil des bâtiments de la préfecture de la Seine, mourut & Paris, le l*r décembre 1819. Il a laissé les ouvrages ci-après : 1° Projet d'un monument consacré à l'histoire naturelle, 1778, in-4 ; i° De Y Architecture des anciens et de celle des modernes, 1787, in-8; 3e Décadence de l'Architecture d la fin du XVIIP siècle, 1800, in-4*; 4» De la construction des édifices publics, sans l'emploi du fer, 1803, in-4 ; 5» De rimpuissance des mathématiques pour assurer la solidité des bâtiments, Paris, 1805, 1 vol. in-8 ; 6° Des anciennes études sur l'architecture, 1809, in-4 ; 7" Des principes de l'ordonnance et de la construction des bâtiments, 1814, in-4 ; 8* De la chute imminente de la science des constructions, etc., Paris, 2 vol. in-4 ; 9« enfin Des points d'appui indirects dans la construction, 1802. in-4 (Almanachs du Bâtiment de 1809 à 1819 ; Brunei; Gabet; Bellier; Gourlier ; Rocquefort; Lance).
Vlel (Jean-Marie-Victor), né le 31 décembre 1796, & Paris, fut élève de Vaudoyer et de Lebas. Architecte de la préfecture de police, de 1844 à 1860, il devint architecte en chef de cette administration, de 1861 à 1863. On lui doit le palais de l'Industrie, qu'il construisit de 1853 à 1855. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, vers 1805, il mourut le 7 mars 1863, à Paris (Almanachs du Bâtiment, de 1845 à 1863 ; Lance ; Bellier).
Vlgnaut était architecte du département de la Haute- Vienne, en 1850. En 1854, il fut remplacé par Fayette. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1855 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1854).
Vignon (Barthélémy), né à Lyon, en 1762, vint & Paris et fut élève de David Leroy et de Gisors, puis il entra, comme dessinateur, chei Poyet, qui lui confia, & titre d'inspecteur, 1a direction des travaux de l'église Saint-Sauveur: cette église, restée inachevée, fut détruite pendant la Révolution. En 1795, il obtint le premier prix au concours ouvert pour les tribunaux de paix à élever dans les douze arrondissements de Paris (projet non réalisé). En 1800, il fut encore classé le premier dans deux autres concours : le premier, pour un monument à élever & la mémoire des soldats morts pour la patrie; le second, pour l'élude d'un temple à Mars Pacifère. Enfin, en 1806, il obtint le deuxième prix dans un nouveau concours pour la transformation de l'église de la Madeleine en temple de la Gloire, dédié à la grande armée. Le premier prix avait été décerné à Beaumont, par l'Académie des Beaux- Arts; mais Napoléon 1", auquel le Ministre de l'Intérieur avait dû envoyer, à Tilsitt, les projets des cent vingt-sept concurrents, préféra celui de Vignon et écrivit ceci à M. de Champagny. ■ Après avoir examiné attentivement les différents plans du monument dédié à la « Grande Armée, je n'ai pas été un moment en doute, celui de M. Vignon est le seul qui « remplisse mes intentions ; c'est un temple que j'avais demandé et non une église. Que
• pouvait-on faire dans le genre des églises, qui fût dans le cas de lutter avec Sainte-Gene- « viève, môme avec Notre-Dame, et surtout avec Saint-Pierre de Rome? Le projet de < M. Vignon réunit, à beaucoup d'avantages, celui de s'accorder mieux avec le palais légis-
• latif et de ne pas écraser les Tuileries. > Vignon fut donc chargé de l'exécution de son projet et les constructions étaient déjà bien avancées lorsque survinrent les événements de 1814 et 1815, qui ramenèrent les Bourbons. Une ordonnance royale, du 14 février 1816, rendît à l'édifice sa première destination, et Vignon, malgré ce changement, fut chargé de continuer les travaux ; il les dirigea jusqu'en 1829, époque de sa mort. La Madeleine fut terminée par Huvé. En 1809, Vignon avait ouvert une école d'architecture avec Leroy. En 1810, il avait obtenu une médaille d'or au concours ouvert pour le monument de Dosai x
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On lai doit enooro des travaux à l'Elysée, aux hôtels de Caraman et de Saînt-Aifnan et aux châteaux de Neuilly, de Saint-Leu et d'Oberkampf, à Jony. Vignon, qui avait exposé aux Salons de 1799, 1801, 1802 et 1806, mourut le l*r mai 1828 (1), et son corps fuldéposé dans l'église de la Madeleine, le 21 mai 1829. Il a laissé un ouvrage ayant pour titre : Mémoire d l'appui d'un projet pour utiliser les constructions de la Madeleine et les transformer en un temple consacré d la gloire des armées françaises. Ce projet est accompagné d'au plan de ce projet ( Bel lier ; Gabet ; Almannchsdu Bâtiment de 1810 à 182H ; Lacaine; Lance ; Lazare ; Revue générale d'Architecture, t. VU).
Vigoureux fut architecte- voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1889 à 1863, puis architecte du Ministère des Finances, de 1876 à 1881. On lui devrait la fontaine du square Notre-Dame (1845), et la fontaine Cuvier. Vigoureux mourut en février 1881 (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1763 ; Annuaire de la Société centrale, 1885; Bévue générale d'Architecture, 1846).
Vigreux ou Vigroux (Louis- Viotor-Amédée), architecte de la ville d'Amiens, obtint le premier prix au conoours pour l'éreotion de l'église Suint-Honoré de cette ville. En 1870, son nom ne figure plus sur les annuaires (Revue générale d' Architecture, t. XIV ; Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1865).
Vlllain (Alexandre) remporta, en 1820, le grand prix d'architeotnre (une école de médecine). Comme élève de l'École de Rome on lui doit la restauration du temple de Marc- Aurèle, deuxième partie (1824), dont les dessins ont été publiés par l'État. Il fut architectevoyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1831 à 1812. Il mourut, en 1884, à l'âge de quatre-vingt-six ans (Archives de l'École des Beaux-Arts ; Annales de la Société centrale, 1884 ; Almanachs du Bâtiment de 1832 à 1842) .
Vlllain (Édouardj, né à Paris en 1829, obtint, en 1850, le second grand prix d'architecture (une grande place publique). Puis il fut nommé inspecteur des travaux de l'Exposition universelle de !8oo, et partit, vers cette date, pour l'Italie. De retour en France, il fut nommé sous-inspecteur des travaux à la préfecture de police; puis il fut attaché aux travaux du tribunal de commerce, et ensuite àceux de la mairie du XI* arrondissement. Nommé archiUcte-voyer du XIIP arrondissement de la vHIe de Paris (1864), il y fit l'école de la Glacière (1864-6 j). Étant passé dans le X*, il éleva l'école professionnelle de la rue Château -Landon, dite École Colbert, de 1866 à 1877, et la caserne municipale du faubourg Saint-Denis, de 1868 â 1870. En outre, il agrandit la chapelle de la Vierge à Saint- Vincentde-Paul ; et fil plusieurs écoles primaires dans divers arrondissements. Villain Édouard, qui avait obtenu une troisième médaille au Salon de 1859, mourut en 1876 (Archives de l'École de* Beaux-Arts ; Almanachs du Bâtiment de 1864 â 1876 ; Narjoux ; /?er«e générale d'Architecture, t. XXXIII ; Encyclopédie d'Architecture, 1859; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Villers (Maximilien), né à Saint-Martin-du-Parc (Eure), fut élève de Percier. En 1793, il remporta le deuxième prix, de 6,000 francs, au concours ouvert pour un temple dédié à la Liberté. Cet architecte s'occupa surtout de la disposition et de la décoration des jardina. Devenu architecte de la duchesse d'Angoulôme, il fit des travaux au château de Villeneuve •t aux écuries dea rues de l'Université et de Bourbon (Beltier; Gabet).
VlllerB (Jacques-Louis- François), né à Paris, le 7 février 1791, fol élève de Delespin?. Devenu architecte en chef du département de Maine-et-Loire, il construisit : a Angers, l'église Saint-Joseph ; à Chollet, l'hôtel de ville, avec tribunal de commerce, et une fontaine publique ; à Saumur, le palais de justice ; à Saint-Florent- le-Vieil, une colonne commémorative ; à Chenillé, une halle avec mairie et justice de paix (Gabet ; Joanne, Dictionnaire).
(t) LaaM ta ftUt mourir 1* M j«ill«t 1140 ; mai. jt croit qu'il m lromp«.
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Vinit (Charles-Léon), architecte et peintre, né à Paris, le 9 septembre 1806, fut élève Je Debrct et de Percier, pour l'architecture. Il devint secrétaire perpétuel de l'École des Beaux-Arts, le 24 novembre 1832. Il exposa aux Salons de 1838, 1839, 1841, 1842, 1843, 1843, 1850 et 1852, et obtint une médaille do troisième classe en 1838. Vinit mourut le 30 avril 1862 (Bellier ; Hente grnèraU d' Architecture, t. XX).
Viollet le Duc, fils d'un conservateur des bâtiment» royaux, naquit à Paris, le 21 janvier 1814, et lit ses études à Fontenay-aux-Roses etau collège Bourbon. Aussitôt après il entra dans l'atelier d'Achille Leclerc, mais il y resta peu de temps. Sur le conseil de son maître, il parcourut à pied toute la France, du Nord au Midi, étudiant tous les monuments qu'il rencontrait et prenant des croquis de tout ce qui l'intéressait. Puis, de 1836 à 1838, il parcourut l'Italie et visita Venise, Florence, Rome, Naples et la Sicile. A son retour à Paris, en 1840, on lui confia la restauration de l'église abbatiale de Vezelay et de l'église de Saint-Père-sous-Vezelay. C'est vers cette époque qu'il restaura l'hôtel de ville de Nar bon ne et qu'il aurait été nommé auditeur au Conseil des bâtiments civils. Peu après, il fut choisi, avec Lassus, pour être inspecteur dos travaux de restauration de la Sainte-Chapelle. En 1842, il obtint, au concours, avec le même, la restauration de l'église Notre-Dame; ils y travaillèrent ensemble, de 1843 à 1836. La sacristie est leur œuvre commune. En 1837, à la mort de son collaborateur, il resta seul chargé de la restauration de la cathédrale. La tlèche centrale, le maître-autel et les chapelles, décorées d'après ses cartons, sont de lui. Il y ût aussi les monuments élevés à la mémoire des archevêques de Noailles, de Beaumont et de Quélen, ainsi que celui du maréchal de Guébriant. En 1846, la restauration de l'église abbatiale de Saint-Denis lui fut confiée, ainsi qu'à Mesnager ; mais, en 1830, il resta seul chargé des travaux de cet édifice, auquel il travailla jusqu'à sa mort (1879). Les chapelles de l'abside ont été décorées par lui. En 1849, il fui nommé membre de la Commission des édifices religieux et architecte des édifices diocésains de Paris, de Reims et d'Amiens (pour les édifices de celte dernière ville, on lui adjoignit Verdier). Viollet le Duc conserva ces diverses fonctions jusqu'en 1874. En 1832, il fut chargé de la restauration de l'ancienne cité de Carcassonne, et, la même année, il donnait les dessins du maltre-autel de l'église Clermont-Ferrand, dont la façade est aussi de lui. En 1833, il fut nommé inspecteur général des édifices diocésains. En 1854, il voyagea en Allemagne et en Angleterre. En 1858, on lut confia la restauration du château de Pierrefonds, son œuvre maltresse. Lorsqu'il mourut, ce travail considérable était presque terminé. En 1860, il fut nommé membre de la Commission des monuments historiques. En 1862, il restaurait l'église Sainl-Sernin de Toulouse, et, en 1863, le donjon du château de Coucy. C'est aussi en 1863 qu'il fut nommé professeur d'esthétique à l'Ecole des Reaux-Arts; mais, comme son enseignement était en opposition avec les doctrines académiques admises jusqu'alors, son cours fut troublé par une opposition violente des élèves ; aussi ne se sentant pas suffisamment appuyé par l'administration, il donna sa démission l'année suivante. En 1866, i' Gl, à Ajaccio, le monument élevé à la mémoire de Napoléon I*r. En 1867, il construisit le tombeau du duc de Morny. En 1873, il entreprit la restauration de la cathédrale de Lausanne et fit sa remarquable flèche. On lui doit encore, comme travaux neufs : la chapelle du petit séminaire de Paris; la maison du chapitre de la cathédrale; une maison, rue de Berlin ; une autre, rue Chauchat ; sa maison de la rue Condorcet ; celle de Lausanne (1874) ; une chapelle protestante dans la même ville (1874) ; l'église Saint-Gimer, à Carcassonne ; celle d'Aillant-sur-Tholon; l'église paroissiale de Saint-Denis (Seine) ; une chapelle àCires-lès- Mello, pour le baron Seillières; la salle des catéchismes de la cathédrale d'Amiens; le tombeau du prince Woronzofi, à Odessa ; celui de Lassus, à Paris, et celui de Millet, à Saint- Germain. Enfin, la restauration : des remparts d'Avignon; de la porte Saint-André, à Autuo: du château et de l'église d'Eu ; des églises de Montréal (Yonne) ; de Semur, et de Beaune (Coted'Or) ; de Poissy (Seine-et-Oise) ; de Saint-Nicaise et de aaint-Michel, de Carcassonne ; dn
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cloître de l'église de Moissac ; de la salle synodale de Sens ; do donjon duCapitole, à Toulouse; de l'ancien collège de Saint- Raymond, dans la même ville, et de l'hôtel de ville de Saint-Antoine. Viollel-le Doc, qui exposa aux Salonsde 1833 1834,1835, 1836, 1838, 1840, 1842, et à l'Exposition universelle de 1855, obtint une troisième médaille en 1834, une seconde en 1838 et une grande médaille d'honneur en 1855. 11 fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur le 3 mars 1840, officier le 3 juillet 1858, et commandeur le 14 août 1869. Enfin, il était conseiller municipal de la ville de Paris lorsqu'il mourut, à Lausanne, le 17 septembre 1879. Viollet le Une a laissé de nombreux ouvrages dont voici la nomenclature à peu près complète : 1" Essai sur l'Architecture militaire au moyen âge, grand in-8 avec gravures, 1854; 2° Dictionnaire raisonné de V Architecture française, 10 vol. in-8, a\ec figure, 18.J4 à 1868 ; 3° Dictionnaire raisonné du mobilier français, de l'époque Carloringienne d la Renaissance, 1858 à 1875, 2 vol. avec gravures; 4" Description de Notre-Dame de Paris, avec De Guilhermy, 1 vol. in-12, 1856 ; 5" Lettres adressées d'Allemagne d M. Lance, 1856 ; 6" Description du château de Pierre fonds, in-8 avec planches, 1857 ; 7" Entretiens sur l'Architecture, 2 vol. in-8°, avec atlas, 1863 à 1872 ; 8" Description du château de Coucy, in-8 avec 4 planches ; 9" la Cité de Carcassonne, in-8 avec plans ; 10" Lettres sur la Sicile d propos des événements de 1860, in-8; 11° Cités et Ruines américaines, in-8 avec gravures et atlas, 1863; 12" Intervention de l'État dans V enseignement des Beaux-Arts, in-8, 1864. Enfin les suivants dont j'ignore les dates : Réponse d M. Vitet, d propos de l'enseignement des arts et dessins ; Histoire d'un hôtel de ville ; Histoire d'une maison ; Histoire de l'habitation humaine depuis les temps préhistoriques ; Histoire d'une forteresse ; Histoire d'un dessinateur ; les Ruines de Champlieu ; le Siège de Rochepont ; Modèles de dessin; le Massif du Mont-Blanc ; l'Art russe, 1 vol. in-8 ; De la décoration appliquée aux édifices, publié dans le journal l'Art. Viollet le Duc est aussi l'auteur d'un Mémoire sur la défense de Paris , en 1870-71 ; défense à laquelle il prit une grande part, comme lieutenant-colonel du génie à titre auxiliaire (Almanaclu du bâtiment de 1845 à 1877 ; Encyclopédie d'Architecture, de 1862, 1874 et 80 ; Gazette des Architectes, de 1864, 1866, 1868, 1877 et 1879 ; Moniteur des Architectes, 1874; Revue générale d'Architecture, t. XIII, XV, XXVII et XXXVI ; Bellier).
Vlrebent (Jacques-Pascal) étudia l'architecture avec De Franque, architecte du roi. En 1782, il fut nommé architecte de la ville de Toulouse, et conserva ces fonctions pendant près de cinquante ans. D'après Lacaine, il aurait fait de grands travaux dans cette ville; mais cet auteur ne les énumôre pas. En 1793, il aurait sauvé de la destruction le clocher de la Dalbade, les tours du pont et plusieurs statues. Virebent existait encore en 1840; mais, en 1845» son nom ne figure plus sur les annuaires (Lacaine ; Almanach du Bâtiment de 1840).
Vise on tl (Louis-Tullius-Joachim), fils d'Ennius Visconti, le célèbre archéologue, naquit à Rome, le 11 février 1791. Son père, ayant été obligé de quitter l'Italie, par suite des événements politiques, se réfugia en France avec son fils, en 1798. et le fit naturaliser Français, en 1799. En 1808, Louis Visconti entra à l'École des Beaux-Arts et y étudia l'architecture» sous Percier, jusqu'en 181 7 . En 1814, il remporta le second grand prix d'architecture (une bibliothèque-musée), et, en 1817, le prix départemental. Il débuta modestement par les fonctions de conducteur des travaux de l'entrepôt des vins. En 1822, il était sous-inspecteur des travaux du Ministère des Finances, sous Deslailleur. En 1824, il fut nommé inspecteur à la même agence et, en même temps, chargé de la construction de la fontaine Gaillon. En 1825, il remplaçait Lannoy comme architecte de la Bibliothèque royale. Il fit à cette époque plusieurs projets pour la reconstruction de cet édifice, mais aucun d'eux ne fut exécuté ; cependant, de 1829 à 1832, il y fit divers travaux d'appropriation. C'est aussi vers 1825, qu'il construisit la maison de Mademoiselle Mars, rue de la Tour-des-Dames. En 1826, il fut nommé architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris ; puis, en 1848, architecte divisionnaire. En 1831, il restaurait l'hôtel de Forbin-Jauson. En 1W2, il fut nommé conser-
vateur de la huitième section des monuments publics de Paris, comprenant : la Bibliothèque royale, le monument de la place des Victoires, les portes Saint-Denis et Saint-Martin et la colonne Vendôme. De 1835 à 1839, il éleva la fontaine Loovois. En 18 ;6, il était chargé de l'organisation des fêtes publiques. En 1839, il fut nommé architecte des portes Saint- Denis et Saint-Martin et du monument de la place des Vosges. En décembre 1840, il dirigea les travaux de décoration relatifs à la rentrée des cendres de Napoléon Pr, et, en 18431, il fut chargé, à la suite d'un concours, de la construction du tombeau de l'Empereur, dans l'église des Invalides. Celte même année, il terminait la fontaine Moliôre,qui fut inaugurée le 17 février. En 1843, il commençait la fontaine de la place Saint-Sulpice, terminée seulement en 1849. En 1846, il fut nommé membre honoraire du Conseil des bâtiments civils. En 1850, il était architecte de l'empereur, et, en 1851, il donnait le plan général pour la réunion du Louvre aux Tuileries. La première pierre des bâtiments fut posée à la fin de juillet 1852. En 1853, il fut nommé membre de l'Académie d'Architecture, en remplacement de Blouet. En outre des travaux que nous venons d'énumérer, on lui doit : l'hôtel de Pontalba, rue du faubourg Saint-Honoré (de cet hôtel reconstruit récemment, il ne reste plus que la porte principale) : l'hôtel de Lauriston, avenue des Cbamps-Élysées (1845) ; l'hôtel Collot, quai d'Orsay; et un autre, avenue Gabriel ; les tombeaux des maréchaux de Lauriston, Gouvion Saint-Cyr, Soult et Suchet. Enfin, une fontaine à Bordeaux, avec Gumery et Jouaust. Visconti,qni avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1831, et promu officier de l'ordre en 18i6. mourut, à Paris, le 29 décembre 1833 (Almanachs du Bâtiment de 1827 à 1853 ; Archives de V École des Beaux- Arts ; Bellier ; Comptes rendu* de l'Académie d'Architecture, Discours dt M. Raoul Rochelle, du 3 janvier 1854 ; de M. Baltard, du 15 novembre 1873 , de .W. Hittorff, du 29 décembre 1859; Journal des Artistes, 1831; Moniteur des Architectes, 1881 ; Gabet; Gourlier ; Lance ; Retue générale d'Architecture, t. II et VI).
Vltry (Urbain), architecte en ohef de la ville de Toulouse, fit l'observatoire de cette ville, en 1844 II avait déjà élevé, dans cette ville, la colonne du général Dupuy (1827). Il était encore en fonctions en 1860 ; mais, en (865, son nom ne figure plus sur les annuaires (Annales de la Société centrale, 1851 ; Gourlier; Almanachs du Bâtiment de 1840 à 1860).
Voinier( Antoine), né à Paris, exposa aux Salons de 1795, 1796, 1899,1801, 1806 et 1810 (D'après Bellier, cet architecte aurait été membre de l'ancienne Académie royale d'Architecture. Je n'ai rien trouvé qui confirme ce fait ; il est possible qu'il ait fait partie de l'Académie de Peinture).
Well fut architecte de l'arrondissement de Clermont (Oise) et de la manufacture de Beauvais, de 1848 à 1869. 11 fut aussi conservateur des édifices diocésains de cette ville, avec Ramée, de 1849 à 1854. On lui doit le nouveau séminaire de Bauvais, construit de 1854 à 1857. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Almanachs du Bâtiment de 1849 à 1869).
Witold-Hryniewski fut architecte en chef du département de la Corse de 1869 à 1876. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1870 à 1876).
Y vert fut architecte des hospices de Paris, de 1818 à 1823 (Altnanachs du Bâtiment).
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Eglise Courtray (fils).. 142
Derumelle 177
Dépôt d'étalons. Labarre 675
Helhel
Rocroi
Sedan
Hôtel de ville.. .
Palais de justice.
Palais de justice.
Hôtel de Tille...
Palais de justice.
Château ,
Chaus.de Toreq.
Eî-'liseSt- Charles
Halles nouvelles.
Hôt.deville(anc)
Palais de justice.
Place d'armes...
Prisons
Delerue 6:18
Delerue 386
Delerue 638
Delerue 638
Delerue 638
Chardon H2
Mayoul 41 ri
La Lnuay (J.).. 325
De Cotte 138
Bazin 38
Errard 211
Joly 313
Sillery 532
Mayoul 415
Chardon 112
Mayoul 415
Delerue 638
Joly 313
Chardon 112
Thiriet 548
Vouzlers Maison d'arrêt... Delerue.
AVEYRON
Aubrac Eglise SalTanb (A.)... 522
Balzac Eglise Bouscayrol (fr.) 67
Ricard 501
Belmont Ezlise Galenger 204
Bournazel Château JBaduel 25
Lyssorgues — 390
NO L* V K A 1" DICTIONNAIRE
Localité*
Caroarès. . . ...
Canibon '.
Castanet
Conibret
Coussergue* .
Decaieville . . Dru elle
Espalion .
Gaces .
Graves.
Lanhac
LaSalvetat.
Architecte* r^e*
Temple prolest. . Boissonnade... OUI
Ealise Salvanh (A.)... 522
Enlise Salvanh (J.).... *»23
Eclise Esquirol 212
Eglise Dubourg 196
Eglise Garnaud
Ealise d'Ampiac.
(commune de). Sabatier »18
Eclise St-J.-B... Aguassa 3
Dtdmase* 168
Salvanh (A.)... 522
Eglise des Ursul.
(collé" Béon 43
. Château Salvanh (Jean). 523
. Château Lyssorgues.... 390
. Enlise Delmas (G.) — 108
Localités
Monument»
Architecte» Pa^e*
Rodes Eglise SI- Amans. Barric 31
Cassacnes 9f>
Lacroix :,2l
Pelac (P.) 4S9
Salvanh (A.)... 5*2 Salvanh (J ) ... 523
Evêchô Mazet 416
Parate 456
Philaudrier. . . . 471 Salvanh (Jean). 5*:»
Fortifications.... Le mfme 523
Hotel-Dieu Parate 456
Mou.d'Armacnac
ou de TOlmet. Bachelier 24
Philandrier. .. . 471 Salvanh (Jean). 523
Le môme 523
Boissonnade... 611
Dalles 14»
Salvanh (Jean). 523 Vallières 558
Eglise
Egliso de l'iibb.
.lci'Ar[>;i2ouie.
Hospirw
Baudouin (J.).. 33 Baudouiu (J.l^) 33 Parate 450
Melasuet..
Muret ....
Baudouin (J H). 33
Bui^onn-'nle... 011
Maison d'arnH . . Lo m^inn 611
Pont Dour.lou... Silouio ........ 52:
CMtcriu • Salvanh (Jean). 523
Najac...
Nessas ,
Palmas
Rodez..
Eglise
Maison capilul..
Corn»«(Beran«") 136 Delmas (G.) ... 108
Mon.-lès-Rodftz..
Palain de justice l'ont de la ebap.
Uiuur
Porte St-Martiid.
St-Affriquo...
Maison d arrôt.
St-Côme Ealise
St-Cyprien Ealise
St-Geniea-sur-Lot Prieuré
Guiao 277
Philandrier. . . . 471
Salvanh 523
Préfecture Boissonnade... OU
Séminaire (grd). Garobueau 246
Boissonnade... 611
Kgliso Combes (J. de). 130
Boissonnade..
Salvanh (A.)...
Fuiuel
Albert
Grandmont...
Parate
Chapelle du chat. Graffaut Chartreuse. . .
Collège Couv. des Cord
Garobueau .... 246 Salvanh (A.)... 522 Philandrier.... 471
. Fareil 216
Couv. des Domi. Lacroix (Jacq). 321
Couv. des Jacob. Parate 460
Ealiso cathédrale André (A) /
é Anthony (Bd.). 16
Bachelier (N.).. 24 Boissonnade... 03
Bosquet 68
Brandin 76
Cusset 140
Dolbas 187
Etienne 213
Garobueau 246
Maurel 414
Philandrier.... 471
Pierrefort 473
Richart 502
Riquart 605
Rosier (C.).... 511 Salvanh (A.)... 52i Salvanh (Jean). 5*1
Sermati 531
Sonnier 535
Supplici (A.)... 540 Boissonnade... OU
Epi. des Capuc. Menel 417
Epi. des Minimes Bore! 07
Bosquet 68
Daynac 155
Pont
St-Hilaire, (près Bonne-Combe) Ealise Dalous 149
St-Sauveur ChAteau Garic 241
Salelles Ealise Bonneviale . . . . 64
Bieu 5<»4
Sales-Curan ChAt. de l'évêque Coin bette (Jean) 13it
Eclise Ataus (D) 4
Fort, de l'église. Vilar .. SAS
Salvacanes Eglise Laval 681
Vabres Château Garobueau 246
Valaily Eclise Delmas (G.)... 16H
Chat», de l'Espér. Moyiné 44"
Ch. des pén. noirs Didry 185
Villefranche Clolt. delaChart. Copiac 132
Rosier 511
Eglise cathédrale Bachelier (N.).. 2i Bachelier (D ).. 24
Cornol 136
Delpy 175
Florac 222
Laurens 331
Masso 411
Ormancey (d'). 45»
Rossai i!3
Supplici (A.)... 540
Te* tas 544
Vacquiéres — 556
Eglise St-Memory Garic 241
Eglise de» Treize- Pierres Atquié 19
Giberces 255
Magrin 391
Neulat (H.) ... 445
Pariai 4.V»
Eclise de? Aug.. Le Botter 317
Palais de justice. Roy "»2I
Localités Villefranche.
Porte principale.
Pngci
Lacalm 321
Servait 531
BOUCHES-DU-RHONE
Aii.
Bastide ou chat, du roi René...
Baudet
Calamant
Chnussepros ...
Penchaud fils...
Le même
Cour d'appel....
Dépôt de inend.
Ec. des Arts et Ai. Vauban..
Kg. cath. St-Sau. Alvrinpues Daret
De Burle
Soqueti
Vallon
Pupet (P.)
Paris (Jean de).
Pavillon
Eslise des Jésuit.
Fortiflcat. et eue.
Hôtel de ville...
Hôtel d'Auuilles. Pupet (P.)
Hôt.dechât.Ren. Daret
Hôtel de Ragusc. Pupet (P.)....
Maison d'arrêt. . . Penchaud fils .
Pal.de just.(auc) Le même
Arles
Pal.de jusK.nou.) Canal d'irriput. .
de la Durance.
Eplise des Cord.
Eglise Notre-D..
Eglise Ste-Anne.
Eplise St-Troph.
Fortifie, et port.
Martin..
Hôtel de ville et tour de l'borl.
Ravauz
Chapelle (P.
Séon (T.)...
Benoit (G.).
Séon (T.)...
Aleman
Bon
Guillaume. .
Reboli
Bouché
Furet
Rougier Séon (T.)...
de)
Drivet
La Valfenière..
Mansart (J.-H.j.
Peytret
Correns..
Crupone
Monastère Umbert (M.)...
Canal Crapone (A. de)
Adan (de)
to
Durance .
Marseille.
Canal Ravaux (frères) 496
Abattoir.
Arc de triomphe.
Bourse et tribun, de commerce.
Chapelle de Port- Dieudonné
Chapelle N.-D.de la Garle
Chapelle de l'hos.
de la Charité..
Château Borelly.
Barrai 606
Coste 628
Penchaud fils.. 707
Coste 628
Ferrié 652
Penchaud (p. f.) 708
Penchaud (fils) 707
Espérandieu... C50
Localité, Marseille
Architecte Pages Cadolet 90
Pupet (P.) 490
Brun 82
Clérisbeau 626 I
r ... Einbryv: r10 ! Montmajour
Cours St-Louis.. Pupet (G.) 491 1
Monuments
Couv. des Bénéd.
Ecole des Beaux- Arts etbibliot. Espérandieu...
Eplise cathé. an. Cotta ......
(La Major) Duparc \ 201
Eplise cath. nou.
Pupet (P.) Espérandieu Vaudoyer .., Eplise desChart. Berper (dom).
(de
Puget (P.)
Ephse de Mapuclonne Boislivis 62
Eplise de Mazarp.
Eglise St-Baruabé Eplise St-Josepb.
Eplise St-Lazare.
Coste 628
Le même 628
Le même 628
Barrai 000
Coste
Eplise S-Victor et
Abbaye Hupues.
Font. Belzunce.. Coste 628
Font Monthyon. Penchaud (fils). 707
Font.de la pl. roy. Le même 707
Font. St -Louis.. Coste 628
Ho^p dos aliénés Penchaudfp. f.) 708 Penchaud (fils). 707 Mansart (J.-H.). 396
Casteau «7
Pupet (P.) 490
Claux 124
Hosp.de la Rade Hôtel-Dieu. . .
Hôtel de ville.
Hôtel du roi René Jardin botanique et pont dudit. Penchaud (fils). 707
Lazaret Le même 707
Ly<"êe(pav.d'ent.) Le même 707
Maison d'arrêt Maison à l'anple delarueBourb.
Temp. protest.. .
Mais. s. le cour de
Rome
Mais. rie la Caneb.
(côté pauche).
Marché de la place
de Rome Coste
Monum. de l'Immaculée-Couc. Espérandieu
Le même 707
Puget (P.). ... 490
Le même 400
Bourre 74
Barrai 606
Cauao (de) 97
Martin 697
Espérandieu... 650
Le même 650
Le même 650
Martin 697
Vaucher 727
Pupet (P.) 490
Pupet (J.), 490
Pupet (P.) 490
Penchaud (fils). 707
Puget (P.) 490
Espérandieu. . . 650
Martin 697
Penchaud (flls). 707
Le même 707
Pipny 712
Rue impériale... Ponthieu 714
Temple protest.. Penchaud (fils). 707 Tour St-Jean. . . . Robert (J.) .... 507
Observatoire.
Palais (ancien)..
Palais de justice. Palais de Longch.
Palais impérial..
Place royale • • • • • Poiss. etbouch..
Porte majeure. . .
Porte de l observ.
Préfecture
Prom. Monthyon.
Quart, de la Jol.
Abbaye Mignard (P.)... 427
LoetliUi
N.-D. de la Mer.. Eglise
Architectes Pages Robert (J.).... 807
Orgon Maison de dépôt. PenchauWflls). 707
Roquefort. Eglise des Bénèd. Mignard (P.). . . 427
St-Remy Eglise majeure. . Guiramus 284
Penchaud(père) 707
Abattoir Pencbaud (fils). 707
Chapelle Robert (J.) 507
Chât.du roi René. Combetles 130
Noyroy 490
S.-Mnrie (A.de). 320 EgliseSte-Marthe Laval 681
Verneygues Eglise Esqulé 650
Villen-lôs- Arles.. Portes et fortifie. Furet 234
Séon T 530
Aunals
CALVADOS
Couvent Pelcerf
Balleroy .
Bayeux..
Château Mansart (F.)..
Eglise cathédrale Largilier
Lefebvre (J.)..
Beaulieu.
EvÔché (p. de V).
Dépôt de mendie.
Moussard (P.).
Moussard (P.)..
Benouville.
Lefebvre 348
Vial et 565
Harou Romain. 60»)
Eglise Lefebvre 348
Viallet 565
Château Ledoux 683
Abbaye et église St Etienue....
Abbaye aux bom.
Abbaye et égl.de la Ste-Trinité..
Dépôt de mendie.
Eglise des Cord..
Eglise deb Jés...
Eslise Protest...
Ediseetcouv. fie la Visit. (cas ).
EgliseSt-Et.-le-V.
Bazin 36
Brodon (A.)... 78
Brodon (M.)... 78
Catherine 98
Defrance 161
Durand (J.-B.). 204
Gosse 264
Guillaume 282
La Tremblaye.. 330
Lefebvre (J.) . . 348
Le même 3-48
Leroux 368
Loquet 384
Treviôre (.le).. 352
Bonne-âme.... 63
La Tremblaye . 330
Couture 143
Frankeleu 232
Thoutuisse .... 549
Varin 559
Dubut 645
Brodon (M).... 78
André 7
Bro Ion (G.).... 78
Jean(Zach.deSt) 309
Brodon (G.) . . . 78
Brodon (M.) ... 78
Brodon (Th.) .. 79
Brodon (G.)... 78
Brodon (M.)... 78
Caen
Enlise St-Gill es..
Eclise St-Jean...
Eglise St-Pierre..
Eglise St-Pierre..
Eglise St-Sauveur autrefois N.-D.
Hâvre ou port.. .
Hôtel d'Ecoville.
Hôt. Moudreville.
Intend. (nouv.)..
Mans.' de l'abb.
St-Et. (H.-D. et Lycée)
Mais.de Cahaipne
Mais, des gend. .
Palais de justice.
Temple protest..
Théâtre
Architectes Page*
Trevières (S.de) 532
Leprestre (.B.).. 364
Leprestre (A.).. 364
Huet 207
Nicolle 446
Sohier (H.) .... 534
Guy 666
Sohier (II.) 534
Défais (L.) 160
Leprestre (A ). 364
Sohior (H.).... 534
Le môme 534
Lefebvre 348
VailleL 565
La Tremblaye.. 330 Leprestre (À.).. 364
Lefebvre 34s
Jean (de SL)... 309 Harou Romain. 666
Gouvix Chât. d'Outrel.. Bourgeois.
Juaye-Mondaye.. Eglise Restout..
LaPélivrande... Eclise Barthélémy.... 606
Lasson Château Sohier (II,)...- 534
Lisieux .
Abb.des Mathnr. La Tremblaye.
Chap.de la misér. Nicolas
Eglise cathédrale Beroulx
Bramu
Cossart (J.)
Delarbre
Gosset (D.)
Gosset (P.)
Gosset (A.)
Houssaye
Lesa'jtier
Leroux (Jacq.).
Lesaunier(Jacq)
Luce
Morin
Hobin
Samaison (G. de) Samaison (M .de)
Toi?6ier
Danjoy
Millet
Piel
Eglise St- Jacques Gosset (A.)....
Samaison (G. de)
Fortifications Le môme
33*1 38H Sus 5Wt
Poussy . . , Trouville
Eglise Ricard 501
Hôtel de ville... Azemar 6»i3
Vaucelles Eelise Vilard (de H) . . 568
Vieux P. en Auge. Eglise Renold 50M
Vignats Monast. des Bén. Félis 22<»
Verny 564
Vire Château Flottard 222
Lasnon 330
Moulins Ferrand 220
CHARENTE
Angoulême .
Abattoirs
Dôpôt «les mimit.
Eglise cathédrale
Brassac...
Bonneuil Cognac . .
Eglise du faubg.
■le l'Hoinmeau Ealise St-André.
Eglise Sl.Ausone EcliseSt-Georees Eslise St-Martial.
Edisedusèmin..
Font.roonument.
Hillo aux grains.
Hospice cénèral..
Hôtel de la prêf.
Hôtel de ville...
Lycée
Palais de justice.
Prison
Eglise de l'abb.
Chat, de Breuil.
Le même 899
Le même ..... 899
Blanchard 55
Marchand 401
Versnaud Ml
Ahadie (fils)... 899
Abadie (père).. 899
Le même 899
Abodio (fils)... 599
Le même 599
Le même 599
Le même 599
Le même "i99
Abadie (père). . 599 Abadie (fils)... ,S<>y
Le même 899
Abadie (père).. 699 Abadie (Hls)... 39Q
Le même 899
Le même 599
Cous^nrel 82
Brunei 142
Philippe (Ch.).. 471
Faux . .
Jarnac .
Cbnp. de la Tour
Notre-Dame... Sarraziu
Fontaine Pineau (F.). .
.MoudeFranç.P>f. Le même....
Eglise ... Abadie (fils).
Chflteau
LaRochefoucault Château
Hôtel de ville...
Lesterps Eglise
Milaville Fcîli-e..
Mirlhon Château
Chatillon (de).. 114
Abadie (fil*)... 899
Funtnnt 223
Abadie (fils)... 599
Mnyonm 415
Laver I ure 335
Petit (P.) 469
Abadie (fils)... 599
Montmorenu .... Eglise
Rioux-Martin Eglise Le même.
St. -Georges Relise
St. -Florent Et- lise du Prieuré.
St-Mesme Eglise
St Michel-d'Eutr. Eplise
Villebois La Val. Château
Le même 599
Fontunt 223
Boré 60
Ahadie (Bis)... 509
Brunei (J.) 82
Coussaul... .. 42 Leclerc (A.). . . 683
CHARENTE-INFÉRIEURE
Ars en Ré Eglise (d') Plers (Jean).. .. 473
Confoleni Sous-préfecture. Abadie (père).. 899
Fènioux Eglise Abadie (fils)... 899
Jouzac Eglise Le même
La Rochelle
Abattoir
Bibl. et cabinet
d'histoire nat.
Bourse
Cli ip. des dames
blanches
Cliap. des lazar.
Digue
Abadie (père).. 899
Brossard 616
Hue 297
Alaux 600
Buisson 83
Metezeau (E.). . 433
Thériot 844
Eglise Cathédrale Ducrot 198
Gabriel (J.-J.).. 236
Gabriel (J.-A). 237
Cendrier 250
Gioval 287
Mauduit 413
Nossivet 442
Soufflet 836
Brossard 0 10
Abadie père.... 899
Mogon 430
Coulomb (M.).. 139
Ferry 220
Abadie (père).. 599
Ferry 220
Abadie (père).. 899 Brossard 616
Moyse 441
Abadie (père).. 899
Brossard 616
Abadie (père).. 899
Le même 699
Duchesne 198
Brossard 616
Philippe (Ch.) . 471
Eglise de l'Hon nieau
Eglise Sain te- Barthélémy
Eglise ancienne.
Fortifications ...
Halle aux grains.
Hôpital St-Louis.
Hospice d'aliénés Horloge (bft time n t de la Grosse) .
Lycée
Marché public. . . Palais de justice.
Préfecture
Présidial
Séminaire
Lucbetou Lucbé. Château
Marennes Eglise Denis (Jean)... 176
Mortagne Eglise Alaux 600
Nollon Château Richard 803
Pons
Hochefort.
Eglise Grandvoinel
Arsenal.
Collôse
Eelise St-Louis..
Hôpital île la ruar.
Maison d'arrêt...
Plana de la ville.
Port»! Dnuphine.
Théâtre
Blondel 87
Ferry 220
Levau (Fr.).... 379
Garde o:;î>
Buisson 83
Toufaire 880
Brossard 616
Bloudel (Frj.. 87
Clerville 125
Levau (Fr.).... 379
Ferry 220
Brossard 616
Localités Ruffec
Monuments Architectes Page*
Hôtel de ville et
Halle Abadie (père).. 59i)
Sous-Préfecture . Le infime 599
Saintes Eglise cathéilrale IsntubertdeStes 301
Eglise St-Eutrope Benoit 43
Eglise St-Pierre. Confolens(P.de) 131
Eglise St-Vivien. Brassard 616
Evêohé Marolles (de)... 405
Palais de Justice. VanCleempute. 726
Pont Blondel (F. J.).. 57
Prison Brossard 610
St-Jean-d'Angel. Chapelle des bén. Alaux 6(K)
Hospice Brossard 61»
CHER
Bourges
Rout.desmonnay.
Chapelle (Ste) . .
Chap. de l'Hôtel- Dieu
Bellemeau.
Chap. St-Roch...
Couvent de l'Annonciade
Dépôt de mendicité
Ecole des Lois..
Belyveau
Blois (Jean de).
Colin le Picard .
Guérard
Besaincton(E ).
Gond in
Gouly
Lejuge
Bienaimé
Paris
HeaufUs . .
Chapuzet.
Mellynon.
Eglise cathédrale Bailly (Jean).
Beaufils
Bernard (E.)...
Biard (C.)
Bienaimé
Bomberault....
Boyssières
Brisset (Jean). .
Chapuzet
Chesneau(Jeau) Delaforest (Fr.)
Deneto
Giletus
Henriet
Jordain
Lafrimpe
Lanpres(A.de).
Leclerc (C.) ...
Lemerle (P.)...
Le merle Jean).
Lèvres (P.)
Lewez (Jean)..
Mansart (F.)...
Masseron ( L.) .
Meguyer
Mestier (C) ...
Meynier
Pelle voysin. . . .
Roulx (Jeaoj...
Senault
Slodlz (frères).
Touraine(B.de).
Localités
Bourges
Monuments
Eglise cathédrale Tombeau du chancelier de L'Aubespine . .
EqlisedesCartnes
EdisedesMinim.
Eglise St-Pierre au Marché....
Eglise St-Urfln..
FontaineSt-Firm.
Fortifications . . . Bernard
Halle au blé
Hôtel de ville (au< jourd'hul Collège)
Beffroi (dudit)...
Puits dudit ou puits commun. Hôtel-Dieu
Maison Palorde..
Maison des Pestiférés
Moultjoye (croix de)
Palais archiépiscopal.
Palais du Duc de Berry
Pont d'Auron...
PontSt-SuIpice..
Pontsurl'Aurelte
Pont sur le Molon Pont de la Tour- Marquet
Architectes Pares
Mansart (F.) . . . 395
Gargault 24 V
Le même. ..... 24-4
Pellevoisin .... 460
Giraldus 257
Garcault 244
Le Sarraxin.... 370
Bernard 45
Brossard 79
Chapuzet H-
Chauvet 416
Chesneau (T.). 119 Crozes (P. de).. 145
Faure 217
Gargault (F.).. 214 Gareault (A.).. 244
Gerbault 2."i3
Gonsard 263
Mellynon 416
Pellevoisin 460
Porneau 483
Travaille 552
Julien 674
Belyveau 42
Benoist (Jean). 43
Bricoré 77
Dupré 203
Gargault 244
Gendre (J.) 250
Lejuge 333
Mellynon 416
Pérot 461
Resmoulx 499
Sainctier 519
Vilain 568
Garaault (A.).. 244 Lejuge 353
Dnpré 203
Bes aine ton .... 49
Godin (J.) 263
Lejuge 353
Pellevoisin 460
Bloi» (Jean de). 57 Colin le Picard. 128 Droet(Jeban|de) 192 Guiot (P.) 284
Belyveau 42
Gargault (F.).. 244 Gargault (A.).. 244
Bullet 87
Guérard 274
Bouloys 71
Belyveau 42
Roze 517
Delisle 168
Masson 412
Brisie (G.) 78
Carenton 94
Localités
Bourges.....
Monument*
Pont St-Priv6....
Pont sur la route
d'Orléans
Porte d'Auron...
Porte Bourbon' neux ou Bourbonnou
Porto du rnveliu SUJacques ....
Porte St-Paul....
Architectes Page»
Gobereau 460
Faure 217
Croze (P. de).. 145 Gargault (A.).. 244 Pellevolsin . . . . 4<>i> Travaille 632
Crozet(Pde)... 145 Travaille (G.).. 552
Roie (G.)
Benoist (Jean).
Chézeau.
Porte St-Privé... Chesneau.
Porte St-Sulpice
Séminaire.
Théâtre...
Crozet (P. de) Garpault (F.).
Lafrimpe 322
Mangon 395
Travaille 552
Voiant 573
Rotrou 513
Roze 517
Frauque (Fr.).. 232 Morin 438
Châteauneuf-sur-
Cber Château
Concressanlt. . . .
Extourneau.
Guérard . . .
f.racey Hôpital
Henrichemont (ville d')
Darganne 631
Robelin(J.).... 506
Laferté-Reuilly.. Château Mansart (F.). . . 395
Lury Château Delphinus 57S
MehOn-sur-Yèvre Château Guérard 274
Meillant Château Joconde 312
Lenomiund 688
Sogonne.
Château Mansart (J. Il ) 396
GORRÈZE
Aubazine Eglise Abadieflls.
Tulle Cathédrale Chabrol . . .
.. Le même .
.. Millet
Useel.
Séminaire Eglise.
COTE-D'OR
Autbeuil Eglise Delacroix 638
Argilly Château Aulnoy (H.)... . 22
Bourgeoi» (J.) . 72
Muasigny 441
Rabbi 493
Auxonne Château Bourrelier 72
Le même 72
Chapelle du coll.
Eglise des Jacob.
Eglise N.-D
Halle au blé ....
Hôpital St-J.-B. .
HiUel-Dieu
Hôtel du Parlem.
Binges
Chatill.-sur-Seine Château
EaliseSl-Vorle..
Cileaux Abbaye
Dijon , ?.. Académie
Asile des aliénés.
Chambre d. coin
Louis (le F.)... 387
Motel (P) 437
Viollet le Duc. . 732
Petit 710
Râteau 496
Ouradou 704
Chassigny (de). 113
Hestrud 294
Bourgeois (J.) . 72
Chassigny (de). 113
Mareschaut.... 404
MHeau . . . 426
Petit (N.) 468
Dehors. 161
Lenoir(N.) 087
Noinville 448
Petit (P.) 710
Sambin 524
Chapelle (sainte). Adam 2
Bourgeois (J . ) . 72 Dampmart'°(de) 150
Gresel 272
Laigne 324
Manchot 394
Neuiily (J. de) . 444 Neuilly (J. de) . 445 Noricier (J.).... 449 Ortnancey(N.d') 453
Petit (N.) 468
Ruy (A. de) ... 518 Vauthier(R ) .. 561 Vaulbier (J.) .. 561
Château Moussy 440
Collège Martelange .... 408
EglUe cathédrale (Ste-Bénigne) . Dubois (J.).... 196
Hunaud
Jacques (moine) 304
Sambin 524
Suisse 722
Eglise des Chartr. Aron-lel 18
Barse(J. de la). 31 Claux-Sluter .. 123 Comblanchien . 130 Dampmatin(de) 150
Hultz.(J.) 299
Neuilly (J. de). 444
Paté 458
Regnaudot .... 499 Rigny (J. de) . . 504 Toutbeau 551
Tombeau de Philippe le Hardi.
Barse (J.de la). 131 Claux-Sluter... 130 Claux de Verne 150
Dijon
Page|
Tombeau de Philippe le Hardi. Florey 222
Soignolles(J.de) 535
Tombeau de Jean
sans Peur Girard moine.. . 258
Le Moiturier ... 358 Montereau(J.de) 433 Puitf> de Moïse.. Claux-Sluter.. . . 130
Efflise des Carui. Tassin 543
Eglise des Cordel. Cautiei 248
Eglise des Jacob. Auxonne(J ) .. 22
Eglise N.-D Dubois (J.) ... 1%
Eglise St-Etienne Noinville 448
(balle au blé). . Sambin 524
Eglise St-Micbel. Gaudrillet 247
Sambin (II.)... 524
Eclise St-Pierre. Lassus 679
Fontaine du ch.
Maillot Camus 02
Fortifications ... Bourgeois (J.) . 72
Gare iiuch.de fer. Cendrier 620
Hôpital Noinville 448
Hôpital Ste-Anne
(chnp.) anciens
Bernardins.... Louis (le F.) ... 387
Hôtel descompt. Dubois (J.) 190
Hôtel de Mimeurs Sambin 524
Hôtel de la Sénéchaussée Robert (G.).... 507
Hôtel de ville fa.) Venevault . .*. . . 563
Hôtel de Vogué. Bouhier 69
Palais Ducal.... Bonuelaire 65
Bourgeois (J ).. 72 Comblanchien . 130
Dnujou 151
Duvaux 201»
Guy(J.) 285
Lenioiturier . . . 351 NeuilIvtJ. de).. «57
Paris (J.) 44 i
PeUt (N.) 48i
Palais des Etats (hôtel de ville). Ancers (J. d').. i Boffrand (G.).. 60
Dubois 190
Gabriel (J.-A.) . 237
Gîiillet 24
Gauthev 249
Noinvilfe ...... 448
Palais de justice. Brouhée 78
Gaillet 240
Pinsuet 476
Sambin (H.).... 524
Tabourot 541
Delanuoy (J.) .. 637
Suisse 722
Palais du Parlem. Montigny(M.de) 431 Mucnier (P.). .. 441 Orléuns (J. d'). 453
Puy(J.) 491
Toussaint 551
Monuments
Flavigny Chftteau .
Fouchange Chftteau .
La Ferrière Chftteau .
Le Riveau Chftteau .
Noinville 448
Boffrand (G.)
Place Royale....
Piédestal de
Louis XIV....
Préfecture (anc.
bôt. Latenay).. Lenoir (N.).... 687
Thi'àtre Cellerier 620
Suzou (nivel. du) Monsterot(J.de) 432 Janglerie 307
Architecte» P»**
Cousin (J.-B.).. 141 Bourgeois (J.) . 7Î
Aulnoy (H. d'). 22
Frouteau 234
Semur (J. de).. 528
Maisey Château
Montbard Château.
Moutiers-St-Jean Eglise du monas.
Oucho Moulin
Chassiguy (de).
Chaumont
Petit (N.)
Mideau
Neuiily (J.de). .
Vaillant
Bernard
l»orrii.Tny-l. -Dijon Moulin ., l'errigny-s-l'Ogn. Château ,
Pontaillier Chftteau
Bredin 76
Bourgeois (J.) . 72
Degots 179
Achenoncourt . 1 Neuilly(J.de) .. 444 Rabby 493
Bourgeois (J.)
Quincy Abbaye
iteulle-Vergy ... Château
Ilerbet
Rouvres Château.
St-Trivier Château . ,
Salmaise Château . .
>aulx-le-Duc ... Chftteau..
ySt-Seine Moulin .
Semur Chftteau..
Eglise. .
Soissons-l.-Dijon Mouliu
Talant Château.
Grosperrin 273
Marcotel 401
Petit (N ) 468
Dampiualin(de) 180 Du Temple (A.) 2t>0
Mideau 420
Neuiily fl.de).. 41 i Semur (J. de). . 52s Sombrase (P. de) 5Jo
Amiet 6
Biudellot 32
Bourseois (}.).. 72
Neuiily (J. de) . 4V4
Bouru^ois iJ ).. 72
Petit (N.) 44*
. Monstreret(de'. 43
Chassisny (de). 112
Geoffroy 252
Mideau 420
Semur (J. de) . . .128
Viollet le Duc. 7:52
Brediu 7»"i
Sambin 52i
Chassiguy (de). 113
Mideau 420
Saulx (J. de)..
Velars-s.-Ouche. Chftteau .
Vergy Château .
Vernot Chapelle
Versoy Chftteau .
Vieux-Chftteau. . Chftteau . .
Villaiue-eu-Dues. Château .
Villiers.
Château
Caumont 819
Grosperrin 27:1
Mnrgotet 4<»V
Mûiistreret(dc). 4:î2
Petit (N.) 4(W
Leurnrt 370
Douard I9»>
Mideau 426
CombUoeUen . 130
Neuiily ^J. de).
Saulx <J de) . .
Chaumont
Mideau 420
COTESDU-NORD
Localité
Dinan. ,
lffindic . . .
Guingamp,
La Boessière.
Lainballe. . . .
Architectes Page»
Château Lefèvre 349
Lépine 362
Le Tur 376
Eglise St-Sauv.. Bouesnard .... 69 Pinçon (P.) .... 476
Fortifications . . . Joubin 314
Tour- le l'Horloge Dorotte 189
Travaux divers.. Cailleâa 90
Pont Bertho (Ch.)... 48
Auditoire Anfray 13
Chapelle îles Gr. Telles 543
Eelise Bœuvres ( J. de). 60
Hôtel de ville... Anfray 13
Porte Le Bret... Le même 13
Promenade Le même 13
Chapelle
Château et lortif.
Lannion.
Ouintin. .
Eglise
Dépôt d'étalon».
Embellissement.
Hôtel de ville...
Eglise ..
Hôpital.
Bellée frères. . . 42 Delorme (P.) ... 174
Deshayes 180
Despoullains .. 183
Frieneux 233
Gillet 236
Guichard 276
Uereswt 292
Leblanc (0.)... 336 Olivier le Macz. 4a l
LenelL) 360
Guépin 665
Anfray 13
Fricnet 233
Loiseleur 381
Perroud 467
Daillarge 603
Loiseleur 384
St-Brieuc
Perroud.
St-Cast .
Tradres.
Tréguier
Auditoire
Chapelle de l'ancien séminaire
Eglise cathérlrale
Eglise St- Guillaume (anc.) . .
Kslite St-.Michel.
Hôtel de ville...
Prisons (uouv.)..
Monument commém.ducomb. Bourgerel 014
Gautier (J.).... 249 Corlay 134
Magueron 302
Hoche (Martin). S10
Perrou.l 467
Le même 467
Eglise Audit 21
.... Eglise cathédrale Carist Tugdal. . 94
Goûdor 262
Gonidec 263
Le Besque -336
Ton y an 550
Cloître Coulomb (M.)., 1 tfl
Le Besque 336
Plans p. les'emb.
de cette ville et
travaux Anfray 13
DORDOGNE
Monuments Architectes Pages EaliseN.-D Ababie fils 599
Eglise.
Eclise Solminiac 335
Eglise Gallart 241
Eglise Abadie (fils)... 509
Château Duphot 647
Eglise.
Lapaze
Abadie fils.
Eglise St-Front..
Eglise de la Lite (ancienne)....
Hôt. de Lostange
Marché
Palais de justice.
Séminaire (gr.)..
Théâtre. ........
Guinamundus. . 284 La Ville (le P.). 335
Abadie fils 599
Jarnac (de).... 308
Duvaucelle .. .. 209
Cutoire 619
Le même 619
Le même 619
DOUBS
Arc-s-Montenol
BeaufTremont...
Besançon
Salines .
Eglise.
Delacroix
Château
ChapelleduS.-C.
Col. des Jésuites Ec deméd.etfac.
des lettres....
Eglise cathédrale
et Ste Chapelle
Eslise de la Mad.
Eg.duSt-Esprit .
Eglise du Refuge et monastère..
Eglise St-Pierre..
Fontai ne de la r.
Neuve
Font. Rouchaux.
Halle au blé
Hôpital St-Jacq..
Hôtel-Dieu
Lycée
Porte-Noire
Préf. (anc.-Int.).
Théâtre.
Mouret 440
Delacroix 636
Trépard 532
Delacroix 636
Boyvin 75
Delacroix 636
Robelin 718
Nicole 446
Delacroix 636
Aillet 2
André 7
Nicole 446
Bertrand 49
Louis 692
Bertrand 49
Galexot 241
Perrette 466
Marnotte 697
Rouyer 51 7
Delacroix 636
Boyvin 75
Delacroix 636
Marnotte 697
Nicole 446
Louis 692
Delacroix 636
Ledoux 683
Montbéliard.
Hôtel de ville... Lai'uépière.. . .
Porte-Neuve Flamand 221
DROME
Arpavon....
Chnteauneuf
Eurre
Maisons
Moutaubau. .
Pierrelatle..
Plaisions....
Architectes Pages Felipe Stachou 538
Egliae Artnanl (R.). . . 17
Eglise du prieuré Dubny 195
ChAteau Marceuet (de). . 399
Eplise Stachou 538
Chapelle St-Roch Bernard 40
Eglise Isuard 302
Fortifications.
Fontaine d.Cord.
Hôtel Consulaire Pont
Porte du Pont. . .
Bourguignon..
Fubre-Garin.. .
Ra.lulphe (G.).
Rivière (J.de).
Vernoux fde). .
Cavillou 99
Cavillon 99
Blanc (J.) 55
Girard Thibout. 257
Cavillon 99
Prôsidial cl pris. Le môiue 99
Sle-Eupbémie.. . Murailles ,
Boisson 63
Liautard 3S2
Saint-Paul-Trois- Châleaux Eslise ,
Piédoux
Valence
Andely*
Bernay . .
Arsenal Dupoux (J.) 203
Eglise cathédrale Blanc (J.) 55
Thuillier 541»
Palais de Justice. Chabord 020
Présidialet pris. Dupoux 203
EURE
Château Hébercourt. . . . 290
ChAteau du petit Coquin (R.) 133
. ■ . Eglise du Mont
Ste-Catberiue. Isambert 301
Eclise St-Martin. Sevestre (J.)... 532
Bissy (p. Gisore) Château Contant d'Ivry. 132
Château-Gaillard Château Hébercourt.... 290
Cbarleval Château Androuet du
Cerceau (J.-B.) i»
Androuet du Cerceau (J )... 10 Magny (de).... 391
Marchant 402
Couches Eglise Bourguignon... 011
Cormeilles Monastère Osberne 183
Courteilles Château Lecarpeutier.. . 341
Dangu Château Errard (Ch ) . . . 211
Ecouis..
Evreux
Eelise
BelTroy et Tour de l'horloge...
Defrauce
Fortin 224
Ledoulx 345
Moteau 43.)
Eglise cathédrale Cossart 137
Galopin 242
Leroy 36»
Bourguignon. . . 014
Localité Gaillon
Gi*ors.
Ivrv-la-BataiUe.
Le Bec
Monuments Architectes Pap*
Château (ancien) Qucsnel (J.) 492
Château (second) Arraut 18
Bellevesque 4i
Biurd (C.) 51
Boudin-Raulin . OtJ
Castille 97
Coulomb (M.).. 14u
Decaux 157
Delorme (T.)... 169 Delonne (P.)... 169 Desaubeaulx... 178
Desperroys 183
Dubois (R.) 195
Dumonchel.... 200
Duval (J.) 209
Fain 215
Fouquet(J.) ... 223
Gnudars 2i6
Giffart 155
Goujon (J.) 265
Guignart 277
Juste (A.) 317
Leroux (J.) 366
Leroux Roullaut 36 i
Litée
Loir (M.) 381
Mainvieille 399
Mansart (J.).... 3% Marchand (F ). . 4oi Moulins (J. de). 139
Néauldet 44 1
Pacherot 4">V
Roze lT.) 517
SenaultiG.).... 52." Seuaultlr.).... 529 Valence (P.) — 556 Valence (G.\... 557 BayeuxfJ.P* de) 5*4 Delahaye 586
Maison cent. dan s ce château.... Mangeon 806
. Château Bellesine(R.de) il
Hébercourt 290
Eglise (anc.).. . . Bellesuie(R. de) i2
Eglise St-Gervais et St Protais. . Bocquet (P.).. . 5'* Desaubeaulx... 17 s
Gosso (P.) 26V
Grappin (R.) — 27" Grappin (J ).... 27<> Grappin (J.II).. 27o Grappin (E > . . . 271 Hébercourt.... 2!"
Jumel(R ) 316
Juiuel (J.) 226
Letnaistre 'G.) . 364 Le tel lier (G.). . . 37-"»
Monthéroult de. 433
Poisson (L.) 180
Robin 9*i
Rou§sel(G.) 516
. Château Lanfred 328
Eglise Delorme (P.)... 171
. Abbaye et église Fontaine (R. de) 22i
lugelram M3
La Tremblaye. . 'X>> Meulau (G. de). 124 Sandrin 565
Localités
Le* places Eglise
Lonchninp Château
Louviers Eglise
Prévoté de Norm.
Lyons Château
Architectes
Lenorinand.. . . 688
Hébercourt 29U
Bourguignon... 014
Alesjjret 4
Hébercourt..... 290
Monfort Pont Troussier 553
Navarre-Iès-Ev . . Château , Noj/eot-le-Roi. . . Pont . . . .
Notre - Dame de llsle Prieuré..
Mansart(J.-.H). 390 Levau(F.) :J80
Georges.
Pont-AuJeiner .. Eglise St-0uen.. G ohier 2t*>2
Morin(G.) 438
Théroulde 544
Théroulde 544
Gohier 202
Pontis (J ) 182
Théroulde 544
Leroux (J.) 366
Fontaine ....
Fortiûcations . . .
Porte Bouguerue.
Pont-de-r Arche . Monastère deBou port près). . . .
Pont
Pont St-Pierre C" de St-Nicolas.. Château
Jean (le P.).
Petit (A )...
Monfort (de)... 433
St-Juet Château Ucoraée 677
St-Pierre du Val. Eglise Millet des Ruis-
, , , »aux 427
saulsure (près
Vernon) Cbâteau de Lève Callet Ris 018
Tourny Eglise Rancu.
Vernon Château Hébercourt.... 2H0
Vitliers (près des Ealise N.-D ChauBsard 113
Andelys) Château Barbai 000
Aoet
Arnay . . .
Chartres .
Château Delorme (P.). . . 171
Despote 179
Dupérac 201
Goujon (J.) 265
Eglise Deloruie (P.)... 171
Monastère Pelcerf «9
Chapelle St-Brice Lepoitevin 689
Eglise cathédrale Angé 21
Berengarius 44
Rernier 47
Berthaut 48
Brossart 79
Cabour 89
Carrières (J..ies) 06 Chelles (P. de). 117
Dagon 1W
Dechaume 1S7
Fulbert 234
Ilarmand 288
Lelexier 375
Lovasseur 'Th.) 377
Martin 409
Robin 507
Roger su
Sevestre 532
Tbeudo 5ii
Chartres.
Chateaudun..
Coulombs.. . .
Crécy-Couvé .
. Eglise cathédrale Eglise St-Père...
Eglise St-Aignan Eglise St-André.
Fontaines
Hôpital civil
Hôtel de ville (a.)
Maison de la rue du Grand-Cerf.
Maison sur la pl.
de la Cathêdr.
Tln'-itre
Château
Hôtel de ville...
Rec. de la ville..
Eslise «le l'abb..
Cbât.deM'Poinp.
Architectes Pages
Yves 579
Buron 60fi
Lassus «79
Asanus 3
Benardeau 43
HiMuard 294
Marchand 40 1
Benardeau 45
Lelexier (Jean). 372
Beauniez 38
Courtier (père). 141
Courtier (fils).. 141
Lelexier (Jean). 375
Lepoitevin..... 689
Bichebien 53
Huvé.
Bichebien 53
PiÊboura 712
Roulquin-Coill. 514
Toufaire 550
Hardouin 283
Lamirault 336
Cailleteau (fils) 91
Dreux
Chap. du chât.
Château
Eglise St-Pierre.
«effroi.:... Delorme (A.)... 169
Chap. de l'hôp.. Jouvelin 315
Metezeau(Jean) 420
Lefranc 685
Nicolas 415
Desmoulins.... 182
Fortier 224
Metezeau (Cl. I) 419 .Metezeau (Th.). 420 Metezeau (Jeun) 420 Metezeau (C.-J.) 423
Hôtel de ville... Caron (P.) 95
De la Borde.... 162 Desmoulins.... 182 Metezeau (Ci.).. 419
La Ferté-Vidarae Château
Lecarpcotier... 341
Mmntenon Acque lue Unira (G. de). 324
Château Lemaistre (J-P) 354
Eglise Le môuie 354
Nogent le Roi. . Pont Levau (F.) 379
l'«y Eclise Vielle
Poisvilliers Eglise Cachant....
Brest.
FINISTÈRE
Cours d'Ajot....
Champ de bâtai].
Eglise St-Louis.
Besnard 50
Dumaiut 200
Besnard 50
Escal. d. sept Sis Font, du ehainp.
de Bataille ...
Hôtel de ville...
Hôpital général..
Garengeau..
Besnard....
Besnard 50
Besnard 50
Besnard 50
Maury 414
„ , . J . Trouille 553
Palais de justice. Brune t-Debaine 616
Brest.
Place Royale.... Jallier.
Plans pour l'em.
de la ville.... Martin.
Lanarvilly Lanmeur . .
Lannilis
Le Folgcet..
Locronan Morlaix...
Ecrlise Roudault
Eglise De Saffroy...,
Lhuillier
Eclise Leroy
Chapelle Dutour
Pont Loguiriec
Eglise Legoaraguer. .
Eglise des Dorui.
Eglise St-Math..
Lannemeur (de)
Créhif
Croarec
Le Borgne
Pen
EgliseSte-Mclaiue Beaumanoir(E) Beau manoir (P)
Coatalem
Gourou!
Le Malyou
Ste-toix
Carengeau (fiU)
Eclise St-Sève . .
Hospice (nouv.).
Plans pour l'em.
de celte ville..
Pleyben .
Quimper
Calvaire Ozauue
Chocat de Gra. 121
Cathédrale-
Ossuaire .
Kv^ehé..
Fortifications . . .
Hôtel de viUe...
Quais
Plans pour l'em.
de la ville
SWean-du-Doigt. Eglise .
GARD
Caste 11 an 97
Guénemoran(G) 274 Guénemoran(H) 274
Hasceed 288
Legoaraguer(P) 331 Lesoaraguer(G) 331
Moro 438
Morvan 438
Périou 461
Legoarapuer(G) 351
Gourcuff 268
Le Calve* 340
Lesoaraguer(G) 351
Guébran 274
Leuoaraguer. . . 351
Lemarié 687
Guéberan 274
David 154
Chevalier(P.-M.) 119
Liai
306 | Aiais , Aubais..
Palais de justice. Laval 680
Château Dardaillan 152
Aiguës Mortes... Eglise
Alais.
Aupe 22
Basse 31
Basse (fils).... 32 Fortifications . . . Montreuil(E. de) 433
Caserne Rollin (G.) 512
Cathédrale Carrière 95
Chirac 121
Daviler 154
Giral 257
Joachim 312
IluUiu (fils).... 512
Donnât 642
Evccbê Rollin (Guil ).. 512
Hôtel de ville... Ribot 801
Rollin (G.) 512
Rollin (fils).... 512
Bcuucairo
Laval 680
Durand 649
Maurice (Jean). 414
Meyrouuet
Boué
Helleparde...
Bou illargues
Chftteau
Chaussée
Eglise des Carui.
Eclise des Ursul.
Hôtel de ville ...
Monast. des Cor-
deliers Bosc (Jean).
Maurice 414
Eglise Planque 478
Eglise Duraud(Ch.)
Calviîson.
Cincens
Courbesac .
Eglise . .
Temple.
Eclise ..
Egliso ..
Fauque 217
Durand (Ch.).. <M»
Pascal 457
Fauque 217
Génerac
Grandcombe (la).
Massiliargues . . .
Monfrin
Eglise Fauque..
Eglise Chabrol .
Ecoles Le même.
Eglisê Prozet 490
Château Mansart (J.-H.). 39G
Ners ..
Nîmes.
Pont Durand (Ch.). .
Arènes Durand (Ch.)..
AvenueFeuchères Feuchères
Çhap. St-Baudil. Peaon
Château Cubissol
Ubattu (F.) . ..
Couv. des Domi. Roux (G.)
Eglise cathéd... Billet
Brugnier
Carrière (Jean).
Laguiolle
Lapalme
Laurent
Lèotard
Leroy
Lespacnut
Lapalme
IW3 32" ol
1Ô2 14C if.i
2tr»
.Vii»
Pilori Beaujeu (S. de). 37
Salle capitulaire.
Egl. des frèr. pr.
et couvent
Eglise Notre-D..
Eglise St-Charl..
Eglise St Gilles..
Evèché (ancien).
Evôcbé (nouv.). .
Fontaine
Hôpital général Maison carrée. .
Monast. d. Carm.
Eglise du dit.
Talard
Baudau
Peladon
Chauibuut
Pascal
Rollin (fils)....
Daudet
Lejeune (P.) . . .
Cassan (A. de).
Cubissol
Delaleuille
Fabre
Maréchal
Laval
Tiaier
Durand (Ch.). .
Peucbaud
Jourdan..
Lacroix...
Liautier . .
Mauric
PontSt-Esprit.. Pont (ancien)
Artaudus 18
Beucariiis >2
Gainaco(P. de). 24»' Tharenus 344
Pages
Pont St-Esprit... Pont (ancien) .. . Tianges (J. de). 540
Rodillan Eglise Fauque 217
St-GLlles Eglise Lonay (M. de). . 385
Raimond 494
l'zès Château Delorme (Pb.). . 173
Eclise St-Théod. Laval 680
Monum. de l'ani.
Breueys Const. Dufeux. 628
Séminaire Rollin (G) 512
Vauvert Temple
Durand (Ch.).. 649
GARONNE (HAUTE
Argut-Dessus... Eglise Laforgue 678
Braqueville Asile d'aliénés.. Esquié 650
Cierp Eglise Laforgue 678
Muret
Evêché Tarrayre (Jean). 543
Halle au blé Laforoue 678
Sous-Préfecture . Le même 678
Tribunal Le même 678
St-Bertrand do
Comminges. . . Eglise Laval
St-Gauiens Eglise Laval
St-Just de Valca-
brère Eglise Esquié 650
Laval 680
Toulouse
Arc de triomphe du Pont Neuf.
Archevêché
Asile d'aliénés..
Capitole
CbAtoau-d'eau...
Cloître des Aug.
Coll. St-Raimoud Colonne du gén.
Dupuy
Couvent et écl.
desD.de la Vis.
Ecole d'équitat.
Mnnsart (J -H.).
Daviler (C. A.).
Delor
Esquié
Violletle Duc.
Camas (G.)
Reynaud
Fréleau
Viollet le Duc.
Vitry
Laforgue
Buterne
Séiruin
Virebent
Laffon
Frédeau
Cammas
Bachelier (N.).
Le même
Auger (E.)
Toulouse
Ecole vétérinaire Eelise des Aug.
Eglise ries Chart.
Eglise des Cor I.
Enlise de la Dalb.
Eglise des Jcs...
Eglise de la gr.
Observance... Bachelier (N.)..
Eglise des P. de
la Trinité Le même
Ealise Ste-Anne. Le même
Eglise St-Élienne
(cathédrale)... Artus
Aimeric
Bachelier (N.).
Drouet
Gilabertus
Auch
Architectes Pages
. Eglise St-Etienne
(cathédrale)... Guépin 274
Lenesvile 360
Pierre 473
Benefeuille 500
Eglise St-Nicolas Artus 19
Bachelier 24
Delor 638
Eelise St- Pierre. Bachelier (D.). 24
Eglise St-Saturn. Arnaud 17
Gayrard 250
Ruffus 518
Succo (de).... 539
Eglise St-Sernin. Bachelier (N.) . 24
Galduinus 241
Delor 638
Viollet le Duc. 739
HospiceSt-Joseph
De la Grave . . Delor 638
Hôtel ri'Assezat. Bachelier 24
Hôtel BeraOi ou Clary (collège) Bachelier (N.).. 24 Bachelier (D.). 24
Guépin 274
Trassabot 551
Hôtol Falzins... Bachelier (N.).. 24
Hôtel de Lasbor»» Le même 24
Hôtel de Mac-
Carthy Labbat de Savi-
gnac
Hôtel de Malthe
ou St-Jean.... Rival (J.-P.)... 505 Hôtel Mcynier. . . Bachelier (N.). 24
HAtelr.duTempl. Le même 24
Hôtel St-Jory.... Le même 24
Hôtel de ville... Le même 24
Monastère deGr.-
Selve Çammas 92
Moulins etchaus.
de Bazacle.... Abeille 1
Palais de justice. Laffon 677
Observatoire.... Vitry 734
Pont St-Cyprien. Bachelier (N.). 24 Bachelier (D.). 24 Capmartin .... 93
Souffron 537
Régie des tabacs Lacornèe 677
Théâtre (ancien). Ledoux 683
GERS
Archevêché..... Le Blond (A.). . 337 Eglise cathédrale Bachelier (N.) . . 24
Bauduer 34
Beaujeu (J. de). 37
Belangé 40
Bollotre (M.).. 63 Boldotre (P.).. 63
Cailhon 90
Chambri 109
Chesneau (J.). 119 Drouet (G.).... 193
Ducros 198
Limosin (I.)... 383 Raguanault.... 494 Souffrou 537
Eglise des Carm.
(bibliothèque). Souffron 537
F0ntAia'(le l'hôtel
de ville Bourgeois de la
Rosière 73
Lycée (chnp. du). SouffroQ 537
Place de niotel-
de- Ville Loauet 384
Pont Polard . . 480
Porte de la Treille Boldotro (M.). 63
Préfec.fbôt.dela) Gentil 666
Rue (grande).... Loguet 384
Eglise St-Pierre. Maspante 410
Prince (G.) 489
Eglise Raymond 716
Château Gentil 637
EglUe St-Gervais Dassenbas .... 152 Deussentis .... 184 Raguonanlt . . . 404 Palais de justice. Casanova(A.de) 96
Daseeohas 152
Deu8sentis .... 18V Raguanault. ... 494
Bordeaux.
GIRONDE
Eglise
Eglise
Cathédrale
Archevêché(anc)
Alaux 600
Héliot 291
Séguin 528
Etienne 214
Laclotle 321
Soufflet 536
Hôtel de ville... Donfln 612
Burguet 617
Thiac 723
Gabriel (J.-J).. 236 Gabriel (J.-A ). 237
Boufin 612
Burguet 617
Bazar Bordelais .
Bourse
Caserne des sap.pompiers . .
Burguet 617
de gend. Poitevin 713
Thiac 723
Cbap. du dépôt de mendicité. .
Château Royal..
Colonnes rostra1** pl. Louis XVI.
Couvent de l'Assomption
Couv.des Cannes et son église...
Dépôt de mend.
(ouj. petit sém.)
Dépôt des arch.
département . .
Dèpos. du cimet.
Douane
Ecole d'équita. . .
Ecole de dressage
Ecoles
Eglise cathédrale
Burguet 617
Bonfio 612
Poitevin 713
Verdicr 728
Thiac 723
Combes 130
Labbé 675
Burznet 617
Gabriel (J.-J.). 230 Gabriel (J.A.). 237
Bu terne 80
Burguet 617
Abadie (flls) ... 599
Le même 599
Danjoy 631
Eglise cathédrale Leclerc (A.)... 683 Poitevin 713
Eglise de la Bastide Abadie (BU)... 599
Burguet 617
Eglise N.-D. du Puy- Paulin. .. . Jean (le P.)... 309
Eglise St-Bruuo.. Burguet 617
Eglise Ste-Croix. Abadie (fils). . . bW
Burguet 617
Eclife St-Eloi... Poitevin 713
EePsoSle-Eulalie Rompilir de . .. 513 Eplise St-Ferdin. Abadie (fils)... 599
Enlise S t -Martial. Burguet 617
St-Micbel Baulechu 32
Le Bas (les)... 336
Le Renard 363
Reynard SOI
Abadie (fils)... 599
Burguet f>!7
Lafargue 677
Eglise St-Nicolas Poitevin 713
Eglise St-Remy.. Raymond 716
Eglise St-Séverin Poitevin 713
Faculté de Droit. Burguet 617
Fontaine Visconti 733
Gare de ch.-de-f . Pépin le Hall-» 708
Gendarmerie Tbiac 723
Grille du Chapeau-Rouge... Louis 692
Hôpital général. Laval 680
H< >pîtal delà Gr**» Nelle 443
Hôpital St-André Burguet (oncle) 617
Ho*pice des alié. Poitevin 713
Hospice des Srt"-
Muettes Labbé 675
Thiac 723
Hôtel de la banq.
(r.E*pr.-des-L.) I.hote 3*1
Hôtel des Postes. Tbiac 723
Hôtel des Monn. Alary 4
Potier 4H4
Hôtel de ville (V. archevêché)
Hôtel de laDaur*** Mansart (J.-H.) 396
Hôtel La Lande. Etienne 214
Hôtel Letrris Louis 692
Hôtel Nairac... Le même 692
Hôtel Rolly Le même 692
Lazaret Marie -T. Poitevin 713
Maison Rose Thiac 723
Maison Espalata. Le même 723
Maison Fonfrède. Louis 692
Maison Lnmolère Le même 69î
Marché aux be*t. Burguet 617
Marché des Char-
Irons Le même 617
Marché de la pl.
de Cerme Le même, 61*
Marché des Gr.-
Hommes Le même 617
Monast. de l'As. Verdier 728
Moulin Taynac. . Clochar 620
Palais de justice
et prisons — Bonfln 612
Thiac 723
Piédestal de la
sut. Louis XVI Poitevin 713
Place Rovale.... De Cotte 1%
Gabriel (J.-J.K 23ii Gabriel (J.A.). 237
Localité»
Bordeaux .
Architecte* Page»
Pince Royale Hèricé 203
Place St-ïulien.. Potier 484
Pont Artigalu 603
Ported' Aquitaine Potier. .. 484
Porte des Copuc. Montaigu (N.). 422 Porte des Fossés
de Bourgogne. Gabriel (J.-A.). 237 Préfecture (anc
hôtel Salge)..
Bourru
Cadillac
Captieux.. .'
Castillon
Ce s tas
Combes-Mou Dan
quin
Cordouan
Promenades
Régie des Tobacs Rue d'Albert. . . .
Rue Bruer (auj.
Dudon)
Rues principale».
Serres du jord. p.
Théâtre (ancien) Théâtre {grand).
Théâtre des Var.
TJhéfttre de la
porte Dauphine Théâtre (autre) .
Théâtre de l'Hôul-
de- Ville
Louis ....
Thiac
Louis . . . .
Lacornée .
Duplessis.
Bruer
Louis . . . .
Bursuet ..
Montaigu.
Lhote Bonfln ...
Burguet. .
Louis ....
Dufard . . .
Boufln
Legrand
Boussicnon . . .
Laforgue
Château Girardon —
Guillaume...
Maison dedétent.
p. les femmes. Poitevin
Eglise Girardon
Eglise Lafarjzue . . . .
Ealise Bourignon. . .
Château Baltard (V.)..
Localité*
Pape-Clément...
Puyraveau
St-Ciers-la-Lande St-Genis
Vayres
Ar.lnUcU-i
Château Lafargue .
Château Tblac...
Pagos
Eglise Alaux 600
Eglise Le môme 600
Château.
De Foix 160
HÉRAULT
EgliseSt-Naxaire. Gervais 234
Evéché (ancien). Roguanault.. . . 494
Evéché (nouvel). Daviler(C) 154
Knniaiues Paulet. ... ..... 4S9
Prison cellulaire. Abric 600
Théâtre Isabelle 671
Cette
Ganges —
Laversure. .
Lodève ....
Lunel
Montpellier
Port.
Riquet.
Temple Abric.
Mois, de l'évêq.
Eplise nouvelle Hôtel de ville..
Eglise
Pont
Daviler (C.).... 154
Boué 613
Le même 613
Armand 17
Paulet 459
Tour. . . .
Lafargue 677
Bitry 55 I
Foix (.le) 160 1
Fauperolles .. . . . Château Lafarjme 677
Fompeyre Château Le môme 677
discours Château Thiac 723
Grave-d'Olivier.. Château Lafamue 677
Guilree Abbaye et église. Arnaldus 17
Hourtin Eglise Lafargue 077
Lagranee Château
La Lamle Eglise
Laïuou Château
La Réole Conv.desbénéd.
Las *erre Château
Le Ferrou Château
Léopnon Ealise
Libourne Caserne (ancien).
Caserne extér.. .
Dépôt d'étalons .
Fontaine
Lazaret Marie- Thérèse
Tour nouvelle...
Thiac 723
Alaux 600
Lafargue 677
Murey 441
Laforsue 677
Le même 677
Le même 677
Biot 54
Du perron 202
Toufaire 550
Poitevin 7 Cl
Toufaire 550
Poitevin 7C»
Hérlcé 293
Lacbatse 321
Mérisnac
Morlague »ur-Gir.
Ealise Alaux 600
Eglise Le même 600
Amphith. St-C .
Amphith. de l'école de droit..
Arc de triomphe du Peyrou
Aqueduc
Aqueduc de la
font.deB Laites Aqueduc du rés.
des arcades. . .
Bains publics.. . .
Carav.(monsede)
Chaussée de Merdanson
Claverie (la). . . . .
Conserv. auatoin.
Consulat
Cous, de la mer.
Couv.desDomin.
ou frères prêch
Couv. deSte-Mar.
Ecole de médec.
Ecole de droit.. .
Ecole de dessin.
Ecole normale d'institutrices.
Ezlise des Carm.
Eglise des Lattes
Eglise N.-D. des Tables
Donnât. . . .
Martelena».
Daviler (C.).... lf.l
Dorbay (F.) ISS
Boyer 74
Solgras 835
Pitot 477
Boué 613
Colhart 127
Fontouilhas.... 223
Petit (P.) 460
Rodilh 510
Marie (N.) 405
Gualhart 273
Abric 600
Cormont 135
Satgier (J.) 526
Roux(GuilL)... 516
Sadordi 518
Delaeardelte. . . 636
Martelenas 4<W
Boué 613
Abric 600
Borgonhon(Mon-
dou) 67
Marco 403
Marie 405
Bréaud-Calhier. 44
Bcrtbolomieu.. 48
Borgouhon(P.>. 67
Borgonbon (M.) 67
Bosc(J.) 67
Bosc(G.) 67
Montpellier . .
Monuments ' Architectes Page»
Egl.N.*D.d.Tables Brugier 81
Calniète 92
Gazcneuve. . ... 97
Copiac Wl
Corinont 138
Desuiazes 182
Ferrier 220
Gendron 251
Gili 450
Guilhaumot 277
Laurent (A.) - - 331
Laze 335
Lépier (J.) 351
Liurani 383
Macabre (G.)- • • 390
Marie (N.) 405
Martin (F.) 409
Mostier (P. de). 439 Orléans (G. d'). 453
Prat (J.) 485
Ramier 495
Roux (Guill.).. 516
Salas 522
Seraux(J. de).. 530
Vital (B.) 572
Borgonhon (M.) G7
Marie (N.) 405
Daviler 154
Prat (J.) 485
Bosc 67
Copiac 132
Guilhaniinot. . . 277
Localité* Montpellier..
Eglise Ste-Blaise
Eglise St-Denis..
EfîliseSt-Eloî...
Eglise St Firinin.
Eglise St-Gilles et monastère. .
Eîrlise St-Matb...
Eelise St-Pierre .
Fout, des Lattes.
Font. St-Bertho-
Martelenas 408
Riquet (P.). •• 505
Bouô 613
Lejeune 686
Boyer (R.) 74
Gualhart 273
Marie (N.) 405
Eplise Sl-Clém.
Fortifications . .
Fernando 220
Grand (J.) 269
Marie (N.) 405
Tonnelier 550
Trencat 552
Girard (P.) 257
Beaudoin (J ). . 37
Berry 47
BertLolomieu. . 48
Bissat 55
Bonlci 64
Borgonhon (P.) 67
Bosc (J.)
Bosc (J"4.) ....
Catalan (J.) —
Copiac
Crémaiies
Des maies (B.). ■
Dodras
Gervays
Gili
Guilhaniinot. . . 277
Macabre 390
Mario 405
MaMelenas 408
Martin (P.) 409
Molenaa 430
Fortifications . . . Raolz. •••••••• J9*
Satsier (D.) 526
Symon -'»40
Trencat 552
Vital (B.) 572
HôpitallSt-Eloi.. Delprat 1^5
Varfelenas 408
Petit (G.) 460
Vital (P.) 572
Hôp. St-Guilbem (cloître et cha-
pelle) Gih., 2o6
Hôpital St-Jayme Cypnan 148
Hôpital Ste-Marie Coussan 90
Odet 450
Snlvator 524
V&cquier 5a6
Hôpitaux (sans
désignation. . . FrancèsDelpecb 288 HôteldelaBauq. Abric • «g
Loge (grande)... Béraud-Callner. 44
Maison centrale. Abric &00
Maison consul.
(ancienne).... Malcaussan. . . . 393 Martelenas 408
Maison consul.
(nouvelle) Casanova (J.).. »
Maison des orpb. Dessale 040
Maison du poids
de la ville .... Cueyas 146
Maison du XHP
siècle Arnaud(Daude). 17
Monast. des Car-
mélites Dessale 640
Moulin du pont
Méjean Sadordi Mo
Moulin de Basacle Abeille i
Musée Fabre.... Boué 613
Palais Casanova (J.).. «6
Gili 256
Satpier Jacme.. 526
ToQrdudil «
Palais de justice. Abric. 600
Place aux poiss.
et aux herbes. Glral 25-
Place du Peyrou. Abei le 1
Claptes 123
Daviler (C.).... 151
Desfours 179
Franque 232
Giml 257
La Blotière (de) 320
Donnât 642
Raymond (J.) . • 716
Pont des August. Borçonhon (M.) 67
Pont Cas telnau.. Daspanhaye.. .. J5- Mostier (P. de). 439
Natal 442
Péri »60
Plantbe 478
Ma m**... jBJSfeùii: S
Bernât 46
Bery 47
Borgonhon (P.) 67
Bosc(J.) «
Cbanceau HO
Copiac 13=
DBS ARCHITECTES FRANÇAIS.
P rouilles . .
St-Bauzille St-Pons...
Architecte» Page»
Pont Juvéûal... Cueyas 146
Fernando 220
Girard (U) 259
Grassin 277
Gui; lui m mot. . . 277 Lyon (J. de) . . . 390
Marie (N.) 405
Paris (A.) 456
Plantbe 478
Raion (G. de).. 491
Ranier 495
Synion 540
Vital (P.) 672
PontMéjean Amilhau 6
Gualhart 27:$
Lop 385
Sadordi 518
Portail de Mont-
pellieret Bertholomieu. . 48
Préfecture Abric 600
Prison cellulaire. Le môme 600
Prison du chât. . Giral 257
Salle de spectacle (!"•) Maréchal 404
Salle de spectac.
et de concerts. Donnât 642
Leuoir 687
Séminaire dioc. Abric 600
Tour de l'horlose Cueyas 146
Tour des Patuts. Casanova (J.).. 96
Raois 495
Sadordi 518
Abbaye de MansartDe Sag. 398
Eslise du couv... Imherti 301
Prisons cellul... Abric 600
LLE-ET- VILAINE
Availles.
Dol
Eglise Maudroux
Fougères
Effllse St-Samson Juste (J.) 317
Horlope (batiin.
de rj Corbineau 131
Deschamps 178
Eslise St-Sulpice. Bodin (J.) 00
Trav. après l'incendie de 1755. Cailleau 90
Derotte 189
Hagère 290
Rennes
Le Loroux Eglise
Montfort Hôtel do ville..
Crucy
Chevalier 120
Chocat (de G.).. 121 Troussier
Redon.
Halles Even 214
Hôtel de ville... Le infime 214
Hôtel du Gouvern Le môme 214
Quais Chevalier 120
Dorotte 189
Abbaye et église
Ste-Mélaine.. . Destrade 18!
St-Malo.
Vitré . . .
Monu menU
Asile des aliénés.
Cbap. du cimet. .
Eglise Bonne-N.
Eglise cathédrale
Eslise St-Etienne Eglise St-Georges EcliseSt-Gerin..
EcliseStSauveur
Fontaines
Gare du C. de fer
Halle au blé
Halle aux toiles.
Halle nouvelle.. .
Hôtel de ville (Tour de l'horloge et place..
Hôtel des mon. .
Palais des Etats.
Architecte! Pagei
Philippon 712
Millardet 699
Bacheler 23
Bouchier 68
Anfray 13
Biuet (père).... 54 Caris t Tu gdal.. 94 Chocat(de G.). 121
Corbineau 134
Crucy 145
François (B.). . . 229 Gabriel (J.-J.).. 236 Gautier (G.)... 249 Hmruet (F.).... 298
Jarde 307
Pihourt 473
Potain 483
Rabaut(V.).... 493
Soufflot 536
Villeneuve 569
Bovlesve 75
Even 214
Le même 214
Mousseux 440
Guériff(J) 275
Lenoir (V.) 688
Gobier 660
Le infime 663
Gabriel (J.-J.).. 236
Gabriel (J.-J. . 236
Gabriel (J.-A.).. 237
Lesaché 370
Mousseux 440
Robelin 506
Verneuil (de)... 564
Thévenon 545
Bernard (J.) ... 46
Chocat (de G.). 121
Courmeau 140
De Brosse (S.).. 156
Errard 211
Gabriel (J.-J.).. 236
Gautier (G.).... 249
Gerbier 254
Lecomte 344
Malherbe 393
Gabriel (J.-J.) . . 236
Gabriel (J.-A.).. 237
Gabriel (J.-J.)..
Leroux 368
Abeille 1
Lesaché 370
Abeille
Chocat (de G.).
Place du Palais..
Plans de la ville après l'incend.
Pont Vioux
Port de Viarmes.
Promenade de la Mothe
Prom. du Mail. . .
Promenade des anc. remparts.
Promenade nouv.
Séminaire
Théâtre
Château Garengeau (p.). 243
Eglise N.-D Chocat (de G.). 121
Forestier 224
Place neuve Even 214
Robelin 506
Millardet 699
Labrouste (H.). 675
Millardet
7oô
NOUVEAU DICTIONNA1HK
INDRE
Localités MoaaiMoU Cbâtwuroux.... Manufacture des
La Ferlé-Reuilly Château
Luçay Fou de rie . ■ .
Touvent Château
Valençay Château
Architecte*
Page»
Dauvergne....
Mnnsart(F.) ..
Verdier
Renard "17
Localité* Cheuonceaux...
Monameuti
Architectes Fige»
Delorme(J.)... 174
Amboise.
Eglise St-Siinon.
Château Biard (C.) .....
François (M.)..
Nepveu
Regnard (J.). . ■ ^Amangeart(B.).
Dupln (C.)
Dupin(D.)
Pont près de la
chap. St-Sinion Leclerc
Pont sur la Loire Nepveu
Thomas
Pont sur l'amasse François (M.)...
Rousseau (E.).
Azay-le-Rideau.. Château.
Beaui«riiin
ijenuîicu
Beaum.-lu-Ronco Beauuiout - Icr - Tours
Château
Cbap. StArmel..
Abbaye ( église et monuments couventuels.. .
Bertbelot(C)..
Rousseau
Tascberau (J.).
Baillarge
Le même
Guérin
Beuil Eglise St-Pierre.
Bridoré.
Croix du Cimet .
Château
Barre (G. de la).
Bouland
Bourgeois (L.)..
Huau
Louis (B.)
Prundet
Chesneau (S.). .
Chevalier (P.)..
Cbotard (P.)...
Denynu
Descoutures . . .
Etienne
Louis le maçon.
Macé Tasche. . .
Tbiessart
Chotard
Roulx (J.)
François (G.).. 230 François (J.)... 231
(ialbrun 2il
Hurlu (P.) 2!»
Hurlu (M.) 300
Jehannyn 311
Lenfant 330
Nepveu (P.).... 443
Norays 448
Roussel 516
Valence (C de) 558 Vienne (J. de).. 5C>
Cbinon EaliseSt-Etienne Nesnaner (A ). 4l!>
Chisseaux Château François (J.)... 231
Civray Château Le même 2 M
l.ormery.. . . .... Abbaye et église Robert (l'abbé) m
Crissaj ou Crisé Eglise Durant-Colin.. 2»4
Oger 451
Genillé Château BaiUargé 600
Gueux Eglise GuillaindeCam. 2*1
Loches Eglise Pactins 454
Baillarce «03
Fontaines Valeuce (C. de).
Furliliciitious Hôtel do viUa.
Valloys (J.) — 558
Baudouin 3-1
Chevalier (F.).. 180
Fortin (A ) 224
Meusnier(B.).. 4M Sourdeau 537
Chavigny
Chancey
Cbenouceaux
Château Le Muet
Eclise Luce
Château Bullant
Chantrel
Coqunu (J.) —
Gourtin (D ). .
Delalande (F.)
Uelorme (P.)..
Lorfrasiére, près Tours Château Leooir (V.) ...
MarmouUers.... Abbaye et église Ktieune .......
Fournicr (E.).
François (G)
Gautier (M.)..-.
Geoffroy
Le Not. ... ..
Mortaimo(K.de)
Rochccorboii .
Simon Lenuie.
Mettray Colonne UMet.
Montbazon Pont jujeux (de)...
Montrésor Eglise BailUrgé
\ ordier. .
Plessie-lès-Tours
Château Bertrand....
Valence (M.)
Couvent et église îles .Miuiuie? . .
| Preuilly
Bussière (!.)•• Conlan (X.). • •
Durant
François (M.) .
François (G ) .
Guérin
Mahy
Marseil
Moulin
Rauchier
Regnard (J.) • •
Saufferon
Secoult. .....
Valence (M.)-- Tombeau de St- Bussière (J.)
Franç. de Paule Marveil (M ). • • Eglise Baillargé
DKS A HCHITECTFS FRANÇAIS.
Localité
Richelieu . . . .
Monamenti
Château
Fui
Architecte* l'iges
Lemercier (J.). . 355 Mmsart(F.)... 395 Lemercier (J. ). . 355
.. Fontaine Besnouard
Ste-Maure Ch/Ueau Estevou
f îîater5e v ' ' ' " E"1!86 Gabriel (P.).'.'.!
M-Symphonen . . Eglise Chauveau (A.).
Sipoifmes , près ' Blé*é Chapelle Robin (A.)
Abbaye St-Julien Abbaye St-Martin Are de Triomphe
Arsenal
Chap. du Lycée (anc. éplise des Minimes)
Chapelle du petit Séminaire ....
Chapelle St-Cinquault
Cimetière St-Saturain (autel et croix)
Couvent des Jac.
Eglise cathédrale (St-Gatien)....
Mahy
Mulot (M.). . .
Le Chevalier D'Orllans.. .
Audic
Barais
TabouréCot . . .
Guérin
Frèredoux (A.) Quanré (M.)....
Roy (J.).
Rozier. .
Bertrand (J.). . .
Dainpmurlin(J.)
Durant (J.)
François (U ). . .
François (M.) . .
Frèredoux (A.) Frèredoux (0.)
GanJier
Guillebaut
Hervé
Jacquemin
JosciOD
Leroux (G.)
Mal mouche ....
Morta?ne(E. de)
Papin
Reanard (J.l. . .
Robin (A.)
Rousseau (Ch.).
Rousset (P.) ...
Simon du Mans.
Valence (P.) . . .
Tombeau des enf
de Charles VIII Juste (Jérôme). 317 Eglise de l'An-
nonciade
Es. des Carmes
et monuments
uouventuels.. .
Eglise des Jés.. .
Lemercier (J.). . 355
Ejjlise N.-D. la
Riche
Eglise Ste-Anne.
EslieeSt-Etienne Ecrlise St-Hilaire.
Eglise St-Julien..
Eplise St-Martin (clollre)
Moulins
Baudouin
Thierry (N.)...
Malyon
Guérin
Guérin
Ausrer (F.)
Greffier (S.)
Simon du Mans.
François (B.)... 229
Localité
Tour?
Architectes Pag,,
Mona menti E»li«e St-Martin
(cloltrej François Ot.) . . 230
„ ,. „ Thierry (J.).... 547
Eglise St-Michel. Frèredoux (0.). 233 Eglise St- Pierre
des corps Papin 435
Ep. St-Saturnin.. Coulomb (M.). . 139
_ ,. _ Juste (J ) 317
K?lrse St- Vincent François (M.) . . 229 Font, de Beaune
ou Du Car.... Besnouard 80
Coulomb (M.).. 139 François (B.)... 229 François (M.)... 229 Valence (P.; ... 556 Valence (C.) ... m
Dnplessis 202
Foucher (G.)... 225
Ju»te(J ) 318
Rousseau (Ch.). 515 Valence (P.)... 556
Fontaine foire Le
Roy
Fontaine marché
du (rr.
Robin (A.) 509
Valence (G.)... 557
Fontaine de St-
Avertin Besnouard 50
Robin (A.) 509
Rousseau 515
Valence (P.)... 550
Fontaine St-Et.. Robin (A.) 500
Fontaine St-Hil.. Grenouilleau. . . 279
Limay (de) .... 383 Valence (P.)...
„ . Valence (G.)...
Fortifications et
enceinte Androuet du Cerceau (J.) 10
Baudry 33
Chariot 112
Duchemin 197
Duplessis 202
Durant (J.) .... 204 François (J.)... 231 Frèredoux (P.). 232
Fouquet 225
Gaudin 247
Girault 259
Goupil 268
Guillebaut 283
Jobanneau 312
Lepestre 362
Malyon :i94
Martin (N.) .... 409
Moulins 439
Patouilleau . . . . 45^
Pinnrt 475
Quarré (M.) .... 492 Resnard (J.)... 497 St-Donis(J.de). 519 St Donan(J. de) 511»
St-Marc(de) 520
Thibault (Jj... 545 Tranchant (M ). 551
Vestier 721:
Rohard 710
Hôtel de ville (n.) Mahy 392
Saiuctier 51:»
Hôtel de ville fn.) Limay (de) 3^:i
Mon troc her (de) 4^2
Gare monum.. .
Hospice {/énéral
Tour».
(nouveau) .
Pont de Nazelles.
l'ont S te- Anne . .
Veretz...
VMeloin.
Monuments Architectes Page* I Localité*
Hôtel de Beaune. Besnouard 50 Tours
Hôtel Mory-Lopin Robin (A..) 509
Hôtel du Saussay Jucquetnin 672
Maison Maine... Jacqucruin 672
Marchés couverts Guériu 665
Musée Guérin 665
Palais du com.. . Mausarlde Lévy 3'.»H
Montrocher(de) 432 Palais de justice Jacqucmin J.-B. 304
Limay(de) 383
Poissonnerie François (J.>. . . 230
Pout du Cher . . . Bayeux (de) ... 36
Tabuteau 541
Pont de la Loire
(ancien) Besnouard . . 60
Chouen (R.) ... 122
Durant 204
François (M.) . . 22*»
François (G.) . . 230 Frèredoux (A.). 233
Jourdain 314
Martin (Y.) .... 409 Martin (P.) .... 409
Papin 455
Quarré (M.) ... 491 Repnard (J.)... 498
Robin (A.) 509
Rousseau (Ch.). 515 St-Denis (J. de). 519
VasBeur 560
Yiguier (E.) . . . 567
Pont de la Loire
Bayeux (de) ... 36 LiniayMe) .... 383 Montrocher(de) 412
Moreau 43fi
Rousseau (N.) . 515
Chouen 122
Durant 204
Eudes 214
Resrnard 498
Robin (A.) 509
Rousseau (Ch.) 515
Yaesour 500
Viguier (E.) ... 507
Pont Guyot ou
Guyon Robin (A.) — 509
Tranchant 551
Pont Lonfr Guyon
NoDumenU
Porte dn Char-
donnet
Porte St-Eloi....
Porte St-Etienne.
ArchHeetM Piç*
Remard Vj*
D'Orllans I-
Gaudin ï»T
Porte St-Louis . .
Porte Si-Privé. . .
pont Sl-Sauveur.
Porte St-Sulpice.
Porte St-Vincent.
Porte des Tann..
Prisons royales .
Rue Royale (pl.
des maisons)..
Théâtre (ancien).
Théâtre (nouv.).
4ii
Mi
Papin
Rousseau (G.) Patouilleau. ..
Chesneau
Trinqueau....
Rousseau (N)
Malyon &l
D'Orllans !v
Limay(de) J»
Lefebrre W
Limay(de) IW
Huvè të)
Rohard *r?
Château Du Cerceau (J.). t)
Falluau ilô
Abbaye Maynard 4lï
ISÈRE
Dignières.
Grenoble
Eglise..
Ealise St-André.
Place Malconseil
et St-André. . .
Portes de France
etSt-Laurent..
Préfecture
Ricbier(J.).... 501 Girard (N.) .
Richier (J,). 'M
Richier (J.) Riondel
St-Antoine Eglise et couvent Le Moiturier.. l'A
Mimerai
Rirai?
listel de ville. . . . Viollet le Duc. 1-i
Pont St-Eloi
Pont St-Privé . .
Pout St-Sauveur
Beenouard 50
JeiiFuyn 311
Robin 509
Vienne
Pont St-Vincont.
Pont de Vençay.
Cbesneau 110
Kesnouard 50 i
François (J.) . . 231
Mosnier 439
Papin 455
Thierry (M.) ... 547 Rousseau (P.),. 514 Bussière (J.)... 88
Clerin 125
Mulot 411
Rousseau (J.) • . 514 Rousseau (N.) . 515 Porta del*Ar8en. Rousseau (N.) . 515 Porte Bourbon . . Patouilleau. ... 459 Porte de la rue des Amandiers. . . . Martin (N.) .... 409
Porte feu Houfron Régnant 498
Porte de Bretagne Le même. 498
Casernes
Collôse des Jés..
Eglise St-Maurice
Eglise St-Andréle-Bas'
Eglise du prieuré d.N.-D.-d.-risle Pont du Rhôue..
Rozier
Martelante Ginet il'Arcbc Morel (N.) -.
Morodi
Slodti frères Teste
Vizille
Templed'Auguste
et Livie
Château
Girard (N ) ....
Guillaume (M )-
Georpes (J.)1.
Brionnet ...
Rivoire
Trillard
Mî SJ
v.s fa
se
ConÉ,,a,*Dofeni Richier (J.)
Bracon
JURA
Château
Clialeaz.
Geoffroy ty
Joffroy *!i
Legrand
Mideau **
Pont Guiot (H.) *'
Monuments
Chaussin
Paye,
5sn
DcMe.
Architectes
Anlnay (H.) . .
Chassipny (de) Comblanchien
Gerry
Mideau
Neuilly(de)...
Saulx (1. <le). .
Semur (J. de) .
Cathédrale Picard 472
Hôtel de ville. . . Boyvin 75
Hôtel-Dieu Boyvin 75
Hôtel du Parlem. Chassigny (de). 114
Mideau 426
Ste Chapelle .... Boyvin 75
Caserne de pend. Robert 718
Enlise des frères
mineurs Mario 405
Fontaine monum. Robert 718
Palais deiustice. Le même 718
Prisons Le même 718
Séminaire (grand) Le même 718
Maisons Château Marcenet (de) . . 399
Miotte 428
Montmirey Château Aulnoy (H. d*). 22
Localité»
Lons-le-SauInier.
Rochefort.
Semur (J. de) . . 528
St-Araour Eplise
St-Claude Eglise et bfltim,
couvoutuels ..
Odot.
Baaujeu (P. de) 37
LOIR-ET-CHER
Aunay
Beaupency.
BlArencourt.
Blois
Temple protest.. Pinault 713
nôtel de ville...
Château
Bibliothèque Chapelle du pr.
séminaire
Chapelle de l'hos.
Château
Viart (Ch.)l. ... 565 Mansart (J. H... 396 Pinault 713
DelaMorandière 617
Pinault (P.) 713
Binrd (C) 5!
Bover 74
Caiïlet 125
Coquau 133
Jolis 312
Kario 318
Lipnv (de) .... 384 Mansart (F )... 395 Monceau (G. de) 431
Nepveu 443
Viart (Ch.) .... 565 DelaMorondière r.37
l)uban 643
< otvcntdes Car. Pinault 713
Blois
Monuments
Dépôt d'étalons .
Ecolo chrétienne Eplise cathédrale Eplise des Jésuit.
Epliee St-Sauveur
Evôché
Fontaines
Fontaine Corbiiw
Boisseleau Bourré . . .
Candé . . . .
Chainbord
Halle aux prains.
Halle aux légum.
Hôtel-Dieu
Lopi8 du comte
de Dunois
Maison de la Prov.
Poissonnerie
Pont (ancien) ...
Pont (actuel)....
Préfecture
Séminaire
Eplise
Château
Cbaloy
Chapelle Encher.
Chautnont-sur-L.
Chiverny
Fresne
Lassay
Marchenoir
Ménars
Montils-lès-BloLs.
Pont-Levoy
Rilly
Homorantin
Château
Et-lise
Château
Château
Château
Château moulin .
Eglise
Collège
Eplise
Chapelle du chât.
I- ortificat.ons
St-Aipnan
St-Maur-sur Loir
Eplise
Eglise de l'abb.
Architectes Page*
DelaMorandière 637 Pinault (P.).... 713 Mansart (J. H ). 396
Le même 396
Bardot 30
Gabriel (J.-J.).. 23»)
Du Loisir 200
Pinault (P.)... 713
Malabre • 393
Valence (P.) .. . 656 Valence (C.de). .Vi8 DelaMorandière 6»7 Pinault (P.).... 713 DelaMorandière 637
RoullequmCoill. 514
Pinault 713
Le même 713
Leclerc (J.) .... 342 Gabriel (J.-J.).. 2M
Pitron 477
Pinault 713
Le même 713
Michel (Ch.) ... 425 DelaMorandière 637
Le même 637
Anthoine de Tr. 16
Avissart 23
Buliant (J.) .... 85
Coquau 131
Cortone (D. de) 137 Gabriel (J. J.).. 236 Gobereau (J.).. 261
Gourdeau 268
Le Breton (G.). 338 Le Breton (J.).. 338 Mansart (J. H.). 396 Marchant (J.) . . 401 Nepveu (P.) . . . 443 Robert (G.) .... 507
Pinault 713
Duban 643
DelaMorandière 637
Le même 6H7
Boyer de Blois . 74
Amoudru 601
Persigny 467
François (M.). . 230 Le Texier (J.).. 375
Soufflot 536
Adouby 2
Framerie 227
Richard (J.) . . .
Mandar
DelaMorandière 637
Bernardot 46
Macé (0.) 390
Maucler 413
Morisset 43S
Persigny 467
Lassus 679
Plouvier 478
NOUVEAU TIICTIONNAIRP.
Localité! Monument»
Vendôme Eglise de la Trin
Architecte! l'asc* Jarnay (le P.) - • 308
Juste "(J.) 317
LeTexier 37»
Regnault 499
Eglise St-Martin. Jarnay (le P.)-. 308
Fortifications . . . Falluau 216
Villouet Château Mausurt (J. H.).
Arabiorlfl
LOIRE
Eslise Desjardins — 639
Monastère Odilon 450
Bourg-Argental.. Eglise Deejardins 639
Charlioti
Finniny.
Abbaye Olillon 430
Desjardins 639
Eglise Dosjardins ....
Rive-de-Gier Enlise N.-D Desjardins.... 639
Maison Lix Chenavard 634
Prison Le môme 624
Collège des Jés. Martelange 4<i8
Eglise N.-D DesjardinB 639
Eglise St-Etienne Chenavard 624
Prisons Bugnet 83
Roanne
St-Etienne Condition des
soies Dalgabio 630
Eslise Sle-Mnrie. Le même 630
Eplise St-Thomas Le même 630
Gendarmerie — Le même 630
Hôtel de ville... Le même 630
Hôpital Le mémo 630
Palais de 'justice
et prisons .... Le même 630
Théâtre Esbrayat 630
St-Paul-en-Janet Eglise Couchaud 629
Monument!
Architecte» Pagc-s
LOIRE (HAUTE
Chnise-Diou.
Eslise Roye.
(Tombeau de Clément VI)
La Grange Château Vaudoyer 727
Le Puy. Cathédrale Pison 477
Collège Martel-Ange... 408
Orlé«us(P. d'). 453
Evêché Le Dru 684
Fontaine d.Breuil Pradier 714
Préfecture Mncquet 69*
Teuee Eglise et prieuré. Martin (H. ). . . . 409
SteAuetremoine. Eglise Snlvanb (J.)... 523
Rléré Chateaubr» Eglise Rabelot ....t.. 493
Escoublac Eglise Lefort 349
La Meilleraie.... Eslise de Fabbay Chauveau (R.). 116
Le Loroux Eglise Crucy (M.) — 145
Nantes
Abattoirs Malary 693
Bourse (ancien"*) Brossét 79
Bourse(nouve)le) Crucy (M.) 145
Caserne de gend. Chenantais 624
Seheult (p.-fils;. 722
Chamb.desComp.
(ancienne) — Bricault 77
Château ducal... Bolart 6o
Bonnet (F.)... 65 Champagne (P ) 1<>9
Chausse 115
Drouet(Jaques) 193
Gérault 253
Menardeau 417
Morel (Joseph). 437
Rodier 510
Rouxean (Jean) 517
Tuffereau 334
Crucy 145
Collège
Cour des Corn p.
(auj. préfect.).
Cours Henri IV.
Ecole de chirur. .
Eglise-cathédrale
(St-Pierre) ....
Tomb. de çois II...
Frnn-
EffKse des Car.
Eplise N.-D.
Bon-Port. . .
de
Ceinerey 99
Crucy 145
Ceinerey 99
Champetirae... 109 Coulomb (M.).. 139
Crucy 145
Malhelin 413
Pasquier. 437
Praudeau 4«t
Rodier 510
Seheult(p.-fiïs). 723
Coulomb (M.).. 139
Crucv ti*>
François (B.).
Perréal
Coulomb (M.) .
De la Nous . . .
Desmarais
Morel (Jean)..
Tuffereau
Eslise St-Louis.
Eglise St-Nicolas
Chausse 115
Chenantais 624
K-lise Ste-Croix. Driollet 643
Nau 703
EaliseSt-Franoois Blon 610
Crucy 145
Mathelm 413
Driollet AU
Las «us 679
Eslise St-Similien Blon 610
Entrepôt Seheull(père).. 328
Escalier monum.
Ste-Anne Driollet. 613
Fontaine Le même 64.1
Fortifications . . . Bru^'-Desb0"1" 82 Laprovotaye ... 329 Pas qui^-Geo*^ Gare du ch.de fer Chenantais .. .. 634
Halle au blé Crucy IV»
Douiilard lt«l
Halle aux toiles
(musée) Crucy 145
Hôpital Chenantais 631
Hospice général. Douiilard (frôr.) 643 Hospicedela Glo-
rietle Busfonnière ... <W
Hôtel de v. (anc.) Malherbe (J.).. 393
Localités Moanmeott Architscte» Paire»
Nante* Hôtel de v.(nouv.,
anc.hôl.Bejtard) Crucy 1*5
LaiUaud 33*
Hôtel des dou™" Seheult(père).. 528
Hôtel de la mou. Portail 483
Hôtel de Gomme-
quiers Crucy 145
Hôtel Dufour. . . . Seheult (père) . «28 Hôtel île la Soc.
des Arts Seheult (fils).. . 732
Hôtel de la rue de
la Héronniôre. Le même 723
Hôtels dans les
uoqt. quartiers Rousseau 715
De Vigny 867
Hôtels dans le quart, de l'Isle-
Feydeau Portail 483
Maison dans la
rue Bréa Chenantais . . . .
Maison dite des
Colonnes Crucy
Manof. des tabacs Chenantais....
Marché aux pois. Driollet
Mo nu m. île Cam-
bronue Le même
Palais de justice. Chenantais —
Seheult (p'-fils) 733
Place du Bouffay. Oinerey 99
Place Graslin.... Crucy 145
Place Neptune. . . Le même...... 145
Pince Royale Le même 145
Place Louis XVI. Le même I V»
Poissonnerie.... Le même 145
Pont de la Madel. Laillaud 33*
Pont de Pirmil. . Carcault 89
Laillaud 32*
Préfecture Voir Cour des
Comptes
Prison Crucy 145
Prison cellulaire. Chenantais.... 624 Seheult (p«-Als) 728
Projet pour l'embellissement de
cette Tille Vipny (P. de).
Quai Brancas Ceinery
Quai Flesselles.. Le même '
Quai Maillard... Le même
Quartier Graslin. Crucy 1*6
Quartier de l'Isle-
Portail 481
Blon 610
Le même 610
Chenantais.... 624
Feydeau ...
Quartier Launay.
Rue des Arts....
Rue Bréa
Salle de con. du
cercle des Arts Temple protest.
Théâtre (Grand).
Le même 634
Driollet 643
Crucy 145
Driollet 643
Théâtre de la Renaissance Chenantais 62*
Tomb. de M. Bil- Le même 62*
lault
Tour de Launay. Blon 610
Pont-lieu pr.Nort Château Le même 610
Pont St-Père.... Cbàt.deGranville Le même 610
St-Et. de Montluc Eglise Seheult (pMUs) 723
Tourvois Eglife Palllaud *3l
Localités
LOIRET
Monument»
Architectes Pages
Briare Canal Cosnier 137
Brûlerie Château Dubois 644
Château-Landon. Abbaye Samidy 525
Châleauneuf-sur-
Loire Château Corbeau 133
Estourneau 313
Jean le Picard. . 310
Cléry-sur-Loire.. Eglise Bourdin 72
Pagot 7<>4
Tomb.de Louis XI Chahureau 100
Coulomb (M.).. 139
Gien.
Dépôt de mendi. Pagot 70*
Eglise Le même 70*
Hospice Le même 70*
La Ferté St-Aub. Château .
Montarpîs Château
Eglise . . .
Nogent..
Orléane.
Androuet duCercenu(Jean I") 7
Le même 7
Viart (Ch.).... 565
Chat. Kalbrenner Destailleur 640
Abattoirs
Bibliothèque....
Chamb. d. Comp.
Chapelle des Bénédictins
Chapelle des Bénédictines
Chapelle de l'Ilôt.- Dieu
Chapellodos Min.
Chapelle St-Nic-
de- Loris
Chapelle du cout.
de la Visitation Cimetière S t- Jean Citnetière(ffrand) Kplise cathédrale
(ancienne)
Eglise cathédrale
(actuelle)
Pagot 70*
Le même 70*
Girard (G.)
Hue
Lechartier.
Gabriel (J.-J.). 236 Wierbrecht .. . . 577 Godard (C.)... 251
Chanleloup ... 110
Louis (B.) 387
Godard (C.).... 261 Viart (C.) 565
Mellius
Androuet du Cerceau(Jean 1") 12
Barbet 30
De Brosse 157
DeCoste 158
De Cotte 158
Desroches 183
Du Ry 205
Gabriel (J.-J.).. 336 Gabriel (J.A)... 237 Lefèvre (Th.).. 349 Mansart (J.-H). 396 Martel-Ange ... 408
Miqne 438
Poitevin (A.).. *78
Trouard 553
Guillaumot.... 665
Legrand 686
Pagot 70*
Paris 705
Locaux»
Orléans
Architectes Pages
Le Primaticc. . 486
Colonne sépulcr.
de François II
duîioéea cette
éu*li*e
Epli«edesCaruif*
Déchaussés... Lefèvre (P.)... 349 Eglise des Jés.(St-
Maclou>
Eglise St-Euverte
Ev fiché
Foriflcations . .
Four banal
Hallo au blé
Halles
Halles couv.(anc.
ésliseSt-Hil).
Hospice des alié.
Hôtel deville (an.
musée)
Martel-Ance... 408
Girard (A.) 258
Laneelar 328
Wierbrecht . . . . 577 Chasseigne(dela)it3 Gandin........ 240
Gomelle 262
Paré (R.) 4M
Tassin 543
Chanteloup HO
Pacot 704
Chanteloup ... 110
L<x-»lltës
Orléans
Le Brun (B.).
Pagot
Hôtel deville act.
(a. hôt.Groslot)
Hôt. de la vieille Intendance —
Hôt. de la recette
Hôt.dcs consultations pratuitps
Hôt.duducd'Orl.
Chauvin (G.)..
Galier
Perrntin
Viart (Ch.). . . .
SOS
Hôtel-Dieu
Jardin botanique Maison do Diane de Poitiers
Mais.de Franç.I" Maison du mar.
à la volaille. . .
Maison de la nie
Neuve, n° 22. .
Maison de la rue
Pierre Percée..
Mais, de la r. Ste-
Anne (d. Oves) Maison de la rue
Ste-Catherine.
Monument de la
Pucelle (anc).
Moulins
Palais de justice. Pont (ancien) . . .
Pont (actuel)....
Pont St-Mesmin.
Porte Bourgogne
Monuments
Porte Rourpogne Porte St-Bernard
Prétoire
Prisons
Quais
Rue Royale.
Temple protest..
Théâtre (ancien* église St-Mich.) Trésor des Chart.
Architectes PaifPi
Lully(Ad.de).. 980
SpérâdoQ 5:w
Chanteloup .... 110
Le même 1 10
Le Brun (C.).. . 340
Huppeau 309
Poislon 4h»>
Risse î>0.*>
Soyer 834
Pagot 704
Le Brun (C.) . . 350 Girard (A.) .... 258
Patbey. . . .
Pithiviers.
Hospice Pacot 70 i
Eglise St-Saimon Delorme (T.). . . 175
Dion in.;
Gaultier 2i7
Johannet :$12
Molidor 303
St-Benoit-s-Loire Eglisa Adelhelme 2
:t.*îi »
Viart (Ch.).... 868 Delton 638
Brachet 75
Lully (Ad. de). 389
Le Brun (B.)... 340
Chauvin 116
Delorme (J.) ... 196
Francart (R.).. 228
Paré 456
Viart (Ch ) 505
Wierbrecht.... 577
Pagot 704
Adam (M.) 2
Bnllant(Jean).. 86 Mynier 442
A. du Cerc. (J.) 7
Marchand (F.). 401
Le même 401
A. du Cerc. (J.) 7
Le infime 7
Guillauroest ... 283
Sover 538
Lully (Ad. de). 389
Pneot 704
Biard (P.) 52
Colin 128
Huppeau 299
Peronnet 467
Soyer 538
Dye 209
Lëcomte 313
Routeron 71
Gomelle 262
Archenbold
Arnoul
Carpcnticr (A.)
Gallebert
La Temblaye.. .
Odilon 45 1
Roeer (moine). 511
Umhert 555
Virbérius 571
St-Mesmin Pont Dye (J.) * 9
Lecomte 341
Yenville Prévôté Chauvin 116
Yèvre-le-Cbfttel.. Château Lamirault 326
Assîor .
LOT-ET-GARONNE
Agen.
Abattoirs
Caser, de geud..
Eglise cathédrale
Eftl. des Jacobins BgL St~
Ecl. St-Hilaire . .
Evêcbé(a.)(préf.)
Gare du chemin
du Midi
Palais do justice.
Pont
Prisons départ..
Séminaire
Bourrières 515
Le même 615
Eelise (J. de F) 21"
Leloup 36.1
Le Roy (E.). . 365
Relamrer 41
Laloy 323
Rapuanault l'O
Rosier 511
Kclise (J. de F). 2i<
Villars (N.) 56*
Bourrières 613
Poitevin 71?
Poitevin 713
Ecli-e (J. del ). 2I<
Bourrières 613
Le même 61.'
Le même 61*
Aiguillon.
Bon-Encontre. . . Eglise
Courbiac Eplise
Eysses Maison centrale.
Eglise
Fauquerolles.... Château Lasserre Château
Marmande Hospice
Pal.d.just.atpris
Montcassin Château .
Nérac Château
Couv. d. frèr. m, Fortifications . .
Temple ,
Villeneuve-s.-Lot Hôpital .
Architectes Pagei
Leroi (E.) 368
Alaux 600
Alaux 600
Gollart 2il
Bourrières 615
Poitevin 713
Maspante (G.) . 410
Prince (G.) 489
Laforgue 677
Lavallée (M. de) 334
Poitevin 713
Poitevin 713
Alaux 600
A. d. Cerc (J.H) 10 Boulard (M.)... 70 Masgante (Jean) 410
Le infime 410
Boulard 70
Baltard (V.) . . . 605
Bourrières .... 615
MAINE-ET-LOIRE
AUonee .
Andigné Angers .
Egl. du prieuré.
Ecllse
Abattoirs
Abbaye île Tous.
Casernes
Chaine (la basse) Chambre des C.
Chap. de la Beaumette
Chnp. de laBourgonniôre
Château
Collôso d'Anjou.
Collège Neuf. . . .
Demion 175
Ren&idt (P.).. . 500 Simon(Jacques) 533
Moll 70^
Gupet 276
Jouiu 314
Simon (frères). 533
Courbet 140
Girard (G.) .... 2*»
Lesendre (P.). 860 Robin (G.) 508
Gendrot 231
Lépine (J. de).emU
Alleaume 5
Brissault 77
Brune 82
Chulemei 100
Gendrot 251
Guillot(D.).... 283
Guitoau 283
Robin (G.) 508
Robin (fils).... 509
Baudriller 33
Lecomte(Jean). 344
Localités Angers ...
Monuments Architectes Pages
Couvent des rel.
de St-Maur . . . Parage 456
Couv. Ste-Cathe. Guget 276
Couv. de la Visit. Guget 276
Ec.des Ans etra. Isabelle 071
Ecole d'équitat.. Bertret 49
Pointier (R)... 478 Voplie (de la) . 573
Ecole de Médec. Moll 700
Egl. cat. St-Maur.
(ouSt-MauriUe) Azaire (E. d').. 23
Coué 139
Fouquet (A-).. . 223
Gaultier 248
Georges (P.)... ±'>î
Gervais 255
Hubert 296
Jouin (P.) 314
Lecomte (M.).. 343 Lépine <J. de l'J 383
Leysnier 381
Lointier (P.)... 384
Louvigné 388
Mnltier 394
Mathurin 412
Moreau 436
Naveau 443
Philippot 471
Picard (G.) .... 472
Robin (G) 508
Binet 610
Tomb.d. roi René Moreau (J.).... 436 Poncct (J.) .... 481 Poncet(Pons) . . 481 Robin (G.)..... 508 Ruelle (G.).... 518
Egl. des Calvair. Camus (V.) 92
Epi. des Carmes. Poncet(Pons). . 431 Egl. des Cordel. Baudouin (G.). 33
Jouin 314
Epi. des Minimes Camus (V.). . . . 92
Epi. St-Aubain.. Baudriller 33
Epi. St-Bonis. . . . Maltier 394
EpI. St-Joseph.. . Villers 731
Egl. St-Laud.... Jouin 314
Leysnier 381
Egl. St-Mainbœuf Delaporte (J.). . 166 Malt/er 394
Egl. St-Pierre- en- Vaux AnPibaut 13
George» 153
Lecomte (J.)... 3*4
Egl. St-Samson. . Baraudrie 24
Commeau 139
Egl.St-Sergeetm. Baudriller 30
Delnbarre 102
Vulgrin 57 i
Egl. de la Trinité Lépine (J. de).. 363
Epi. Toussaint. . Vulprin 574
EpI. des Ursul... Simon (P) 534
Font. Pied-Boulet Chantepie HO
. Constantin .... 131 Font. Godeline. . Pointier (A.). . . 478 Robin (fils).... 509
Font. île l'Hôt-D. Mole 130
Fortifications . . . Briffault (G.). . . 77
Chalemel 103
GuiUot 283
Jouin 314
Lépine (J. de). . 363
xorvi-.vr n i c t i o n x ai n k
Localité* Angers
Monument»
Gare .1. ch. de fer.
Halles
Hôpital civil et militaire
Hôpital St-Jean ou Hôtel-Dieu.
Angrie...
Ardannc
Hospice général
Ste- Marie
Ilôt, de ville (a.)
Hôtel de ville (a.
anc.col.d'Anj.)
Hôtel Mes Mardi.
( bibliothèque) .
Hôtel «l'Anjou ou
Pincé
Hôtel de la renardière
Hôtel lie Luitivy Hôtel Me Livoi- .
Hôtel de Maquillé Hôtel «le la S .lie Maison an coin de la rue Sl*Laud .
Maia.delalleeulée Mouastt. Si- Aubin (auj. Prefecl.).
Moulina
Oratoire
Poissonnerie ....
Pont»
Port Ayrault — Porte St-Aubin. .
Portos St-Nicoltts et Ltonnais...
Porte Toussaint.
Prison de la Ville- Lêvêque
Psalette
Pyrain.du carref.
de la Visitât . .
Quai du Boisnet.
Théâtre (nouv)..
Eglise
. Château
Architecte» Pages
Cbonnntais .... 624
Hoquet 00
Gendrot 251
Landays 360
Levesque 3*0
Picard 472
Poiutier (A.)... 478
Moll 700
Cnmns (V.) 92
Horet 189
Houlxamis 100
Lépine(Jeando) :M)3 Mathieu (0.).. 412 Operou (G.) ... 451 Simon (Jean). . 533 Simon (Chr.).. 533 Yiriau 571
Moll 700
Boisinery 62
Lépine(Jeande) 363 Michel 425
Baraudrie 29
Baudriller 33
Jouin 314
Lépine (J. de). «mu
Lépine(Jeande) 363
Bardoult 30
Le même 30
Le même 30
Le même 30
Baudriller 3:i
Landais (P.)... 327 Gendrot 251
Vasse 559
Robard 719
Doulxamis 100
Guiemas 274
Godard (P.).... 261
Lacbèze 670
Godard (Et.)... 261
Gondouin 263
Lecas 342
Lépine(Jeande) 303 Rouillé 514
Brillant 40
Godard (E.).. . . 201
Jouin 314
Le même 314
Lépine (Jean de) 363
Gendrot 231
Garoier 246
Bonnet 66
Lemanceau 354
Magne 605
Badoreau 25
Landaye (P.) .. 327 Lépine(Jeande) 363
Localités
Bagneux
Baucé
Bauné
Bellenoue
Bessé
Brain-s l'Autbioa
Brezé
Bris sac
Monnaient»
Eglise
Chap.d.Petit-Puy
Chnp. Ste- Anne.
Château
Eglise
Abbaye
Eglise
ChAt. de Marcè..
Château
Château
Brissarthe
Eglise
Architecte» Page»
Pointier (C.)... 478 Gaultier (M )... 247
Picard 472
Lépine(Jeande) 363 Robin (G.) .... 508
Baudriller 33
Scévaricus 527
Pilet 471
Bordillon 66
Cailleau (A.)... 90
Aubin (G.) 2n
Corbineau (P.) 134
Huttin 300
Le Meunier. ... 358
Malherbe 393
Moreau (J.).... 436
Pottinière 484
Leclerc (A.)... 68:1 (P.) ... 493
Chalonnes
Chnvatme-l-Kuux
Champtoeé
Ch nnptoceaux. .
Clinn-'e-s-Areos.
Chalenubriauttp.
la Beaiituetle). Château
Pont Jouin 314
Prieuré Jauguet 308
Epltse Simon (frère*).. SKKl
Eglise du prieuré Soriceau 536
EgUse...:. Michel 425
CliAleauueuf-sur- Sarthe
Chatelais
Canteuay
Chenehutte. . .
Chenille
Cherré ..
Chcvigné Cholet. . .
Château
Eglise St-André.
Eglise
Eglise
Eclise
Mairie avec halle etjust. de paix
Eglise
Château
Fontaine
Hôtel de ville...
Bardoult 30
Godon 262
Pancelot Wv»
Poisson (R.)... 48»
Poisson (R.)... 4si»
Loyse W8
Savary (p. et f.) 52»;
Villers 731
Rabeau(P.).... 493 Mansart.J.-H.). 336
Villers 731
Le même 731
Doué
Chlteau Cailleau 90
Etriché
Enlise
Le Mancenu.
Faye Eglise Baraudrie 29
Fontaiue- Couver Eglise dumonast. Le même 29
Bréban (J ).... 76
Mau berger 413
Rousseau (A.). 516
Fonlevrault. ... Cloître Bréban (G.).... 70
Gesté.
Eglise Simier (frères).
Jarzé Eglise Lecomte (R.) . . 344
Juvardeil Manoir d. Landes Haren 288
La Barre Chapelle
Laferrière Eclise
La Lande Chât. de Jacques
Le Méuétrô Château
La Salle deVihiers Eslise..
La Tour- Landry. Château
La Varenue Château
Martiané-Briaud. Château
Mazé E.'lise . .
Meisiié-sur-Douê. Eglise . .
Melinière(la)com.
de St-Georges . Eglise . .
Le Manceau 354
Malherbe 393
Royné 517
Picard (Jean).. 472
Robin (G.) 5<«
Jalleteau 3iNî
Forgues 224
Jousse 315
Perret (P.) 46«
Pointier 478
Leroy (A.) 370
Cceffé
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Meuibrolle
MontpeofTroy ...
Monlreuil-Bellay
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Pont Baveux (de) . . . :«6
Château Simier ( frères). 632
Couvent des Aug. Brochet 78
Eglise Surault 540
Pipnerolles(com.
de St-Barthél.) Château Bardoult 30
PonU-de-Cé (les) Château Robin (G ) 508
Eglise St-Aubin.. Bain *8
Umbert 555
EsliteSt-Maurille Simon (frères). 533 I'onts Robin (G.) 508
Rivettes (l.).com.
de St-August.. Château Dupont (A.)
Russé Sablé .
Robin (G )..... 508 Eglise Violette (A.)... 571
S t- André de la
Marche
St-Aub.d. Luigné
Sle-Colouibe
St-Jeand.Mauvets St-Lain.d. Levées
StMart du Bois.
St-Maur-s.-Loire.
St-Mich. d. Tertre St-Pierre-en-Vaux Saulgé-l'Hôpital.
Château Baudriller
Château d.Torcy Cbauveau (A.).
Eclise .
Eclise . , Prieuré .
Eglise .
Eglise .
Eclise
Clolt.de l'Abbave
Eclise
Eclise
Eglise
Eglise
Siurnur.
Abbaye St-Maur.
Château
Ecole de caval..
EplUe cathédrale St-Pierre
Vergneau
Baudriller
Baillif
Lhermitte
Delauiotte(M.) Régnier (L.). .
Simon (frères)
Camus (V.)
Plouvier
Camus (V.)....
Ansibaut
Gascher
Landard
Poisson (R.). . .
Violette (R. II) Voglie (de la).
Fouacier ,
Picard ,
Robin (G.)
Bellehumeur.
Detanoue
Harriche
Pointier
Poucet
Robin
Simon (C.)
Vipny (P. de)...
Violette (R. P) Violette (R. II).
violette
Salle capilulaire. Mathurin (G.). .
Roillé
Biardeau
Gondouin (E.).
Biardeau
Eclise d. Carmes Eclise desCapuc.
Eçl.N.-D.d. Ard.
Ecl.d.Oratoriens Eglise St-Florent elbât. claustr.
Fortifications . . .
Halles
Maison Blanchet.
Palais de justice.
Boudin
Charpentier.. .
Des Couettes .
Gondouin (F.] Marot (J.)....
Biardeau
Amalbert
Charpentier . . .
Léves.jue (A.)..
Le même
Drapeau
Villers (J.)
ioo
Saumur Ponts
Salle despec.fa.)- Tomb.de De Cbarancè aux Ard.
St-Floreut-le-Viel Tomb. de Bonch.
Colonne commé.
Seyches ... Châl. du Verger.
SermaUe Eglise
Serraut Château
Sorges.
Cbap.ettomb.du mar. deVauban
Pont de la Daguenière(prèsde).
TourduHousseau (prés de)
Cailleau (fils) . .
Cailleau (A.) . .
Cessart de
Voilie (de la). .
Cailleau
Biardeau
Picard (F.)....
Leclerc (A.)...
Villers (J.)
Lépine (J. de)..
Richard (J.)....
Simonneau — Destailleur ....
Turcé Château
Varennes-sous- Montsoreau . .
Mansarl (J-H).
Drapeau
Bordillon
Launay
Biard (C)
Lépine (J. de)..
Eglise Lambert (G.) . . .125
Lebeules :t38
Verger Château Biard (C.) 51
Lépine (J. de).. 303
Vern Egli?e Baraudrie 29
Verpré Château Biard (C ) 51
Venus Eclise Armagnac 17
Villemoisant — Eglise Simon (frères). 533
Avranches .
Collège
Eglise St-Gervais
Eclise St-Oswin.
Hôtel de ville...
Sous-Préfecture.
Carnet Eclise..-.
Chanteloup Château
Cherbourg Abbaye.
Eglise St-Laurent Eclise de la Tr. .
Gare du ch.de fer H<*»p. Napoléon..
Piédestal delà st.
de Napoléon..
Coigny Eglise
Coutauces Caserne de gendarmerie
Cathédrale
Eslise St-Nicolas Eglise St-Pierre. .
Séminaire
Sous-Préfecture .
Creanays(Lea).. Eglise
La Croix-Avranchin Eglise
Le Berriays — 336
Loisel 384
Turgis 554
Loisel :»4
Brunei Debaines 616 Doisnard 642
Georges (B-). . . 253
Sohier (11.) 534
Devillers 185
Lachesuée 321
Geuflroy 658
Le même R58
Le Noir (V.) ... 688
Geuflroy 658
Le même 658
Caraby 95
Doisnard 612
Duparc (A.).... 2»U
Jouvin 315
Le Baron (J.)... 335
Le Breton (J.).. 339
Le Roussel 306
Saurel 526
Vatin 500
Daujoy 6.11
Doisnard 642
Loisel (J.) 384
ColUnfP.) 129
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Monastère..
LeMontSt-Michel Monastère et ég
Mortain.
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Angot 14
Durocher 205
Guillaume 282
Hasculpe 288
Bec (B. du) 39
Chambres (T). 108 Château (G. du) 114 Estouteville (d') 213 Hildebert(P') .. 294 Uildebcrt(ll). . 294
Jolivet 313
Jourdain 314
Le Roy (P.) — 368
Le Vitrier 381
Nicolas 445
Raoul (l,r) 485
Raoul (H) 4U5
Raoul (III) 495
Richard 510
Ro2er(l") 811
Roger (11) 511
Servon(G. de). 532 Thoripny R. de) 550
Toustain 551
Villedieu(R.de) 568
Abbaye petit (séminaire) Soulignée (de). . 537
Château Le môme 537
Geôle et auditoire La môme 537
Tribunal de 1" instance Doisnard 642
N.-D. de Carnet. Eglise Georges.
Petit Celland Poilley
Eglise Brochet (L.)... 78
Eglise Lenoir 361
Piquoys 476
St-Hilaire Auditoire LeMovne(C).
StLÔ
Collège Doisnard.'. 642
Dépôt d'étalons. Ce même 642
EiliseN.-D Brodon (M ).. . . 78
llolel de Tille Doisnarl 642
Tribuual Van Cleempute. 72»>
St-Pair Ealise Hautemaison.. . 289
St-Pience Ealise LoiseKJ.) 389
St-Pierre-l'Ealise Eglise Pinotteau 476
St-Vigorde Cér.. Abbaye Le Chartier — 342
Valognes Tribunal civil... Van Cleempute 726
MARNE
Barbonne
Bournenville. .
Ealise . .
Château
Baxelart 36
Cartaud 96
Châlons.
Localités Châlons . . .
Monument»
Eglise N.-D.
Eglise St-Alpin..
Fortifications . . .
llùlel de l'Intendance (anc.) aujourd'hui Préf.
Hôtel de ville. . .
Pont de Vaux. ..
Salle de spectacle
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Lallement 324
Mic Lepapelart 424
Lassus 679
Jacques (P.) 304
Cbatillon (L. de) 114
Courtisols Eglise,
Epernay.
Château Eglise
Lependre 3ol
Duraud(N-).... 649
Le môme 6i9
Coluel 129
Durand (N.) 649
Guichard(A-)... 276
Lenoir (V.) .... 688 Jacques <P.).... 304 Laurent le pieux 332
Juvigny.
... Eglise Durand (N.) 649
La Fèro en Tard. Château Bullant (J.) .... 83
Moutmort.
Eglise St-Pierre.
au Mont Richard
N.-D. de Lépine.
Reims
Eglise Guichard (A.).. 276
Caserne d'inf —
Caserne de gendarmerie
Chapelle de l'archevêché
Château des Soupirs (près). . . .
EcliseN.-D.(l").
Eglise N.-D. (act.)
Brunette..
Le même .
Robelin. . .
Abbaye St-Pierre Duchesne 197
Caserne de la p.
St-Jacques .... Durand (X) .... 649
Collège des Jés.. Closses (le P.) . 125
Ecole des Arts et
Métiers Isabelle 671
Eglise cathédrale Bloulel (J.-F.). 59
Clément (P.)... 124
Mic. Lepapelart 424
Tisserant 55U •
Pigny
Romualde
Adams
Aubert (D.) ....
Berthaucourt . .
Bienfait
Bonhomme
Bourseois (V.).
Caillet
Calvet
Colart de Givry Corbie (P. de). .
Coucv (R. do). .
Coucy (de) fils.
Dijon (J. de)...
Dorbais (J.)
Dropsi
Drouart
Fourbeteau
Gabriel (J. A.)..
Gaucher
Gentil Litre (E.).
Geulillatre (J.).
Gcntillatre (L).
Gérardiu
Guichard (P.)..
Jacques (P.)...
Jacques (N.). . .
Jaceol
Jeunehomme...
La Date
Leeomte (S.).. .
Lefebvre
Legoix
Leroy (H.)
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Eglise N.-D.(act). Liberpier 38Î
Loup (J.) 387
Mourct 439
Navarre 443
Noblet(T.) 447
Noblct(C) 447
Passage 458
Petit (P.) 468
Petit 470
Poucelet 481
HeguaulUJ.)... 499
Roze 317
Servandoni 531
Soïsrodb (B. de) 538
Thieulx :AH
Vigny («le) 507
Villard de Hen-
necourt 568
Vincent (P.).-.. 670
Maitois 697
Millet 699
Viollctle Duc. 732
Doriot 189
Lesen lre (F.) . . 351
Colbert 127
Coucy (II. de).. 139
Libergier 382
Eglise St-Denls.
Eglise St»Jncques Eglise St-Nicaise
Eglise St-Pierre des Dames
Eglise St-Rèiny et monastère
EaliseSt-Thomas
Hospice céuéral.
Hôtel de ville auc.
(ancien mon.
de St-Remy) ( V. Eglise).. . .
Hôtel de ville (n).
Marché couvert..
Palais archiép. ■ ■ Palai-» de justice Place Royale. . . .
Portos nouvello- Prison de la belle
Tour
Séminaire
Théâtre
Château
Fortifications . . .
Hôt*l de ville...
Verxenay Eglise
Vitry-le-François Château
Reconst. de la ville
Jacques (P.).... 304
Airard 3
Durocbe 205
Guiranus 284
Jacques (P.).... 304 Jacques (N.)... 304
Lefcbvro 348
Rousseau 515
Rrunette 616
Le même 610
Moreau (E.) 436
Iirunetle 616
Le même 616
Delahtre 164
Rrunette 610
Leseudre .151
Druuctte 610
Colbert 127
Brunette 016
Durand (N.). . . . 619
Contant (J.) 131
Luquel 389
Manuo 4or,
Delaforce 163
Durand (N.) — 6 V.»
Marino 403
MARNE (HAUTE
Boulancourt .... Abbnyc.
liourbonne Bains civil .
^uetz Château
Dumoycr
Guériiûalpaye. . z/j
Dubut 645
Fisbucq 652
Celsoy
Cbaumoni . .
Eglise
Casernes
Eglise St-J.-B....
Eclise des Creul.
Fortifications. . .
Hôtel de ville..
Porte Cham ....
Neuilly i Durand (Kj. .. . 649 BouchaH-fî.-B.) |68 Boullet(E.).... 71 Bouchar*">(J.-B) 68
Barotte 31
Char ton 113
Lancret 327
Barotte 31
Eurville. . . .
Gigny
J.iulgonne..
Joinville . . .
Langres
Mairie Fisbacq 652
Eglise St-Marlin. Le même 652
Château Le même 652
Mairie et école .. Le mémo 632
Tombeau de Cl.
de Lorraine... Leroux (J.) — 368
Collège
Eglise St-Mamô*
Eclise St-Martin. Hôtel de ville. .
Séminaire.
Mengin 417
Estienne 213
Prévost (J.) 486
Tabourot 541
Forgeot 224
Camus 92
Durand (Nj... 619
Huet (',69
DavilerUls 154
Macquet 694
LePoilly Château Ribonnier 501
Montier en Der.
St-Dizier
Eglise Hugues 298
Abattoir Fisbach 652
Chapelle d. Lycée Le même 652
Dépôt de mendi. Le même 652
Halles Le même* 652
Temple Israélite. Le même 632
Temple protest. . Le même
Yillers-en-Lieux. Mairie Le même
Craon
Fontaine couv.
Laval
Pont Langlois (J.). . . 328
Eslise Baraudrie 29
Mayenne
Couv. des soeurs
Ste-Claire
Eglise cathédrale
Hôpital civil
Hôpital
Hospice
Palais de justice.
Neveu-Jnroet. . . 415 Dauion (G-.).... 152 Guillot (Pierre). 283 Guillot (Jean).. 2*3 Jardin (frères). 308 Neveu-Jaiuet. . . 445
Moll 700
Le même 700
Le même 700
MEURTHE
Avant-Garde. Château .
Desjardins 180
Villon 570
Badonville Château du comte
de Snlm Marjollet 405
Beaupré Abbaye Gentillatre (Cl.) 252
Localité» Monument! Architecte! Page,
Blanioni Château François 231
Mnrjollet Pans ....
Villon...
Bosserville Chartreuse Betto ...
C illtunon
Bouxières.
Pout.
Geutillatre (Cl.)
Grata (A.)
Lambert (Ch.).
Marchai 391»
Bugneville Château Boffrand (G.)... 60
Duissoncourt ... Moulin Villon 5/0
Croixmare ..
Château Boffrand 60
Deneuvre Château Paris (Jean)... 457
Pout Drouin le Vieil. 193
Dieulouard Monastère des Bé-
Hctines .... Le Brun (Jean). 340 Mall.ert (C.)... 393
Dieuae Fortifications.... Desjartlins (D.). 180
Moulins Barbier (D.) 3(1
Salines Desjardins (D.). 180
Domhasle Eolise Gentillatre(Cl.) 252
Domèvre Abbaye Pierson. ...... . 473
Dompaire Fortifications ... Drouin (F.) — 1
Marchai 399
Villon 570
EinviUe Château Héré de Corny. 292
Thierry ditmait. 547
Villon 570
Moulins Wautier Jacot.. 576
Pont Héré de Corny. 292
Eiseey
Faxe.
Flavigny-sur Mo
selle •*•••••••<
Desjardins (D.) 180
oelle. .... . ... . Champion (C . ) .
V Desjardiu (D.
A'iam (N.) 2
Mo? mou 439
Frouard Pont Le Creux 3i5
Gondreville Chftleauetsacha-
Grata (D.). . 271
Villon 570
Moulins Grata (D.) 271
Gouvaux Château Belleau 42
Hannocourt Eglise Desjardins(D.) . JBO
Haroué Château ancien.. Chabe . .... . . . . 100
Château nouveau Boffrand (G ). . . 60
Jarville
Moulins La Hière.
La Mothe Château
Belleau 42
Marchai (T.) — 400
Troussel 553
Lay-St-Christori» Prieuré Baligand SU
Zanetle o80
Lixheiui .....
Lunéville . . .
Château La Hière (Jean). 323
Casernes Le Creux 345
Château et chap.
aui. casernes.. Boffrand (G.)... 60
Deslabili 183
Didier (F.) 185
Duc (Joseph) . . 197 Héré de Corny. 29*
Héré (P.) 292
Jadot 306
Lunéville .
Héré de Corny. 292 Boffrand 60
Château et chap.
aui. casernes . La Hière (N.). . 323 La Hière (J.) .. 323 La Hière (Fr.).. 321
Lambert 325
Le pan 361
Lyot 390
Mansart(J.-H.). 396 Marchai (N.)... 4im»
Marjolet 40-"i
Michel (P.) — 42.S Michel (J.-B.).. 42*i
Mique(S.) 428
Tassy (J. de)... 543
Pavillon royal de
Chonteleu
Château du pr.
Charles
Eglise St-Jacques (autr.St-Remy) Boffrand (G) . . . 6«l Héré de Corny. 292
Enlise St. -Léop°Id André (C ) 7
Ealise St-Naur.. . Verdier 723
Fortifications Gaspard (E.).. 246
La Hière (N.).. 323 La Hière (Jean). 323 Marchai 'N )... 40"»
Mariollet 4<«
Michel (J.-B.).. 42:.
Halle Lambert (Ch.). 325
HApitalSt-LéoPo" André (Ch.)... 7 H.Uel de Craon. . Boffrand (GJ.. . 60
Hôtel de la gend. Le môme 60
Hôtel du général
commandant.. Le même 60
HoLeldes Carmes Héré de Corny. 2\H
Malgrange,.
Makeville..
Le Creux 345
Didier-Rouyer . 185
Gaspard 2V'">
Maréchal V_"i
Gravelot 272
Lambert (Ch.). 32-i La Hière (F.) . - 3*i Lambert (Ch.). 325 Château Boffrand (G ). . 60
Manège Moulins
Pont
Porte St-Nicolas.
Pont.
Héré de Corny. 292 Drouin le Vieil
Marimont .
Marsal
Château
Fortifications
Moncel-lès
Nancy....
Gentillatre(Th)
Grata (J.) ,
Lambert. 3 il
Marjollet **■>
Wautbier (Jean) 576 Wauthier(J.).. 576 Lefèvre (Paul». 319 Desiardins (C. ) 181 La Hière (Jean > 38:i
Lhoste 381
Marchai (T.)... IW
Melin 41»
Roussel (G )... 8W Luné. AbbavedeBeaup. Gentillàtie (P.) 2r>2
Acadfde peinture BouHiet 72
Aqueduc Jenesson (Jean) SU
Arc de Triomphe , de la p. Royale Gentillâtre (C.) 2-i Héré de Corny. tii
Bâtiments construits s. l'ein-
Elace.de Pane, ôtel de ville.. Moutluisant(C) IM
Localités Nancy
MooumenU Architectes Ptjei
Boucheries Marchai (T.)... 400
_ a m Marchai (M..).. 400
Caserne St-Cath. Mique (Cl.). 428 _ „ Mique (R.) .... 4^8
Caserne St-Nicol. Jenessnn (Jeau) 91!
Caserne de pend. Châtelain 623
Chapelle de Bon- Secours Adam (Nicolas) 2
Chapelle de 194
Victoire Villey 509
Chapelle du Mout-
Carmel Betto (Jean)... 80
Chapelle St-Tbib. Noyer- Mengin .. 449
Château Renault .... 300
Collée de méd. Héré de Corny'. 292
{^èse Crillot. . 603
Couvent de la Vi-
Démange 173
•itation..
Couvent des Pet.-
Carmélites
Couvent et église ■le Tiercelins ..
Ecoles de la doctrine chrct
Betto (Jean)... 50 Révérend 500
Ecole forestière .
Ecuries ducales .
Eplise cathédrale ou primatiale. . André
Mique (C ) 428
MoDlluitnnttde) 431 Mique (Richard) 420 Drouin (J.).... 193
Betto (Jean)...
Betto (Jacques) Boffrand (C-.). .
Desjardins (C.),
Drouin (S.)
Gabory (P.)
Galean 241
Gautier.. 2)8
Gentillatre (T.) 252
L* m Ame 252
Guesnon 273
Jenesson (Jean) .'III
Mique (P.) 428
Vliroméuil 419
Révérend 500
Si-Urbain 521
E'-'l. des Auuono. Mutlol (Joseph) 441 EgtiM des Béné-
tlicliu» Drouiu 195
Eglise des Gr.- Carmélite» .... Botlo (Jean)... 50
Etfisedes Carmes Drouin (S.) 194
Eglise des Cord.
et chap. ducale Adam (N.) 2
Beaufort (Jean) .17
D'Estabili 183
Drouin (F. le J.) 194 Hrouini Nicolas) 195 Gauvain (M.)... 249 Marchai (N.),.. 4'tO Michel (P.).... 423 Richier(Jean). . 504
Tombeau de la
duch.de Gue1'1'" Richier (Licier) 503 Tombe«udu card.
deVaudemont. Drouin (F. le J.) 194 Chapelle sêpulcr.
des ducs de
Lorraine Michel (Paul).. 425
Richier (J.).... 504
Nancy
Eplise des Dames du St-Sacre.. . .
Eplise des Filles de Ste-Mnrie.. .
Eglise d.Minimes
Eplise N.-D de
Architecte» Page,
Bernard 46
Antoine 602
Drouin (S.) .... 194 Gauvain (M.)... 249 Héré do Corny. 292 La Hière (N.).. 323 Trémont(J. de) 552
Eplise du Noviciat des Jésuites.. .
Eglise des Prém.
Eplise des Sœurs- Grises
Eplise S Us-Elisabeth
Eplise St-Epvre..
Drouin (S)
Héré de Corny.
Mique (CL)....
St-Urbain
Thierry (J )
Mique (L.)
ixorbert
Lisez .
Eplise ou chapelle St-Georges .. . .
EuliseSt- Laurent Eplise St-Léopold
Eplise St-Nicolas.
Enlise St- Pierre.
Eglise St-Roch . .
EguseSt-Sébas"«»
Le même 363
Betto (Jacques) 50
Duc (Jeau) 197
Jacquart .'102
Mique (Cl.)... 428 Palissot 455
Bernard (R.).... 46
Crocq 145
Desjurlins 181
Drouin (Jessé). 195 Jacquemin (G.) 203 Jennesson(J.-N.) 311
Drouin (N ) 195
Durand (Lèop.) 204 Poirot (J.-F.). . 479 Jennesîon(J.-N ) 311 Bernard (R.).. . 46 André (Cb ).... 7
Guesnon 275
Jennesson(J.-N.)3U
Palissot 455
Thouvenin 549
Eplise delà Vieil.
Esplanade'prem.
maison de 1')..
Fontaine des Allemands
Fontaine des cas.
Fontaine de la pl.
de l'Alliance . .
Fontaine de la pl.
DombasU?
Fontaine delà gr.
ploce
Fontaine de la pl. St-Epvre
Démange 175
Lambert (A.).. 326
Guesnon..
Fontaine de la pl.
St-Jean
Fontaine delà pl.
de la Poisson»
Jenesson (J.-N). 311
Le même 311
Héré de Corny. 292
Démangent .... 173
Drouin (F. le J.) 194
Betto 50
Demanpe 175
Desjardin 180
Mangeot 394
Fontaine de la porte St-
e la pl.
Nicou,
Marchai (N.)... 400
Gautier (Jean). 348
Jcnnes80n(J.-N.)3ll
Nancy.
Monuments Architectes Pages
Fontaine du vieil
C hôpital Desiardins (C). 181
Ebillerey *«»
Fontaine de St-
Thibaut Drouin(S.) .... 194
Ebillerey 20»
Fortifications . . . Auibroise 0
Barnet. *»
B«aufort (J.)... 37 Bélanger (Ch.). 41
Briseur 78
Chastenoy (de). 114 Chevillon(Cl). 120
Crocq 145
Deforge (Jean). 160
Didier (G.) 181
Desjardins (C). 181
D'Estabili 183
Drouin (S ) 194
Ebillerey 209
Galéan (de).... 241 Jenesson (J.) . . 311 Lambert (C.)..
Lhoste (J.) ....
Marchai (M.)...
Marchai (N.)...
Marchai (T.)...
Marjolet 403
Michel (P.) 423
Nicolas (L.) — 446 Richier (G.)... 503
Villon «70
Gare d. ch.d. fer Châtelain 623
Grenier à fourrage d. L Cour André (C.) 7
Halles nouvelles Gentillatre 232
Marchai (N.)... 49» Héré de Corny. 292
il M
Hôt.cons.etBour.
Hôt.d.l.Courd'ap.
Hôt. d.Gouy. (n.) auj.d.gén. com.
Hôtel dettntend.
Hdt.de laMonnaie Ilôt, de la Prêtée.
Nancy
Mique (R.) 428
Mique E. 428
Montluisant(de) 433
Mutlot. 441
Héré de Corny. 292
Mutlot 441
Boffrand (G.).. 60
Baiiaand 29
Hôtel de ville (a.) Desjardins (C.)- 181
Ebillerey 209
Hôtel de ville (n.) Héré deCornv. 292
Joly (A.) 313
Hôtel Alliot Héré de Corny. 292
Hôtel de Craon.. Boffrand (G.).. 60
Hôtel de Curel.. Le même 60
Hôtel de Cnstine Le même 60
Hôtel de Ferrari. Le même 60
Hôtel Génin Baligand 29
Hôtel des Halles. Mique (C.) 428
Hôtel Jacquet. . . Héré de Corny.
Hôtel Lunati — Drouin (le Jne.)
Gautier (J.) — HôteldeLupcourt Boffrand (G ) . .
Hôteld.Vitrimont Le même
Maison Adam... Adam (J.)
Mais.de la Charité rue St-Cather.. Héré de Corny.
Maison de correc. Châtelain 623
Mais.a.Fourrières La I Itère (N.). . 323 Maison d. Refuge Jennesson(J.-N.) 311
Monuments
Maison d. 1. place
d.l.Ville-Neuve Mique (C) 428
Mais.d. Trottoirs- Stanislas Héré de Corny. 291
Moulins Desjardins (D.) m
Palais ducal .... Baligand 28
Boffrand (G.)... 6»
Bonnelaire 65
Chanbaut 115
Chevillon(C).. 126 Deforge (J.) . . . 16" Desjardins (D). 180 Drouin (le Vieil) 193 Drouin (le Jne). 19i
Drouin (S) 19»
Drouin (Jessé). 19»
Duc 197
Gauvain (M.)... 219 Gauvain (J.) ... 29»
Guesnon 275
Jacquemin (G ). 303 Jeunesson(J.-N) 311 La Hière (N.)... 323 LaHière (J.)... 323 Lambert (C)... « Le Brun (J.).... 339 Le Doc (J.).... 317 Marchal (T.)... 399 Marchai Cl*.)... 400 Neufchatel (D.). Ui Nover-Menain.. 449
Paris (J.) 457
Regnault 499
Révérend WW
Richier (C- de). »'»
Trouwe (N.)... SB
Villon 570
Vireton 571
Wauthier (J.}.. 576 Wanthier (J.).. 576
Châtelain 623
Grillot (N.).... 663
J.d.Paum.(dudit) Marjolet 403
Fontaine Pans (Jean).... 457
Palais ducal nou.
(non terminé). Boffrand (G.)... 60 Palais épisc. (an.
hôt.d. Fermes) Héré de Corny. 292 Placed. l'Alliance
et ses hôtels. . Le même 592
Place Carrière... Le même 2W
Pavil.d. cette pla. Le même 292
Portiques Le même *92
Pl. d.l'Hôt.d.Vil. MontluisanKde) 43V
Pl. d.l. VU. -Neuve Mique (C) 428
Place Royale .... Gentillatre(C-T) r»i
Poids public Desiardins (G.). 181
Pont Mougeat... Ebillerey *»9
Palis sot 453
Pontd l.p.St-Geor Viet 566
Pontd.l.p.St-Jean Marchai
Porte Craffe; ou
Notre-Dame... Craffe 14»
Desjardins (G ) 181 Drouin (le Jne). 194
Porte de MeU ou
des Iles Mique (R.) 428
Porte Neuve ou
Royale Bagnard 23
Localités
Nancy
Monuments
Porte îles Nouv.- Écuries
Porte do l.i place de Grève
Porte de la place Ste-Catherine.
Porte de la place St-Georges....
Architectes Pajes
Drouin (Jessé) . 105
Melin 416
Mlque (C.) 428
Mique (A.) 428
Drouin (le J ue). 104
Richier (J.) 50i
Porte de la place
Stanislas Mique <C.) 428
Mique (R.) 428
Poirot 470
Calaine 01
Renfer. des filles.
Rue de l'Espion.
Salle de concerts et de comédie.
Mique (C.) 428
Mique (R.) 428
Montluisant(de) 433
Poirot (F.) 470
Salle de spectacle Grillot 601
Ronneau (J.)... 65
Châtelain 623
Guibal...., . ... 276 Héré de Corny. 202
Séminaire Stat. d. Louis XV
Théâtre d.l. place
Royale Héré de Corny. 292
MuUot 411
Poirot 479
Théât. de l'Opéra Cleret 124
Neuves-Maisons. Moulins Didier (M.) .... 185
GraU (D.) 271
XeuwiUer Eglise d. l'abbaye Daienheim(H.de) 1 18
, Grandpoirson.. 260
Vautrin «61
Jeu de paume. . . Thierry (N.) ... 547
Couv. d. prémon. Mique (fils) 429
Pierson 473
Couv.deSte-Marie
(petit sémin.). Pierson 473
Epl.desClarisses Gauvain 240
Eglise St-Antoine Chevrot 121
Jacquemin (G.) 303
Mangin 394
Fortifications . . . Drouin le Vieil. 103
Villon 570
Hôtel de vUle... Mique (L.-J.)... 429
Pont Beaufort(J.)... 37
Drouin le Viei. 193 Drouin le Jeune 104
Grata (A.) 271
Grata (B.) 271
Villon 57ii
Pont SI- Vincent.. Château Desjardins (D.). 180
Wauthier (J.). . 576
Moulins Maréchal (T.).. 100
Pont Barbonnois 30
Bourbonnais. . . 72 Desiardins (D.) 180 Desiardins (G.) 181
EbiUerey 200
Grata (B.) 271
Héré de Corny. 202
Hode Château Malbrouche . . . . 416
Kosières Château Drouin le Jeune 101
Moulins Desiardins (D.) 18ti
Pont La Hière (N.).. 323
Villon 570
Localités Mono Rosières Salines
Gautier (J.).... 240
St-Léopold Château Boffrand 60
St-Nicol.-du-Port EgUse Bachot (J.) . . . . 25
Barbonnois.... 30
Michel 424
Moyset 441
Moulins Gautier (J.) 240
Salivai Eslise Pierson 473
Schombourg .... Château Pierre,ditmaltre 473
Seille Àb.delaHaute-Seil.Gentillatre (C) 252
Malbert (A.) ... 303
Toul.
Eglise cathédrale Anglot 14
Charpy-Vllette. 113 Charpy (D.).... 113
Chevrot 121
Delamotte (J.) . 165 Drouin (J.) ... . 193 Drouin (Jessé). 105
Grau (D.) 271
Grata (C.) 272
Haton-Chatel . . 288 Husson de Bar. 300
Jacquemin
Vannes
Vaudemont .
Vèzelise.
Ville- Issey .,
Viilers
Viviers
Bar-le-Duc
Jacquemin (G.) Metz (Jean de) .
Perrat
Prost
Tabourin 540
Toussaint (N.). 551 Verdun (S. de). 563
Egl. St-Gengoult
et cloître Mengeot 417
Tabourin 540
Eglise St-Wast. . Drouin (S.).... 194 Evêché Pierson 473
Château Mansart (J.-H.) 306
Château Desiardins (D.) 180
Deville (T.).... 185 Gabory (C.)....
Gérardin
Marchai 399
Paillet 454
Paris (J.) 450
Triquet 532
Villon «70
Wauthier (J.).. 576
Château Desjardins (D.) 180
Drouin le Jeune 104 Marchai (N.)... 400 Montaigne (J.). 432
Moulin Po4ier (A.) .... 484
Pont La Hière (N.).. 323
Château Desiardins (D.) 180
Desjardins (G.) 181 Marjolet 405
MEUSE
Château Grata (A.) 271
Eglise calhédrale^Crocq 145
Michel (leL.).. 425
Richier-Ligier . 503
Eglise N.-D CoUenet 128
Gaget
LoctHt*»
Bar-le-Duc .
Monument»
Eglise St-Max.
Eglise St-Pierre..
M. lis. de Richier.
Préfecture
Clermont-en-Arg Commercy
ForUBcaUoos Château
Condé Château
Architectes Pages
Godard (P.) — t6i
Julien 316
Michel (le Lor.. 4*5 Richier (Ligier) 803
Le même 503
Le même K<>3
Delannoy 637
Marchai (N.). •• 400 Marchai (T.) ... 400 Dieudevant — IW>
Dorbay 189
Durand (L.) — 2t>l Héré de Corny. 302 Jacquemin (B). 304 LaHière(J.)... 383 Marchai (N.). . . 400
Génicourt. . . .
Hatton-Chatel
Jand'heurs JouviUe....
Murvaux..
Rupt ....
St-Mihiel
Eglise Richier (Ligier) 503
Château Adrien de Ung. 3
Eglise Richier (L.).... 503
Château LaHière(J.)... 313
Eglise Roussel (G-)-.- 516
Abbaye Pierson... . .. .. 473
Château Jocqueinin (G.) JOd
Eglise Oudet 763
Colonnecrucilère Oudet 763
Abbaye et église paroissiale ....
Localité*
Le Faouet...
E?liso.
Lorieut .
St-Nicolas
Couvehtd.l.Cong.
Efflise St-Elienne Hôpital militaire Place du Château Salle d. Gds-Joure
Prisons
Eglise
Fortifications . . .
Boulanger (M.). 69 Boulanger (H.). 70 Richier (Lipicr) 503 Richier (G.).... 503
Belto(J.) 50
Richier (Ligier) 503
Oudet 763
Richier (G.).... 503
Villon 570
Oudet 763
Desjardins (C). 181 Roussel Guyot. 516
Verdun.
Efilise collécialc et monastère .
Palais épisCopal.
Séminaire
Garin (N.) *44
Nicolas 446
Perrat 461
De Lotte (R.).. 159 Oudet 763
Architecte* Hgt*
Le Loucan .... 353
Toulb.idou 551
Lnssault 693
Le môme 693
Le même 693
Le in Ame 693
Le même 693
Le même 693
Le même 693
Le même 693
Le même. 693
Pierrè-quî-Vire.
Pluneret
PluvîDflC
Prières
Port-Louis
Abattoirs
Collège
Eglise paroissiale FoutaineSt-Louis Maichéàlaviande MouumentBisson
Octroi
Poissonnerie — Porte de l'Arsenal
Prison
Quais
Mouastère Aîné W*
ChapelleSt-Avoye Blanchart (p.).. 53
Eglise Guillinou *0
Abbaye et église Girouard W
Quiberoo Hohan...
Travaux Détaille
Monuments com. Caris lie.
Chapelle de Bon- Encoutre(pr.de)Hucheloup..
St-Gildos OU St- w . ^
Gil les Eglise Félix Moine. ... 8
St-Gobrién Chapelle prés de Garel
Vannes Chapelle du coll . . Bof frand (J .). . . *|
Bussonaière... »
Caillot (J.) M
Daren(leP.)... 13*
CollèJieSt-Franç.-
Xavier...... . Sébastien (leF.) 5»
Couvent d.Ursul. Daran (le P.)— Jg Eglise cathédrale Guillois
e UUiac
Evêché Duchemin (C). I»
Fortifications . . . Cadiou w
MORBIHAN
Eglise Le Duc (N.) ... 348
Chapelle de Kernascleden Bail (frères)... . 25
. ChapelleSte-Brig.
à Loepercuet.. Carteron (L.).. w> FontaineduBurgo ou du Burgoy. Le même 96
Travaux
Château JeanditleMaçon 310
Eglise Le même 310
Boulay
Frascati près de
Château Desjardins (D.). W
Marchai (T.)... 3»
Veraine W
La Bière (N.). - 3»
Guenwiller Gorze
Hombourg.
Château
Chât. d'Harcourt Chauveau (R ). 1W De Cotte (R.)..
Leclerc (A.)... - 683
Eglise Palissot 4®
Abbaye et église. Lebon (P.) . • • • «w7
Courba 1W
Desjardine (D.) tW Lambert (C.)... 3£ Maillard 393
Bloudel (J.-F.). » Legardeur 1. Br. S« AbbayeSt-Trudon Ro lulpho AbbaveSl-Vinct. Ogilbirt Cauafdu Prêtre. Du Temu Croix-aux-Loups Ranconval(B d) w*
Abbaye St-Louis.
Du Temple (F.) ***
Metz.
Monuments
Eglise cathédrale etN.-D.I.Rondo
Grande sacristie.
Et/lise desCances Eplise Sl-Eucaire
EgUse St-Pierre-
anx- ImuL'fls . . .
Ealise St-Sympb.
HôpitalSt-Nicolas Hôtel de ville...
Hôtel du Gouver.
(palais dejust) Hôtel du Harlem.
Maison du XIII* s.
Moulins du pont
de Saulcia
Mouline delaPréf.
Palais épiscopal.
Place d'Arme. s. .
Pont Nicol. Louve ou aux Loups.
Portail du marché
couvert
Porte d.Alleman.
Porte Champeu..
Porte St-Thibaut Porte SerpenoUe Théâtre
Tour deSaulcy..
Ste-Barbe
Eglise
Amanges (J. d') S
Anstée 15
Bar (E. de).... 19 Blondel (J.-F.). 59 Chrodegang ... 112
Clausse 1»
France (J. de) . 128 Gardeur le Brun
(père) 243
Gardeur le Brun
(fils) 213
Grandjean 160
Jacquemin (R.) 303 Jehannet de Tr. 310 La Hière (L.)... 311 Metz (Th. de).. 421 Monteil(A.de). 433
Ofrer 451
Perrat 461
Poilet 480
Ranconval(H.d) 494 Ranoouval (J.d) 494 Théodorich.... 544
Thiélrich 549
ThierrydeSierek 547
Daujoy 631
Blondel (J.-F.). 58
Perrat 461
Rancouval(Cd.) 495 Thierry de Sierk 547
Bar (Et. de) . . . 29 Ranconval(J.d.) 494 Commercy(J.d.) 130 Jacquemin (R.) 303 Ranconval (de). 494 Ranconval (de). 495 Blondel (J.-F.). 56 Laaardeur le Brun (P.).... 143
Clériiseau 626
Blondel (J.-F.). 58 LepardeurleRr. 243 Jehanuet deTr. 310
Du Temple (F.) 20H
Mousson 440
Blondel (J.-F.). 58 Lecardeur le
Brun (P.). .. 243 Blondel (J.-F.). 58
Jacquemin (R.). 303 Tierry de Sierck 517 Ranconval(H.d) 494 Ranconval(J.d.) 491
Blondel (J.-F.). 58 Ranconval(H.d) 491
Grandjean 269
Ranconval(J.d.) 491
Grandjean 369
0?er 451
Valois 558
Virloys 571
Ranconval (de). 494
Baudoche 32
Siersbers Sierck . . .
Architectes Page*
Château La Hière (M.).. 323
La Hière (J.) .. 313 Wauthier (J.).. 576
Pont La Hière (J.)... 323
Château Didier (A.) .... 185
Château Paris (J.) 456
Wauthier (N.).. 576 Fortifications . . . Drouin le Vieil. 193
NIÈVRE
Cercy-la-Tour.. . Eplise
Chflteau-Chinon. Palais de justice.
Clamecy Eglise St-Martin.
Hôpital etsacbap.
Palais de justice. ^Paillard 705
Cosne Palais de justice. Le même £705
Hariot 188
Paillard 705
Cuvé 146
Lenormand.
Le même
Decise.
Pont
LaCharité-t-Loire Abbaye et église.' Saxoine (H. de) 517
Chapelle Sainte-
Marie-du-Peup. Paillard ' 70"
Et/lise cathédrale Saxoine (H. de) 527
Eelise St-Etienne Paillard 705
Fontaine Lusson 694
Halles Paillard 705
Hôtel de ville. . .a«même J 705
Palais ducal Le même 705
Séminaire Le même 705
Kgnelin Petit séminaire.. Le même 705
S'-Père-s.-Vezelay Eglise ViolleUe Duc. 732
St-Réverien Eglise Robert -506
Avelin — Avesnes . .
Beuvrapes Bruay
Cambrai . .
NORD
Château Beuvignat
Théâtre Jeanson ...
Villa TPetiaux 710
Château .Pincbon 475
[Corbie (P. de) . 133
Le Chantre 342
Villard de H...
Cathédrale (détruite) ....
Ealise de l'abbaye
St-Gery •
Ealise St-Martin.
Fallon 216
Abraham 1
Placez (P.) 478
E2liseduSt-Sépul.[Corbie (H. de) . 134
Fortifications... Coinard 125
Halle îSamin 525
Hôtel deville(an.) Desjardins (N.). 180
Ferrier 220
France (J. de). 228
Grosjean 273
Mariage 404
Parent 456
Pelletier 460
Ponchart 481
Hôtel de ville(ac) Boulanger «9
Ricbart
Cambrai
Mono menti Hôtel de ville act.
Hôtel Boudon...
La Bretèque
Maisons de la rue
d.Trois-Pipeons Monutnentd.Fén.
Palais archiépisc.
(a.couv.d.Bén.) Porte St-Sauveur Porte St-Sépulcre
Architectes Pages
Antoine
Jardin
De Barrai le fils Desjardiu» (N.)
Bourdon Gauthier.
Cassel ....
Condô — Crèvecœur Cysoing...
Douai
Théâtre Château Eslise . .
Eslise ..
Eglise..
Blondel (J.-F.).
Corbie (H. de).
Gilles
Largent (G.). ..
Poulette (H.) ..
De Barrai (le P.)
Delebecque
Coulant d'Ivry.
Grigny (de)
Verly
Dunkerque .
Esquenne8 ..
Fouroier ...
Gornlchem...
La Madeleine
L'Ecluse
Le Quesnoy.
Les Dunes . .
Lille
Eslised.Dominic.
Eelise St-Anié . .
Enlise St-Jacques Fortification? . . .
Gare du ch. de fer Hôtel de ville . . .
Palais de justice.
Salle do spectacle Eglise St-Eloi....
Théâtre.
Usmez 535
Le nlôme 553
Grigny 663
Noël 448
Armand....... 602
D'Huez 185
Bommart 612
Lequeulx 364
Bommart OIS
Renneville 500
Louis 692
DeveUe 642
Eglise Henri
Eglise Grigny
Chapelle du cbât. Marchant (J.).
Eglise
Château
Chapclled.ciinet.
MonastèreN.-D. .
Abattoirs Archives .
Beffroi....
Bourse....
Chapelle nouv..
Cloître des Capu.
Col. commémora-
tive du siège de
Couv.des Capuc.
Ecole de médec.
et Muséum
Eglise cathédrale
(St-Maurice) . .
Eslise N.-D. de la
Treille
Eglise St-EUenne
Benvignat 608
Pauwels 459
Spissekin 538
Belle (N.) 41
Keule (Lam.de) 318
Pierre 473
Steene (G. de).. 538
Peyre (A.-M.).. 711
Voland 573
Fayet 218
Destré 181
Benvitmat 608
Pasquier (J.). . . 458
Leroy (Jean)... 368
Vox (G. do) 608
Vozèle 673
Wawesquel ... 577
Benvignat 608
Villain 568
Benvignat
St-Michel
ou du S.-Cœar.
Eglise St-Pierre..
Cannissié 618
ChatiUon 623
Leroy 690
Hone 295
Sceutre.. 527
Coisel 627
Barthélémy.... 31
Lille
Monument» Architectes Pages
Eglise St-Pierre. Biauvoir 53
Richard (J.) 501
Fac. des sciences Beuvignat 60H
Font, au Change. Sceutre 527
Fortifications... Avesnes (J.)... 22 Bauderocbe .... .'12
Carbonel 94
Crespin (Th.).. 144
Delerue 167
Desgreaux 179
Faix 216
Gittard (P.) 260
Helin (Ant. I")- Helin (Ant. IL). 29o Jacqnem. de F. 303 Ledrut (G.).... 346
Leîèvre 317
Leroy (J. I"). . . 368 Leroy (J. H)... 368 Leroy (Jehan).. 369
Lehery 376
Lisques 383
Maille 392
Midy 426
Miette 426
Mira 430
Pinchon (W.).. 475
Reculé (J.) 498
Tournant 551
Waniel 575
Wayme 577
Willoque (R.).. 578 WilloqueU.)... 578
Gare du chemin
de fer Armand 603
Halle au blé Benvignat 608
Halle aux sucres Le même 608
Halle échevinale. Baullin 34
Boulle père 71
Desgreaux 179
Fayet 218
Hannecb 287
Hideux 29i
Le Cras 3ii
Le Douch 3i5
Maille 392
Miva 429
Obert 450
Tocoul 541
Willain 56*
Wawesquel(J.). 577 Wawesquel (N.) 577
Halles nouvelles. Richart (J.) 502
Hôpital comtesse Alexis 4
Levert (Th.)... 380
Pruvost 490
Hôpital général.. Voland 573
Hôpit. milit. (ancien collège des
Jésuites) Gombert 660
Hôpital St-Julien. Leroux (J. U).. 368 Hôtel de ville et
musée Benvignat 608
Verly (L.) 729
Hôt. dugouvern. Coûtant d'Ivry. 132
Hôtel des monn. Gombert 660
Hôtel des archiv.
déparlement.. Leplus 681)
Hôtel d'Avelin. . Lequeulx (père) 365 Hôtel de Cardon. Gombert 660
DES ARCHITECTES PRANÇAIS
Lille
MonamenU
Hôtel de Montr..
Hôtel de Nazièrcs Hôt. de Petitpas .
H 'tel de Van der
Cussen
Intendance (me.)
préfecture
Logis de la Reine
Lycée
Maison d'arrêt...
Manufacture des
Architectes
Oombert 6«0
Le même 660
Lequeulx (père) .165
Gombert. .
Lequeulx (père) 365
Saussier 526
Benvignat 608
Domroey 642
Palais de justice.
Pal. du Rihourt (anc. hôtel de Tille détruit)..
Pont-Neuf
Pont de la Nieppe et sa canalisa.
Porte de Cambrai
Porte de Fives . .
Porte de Labarre Porte des Malades Porte de Paris . .
Porte St-Sauveur
Préfecture
Salle de concerts Salle de Spectacle Temple protest.
Théâtre
Voland..
Dommey
Pincbon (J. II). 476
Rapine 496
Willoque (R.).. 578 Willoque (J )... 578 Voland 573
Loos
Marchiennes
Eglise
Gombert
Jacquemart de
Fives 303
Bellart 41
Helin (A.) 290
Sceutre 527
Ledrut (G.) 316
Lefebvre(Jehan) 347
Voland 673
Dugardln (D.).. 199 Helin (Antoine) 290 Ledrut (G.) — 346
Robard 719
Voland 563
Peyre (A.) 711
Rœderer 718
Lequeulx (père) 365
Benvignat 608
Le même 608
Maubeuge
Mazinghein
Merville
Montigny
Moulins-lès-Lille
Nieppe
Abbaye (hôtel de
ville) Le Caron 341
Manuf. d'armes.. Jeanson 673
Eclise Grigny 663
Eîrlise Vasseur 500
Château (près de
Douai Lenoir (V) 688
Eglise Benvignat (N.) . 608
ChAteau Pont....
Tessart 543
, Gombert 660
Roubaix ..
St-Amand.
Séclin
Steenbecque
Eglise Grigny 663
Hôpital civil Botrel d'Hazevil. 613
Abbaye Blondel (J.F.).. 58
Dubois 196
Eglise Crouzet 145
Eglise Vanbue
Tourcoing
Trieux
Hôtel de ville . . . Rohard Eglise Grigny. .
Abb'T'd.Vicoigne Schleiff 527
Eglise N.-D Hosson (Jean).. 295
Hosson (fils)... 295
Eglise St-Géry... Franchev"'«(de) 228
Eglise St-Cordon (ancienne) ....
Eglise St-Cordon (nouvelle)
Eglise desCarmes Chaussés
Fortifications....
Hôtel de la Salle Hôtel du duc de
Bourgogne ....
Hôpital général. .
Piédestal de la
st. de Froissart Petiaux
OISE
Architecte! Pages
Lottmann 386
Grigny 663
Schleiff 527
Goguel 262
Lambert 325
Lesueur 374
Midy 426
Prouvy (J. de). 489 Le Vieil (Anth.) 381
Leflameng 349
Havei 289
Beaumont-s-Oise ChAteau Aubelet
Bourée
Pont Gabriel (J.-J)..
Beauvais Eglise cathédrale Adam
Bauldry deMello
Reausire(le Jne)
Bernard (S.)...
Candelot
Casier
Chambiges (M.)
Chambir- (p.pj
Chambiges (L.).
David (Jacques)
Du Harluy
Enauerrand le Riche
Etienne (Jean).
Fournier (A.)..
Lalye
Lefebvre(Pierre)
MaRte '(Jeanï." Maréchal (F.)..
Naguet
Petit (Guill.)..
Tarisel
Ttersault
Tourillon ......
Touroude
Wast (Jean M.
Wast(Jean H).
Danjoy Landon
Eglise St-Etienne Casier
Maréchal (Fr.).
Naquet
EsliseSt-Laurent Casier
Eglise St- Lucien .Odon
Wirmbold
Eglise St-Sauveur Casier
Maréchal (Jean) Evêchô Burgand
Clément
Roll»1"1 de Bri«* Hôtel de ville . . . Bayeux (de). . .
Hôtel-Dieu Landon
Maison du Pontd'Ainour Petit (Guillau-*)
NOUVEAU D1CTIONN Ain B
Architecte Piges
LoeillU» Mooamenti
Beanvais Manufacture nat.
de tapisserie.. Aneousteaux.. . 603
Séminaire Weil 734
Théâtre Undon 679
Bethlsy-St-Pierre Eglise Brûlé 81
Charpentier (J.) 112
Château Delahourde . . . . 16.1
Deshayes 180
Chantilly Grand château.. Belisarl
Servandoni
Duban
Dubois (V.) . ..
Petit château.. . . Bullant (Jean 11)
Grandes écuries. Aubert
Pavillon de la
reine Blanche. Dubois
Chapelle Viollet le Duc .
Maison centrale. Landon.
Cirès-les-Mallo . .
Clermont (Oise).
Crell
Crèpy-en-Valols.
Cuise
Chapelle N.-D... Cabonel
Guigneconrt . . .
Hecquerel
Houbert
taproux
Masse (Paul). ..
Masse (A.)
Sohler
Vinet
Château Belicart
Billaudel
Gabriel (J.-A.).
Ledreux
Percier
Eelise cathèdrnlo Estrées (N. d').
HûteL de ville. . . Blondio
Cardon (G.) —
Chandellier —
Damery
Masse (Jean)...
Navyer
Ricnier (Jean)..
Hôtel de Madame
de Pompadour Cailleteau (fils) Hôtel de Perrière Letnire (R.) . . .
Justice consul... Camay
Gérard
Maison Daiiibr*1»* Masse (Jean 11).
Meaux(P. de)..
Pont Dubois
Porte Chapelle . . Delorme (Ph.). .
Théâtre Le Dreux
Portail Guillain (P. J")
Château Bourée
Simon le Hérv .
Chapelle en la
forêt Au bel et
Bourèe
Canetel
Du Taillis
Lenoir
Quarré
Localité»
Noyon
Monument»
Archiiectfts Paft«
Fayel ....
Guiscard.
Mtiicneley.
Mouohy...
Château Bruand (J. I"). 79
Château Morel 701
Eelise Waast (Jean I") 575
Destailleur .... 640
Eplise cathédrale Bleuet (F.)
Brissart
Brya (de)
Chandellier
Courtois
Delorme (Ph.)..
Fournier
Godot
Gorcart
Grand (Ch.).. . .
Guvarl (R.)
Honoré
Masse (Jean 1")
Noiron
Parmentier
Pèlerin
Picot
Rivière
Tarisel
Tassard
Tiercelin
Turin
Ramée (D.). . . .
Eglise et abbaye
St-EIol Delorme (P.) . .
Foataine du Beff. Tiercelin.
Fontaine 'de la p. Hennequet.. Camus Gilles ..
Porcel.
Fortifications'.
Hôtel de ville...
Porte de Wen . .
Dubois (H.)....
Lebutbier
Leclerc (L )
MacaUrne
Pellerin
Porcel
Héaulme (M.)..
Tenère (J. de) .
Réaulme (G.) . .
5M 7lrt
Pierrefonds.
C hâtera
Donat 187
Gnntier 249
Le Noir 360
Lnlly (A. de) . . 389
Ourndon . 704
Néry Château Huleu.. Lebreton (G.).
Viollet !e Duc.
Pontoise Aqueduc souler. Fontaine (P.)
Eplise St-Maclou. Fuutnine (L ) ..
I.euiercier II
Leinercier (N.) .
Pont Gabriel (J J-). •
PontSte-Maxence Pont Le m»me
Guillain (P.) . . .
Perroiiel
Sarcus.
Senlis .
Beffroi
Eglise cathédrale
Eplise St-Martin.
Enlise St-Pierre .
Fortifications . . .
Monastère de la Victoire
Fain 21"
Mansion frères . 39a
Bazin 36
Chambiges (P ). 104
Dizieulx 186
Guerne 273
Filon 221
Caire 91
Lazarre 335
Verberie.
Eglise
Meoend.
Mahon..
Eglise.
Architectes Pages
A ndrouetd. Cerceau (J-B.).. 0
Androuet d. Cerceau (J. II)... 10
De Drosse (J.).. 18»
Filon «1
Alençon .
Argentan
ORNE
Ecole Normale . .
Eglise cathédrale
Hôtel de ville...
Cimetière (boutiques de l'anc).
De Dreux 634
Peronnet 467
Tabur (J.) 841
Camard 245
Eglise St-Germ.
Lnisle
'Le Pin
Lonlay
Le Vol-Dieu
Monthucbet
Crétê 144
Gabriel (J. p... 238
Bayeux 36
Biaise 88
Crète m
Despierres — 183
Desrotours 18^
Du tertre 208
Félix 220
Gabriel (J. I»').. 238 Gabriel (Maur.). 238 Lemoine(Jehan) 38K
Lefort 376
Olivier (Th.) .. 482
Verny f 64
Eglise St-Vulfran Lautour-Montf . 332
Château Mansart J. H. . . 396
Haras Lavenas OBI
Abbaye Lecourt 344
Monastère Misery (Dom). . 430
Leclerc.
Cathédrale
. Azon 23
Hernière (J.de). 47
Dedaux 633
Evêché Brousseau 79
PAS-DE-CALAIS
Ablaln EjrliseSt-Naaaire.
Aire Fortifications . . .
Ardres Fortifications ...
Arras Beffroi
Casernes
Chapelle d.Cord.
Chapelle d. Béné.
Chapelle d.Ursul.
Chapelle du St-
Sacrement.*. . .
Chapelle d. P. de
la Miséricorde.
Chapelle d.D. du
bon Pasteur. . .
Cour ou Parlera.
Eglise cathédrale
)anci«nne). . . .
Eglise St-Bertin.
Coquel 133
DelaruellefP.) . 167
Beculé (J.) 498
Cortoue (D. de) 137 Le Caron (J.) . . 341
Isnard 302
CollartBegnault 127
Grigny 663
Le même 663
Le même 663
Le même 663
Le même 663
Millon (A.) 427
Thieullier 847
Lottmann 386
Tabaget 840
Arras.
Monuments
Eglise ancienne et abbaye deSt- Waast
Architectes Pages
Enlise et
nouvello
Bncheler 24
Bosquillon 68
Deforge 161
Gallet 241
Hone 295
Lestrele 374
Le Vinchon 381
Mastou Wast.. 412
Millon 427
Thioullier 847
Thrun 549
Beffara ». 40
Contant d'ivry. 131
Dagand 148
Verly (F.) 729
Gautier (M.) ... 248 Millon 427
Grigny 663
Fortifications.
Eglise St-Xieolas Eglise St-Pierre .
Eglise de la Ste- Chandelle — Evêché (aujour, g. séminaire).. Contant d'ivry. 131
Gare ch. de fer.. Armand 602
Bol lin 68
Guérard Hanet. 274
Hobin (J.) 50»
Torisel 512
Halle écbevin.on
hôtel deville.. Caron (J.) 341
Martin (M.) .... 409 Mi veux (M.) ... 418
Tesson 844
Hôpital Clavareau 628
Manuf.des tabacs Verly (L.) 729
Palais des Etats. Leplus 363
Palais de Justice. Leflos 349
Plans de la basse
ville Beffara 40
Porte Malle Gallet (L ) . ..." 241
Porte Bouville
Porte S'-Nicolas.
Préfecture
Promenades
Séminaire
Tour du marché aux chevaux. .
Villa
Sarcus (de). . . . 528
Witbot 878
Labbaye (J.de). 320
Beffara 40
Posteau 483
Verly (F.) 729
Levinchon 381
Beffara 40
AuxMe-ChAteau. Eglise Danel 151
Fallentin 216
Pont du Château Le même 210
Planchon 477
Bapaume Béthune .
Fortifications . . . Carré 95
Porte des fers. . . Francbois 229
Beffroi Dupire 2i»2
Wiot 878
EffliseSt-Barthel. Fournier(G.) .. 228
Fontaine St-Pry . Dupire 202
Fortifications . . . g8^}^ Jj
Bain...'.'.!'.!!! 28 Camus (G.) .... 92
Caulier 9i
Caure (J-de la). 98
Colar (R.) 126
Dauffay 152
Delahelle 164
Béthune Fortifications ...
Pap«s
Hôtel de ville.
l'ont
Beupny
Boulopne-s.-Mer.
Eplise . .
Abboye .
Colonne comm.
eu l'honn.de la grande armée .
Théâtre (ancien).
Delaruelle (P.).
Douay (J. de) . .
Dugardin
Dupire (J.) —
Franchois
Gautier (M.) . . ■ Guérard (H.) . . .
Homes (J. de) .
Houllet 296
Lattre (J. de) . . 330
Lepotier 363
Levinchon 381
Lonpuespée . . . 383
Mahieu 392
Marchant (L.).. 401
Maynal 41. S
Obeuf 450
Pnsquier (J.) . . 488
Pinchon (J. S.). 475
Robin (J.) 509
Ségard (J.) .... 528
Sépard (E.).... 528
Thomas (A.)... 548
Wilepin 577
Ysermann 579
Ysermann (G.). 579
Cornette 136
Doustre 191
Lattre 330
Wiot 578
Ysermann 579
Peyre (A.-M.) . . 711
Belin(A.) 41
Mahien 392
Wilmaire 577
Wiot 578
Marche (L.de) . 403
Despensis 183
Journel 315
De la Barre 636
Henri 667
De la Barre.... 636
Calais
Clermarâis ...
Enquin
Favreuil
Fruges
Gardiempré. . .
Gouy-St-Andrô
liâmes
Henin
Hervin
Eglise N.-Dame. Lothmann 386
Taverne 543
Gareduch.defer. Armand 602
Abbaye Canlers (de). . . 93
Château Mahieu (de M.). 392
Kirlise ..
Eglise .
Grigny 663
Le même 663
Enlise Le même..,
Abbaye St-André
an Bois Brunion 82
Logis abbatial . . Canlers (de) ... 93
Delhomel 168
Gillet (A.) 256
Iles d in
Eglise
Hôtel de ville. . .
.Maison de plais.
d.ab.d.St-Wast Lheureux (J.).. 381
Cathédrale Anchln (R. d') . 7
Pesière 454-467
Château BeUgny (J.de). 41
Brisebarre 77
Brunei 82
Dubus 197
LocalMi Hesdin
MonamenU Architecte* Ptge>
Château Grignet 273
Hôtel de ville.
Pont
Levé! 380
Pinchon (J. II) . 476
Lamère 338
Ponté del Brya. 482 Delin (A.) 41
Lambers Eglise Grigny . . .
Lapugnoy Eglise Le ni Ame.
Lens Eglise St-Léger . Anselme .
Lozinghcm Eglise Grigny . . .
Marqniou Eplise' Le même
Mercatel Eglise Deforpe 161
Meurchin Eslisedel'abb. . . Merville 419
Montreuil Château Semur (J. de). . 528
Noyelles-s.-Len». Eglise
Orsy Abbaye du Verg.
prés
Eglise
Ourtou Eglise
Pommera Eglise
I Pont-à-Wendin . Fortifications .
Baudouin 33
Grigny 663
Le même 663
Le même 663
Coinart 1»
Dugardin 199
Faix 216
Piot 476
Sailly-en-Ostrev . Eplise
St-André-a.-Bois. Abbaye.
St-Gery Eplise
St-Omer Abbaye et E?
St-Bertin .
li?e
Grigny .
Merville Grigny .
Boidin
Laman
Lorgent(P.) Lecoustre.
Roquelin EgUse cathédrale Blondel
Leroy (A.) — (J.)...
Boidin
Boulan
Brisset
Bimvin
Dedricq
Delaruelle (P.).
Derond
Doullens (J.de).
Duquesnoy.
Debreocq
Gérard
Gosset (J.)
Grébedon
Hanique
Haudrey (Cdeï.
Ileuries (0.)...
Hermel (J.)
Hermel (G.) . . .
Lavenne (J.) . . .
Ledrut (G.) ....
Lemelel
Lenoir (P.) ....
Leplel
Î03 VU
3fil
•tt>0
Eglise cathédrale
Architectes Page* |
Eglise St-Denis .
Evêché (ancien) palais de just.
Fortifications . . .
Hôtel de ville...
Hôtel Hôtel
du Doyen, de Vissoc.
Monnoier
Paulsone
Piette
Pinchon (J.ll)..
Rébus
Roquelin
Sterbecque ...
Tarisel.
Canlers (de) . . .
Mansart(J.H)..
Midy
Reculé (J.)
Couture
Lefranc
Dlondel (Guil.).
Le môme
Thérouone Fortifications . . . Delarue"«(P.de) 167
Reculé (Jean).. 498
Vendin-lès-Bé-
thune Eglise
Grigny
Wailly....
Willeman.
Egli s ede l'abbaye
d'arrouaise.... Pierre(JeanCh.) 473 Eglise Cauderon 98
PUY-DE-DOME
Aigneperse Eglise N.-D Mallay 695
Auibert Fontaine roonum Imbert 671
Maison d'arrêt.. Le Dru 684
Sous-préfecture.. Le même 684
Aubières Eglise (d') Imbert 671
Bellerive Château Le même.
Clermont - Ferr1 Abattoirs .
Cathédrale.
Ecolo normale. ..
Edise de l'hospice général. . .
Faculté des scien.
Font. d'Amboi-e
N.-D. du Port...
Halle au blé
Hôtel de ville et Tribunal
Hôtel-Dieu
Hôtel du général commandant le corps d'armée.
Maison d'arrêt.. .
Marchés couverts
Ledni ô«4
)>bezat(P. de). 99 Ci.-t.mti A-la 131 Constant (Her ) 135 Descbauips (J.) 178 De-champs (I. 178 Dumoulin (J.).. SOI
Faure 217
Guchon 273
Viollet le Duc . 732 Le Dru 684
Imbert 671
Berthelin 609
Imbert 671
Mallay 695
L« Dru 681
Le Dru..
Le
Le même 681
Le même 684
Le même 684
Issoire .
Mallay.
La Chaise-Dieu.. Eglisede l'abbaye Cebexat (P. de). 99
Roye (P.) 517
Maringues
Halle Imbert
Fontaine Le même 671
Menât Eglise Le
Montdore Etablissement
thermal Ledit
N.-D. du Port.. . . Eglise Avit (Saint).
Onslow Château (snrll'AN
lier)
Imbert .
Riom
Chapelle de la
maison oentr. . Mallay 693
Château d'Eau.. Degeorge (P.) . . 634 Cour d'appel Degeorge (père) 634
St-Analolien . . . .» Eglise Avit (Saint).. . . 23
Thiers Eglise St-Genez. Le même 23
Bouchot 68
Tribunal et maison d'arrêt. ... Le Dru 684
Vic-le-Comte.
Viverols
Chapelle (sainte) Mallay 693
Eglise Le Dru 684
PYRÉNÉES (BASSES
Bayonne .
Eglise St- André. Duran 648
EetiseduSt-Espr. Ponté del Brya. 48*
Hôpital St-Lôon. Geuffroy 658
Lazaret Latapie Ô8<>
Port (nouveau).. Defoix 160
Sous-préfecture.. Burguet 617
Hetharam Chapelle Barthélémy de
St-Martin 31
Deprat 176
Biarritx Château Couvrechef . ... 6*9
Durand (H.)... 648
Eaux-bonnes.... Villa Duc...
Château et Hôtel du gouvernera. Paccard
Gan..
Nava Nay .
Moulin.
Vué.
Pau.
Château
Hôtel de ville...
Asile d'aliénés..
Château
Guirard 284
Latapie 680
Levy 69*
Androuet du
Cerceau (J.ll). 10 Barthélémy de
St-Martin....? 31 Berducco ...... 44
Bollart 63
Bonefon 64
Boulard (H.)... 70 Champagne — 109
Cradey 143
Depeyrer 176
Deprat 176
Ferry (Bertrand) 220 Folx (Jean de). 2*2 Forguee (Th.).. 2*4
Fort 2*4
Lespiau 373
Milhet 4*7
Peyrer 470
viz,! ar.\
Latapie 680
Lefranc 681
l'aecard 70i
Testez 72a
Lévy 692
Latapie 680
Etablissement des
bain» Le même 680
Greniers publics. Le même 680
Moulin Vixé 573
Dépôt d'ô talons.
Enlise St-Louis.
Palais de Justice Place Grammont
Blanc SS
Flamicbon 221
La ta pie 68<>
Vizé 57:1
Herdoulet 44
Loguet 381
Prison Latapie 680
Théâtre (ancien). Flamicbon 221
Thèâtre( nouv.).. Lctapie
Pont ancien...
Pont nouveau.
Urdos .
PYRÉNÉES (HAUTES
Arrens Eglise Peyre de Cara-
nobe 470
Bagnô'^-de-Big"" Eglise Ponté del Brya. 482
Prisons Artigala
Capvern. .
Cauterets
Etablis, therm. Le môme.
Etablis, therm. Le même.
Eglise Beaujeu (J. de) 37
Castel 97
Cossi 138
Lescale 370
Lourdes..
... Château Vizé
Eglise N.-D Duran...
Prisons Artigala.
Luchon Etablis, therm. Le
Architecte!
Fortifications. . Woelfelin 578
Eglise Daienbei"(Hde) 148
Marraouliersfprès de Saverne). . .
Molsheiin
Neuwiller
Nieder-Haslach.
Abbaye Drosron.
Hôpital Jean. . . .
Eglise de l'abbaye Daienhei"(Hde) 148
Drogon 19i
Ealise Steinbaoh (Er-
vin l*T de)...
Steinbaeh (Er-
vin 11 de)....
Obernoi
Saverne.. .
Schlesta.lt.
Hôtel de ville... Ernstheim 212
ChAteau.
Eglise...
.... MontfortiS. de) 433
.... Hammerer 28(5
Ludemann 389
Monolithe de la
place Dolfus
EgliseCathédrale Heinrich....
St-Savin-de-Lave-
dan Eglise
Si -Sauveur - les -
Etablis, therm. Artigala.
Tarbes Ecole normale.. Le même
Musée Latour...
Soultz
Strasbourg.
Ealise St-Jean.. .
Fortifications....
Eclise
Arsenal
Caserne nouvelle ChapelleSl*-Cath.
ChAteau
Conventdes Aug.
CouventStMIarg.
Cathédrale
Kindlin 319
Matbis 412
Purliû 491
Sarerne(Jeande) 526 Turkeim (J. de). 554
Obrecht 45)
WœKelin 578
Cruxas 145
Specklin 538
Blonde! (J. F.). 59
RHIN (BAS
Andlau Monastère Enstentin 211
Haguenau. Eglise des Augus. Balduer 28
Percier 708
Scblafolsheim.. 527 Ludemann 389
Albert (de S.).. 4
Auriga 22
BerkeiujiJ.I* de) 45 Hr-'.r m J II le 13
Cuutz . . 146
DoUinger 189
Eusinger(U.d'). 211 Frankenburser. 232
Fribourg S33
Gérard 253
Gerlncb 254
Geyler 255
Hutfuen«*ai.N.de) 2*6 Hnmmerer 280
HeckUw 290
HutU (l»i vioux). 298 Hultz (le jeune). 299 Junker (Jeau). . 316
Junker «CI 310
Kindlin 319
Klaus , K.1 319
Klaus CS.) 319
Laudshul i.leK 327 Lauteuschlarer. 3.32
Meiaer
Niesemburcer . .
Steiubach (Er-
vin I" de). . .
Steinbaeh iEr-
viu III de). . .
Steinbaeh (Er-
Tin IV de; . . .
Uberger
Strasbourg .
MoaameoU
Cathédrale....
Sacristie du gr.
Chapitre
EelisedesFrancis.
Eelise St-Guil.
Eglise St-Nicolas.
Eglise Sl-Pierre-
le- Jeune
Eglise Sl-Thomas
Architectes Page*
Vanderheini (L.
de) 562
Wogt 578
Massol 411
, Conrad 131
Woelfelin 578
Mosung
Evêché
Fortifications..
Greniers publics.
Guttenberg (piédestal de la statue de)
Hôtel de ville....
Place d'i Ponts,
Salle de spectacle
Synagosue
Tnbacs(ré?ie des) Tribunal de com.
Oberhausen — Bertscbin (N.).. 40 BertschinfJ— .). 49
Erlin 21 i
Frédéric 333
Ke Itérer 310
Kulm 319
Maler 393
Mause 414
Muschin (Jean). 4:W
VeUel 577
Decotte(R.).... 150
A urina Si
Kindlin 310
Klaus (C.) 310
Ludmann 380
Steinbach (Ervii» 1" de)... 538
Klaus (C.) 310
Berkeim (J. de) 45
Leclerc 683
Blondel (J. F.). 59
Specklin 538
Blondel (J. F.). 59 Berkoim(J.llde) 45 Blondel (J. F.). 59 Blondel (J. F.). 59
Friès 654
Lacotnée «77
Ixnard 302
Wancen
Wissembourg .
Eslise Frédéric 233
Abbaye Edelin 210
Kempten (de).. 318 Samuel 525
Eglise du monastère des Bénédictines (!").. DragoboJ 191
RHIN (HAUT
Altkrich Colinor .
Epi i se ancienne. Eglise nouvelle.
Hilmayer .
Bolx
Eglise cathédrale Arnolt (H.) — 17
Hcnseliu 203
Humbert 200
Lux 380
Marboiirg(G.de) 300
Murrho 441
Orsuiann 453
rberlingen 555
Yincont(J.).... 570
Eglise des Dominicains Fuchs 231
Eglise St-Arbo»"1 Heulieim (J. de) 43
Léon 361
Fortifications.... Woelfelin 578
Locelltes
ilshei
Luppach....
Mulhouse ..
Xlurbach....
Rouffocb. . . .
Thann
MooamenU Architectes Pajes Maison centrale. Dubut 645
Eglise du couv.
des Récollets.. Pinger.
Eglise St-Etienne Khuenemann .. 319 SeUer (Jean)... 52»
Nouveau quartier de la Société
Industrielle... Friès 654
Eglise Nicolas 415
EgUse Wœlfelin 578
Eglise St-Thiéb*"' Bernhard 47
Cuoneuiann(B.) 14ti
Gerber 254
Jehans ou Hans 310
Punig 491
Walch 556
Waaner 574
Werlin 577
Cloître Wacner 574
Hôpital Kléber 319
Uffholï
Anse
Iteaulien
Belleville
niacé
Urouilly
Charbonnière . . .
Châtil-d'Aier»11" Courcelles-en* Lyonnais
Echallas
Ecully
lleurie
Jargntoux
La Motbe
Lyon
Eglise Desjardins .... 639
Château Banolt 808
Eîilise Desjanlins 639
Euliso Dupasquier ... 647
Eglise Desjardins 639
Ealise Dupasquier — 647
Château Desjardius 639
Eglise , Eglise.
Dupasquier.
Benoit
Eglise Desjardins 639
Eglise Le môme 6i<9
Château .
Abattoirs
Abbaye des Récollets de Bellejrrève
Académie d'équitalion
Alcazar
Archevêché
Arsenal
Cripier
Desjardins .
Dupasquier.
Arsenal d'artilL.
Asile d'aliénés.. .
Auuinnerie(anc) Boucheries des
Terraux
Boulevard Sl-Sè-
baslieu
Cuserue de gend.
Valerien 558
Roche (J.-B.).. 500
Esbravat 650
Soufflot 536
Barberin.
Dupoux
Martin
Bal tard (père)..
Dupasquier
l'erréal (Jean)..
De Gérando. ... 161
Jonchet 313
Gay 657
Localitb Monument» Architecte* Pages
Lyon Chapelle des Pé-
nitenU-Blancs. Blanchet 56
Delamonce (F.) 165
Chapelle du St-
Esprit De Christol . . . . 158
De Créinice 160
Chapelle St-Roch Maupin (S.). . . . 413 Collège de la Tri-
nitédesJésuites
(grand) Delamonce (J.). *6S
Martel-Ange ... 408
Collège des Jés.
(petit) Chana UO
Gourguet 268
Condit.'de» soies. Gay 657
Couvent des D"
Carmélites Benoît 608
Couvent la Mercy Godeau 262
DiguesurleRhô"» Muuptb (S.) — 413
Douane (nouv.).. Dupoux 203
Eoolevétér.(anc). Chenavard 624
Ecole vétér." (n.). Chabrol 620
Eglise cathédrale
(St-Jean) Albin (J.deSt-). 4
Ancelin 7
Beauj eu (J. de). 37
Berthet 48
Bulliod 88
Henriet 291
Longmont (de). 385
Noyset 449
Ramenu (J. de) 494
Richard «01
Chenavard — 624
Eglise del'abbaye St-Pierre-aux- Nonnaine. Bât.
claustraux Blancbet (T.).. 56
Eglise d'AinaySt-
Martin Claret 1*3
Benoît 607
Eglise des Au-
gust.(St-Louis) Janin (le P.)... 307 Roux (L.) 617
Eplisedes.Carm"
Déchaussés . . . Cbabry 100
Eglise Carmél. et
chap. de Yille-
roy Blanchet (T.) . . 5b
D'Orbay (F.)... 188 Eglise des Célest. Blanchet (Th.). 56 Masson 412
Eglise des Cbart.
et bat. claust.îDelamonce(F.). 165
Maignan 392
Servandoni . . . . 530
SoufOot 536
Eglise des Cord. Perréal (Jean) . 464 Eglise de Four-
viôres (anc.).. . Delamonce (P.). 165 Eglise de l'Hôtel-
Dieu Blanchet (Jean) 56
Eglise des Jacob.
et bât. claust. Bidaut (N.) 53
Godin 262
Lopautre (A.).. :I61
Mimerel 428
Richard (A-)... 501 Rogier (A.) — 511 Turin 534
Localités
Lyon
Monument»
Eglise des Jés.
ou de la Trinité
Eglise du Novi.
ou St-Joseph..
Eglise de POrat.
Eelise du Point-
du-Jour
Eglise des Relig.
Antonins. Bat.
claustraux . . . .
Eglite des Relig.
de S te- Marie...
Eglise St-André .
Eslise St-Bernard Eglise St-Boua-
venture
Eglise Ste-Croix.
Eglise St-Franc"»
Eglise St-Irénée.
Eglise St-Just...
Eglise St-Nixier..
Eglise St-Paul...
Eglise St-Pierre..
Eglise Ste-Croix.
Eglise de Vaise. .
Entrepôt des lia.
Fontaine de la pl.
des Cordeliers.
FonUiued. Feuillant*
Fontaine de la pl.
St-Jean
Fontaine de la pl.
LouU XVI....
Fontaine de la pl.
de rimpérat. ..
Fontaine
Fortifie, et eue.
Architecte» Pages
Beauregard 38
Blanchet (Th.). 56
Chana. (C) 110
Dfiiirolles et ses
fils 153
Delamonce (J.). 165 Cochet
Beauregard
CaniUac (le P.).
Loyer
Deajardins 639
Delamonce (F.).
Desjardins
Le
benoît 607
Delamonce (F.) 163
Benoit 607
Le même 607
Delamonce (F.) 164
Gay 657
Détonne (Ph.) . 170
Guillaume 287
Perréal (Jean).. 464
Benoit 607
Chenavard 634
De Crénice 16"
Benoit 6<>7
Ulanchet (Th.). 56
Couchaud 629
Delamonce (F.) 165 Des jardins .... 639 Dardel 631
Bugnet 83
Hendrecy 291
Dardel 631
Desjardins 639
Desjardins 639
Perrache 461
Bè ranger (J.).. 44 Hi/e (Jean de).. 55
Bulliod 38
De Gérando(A.) 161 Gimbre (H ) ...
Gimbre (J.)....
Gohiet
Grand (Ed.) ...
Grand (L) 269
Henriet 291
Humbert (P.) . . 299 Marsac (de).... 4<>7
Morsat 438
paluel 455
Perréal 464
Perret (D.) . . . 466 Ramenu (de) . - 494
Tabooria 540
Yarey(B. de).. 559
Monami>nt>
Architecte» Pa^j
Lyon.
Gare de Perruche Cendrier
Grenier d'abond. De Cotte (R.).
Grenier à sel....
Halle au blé'. . . .
Hôpi tal général ou hôtel-Dieu .
Baltard (père)..
Gay
Hôpital de l'Observance
Hôpital du pont du Rhône
Hôpital St-Laur'.
Hôpital StPol...
Hôpital de Vaise.
Delamonce (F.)
Laure
Mimerel
Soufflet
Trie
Perréal . .
Salvatori.
Perréal . .
Le même Prévost,.
Localité!
Lyon.
Hospice de l'Antiquaille Flachéron
Hospice >le la Charité (autrefois
numônerie) . . . Martel-Ange . . . 4*18 Hospice d.j. filles
iucurables Benoit 607
Hospicedes sœurs
de St-Vincent-
de-Paul Le même 607
HôfMevillefanc) ou bât de la
commune) Lambert (J.). . . 326
Hùteldevilleac*"! Ampè"(Josepb) 6 Chana ('le).... HO
Daurolles LN3
De Cotte (R.).. 158 DeGérando(P.) 161
Desargues 177
Lemercier (J.). 355 Mansart (J -H ). 396
Maupin (S.) 413
Perret ICA.).... 466
Simon (C.) 5.13
Cochet 627
Dardel 631
Desjardins &I9
Flachéron 652
Hôtel de la police Desjardins 639
Hôtel dB9 beauxarts Dupasquier 647
Flachéron 652
Jardin des plantes Flachéron 652
Loge du Change (temp. protest.) Delamonce (F.) 165 Mansart (J.-H.) 396 Roche (J.-B.)... 509 Roche (Ch.).... W9 Soufflot 5.16
Loge maçonnique Cochet 627
Maison Daillaud r. de la Juiverie Delorme (Ph.).. 170
Maison du Novic.
des Jésuites. . . Canillac 93
Manufacture des
tabacs Lacornèe 677
Thibière 724
Marché auxbest. Desjardins 639
Marché couvert. . Le môme 639
Marché de la Martinière Dardel 631
Massif d.Terreaux Ginies 657
Mènècanterie (la) De Crèuice .... 160
Moanmeats Architectes
Monastère des Bénédicti^anc.)
Palais des Arts Berne 46
Chana 110
Cbaussonnet. . . 116
Chevalier 120
Desauges 178
Duxéas 209
Guillot (C.).... 284 LaValfeniè™(F.) 332 LaValfeniè^P.) 333 Maréchal (J.) . . 404
Masclet 410
Perret 406
Riche 502
Dardel 631
Desjardins 639
Flachéron 652
Gay 687
Mont de piété... Desjardins 039
Monument des Brotteaux — Cochet 627
Monument à la Vienie (pl. du
Change Maupin 413
Observatoire du
col .des Jésuites Bonnet (S.)--- - 519 Palaisde la Bourse
et du commerce Dardel 631
Palais de justice. Ballard (père).. 604 Palais provM du
clos Lamotbe. Cripier (H.). . . • 145 Piédestal delà st.
de Louis XIV. Chabry 100
De Cotte (R.).. 158 Perret 466
Piédestal de la st.
de Napoléon 1" Manguin
Piédestal de la st.
du m*1 Sucbet. Desjardins ....
Pensionnat des
Chartreux Le même 639
Pens ionnat du
Sacré-Cœur ... Le même 639
PlacBellecourou
Royale Bertrand 47
De Cotte (R.).. 158 Gabriel (J.-J).. 236
Soufflot 536
Desjardins 639
Poisson n"1* nouvelle Kibblv (Z. de).. 319
Pont de bois. . . . Marie (Cbr.) .... 405 Pont de l'archevêché en bois. Marie (Cbr.)... 405
Pont de l'arehev. Bugnet 83
Gervalse (J.). . . 255
La Vallée 335
Roux(L.) 517
Pont de la Guillotière (ancien). Deville (A.) ... 185 Esculan (d')... 212
Pont de laGulllo* tière (nouveau) Gabriel (J.-J.).. 230
Pont de l'Ile Barbe (ancien) Cotton 138
Pont mixte Roux (L.) 517
Pont Morand Morand 434
Pont de la Mulâtre (ancien). . Lallie
Localité Lyon
Monuments Pout du Rbôue.
Architectes Page»
Pont do lo Saône.
Alipre (G.d')..
Beaujeu (J. de).
Bosonet
Chessieu (de). .
Claret
Danvin
Etienne (K.). . .
Faure (P.)
Giœbre (J.) —
Martin (H.)
M'chon
Montaiau (A.)..
Moreau (J.) —
Morel
Perréal
Rolan
Salle*
Sytnon
Tabourin
Teste
Garnier (11.). . .
Halinard
Hutnbert
Mathieu
Kibbly (Z. de)..
Port du Temple..
Préfecture (voir hôtel de ville).
Pris, de Perruche Baltard (P.).
Quai St Clair Quai du Rhône. .
Quai de la Saône
Morand Delanionce (F.)
Perréal
Salla(J.)
Perracbe
Rater
Lacoraèe
Quart, de Perrac.
Quartier St-Clair.
Rftpie des tabacs.
Réservoir de l'antiquaille Brillon
RtVservoir(flrau'l) Leroux (J.-B.)..
Rue de l'Arb.-Sec Chessieu de. . . .
Gohiet
Perréal
Rue Nationale... Dardel
Rues (align. général des) Popinot
Salle de concerts De Cotte (R.)..
Sou mot
Sémin.St-Irénée. Perret (J.)
Séininairetprand) Desjardins
Théâtre auc.(gr.) Morand
Perrac lie
Soufflot
Théâtre (nouv.). Chenavard
Dardel
Pollet
Théàt.d.Bellecour Chatron
Théâtre des Cé-
lestins Desjardins
oi* 5io MÛ
*Xrt
t6 Oit 0i
Marnaud.
Neuville .
Eelise Le même 639
Eglise Perrache (M.).. 461
Pierre Bénite.... Eslise Desjardins 639
Pierre Scissa.... Château Delufont. (Et ). 163
Sainte-Colombe . Eglise
Si - Germain de
Pape y Eglise
St-Georgesde Re-
Eglise Desjardins
Mercier 417
Benoit 607
Localité* MoDumelos Architecte* Page*
Saiut-Rambert... Collèpe (petit).. . Desjardins 639
Eclise Benoit. «0,
$t-Ro"»i»-d-Popey Enlise Le même 60'
Saint- Vincent... ^Eglise; Chenavard 624
Tarrare Eglise St- André.. Des.'ardins 639
Valsonne Eplise Le même. . .
Vaulx en Velin.. Eelise Dupasquier.
Villechenève.... Eslise Desjardins..
Villeurbanne.... Eglise Dupasquier.
SAONE (HAUTE )
Adelans Eglise Colart
Boabans Eglise Le
Champey Mairie Le même 627
Cornuel Pont Chargey (de).. Il*
Château rMusiony(E.de) 441
Rabbi 493
Esprels Mairie Colnrt 627
Etabon Mairie. Le môme 627
Faocogney Château Bourgeois (J.). 72
Maison Husot (M.) 298
Font.-lès-Luxeuil E'.-lise ddart 627
Fontenay Château St-Bourgeois. . . 519
Presse Mairie Colart 627
Protey Mairie Le même 627
Château Geoffroy 252
Couv.de la Vieit. Bacquet 25
Eslise N -Dame. Le Hupt 3.S3
Hôtel de ville.... Moris (F.) 438
La Cote Eslise Colart 627
l„ure Maison canoniale Kléber 319
Monum. commé-
mor.de 1870.. Colart 627
Luxeuil Etabliss. thermal Grand inouain. . 662
Gray..
Monlbozon Mairie Colart 627
Morey Eglise et couvent Duchesne (V*.). 198
Noroy Eglise Colart 6i"
Quers Eglise Le même 627
Raincourt Château.
Ronchampt Eglise . .
St-Germain.
Mairie Le même - . ■
Le même 6*7
Le même 627
Velorcey Efflise Le même 627
Vesoul Collège Martel- Ange — 408
Vy-lès-Lure, Eglise Colart 627
SAQNE-ET LOIRE
Autun.
Arc de triomphe. Thevenot (P.). . 515
Collùire Caristie(M.-A.) 94
Cathédrale Dupasquier 617
Eglise (ancienne) Gislebert 26»
Martin (moine). 4<«8 Porte St-André.. Viollet le Duc. 73*
DIS A T 1KS FRANÇAIS
Localités
llois Ste-Marie...
liourhon Laney.
Urauciot) ,
MouaaieuU Architectes
Kulitie MiHet 600
Hospice d'AIpyrc D^sjardius 639
Château Desjonlins U ). 1W)
Chalons Château
Cliuleauneuf .
Cluay
Ei?li« e cathédrale Eglise Sl-Viucenl
Fortifications . . .
Gare du ch. de fer Halles
Hôtel de ville...
l'ont
l'orle de Beaune.
Tribunal consul.
Edise
Abbaye
Cuiscau Château
Guérin
Mircigny..
Eglise.
Prieuré de» lié-
Chas«ipny (de). 114
Mideau 426
Af-Tinol 3
LepapelartlM.h 424
Ciienavard 624
DeGisors (onc.) «Kïi
Rerlholon 48
Cendrier 620
ClK.ssipny (de). 114
Mideau 420
Gautier S49
St-Marc (G. de). S2u
Pinlaut 476
Thomas 540
Millet 690
Ezelon 214
Gauzon 250
Husues 298
Pierrrele Vénér. 47:1 Benoit 007
Dupasquier. . . . 647
nédictiue? Verniquet 729
Wacon Eirhse St-Picrre . Dupasquier.... 647
l'ire Cendrier «20
Hutel-Dieu . . . . . Soufflot 534
l'ont Prévôt (J.) 480
St-Marc (G. de). 52i»
Vclaz 302
an
IMray-le-monial. Eglise .Millet..
Sl-Jean-des-Vi?.. Monastère Haoul
5 UnrVT/u ïP\\t9 Dupasquier".
S-Mart.duMont. Eçhse Le même...
SuU* Château Ribounier . .
Tournue Clott. du monast.
deSt-Philibert. Bérard 44
Bernice 47
Vime^s. lchal. Co*mdflT<""»a »«' (C.) 51
mnux Eglise Delacroix 0:16
SARTHE
Beaulieu- lès -le-
R-N'T Abbaye Dieuxivois 186
Be89é Château de Courue _ r * . , tauvaux Delaborde 102
Bonnétable Château Landelle 327
Cherré Couvent Pesche 467
r. Hôtel de ville... Le m^me 407
Lleriuont Abbaye Loscot (P.) ... . 370
Kcon,°y Eglise ancienne. Monpendre . . . . 431
Jui,lé Eï?li«e Godard 201
La Ferté Bernard Cbât.du mara.de
Jumillacprèsde Destailleur .... 640
L 1 Ferté-Beruard Eïlise Eglise ,
Fout, de la place
■le l'Eplise
Fortifications.. . .
Ilolcl-Dieu
La Flèche.
Kïlisio des cl collège.
Jés.
La variai .
Le ljU-le.
Fortifications
Pont
Théâtre
l.hutcau
Kir lise
Iv-'Iiee
Château
L« Mail*.
Asile des aliéné?.
Chap d«l'évLVhé Chap. St-Aubin..
Château
Architectes Page»
Baudot 33
Chemin (S 118
De la Bor le.... 102
Gouiu (II) 26*
Grieuon (M.)... 273 Gri?non (J.).... 273 Jardriu (G.) ... 308 LeTexier (J ).. 370 LeTexier (nls). 376
Levnsseur 377
Marcadé 390
Ménard 410
Pesche 467
VietfG.) 866
Viet(J.) 560
VieUR.) 506
Viet (G.) 506
Viel(.M.) 566
Chappart Ht
Lepriuce 364
Pesche 467
Viet (R.) 5flô
Corl.ineau (P.). 134
l'Mourneau 213
Lefarou 348
Marlel-Aupe. .. 408
Nadreati 442
Bridautt 77
Vot-lie (de la).. 573
Ltigson 694
Marot (J.) 400
Veudùmei J. de) 503
Philippot. 471
Turbillon père. 554 Turbillon (J.).. 554
De la Rue «:17
Haye-Xeuve. .. 289
Dieinivuis 130
Dail landes (C.).
Le Texier (J.).
Enlise cathédrale Dampujaitin(J. ) loi»
Geoftroyn'abh.) 2-v>2 Geoffrov (évftq.) 2S2
Gilol (11.) 257
Gruyton 273
Haye-Xeuve.... 280
Houel 200
Hoyau 290
Jehan le Maçon 309
Julien (M.) 310
Loret (frères). . 380
Loudou de :W6
Nicole do l'Ecl. 446
Pilon (G.) 474
Thomns (dit T.) 348 Vendôme (J.de) 503 Vuk-rin.......: 574
Dtdarue 6:17
La=<us 679
Tomb. de Guill.
du Bellay
Infirmerie * des
chanoines
Fulis^ des Jacob.
Enlise Sl-Julien.
K.'lise St-Pierre-
la-Cour
Pilon (G.) 474
Tnrou K43
Hoi-*eIeret 62
Simou-dù-Mans 532
Johan-lc-Manc. 310 Pavy 450
Le Mon* Egllsed.l.Visitat.
Architectes P»ge<
Riballier 80 1
Soufnot 836
Evêché Vendôme (J. de) 832
Halle générale. .. Lusson 694
HôieldeVigneull. Haye-Neuve Séminaire (anc.
abbaye de St-
Vinceut) Lassus 6T9
Théâtre Martin 697
Montfort Châleau Leclerc (A.) . . . 683
Nogent-l.-Berna. Eglise,
VietfJ.) 866
Viet(Cn.) 566
Peecheseul Château
Guitton 285
Masueret 410
Pirmil Château May(N.J
Sable .
Château de Torry (près de)
Eglise
SiUé-l. -Guillaume Eglise
Solesmes Eglise et abbaye.
Souvigné
Eglise
Mansart (J-H.) 396 Chauveau (K.).. lit
Tessier 72:
Loudon (G. de) 3*»
Raudriller 33
Boucler 69
Delaborde 162
Baillargé 603
Chemin (S.) ... 118
Monuti
Arcueil Aqueduc
Architectes Pn«*
Coing 126
De Bros?e (S.).. 156 Desnot 182
Fleury
Francbine
Gobelin (J.). . . .
Henry
Marchant (L.)..
A*nieres.
ChAteaudeVoyer d'Argenson . . . Pineau . . .
Auberrilliers ... Enlisa Lequeux..
Aulnay Château Cailleteau
Auteuilj Couvent de l'As-
somption Verdier...
Bagnolel Château Degoti...
Ju (L.)...
2il
lit
Eglise
Serin.... 530
Tannevot 342
Leuicrcier (J.). 335 Richard 802
Château de (près Vincennes) . . .
*«• E«U9eduPrieur6£amba:ît^r.^
SAVOIË
Aix-lcs-Bains ... Etablissent ther. Pellegrlni 707
Chambéry
Chapelle dudit..
Dupar 201
Papni ». 454
l*nyeu(F.) 459
Juvare(P.-H.de) 318 Mfiguin (J.) ... • 391
Neyredi. •«
Prindalles . .
Pellegrini ..
Hôtel de ville La Vénerie Château Duparc (A.)
SOI
SAVOIE (HAUTE
Beauté v ... .
Leelaneur (J.). 351
Poiret
Bicêtre Grand égoût Viel de St-Maux 72»
Hospice Ballard (père).. 604
V Gau 65?
Puits Boffrand (G.).. 61
Boulogne-s-Seine CbftteaudeRotbs. Bertb*lin(A.).. 60»
Ecoles commun. Sedille rtt
Eglise Nol.-Dame Millet......... . 699
Bry-sur-Marue . . Château Bullet (J.-B.).. . w
Charanton Hospice J»
Pont ancien ?eiR?01u/e:';V 166
Gabriel (J.*J.)-.
Temple protest.. De Brosse (S.) .
Chatillon Château Le Blond (A- ••
Chftteaud.SuBnce Mansatt (J''11--'" Château (grand). Gabriel (J- il)- Gabriel (J.-A./. Mansart (N.-F.) Peyre (M.-J-)-- Châteao (petit).. Gabriel (J.-A ).
Château Lelreron Fauchet.......
Ecoles Lequeux ......
Eglise • • Le même •
Casernes Guillaumot....
Enlise Le Masson
Mairie
Annecy .
Cathédrale Plaisance.
Evêcbé Le même
Viana....
Ripailles.
.... Château Robert (J.) .... 507
Versoye Château Çorneaux 135
Moulin Le môme 135
Choisy le-Roi
Clichy..
Colombes.. . .
Courbevoie .
Fontenay-a-Roses PeUtcol.S««-Barbe La Brouste (H.) 675
Issy Château Bullet (P.) 87
Mairie Naissant 702
Hospice d.Ménag. La Brouste (T.) 678
Hospice Devillas. Le même 6/5
Ivrv Maison de Hefu?e Jardin (N.) 673
1 y La Brouste (T.) 673
SEINE
Le Vallois Hosp.deGreffulhe Millet
Neuilly.
Allègre Château Dorotte 618
ffort... Ecole vétérinaire Gilbert ... 638
uor* Pevre (A.) "H
AAntony-Berny... Château Mansart (F.)... 391
Ch.UeauSt-James Bélanger
Cbâlean de Voyer d'Argensonetd.
Louis-Philippe. Cartaud 96
Castan 97
Vignon 730
Hôtel Rouvenat. La Brouste (H .) 675
Page*
Hôtel Thouret... La Drouste (H.). 675
l'ont Peyronnet 647
Eglise Guénepin 664
Abattoirsd.Gren. De Gisors (onc.) 634
Dubois (A.) 6-44
Gauché 636
Tunneau "Î25
Abattoirs du Midi Happe 606
Abattoirsd. Roule Malary 695
Pelit-Radel . . . . 710
AbattoirsMénilui. Altiret 605
Guénepin 664
AbattoirsMontm. Clochar 626
Duboi* (A.) 644
Poidevin 713
Abattoirsd.l.Vill. Janvier 672
Aqueducd.Ménil. Beausire (J.-B.) 30
Arc de triomphe
du Corousel. . . Fontaine 652
Fercier 708
Arc de triomphe
de FEtoile . . . . Blouel 611
Chalerin 621
Goust 662
Huyot 670
Raymond 716
Arc de triomphe
du Trône (dét.) Lemaistre 354
Levau (L.) 377
Perrault (C.)... 462 Thèvenot 545
Archevêché (an.) Desmaisons 181
Du Temple (.1.). 200 Du Temple (R.) 206
Archivesdelacour des comptes.. Von Clemputte. 726
Arsenal Barly (C de)... 30
Boffrand 60
Delorme (P.) .. 171 GuiLlain (F.)... 27»
Le Carpentier.. 341 Marchant (J.).. 401 Potier (N.) .... 484
Barrières de Paris Damesme 630
Ledoux 683
Baltard (père).. 604
Ha?tille(pri?.d.l.) Au brio t (H.). . . 2i
Ives 302
Joianet 312
Moipneville.... 43<i Lesrand 686
Canauxproj.d'en-
ceinte de Paris. Lemercier (J.). 355 Canaux de déch.
de la Seine... . Du Rv 205
Villedo (M.)... WJ
CVSEJOCKS
Bastions caserne
d. fortifications Godebœuf 660
des Bernardins.. Ilittorff 668
des Célo?tius.... Charte B22
de la Cité CalU.it (V.) .... 618
duCiuiteau-d'Eau Legrom 686
d.deux état» m»j.
d.l.cité fiar.le r.
cl pompiers... Calliat ( V.). . . . 618
del'Hôtel-de-Ville Jauvior 672
Paris
Monuments
des Minimes
de la rue Mouffet.
del rued.l.Bourse
detaruedeiaPaix (détruite)
de la Pépinière. .
delà r.deTournon
dufnubgSt-Denis
dessapeurs-pom.
(anc.état-tnaj.)
de la rue Neuve- .St-Nlcolas —
de la Paix
de l'Ecole inili t..
Architecte» Pages
Chapuis 622
Calliat (V.) .... 618 Rohautd.Fleury 719
Grisarl 642
Le Long (P.)... 687
Rohautd.Fleury 719
Goupil 268
Rohauld.Fleury 719 Villaiu 731
Mesnager.
Le même 698
Rohautd.Fleury 719
Gabriel (J.-A.). 237
Hazon 290
Lecamus 340
Playette 478
Brongniart 615
CHATEAUX
de Bagatelle
de Bercy (détr.).
de Madrid
de la Muette...
CIIATELBT
le grand
le petit .
Cimetière du P.
Lâchai se
Un langer 607
Levau (L.) 377
Mansart (F.)... 395
Bonnet 65
Chompv«re'(de) 109 Delorme (P.)... 177 François (G.).. 230 François (J. I**) 230 Gadier (P.) .... 250
Ives 302
Robbia Délia... 506
Soye 537
Chamhipes (F.) 101 Couslou (C.-P.j 143 Delorme (P.) . . 172 Guillain (G.)... 277
BruandfL.) 80
Delespine (N.). 167
Grandremy — 269
Aubriot (H.)... 21
Ives... 302
Brongniart .... 615
cmuuES
d'Eté Ilittorff...
d'Hiver Le metne.
COLONNES
de Juillet Alavoine 600
Duc 645
Lenoir (V.l 688
de lu pl. Vendôme Goudouin 660
Lepùre 689
delà bar. d. Troue Jay 673
Localité»
Paris
NOIVKM UICTIONNAIHK
ÉCURIES Wonurueots Arciiitecle» Pape*
du Roi (ancien ). Ives 302
ducomted'Artoi* Belanpcr 60/
du duc ■l'Orléans, Poyet
du quai d'Orsay. Tetiz.
Montaigne Lacroix
du fe. St-Honoré Lecointe. . . .
de la r. de 1 Uni- Villers 731
vers i té
de Lr.de Bourbon Le même '«1
ENTREPOTS
des douanes
des vins
des liquides.
Greterin 663
Grillon 663
Gauché 656
Lelonc 6H7
Callial 618
Paris
ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTION PUBLIQUE SECONDAIRE
collèges (anciens) de Beauvais Desuodets
de Boissy
de Bourcoane. .
des Tr. Lamtuet de Narbouue. . .
de Navarre
Du Temple (B.) *HJ
Salmon 522
Le Danois 313
Le Carpentier. . 3»l Chambises (P.) K'3 Le Carpentier.. Ml
Duval (P.) *W
Gabriel (J.-JI.. 236 St- Nicolas Miuuard «7
COLLfcGfcS OC LVCÏE5 (Douveaui)
Conlorcet (anc.) couventdes Capucins Bronaniarl .... 613
Duc 613
Ko«er 718 I
Henri IV Laliure 678
Peyre (A.-M).. 711 Louis -lé-Grau d.. Bonnel 612
Calliat 618
Rollin Koper 718
Si-Louis Baron 606
Guipnet 665
Ste-Barbe Labrouste(Th.). 675
Maison d'éducat.
p. 300 j, Allés. Hillorff 668
ECOLES SPÉCIALES
Clinique des SI-
l'ère» Clavureau 62«j
Conservatoire de
musique Debret 633
Jnuuiard 672
Lance 678
des Beaux-Arts.. Debret 633
Duban 613
Vaudoyer (A.). 727
Nationale de dessin (rue de
l'EcoledeMéd.) Joubert (Ch.).. ail Const*'" Du feux 628
Centrale Deutinuid ..... 638
de Droit Soufflot 536
d'État-Major.... Kenié 717
Architecte*
Godeboeuf 660
Gondouin 660
Du Gisorsluev.) 635
Mono ment*
du ccnie marit
de Médecine
Normale sup';r . .
Polytechnique... Renié 717
desPouLsetC».. Antoine 601
ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES
Acadé.Je MédeC. Le Bas
Ainphithé. d'uua. Barbier de Bh-
jmier
Bibliothèque de
l'Arsenal Labrouste (Th.) 6* >
Bibliothèque Na-
tionale De Cotte (R.).. M»
Wansurt (F.) .. ■»»
Wnusart(J--H ). .TJ6 Labroufte (H ). 675 Yiscauli 733
Bibliothèque Ste- Geue\iove(anc) LiGuépière(de) 322
Vaudoyer (A.) (nouvelle). Lubrouste (IL).
Conservatoire des ArU-et-Méticrs Peyre t A. M.)...
Vaudoyer (Lh.
Muséum d'hist.
naturelle Molinos (père) .
Rohau'deHeury
7ii«)
- lVJ
Veroiquet 72t»
Observatoire. • . Brobion 7»j
Mazicres *»•'
Perrault (Ch.).. 462
Biet 6l'J
De Gi?ors (ncv.) 63.»
Peyre (A. AL). • 711
ÉTABLISSEMENTS HYDRAULIQUES
de ChaiUot.. . . Godeboeuf 600
FONTAINES OU BASSINS (l)
de l'Arbre-Sec... Soufflot ,336
Beuuveau Lenoir (X.). . . . o$>
duCbàleau-VEau Daviou 1 612
du Chatelet Bralle 615
Davioud 632
du Chaume Bcausire 36
du collé se do
Clei'itjonl Guillain 281
de la Cioi.V du
Tn.lioir La Vnllée(M.de) 334
Cuvier Viaoureux 731
Dt>.«ix Fontaine 652
Percier 70S
de l'Ecole «te Mid. Gun louin CCO
(I) Je n'ai i ien trouvé relativement à l'intcre»siiole footsio» «1* Dirague et, chose «Hraïuc. Il o>n est pa* rooruo queition, dam le tratail *or le» fontaines de Pari» publié par lei loini de U direction dei «eaux-Art».
DBS ARCHITECTES FRANÇAIS.
Localités
Paris
Monomecis de l'Eléphant..
des lunoceots.
Architectes Page»
Alavoine 600
Ctdlerier 620
de l'Esplanade .. Moreau (Jean) . 708
Caillou Yisconti 733
duparded.sceaux Guilluin (Gui!.). 27M de la r. de Gren. Houchardou ... 68
Guénepin 604
de la Halle-nn-Blé Huilant iJ. II).. 83 des Haudriettes. Moreau Despr4'»* 437 Goujon (Jean).. 26."» Lescot (Pierre). 37«>
Davioud..' 632
Lesrand 686
Foy«t 714
de Jarenle Carop 35
de la pl. Louvuts Viscouli 733
du marché aux
chevaux Bralle 615
du marché St-
Germain Destournelles. . 641
de Mcdicis au Luxembourg.. De Brosse (S.). 156
Molière Visconti 733
du Chevet N.-D. Vigoureux 731
del'0b-»ervatoire. Davioud 632
duPulois-Roy.l.. De Cotte (R ) .. 159 De Cotte (J.-R.) 159
de la place Royale Mcsnager 698
Pipnlle Davioud 632
de la pl. de Grève Guillain (A.)..: 281
du parvis N.-D... Bralle 615
de la pointe St-
Eustach • Le môme 615
delà r. du Recard Le même 615
deSt-Aupustin. . Davioud 632
St-Miche] (anc). Mucqiteny |97
Uullet (P.) 87
St-Michel (nouv.) Davioud 632
Sl-Victor Lepaultre (A.) . 361
de St-Sulpice.... Visconli 733
Sou ((lot Davioud 632
du Temple Bellunper 607
des Quinconces
de la Madeleine Davioud 632
des Quinconces du Théàtre-Fr. Le môme 632
FORTIFICATIONS KT ENCEINTE
Amauldry 5
Au lroiiet du Cerceau 12
Arasse 16
Aubriot (H.)... 21
Bodan 6'i
Caqueton 94
Chauibise?(P.I) 105 Cortone (D.de). 136 Courat de Fon-
tenay 141
De Bro^e 157
Droart 192
Félin (Jean de). 219
Filleul 221
Frotrer 233
Guillain (Gnil.). 277 Gmllaume (P.l. 279 Il m (Jean de).. 300 Lecomte (Ch.) . 344 Lorier 386
Localités Paris
Monuments Fortificat.et enc.
Architectes Pape»
Moreau (Paul). 436
0»yn 453
Pe«rd-Montreuil 461
Pidoux 472
Poireau 479
Porcel 482
Prevo-t 48ii
Repnier 499
Roussel 515
Thériot 544
Ledoux 683
QARES DE CHEMINS DE PEU
de l'Est Du Quesney ... 648
d'Orléans Callet (p. et fils) 618
de l'Ouest (Montparnasse) Lenoir (V.) 688
(St-Laxure) Armand 602
de Lyon-Méditerranée Cendrier' 620
Nord (ancienue). Reynaud 718
Nord (nouvelle.) Hittorff 668
d'abondance ou
de réserve — Delannoy 637
Gourlier 661
Jav 673
Me'uaper 698
à sel De la Joue 164
HAI.I.ES
Centrales
au beurre et au
poisson
au blé (ancienne) au blé (actuelle).
oux cuirs.
aux draps (anc*).
aux drupe (n'1").
à la marée aux vaux..
Baltard 605
Callet (ûls) .... 618 Radigon 716
Rohau'deFleurv 719
Manein 394
Lecamus 340
Leprand 686
Mol i nos 700
Dumas 200
Bouchet 613
Durantel 204
Molinos 700
Leprand 686
Dumas 200
Lenoir (N.) — 687
MARCHÉS
de l'Ave Maria..
Beauveau
des Blancs-Man teaux
de Bussy . .
des Carmes
de la Chapelle...
au charbon
aux chev. (anc.) aux chev. (nouv.) culture Sle-Cath'.
aux fourrages . . .
Masne
Dubut 645
Jolivet 674
Lenoir (N.) 687
Delespine 638
Dubut 645
Peyre (A.) 710
Bosery 67
Gauché 656
Vaudoyer (A ). 727
Maune 695
Mesnager 698
Villedo (M. de). 568
Magne 695
Brebion 76
Caron 95
Jolivet 679
Mcsuauor 648
Localités
Paris
Monument»
du boulevard de
l'Hôpital
des Martyrs
de la rue Nicolle de la rue Nicot. .
de la r. de Sèvres
de Passy
des Patriarches .
de la pl. d'Italie.
Popincourt
de la Roquette. .
du Roule
Ste-Catherine . . .
St-Geruiain
Architectes Pages
St-Gervais
St-Honoré
SI- Martin
de la r. de Sèvres
du Temple
des vaches grass.
de la Villette
(bestiaux)
a la volaille
HOPITAUX
Beaujon et sa
Macne
Le môme 695
La môme 695
Le môme 695
Lacroix 677
Godebcruf 660
Chalillon 623
Dubois (A.).... 644
Motinos 700
Me.-nager 698
La Hure 678
Brébion (M.)... 76 Blondel J-H ... 610
Lusson errata
Mesnager 698
Delespine 638
Molinos 700
Peyre (A.) 710
Lacroix 677
Blondel 610
Huvé 670
Localités Paris
Janvier 672
Happe 660
chapelle . . . de la Charité.
des Cliniques
Cochin
de l'Enfant-Jésus des Enf.- Malades
de U'Hôtel - Dieu (ancien)
de l'Hôtel - Dieu
(nouveau)
de la Riboisière..
de Ménilmontnut de la Merci
Ginrdin
De Cotte 'R.)..
De Cotte (J.-R).
Antoine
Gauthier
Rohau'deFleury De Oison» (nev.) Viel de S»-Maux
Servandoui
Barthélémy....
Huvé
Boffrand
Gamard — .
St-Phar .... Villefaux . . , Clavareau . .
de la Pitié.
St-Antoine
St-Jacqu*M.H'Pa* Sl-Louis
de la Santé
Val-de-Grftce
Maison municip.
de sauté
Gilbert 658
Rohau'deFleury 719
Billon 610
BolTrand 60
Cottard 138
Huvé 670
Viel de St Maux 729
Lenoir (N.) 687
Delortne (P.)... 171 Chalillon (de).. 80 Quesnel (F.)... 492
Vellefaux 562
St-Phar 520
Lemercier (J.).. 385
Labrouste (T.). 675
iiospicf.s
des Enfants-Tr. Barthélémy.... 30
Boffrand..". .... 60
de Greffulhe .... Millet 699
deslncurables(a.) Dubois (P.).. . . 190
deslncurab.(fem) Huvé 670
Monuments Architectes Pages
deslncur.(d.d.s.) Labrouste (T.). 675 Jeunes aveugles. Abadie (fils)... B00
Gauché 656
Philippon 712
deLaRochefouc. Huvé 070
Viel de St- Maux 7*1
Marie-Thérèse... Huvé 670
des Ménages.... Labrouste (T.). 765
des Orphelins... Gauthier 650
Rohautd.Fleury 710
desPetits-Ménag. Buron 88
Villedo (M. de). 568
desPrôtres-Pauv. Autoine 601
desQuinze-V.(a.) Montreuil(E.de) 4:15
desQuinze-V.(n.) Bacueil 25
Labbé 320
Martin (P.) ... . 4P»
St-Martin (de).. 52* »
de la Reconnais*. RohautLFleury 719
des Sourds-Muets Lemoine 358
Philippon 712
Viel de St-Muux 729
de la Salpétrière. Bruand (L-) 8 »
de Ste-Perrine... Pouthieu 714
Mnisonde&prêtres
de St-Suipice.. Servandoui ... . 531 Pharuiacietl.Hôp. Viel de St-Maux 729
HOTELS
Hôtel de ville (anc) Maison
aux Piliers... Dnrantel Soi
Fontaine (J.).. . 223 Marchant (L.).. 4«'3
Hôtel d.vUle(sec) AnUssier 16
Arasse Pi
Asselin 19
Biard (P.) 52
Boudin 69
Boulé 70
Caillion (T.) ... 90
Caque ton 91
Chnrobiges(P.I«')l05 Chambiges(P. 11)107
Coina 125
Cortone (D. de) 136
David (C) 151
Desnots 182
Fontaine (J.).. . 223 Fournier (L. ». . 226
Goujon (J.) 265
Guéri n (C) 275
Guillain (G.). . . 277 Guillain (P.)... 279 Guillain (A.).. . 281 Jacquet (S.).... 308 La Vallée (M.de) 331
Lescot tP.) 370
Marchant (C.).. 102
Patbelin 4S8
Petit (F.) 409
Riquet (L.) 505
Robelin (P.)... 506 Robert (P.) — 507
Sclepe 531
Tiffany 541
Vellefaux (C).. 502 Baltard (?.)... «V
Godde 65!»
Lesuear 691
LoeallU*
Paris.
Monuments
Hoteld.ville(act.)
annexe», de» Invalides...,
des.Monnale?(an.) des Monnaie«(ac.)
Architecte* Pa^s
Ballu 604
Baltard (V.)... 605
Uni 'nul (L.) 80
Giraud 659
Ives 302
Barreau 31
Ai toine 601
des Postes (anc.) Beauvais 39
Debey 185
Destouches (L.) 184
Huvé 670
des prem. Présid. Boffrand (fi.) . . 60 du président du
Conseil d'Etat. Aba.lie 599
du présid» de la Chambre (Voir
hôtel de Lassay)Dupuy 948
Golebœuf 660
HOTELS HISTORIQUES
d'Anjou Pitols
de Bourbon Grandreuiy..
Ives
Soye
d'Etampes Delorme (P.)
Dulin..
Grandremv . .
Guillain (G.).
d.FrançoisI" ) lit) Mangeant de la Poterne (au duc d'Orléans)
Beau mou t
Canetel
Du Temple (R.) Du Temple (C.) Han (J. de) ....
>ir
•les Poulies .
ilel.reined.N'avar.
rue des Petits-
Aucustins del.reined.Navar.
rue de Seine..
Thibaut ..
Jonguet . .
Passavant.
ÎO0
De
de Savoye.
de Sens...
St-Pol
.le Soissons dos Tournelles.
Comtes? ■ 130
Desnots 182
Galopin 212
Nohlet 448
Thibault 648
Cailleteau (fils). 91
Thévenot 845
Bastier 32
Chambiees(P.I*')105
Denis (P.) 176
Félin (J. de) ... 21»
Goulard (J.) .. . 267
Grandremy 269
Jourdan 314
U Ruelle 330
Poireau (L.) ... 471»
Remon 499
Huilant (J. II). . 85
Goujon (J.) 265
Guèrin (C.) 275
Alix 5
BarlylC.de)... 30 Delornie (Ph.).. 172 Delorme (J-)... 174 Dupuis 203
Paris des Tournelles
Architectes Pages
Ives 302
Joigoet (J.) 312
Lhoste (H.) — .181
HOTELS PARTICULIERS
AbrantèB (d')... Delannov 637
Akermann Lenoir (V.)
Aeoult (d*) Azemar
Aisinan (de St-).. Vignon.
Aisselin Levait (L. II)...
Albert .
De Bac 633
Albert Mansart (F.). . . 395
Amelot Boffrand (G.) . . 60
Bullet(P.) 87
Ambassadeurs d. Levau (L. Il) . . 377 Antin (d*) Chevotet 120
Archives de Tord.
de S t- Lazare. .
Argenson (d*)...
Augny (d*)
Aumont (d')....
Rroupniart 615
Boffrand (G.) . . 60 WaiUy (de).... 574
Briseu 78
Blondel (J.-F.). 58 Mansart (N-F.). 395 Armenonville ou
d'Hervart Destoucbes . . . . 184
Auvergne (d')... Cailleteau (P.). 90 Leduc (G.) 346
Auvergne (du cardinal d'). .. Servandonl .... 531
Avricourt (d'). . . Verniquet 729
A vaux (d') Lemuet 359
Bâillon (de) Tingry le Huby. 724
Halincourt (de). . Liésreon -'18s
Barillon (de) LeCarpentier(A)34l
Bautru Levau (L. 11)... 377
Beaufort (de).. . . Du Bois 644
Beaumanoir (de) Destailleur 640
Reaumarchals(de)Lemoine 358
Beauvais (de) rue
Lepautre (A.).. 361
St- Antoine
Reauvais (de) rue de Tournon. . .
Beauveau (de) . .
Behaigue (de)...
Aubert (J.) 20
Baveux 36
Le' Camus 310
Estreville 213
Fontaine (J. de) 222 Da Londres.
Bélinaye (de la).
Dellejzarde (de) puisd.Condé.Séguier.desFerm. AndroueM.Cerceau (J. I")..
Androuet il. Cerceau (J. II). .
Androuetd. Cerceau (JeanI") Vercier
Belle-Isle(de) caisse d. dépôts et
Ledoux (583
Bruand (L.)....
Bruand (F.) ...
Perrard
Rénévent (de) Héuévenl (autre) Renard.
Hercy('le)ouchflt. Mansart (N.-F. ) Beriu?hen (de) Béthuue (de)..
Beuvron (de)..
Rezeuval (de)
.Cailleteau (fils) Cailleteau(père) Le Carpentier.
Broncuiart 615
Biron (de) Gabriel (J.-J.).. 236
Localités Mo na menti
Paris , Hiron (de)
Bizeuil (de) ou de
Hollande
Boirxii-re ou Bou-
xière (de h). . .
Boisfrnnc de la
Seivlière (de)..
Bounier.iela.Mas-
?on (de)
Bouffltirs (de). . .
Bouillaie (de la).
Bouillon (de) . . .
Bouillon (de) . . .
Boulaiuvillers(de) Bourbou-Condéd.
Bourbon de InDu-
cheeee (de) . . .
Bouret de Vcze-
l«y (de)
Bouret ou Xavier
de Saxe
Bourse (delà) rue
Vivienne
Bretonvillier«(d.)
Brissac (de)
Broe (de
Brot'lie (de) ou Hevel
Brunoy (de)
Btissièrc (de).. . .
Bussière (d-) . . .
Buïcnval (de). . .
Cnuiondo («le l. . .
Cnuleleu (de). ..
Cnr&iuan (de). ..
Carnavalet (de)
Bibliol.etinus.
de la ville
Ca?imir-Leconite Cnsiinir-I'errier..
Casanier
Cwtiiea (de). ...
Cuunioiit Lnforce Cliamillard (de).
Chnn»s>t (de)
Clm.»tenoy (-le) .
Chnteauueuf (de) Cbutelet (du) ...
r.holillon (de)...
Chuuvclm (de). .
Chavanne» (de).
Ch'uelles (de) . .
Ctieuevix (de). . .
l'.lievry (le)
Chituay (de)
Architecte* Pa?c§ Gabriel <J.-A.h. 237
Cotlnrd 138
Le Carpentier. . 541
Lepaultre (A.). 36!
Leroux (J.-B.). 308
Bonnet 65
l'erranl 461
1».- Bro*sc (S ) . 130 Maiifart(N.-F.) 395
Cousin 629
l.e Carpentier.. 341 De Cotte (H.). . 159
Bousset 516
Brontmiart 613
Boursier 74
Boulée 7D
Androiietd.Cer-
ceamJ. I*r) . . 13 BoKrnnl (G.)., tin Leroux (J.-B.). 368 Dubois 644
BolTrand ( G ) . . 61
Contant dlvry. 132
Billet 20
Bon liée 70
Destor* 641
Pellechet 707
Brou-'uiart 615
DeMaillcur 640
Donat 187
Vismon 730
AndrouetlJ.-B). Il Audrouet(J.P') 13 Bullaut (J. Il) . 83
Goujon (J.) 265
Lescot (!'.).... 370 .Mniisarl (N.-F.) 393
Paillard 705
Parmentier 700
Callet (fil*).... 618 Rohaut(hls)... 714)
Tainievot 542
De? tailleur 640
Leuoir (V.).... 688 Lepaultre (A.). 3t)l
Maiin 416
Patte 7ii6
Pari* 705
Mansart (N.-F. 393 Bal tard (V.).... 607
Clierpilel 62.*»
Cailleteainpère) 9t>
Fontaine 652
Pcrcier 708
Moreau-Deapr.. 4.17
Des tailleur 64«»
Du Boi* 644
lluaet 2SW
Mansart (J -II ), m
Localités Paris
Mono menti Architectes Payes
Choiseul Blondel (J.-F.). 58
Le Carpentier.. 341 Clermont (de) .. Lehlon 1 <A.).. . 337
Coi si in (de) Couture 143
Mausart<N.-F.) 395
Colbert Lenicrcier (J.i. .355
Maiifnrt (N.-F.) 305
Collot VUconti 733
Condé ( le) Voir Belgrade
Coudé (de) Broni-'niart 615
Condorcet L»doux 68.1
Belaupcr 607
Contât (Made
moiselle)
Couli ( le)
Levait (L. II).. rrnU
... Aubry 21
Beautire < J.). . . 39
Conrtonne (DU) 142
Alansart (N.-F.) 305 Natisart de Sa-
{.♦•)« ne 39$
Contrôleur, des
fin. (Fouquet).
Creil (de) ou des
Chiens Levé (P.) 38n
Crozat(pl.Vend ) Bullet (P.) 87
CrozatrueRichol. Cnrtaud 86
Oppenordt 451
Crozat ( rue de
Montmorency). Cartaud (J.) 96
De la Borde Dubois 644
Deluitre Le même 1544
Delmas Deslaiileur «4o
Doshaineaux . . . . Levau (L. II)... :177
Desmarest Aubry (Cl.) 21
Divonne (de) Desta'illeur 64n
Do-lun (de) Champlain Uni
Dolfus Pellechet 7i>7
Douroy (do) Pineau 476
Du Barrv Le Doux 683
Du Cllûtel Lecarpeoti» ( A.) 341
Du ChAlel (rue
Richelieu) Cartaud 96
Dumas d'Aupelv. Broncniart 615
Bunoycr Dulin 2ini
Duras (de) Boffrand (G.).. 60
DutaillU Le Noir «V.»... 68H
Epernou(t1')( Voir d'Orine*eon) . .
Ervieux M'j (ou d'Ilervieux). .
Féline (d').
Espinchal ( 1'). . .
E*ticnuc (d'). .
Estrade (de 1').
Tannevot 342
Bronpniart 615
Pellechet 707
Le loux 683
Nicher 5d2
G ran I homme. . 6e'»2
Estreos (d') De Cotte »R.). . 15V
Evreux(ducomte d') (Voir PalaU de l'Elysée)...
Falconi Le Duc (G.) 346
Feuquières ( le). Gabriel (J.-J.). . 255 Filx-Jome«,derinfaulado, deTalleyrau I, ou de
Rothschild Cellerîer 62i>
Chalcrin 651
Fleuberl (de).... Manoart (N.-F.) 305
Fleury (de) Antoine 6o|
Forbin-Janpon(de) Vi?couli 73:t
Force tde In).... Bullet (Pierre). 87 Gabriel (J.-J.)..
DKS ARCHITKCTKS FRANÇAIS.
Pari».
MonnraenU
Fould
Fould (Gr. St-Ho-
noré)
Foy
Galliern (de)
Galiffet (de)
Gesvres (de)
Gouffior (de)
(iournny (de)...
Grnud prieur(du)
GrimauddelnReynière
Guénésaut (de). .
Guerchy (de)
Guiehe (de)
G niche (marquis de ln)
Gnhnard (de ln).
Hnllevitle <d')...
llnrcourt (.1') ...
Hauslaucb
Hecht
Hervieux (d ' > < Voir d' Ervieux)
HocqunrKdu président)
Hôpital (de 1')...
Huruières (d'i. . .
lmeeourt (d') ...
Jabacb
Jaavry (de)
Jnrnoc (de)
Jars (de)
Jaucourl (de) . . .
Kooski (de)
La Horde (de). . .
Laiple ( le)
Ln Live (de)
Lambert (de) —
Lun?eac (de)
La Queuille (de).
La Rochefoucnult
«•le)
Lnssay (de) ou du prési lent de la Chambre
Lnseay ( rue du R«card)
La Thuile (de) ..
Lauzun (de)
Lnwriston ( le). .
Le Mon
Lepelletier
Leprétre île Neubourpr
Lefseps (le) ... .
Levieux (do M"").
Liiincourt (de). .
Livry (de)
Loncueville ( le).
Lorce? (de)
Architectes Page* Labrouste (H.). 675
Lefuel mi
Pellechet 70"
Duban 643
Le?nmd 086
l»révo8t 715
Lepatiltre (A.). 361
Delespine (N.). 107
Boffrnul (G.).. 60
De Liste 168
Oppenordt 452
Rarrc 31
Clériseau 626
Mun fan (N.-F). 3y5 Boffrand (G.).. 60 LeC*rpenli«'(A.)341
De«tailleur 740
Ledoux 683
Le même 683
Dérailleur .... 640
Le înéme 640
Le même 640
Ledoux 683
Désarmes 178
Mollet (A.) .... VU Aubert (flU>... 2n
Bullet 87
Dulin JOo
Cartoud (J.-S.). 96
Ledoux 6H3
Mnneart (N.-F.) 395
Antoine 6f>l
Cnuvet »9
Du Dois 644
Le Muet 331»
Servnodoni — 331 Levnu (L. IL). . 377
Cualarin 621
Verniquet 7*»
Lemercier (J.).. :K5
Aubry SI
Deli?*art 4i
Le Cnrpenlier. . 3.41 Do Joly 625
Le Carpentier. . 341
Durand 64m
Soufllot .vu;
Vijconti 733
Moreau 701
Bullet (P.) 87
Peyre (M.-J.).. . 470
Az' mar 603
Grandhoinme. . 662 Lemercier (J.). 355 Doffrand (G.).. 60 Coutaut d'Ivry. 131 Lemercier (J.). 355 MammrKJ.-H.). 396
Loealhit Pari*
Momimentt
Loris (>le)
Lorraine ( le)...
Liiuvois (<l«). . . .
Luchupt (do)
Lude (du)
Luxembourg (de»
Lnynes (de)
Lyonne (de)
Maillcboii (dp)..
.Maine du (Sncrè- Co-ur)
Vairon? (de).. . .
Marbeau (de)
Marck (de la) . . .
MatiffnonfdeMrue St-Domiulqne).
MatiffnonomleValentinois(rue le Vnrenne*)
Mayendorff (dp).
Mayenne (de) (Voir d'Ortne*son)
Mazarin (de) (bibliothèque nationale»
Architectes Page»
Du Hois «'.4
Cole^on 127
Clin moi* 109
Du Dois »i44
De Cotte. (R.).. 1.1'.)
Desmnrest IH2
Le. Carpentier. . 341
Le Muet 351»
Le va u (L. IL). . 377
Antoine 601
Aubert (Jean).. 20
Gabriel (J.-J.).. 236
Cadleleau(père) 90
Mouret 439
Leprand 68fî
Molinos 700
Boffrand (G.).. 60
Bruand (L.) — 80
Courtonne (J.). 141 Batailleur .... 040
Le Muet 359
Leroux» J.-Dup.) 3«8
Mollet (A. il.).. 431
Pineau 476
Gittard (D.) 200
Boffrand (G.). 60
Bullet (P.) 87
Chanffurl 115
Lenormand 688
Mnnsart (N -F.). 395
CailleleaiUflls.). 91
BroDpniart .... 615
M a rot (Jean)... 406
Cailleteau(père) 90
Leroux (J-B.). . 368
Prévost 715
Ledoux 683
Hroupuiart 615
Ledoux m\
Soufflot le Rom. 537 YilledoUleHM.) 568
Meilleraie (de ln) Menue (de)
Meulnn (de)
Millaud
\|iro?tnellil (de).
Molé
Monuco (de)
Monceau (de I . . .
Monlbnzon < de )
(rueSt-Honoré) Montbnzon ( rue
de l'Université) Monlehello ( le). Montesquiou (de) Montesson ( le)..
Montholon (de)..
Montliyon (de) . .
Montmorency (de) (rue Mont-
mnrtre) Cailleleun(père) 90
Le Carpentier.. 341 Rousseau (P.). 515
Montmorency (de) (rueSt-Do-
minique) Boffrand (G.).. 60
Montmorency (de) (rue St-
Marc) Perrin 466
Montmorency (r.
Dasse-du-ltein-
pari) Ledoux fR3
Monville (de).... Bonlée 70
Gabriel (J.-J.). . 2:'<i
Morns (de) Aubert (fil?)... 20
Mortemart ( de). . Marot (Jean). . . 406
NOTVEAU DICTIONNAIRE
Localités Monuments Architectes Pajf>
Paria Necker Cherpitel 625
Ncsles(de) Du Temple 1R.) 206
Ives 302
Joye 537
Neufehâlel (de).. Cailleteau(pôrii) 90
Xevers De Cntie < R.). . 158
Dulin 200
Nieuvverkerk'(de) Lefuel 685
Nivernais («le)... Pevre (M.-J.).. 47o
Noailles (de).... Charpentier (J.) IL»
Richer Soi
Destailleur 640
Courtonne (J.). IVI
Leduc (Gabr.). 346
Noirmoutiers(de)
Norton (de)
Orléans (de la Chancelleried') (ruade Valois).
Orléans (petit palais du duc). . . Bronpniart.
Onne8«>»ouiKpernon ou Ma yenne d')....
Paris ,
Wuilly (de).... *>7i
Boff rand 00
Colesson 127
Le Charpentier.. 341 Métezeau (Cl.). 419
Oemond (d') Uertault 6<w
Lecointe 683
Oultreutont (d'). Richer 502
Palva (de) Mancuin 6%
Parent Lenoir (V.>.... 688
Pa'quier Richer 50Î
Pavillon d.Hanov. Chevotet 120
Penautier (.le)... Mansart (J.-H.). 390
Pcrctre Armand 6Ô2
Pinon Leroux (J.-B.). 368
Poinpadour (île). Delatnaire 164
Pons ou Tabon-
neau (de) Levait (L.ll.) .. 377
Pontabba (de)... Visconti 733
Poulchtrtrain. . . Levau (L. II).. . 377
Pontferrière (de) Dulin 200
Poultier Hullet (Pierre). 87
pourtalès (place
Vendôme Leclerc (A.) 683
PoarUlèl ( rue
Tronchet) Duban 643
Pussort Marot (Jean)... 406
Puvâésur (de) .. BeRanpé 607
Baobel Duvul 65o
Récamier Rerthault 608
Roille Tlnpry le Huby. 725
Relations extérieures (des) Renard 717
Richelieu (rue de GrenelleSl-Ger-
raain) Cailleteau(père) M
Richelieu (rue
NeuveS t- Au?.) Chevotet 120
Levé 380
Servandont 53S
Louis 602
Lenoir (V.). ... 688 Leroux (J.-B. ► . 308
Ripdway
Rieux (Serre de) Rivié (ou de Luxembourg (de)
Cailleteau(père) 90
Destnarett 182
Levau (Franc.) 379 Cherpitel 625
Rivière (de la). .
Rochechouart(de) Rohan-Chab^Mde) (r.deVareunes) Leroux (J.-B.). 308
Monomeals
. Rohan (de) (rue de l'Université) Rolland (de) ....
Roquelaure (de) (Ministère des Travaux publics
Rothelin (de)...
Rotiher
Rouillé (de)
Sabatier
St-Aignan (de)..
St-Chamant (de) Ste-Foix (de)
St- .Mandé (de)...
St-Priest (de)...
St-Simon (ou de
la Force (de). .
Salm(de)(Lésion-
d'Honneur) . . .
Saucourt (de)...
Savoie .
Saxe (de)
Seiplière (de la).
Seicneley (de).. .
Senneterre (de).
Soubisefdetf Koir palais de* archives)
Sourdis (de) ....
Souvré (de)
Stolikoff (de)....
Sully (de)....:..
Tabary (de)
Talhoûet (de)...
Tallard (de)
Terrai (de) ou de
Brnncas)
Te?sé (de)
Thélusson (de). .
Thiers (ancien)..
Tinjrrv (de)
Torcy" (de)
Thortpuy (de). . .
Thun (de)
Toulouse (de)
(Voir Vrillière
(delà)
Tourolle (de)....
Trémoille(de la)
Trudaine
Tubœuf( V'oir.Ma-
sarin)
Turennc (de) . . .
Turpin de Criesé Valence (de)
Valentinois
Vandeuvre (de)..
Varenceville (de)
Vatry (de)
Vaubaliôre(de la) Vaudreuil (de)..
Architectes Pa^e*
Levau (L. II.).. 377
Desarpues 177
Marot (Jean)... 406
ICatlleteauffils). 91
Leroux (J.-B.). 308 Cailleteau(père) 9<i
Azemar 603
Hlondel (F.-V.) 58
Des tors 641
Le Muet 359
Vitrnon 730
Rousevin 514
Broupniart r»15
Sobre 722
Thibault 545
Destailleur 64o
Gittard (D.).... 260
Rousseau 515
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Iloffrand (G.).. 60
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Le Carpentier.. ."Vil Destailleur .... 040 Labrouste (II ). 673 on
Boffrand (G.).
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Guérart (Cbap). 258 Lé CarpentU r. 341
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Du Temple(R.).
Chevalier
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Boffrand (G.)..
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MINISTÈRES ET ADMINISTR ATION8 PUBLIQUES
des nfl. élran?.
du commerce . . .
des finances
de la2uerTe(anc.' de l'iiiî- 1. publiq.
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Dcstuilleur .... 640
Renié 717
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Maneart (F.)... 393
Pastel 458
Crétin 03n
Delonnoy 637
LoesliU»
Paris
Architecte* Pauet
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du couv.du S.-C. Le même 0*9
du couvent des
Oiseaux Drunet-Debamc 010
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Cloiild* Le mAuie 016
du jard. Beuujou Girardin 25S
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Sl-Sulr>ice Chaljjriu 021
Si-Ferdinand. . . . Lefranc 6«5
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Dubau 643
l.jsgus 679
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Près MootreuiKP.de) 434
COUVERTS ET MOWSIfcRLS
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d. PetiU-Au2U8t.
de l'Ave-Miria...
des Bénédictines du Calvaires . .
des Béné
do la
Vi led'Evéque.
des Blanc-Mant..
des Bonshommes
de Bon-Secours..
des Capuc. fane.) des Capucines . .
dos (larmes de la rue «lu Bac . . .
des Cèles tin*....
Metezeau (CL) . 4i1
Ver lier 72X
Androue'du Cerceau (J.-B.).. 9 Leduc (Gabriel) 340
Vaudoyer 727
Véniat 503
Boffran 1 00
Louis 092
Chamois 109
Courtille ( le).. 141
Du Temple 2C0
Fout<Miav (Cou-
rat de) 224
Ravier 400
Audroue'duCer-
<•« ui (J.-H.). . 9 Androu»)' luC> r-
ccau (J.-B). . 9
Louis 092
D'Orbny (Fr.).. 18K
Borinevie 013
Il mou
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Monument»
.des Chartreux. . .
des île l'As
«omplion
des Feuillants. . .
des Filles de la Visitation
dos Nouvelles-Catholiques
de Nol' -Dame de Sec -tirs
de Montmartre..
de Pantliemout..
des Pénitents . . .
des Petits-Pères.
de Port-Hoval . . .
des Patres de St-
Sulpice
des Hécoilels
desRflii.'icuses de
de rAssouip"".
de<l{plirieu-esde
St-Chamont ...
de Si-Antoine. . .
Si François
dcS» -Croix do-la-
Bivluiinerie . . .
do Sl-Guniiain-
des-Prés
de Sle-Geueviève
de SI M irtin-des- Cliamps
de St-Victor
des Saurs de 1 1 rue du B ic. . . .
des Krsul.dePassy
du Val-de-Gràcc .
Maison C'Mitr. et novic. d. Frèrp de la doct. chr.
avec sa ohap..
Sémii.aira d. Missions Ktrauu..
duSt-Kspril(auc.)
tGLKtS
Cathédrale
Architecte» Pape»
Courtonne (J.). 141
Cailletoau (fils) 91 Androufl'duCec ceau (J.-H) .. 9
Chamois KM
Chamois 109
Louis 692
D.dormc (Pli ).. 172
Gobclin 200
Contnutd'lvry. 131 Androue'd u Cerceau (J.-B.).. 9
Galopin 242
Gobert 2<il
Contaut-d'lvry. 131
Servandoni 531
Mansari (J.-1L). 390
Métezeau;(C.-J.> 423
Convors (Ch.). . 132 Mau«art 'le Lévy 398 Monsiaux (P.).. 432 Duricr 205
Servandoni 531
Boiiliouime 0Î
Dailly 11K
MoulreuillP.de) 434
Vassort 5«u
Vellefaux 502
de Cieil I0;i
Etienne 213
Bullet 87
Lelelli-r Itoti
MoiitrauiKP.de) 434 Daujan loi
Bonnevie 013
Cailleteau (Ois). 91 I.emercier (J.». 353
Pigeory 712
Dubuisson 197
Mansin 394
Las sus 079
Boffran 1 00
Bonueuil (de). . 05 Chelles (J. de) . 110 Chelles (P. de). 117 De Cotte (R.) .. 15S Delorme (Ph.).. 172 Du Temple (H ) 203 Du Temple (J ). âlW Le Bouteiller .. 337 M insarl (J.-1L). 3'.HÎ
IVnel 400
Bavy 490
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et Trésor
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de l'Assomption.
desGr.-Auguslius ries Pelils-Ang.. .
de Belleville
de Uercy
des Billeltes
des Blancs-Man-
des C».pu<rinft (St- Louis d'Antin).
des Carmes
de la Charité ....
des Chartreux . .
de Clignancourt..
des Cordelière.. .
des Dames deSle-
Marie
Doininic. réfortn.
Feuillantines .
des Feuillants
«les Filles-Dieu, de l'Hôtel-Dieu des lucurnbles .
de l'Institut . . .
des Invalide?
Tombeau de Napoléon V'
des Jacobins (noviciat)
des Jésuites (noviciat.)
de la Madeleine .
Architectes Pagot
SoufOot 537
Yassé 560
Houllnud 014
Lapsus 659
Violletlo Duc. 732 Boffraud 60
SoufOot 836
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Viollet le Duc. . 732
Le même 732
Chambises (L.) 108
Dcanols 182
Errard (Ch.)... 211 Lebrun (Ch.)... 340
Riardeau 53
Lassus 059
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ChAlillon 623
Claude (le F.).. 123 Monlreuil(E.de) 435
Montreuil(E.de) 435 Calliat (V.).... 618 Godde 659
Brongniart .... 615
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Lefèvre 349
Pineau 476
Fusillières 234
Montreuil (E.de) 435
Lequeux 690
Lemercier (J.) . 355
Loisel 384
MoutreulME.de) 135
Mansart (F.) . . . 395
BulletiP.) 87
Oppeuhordt .. . 452
Marot (J ) 4*16
Colin 128
Crespiu 144
Girardon 258
Le Tellier (A ). 375
Mansart (F.). . . 395
Mansart (F.) ... 395
Montreuil (E.de) 435
Gainart (C).. .. 212
Coisevox 126
Dorboy 188
Levau (L. II)... 377
Bruand (L.) ... 8»
De Cotte (R.). . 158
Le Duc (G.) ... .146
Maiisarl( J.H ). . 396
Viscouti 733
Brunei- Debaioe 616
Iltiy (J.-M. de) . »H> Ballet (G.) 87
De Cotte (R.) .. 159 Mnnsarl (J.) . . . 396 Martelaneo .... 408 Coutant-d'Jvry. 135
Couture 143
Huvé 670
Yiguon 730
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ou N.-D. du Traisnel
des Mathurins.. .
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des Minimes
de Montmartre. .
de N. D. de Bonne- Nouvelle
do N.-D. de Clignancuurt ....
de N.-D. de Délivrance
<'eN-D. leLorette
de Noire-Dame d.
Vict. ou Petits Pères
de l'Oratoire.
de Panthemont..
de Port-Royal...
des Religieuses Prémoutrés . . .
des Prémoutrés de la Cr. -Rouge
des Quinxe- Vingt
Du Sacré-Cœur..
de St-Ambroise .
de St-And.d. Arts
de St-Auguslin\ de Sl-Barthelemy
St-Benoit
St-Bernnrd
Sle-Calherine-au-
Val
SleClolilde
St-Come
Ste-Croix-de-la- Brctonnerie. . .
St-Denisdl.Chat.
St-Denii du Si- Sacrement
Ste-Elisabelh . . .
Sl-Eloi des Barnabites
Si-Esprit
Sl-Etien.-d. Mont
Sl-Eugèno . .
Sl-Eu? lâche
Carlaad Orî
Montreuil (E.de) 435 Boffrun I (G.) . . 6 i Mansart (F.).. . 395 Millet G'JJ
Bal tard iV.t.... «or; Godde 659
Lequeux 690
Chalario 621
Le Bas 681
BruanKL) ... 8*1
Cartaud 96
Leduc (G ) 340
Galopin 242
Le Muet 35»
Perrault (Ph.).. 462 Baltard(V.). ... 6*0 Ancuier (F.). . . 15
Caqué 93
Lemercier (J.) . 355 Métexeau (Cl.) . 423 Contant d'Ivry. 131 CoutautdMvry. 130 Frauque 232
D'Orbay (F. î). I8S
Simonet 334
Moutreuil(E,de) 435 Aba lie (flls)... 599
Ballu 604
Auguier (F.)... 15
Gamart 242
Baltard (V.).... 605 Leduc (G.) .... 346 Mangin (J.-C.).. 391 Beaussire (J.) . . 38
Oppenbordt 452
Potier 4*!
Perrault (Cl.).. 462 Magne (A. ' «95
De Creil D» '
Ballu 6-H
Gau 656
Vernoa (J. de). 5f4
MontroniKE.de> 435 Leduc (G.) 3i6
Godde 639
Le même 659
Cartaud (J.) ... 17 Boffraud (G.) .. 00
Beaucorps 36
Biard 52
Edeline 210
Lahire(G. de).. 324
Ballard (V) fiflS
Godde.... liW
Lussou M>4
Cartaud 96
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, St-F.ustacbo Cortonno (D.de) i:*7
David (P.) 153
David (Ch.) 153
Guillaia (S.). . . 281 Lemereier (P.). 355 Lemereier (N.). 355 Lemereier (J.) . 355 Mansart(de J.). 398 Moreau De«pr.. 437 Baltard (V.) .... 605
Godde 059
Fromentin 654
St-Françpis-d'As. Lusson 094
St-François-Xav.
St-Geneviève (an- Mauznand 392
cienne)
Sainte-Geneviève Brébion 70
(Panthéon).... Duuiont ÎW»
Puisieux 4'Jl
Soufflot 5:16
Baltard (père).. 604 Des touches. ... 041
Rondelet 720
Bullet 87
•>t-Germaind. Pr. Coisevox 126
Gamarl 242
Germain (S.l... 254
Gille 256
Merardus 417
Montreoil(P.de) 433
Morarl. 435
Oppenhordt ... 452
Bienaimé 609
Godde 639
St-Germ.l'Auxer. Bacarit 23
Dorbay (F.).... 188
Gaussel 248
Goujon (J.) .... 265
Le Brun 340
Lescot (P.) .... 370 Perrault (Ch.).. 462 Poireau (L.) ... 479 St Quentin(P.d.) 521 Baltard (V.) ... 6ob Godde 659
St-Gervois Blondel (J.F.).. 58
De Brosse (S ). 156
Fessart 221
Jacquet (M.) ... 303
Jacquet (J.) 3n5
Monnar I 432
Baltard (V.).... 605
Calliat 618
Gauthier 656
St-Hippolyte .... Le Brun (Ch.) . 340
St- Jacques du
Haut-Pas Gittard(D.).... 260
Baltard (S.) 603
VieldeSt-Maux. 729
St- Jacques - la-
Boucherie .... Doullier 19i)
Hauli 196
St-Joan-de-Latran Sarrazin (J.) ... 525 St-Jean-en-Grève Blondel (F.).... 58
DaDIy (N.) 148
DellslePaqui" 168
St-Joseph (anc). Percier 7()8
St-Joseph (nouv.) Ballu #)4
St-Josse Le Duc 346
St-Julien-le-Pauv. Gau 650
ParU .
St-Laurcut .
St-Leu-St-Gilles..
St-Louis-d'Antin (autr.Capucins) Sl-Louis-du-Lour'
St-Louis-en-l'Isle
St-Marccl
Ste-Mnrpuerite . .
St-Martin-des-Ch.
St-M6dar I
St-Merri
St-N'icolas-des- Champs
St-Nicolas-du- Chardonuet...
St-Xic.-du-Chard.
St-Paul-St-Louis .
St-Pol (ancienne)
S t- Philippe -du - Roule
St-Pierro-d.-Arr.is
St-Pie"*-du-Gros- Calll.ju
St-Roch
St-Sauveur
St-Séverin
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Lepaullre (A.) . 361 Cmii>l"'i-Dufeux 628
DeWailly 574
Baltard (V.).... 605
Bronpniart 615
Bonneau 03
Bouchardon — 68 Doucet (Jean).. 160 Le Duc (G.) .... 346 Levau (L.U)... 377
Blot 611
Lepée 362
Mansart (F.)... 393 Pelit-Radel .... 710 Anelart (P ) ... 14
Boffrand 60
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Baltard.(V.).... 605
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Antoine 6(il
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Godde 659
Coisevox 126
Comtesse 131
Girardin 258
Lebrun (Ch.) .. 34o Sarrazin (J.) . . . 525 Baltard (V.) ... 615 Derand (P. le). 176
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Martelante .... 408
Sarrazin 323
Davioud 632
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Cartaud 96
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Gau 656
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MonuinonU St-Séveriu
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La sans
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Gittard (D.)...
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l.ev.ni (LU)... 377
Mac-Lnurin 391
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CliaL'riu »>2l
Yau Cleempute 720
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l.ouvre Donueau 65
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Levnu iL. 11».. 37;'
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Curobel 140
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Illauvin 80
Boudin 69
Descoiteltes.. . . 178
Duinon l 20»»
Duval ( F. ) 2(»9
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l/?uiercier (J.) . 355
Loin ue t 359
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Delatuaire 104
Goujon (J.) 265
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Barreau 31
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Lecouite 341
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Cailleleau (P l. 90 Mollet (A.) .... 431
de l'Elysée («oc.
hôtel d'Evreux) Lacroix 6< «
Meuuior 691»
Pereier 708
\ isnon 7:l"
de l'Industrie ... Cendrier 02"
Viel 7.T)
del'lMtitut Brébion 76
D'Orbay (fils).. 1M Lauibert( Pierre) 32t> Levau (L. 11) .. 377
Biet... 619
Le Bas 6*'
Vaudoyer (A.). 727
de Juslicen ancien palais des rois de France et
Parlement).... Bidaut (Jean).. 83
Boffrand 6»
Cailletel ....... 91
Corbueul (de).. 13:1
Couture 143
DeBrossel >56
Desiuaisons ... 181 Du Temple (R.L 2(»0
Gautier 249
Gripny (de) 273
Joconde *I2
Luce(J.) 388
MorenuDesp*w» 437 Perrin-Lanple .. »06
Pillon 474
Simon-DuvaL . .
Ville.lo (M. de). 568
Antoine 6nt
Domey 012
Paris.
2lii
Architectes Page»
, deJuslice(ancien) palais des roi»
■le France et
Parlement .... Duc 045
Guénepin 004
Le Bas 081
Peyre(A. AI.).. . 711
ld. (Monument de
Malesherbos Lebas
Id. (Cour «le casa.). Duc
Lenormand. .
d.loLépiond'Honncurlauc. hôtel doSaltu Rousseau....
du Louvro (anc.) Aubert (Jean)
Bairot 28
Chapelle (delà) III Chartres (J. de) 113 Chaumont (de). 1)5 Chelles (P. de).
Colin (le Ch.)..
Dampmartin(D.
de)
DaœpmarliuiC.
de)
Dreufavier
Dure
Du Temple (II.).
Knguerrand....
Gassot
Grandrcmv
Launay (J*. de). 331 Neulinur [do).. 342
Yves 302
Pttois 477
Plançon 477
l'oint-l'Asne . . . 478 St-Lucien(G.de) 520 Romain (J. de). 521
Salmon 528
Soyos . . 5:17
Ville m
Etnves Grand- Remy 209
duLouvre(actuel) Androu*»du Cerceau (J.-B) .. 9 Anjznior (Fr.) .. 15
Biard (N.) 52
Bréault 70
Brébion 70
D'Orbav (F.)... 183 Errard (Ch.)... 211 Gabriel (J.-A.). 237 Goujon (Jean).. 205
Graudremv 200
Guillain (Guil.) 277
Huau 21h»
Lemcrcier (J.). 3»î3
Lescot (P.) 37i »
Lmi (L. II)... 377
Messier 419
Metezeau (L.).. 421
Mourrard 440
Perrault (A.).. . 402 Perrault (CI.).. 102 St-Quontinldc). 521 Sarrnziu ...... 525
Sou mot 530
„ M M_x Villedo (il. de). 508
Id. (Colonnade)... Rergeron (A.).. 45
Localité* Pari?
Monuments Architectes Pages
• Id. (Colonoado)... Gabriel (J.-A) . 237
Le Camus 3iO
Levuu (L. Il) .. 377
Mnzières 415
Perrault (Cl.).. 402 Villedo (P. de). 800
Id. (Couloir de jonctioaenlreJeLourre
etlapetitegalerie) Lescot (P.) 370
Metezeau (L.) .. 421 Id. (Petite galerie). Auguier (M.). . . 15
Biurd (P.) 52
Chumbiires(P.I) Un; CJMunbigwiP.il) 107
Coius 120
Fouruior 220
Le Brun 340
Levau (L. lit . . 377 Metezeau (L.).. 121 Primatico (le).. 4H0 Id.(I>aTilloode»aul.) ChnmbiftcstP.il) K>7 Guillain (P.)... 27;»
Marchant (G.).. 4<>2
Marquclet 400
ttm . Metezeau (L.).. 421
Id.(Pafi lion correspondant, attenant à celui de Lesdl-
goi«re«) Metezeau (L ). . '.21
Id. (Grande galerie) Androu' 'du Cerceau (J.-B.) .. g Audrou"«du Cerceau (J. II) .. in Chumbiges(P.U) 107 Dupérac (P.)... 201 Fournier (J.)... 227 Guillain (P.l... 279 Marchant (G.).. 4<>2 Marchant (Ch.). 4«2
Marquclet ii»0
Metezeau (Th.) 420 Metezeau (L.).. 421 Petit (F.) ..... . 409
Primatice (le).. 48!i Soufllot 510
Id.aiennionilu Uuyre aux Toileries:
travaux faits pendant le XIX' siécle.Colson 057
Duban G43
Fontaine 052
Lefuel f,83
Percier. 708
Visconti 7:13
du Luxembourg. Biard (P. II)... 52 De Brosse (S ). . 150 La Vallée (M. de) 331 Lemercier(J.).. 355
Loinuet 359
Metezeau (I..).. 421 Metezeau (Cl.). 423 Quesnel 492
Toulouse (G. de) 551
Vellefaux (Cl.). 562
Chalsrin 621
De Gisors(nev.) 635
Id. (Chapelle) Delafous(l).). . . 103
Ll.(Fontaiued.jard.)De Brosse (S.).. 150 Royal (d'abord
Cardinal Bre*sy 77
N'OUVRAT DICTIONNAIRE
Localité* lJiiris
Monument!
Royal (il 'abord Cardinal) .. .
Architecte» P«««»
Hricart
Carlau \
Cotir-taut d'ivey
Desnrt:ucs
Dévots
Lfluiereier (J. )..
Mansart(J.-H).
Morcau-Dop™"'*.
Oppeithordt
Beniuuont
Chabrol
Fontaine
Louis
1,1. (Chàleau-d'eau) J)e Cotte (IL). •
M. (Du Trocadéro). Davioud
Id. (Des Tuilerie»), licite (G.)
Huilant (J. 11)..
Dullet
Champion (J ) • Champo',n:'>(do) Delaroche (A.).
Deloruie<Ph.) ..
D'Orbay (F.)...
Dreux
Duperac
Krrard (Ch.)...
GuiUain(P.)....
Hunicle
Houdan (N.)...
Joly (Jacques)..
Leôomle
Lenolre
Levau (L. II)...
Murquelet (Ë.).
Mazière*
Metlezoun (Th.)
l'aliwy (B.)
Waast (Jean 111)
Bonnard
De Gisors
Fontaine
Hurtault
Percîcr
62» • l.vj u.J2
iny
Paris
il.*!
Cl*
PONTS
des Arts
d'Austerlitz.
au Change (auc.)
de la Concorde (autr.LouisXV)
d'Iéna
Marchant
M&rio *•■ .*•
Pont-Neuf
Architecte» Page*
Hitlorff 60*
Destouches 641
Lefuel C£S
Chàtillon (de). Mi
Mesnacer 6UH
Constantin .... 628
Boffrand <G.). . 60
Bruan-K L.) — 8"
Maneart (J.-II). 396
Mansart (J-H.C 39fi
Predot 48.%
De Cessart O.t-1
BccqueKdeB.). 007 Lamandé (de).. 078 Androue'duCerceau H. Y').. 13
Du Ry (M.)
Ivcs 3»>2
Laud 3»)
Péronnet 407
Dillon 012
Marchant (Ch). 4«Jî
Lemaistre 334
Marie (Ch.).... 4<J5
Poitevin 478
Povant 483
Thévenot 543
Anielot 6
AndroueMuCerceau(J.-B).. '•>
Bouquelloo 71
Bullant (J. 11).. H5 Cbnmbipes(Pll) 100 Chàtillon (de).. 114
Cochet 12.)
De la Noue 10.*»
Des Isles 180
Donon (M. de).. 187 Drouin (Fr )... 1W
Duraotel 2<>4
De«ouchay
Fleurv (D.).... 221
Fosse 524
Foumier (Fl*)..
FrancbevilP(de) 228 Gerbaut (H.)... 234
Greneuse 272
Guérin (C.) 275
Guillnin (G.)... 277 Guillain (P.)... 279 Lebreton (G.).. 330
Leblanc 336
Ledevin 343
Legoix 332
Leroy (Jacque») 309 Lescot (P.).. .. 370 Marchand (G.).. 4<>2
Marquelet 406
Martin (Pierre). 4<9 Mercier (Chr.). 418 Mesnart (J.).... 419 Metezeau (Th.). 43o Mouton (P.).... 410 Petit (Jean).... 40H Petit (François) 469 Pigé 474
uigi
IM S AKCIIITKCTKS KHAXCAIS.
Paris Pont -Neuf
Notre-Dame.
Petit-Puiit.
Architecte» Pages
Polier (Jean)... 484
Rins .Soi
Soufliot ;;:w
Turpiu (P.) 555
Verluu (J. de). 583
Biart-Colin .ni
Boiru 02
Boulier 69
llourccoi? 72
Buev 82
Billet 87
Cardinal • 94
Chambre» (M.) lui
Cliantereau il"
Combes l.'ln
Courbet 140
Dfittrez 184
l)ovan (J. de)., lui
Ducheniin 197
Dusouchav 200
Ks(uilIint*(J .,)•» 212 Félin (D. de).. 211»
Félin (J. .le).. . . 219 Frontières («le), 234
Gobpreau 201
Gondeval 203
Grain 20,s
Hardy 288
Hazart 290
llernon 293
James 3o7
Joconde :U2
Labbé (Jean)... 320
La Brosse 321
La Chesunve. . . 321 La Forea.y.... 322 Laval (N. de) . . 332 Leruuite (Jean) 313
Lefeuvre 348
Lemonlbuvycr . 359
Leprince 304
Lelnilleur 374
Levacher 37(5
Louban? (de).. :iH6
Macher.oler 3!*1
Mcnurt (Jean), il'.) Morenu (Jean . . 430 j
Oreuu 432
Or-'ct 432
Petit-Bois 470 1
Picbet 472 i
Rousseau .M 4 !
Sl-Mirtiii 320
Semiult (Guill.) 321»
Simon (G.) 333
Turi«el 342
Turbillon 534
Ver*oiiiîcs (de). 564
Vi'.'uier 307
Wouaruie 371»
Araspe je,
Bciusire 38
C!nuibiae«(P.ll> 107 i
Coinu 123 ,
Froncîères die) 234 !
Gueslin 270
Ginll.iin (P.)... 272 Lebrcton (G.).. 33.»
Le^col (P ) 370
Marquelet 406
Localité* Paris
Petit-Pont
Aichitectes Page»
Meisret 410
Noble t 441)
Poireau (L.).... 471)
Royal Gabriel (J. Il
Gabriel (J.-J)...
Mausart (J.-H.).
Romain (le F.) .
St-Micbel(ancieu) Aubriot (H.) . . .
Ives
Tournant des Tuileries Bourgeois (N.) . 73
POHTS
île la Tournelle.. Jay 673
au Foiu Aumuldry 6
Cbaponnay 111
Guillain (Guil.). 277
Lebretou (G.).. 339
Marcbant (G.).. 402
Poireau 47»
PORTES
Bordelles
de la Conférence Guariteinent . . . .
Sle-Anue
St-Autoino
St-Avoye( fausse) St-Beruard
St-Denis .
St-Geruiain
St-Honorc (dite au?si f. porte).
lluy(J. de) 300
Labbé (Jean)... 320
Aloreau 435
Pidoux 472
Colin d'Auueïllle 127 Labbé (Jeau) .. 321»
Le Mazié 303
Parisot 437
Bloudel (F.)... 58 Goujon (Jean).. 203 CuilUin (G.)... 277 Guillain( Pierre). 271)
Laufreois 328
Metezeau (Th.). 420
Pillon (G.) 474
Cbambiîîes(P.l")i03 Bloudel (F.)... 58
Jacquet 305
Annuler (F.)... 14 Blondel (F.) . . . 38
Bullet 87
Boullet (M.)... 71 CliainbiRes(P.ll) 107
Delafons 16.1
Drouin 133
Guèriu (Cl.).... 273 Jacquet (S.).... 3o3 Laurent (L.)... 331 La Vallée (de).. 334 Lerov (Jacques) 309 Petit" (François) 409 Yellefaux ( le) . 562
St-Martin . .
St-Michel. . .
St-Victor...
du Temple
de la Tournelle. ,
Barbier 3tl
Du By (Ch.)... 2(13
Du By (M.) .... *>S
Pidoux 472
Bullet..' 87
Miirnard (p. ]-'). 427
Huv (Jean de) . 300
Lothert :tK'i
Noblet (P.) .... 447
Riquet (L.) .... 505
POISONS
Maison correctionnelle Gancel.
NOU VK.W IUC TIOXNAlItK
Loulilû Paris
Monument» Architectes Vagn
Maison correction, près du Pauth.'-onlj. détenus) Lussou 691
Prison de la Force
f( bâtiment neuf) Ledoux 683
de la Nouvelle- Force (Mazas). Gilbert 658
Lccointe 683
des jeunc*dèlenus
(Hoquettes) ... Le Bas 681
de lu Hoquette.. Le même 681
QUAIS
ou Chaussées-d.- Bonshouitnes..
Localité* Paris
du Cours-la-Heine et port au Foin..
de Gèvres
du Louvre
des Minimes..
d'Orsay
Pelletier
St-Michel
Quartier François l*r
du Marais
Tivoli
Donon (de) — Fontaine (Jean) Guillnin (Pierre) Guillain (A.)...
Le Maistre (N.j.
Tbèveuot'
AiuauMry (Cl.).
Chauonnay (J.).
Guillnin (G.)...
Lebreton (G.)..
Marcbant (G.). .
Poireau
Noblet
Auplart
Bcaucorps
Collebert
Gille (N.)
Merle
Potier (J.)
Bazonville . . . .
Fontaine (J.) . .
Guillain (G.)...
Guillnin (P.)...
Marchant (L). .
Lainé
Bullet(P.)
Guillain (G.)...
Constantin
Tricot
Godde
KKSEKVOIR AL'X HALLES
Cbambipes(P.U) 107 Fournier (J.) . . 226 Guérin (A.).... 278 Guillain (P.).. . 27»
Marquelet 406
Petit (F.) 469
Villefaux (C.).. 862
* nus»
de Calais
du Colombier. . .
Culture Sl-Catb..
Labruyère
Lafayclte
Muiidar
Mosni*r
de la Pluuche. . •
St-Dcuis
St-Ceorpesetplac. de nom —
Pipoory
Martin (P.) ...
Delislo Mansart if»S
Constantin . . .
Cartau 1
Prévost
Constantin . . .
MonameoU Architectes Page*
ouverte? s. 1. terr.
de l'anc. abbaye
St-Germain . . . Dailly (V.) 148
St-Nicaise Guillain (A I. . . 281
du Yal-Ste-Cathe.
(auj. Tureune) Bruet 80
Cbelant 116
Denisl.Uonhom. 167
Loys (J.) 388
Savoie (B.) .... 826
Villedo (de).... SÎ8
SQUAIIES, PARCS ET JARDINS PUDLICS
desArtselMétiers Davioud 632
Dalipuolles Le même 032
Bois de Doulusne Le même 632
llittorff 068
deâbuttesChaun). Davioud 032
Champs-Elysées, llittorff 068
de Cbaroune Davioud 632
de Grenelle Le même 632
Innocents Le même. .... tv:i2
de Louvoie Le même 6't2
du Luxembourg. Le même 0.'t2
du parc Monceau Le même 632
Mouge Le môme 632
Monlholon Le même 632
de Moutroupc... Le même 632
de Montsouris. . . Le même 632
duinonum Expia. Le même 632
du canal St-Mart. Le même 632
THEATRES
de l'Ambisuian.) de rAmbi{»u(act.)
desJeunes-Arlist.
du ChAtcbt
r'e la Cité
del.Comèdie-Par.
del.Coméilie-ltul.
(salle Veutadour auj. Banque)...
dnsComé'l.duBoi des Délas.-Com.
delà rue Feydcau
Français.
de la Galté (anc.) du Gymnase
Ccderier 620
llittorff 668
Lecointc 6&1
Sobre 722
Davioud 6:(2
Lenoir ( N. ) 687
Dcslignières . . . 64"
Charpentier... . 623
Dp Guercbv 6.13
Huvé 670
Dorlmv (fils).. . 188 Rehaut (fils; . . 719
Lepraud 686
Moliuos 7*10
Chabrol 620
Louis 692
Mornau 7ik>
Peyrc iA.) 710
llillorff 668
De Guerchy. . 633
nos
l.ota'itéj
Paris.
Monuments Architectes
Historique De Dreux.. ..
del'hôt.d.Bourp.
rue Maueonseil Girault
Lyritjue-Drauiat.
plncedtiChatel. Davioud
de l'Odéou Peyro (M.-J.) .
Wailly (de). . .
Baracuay
Chalgrin.
l'Opéra-Comiquo a. théât. Favart Wailly (de)...
Bienaitné .
Pages
Charpentier
llmirlier
Hitlorff ....
Lecointe ....
l'Opéra -National au Palais-Royal anvled.l.rue'de
Valois Moroau-Despr..
l'Opéra- National ul.rueRichelieu Broupniart . . . .
Debret
Louis
l'Opéra -National
al.r.Lcpellelier Debret
Rohaut (fils)...
d.Pnlais-Royalfn» Leinercier
du Palais -Royal
(ac.aiicsallc de
la. Montant ier>. Louis
Petits-Comédieus
de Passy La Brière
delaPorle St-Mar-
tin (ancien).
delaPorte St-Mar-
tin (actuel), dos Variétés .
Debret
Lenoir <N.). . ..
De la Chardon™
Atavoiue
Celerier
Rohaut (fils). . .
TOMBEAUX REMARQUABLES
d"Apnado
d'Arano
d'Auber
de Bartholony. . .
de Beaujour (F.)
de Bellini
du prince Bibnsco deCasirnir-Delav.
d«:Ca?iu»ir-Perrier de Cherubini.. . .
du marécClausel deDavidd'Anpers du comte Daru. .
de Delacroix ....
de.M,H,P.Delaroc.
d.princeDoniidoff
de Dubnn
deDumontd'Urv.
de Duret
de Flandrin
du çénéral Foy. .
Pellechet 707
Du ban errais
Lefuel
Callet (fil*).... 678
Cendrier 628
Blouet CM
Gnrnaud 653
Blouet 611
Leclerc(A.).... 683
Callet (fils).... 618
Isabelle........ 671
Coussin 629
Callet (fils).... 618
Duban «rat»
Daujoy 631
Duc 645
Constant-Dufeux028
Davioud 632
Bultar-1 (V.) ... 605
Vaudoyer (L.) . 727
Mnnnmenli Architectes Pipes
. deGeoff.St-Hilaire Labelle 671
dupéuéralGobert Leclerc (A.)... 683 du inar. Gouvion
SI-Cjt Visconti 733
d'Halevy Le Bas 681
d'Ineres Bal tard (V.) . . . 605
d.m*'k'ellermann VanCleempute. 726
de Lassus Viollet-le Duc,. 732
du m»' Lawriston Visconti 733
du m*1 Lefebvre. Provost 715
de Lepére Hitlorff 668
de Moupe Clochar 626
de Mornv Viollet le Duc. 732
do Percier Callet (fils) .... 618
du m" Perianon. Godde 6.N9
dudued. Plaisan" Van Cleeuipute 726
del.comt.Potocka Lepère
de Pradier Garuaud . .
du m" Soult.... Visconti....
du m"1 Suchet... Le môme...
duducdeViceuco. Destailleur .
TOUHS
Pierrefitta.
Puteaux . .
du Temple Hubert 207
deSt-Germ.-l' Aux. Ballu 604
St-Jacques Rault 496
Ballu 604
Ealise Lequeux 690
Eplise Le môme 69J
Mairie Le môme 690
St-Denis.
Abattoirs Le môme
Abbtiye (maison d'éducat. de la
Lép.d'Ilonneur) De Cotte (R). .. 159 Latremblaye(P) 330
Quesnel 492
Celierier 630
Clément 626
Debret 633
Lequeux 690
Eglise cathédrale Brunen (M) — 82 Mercier (C.) — 418 Montreuil(P de) 434 Super (l'abbé).. 539 Vandrome (de). 559
Alavoine 600
Leprnnd 686
Viollet-le Duc. . 733
Sépnltu^d.Vulois Androuetd.Cer-
ceau (J.-B.).. 9 Bullant (J. H). 85 Bullant (C).... 87 Cbainbipes(P.II) 106
Champion 109
Claudebin 123
DeBrav 155
De Cotte (R.).. 159
Des Isles 180
Foumier (F.) . . 226
Guérin 275
Lebreton (J.).. 339 Lépine (J. de).. 363
Lescot(P.) 370
Marchant (G.).. 402 Mercier (C.).... 418 Metezeau (T.).. 420
Petit (F.). 469
Primatice (le).. 486
St-D<?ni8
NOtVRAl" DICTIONNAIRE
Monuments
Tombeau de Du- !:u*sclin
TombeaudeCharle« VI
TeuibeaudeCharles VIII
Touib.d.LouisXIl
TombeaudeFrancois 1"
Tomb. do Henri H
St-Mandé.
St-Maur..
St-Ouen
sceaux
Ealise des Annon ciadcs
Eplîs»o des Carmélites
Eelise paroissiale
EiMise St-Marcel.
Caserne (anc.) . .
Caserne de gendarmerie
Maison deRépres.
Sous-Préfecture.
lie St-Denis (chapelle)
ChAteau
Hospice
Hoteld.ducd'Anj.
Canal
Château (aucieu)
Pont
Villa Schaken . . .
Château .le Mme
Pucayla
ChAteau luprince
de Hoban
ChAteau delaSei-
t'Iièro
Eolise
('.bateau
Architecte Pn?M
Du Temple (H.) 20T»
Loisel (H.) .... 3Hi Privé (T.) 48'J
Tbury r.i'J
Pajranino 451
Juste (Ant.) ... 317
Juste (J. )...... ni7
Jusîe (André).. :II7
Perréal (J.).... 4«i
p-irlviC^iii^d.! :to H,.[ii.'ta[^ il'.).
Challou ((;..<.. . ICI
Chantrcl lll
Ddorme il'h.i. 1011 Delnrnie ( l'ier. > 174 L^r iinbfi l i V. I. 305
Leroux (S.) 308
Maivhanl (rU. . iOi
l'crrct ( A. i 4t*>0
Fit. ai (G.) 474
l'ritn ntico (1.".. 48iï Hontein^ iT i. 00 Huilant (J. II). . 85 Huilant (C.J . . . 87 Leramberl 3*>5 Leramhert ((i. I. 305
Pilon (G.) 474
Ponce il.) 481
Prhnatic.r iWO.. 480 llobbia Itflla. . . 500
Daviler 154
Mansatt (J.) 390
Mique(R.) 4Ï8
Viollet le Hue. . 732
Guéri n 27"»
Guillaumont. . . 005
Lequeux 090
Mesnager 008
Lequeux 090
Fery 052
Guénepiti 004
Housset 810
Destnilleur iilO
Thibault 545
Bruyère 017
Basset 32
Huilant (J. II).. 84 Dnlorine (P.) .. 101»
Despots 1711
Gittard (D.) ... 200 JnuiMiel (G.)... 3iW lîobriel (J.-J.).. 2.10 Mauguin 690
Huvé 070
Hoffrand (G.) .. «0
Lepaultre (A.). 301
Lequeux 090
LaGuépière(de) 322 Martin m
Localité
Sceaux
Slains...
Suresnes.
Monomenlt Architectes Pa.n
Châleau Perrault «Cl... V,i
Sous-Préfecture. Naissant 7"i
CliAteau Mollet (A.-C.».. Cil
ChAt^'M'Isanpu-'» Pine,iu .. 47rt
Vanves
Ville-Evrard.
Villetaneuse
Villcjuif
Vincennes . .
ChAteau . .
Asile
E-'lise
Abattoirs , Asile
Cbftlenu (ancien) Château (actuel).
Vitry.
Enlise
Mairie Eglise
Mans art (J.-ll.i. 3W
Lequeux «i:«n
Le iij.'uie >'.i i
Lenoir txT
Hillon H|o
Lacroix «77
Laval iv
ChapellcU.d.l.) IH
Point 47*
A rond cl )S
Huilant (J. H).. hô
Chantereiue ... Il<i
Delorme (P.).. . PV.i
Dupui* (Nj ... *'î
Du Temple (R.) *>;(.
Guilloyre 281
Levau'fL. Il) .. 377
Potier (\.) 481
Trousse (J.) — îlVt
Gauthier 6'>i
Lesueur 631
Cleriret 02».
Lacroix ï'7
SEINE-ET-MARNE
Ileauresard ChAteau Le Besque w.
Kiissettes CliAteau Hoffrand iG ,).. •>.
Cbailly ChAteau.
Cfiamp-en-Brie(le)CliAteau.
ChAteau-Landon. Eirlise
Chauines-en-Biie Eglise et abbaye.
Hôpital . .
Chevry Edise . .
Coube'rt Eglise . .
Coulommiers . . . Château
Couvent des Ca-
pucius
Hôpital
Cramayel .
Crécy
Château
Ch&teaudelaChapelle-sous- —
Metezeau (A)., lit Hullet (J.-H.)... w Charpentier (J.) 11.1
Sainiily Si">
Colin de l'hoste 1*7
Denixot 178
Gudin J7.1
Patin IT.S
Pnyen (J.-V.).. t>»
Auhry 2t
Gnirot (jeune). 2a*
Hoze 51*
Payen 4W
Coinu I2C
De Brosse(S ).. 15».
Mansart (F.)... ."r.c, Du Ry (Ch.)... 9fi Du Ry (M.) — iii
Du Ry (Ch.)... *r.
Guirot 2V.
Ju (Ch.) .11.»
Villars (L.) 5«
BulTraud (G ).. 60
Vaudoyer (P.) . 5*0
Dannemarie-les-
Lys Efflise Garrex 6.w
Dormelles ChAteau de Chal-
luau (près do). CliambisesfP.P'il'V' Doué Château Davioud 012
Elampes... Théâtre Godeau (fils). ..
PK S A RCHITKCTKS FRANÇAIS.
Localités
Farcmoutiers . .
Fleury-en-Brie
Fontainebleau.
Architecte» P.«ge>
Eclise Go.lcan (fil?)... 262
Chapelle du chât. Lesrot (P. ) .... 876 Le Priniatice.. . 48'»
Gared.cheni.d.fer Cen Irier 620
Pulais Baillart 26
Uflicart 42
Bereeron (L.). . 44
Heitrand 49
Besaincton (D.) 49 Desaiucton (F.) 49
Bonteuips 66
Bardoni 66
Huilant (J. 11).. 81 CImIIod (G.)... BU
Challuau loi
Chnuibiffe»(P.I*r>!Oo Chaponuav (J.i 1U Chastellaiù (P.) 114
Cirot 12.1
Colin (A.) 128
Cougnct 139
Dancluze 151
De Brie 188
De Cotte IJ.-R.) 160 Delorme (P.)... 169 Delorme (J.)... 174 D'Orbay (N.).. . 189
Dupera'c 201
Fournier (B.).. 226
Franchi ne 228
François (J. 1") 230 Gabriel (J.-J.).. 236 Gabriel (J.-A.). 23; GirardlditCast). 253
Girardon 2."i8
Grocnet 27.1
Guérin (G.).... 27* Jacquet (A.).. . 305
Jainin (G.) 307
Jamin (Gr.i — 307
Jumin (F.) .107
Juste (J. 11».... 317
Lamieries .128
Lanares < J. de). 128 Le Breton (G.). .1.18
Lefèvre 349
Le Maire (A.).. 353 Leiuercier (J ) . 355 LeRauiberUF.) 365 LoRauiberMLl")365 LeRaiubert(L.II)365 Le Boux (J.)... 368 Lesmaillon .... 373 Levau (L 1er).. .177
Levé (F.) 38i>
Loir iJ.-B.).... 384
M ace (A.) 391
Martin (C.) .... 409 Messier (N ) ... 419 Metezeau IL.).. 421
Millet 427
Mique (R.) 428
Orbinot 452
Petit (Jean).... 468 Peyrc (M.-J.i. .. 470
Plânçon 477
Poireau (L.) . . . 479
Potaiu 483
Primatice (le).. 486 Rondinet 818
Localité* Monument»
Fontainebleau... Palais
Architecte» Papes
Serlio 530
Valence (M.)... 557
Varin (N.) 539
Varin.U.-L.)... 559
Vireton 566
Waillv (de).. .. 574
Blouet 611
Donuelle 639
llurtault 66'.*
Lefuel 685
Paccard 704
CanaldoDécharge Franchine 22a
Murlin (C.) .... 409
Pavillon de l'Her-
mitage
Eglise.
Fabrique royale de tapisserie. .
HoteM.l.Couldrée Hôtel du grand
Ferrare
Fontaine-Four*hM Eelise
Fresnes Cbateauclsacha-
pelle
Moranzel (de).. 435
Delaplace 166
Blouet 611
Delorme (Ph.).. 172 Besaincton (F.) 49
Serlio
Maréchaux.
Mansart (F.)... 393
Le même 395
Paven (J.-A.).. 459
Mo'uchet 439
Destailleur .... 640
Ge5vres(commune
de May) CluUeau
Grisy-Suisnes. . . E*-dise
Grivelle ChAteau
GurcyfprèsNaneis (ChAteau .....
Jaulmes Eglise Gilletd.laFonf* 358
La Brosse (près
Montoreau) ... ChAteau Guillaumont... 663
Lisy-sur-Ourcq.. Pont Oblet 430
Meaux Cathédrale Varinfroy 559
Villart de Honne-
court 568
Danjoy 631
Melnn Cathéd.St-Aspais De Harlez 161
Dclacourt 162
Félin (J. de) ... 219
Frauçois (J.l"). ÏU)
Gittard (D.).... 260
Isambert :«>l
Philippe 471
Begnard (N.l... 499
Millet 699
Montceaux
Chapelle de laSte-
Trinité
Château
Gared.chem.d.fer Fortifications . . .
H.M.-D.etSt-Jacq.
Maison centrale.
Monast.d.St-Père Porte St-Jeau . . .
Abbaye du Lys • prés de Melun) ChAteau
Chambon 108
Fauchier 216
Sommières (de) 535
Cendrier 620
Bachot (A.) 25
Fournier (F.) . . 226
Boizard 62
Poussin 485
Dupont 648
Mauceant 696
Brenier 76
BofTrand (G.) .. 60
Postelle 483
Androuetd. Cerceau (J. 11.).. 10 Do Brosse (J.).. 166 Dfllormc (Ph.) . 169
NOI-VEAU DICTIONNAIRE
Localité.
Monlceaux ChAteau
Architectes
Mollot(C)....
Petit (J.)
Potier iJ.) ....
Pritnatico (le).
Pagtt
IJ
Moutereau Couvent de la
Visitation Lnsnis 070
Eglise Serjronue («le).. 330
Vieillard (!».).. . 503
Monville Ediee Flumliarce 221
Moret Ediso Dusye 206
Greau 272
Le Cornuct 344
Garrez 053
Provins .
Edi?e St-Ayoul. Blas?et(P.) KO
EgliscSt-Quiriace Jay .... 073
Millet 099
Palais de justice. Le Vicomte. . . . 692
Rebai» Château de Saint-
Ouen-lés- Saget.
Sto-Asi>lsefcomin.
de Seine-Port). Château Rergeron (A.). . 43
Vaux-le-Vicomto
(coin. deMaincy) Château Rergeron (A.). . 43
Gittnrd (J.) .... 200
Le Notre.. 361
Levai (L. 11)... 377
Valvin' ChAleau I)e?tailleur 640
Vcrneuil Eclisc Payen 439
Villenauxe-l.-Pet. Efiise Maréchaux 404
Villcroy ChAteau Pilou (G.) 474
SEINE-ET-OISE
Ahlis Edise Guibert 270
Eslise Rallu 604
Argenteu.il Gare Crétin 02»»
Arnouville Château Chovotct 120
Coûtant d'ivry. 132
Fontaine Aubry 21
Rallainvilliert. . . Château
Bandeville ChAteau
Beaumont-s-Oiee ChAteau
Pont
Behouf t ChAteau
Hel-E«bat ChAteau
Itellevue ChAteau Dufour.
ChAteau <le Mm# de Pouipadour
Rellov Esliie
Boupival Villa A
Brunoy Abbaye de Jarcy.
ChAteauducomte de Provence.. .
Autre « hAteuu..
Le Carpentier. . 341
Leclerc G83
Bourée 72
Gabriel (J.-J.).. 236
Chapelain 022
Le Créant 34K
Callet (fils).... 618
Billaudel 54
Cailletcau (fils). 91
Gamier d'Isles. 246
Huilant (J. 11).. 84
Pipny "12
Boulland 614
Chalgrin 021
Laurent 332
Chamarande
ChAteau Mansart (J.-H.t. 390
Godebœuf 600
Champlatreux.. . ChAteau Chevotet J20
Chauleloup ChAleau Laurent 332
Chatou ChAleau Soufflot 530
ChavUle ChAleau Roulée 70
Chamois 109
LocaliU* Mo
Chaville ChAteau .
Chevry Edise . .
Chilly-Mazarin . . ChAteau
ChoUcl Edise . .
Choisy ChAteau
Clagny.
Clu\t«au
Conflnns-Ste-Honorine iCIiflteau
Architecte* P.i?*»
Frosne
Roze 518
Leuiercier (J.) . 355
Dufour (J.) 199
Gabriel (J. II). . 235 Gabriel (J.-J.).. 237 Mansart (F.)... 395
Bréault 70
Cailleteau(père) f ' Gabriel (J. 11).. 235 Hardouin (M.) . 2*7 Lepaultre (A.). 301 Mansart (J.-H.). 396
Corbeil
Dam pierre Dourdan...
Chapelle dudit..
lv-lisoSl-Jean-en-
l'Ule
Gnred.chem.d fer Huile au blé
ChAteau —
ChrifteuKT.).. 122 Germalnl.Maçon 254 Lusson 094
Plapny (H.).... 477 Callet (01*).... 01* Vield.St-.Maux. 729
Fouge 225
Mansart (J.-H.). 390
Dubau 043
ChAleaud. Rochefort (pré» de).. Archangé Oi<2
Huile aux grains. VauCIcenipule. 720
Eau-Bonne.
Ecouen —
ChAteau ChAteau
Enghein
Edise . .
ChAteau
Ermenonville Etompes
Et iblissem' ther.
Temple d. muses au chAteau d'.
Edite Notro-D. .
Hôtel de ville. . .
Maison de réfuge
Prison
Sous-Préfecture .
Théâtre
Ledoux
Rnillart
Bullant (J. II)..
Goujon (J.)
Palissy (B.)....
Chatillon
Peyie (A.)
Bullant (J. 11)..
Cartaud
Oppenhordt . . .
Constantin
Morel
Magne ...
Le même.
Davioud..
«93 6tf5 09".
Falaise . ChAteau (près de
Mantes) Sedille 72i
Frémigny Château Destailleur 640
Garches
Edife Marche! R.de la) 4« -3
Goncsse Foutaino Aubrv 21
Gournay Pont Deiorme (J.). . . 17(1
Ive* an*
Lavnl (P. de) . . 33S Marchant (G.).. 4«2 Goufsainville.. . . Eglise Bullant (J. 11).. 81
lsle-A<lam (!')... Château André «01
Morel 7it!
E2ii*e Bullant (J. II).. 84
Pôut Gabriel (J.-J.).. 23fi
Levau (F.) 379
Jouy-en-Josaa . . . ChAteau
Bertanlt fiflft
BienaimA 601»
Vignon 733
I...-iCelle-St-Cloud ChAteau l*a Malmaison... ChAteau
La Muette prèsSt-
Oermain ChAteau
Delorme (J.).,
Ives 3U2
Marchant (G.).. 402
174 | Monlretout
Montre uil-lo*- Versaillcs Eglise
Gailleteau(fils).
Fontaine
Fercier
La Roche-Guyon ChAteau
La Verrière ChAteau
Le Raihcy ChAteau
Li inours ChAteau .
Livry ChAteau .
Lonsjumeau . . . . Eglise..
Loiivecieunes . . . ChAteau Luzarches Eglise . .
Mapnanville ChAteau .
Maisons ChAteau
Mantes
Mareil
Maroil-Marly . . . Marly
Etilise . .
ChAteau
Eglise Notre-D.
Eglise St-Maclou.
Fontaiuo
Forliflca lions.. ..
Hôtel du^Roi
Font (ancien) ...
Pont (actuel)
Château
Eglise
Château
Maubuisson Eglise de Fabbay»
Melun Fortifications....
Méréville ChAteau
JJeudon Château (ancien)
Montmorency
ChAteau (actuel).
ChAteau Chauvry ChAteau de Crozat E'-'lise, tombeaux
Cholloy (G,)...
ChambipesP.I" Chaponay (J.)..
Deloruic (F.).. .
François (J. F') Guillain (G.). . .
Jauiel (J.)
Lnngerics
Fotticr (N.)....
Villars ( L. )
Penchaud père.
Levau (L. 11) ..
Roussel
Delorine (F.) . .
Cliainpverne(de)
Piédoie
Ledoux
BullantiJ. II)..
Frauque (F.)...
MausarUF.)...
MaroKJ.)
Pevre (le Jeune)
Millet
Atabour
Gustiue (île la).
De Maule
MontreuiKE.de) Rouen (J. de)..
Durand (A.) ...
Deiabrosse ....
Trouillet
Millon(Jean)...
Uolleau
De Maule
Le Cordonnier.
Rouen (J. de)..
Peronnet
Chevotet
Millet
Anslard (Ph.)..
De Cotte (R.)..
DOrboy (J.) . . .
Lecuyer
Mansart (/.-H.)
Ruzé (de)
SouMot ..
De Cotte (R.) ..
Robelin
Coucy(R.I<"de) Androue'duCerceou (J. II)...
Bélanger
Delorme (Ph.)..
Frimatice (le)..
Mausart (J.-H.)
Boulée
Oppeubordt....
Bouiberanlt ...
BullanKJ. II)..
De
IKK
ArchileclM P-ve»
Villa Mocquard . Azémar 603
. Trouard
Nogent-s.-Marne. Château duPe™* Boulée Ollainville ChAteau .....
Mercier 418
Millon (B.) 427
Nicolay 446
Nivelloy(F. de) 449
Petit-Bourg Chàtoau Cailleteau(père) 90
Chevotet 120
Mansart (P.)... 383
Poissy'. 7. Chapelle de la
maison centrale Goy 662
Marché aux best. Le même 662
Pont (ancien).... Delorme (Jean). 174
Grandremy 2<J9
Guilluiu (G.)... 277
Ives 3i»2
Marchant (G.).. 402 Pont (actuel).... Gabriel (J.-J.) . 236
Pontchartrain . . . ChAteau Mauguin OdO
Pontoise Eglise St-Maclou. Lemercier (P.). 355
Lemercier (N ). 355 Fortifications — Androue*duCer-
ceau (J. II.).. 10
Hotel-Dieu Foutaino
Presles Eglise Seur
Rambouillet ChAteau Imbert 300
Tuérenin 545
Hôtel du Gouvernement Thévenin 545
Temple, près de
la laiterie Le infime 545
Royaumont Eglise de l'abbay1 Coisevoz 126
De Cotte (R.) .. 155
Rucil Casernes Guillaumot.... 664
Château Lemercier (J.) . 355
Eglise Le môme...... 355
Lacroix 677
Tombeau de la reine Hortense Lussy 694
St-Cloud Cascade Lepaultre (A.). 361
Mansart (J.-H.). 396
Château Bricart 77
Girord (Jeau) .. 238
Girard 25S
Mansart (J.H.). 396
Miquc(R.) 428
Clerget 626
HurUult 669
Fercier 708
Egliso (ancienne) Mique (R.) 428
Gare Armand 602
Grand commun . Lepère 68»
sicrate Legrand 686
Pont Granremy 26»
Gaillain 267
St-Cyr. • Ecole militaire . . Mansart (J.-H ) 396
SteGenetiève-d.-
Bois Eclise Cellerier 620
Sl-Germain Chapelledet'hos.
delà Charité.. Peyre (le Jeune) 710 Chapelle d. Dames »9 bosp.de St-Tho. Le même 710
NorvK \i dictionnaire
Localité*
St-Germain .
St- Hubert
S'-LéC-en-Iveli"'
St-Leu-Tavernv.
MonomsnU Architectes Pages
Château (ancien) Orléans- (J. d'). 453
Cliâteau (actuel). Billandel .11
Challuau (P.).. loi
Chalon 101
Cliauibiges(Prr)lo5 CbapunnavlJ.). Ml Delacour (N.).. 162
Delarue 167
Delorme (Pli.) . 169 Fraucliine (P.). 228 Fr.mchine (T.). 228 Guillain (Guill.) 277
Muet 29"
Langeri^» 328
Leinaire 363
Levau (L. 11).. . 377
Levau (F.) 37»
Mansart (J.-H). 396 Marchant (J.).. 4<>l Marchant (G.) . 402 Marchant (L.).. 403 Marot (Jean)... 406
Mollet 430
Petit (P.) 468
Petit dit Petit F. 469
Plancon 477
Ituzé' 518
Serlio 530
Villedo (M. de). 568 Millet 699
Château dit de
Henri IV Androue«duCer-
ceau(J. 11)... 10
Duperac 20!
Marchant (G.) . 402
Renard 717
Mansart (J -H.) 396
Potain 483
Rousseau 515
Malpièce 696
Armand 602
Lepaultre 361
Mansart (J -H.). 396
Localité*
Ecuries Royale*.
Enlise (anc. !'•).
Eglise (anc. 2"").
Enlise paroissiale Gare du ch. de fer Hôtel de Lauzun.
Hôtel de Noailles. .
Tombeau deMillet Viollct le Duc
Château Gabriel (J.-J)
Château (pr.Monfort l'Auiaury .
Château)
Eglise...
Tombeau de L.
Honaparte
St-Remy-l'Honoré Enlise «le l'abhave d.H»»'-Bruyère
Delorme (Ph.) . 172 Potier (Jean) ... 481
Vipaon 730
Lacroix 677
Garnaud.
Sarcelle
Savigny-sur-Orge
Sèvres
Sillery.
Stnins.
„ Hontemps 66
Eclisc Huilant (J. H).. 8V
Château Dufour 613
Pont Delorme (J.)... 174
Ecuries du roi . . . Ives 302
Renard 717
Manufactu^' nouvelle Laudin 680
Pont Hecquey do
H eau pre 607
Château Damesme 6^0
Château Mollot (A.-C.l .. i3l
Versailles
Val-sons-Mcudon Fontaine Bienaimé 609
Versailles Abattoirs Douchain 642
Archives de la Guerre........ Berlhier 48
MonuntfnW
Roulev. de l'Imp Casernesd. par1*'*
françaises
Chancellerie Chapelle du petit
séminaire
Couvent des Cha-
noines"'-Ursu- (auj. lycée) Eglise cathédrale
Architectes Papes Dufour 646
Trouard 553
D'Orbay (Jean). 188
Douchain 642
Mique (R.) 4S8
Mansart (J.-H.). 396 et errata
Douchain 642
EsHsed.Récollets Huvé (J.-J.).... 669
Eglise Sl-Louis. . Letellier 375
Mansart de Levy 398
Pineau 476
Trouard 553
Eclise protesiau. Wnilly (de) 574
Evèché Goy 602
Fontaine de la pl.
SULouis Pluyette 478
Gare de la rive d. . Armand 6«»2
Gare de la rive g.. Lepoitevin 689
Gvinnase littéral" Duval 209
Lebrun 34<»
Hospice civil.... Darnaudin 152
Hôtel d'Alaigre. . Uillaudel 54
Hôleld. l,r* an-hit. Mique (R 428
Hôtel de la Du-
harrv Ledoux 683
Hôtel de* gardes-
du-corps Blondel 58
Galant 241
Lepaultre (A.i. 361
Ilôlel du gardemeuble (anc"'.
préfecture) ... Darnaudin 152
Hôlel de Pompadonr(auj réser
voir) Cailleteau (lils).
Hôtel de Serrent
Hôtel r.d.laPomp* Mansart
ou de Serran.. Darnaudin 152
Hôtel delà Suze. Huvé 66!»
Hôtel de l'inten- Mique (R.) 328
dance Heurtier 667
Maison d'arrêt
(ancienne) Duclos 64«
Goy 662
Maison deB lazaristes Mansart (J.-H.). 396
Maison d.la Quin-
tinie Le même 396
Manègo Hnby 297
Marché Lepoitevin 689
Mmit-de-Piété Palais
Gailet 242
Berneron 4*i
D'Orbav (F. II). 18H D'Orbuv (Jean». 188 Errard'(Ch.)... 211 Gabriel (J. II).. 23% Gabriel (J.-J.).. 236 Gabriel (J. A. t. 237
Girardot 2o'>
Hanicle 286
Lefèvre .U'.i
Lemercier 355
Le Nôtre 361
Levau (L. H)... ?77 Levau (F.) 379
DKS ARCHITECTES FRANÇAIS.
Localités Versatile? ..
Monuments Architectes Papes
Palais Mansart (J.-H.). 806
Manières (A.). . 118 Maisièr-s (J.).. 415 Petil liit Petit
Père 409
> Poitevin i N.) . . 478
ThévenotlP.) .. 848
Du four 016
Percier 708
Chapelle Cbauveau (R.)* 110
De Cotte (R.).. 138 Mansart (J.-H.) 390
Eaux du pair Denis 170
Frauchine (G.) . 229 Mansart (J.-H.) 3%
lluby 297
(jiranlon 258
Frauchine 229
Cailleteau (fils). 91
Ecurie*
Ecurie? (nrandes)
Fontaine
Crotte dcThétis.
Hermitace
Ménagerie (petil château 'le la).
Pavillon de la rei»" Orangerie
Mansart (J.-H.). 396
Poictevin 473
Hoffrand (G.) . . 60 Nansarl (J.-H). 396 Théâtre du palais Gabriel (J. A.) . 293
Trianon (petit)..
Trianon (crand).
Palais de justice.
Mique (R.) 428
II irt.ii.lt 6t>9
De Cotte (R.) .. 189 Gabriel (J. II). . 236 Mansart (J.-H ). 800
Douchain 612
Prison (nouvelle) Le mAuie 642
Réservoir de la
butte d.Pieardi Pluyette 478
Séminaire* crand) Lelelller 375
Tiib.decoinnieri:* Coy 6t»2
Thêûtrede lu ville Heurtier (167
Vésinet Asile.
Lacroix 677
Laval 681
SEINE INFÉRIEURE
Aneonlrevile.... Enlise De Gouey 161
ATques Château Davout 155
Duredent 2(t.'i
Jehan le Maçon. 3 lu
Lmfred 327
Robin le Maçon . 8(17
Vassal 639
Enlise Bediou 40
Hapaume Pont Trouvé ;,:A
Hftuzeville-le-Gre-
nier Enlise Commare 130
Hlaiuville Abhayo Le Uniment... 682
Blongy Enlise Robi taillé 509
RolbCC Enlise (ancienne) Auhrée 20
Delaroc e 166
Ducrost 198
Mont-Louls(de) 433
Enlise (actuelle). Patte 706
Dully Enlise Gallot 242
Cinteleu Château Mansart (J.-H ). 3%
et errata
Caudebec Eglise CuBttf 146
Fer-cstre (delà) 220
Localités Caudebec. .
Cliponville.
Cra^viilo...
Monuments Architectes Pipes
Eglise Jehan le Platri" 309
Leho-uf 337
Lo Mazurier.. .. 35."»
Lelellier 374
Lourdct 387
Maze 418
Nicoled. Gourer 446
Thérouldc 514
Varnier 559
Enlise Drouet (liuill.). 192
Enlise Gattel.. 246
De ville Château^
Dieppe
Enlise
Pont
Eglise St-Jacques
Eglise Sl-Remy.
Fortifications . . , Manuf. des tabacs Porte du pont...
Doudeville.
Eglise
Ango (N.) |4
Lechiniere .... 342
Le même 342
Hébert 290
Loutrel (M.)... 387
Loutrel (J.1J).. 388
Lenormand. . . . 688
Fain 215
Leroux (X ) — 367
Loutrel (J. II).. 388
Cou'inDespre"'. 142
Aumont 22
Fain 215
Leroux 367
Delorue (J.) — 166
Elbœuf .
Etretal .
Eglise St Jean.. .
Enlise de l'Iuimaculée-Coucept.
Abb. de Valusse.
Boudin.
Eu.
Fauville Kècamp.
Barthélémy 606
Anquetil de Pe-
titville 15
Théroulde 544
Eglise N.-Darae.. Gurnier de Fé-
camp 215
Gosse (M.) 184
Richard 501
Leroy (C.) 369
ViolletleDuc. 732 Moutpellé(J.de) 434 Viollet le Duc . 732 Leroy (Cl.). . .
Château ....
Eglise
Coll. des Jésuites.
Enlise Barbulée
Enlise N.-D. du
Salut St-Benolt(Th.). 519
Eglise iN.-D. de la
Trinité Chardon Ui
Defrance 151
Desfossés 179
(iailet 242
Radulf 493
St-Benolt (Th.). 516
Eglise St-Etieune Grégoire 662
Goderville Enlise
Gouruay-en-Rray Ed. St-Hildevert
Fontaine
Fortifications . . .
Pont
Grainville-la-Tinturkre Enlise
Grandcainp Enl. St-Sylvestre.
('.rail i mou t Enlise du prieuré
(irand-Quevilly.. EclirO
Crav. Ste-Honor. Eglise
Barthélémy.... 606
Bradel 78
Monfeu (de) ... 431 Chalillon(C.de) H4 Dclorme (J.)... 174
Deiarue (supp.) 164»
et errata
Banse '. . . 29
Lechinière 342
Cardon (C) — 94 Brunet-Debaine 616
Localités MoDomeoU Grémonville Eslisc
Guerbaville Eglise
Haï-fleur EplisoSt-Martiu. .
lïonfleur.
Hôtel de ville...
EpliseSle-Cather.
Fortificatious.. ..
Jumiôpes
Abbaye.
La Fresnaye. . , Lanquetot — La Remuée . . .
Eplise Ealise Eglise
LaTrinitôduMont
Le Fosse
Le Mvre
Monastère.
Eplise ....
Eglise ....
Abattoir»
Douane
Cité de la dite.
Eglise N.-Dauie.
Eglise Ste-Marie.
Eplise Sl-Nicolas.
E titre p. des tub.
Font, du bassin d'inpouville. . .
Hôtel de ville...
Hôtel Rrimleau..
MuHée-bibliotb ..
Palais de justice.
Pont tournant.. .
Répie des tabacs.
Sous-préfecture .
Théâtre et pl....
Le Fouetta Tilleul.
LeTréport.
Lillebonue.
Eplise...
Château .
Ealise . .
C h Ateau Eglise . .
Londiniôres.
Lonpueville.
Croix du ciuoet.
Eplise
Evliso
Architectes Pnges
Potlier i^i
Thibault 545
Jadoulle 300
Le Basque 330
Lefranc (G.) ... 35»
Labatye.. t>75
Lotellier (G.)... 374 Robert (G.).... 507
Millet 099
PontU 482
Bayeux (J. de). 36
Dubou 109
Roper (P.) 311
Aubrée 20
Dubois CM.),... 190
Izambart 301
Trollô 553
Boniîace 65
Lourde! 387
Brunel-Debaine 616 Le Carpentier.. 342 Bruueî-Debaine 616
Bouillet 69
CrépinU.) 144
Deinonts 176
Duchemiu(N). 198
Guéronel 275
Hnllingues 2o0
Hardouin 287
Hérouard 294
Larbilre 329
Lepenepvois. . . 351
Levesque 3841
Mallet 394
Robelin 500
Pellefresue .... 7o7 Brunet-Debnine 610 Le môme 616
Lnbadye 675
Bruneî-Debaine 616
Lance 678
Brunei- Debaiue 610
Dubois 196
Cessart (de)... KM)
Lacoruée 677
BruDot-Debaine 616
Archanpé 602
Brunet-Debnine 616 Chnrpeulier.. . . 623
Labndye 675
Le Normand.. . 688
François 232
Le mêtne 232
Fabry 215
Cau.febec (Th.) 98 DclafosseCM.).. 163 Delafosse (M.).. 163
Deshuyes 180
Gombert 2»>i
Michaud (J.)... 424
Larbilre 329
Granoit 27»
Lesvieuières. .. 374
Localités Monument» Architectes Paires
Mnroinuie Eslise Barthélémy «06
l'ont Léchiuière". 3*2
MoutivilUers .. .. Croix du cimel.. Larbilre 329
Neufmarchè Château Mabercourt 290
N.-D.d'Alieruiout E'-'lise Sl-Pierrc. Becquel 4u
OHranville E-'lise Leinoine (D.). . 358
Ouvrard 453
Oissel Eslise Barthélémy.... 606
Maneplise Enlise Leroux (J.).... 368
Hannev.lesplain. Eglise Monfort 433
Quevilly Eglise
Rouen .
Abattoirs
Abbaye de Saint* Ouen (1") —
Abbaye de Saint- Ouen(2î)(hdlel de ville) . ...
Asile des aliénés * de l'abbaye de Saint-You
Cardin (C.).... 91
Jehauçou 310
Lechinière 3*2
Douimey 642
Hue (Th.) 297
Valence (P.)... 550
Archevêché .
ReHroy (ancien).
Beffroy (nouv.).
Bur.desfln.(anc)
Caserne du Préau-Loup
Cas. St-Sever —
Chap. dupr. séin.
Charles Cordel.
Chap. du ciinet. .
Chap. couv. de la Providence —
ChAteau (ancien)
Cbàt. de Henri V d'Angleterre . .
Colonne du pont
do Rouen
Clos des pnllées .
Couvent l.laProv.
Eplise cathédrale
Defrance 161
Le Brument. . . 682
Grépoire 602
Jouanin ... 674
Le Carpentier. . 34!
Léchinière 342
Leroux (J.) 360
Bayeux (J. de). 35 Lecointe (R.). . 343 Donnest (J. de) 187 Bourpeois (N.L 73 Aupé 21
De Cessart 100
De Cotte (R.).. 159
Lucas 388
Gacnet 230
Maillet duBoul. 095
Barthélémy 006
Atabour 19
Lecomte 343
Berneval (A. de) 40 Roussel (J.).. . . 515 Salvart (J.) 523
Maillet du Boal. 095
Guido 277
Barthélémy.... 600
Ambroise 0
Bayeux (G. de). 35 Bayeux (J. de). 35
B acquêt 39
Berneval (A.de) 40
Biard (C.) M
Bourses (G. de) 73
Cartand 96
Castillé 97
Chartres (J. de) 113 Chenevière .... 1 18
Couture 143
Dair 158
Davy 153
Delarue (J.)... 106
Derbe 177
Desaulbeaulx.. 178
DKS A It CH ITK CTK S FRANÇAIS.
Roucu.
.XoonmeoU Architectes Pages
Eglise callwdrale Desperroys . . . . 18:1 Doulcet (G.)... 19»
Dubosc(R 190
Durand 20.1
Du val (C.) 208
Goujou (J.) — 903 Gravois (fils).. . 17î
Iléliart 29!)
In^elraw :<iM)
Laurent (A.).. . 331 Le lionchcr. . . . 337 Le Carpenlier.. 341
Lechiuière 342
Le Despensior. :U.V> Le Galloys (J.). 350 LeGulloys (F.). 350 Leroux (J.) ... 366 Leroux Roull... 3GG Leroux (J.).. . . .107
Lesinièrc 374
Lévite 381
Nohlet(G-) .... 447
Noël, 148
Périer 460
Pontifa 482
Puissant 491
Richier 503
Robert Lcroupe 507
Roussal ois
St-llilaire (J.de) 520
Snlvart (J.) 52.1
Senault 529
Théroulde 544
Tourmente 531
Valence (P.). . . 580
Vassal 559
Vitecocq (S.).. 572 Vitecocq (F.).. 372 Andeli (J. d').. 586 Alavoine 006
Stalles Viart 505
Touib. des cordiuaux d'Amboiso André le Flam. 7 Deaunay ( J. de) 38 Desaulbcaux. . . 178 Leroux(Roullu"'):i»;o
Localités Rouen
Tomb. de Dreux Bréïé
Touib. du cardinal d'Estouter.
Monnaient pour le cœur de Charles V . . . .
Deçrés de la librairie et porche des libr...
Ech. des libraires Fout, de l'Kulise.
Eglise de lu Mad.
Eglise deN.-D.dc Bon-Secours . .
Moynet
Therouin
Valence (P.)...
Vitecoq (S.)... .
Goujon (J.). ...
Vitecocq (S.)-.
Rourpes (J. de).
Lesinièrc (P.). .
Périer 400
Pontifz (G.)...
Selles
lilanchart
Goujon (J.) . . . ,
Ja loulle
Le llruiuout..
Barthélémy.... 606
Monument*
Esliso St-Auiand Eglise St-André..
Eglise St-Cande-
le-Jeune
Egl. Ste-Cather.
Eglise Ste-Croix .
EpliscSt-Etientiedes-Tonneliers Efflise St-Franç..
EuliscSl-Godard.
Egl.SlHerbland.
Eglise St-Jean...
EfdiseSt-Laurent
Eglise St-Lo
Eclise St-.Maclou.
Arcbilectei Payes
Nicolas 446
Boytte 75
Challot 101
Chanevyer 110
DaousttK.I 15i
Defrance 101
Delarue (N )... 160 Delarue (J.).... 100
Denis (J.) 170
Doulcet (G.)... 190 Frenelles(Rob.) 232
Guyot.... 285
Jarry 308
Letuercier 355
Lcsellior 373
Lourdet 387
Noblet (J.) 447
Rauette 395
Touchet 550
Vitecocq 572
Defrance 161
Elie 210
Gauthier 248
Isambert 301
Defrance 16!
Ilérouard 294
Bourgeois (N.). 73
Defrance .. 161
Leroux (R.) 360
Delarue 185
Bois sel 586
Daubrincourt . . 152
Defrance 161
Dodement 180
Gravois 272
Ledespensier. . . 315
Legrain 352
Liciart :»2
Lourdet 387
Martinet 410
Nicolas 446
Rybert (S.) 518
VÏtecoq (S.)... 572
Bourdon 72
Cathelin 98
Delarue (J.) . . . 106
Desplanches... 183
Desruisseaux . . 183
Desvignes 184
Duraont (P.)... 100
Gol 248
Girot 230
Gode 261
Grave 271
Leprévost (J.). 364
Leprévost (J.).. 364
Lourdet 387
Théroulde 544
Vitecocq 372
lféliart 290
Atnbroise 6
Castille 97
Defrance 161
Delorme 175
Desperroys 1*3
Goujon (J.) 265
GrégoireKP.).. 272 Harel (A.)....
S O L V Il Al l) I C T 1 O N N A I H L
Localités Monument»
Rouen. Eglise St-Maclou.
Aire ou attro de St-Maclou
Architecte» Pages
Leboucber 332
Leroux <J.) 3Sili
Liéseart aSi
Pothier iii
Hobiu (P.) lïM
Barthélémy iWX>
Localité* Rouen
Eglise St-Marlinsur-Renelle . . .
EaliscSl-NicaUe.
Eglise St Nicolas
Eplise St-Ouea.
Maison abbatiale (ancienne)
Maison al)baliale (hot.'de v. act.)
Eplise St-Patrice Eplise St-Paul...
Eplise St-Pierredu-Chalel
Eclise St-Romain Eplise Saint-Vincent
Leselin (F.) :t7:ï
Trubert 333
Defrance liil
Delarue liili
Du lien 21M1
Vilecocq 322
Cuaillou IiM
Leroux (R.) 3tiii
Touchet 33t!
Tliyrouin ■'■■'■•'i
Delarue (N.). . . iiisi Delorme (P.) . . 3K3 Chaneuyères,. . 3Mi
Dense ii
Henieval iA.de) M RornevaliG.de) il
Hoyer (A.) Ii
Clément (M.) iii Delafosse (N ). Hi3
Gapuet 2311
Gislebert 2311
Goujon (J.). ... 203
Houdiu ÎUli
Hue 221
Lanpuelai* 3j11
Leuoir (S.) 31ÎLL
Marc d'Arpent . 31111
Morin (G.) i37
Roussel (J.) ... 313 Salvart (J.) .... 323
Willeiner "h
Hayeux(J.I"de) ûhi Rayeux(J.Hdc) 3ii Raveux (G. de), 3t& Dubosc (P.) ... 3M
Valence (P.)... isSli
Defrance lfll
Dolespine G38
Le Rru nient . . . 082.
Maillet du Roui. fii»3
Doré liM
MailletduRoulayû23
Millet - Desruisseaux 422
Rarthélemy ûM
Defrance lfil
Grépoiro 211
Guissart 211
Harel 2M
Lcchiuiére 3ii
Lecomte (N.) . . 3ii
Leprand 332
Leprévost Ikii
Leroux (R.) ... Hllû Qualreroles . . . Mi Théroulde (J.). 53i
Thomas ïii&
Touohet
MouaiueuU Architectes Pa^vs
Eglise St-Vincent Vtteco^j (S.J.. S* 3
CdaiHuu .Sxr>
Faucon Îi3&
Efflise St-Vivicn. Defrance IfU
Millet - Dc*nm-
seaux 422
Entrepôt du corn. Maillet J.Uoulay tj&i Foutained l'Auje ou de l'uftrn de
la cathédrale. . RichierGeoffroy :jn
Fontaine de la Grosse-Horlose Defrance liil
Fontai*'d.Li9ieux Desperroys 1H3
Leuioine (R.). . 33d Leroux (R.) 3!ili
Foutaiued.Parvis Théroulde (J.). 3i»
Fontaine de la
Pucclle Descamp* 12à
Dubois (A.) ... Ulli
Fortifications ... Rayeux(J. de). 3a
Boulays lu
Lecomte (G.) . . .Ti:t
Moi-.'uet i3ii
Mocin (G.) A3I
Rossignol 313
Rayeux(J.IIdc), iîiA Du val
HopitnlderHôlel-
Dieu Fontaine 223
Hôpital St-Louis-
St-Roch Harlouin 2h7
Hôpital pénérul et
so:: éplise Gilbert 233
Vauquelin Iitiu
Horlopc (Arcades de la prossc).. Gabriel (J. I* ).. 233 Leuioine (F.).. 333
llolel île ville (second) resté iua-
chevé Gabriel (J.) 233
Grarois 212
Laucuedoc aii
Hôtellevilleltroisième)inuchevé
épalement Le Carpentier. . 3ii
H.Ueldeville(act.) Kot> St-Ouen, maison abbat.
Hôtel de Rourp-
théroulde Leroux (G.)
Leroux (J > 3sili
Leroux (H.) 3tMi
Hôtel des aidesou
de* Généraux.. Leroux (R.) 3ùù
Hôtelde.-Douanes Isabelle 021
Hôtel» uondésip. Boulay IiJ
Intendance Le Carpentier. . 311
Jardiudesplaules Le même 311
Maisonsdelapluce
delaCatbéilrale Aupé 21
Maison du port et entre pôtd. commerce Mailletd.Roulay liil3
Palais- archiépifC. Delorme (P.) .". lûll
Fain 213
Le Carpentier.. 311 Lechiniète .... M-> Mnnsart (J.-H ). 3lltl
Ouesuel 4l>2
Senault 32U
Valence (P.)... 33o
PIC
Localité* Rouen
[Monument!
Grand escalier allant à la balle
des Etats
PalaUdelaBourse Palais de justice.
Architecte* Pages
Passage St-Her-
bland
Place Royale
Pont ancien
Pont projeté
Pont de bateaux.
Porte Cauchoise.
PorteMartainviUe (ancienne)
PorteMartainville (nouvelle)
Rue de Crosne coté nord
Rue du Gros-Horloge
Salle de Manège.
Séminaire (chapelle du grand)
Théâtre des Arts .
Théâtre de la rue
de Crosne
Tombeaud.Boyeldieu
Mansart (J.-H ). 320 Blondel (F. HJ_. .18
. Aneo (R.) 11
Bernar.l (J.) . . . 43
Grégoire 222
Jarry 30H
Lefe'bvre 'tÎH
Lefraoc (G.)... 3.M»
Lesallovs (J.).. 3211
Leroux"(J.) 300
Leroux (R.) 3f»G
Poutis (J.) .... 482
Mailletd.Boulay 003 LcCarpeutier. . 34 1 Cau MSaloui.de) OS De Drosse (S ).
Leredde 3liii
Chastillon (de) LIA
Leclerc (J.) 343
Lemercier (J.) . 333
Levasseur 311
Loysel 388.
Bourgeois (N.). 72.
Pontis (J. 11)... 482
Alorge ii
A labours lu
Baveux(J.I"de) 33 Bayeux(J.IIde) 38 Bayeux (G. UK 3fi
Lescot (J.) 320
Moignot 43Û
Rousseau (C.) . 314
Salvat (J.) 323
Savoie (B. de) . 320
De Ceseart 100
Guèroult 003
Localité** Monuments Architectes Pajjes
St-Vin^Crasméni1 Eglise Petit (D.) 469
St-Wandrillc Eglise et abbave Bovuet(E.) 23
Boynet (fils)... 25
Godefroy 2Û2
Guillaume 282
La Doullie 322
Mauviel 414
Rivard SOS
Snndouville Eglise Lachivre 321
Sa«setot Château Lacoroée 672
Sotteville Eglise Barthélémy . . . 000
Gabriel (J. I"')- Guéroult
Lucas
Guéroult
Maillet d.Boulov
Louis.. .
Isabelle
:ihh tin:; r.'.t:.
S t- Aubin- Jouxte-
Boullena
St-Giiles-de-la-
Neuville
Saint-Jacques**.-
Darnctal
St-Nicol.-d'Alier-
mont
St-N'icolas-de - la Taille
St-Romain-d.-Col bosc
Eglise Barthélémy.... GOti
E«b»e Soyer (L.) 238
Eglise Barthélémy.... Oûfi
Befîuet 4Û
Bury 88
Dubosc 103
Loutrel (J.) 382
Thérouin 244
Eglise Ballon.
Eglise Aubrée.
Tancarville
Titreville".
Touvent . .
V allasse . .
Vergetot. .
Vaudreuil.
Château Bayeux (G. de). 3fi
Guiffin 222
Hellebucerne . . 201
Hornille 202
Lefèvre 348
Lefournier (G.). 330 Lefournier (J.). 330 Leroux (G.) . . . 380
Osier (A.) 431
Salvart (J.) .... 323
Eglise Bocquet M
Desfossés 12n
et errata
Château de (près Bolbec) Lance Q28
Abbaye Voir Etrelat...
Eglise Lucas 388
Château Mailletd.Boulay 603
Yerville
YprevîUe-Biville.
Yvecrique
Eglise
Gyon .le Biville 283
Eglise bocquet iR.j... B2
Eglise Delufosse ( M . > . Mi
Thibault 34a
Yvetot Eglise paroissiale Defrance 101
Guillau™"(rab.) ihi Pottier... 484
8ÊVRES (DEUX-)
Bressuire Eglise Gendre-Donne t. 23Û
Hôtel de ville et marché Thenaudy 223
Cours Eglise Amiel 0
Fenioux Eglise Abadie (Bis)... fififl
Javarzay Château Robin (A. 1*').. 300
Juillé Eglise Godart 201
La Meilleruie.... Cbâteau Mansart (F.)... 303
Metezeau(C.-J.) 123
La Motbe-St-llé-
raye Fortifications... Florent Belleau. 222
Mello Niort .
Palais de justice. Secretan 711
Asile d'aliénés.. Pbilippon 212
Château Guibou 27_!i
Hôtel deville(an.) Berthomé 48
Palais de justice. Secretan 221
Préfecture Le même 221
Prison Le même 221
Oirou Château
Dtmoyer
■an
NOIVEAl DICTIONNAIRE
Localité*
Oirou
Partbeaay .
St-Florent..
Thouars . . .
Monuments Architecte! Pa;es
Eglise Amy (A.) fi
Justed.Juste(J) 218
Eglise St- Antoine
de la Lande... Ameil (J.) f»
Horloge Urousseau ïfl
Chape1 "d. prieuré Foutant îli
Chapelle d.Ursul. Comesse 122
CMleau Amv (A.) fi
De Cotte (R.).. 128 Mansart (F.)... 2fi2
Nyvard Mfi
Rôchereau aifl
Couventd.Dotnin. Cornesse LIS
Eglise collégiale. Amy (A.) fi
Abbcville
Amiens.
SOMME
Dépôt d'étalons.
Echevinage ....
Ezlise cathédrale St-Vulfrnn....
Hùtel de ville . . .
Arebiv''d. Picard.
Beffroi (premier) Beffroi (deux )--
Beffroi (trois.)...
Bibliothèque
Château -d'Eau..
Ecole de la doctrine chrétien"* Eglise cathédrale
Jolivet fili
Brabat (L. de). 25 Leprévosl(J.lll) Mi
Cretel Lii
Ponté del Brvu. 181 Planchon (F.).. 1Î2 Luzarches (de). 38£ Bâillon (N. de). 2tt Bullant (J. 1"). 83 Bullant (J. III). 80 Lombart (A.). . 382 Poulette (II.) .. 485 Bullant (J. 8tf
Lefranc 32Q
Le jour 222
Leprévost(J.P') 3fii
Cheussey fi25
Christophe 122
Ferry (le P.)... 211
Godde Û22
Avernier 22
Blassel (N.) — Sfi Bullant (J. 1*JJ . 82
Chappion LU
Christophe .... 122 Cordon (L.).... 131 Cordon (fils)... L34 Cormont(T. de) 122 Cormonl(R.de) 122
Dubus 122
Haudrecy (d').. Ml Largent (P.)... 3211 Laugier(l'abbé) 331
Leprévoët ±±i
Lesveillé (N.).. 221 Luzarches (de). 382
Marin 4U2
Ûppcnbordt . . . 422
Housseau tLLa
Slodtz (frères) . 221 Tanneau(S.)... 541
Tarisel 21*
Tanin (J ).... 224 Wailly (de).... SU
Choosscv >'<-'<
Goddo ........ Q2ft
Violet lo Duc. 222
Localités
Amiens
Monument»
Eglise St-Berlin et monastère..
Egli6ed.Célostins
Eglise des Frères- Prêcheurs
Eglise St-Firmin.
EgliseSt-Gerniain
Esliso Si Honoré EsliseSl-Jacques EgliseSainl-Jeanhors-fles-murs.
Enlise Sl-Leu...
Eslise St-Nicolas Eclise Sl-Rciny..
Tomb.deLannoy Evôcbé
Fontaine dos Ra-
buissons
Fortifications . . .
Gared.chem.d.fer
Halle au blé
Halles anciennes Ualles nouvelles.
Hôpital général .
Hittel de ville nnc.
Hôtel du Gouverneur ou logis du Rot
Hûteld. lionceaux
Intendance (ane.)
Intendance (aujourd'hui Préf.)
Lieu de santé des pestiférés
Maison de santé.
Palais de justice.
Place Périgord . .
Pont Baraban. . .
Pont Ducange..
Pont de Muilly.
Pont Sl-Micbel .
Architectes Piges
Largent (P )... 32fl Lecoustre (J.). . 344
Blasset (N.) Sri
Carislie (M. A )
Lemoutardier.. 35fl Cormont (R.).. 125 Luzarches (de). 38Û
Taneau 511
Tarisel h±î
Colombart 122
Faye(de) 218
Lemoutardier . :i'>'J
Taneau uii
Tarisel Lii
Vigreux Lii
Lemoutardier . 'WJ
Bullant (J. I"). 83
Taneau 541
Luzarches (de). 3dil
Blasset (N.).... 5fl
Christophe LU
Ponté del Brya. âd2
Rousseau 513
Belarmal il
Bullant (J. MU. 8fi Cellers (de).... Q&
Dècle ISS
Errard 211
Legrand (J.)... 331 Lemoutardier. . 353
Maubraio 112
Pacbot 121
Pasturon 128
Poslel lai
Poulette (H.) .182
Tarisel 212
Armand tiûl
Rousseau 212
Cellers (do) 92
De Monsigny.. . A32
Sellier 5il
Rousseau 212
Salé 522
Planchon (F.).
Lemoutardier Colhereau .. . .
SS
Montigny (de) . 432
Arras (J.d')... lii
Blasset (N.) te
Colombier 122
David (R.) 121
(Train (le P.)... 222
Daullé ........ fill
Herbault fifiZ
Rousseau 212
Joly (i.) aia
Metz (F. de)... 421
Poulette (H.)... 483
RegnaulKM.).. i ■
ArTar. (P. d') . . . 12
Tarisel S4d
Monuiiiflols
Porte de Deairvui
Forte <lu gf. Pout Le Moutardier Porte Moutrécu.. Puulette (H.) .
Porte St-Pierre . .
Théâtre ou salle de spectacle . .
Architectes Page*
Jehnn le Chine. 3^>
Cutbereau IIU
Hralle 2îi
Mucessier 324
Rousseau 515
Eglise Godde.
Eglhe De Bourge
Denaux
Leprévost
MassetM.eU.).
Penel
Godde
Reclusagede Ste-
Colette Lesturpy
Eglise Bullant (J. I")
Robert (J.)....
Fortifications . . . Damiette
nii
Hiii
.tmt
liotl
Eglise Deloporte (A.). Hiû
Château Dubus. Ifll
Château Bullant (André) H3
Bullant (W.)... S3 Bullant (J. P_U . 83 Desfontaines .. 173
Laloier 325
Recourt (J. de). 41H Villenian (J.de). 509
Eglise Chavelain llû
lfi
na
Pont Arrus (P. d')...
Eglise
Eglr*eJ.Sl-Sépul.
Hôtel de ville...
Baudéchu Blasset (P.) Bleuet (C.) Cappy (de)
Chappion LLi
Chevolet LUI
Christophe 122
Douai (de) Ml
Dubus M
Dupré 2«a
Fissier îil
Fouquerel 22li
Hoguct 225
Malliu 3M
Quinières illi
Thibault ûiti
Fissier 221
Boulle (G.) .... 21 Cousin (J.) .... 142
Leclere fj 343
Lepot (N.) 3Û3
BefTroi Biault 53
Cille (E ) 2.V.
Legouge 322
Mathias 112
Mikault 422
Ponier iili
Eglise cathédrale Denaux 170
Horel m±
Fortifications ... Auxi (J. d') ii
Bacqueler 2u
Catoire M
Chouquet 122.
Localités Péronne
Poix. Roye
St-Gratien.
St-Riquier
Vicogne
Alby . . .
Castres
Gaillac .
NouameoU Architectes Pagti
Fortifications... Denaux ilii
Girard (A.) .... 2u8
Picot 422
Poulain lift
Remy le Muçou. 4311
Suvneau !M
Tâcheron 5il
Porte du St-Sé-
pulcre Auxi (G. d') ... ii
Château Valon
Eglise St-Pierre.. Bonnin lifi
Fronsières .... 232 Lefèvre (R ) . . . 342
Leeturgez 324
Loing (A. de).. 384 Quesnel(S.) ...4112
Eglise Grigny (de).... fkl3
Eglise Lesveillé 324
Abbaye Wercin (G. de). S77
TARN-ET -GARONNE
Caussade .
Lavit.
Moissac.
Montauban.
Sl-Antoiiin.
Bagnols ...
Correns . . .
Draguignan
Fontaines Brecy tila
Mairie Le môme OIS
Eglise Asquilinus Iii
Olivier 7H3
Viollet le Duc. 232
Asile d'aliénés .. Brecy Û15
Hospice Le même £15
(Ancien hôtel de
ville) Aimeric 2
Folhous 222
Hôtel de ville.... Olivier 203
Viollet le Duc .. 232
VAR
, Fortifications ... Couces (J. de). 131
Eglise du Monast. Umbert 555
. Palais de justice. Lan toi» G2Ï
Peuchaud (M?). 707
Prison Baltard (père). . 1M
Lantoin 0211
Temple protest. Pcnchaud (fils). 2112
S 0 V V E A r l) ICTI OXN A I II E
Localités Fréjus.
Crasse
La Baumette Lorgues ....
Nans
Rians
St-MaximiQ.,
St-Raphaèï. .
Toulon
Monument!
Hospice
Palais épiscopal.
Architecte! Pages
Lantoin 679
Le même 679
Cathédrale Yauban.
Château
Hôtel de Ville...
Eglise
Château
Eglise
Robia (G.) 808
Lantoin 679
Le même 679
Benoit (G.).... 43
Baudici 32
Caillai 90
Garciui 243
Guinunaud 2S»
Liaulard '182
Lombard 384
Hôtel de ville.. Lantoin
Arsenal, magasin
général....... Pueet (P.) 490
Mandar 690
Eglise cathédrale Richaud 502
Teis»eire m
Fontaine St-Laa" Levray 381
Puget (P.) 490
Fou laine des Dau-
phins
Fortifications . .
Toscat 850
Heruelles 294
H ubac 296
St-Remy Ml
Puget (P.) 490
Laval 681
Apt
Avignon .
Hôtel de ville ...
Lycée
Palais de justice
et Prisons Lantoin 679
Théâtre Charpentier . . . emU
Feuchères 652
Tonr du Port. . . . Antoine (J.) ... 16
VAUCLUSE
Eglise cathédrale Mansart (N.F.). 39o Ugo 555
Collège du Roure
(préfecture) .. La Valfenière.. . 332 Eglise cathédrale Mignard (P.) ... 427 Eglise des Cèles-
tins (ancienne)
et chapelle
St -Pierre -de-
Luxembourg. Laurent (F.)... 331 LaValfo»U'*iF.lI)332
Morel 437
Eglise St-Elienne Cucuron (de)., 140 Fortifications . . . Brunei (P.) . . . . 82 Viollet-leDuc. TM
Hôpitaux Franqne(J.-B ). 2:12
Hôtel-Dieu Mignard (P.) . . . 427
Hôleldeslnvalid. Franque (F.)... 232
Hôtel de Ville . . Joffrov 074
Vaudôyer 727
Hôtel du M'' de
Fortia Frary 654
Marchés Franque (J.-B.). 232
Monastère de la
MUéricorle ... La Valfenière . . 332 Monastère de St-
Praxède La Valfenière..
Localité^ Monument Architecte» Pas»
Avignon Palais des Papes. Cucuron (G. de) I W
Loubières (J.de) .58-.
Obrerl J.Vs
Poisson (P.) ... 4*'>
Pont Benexet V!
Promon. de? Dom. Joffroy 67»
Salle de spectacle
(ancieuue) Mignard (P.)... S27
Salle de spect.(2«) Frary
Séminaire St-Ch. Franque (J.-B.). fti
Théâtre actuel . . Feuchères 6*«i
Bédarides..
Caromb ...
Carpentras
Eglise .
Collège
Eglise St-Siffrein,
EvêV.hé (ancien) (Palais de Just.)
Hôtel-Dieu
La Valfenière
(L. de) 3rtï
La Valfenière
Martelange 4'*"
Colin (Th.) 127
Coudray I*
Thomasse 5i'J
Coudray l'îu
La Valfenière
(F. Il) 3:iî
Muureau Vi'J
Frary 0>i
D'Allemand.... 14*
Orange
Pertuis
Sorgues
Villeneuve - les Avignon
Arc de triomphe.
Chap. fuuéraire.
Palais de justice.
Hôtel du roi René
Palais
Caristie 619
Le même OU'
Frary 65 i
Loys (L.) 38*
Cucuron (de) . . iio
Chartreuse
Fortifications
La Valfenière
(F. de) 3tt
Brunei
Villes
Tour du Pont... Meruel (R. de) . VI*
Eglise
VENDÉE
Joffroy 67»
Fontenay-le-C. . . Château Ernault 211
Mercier (G.) ... 417 Eglise cathédrale Bernard (P.t... V»
Bienvenu •'»»
Bossier 6*
Delafaye 161
Ernault 211
Gautherin 2is
Guillot (C.de).. 281 Leduc deTosca"* :U7
Logeav W»
Mercier (G.) 417
Paistre 4M
Poirct-Loys 47'.'
Réau (L.dela). 497
Robin (R.) .Vtf
Thibaut (J ) ... W>
Sacristie H^au (L. de la). 497
Fontaine Le même 41'7
Fortifications . . . Errard 211
Hôtel de ville... Réau (L.dela) . 497 Hôtel du Sénéchal Bienvenu (L.) . 64
DE S ARCHITECTES I II A NT. A I S Architectes Pages |
Localité» Monument»
Fontenay-le-C... Hôtel de la Fine-
Goujor Bienvenu (L.).. 54
M.îi-ou au Clos
St-Lotiis Leduc deTosca110 347
Palais de justice. Réau (L. de la). 497 l'ont ... Perrounet 407
La Charsc-le-Y:c. Château Inselbert 301
. _ , Eeliso Jehan le Chanoi. 30»
LaRoche-s.-Yon. E<:ole Uouillon 014
Luçon Egliso LeducdcTosca-0 347
MaqueL 094
Maillczais...
• Edise Coulomb (M.) .. 139
St-MicheUen-L'b. Eglise Coulomb (M ).. 1.39
Leduc deTosca''" 347
VIENNE
Châtellerault ... ChâtcaudelaBois-
siuiôre ipr. do) Lenoir(V.)
KsUïp St-Jucques Godineiu 00 i
Mmuf- d'urines. PHIechet 707
Chauvigny Edise Go/redus 202
Architecte* Page*
Dissay Château Penchaud
père. 707
Les Ormes Château Wailly (de) .... 374
Loudun Grosso Tour .... Caroneau 93
Poiliere
Port-do-piles.
Verrières Château
Abbaye de Mou-
tierneuf Pons (moine) . . 482
Eglise cathédrale Adam |
Lamoureux.... 327
Melun (J. de) .. 417
Mercier (G.) . . . 418
„ ,. . Raymond (G.).. 497
Et-'lisedesAupus-
l'»* Girounrd 2'i9
Kc-lisnSt-llilairc . Corlaud 13i
Gros Horloge ... Dampuiartin (G.
, , <ie) i:;o
J;)'c«c Lane.i 078
P.ilni-' 'lu duc do
„ K'-rry Guérard 274
séminaire Lance G7S
Tour Maubour-
_ c«un Guérard 274
Tribunal consul. Girouard 2-V.»
pout Uayeux (de).... :to
Localité». Moaniaeou
LimoSe3 Dépôt de mendie. Girâud
E^-liPc cathédrale (St-Etienuo)... Roniface (P.). . . ot
Chabat-Scbfand 10<»
Damnaud !3o
Etienne 214
La Despesse... 322
£ttvoi* 335
P uceu t77
Chabrol
Eali.e St-M«rlial ';iniUd ™ et abbaye p)crre 47.1
Ecl. SUMaurice. Ruxerand".! ! ' ' *89 L-lise St-Michel-
des"Lions Mersin Beyles.. 418
Eglise St-Pierre- ^ 503 du-Querroy... Callet 91
SSsSr.ri'g
Font des Font';» Tré«a«uol 532
&, a.1/^UÔral- Giraud
[itmid.(ancieun. Le môme... «39 Maison de datent.
(anc. abbaye
St-Augustiu).. Dantena 131
. , Gérald 233
Marché couvert.. Rejrnauld 717
6ém.naire(graud) Giraud
Pencbaud(père) 707
VIENNE (HAUÏE-)
Aureil Prieure d' La Brèche 320
Eymouliers E'-'lise Muureil s:îu
Grandmonl Abbaye ,;,!)rict (j,.,.). ^
Gérard 233
Limoges
Cnsçnicd infant. Renault 717
•o U^'o.. ...... Giraud o'.O
Collège (pclil) .. Regnault 717
St-JUniOÛ Gros-Ithier.... 273
VOSGES
Arches Pont DAnn»!*»* »oi
AulM* Abbaye...:;::;; {SCmo.,:: !g
Charuies-s-.Mos. Château Frizon (J ) 2TI
p„,. Gillet(G )....!; 230
Si'f6 Ganvin-Mausy. 249
roui nelaire. ..... . 41
Rronlin 79
J.icquol 31 «
ouyer.. 183
C'^l Château oiàS
Darûcy Ch*le^ Marchai (T.)... 4„0
D^'liro Fortifications... Droui» io vijii !
Marchai (T.)... 399
Ep'mil Caserne de l'Ile
de h, .Moule... Lepau 301
:',alt*'IU Waullhier (X\ 376
K.rhlicat.ons... Waulthi-r (j). . 370
l'M.Mturo. GrilloKllls).... 064
Sal ednsperlacle Grillot iS.).... »ifi;!
U,TnI Mucetmonnst. Picrson 473
Mo..t!.uroux .... Château La „ière (X K< m
Xcufchateau.... Château Delleau (F.). . .. 42
Drouiu(F.).... 193 Vdlous 370
Pl0U,bière5 Baiu royal Grillot f.Y) m
.60 Uy
NOT VE A L DICTIONS A I It E
Localité» Monumenti Architectes Page»
Plombières Bain royal Grillot (fils)... 684
Isabelle 071
Rcmireinont .... Collège Garon 655
Eglise Despaires 183
Forliflcalions . . . Wauthier (J.). . 576 Maison d'arrêt.. Grillot (fils) ... . 664 Palais abbat. (palais de justice)
et hôt.de ville. Jenesson (J.-N.) 311
RoUainville Eglise Robert dit le
Lorrain 507
Ruppee..., Château Desjardins (D.) 180
Localitéi
Bellechauuie.. ,
Brannay
Briénon
Monument»
Enlise
Eglise
Château
Snint-Dié Cathédrale.
Pont..,
Bussy-le-Repos . Eglise Chablis Eglise.
Chatnoux Eglise..,
Chanipigny Eslise..,
Chap.-s.-Orense . Château .
Chatel-Ceusoir . . Eglise . .
YONNE
Aisy-sous-Rouge-
mont Eslise Duron
Andryes Eslise Daviler (fils).. .
Annay-la-Côte... Eglise Lejolivet
Ancy-le-Frauc... Château Levau(L. 11)...
Le Prima lice. . .
Serlio
Appoigny Eglise Gilles (J.)
Laurent
Delasarde
Fortier (B. de).
Soufflot
Davilor ( fils; . . .
Arcy Eslise
Auxerre Abbaye St-Germ.
Abbaye St-Julien Abbaye St-Marien Guilbert Eglise cathédralo (St-Etienne) . . . Jehan de Troyc ?
Soucf
Yalle-llaufroy. .
Ledoux
Piel
Efll. N.-D. d'Hors. Chaireau iB.)..
Eglise Sl-Eusèbe. Liliane (P.)...
Egl. St-Germ. (2<) Albespeyre ....
Coural
Egl. St-Germ. (3*) Fortin (de)....
Jocevul l'J. de).
Eglise St-Marien. Duviler (fils)...
Eglise St- Pierre ouSt-Pere .... Albespeyre....
Bussiàre
Cbaireau
Corseron
Labourier
Laligne
Lambert
Ecl.St-Repnobert Alaere (J.)
Fortifications.... (Juillet
Gareduch de fer Cendrier
Généralité Bescbe
Antoine
Mais, canoniales. Guillemot
Moaast.St-Martin Itérius
Avallon[. Eglise St-Julien.. Guyot
Eglise St-Lazare ouSl-Ladre... Caris lie
Collât
Gouolles
Eslise St- Martin.. Jehan le Maçon
Eglise Si-Pierre. . Caristie
Avrolle* Eglise Aloys (G.)
Broquet
Chigny
Commissey .
Eslise , Eslise .
Cornant Eglise
Coulangeron Eglise
Coulanses-la-Vi-
neuse Eglise
Coulon Eslise
Courceaux Eslise
Courtoin..
Eslise .
Courtois Eglise...
Gravant Château.
Architectes Pi?es
. Daviler 154
. Gayet 250
. Chaillou 100
Del amarre (J.). 165 Hévart (S.) .... 294 , Romain (F.) ... 512 . Maréchaux 404
AuiélE.) 2
Joyneau 315
Guilbert 277
Leblauc 336
Herbert 292
. Billet (J.) 54
Contesse 132
Joliet 312
Marquet 40"
Maréchaux 404
Buron 88
Herbet (fils)... 292
Duplan 2>ri
Gautier (J.).... 248 Gualle 264
Servandoni .... 531
Maréchaux 404
Buissot 83
Gayet 250
Gayet 250
Thiveau 548
Gayet(eterrata) 250 Girard
Dyé Fontaine.
Egriselle le bocage Eglise ...
Javey
Epineuil Eslise .
Escamp Eglise.
Eschnrlis Abbaye
Etigny Eglise
Fleurigny Château,
Flogny Eglise . . .
Gy-Lévêque Eglise.
Irancy Eglise..
Joigny.
Caserne
Marché
Salle de réunion.
Gayet 250
Maréchaux (L.). 404
Herluison 210
Eduie 210
Lambert (F.) .. 326
Buron 88
Thiveau 548
Cousin (J.).... 142
Buron 88
Vire iBarlhel.). 571
Bourdery 72
Delavoix 1(57
E.lrae 210
Lambert (F.;.. 326 Laval (C. de).. 332 Symom'n 540
Guillaumot 665
Hurtoult 069
Le même
La Mothe Fortifications . . .
Lipuy-le-Chalet . Eslise
Lucy-sur- Yonne. Eglise
Mailly la-Ville... Eglise, Mailly-le-Cbftteau Eslise ,
Michery Eslise ,
Molosme Eglise ,
5 Montréal Château
Marchai (T.)... 400 Chantereau.... llit Fortier (B. de). 224 Werbrug 577
Vaury 5i*i
Leblauc 336
Maréchaux (L.) 404
Buron 8rt
Daviler (file).. . 154
Neuillv (J. de). 444
ViolletleDuc. 732
Localité»
Moulins
Monument»
Architecte» Page» I
Monument»
Architecte» Pages
E?lise Daviler (fils)... 154 Sens.
Nuillv Château Pierre le Maçon 473
Richard 501
Kltry Eglise Buron 88
Noîlon Château Adenis 2
Daviler (fils)... 15V LnGuépierre(P) 322 TrouiUet
Paron Eulise
Ptmtigny Egl. do l'abbaye
Pont-sur-Yonne.
Préhy
Gillet 256
Goualle 864
Herbet (fils) ... 292
Eglise Juigneau (J.).. 313
Eglise Javey :m
Quenne.
Eglise .
Rapenne* Château Daviler (flll)... 154
Ravières Pont Goualle 264
Herbet (fils)... 292
Reignes Abbaye Portier (de).. . . 221
Rugnv Eglise Buron 88
Saint-Fargeau... Château Levau (L. II)..
Levau (F.)
Saint-Florentin.. Egli6e Boullon
Couvert
Gentil
Lambert
Rénu (D.)
Pigeory
Saint-Germain... Eslise Gayet
Seigneley Château
Sens.
Jovneau
Levau (L. II)..
Abb.Sle-Colombe Daviler
Herbet (F.)
Abbaye St-Jean.. Daviler (fils)...
Abbaye St-Pierre Le môme
Archevêché Cuvelier
Daviler (fils)...
Es tienne
Gaudinet
Poyricnrd
Richard
Ledoux
Eelise cathédrale Adenis
Bailly (J. II)...
Buron
Cardin Guérard.
Chambiires (M.) Coulombes ....
Courmont
Cousin (J.) ....
Couslou (G.)...
Cuvelier
Daviler (fils)...
Dechaumes....
Estienne
Etienne
Fortier (de).. . .
Gacon
Gaudinet
Gayet
Georges
Girard (H.) ....
Grauiain (P. I") Gratnain (P. H).
Hérault (C.)...
MI
Et'lise cathédrale Heruoand 293
luibert 300
Jacquiu (père). 305 Jacquin (fils) .. 3a";
Joyueau 315
Jovneau (fils).. 315
Lavoye 338
Lefoul 319
LetnoinedeCou-
son 358
Loret (J.) 385
Lusurier 3H9
Mercier (S.).... 418 Nicolas (J.).... 445
Nobis 447
Porte 483
Poyricard 485
Roissy (P. de).. 512 Sens (G. de)... 529 Servandoni . . . . 530
Soufflot 536
Valle-Raufroy.. 558
Veraln 563
Villeroy 569
Lance 678
Ledoux
Sereines ....
Siégea (les).
Sognes
Sticny...
Subligny
Tombeau duDau-
phin Couslou (G.).. . 143
Cloître Chambiges (M.) 101
Cuvelier 147
Librairie Le inAme.. (errata)
Officialité DaillyfJ.) 148
Salle synodale... Viollet le Duc. . 732 EsliseSt-Gertnain Albespeyre .... 4
Eclise Sl-llilaire. Linent 383
Eslise St-Pregts . Simon (J.) 534
Gared.chem.d.fer Cendrier 620
lhipiial céuéral.. Daviler (fils)... 153
Hôtel de ville . . , Jovneau 315
M n-oii des Orphelins Ducrocq 198
Maison paricu1''™
du XVI» siècle. Hubert (J.) .... 300 Monastère deSte-
Colombe Herbet (fils)... 292
Moulins du Roi. Dromet 192
Pont Boffrand (G.).. 60
Séminaire Lance 678
Enlise Caristie 95
Eglise Berthier 48
Daviler (fils)... 154
Eclise Gayet .... 25t>
Ramer 493
Eglise Bergeot 44
Eglise Thiveau 548
Vasserot 560
Tanlav ...
Tliizy" — Touuerre .
Château Le Muet
Eglise Sésuin .
Eglise St-Michel. Laurent (G.) Eglise St-Pierre. -
Trucy , Tnrny
Vallery
Yaudeurs....
Boullon 71
Chéreau 119
Convers 132
Gilles (J.) 256
Grégoire (M.) .. 27.»
Gardet 243
Château Marot (J.)... . 406
Château Delorme (P.).. . 169
Eglise Bouteilller .... 74
Ealise .
NOl'VK.vr DICTIONNAIKI.
Localité»
Vauluisant ...
Vormenton . . .
Véron . . .
Vczelay .
Monuments
AfrliilectM
Pag«t
Abbaye Duron 88
Ghnillou iOO
Villcblevin
Villcneuvc-lDon
diïre
Villeneuve- s ur-
Yonne
Villou'
Viucelottes
Viviers
Eclise Daviler (OU),. .
Eglise Gaillot
Eglise Fortier (<1p).. . .
Viollet 1« Duc. .
Palais abbatial., Guillatmiut
Eglise Luperriûre
Eglise Le même.
ALGER (Province d )
Eglise Chereau 118
E'-'lise Duron HH
Eclise Daviler (fil?)... 154
Eglise Goualle 264
Alger,
Cnthé.lrnle Fcraud 651
Eglise d'El-Biar. Chassériau . . ..
Localité
Alger
Monuments
Façades du boulevard de lu R«publiquo
Hôpital St-Pierro.
Hôpital civil ....
Hospice d'aliénés Hôtel de ville. . .
Marché de* Capucins
Mont de piété. . .
Séminaire(grand)
Architecte* !•»{?«»
Chasseriau .... 623
Le même 623
Penchnud 707
Lacroix 677
Chisf=i>riau .... 623
Le même 62^4
Le même 623
Le même 623
Féraul 651
Fromaueau. . . . 654 Hurott-Romain. 606 Chasseriau 623
Oran ,
ORAN (Province d*)
... Maison d'arrêt.. Viola du Sorbier 720
ANGLETERRE
Cantorbery Eslise (première) Ernulff 211
Eelise(.leuxièu!«) Sens (G. de) ... 52'J
Green-wich Observatoire.... Cnus (S. de)... 9S
Hatnpton-Court . Château Marol (D. )..*... 406
Lincoln Cathédrale Blois (R. de).. . 57
Fécamp (R. de) 218
Noyers (G. de). 4W
Londres La Tour de Gaudullf 243
Hôtel Montant . Pouaet 4H4
Pupet 4îK)
Pont (ancien)... Isuinbertd.x',iD,"3iii
Pont < nouveau). Labelye 32*»
Palais do Witehall Bodt t J. de) . . . 60
Richemond Château Bruand (L.) — 80
Rochester Cathédrale Gandulff 243
St-Alban Abbaye Robert (moine) 506
Selby Abbaye Hugues
Wiltou Château Cuu? (L de) ... 99
AUTRICHE-HONGRIE
Karlstein Château Arras (M. d')... 18
Arter(P.) 18
Kaschau Ou Kas-
sovie Egliso Villard de Hon-
necourt 568
Marbourg Eglise Ste-Elisab. Le même 568
Prasue Cathédrale Arras (M. d') .. 18
Arter (P.) ..... IS
Arter(IL) 18
PontdeluMoldau Arras (M. d') .. 18
Vienne .. Eglise St-Marcoul Duboust (N.) .. 19*i
BADE (Grand duché do)
Cathédrale Hatnmerer 286
Ixnord
Constance ...
Donaurieden... Château Lejnétne.... 30*
Localités
Mono ment»
DKS ARCHITRCTES FRANÇAIS Architecte*
Fribourg-e.-Brisg. Cathédrale Niéeemberger.. 447
Hôteld.Sikingen. Ixnard 302
Heidelberg Château Caus (S. <le) ... 98
Dietterlio 18-'i
Porte Elisabeth . Caus (S. de) . . . 9s
Manheim Palais Pipape (de)..
St-Blaise Abbaye Ixnard
Schuttern Abbaye Godfrid
Schvretzingen... Château Pigape (de)..
Amébensbourg.. Château Cuvilliés....
Deux-Ponts Château Patte
Dispoth Château Ixnard 302
Donauwerth . . . . Comiuanderie. . . Le même 302
Etingue Commanderle.
Klosterbucern. . . Eglise
Maison de chasse
Munich
Nymphenbourg.
Wurtebourp
Le même 302
Garin 244
de l'Electeur. . Boffrand (G.) . . 60
Château Cueillies 147
Château Patte
Localité*
Tournay....
MonnœcnU Architecte» Page»
Eglise d. Char»™" Monnoier 432
Châteauduprince de Ligue Bélanger (F.).. 607
Ameliégade Palais Jardin.
Copenhague .... Eglise royale. ... Le même 673
Palais du comte
de Moltke Le même 673
Château de Chris-
tianbourg, salle
des chevaliers. Le même 073
Jœgendoiff.
Château d.I dorff Le même.
BELGIQUE
Anvers Cathédrale Amel
Bouchefort Château Boffrand (G.).. 60
Uruxelles Eglise St- Joseph Suys 72*
llùtcld'Aretubcrg Coussin 629
Suys 722
Manège Bonnevie 613
Palais des ducs de Hourcopne. Pinchon (J.)... 476
Pavillon Casaux. Suys 722
Prisonmunicipa" Bonnevie 613
Dnmesino 630
Porte d'Anvers.. Suys 722
Quartier Léopold Le même 722
Salle de spectacle De Waillv 574
Théâtre Bonnevie 613
Damesme 630
Courtrai Fortifications . .. Sacquier (J.)... 518
Laeken Pulais de Percier 708
Mons Couvent deSaint- Debrcucq 197
Guillain
Dépôtd.iuendicité Jeanson 673
Théâtre Le même 673
Philippeville .... Fortifications... Gittard (P).... 260
Salmkirbourg . . . Palais Antoine 601
Escurial Palais et monasL De Foix
Giron
Cathédrale Favariis (J. de) 218
Guingamp 284
NarbonneiH.de) 442
Saprera 'il'.»
Grenade' Chapelle royale. Vigarni (Ph. de) 567
La Granja.
Lugo
Château ...
Cathédrale
Ardemaus 17
Raimond 494
Madrid Couvent des relip.
de St-Frauçois-
de-Salles Cartier (Fr.) .. . 95
Fontaine d. bains de Diane Dumandré 200
Fontaine des prénouilles Le même 200
Hôtel de Derwick Antoine 601
Hôtel des postes. Marquet 407
Hôtel-Dieu Mourot 439
Monastère deSan- Felippo Nantes (A. de). 442
Palais du Buen-
Retiro Cartier (Fr.) ... 95
De Cotte (R.).. 158
Palais royal. .'. .. Cartier 95
De Cotte (R.).. 158 De Cotte (J.-R.) 159
Palais neuf Servandoni .... 531
Teruel Aqueduc Bedel 40
Tolède Cathédrale Vigarni (G. de). 567
Vigarni (Ph.de) 567
HESSE-CASSEL
Caseel Bibliothèque.... Ledoux....
Château Delbecque .
NOlVEAU DICTIONNAIRE
Localité*»
Monuments Architectes Pages
Eslise catholique Du Ry (S.) 206
Fontaines publ.. Grandjean (de). 665
Hôpital français. Du Ry (S.) 207
Musée Frédéric. Du Ry (S.) 206
Nouvelle ville... Du Ry (P.) 206
Opéra Du Ry (S.) 206
Oruupcried.chât. Du Ry (P.) 203
Palais du roi de
Wesphalie Grand je on (de). 662
Plans d'enibell.
pour la ville.. Wailly (de).... 57i Portique des gr.
écuries Grandjean (de). 662
Salle des Etats., Grandjean (de). 602 Théâtre Le même 662
Favorite (la).... Château Boffrand (G.).. . 60
Gudensberg .... Château De Cotte (R.) . . 138
Wilhelmshohe .. Château
Du Ry (P.) 205
Du Ry (S.) 206
Hanau.
ITALIE
Alexandrie Maison centrale. . Labrouste (H.). 675
Bologne Baptistère St-1'rbaln 521
Ecl.Ste-Petronne Hardouin 287
Fontaine Bologne (J. de) 63
Localités Monuments Architectes Pagei
Florence Port- San Gallo . Giado l 255
Arc-de-Triomphe Jadot 305
G*"M Enlise St-Cyr... Puget (père). . . 490
Eplise de l'Annonciade(plans
pour) Le même 49*1
Hôpital pénérale. Le même 490
Palais Spinola... Wailly (,1e).... 574 font Cr.ripnan... Lauplide 328
Livonrne .
Lucque? .
Marlia , Milan.,
Ealise Germain (Th.) . 254
Château Bienaimé
Modène.
Nople8 .
Château Bienaimé 609
Eplise du Dome. Bonaventure . . 64
Le même 64
Cnmpanosen .. 92 Ensiupen (U.d*) 211
Mtpnot 427
Roquelin (Jean) 513 n , t j . Taurfeny (de).. 5'.3 Palais de Rivolta Bâillon 26
Bourse Casse (frères) . 656
Observatoire Los mêmes.... 656
Palais d.Jiinistèr. Les mêmes.... 656
Paluis île Porlici. Maxois 697
Palais royal Lccomte 683
Promenade de la villa Réale.... Gasse (Frères) . 656
Padoue
Palerme
Parme Pise. . .
Rivoli..
Rome..
Fiésole
. Arc-de-Triomphe Jadot..
Eglise Sta-Croce Percier
Eîliso St-Justine.
Ecole de botaniq»
Eplise catholique Pont aqued. près
de PElma
Enlise St-Pierre. .
Palais de Colormo Théâtre (près de)
Cathédrale
Palais
Château
Ealise delà Trin.
du Mont
Eplise du Jesft...
Eglise St-André-
du-NovIciot . .
Enlise St- Bernard Eclise St-Claude.
EpIiseSt-Jenn-d-
Florentins
Eslise S.-Lorenzo Enlise St-Louis-
des-Françait . .
Eplise Ste-Marie-
Majeure
Eglise St-Pierre .
EglisedelaTrinité'
des-Monts
Villa Médici
Tauripny (de).. 543
Du for, ni v 640
Gautier (J.)....
Huvé (J.-J ) 670
Pelitot 710
Le même 7ÎO
Morand 435
Renaud 500
Franehev"'«(de) 227
De Cotte (R.) .. 158
Champasne.(J) 109
Mazois 697
Champagne.(J.) 109
Le même 109
Deriset 177
Le même 177
SlodU (frères). 534 Vaudoyer 727
Delaporte 160
Deriset 177
Lemercier (J.)
Valadier.
Jacquier.
Lesueur .
Mazois 697
Morini f97
Turin.
Palais du duc de
Savoie Duparc(A-)..-. 201
Pont Perrin (A.) ....
Localité"»
Varsovie. . . .
PRUSSE
llcnralh
Merlin
Château
Ecurie» royales .
Arsennl
Eglise catholique Etrlise française.
Hôtel des invnlid.
Hotels particul..
Maisonsdes orph.
Sans-Souci(nouv.
chAtenu de). . .
Temple de la Frederichstade . . .
Bonn Palais
Brandebourg — Palais du comte d e Schulem-
bourg
Bruhl Palais
Pignpe (de) 473
Bodt (Jean de), «VI
Le même m
Leseav 3-Vi
Cnyart 99
Bodt (Jean de). 6»
Le même 00
Quesney 49i
Le?eay
Coblentz Palais près d.Cle-
mentsbours. . .
Palais de l'Elect.
de Trêves
Cologne Cathédrale
Quesnay 492
De Cotte (R.). . 158
Ixnard 302
De Cotte (R.).. 158
Ixnard 302
Peyre le Jeune. 710 Gérard-Riel .... 253
Volbert 573
Chapelle du sém. De Cotte (R.).. 158
Huberat 296
Hôtel Jabach .... Brunnd (J ) . . . . 79
Danliiff Cathédrale Ritter 505
Dusseldorf Château Pignge (de).... 473
Erfurt C«thé<lrale Strasbourg (de) 539
Papelsdorf Palais De Cotte (R.).. 158
Potslam.
Ancien palais ...
NoUTOau palais..
Bodt (J. de).... 00 Gontard (de)... 263 Legeay
Wezel..
Kerch .
Odessa.
Monument»
Fortifications...
Porte de Berlin. .
RUSSIE
Plans de cette Tille et de son
Architecte» Pagre
Bodt (Jean de). 60 Le même 60
lazareth.
Schaal.
St-Péterabonrg
Casernes de la marine
Banque impériale
Lazareth
Lycée
Quartier des Boulevards
Théâtre
Académie royale des beaux-arts
Colonne
drine
Colonne de Pul-
tava
Eulise St-lsaac ..
Efflise Holland...
Hôtel du duc
d'Ol lenboure .
Institutdee voies
et communie.
Magasin des suifs .Ministère de la
pu erre
Monum. de l'Empereur Nicolas.
Monum. funéraire
de Pawloski . .
PalfiisdeCithdr.il Palais de l'hertni.
Palais Impérial. .
Palais d.Peterhoff Salle d.l. Noblesse Théâtre Impérial
Le même 721
Le même 721
Le même 721
Thomon (de)... 72»
Vallin(delaM.) 558 Thomon (de) . . 724
Montferrand(de) 638
Thomon (de) . . 724 Montferrand(de) 038 Le même 638
Vallln(de la M.) 558
Jitcot 072
Thomon (de) . . 724
Montferrond(de) 6-18
La même 638
Thomon (de) . . 724
Le même 724
VaMin('1elaM.). 558 Le Blond (A.)... 337
Le même 3 t7
Jacot 672
Thomon (de) . . 724
Harby ...
Cobourg
Dresde.
SAXE
. . Château Brœdes ....... 75
. . Résidenceduduc Renié 717
Salle de spectacle Le même 717
, . Casernes Bodt (J. de) . . . 60
Palais d. Hollande Le même 60
Pont Le même 60
Théâtre et Place. Servandoni .... 530
Meiningen Welmar . .
Palais du duc. .. Renié..
Stockholm.
Le Pantazonium Coudray 139
et autr. édifices
SUÈDE
Ealise d*Edwi«ie. La Vallée (S. do) 334
Enlise Sl,-Cather. Le même 334
Eulise Su-Morie . Le même 334
Eplise deRiddarholm La Vallée (J. de) 335
Localités Stockholm...
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Monuments
Architectes Pape»
Hôtel Me Tessin.. Chauveau (R.).. 116 Mausol.de 1. mère
de Charles XII. Lemême 16
Obélisque Despiez 040
Palais des francs-
maçon* La Vallée (J. de) J3Î>
Palais de lu No blesse .......
Localité»
Monument»
Architectes P«g«»
Solcure Collégiale de Ste-
Anne Nicole.
La Vallée (S. de) 3-14 La Vallée (J. de) 335 Tombeau des Ch. La Vallée (S- de) 33.1 Vieux Château . . Le même ...
Up»al
Baie (ville)
Berne
Fribourg..
Genève. ..
Cathédrale Bonneuil (E. de) 63
TURQUIE
Constantinople . Palais de l'ambas-
snde française. Vipny (de) j}«7
Hôpital français. Huyot 6<0
Aulendorff. Château Unard (d') .... 30Î
SUISSE Buchau Eglise de l'abbaye Le même 302
Ecllse Landshut 357 ijim Cathédrale Arterd. Bouloe. 18
b Ortemann 453 Ensingen(0.d ). îll
Welch
Lausanne.
Ncufcbfttel.
St-Gall
Hôtel d.Monnaies Antoine 601
pont Dupasquier.. .. 647
Conservatoire de
musique Lesueur 691
Epllse catholique Gricny 6f3
Hôpital général . Venues 5t'3
Hôtel de ville ... Le même 503
Hôtels particul.. Blondel(F. Il)
Maison Lullin... Abeille
Villa Bartholoni
(près de) Callet fils 6.,8
Cathédrale Violletle Duc. 755
Maison d'aliénés. Labrouste (H.). 675 Maison de Viollet
le Duc Viollet le Duc. . /32
ChAteauDubochet
ii Clarens Laval 080
Asile d'aliénés . . Philippon 71*
Hôtel de ville . . . Ledoux 683
, Monastère Epinhard 21"
Gerung 254
TITRES DES OUVRAGES CITÉS DANS CE DICTIONNAIRE
Aciiard (J.). .Votes sur quelques artistes d'Angnou.
Advikluk (V.). Le* beaux-arts en Rouergue. Appre (Louis). Récits sur EspalioH.
Alukii (A.). L'ancien Bourbonnais.
Allol- (M.-S. l. .Xotice sur la cathéd. de Meaux. Allou (Ch.). Description des monuments de la
Haute-Vienne.
Almanach historique des Artistes (1777).
— du Bâtiment (1790).
AxDTtKou. .Monographie de l'église Saint-
Si ff rein de Carpentras.
Annales de la Société centrale des Architectes.
— archéologiques, publiées par Dionos.
— de la Société libre des Architectes.
Annuaires de la Société centrale des Architectes.
— de l'Institut.
— du Bâtiment, de 1800 à 1885.
Année (Y) artistique.
Axonymbs. Album de t'Ain.
— Histoire de la cille d'Alais.
— La cathédrale du Mans, par l'abbé P.
— Description de la cathédrale d'Aulun,
par un chanoine.
— L'église Saint-Martin de Bernay.
— Éphémérides de la Rockellc.
— Guide dans la ville d, Amiens.
— Inventaire général des richesses d'art de
la France.
— Les églises de Valenciennes.
— Mélanges historiques el archéologiques
sur la Bretagne.
Anonymes. Mélanges d'archéologie bretonne.
— Dictionnaire archéologique du Pas de-
Calais.
— Les Hommes célèbres de la Somme.
Aubaumont (d*). Ijx Sainte-Chapelle de Dijon. AfiBELLOT (l'abbé). La cathédrale de Limoges
(histoire de}.
— Reçue archéologique de la Haute- Vienne. Archives nationales, comptabilité des bâtiments,
de 1685 à 1678 (0>, 2,387-8H).
nationales, comptes du duché d'Orléans (0, 20,29! à 308).
nationales, cour des aides, états généraux des officiers de la maison du roi a 1", 412).
nationales, délibération du bureau de la cille de Paris (II, 1778 a 1795).
nationales, registres des comptes de la ville de Paris (KK, W2 et suiv.).
des Beaux-Arts, de l'Art français, par divers.
Je l'Art français (nouv.), 1883-84.
(Rép. des) du départ, de l'Aisne.
— — de l'Ardèche.
— — de l'Aube.
— — de l'Aude.
— — de l'Aceyron.
— des B-d. -Rhône.
— — dit Calvados.
— de la Charente.
— — de la Char.-Inf.
— — delaCvl*-<rOr.
Archives (Rép. des) du départ.des Côt.-du-N.
du Doubs.
de la Drôme.
d'Eure-et-Ijoir.
du Gard.
de la Gironde.
de l'Hérault.
d Ille et-Vtlaine.
d'Ind. -et- Loire.
de la Ijoire-Inf.
du Loiret.
de Maine-et~L.
de la Manche.
de Meurt.-el-Mos.
du Nord.
de l'Oise.
des B.-Pyrénées.
du Rhône.
de Seine-et-M.
de la Seine- In f.
de l'Yonne.
de la ville à" Angers.
de Dijon.
de Lille.
de Lyon.
Aux A ud( A. ) . Voyage archéologique dam l'A ube. Arsbrb. Histoire de la Rochelle et du pays d'Aunis.
Assklinb (D.). Antiquités de Dieppe.
Assibr(AL). Construction de la cathédrale de Chartres.
— Comptes de l'œuvre de la cathédrale
de Troyes.
— Comptes de l'église Saint-Jean de Troyes.
— Comptes de la fabrique de l'église de la
Madeleine de Troyes.
— Maîtres maçons et Architectes de Troyes. Auber (l'abbé). Histoire de la cathédrale de
Poitiers.
— L'église de Saint- Pierre l'Église.
Aidibrnb (l'abbé). Le Périgord illustré.
Alpauvkb (A.). Tablettes historiques.
— Album historique et monumental.
— Histoire de Nogent- sur- Seine.
— Troyes et ses environs.
Aofàuvrb el Fichot. Les monuments de Seineet-Marne.
Bagard (l'abbé). L'église Saint~Gengoult de Toul.
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Ballynirr (de). Histoire de la ville de Compiègne
Barrerb (l'abbé). Histoire religieuse et monumentale du diocèse d'Agen.
Barthélémy (Ed. de). Diocèse de Chdlonssur-Marne (histoire et monuments).
— Mélanges sur la Bretagne.
— La cathédrale de Reims.
— Variétés historiques et archéologiques
sur Châlons- sur -Marne.
— Le canton de Yierzy.
Baschi. Guide d Dijon.
Basclb de Lagrézb. Le château de Pau.
Bataillb(C.-L ). Description de la cathédrale
de Toul.
Baorein. Variétés bordelaises.
Biïaurbpaire (Ch. de). Notes historiques. Bbauvillé (Victor de). Histoire de la ville de
Montdidier.
Beghix. Histoire de la ville de Béthune. Bbgin. Histoire de la cathédrale de Metz.
— Histoire des arts dans le pays messin.
— Metz depuis le XVIII' siècle.
Bellibr de la Ch avignerir. Dictionnaire général des Artistes de l'école française (ouvrage interrompu).
Bellot-Herment. Histoire de Bar-le-Duc.
Bknard L'église collégiale de Saint -Quentin. Behard. Dictionnaire des Artistes français. Berty (A.). Topographie historique de l'ancien Paris.
— Les grands Architectes de la Renais-
sance.
— Ija renaissance monumentale en France. Bbssox (l'abbé). Mémoires historiques sur la
ville et l'abbaye de Litre.
Bézier-Laposse. L'église Saint-Sauveur de Dinan.
Bimbenbt. Monographie de V Hotel-de-Ville d'Orléans.
Blais (l'abbé). Notice historique el archéologique sur l'église Notre-Dame -de-la- Coutnrc de Bernay.
Blanc. Metz et ses monuments.
Blordbl et Patte. Cours d'Architecture.
Bodix (J.-F.). Recherches historiques sur l'Anjou.
Boilead. Le livre des métiers
Boite l et Lbvmarib. Lyon ancien et moderne.
— Album du Lyonnais.
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Boxnardot (A ). Dissertations archéologiques sur les anciennes enceintes de Paris.
— Études arclitologiques sur les anciens
plans de Paris.
Boxxefoxs et Lbnoir (Alb). Les hôtels historiques de Paris.
Boxnakfé. Mausolée de Claude de Lorraine.
Bordes (A.). Histoire des monuments de Bordeaux.
Bourdon de Saint- Amans. Essai sur les antiquités de Lot-et Garonne.
Boogodin (Ch.). Xotice historique sur le château de Xantes.
Bouillkt. Statistique des monuments du Puyde Dôme.
Bouluer ( J. ). L'église de la Trinité de Laval. Bouillon-Landais. La Caiie'Aère de Marseille. Bouly (Eugène). Dictionnaire historique de la
ville de Cambrai.
Bourasse (l'abbé). Les résidences royales.
— Us plus belles cathédrales de Franc*. Bousquet (Casimir). La major de Marseille. Boutaric (E.). Itecherches sur le Palais-de-
Justice de Paris.
Bouteilleh (de). Notice sur les anciennes
abbayes de Metz.
Boutiot (T.). Les fortifications de la cille de
Troyes.
Bouybh et Dahcel. L'art Architectural en France.
Br aisne. Les hommes illustres de l Orléanais.
Branche (D.). L'Auvergne au moyen âge.
Braver. Les monuments de l'Aisne.
Bréct. L'église Saint-Élicnne d'Agen.
Breghot du Lut. Biographies lyonnaises.
Bric.e (G.). Descriptions de la ville de Paris.
Bhuxet (J.-C.;. Manuel du libraire.
Bruyère. Études relatives à l'art des construc.
Bruykre-Bouiie. Les constructeurs du Pont- Saint- Esprit.
Bujrette (Ch.). Histoire de la ville de Sainte- Menehould.
Bulteau (l'abbé). Histoire et description de la
cathédrale de Chartres.
Butkux. Observations sur l'architecture ogivale. Buzonniéhb (M. de). Histoire architecturale de
la ville d'Orléans.
Cadrol (Et.). Annales de Yilkfranche-de- Houergue.
Calliat (Victor). Parallèle des maisons construites d Paris depuis 1830.
Calmbt (Dom;. Histoire de la Lorraine.
Cauuhy. Description du département de l'Oise.
Canat de Chezy. Le palais du Parlement de Dijon.
— Notes sur les maîtres des œuvres des
ducs de Bourgogne.
Canbto (l'abbé). Sainte-Marie d'Audi (monographie de).
Cardevaquë (de). L'abbaye Sainl-Waast d'Arras.
Cartier et Poillkux. Histoire du duché de Valois.
Caron (E.). Sites et monuments de l'Aceyron. Cartier (tél.). Essais historiques sur la ville d'Amboise.
— Sculptures de l'abbaye de Solesmes.
Caujiont (de). Bulletin monumental (Collection dn).
— Statistique monumentale du Calvados.
Cayla. Toulouse monumental.
Cayqne (Jean). Les monuments anciens et modernes de la ville de Nancy.
Cayot dbLandre. Le Morbihan, son histoire et ses monuments.
Cerf. La cathédrale de Reims.
Chaillou des Barres. Les châteaux d'Ancyle-Franc, de Tanlay, etc.
Champoluon-Figeac. Docum. paléographiques relatifs d l'histoire des Beaux- Arts.
— Le château de Fontainebleau.
Chapuy et Oumkge. Us cathédrales françaises. Charavay. Revue des documents historiques
(lr« année).
Chardon. Us artistes du Mans jusqu'à la
Renaissance.
Charles (L.). La Ferté-Bernard.
— Us vieilles maisons de la Ferté-Bernard. Charvet. Biographies d'Architectes.
— Recherches sur quelques artistes.
Chassant. Évreux (la tour de l'Horloge). Chrneviérbs (de) et autres. Archives de l'Art
français.
CliSRGé (de). U château de Richelieu.
Cuevalier (L.). Histoire de Bar-sur- Aube.
— (Ch. l'abbé). Histoire du château de
Chenonceaux.
— Archives royales du château de Chenon-
ceaux.
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Chevalier (L.). Archives d'Ècouen.
Ciugocbsxel. Histoire de Bayeux.
Cnoi.r.T. L'église cathédrale de la Rochelle. Ciionox. La fausse porte Saint-Martin de
Soissons.
Cuorrier Recherches sur les antiquités de la ville de Vienne (Itère).
Clair (H.). Isa monuments d'Arles.
Claiuc (de». U Louvre et les Tuileries.
Glouet. Histoire de la ville de Verdun.
Cochbt (l'abW). Les églises de l'arrondissement de Caudebec.
— Us églises de l'arrondissement de Dieppe.
— Us églises de l'arrondissement du Havre.
— Us églises de l' arrondissement d' 1 vetot.
— Répertoire archéologique de la Seine- In f . Compayrë. Guide du voyageur dans le Tarn. Comptes-Rendus de l'Académie d'Architecture. Corroyer (Ed.). Église du Munt-Saint-Michel. Colîdkay. Histoire du château de Chdteaudun. Cocrtet. Guide dans Avignon.
Croquis d' Architecture (lntiine-Club).
Crosnjer (l'abbé). Monographie de la cathédrale de Xeccrs.
Cuciibrat. Cluny au XI* siècle.
Daly (C). Architecture privée au XIX" siècle.
— Motifs historiques d' Architecture.
— Revue générale de l'Architecture (2* sér.) Daniel. Hommes remarquables de Seine-et-
Oise.
D'Abbo». Documents relatifs d la construction de la cathédrale de Troyes.
— Voyage paléographique dans VAube.
— Semaine des Constructeurs.
D'Akgenville. Vie des fameux architectes
depuis la Renaissance.
Decorde. Le canton de Blangy.
— U canton de Nenfchdtel.
— U canton de Gournay.
— Le canton de Undinières.
De Jussiku. L'église d'Autun.
— La Sainte-Chapelle de Chambéry.
Db la Horde (Al.). Les monuments de la
France.
— (11.). Lt renaissance des arts d la
Cour de France.
— (L.). Us ducs de Bourgogne. Études
sur les lettres, les arts et l'industrie pendant le XV siècle.
De la Borde (L ). Les comptes des bâtiments du roi {1528 a 1571).
— Documents inédits tirés des archives des églises Saiut-Gervais et Saint-Protais de Gisurs (Annales archéologiques, t. IX).
— U château de Fontainebleau sous Uuis XIII.
— Mémoires et dissertations.
— Le château de Madrid. Élude sur les arts au AIT siècle.
De Liuney. L'église Xotre-Dame de Saint- Lô.
Delerue. Monuments et Hommes célèbres de Lille.
Derode. L'église Saint-Eloi de Dnnkerque. Descuami-s de Pas (L). Essai sur l'art des constructions d Saint-Omer.
— Essai historique, sur l'Hôtel-de- Ville de Saint-Omer.
Deseur. La Flandre illustrée.
Dksiiayes. L'abbaye de Jumièges.
Dksjardins. La calltèdrale de Beaucats.
Desroches. Histoire du Mont- Saint-Michel. Dbstailleur. Notices sur quelques artistes
français, etc.
Dbtchevrrrï. Histoire des théâtres de Bordeaux.
Devals. L' Ilôtel-de-Villc de Montauban.
Dbville (A.). Le château d'Arqués.
— Tombeaux de la cathédrale de Rouen.
— Revue des Architectes de la cathédrale
de Rouen, etc.
— Comptes de dépenses de la construction
du château de Gailhn, etc.
— Observations sur l'achèvement de l'église
Saint-Ouen de Rouen.
— Histoire du château et des sires de
Tancarville.
Devînmes. Le Maine et l'Anjou.
Divers. Bulletin de la Société historique de
l'art français.
— Bulletin du Comité de la langue, dé
rhistoire et des arts.
— Bulletin du Comité historique des arts
et monuments.
— Du Comité du diocèse de Paris ( Ie an-
née).
— Bulletin archéologique de l'Association
bretonne.
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Divbbs. Bulletin de la Société archéologique du Limousin.
— Bulletin de la Société d'archéolo(jie lor-
raine.
— Bulletin de la Société archéologique de
l'Orléanais.
— Bulletin de la Société des antiquaires de
V Ouest.
— Bulletin de la Société de Seine-et-Marne,
— Commission archéologique de Maine-et-
Loire.
— Mémoires de la Société académique de
FAube.
— Mémoires de la Société archéologique de
Chalon-sur-Saône.
— Mémoires de la Société archéologique de
la Charente.
— Mémoires de la Société historique du
Cher.
— Mémoires de la Société archéologique
d'Eure-et-Loir.
— Mémoires de la Société des antiquaires
de France.
— Mémoires de la Commission des monu-
ments historiques de la Gironde.
— Mémoires de la Société d'archéologie
lorraine.
— Mémoires de la Société d'agriculture, etc. ,
de la Manche.
— Mémoires de la Société archéologique du
Midi de la France.
— Mémoires de la Société des antiquaires
de la Morinie.
— Mémoires de la Société de l'histoire de
Paris.
— Mémoires de la Société des antiquaires
de Touraine.
— Revue archéologique.
— Revue des provinces de l'Ouest.
— Revue des Sociétés savantes.
— Revue universelle des arts.
Dormay. Histoire de Soissons.
Droz (S.). Recherches sur la ville de Besançon.
— Les fontaines de la ville de Resamon. Dubois. Les cinq départements de la Normandie. Dubois DR Jubainville. Voyage dans l'Ouest. Dubois et Lucas (Ch.)- Biographie des Architectes célèbres.
Do Boys. Les artistes de Limoges (Société archéologique du Limousin, 1854).
Du Brhui.. Thédtre des antiquités de Paris,
etc.
Du Cerceau (Jacques). Les plus excellents bâtiments de France.
Duchesse. Notice sur J.-H. Mansart
Du Cournkau. La Guienne.
Dufay. Notice sur les documents trouvés dans les archives delaChambre des Comptes de Lille, concernant l'église de Brou.
— L'église de Brou et ses architectes.
— Essai sur Jean Perréal.
DuijENNB. Le panorama de Pau.
Du h ali.e. Comptes de la construction de l'église
Saint- Jean de Troyes.
Duhamel. Les architectes du palais des papes. Dumre fils et Hichard (Ch.). Album rouennais. Dumont. Histoire de la ville de Commerey.
— Histoire de la ville de Saint-Mihicl. Dumoxt et Lkcïeb. Histoire de la cille d'IIar-
(leur.
Dupont. Histoire de la ville de la Rochelle. Duprk. Recherches historiques sur le château de Ménars.
Dupuy et de Jolimoxt. Calltédrales françaises.
Durand (Simon). Album archéologique des
monuments du Gard.
Dcranvillr (de). L'abbaye de Bon-Port et
la ville de Ponl-de V Arche.
DuntBUX (A.), lies artistes eambraisiens. D'.'rif (M.). Guide dans le Cantal.
Durival I.N.). Description de la Lorraine et
du Rarrois.
Duseyel (II.). Recherches historiques sur les
ouvrages exécutés à Amiens pendant
les XIV, XV et XVI" siècles.
— La ca th édra le d'Amiens.
— La cathédrale de Doullens.
— Histoire de la ville d'Amiens.
— Les églises, châteaux et beffrois de la
Picardie et de l'Artois.
— L'arrondissement de Montdidier.
Dusommerard. L'hôtel de Cluuy.
Di ssiRixi L.). Artistes français d l'étranger, etc.
Dussieux et Souijk. Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages des membres de l'Académie royale de peinture et de sculpture.
Dutuoit. Le vieil Amiens.
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Encyclopédie d'Architecture (deux séries). Estrangin. Éludes archéologiques sur la tille d'Arles.
Eyribs. Les châteaux de France.
Farcy (de). La cathédrale d'Angers.
Faucon. Notice sur la construction de l'église de la Chaise-Dieu.
Fauquemprkz. Histoire de la cille de Chantilly.
Félibien ( A.). Les maisons royales des bords de la Loire.
— (D.* et Lobinkau (Dom). Histoire de
la ville de Paris.
— (J.-F.). Recueil historique delà vie et
des ouvrages des plus célèbres Architectes.
Fillon (B.). Histoire de Fonlenay-le- Comte.
— lettre à M. de Rochebrune, etc.
Fillon et De Kochrbrune. Poitou et Vendée ;
Études historiques et artistiques.
Fischkr. Le château de Sacerne.
Fleury (Ed.). Les antiquités du département
de l'Aisne.
Florent-Lkcomtb. Cabinet des singularités
d'Architecture.
Foucart. Poitiers et ses monuments.
Fouqubt (A.). Guide dans le Morbihan.
Fourmer (E.). Album archéologique de T église
de Saint- Benoit-sur 'Loire.
Franklin (Alfred). Anciennes Bibliothèques de
Paris; Recherches historiques sur le
palais des Quatre-Nations, etc.
Frary. Monuments de l'ancien comlat Ye-
naissin.
FnÈRE (Ed.). Guide en Normandie.
Fbisard. Notice sur le vieux Havre.
Gabet. Dictionnaire des artistes français au
XIX' siècle.
Gadax. Comptes de l'église de Troyes (137o
Gatin (l'abbé). Histoire de la ville de Gray et
de ses monuments.
Gaujal (de). Éludes historiques sur le
Rotttrgue.
Gautier {Ed.). Construction de V Hotel-de-Yille
de Loches.
Gazette du Bâlimeut.
— des Architectes et du Bâtiment. \
;tionnaihk
Gazette des Beaux-Arts.
Gérard (Ch ). Les aristes de l'Alsace au moyen âge.
Géraoo. Paris sous Philippe-le-Bel.
Germain. Histoire de la commune de Montpellier.
Gerusez. Description de la cathédrale de Reims.
Giracort. Us artistes tourangeaux.
Geslix de Bourgogne. Les anciens écéchés de
Bretagne.
Gilbbry. La cathédrale d'Amiens.
— La cathédrale de Reims.
~ La cathédrale de Rouen.
— L'église Sainl-Ouen de Rouen.
— Remarques sur plusieurs monuments
du moyen âge à Bourges.
Girardot (de). Us artistes de Bourges depuis le moyeu âge.
— et Durand (H.). La cathédrale de
Bourges, etc.*
— Guide de l'étranger d Autun.
Girault de Saint-Fargbao. Dictionnaire
géographique.
Gisors (de). U palais du Luxembourg.
Glan ville (de). L'église Saint- André de
Rouen.
Gluck. Album du Lot.
Gauoard (l'abbé). L'église Saint- Jean- Baptiste
de Chaumont.
Godard-Faultier. Notice sur les monuments
d'Angers.
Godard-Faultier et Hawkb. V Anjou et ses
monuments.
Goguel. Us châteaux et Us anciennes églises
de Montbéliard.
G0MART(Ch.). L'Hôtel-de-VilledeSaint-Quentin.
— Extraits originaux d'un manuscrit de
Quentin de Lofons sur l'histoire de l'église de Saint- Quentin.
Goujon (Abel). Histoire de la tille et du château de Saint Germain.
G oublier et autres. Choix d'édifices publics construits en France.
Gozb. Histoire des rues d'Amiens.
Grandiuibr. Essais historiques sur la cathédrale de Strasbourg.
Grandmaison. Les arts en Touraine.
— Documents inédits pour servir d l'his-
toire des arts en Touraine.
G bille db Bbuzrlix. Monuments historiques de Nancy et de Metz.
Groslel (P.-J.). Éphémérides.
Grouchy (de). Le château de Meudon.
Gcknabd (Alexandre). Histoire de Besancon.
Gukpin. Histoire de ta ville de Nantes.
Guerrier. Histoire de Lu m' rit le.
Gciffhkv. Comptes des bâtiments sous Louis XIV (extrait des archives nationales).
— Histoire du palais de l'Institut.
— Histoire du palais des archives nalio-
nales.
Guiluf.rmy (F. de). Itinéraire archéologique de Paris.
— Inscriptions de la France.
— La cathédrale de Saint-Denis.
Gcilmetd. Le département de la Seine-Inférieure.
— L'arrondissement d'Elbceuf.
Guillaume (l'abbé). L'église des Cordeliersde
Nancy.
— La cathédrale de Tout.
Gcillotix dk Cohson. Les églises de Chateaubriand.
GriNODlR (Itaytnond). Histoire de Libuurne. Gcyot db Fkrk. Annuaires statistiques des artistes français.
Haitzb (de). Curiosités de la ville d'Aix ( Jtouches-du-Rhone ).
Hamabd. Études archéologiques de la cathédrale de Jjaral.
Harba ville. Mémorial historique et archéologique du Pas-de-Calais.
' Henri et Loiiiqcet. Mémoires de Pussot.
IIbuabd. Recherches archéologiques sur l'Ilede- France.
— L'abbaye de Maubuisson.
Hrricocrt (d). L'église d'Ablain Saint-
Nazai>-e.
IIrricourt (d") et Godin. Les rues d'Arras. IIbrluison. Actes de l'état-civil d'artistes français.
— Artistes Orléanais.
Hbrmasd (Alexandre;. Époques de construction des diverses parties de l'église Notre-Dame de Saint-Omer.
Hofpbacer. Paris à travers les âges.
Houbigant. Le château de Sarcus.
Hocdoy (J.). Iji halle échetinale de la ville de Lille, etc.
— Artistes inconnus de la ville de Lille aux
XIV, XV et XV I' siècles.
— Éludes artistiques.
Hocheu (E.). Études sur les monuments de la Sarthe.
Huot'KXiN. Chroniques de la ville de Metz. Hurtault et Magny. Dictionnaire historique de la ville de Paris.
Imrbrt. L'église d'Oiron.
— Histoire de la ville de Thouars.
Imbaclt. La façade occidentale de l'ancien
Hôlel-de-Ville d'OrUans.
Jal (A.). Dictionnaire critique de biographie
et d'histoire.
Joax.nr (Ad.). Dictionnaire géographique de
la France.
— Guide d Versailles.
Jolibois (E.). Histoire de la ville de Chaumont.
Jolimont (de). Description historique des monuments les plus remarquables de Dijon.
— Les principaux édifices de Rouen.
— Descriptions historique et critique du
Calvados.
Jos dk Lislb (Dom). L'abbaye de Saint- Michel.
Journal des Artistes.
— Le Bâtiment.
Joubsenvault (de). Catalogue analytique des archives. , Jouve. L'ancienne cathédrale d'Apt.
Jolia. Histoire de la ville de Béziers.
La Bordebik. La (lèche de Notre-Dame de Vitré.
Lac aine (Victor). Biographie et nécrologie deshommesmarquants du XIX' siècle.
Lacatte-Joltbois. L'église Saint-Rémy de Reims.
Lacombb (de). Le château de Saint-Germainen-Laye.
Lacroix ;1\). Revue universelle des Arts. | — Moyen âge et Renaissance. Laffobgur (P.). Recherches sur Us arts et les artistes en Gascogne.
Lafforgue (P.). Histoire de la ville d'Auch. Lafons-MBucocq (A. de). Les artistes et les
ouvriers du Nord de la France.
Lagrangb. Notice sur Pierre Puget.
Lagrbzb-Fossat. Études historiques sur
Moissac.
Lallbmand. Les origines de la ville de Vannes. Laubrrt (l'abbé). Histoire littéraire du règne
de Louis XIV.
Lance. Dictionnaire des Architectes français.
— Annuaire de l'Architecte (1864).
Lange (G.-L). Éphémérides normandes.
Langlois (H.). Le monastère de Saint-Wan-
drille.
La Qubrirre (E. de;. L'église Saint- Laurent de Rouen.
— Notice historique sur l'ancien Hôtel-de-
Ville de Rouen.
— L'église Saint-Jean de Rouen.
— L'église Saint-André de Rouen.
Larcher db Laverna (db). Histoire de la ville
de Sens.
Larcbbt-Lorédan. Journal d'Aubrion (Histoire de Metz).
L'Architecte. Le Journal.
La Semaine des Constructeurs (Daly).
Laurent. L'église Saint-Laurent d'Argentan.
Lavallby. Guide dans la ville de Caen.
Lazare (F. et L ). Dictionnaire administratif et historique des rues de Paris.
Leblan (E.). Monographies de l'abbaye et de l'église Saint-Rémy de Reims.
Lbbrbton. Biographies normandes.
Lbcesnb. Notice sur la ville d'Arras.
Lbclbrc et Renan. Les beaux-arts en France au XIV siècle (extrait de l'Histoire littéraire de la France a u XI V' siècle).
Lecocq. Histoire de la ville de Saint-Quentin
Lecoy de la Marche. Les comptes du roi René.
Le Dain. La Gdtine historique et monumentale.
Lkfèvre. L'Eure-et-Loir pittoresque.
— Documents historiques sur la ville de
Dreux.
— dit Fabbr. Matériaux pour l'histoire
des arts dans le Cambraisis.
Lbgbntil. Le vieil Arras.
Lbglay. Recherches sur l'église métropolitaine
de Cambrai.
Leghand et fiANDON. Descriptions de Paris et
de ses édifices.
Le Héricher. L'Avranchin.
Lemairb (Madame). Histoire de Dreux.
Lemairb. Paris ancien et nouveau.
Le Maître. Le touvre.
Le Maistrk. La catltédrale de Tonnerre.
Le Men. Monographie de la cathédrale de
Quimper.
Lb Noir (Albert). L'architecture monastique. Lbpagb ( H. ) . Le trésor des Chartres de Lorraine.
— La galerie des Cerfs du palais ducal de
Dijon.
— Les offices des duclfés de Lorraine et
de Bar.
— L'église Saint Georges tle Nancy.
— Le palais ducal de Nancy.
— Archives de la ville de Nancy.
— Archives de la ville de Toul.
LkprBvost (A.). Mémoires et notes pour servir
à l'histoire du département de l'Eure.
— Mémoires sur quelques monuments du
département de l'Eure. Leroux de Lincy. Comptes des dépenses faites par Cliarles V, dans le château du Ixmvre, etc. (13G4 à 1368).
— Histoire de i Hôlel-de- Ville de Paris.
— L'église Saint- Eustache.
— Recherches historiques sur la chute et la
reconstruction du pont Notre-Dame, à Paris.
Leroy (A.). Dépenses de Madame de Pompadour.
— Histoire de* rues de Versailles, etc. Leroy (G.). Melun sous Henri fV.
Lksson. Les fastes de la Charente-Inférieure . L'Estoile. Mémoires et journaux des règnes
de Henri III et Henri IV.
Lhote. Biographies chdlonnaises.
Luuillirr. L'ancien château de Montceaux en
Brie.
Lion. IJ HôUl-de-Ville d'Hesdin.
Lionnois (l'abbé). Histoire des villes vieille et neuve de Nancy.
Liquet (T.). Histoire de Rouen.
Lobineau (Dom) et Félibirn (D.-M. ). Histoire de la ville de Paris, etc.
Lock. Guide des rues et monuments de Paris.
Lottin. Recherches sur Orléans.
LottinoILassus. L'ancienne province du Maine
Maonb (l'abbé). Notice archéologique sur la
cathédrale de Rodez.
Maillard du Chasibobb. Dijon ancien et
moderne.
Mabif.ttb (J.-B.). Abecedario de (dam lei archives de l'Art français), publié par M. de Chennevières.
Marlavagnb. La cathédrale de Rodez.
Marot père et fils. L'architecture française.
— Le petit Marot.
Marquet db Vasselot. Recherches sur l'Art français.
Marsy (de). L'H6tel-de-Ville de Compiègne.
— L'abbaye Notre-Dame de Soissons.
Martel. Essai historique et chronologique
sur Péronne.
Martkvillk. Rennes ancien, d'après Ogée.
— Rennes moderne.
Martonnr (de). L'église Saint-Martin de Vendôme.
Massabiau. La cathédrale de Rennes.
Masse. Le château de Chambord.
Machin. Église Saint Sauveur d'Aix.
Ménard. L'art en l'Alsace- Lorraine. Mérimée. Notes d'un voyage dans l'Ouest de la France.
Mbrlbt (L.). Documents sur les travaux de l'église Notre-Dame de Chartres (Archives de l'Art français).
Métivibr (H.). Notice sur le château de Marchais.
Mbyer Histoire de la ville de Vemon.
Michel (Ad.). L'Auvergne et le Yelay.
Michel. Monuments religieux et civils du Gâtinais.
Michel. Biographie historique et généalogique des hommes marquants de l'ancienne province de Lorraine.
Michelant (H.). Chroniques de Jacomin Husson (Metz).
Micho.n. Le château de Laroche foucault.
— Statistique monumentale de la Charente. Mignerbt (M.-S.). Histoire de Langres.
Moet. Antiquités de Noyon.
Moithay (A.). Recherches historvjues sur la
ville d'Angers.
Monpalcon (J.-B.). Histoire monumentale de
la ville de Lyon.
Moniteur des Architectes.
Montaiglon ^de). Les Justes.
Montzey (de). Histoire de la Flèche.
Morbllet. Le Nivernais.
Morry. Notice sur Boffrand.
— Notice sur Hérè-de-Corny.
Moutié (A.). Histoire de In rUlede Mantes.
— château de Rambouillet.
Narjoux. Monuments élevés par la ville (1830 a 1880).
Nbslr (E.). Châtillon-sur-Seine.
Nicollibre (de la). L'église royale de Nantes.
Nobl. Mémoire pour servir à l'histoire de Lorraine.
N'olibois. Le clocher de l'église Saint-Michel de
Bordeaux.
Norbert. Le vieux Sedan.
Odolant-Dksnos. Mémoires historiques de la ville d'Alençon.
Ollivibr. Histoire de Valence.
Ordonnances, statuts, règlements et arrêts concernant le mestier des maistres maçons, etc.
— concernant les maçons, charpentiers, etc. Ouin-Lacroix. Les corporations de Rouen.
— L'église Sainl-Ouen de Rouen.
Paillard. La préfecture d'Agen.
Palustre (Léon). La renaissance en France.
Pascal (l'abbé). Noticesur Me Saint-Louis, etc.
— Notice sur l'église Sa int-Nico las- des-
Champs.
Patron. Recherches sur l'Orléanais.
Pbignot. Détails historiques sur le château de Dijon.
Péricacd. Notes et documents sur la rille de Lyon.
Petigxy J. et Launay. Histoire archéologique
du Vendomois.
Petit (Victor). Guide pittoresque dans la ville
d'Auxerre.
PrNOR (A). Monographie du château d'Anet. Pibrrard. Histoire de Saint- Maur-les-Fossés. Pigamiol de la Force. Description historique
de la ville de Paris.
Pigbory. L'église de Saint-Florentin (Yonne).
— Les monuments de Paris sous Louis-
Philippe.
Pigbottb (Léon). Étude sur les travaux d'architecture de la cathédrale de Troyes de 1450 d 1630.
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Pigbottb (Won). L'ancien grand clocher de la tille de Troijrs.
Pilatb. L'Hôkl-df-Ville de Douai
Pilot. Notice sur l'église Si- André de Grenoble.
Pingeron. Vies des Architectes français.
Pinard. Histoire de Lonjumeau.
Piolix (Paul). Histoire de l'église du Matis.
Pitrb-Cubvalirb et SouviiSTHE. (E.). Nantes et la Loire-Inférieure.
Pitton. Annales de l'église d'Air.
Poncet. Im cathédrale d'Annecy.
Port (Célestin). Archives de l'hôpital Saint- Jean d'Angers.
— Artistes angevins.
Ports. Ait ancien et moderne.
Potel. La Bretagne et ses monuments.
Pottikb et (G.). Mancbl. La Normandie illustrée.
Povillon-Pjerrard. Ixi cathédrale de Reims. Prégnon. Histoire de Sedan.
Prioox. Monographie de l'ahbage de St-Yves. Prost. Jacques- Frarçois Blondel et ses œuvres Pugin (A.). Antiquités architecturales de la Normandie.
Quatrbmkre de Quincï. Recueil de notices historiques lues d l'Académie des Beaux-Arts.
— Dictionnaire d'Architecture.
Quantin. Notice historique sur la construction
de la cathédrale de Sens.
Qubnton. V église Noire-Dame de St-Omer.
Quichbrat. Documents inédits sur la construction de Saint-Ouen de Rouen.
— Documents. Titres de Raymond du
Temple.
Rambb (Daniel). Histoire de l'Architecture.
Recueil d'Architecture (le), William et Farge.
Renadld. Histoire de la ville de Charmes.
Rbnault. Revue monumentale de l'arrondissement de Coûtâmes.
Rbnodyibr (J.) et Ricard (Ad.). J>s maîtres de pierre de Montpellier.
Renseignements particuliers, recueillis directement par l'auteur.
Revue générale d'Architecture, par César Dal*.
Rbt (Ét.). Monuments anciens de Vienne eu
Richard. Recherches sur Rouen.
Robert (Ulysse). Quittances d'artistes français Robillar» de Beaurbpaibe. Mémoire sur le lieu du supplice de Jeanne d'Arc, et la Fontaine du marché de Rouen.
— L'histoire manuscrite du Mont-Saint-
Michel, par D.Jean Huynes.
— L'aire ou parvis de la cathédrale de
Rouen.
Rocher . L'église de l'abbaye de Saint-Benoitsur- Loire
Rondot. Artistes et maîtres de métiers de la ville de Lyon.
Roqubfort. Dictionnaire historique et descriptif des monuments de la ville de Paris.
Rosenweig. Statistique des monuments de l'arrondissement de Vannes.
— Statistique des monuments de l'arron-
dissement de Lorient,
Rosnt. Histoire de la ville d'Autnn.
Rossard nu Mianville. Époques de la construction de la cathédrale de Chartres.
Rossignol. Histoire de 1 i ville de Beaune.
Roussbl (l'abbé). Histoire de la ville de Verdun
Roux (Alphoran). Les rues d'Aix.
Ruben (E.). Annales manuscrites de Limoges.
Ruvillb (de). Histoire des Andelys.
Saussaye (de la). Blois et ses environs.
— Le château de Chambord.
Sauvage. L'église de Caudebec.
Sacvagbot {Ch . ) . Palais et châteaux de France.
— \je château de Chevreuse.
Sauval. Antiquités de Paris.
Schnêegans. Les Architectes de Strasbourg.
— L'église Saint-Thomas de Strasbourg.
Semaine des Constructeurs (Daly).
Sicotière (de la) et P. Malassis. U département de VOrne.
Sicotière (de la). Excursion dans le Maine.
Simon. Étude sur l'Architecture.
Simon Denis. Histoire du Beanvaisis, les Beauvoisins illustres.
Simon (G.). Etude sur Farchitecture en Normandie.
SounAUT (l'abbé). Les Richiers et leurs œuvres. Stabbnrath (de). Le Palais-de- Justice de Rouen.
Tamisbt de laroqdb. Inventaire des meubles du château de Nérac.
Tarbê (P.). Notre-Dame de Reims (* édit.). Tardieu. Histoire de Clermonl-Fevrant.
Tatlob, Nodier et Cailleux. Extrait des
archives du château de Caillou.
TEn.Ni.NCK. Arras et ses monuments.
Texikr (l'abbé). Manuel d'èpigraphie.
Thirry. Guide des amateurs et des étrangers à
Paris,
Thierry. Histoire de Tout.
Thomas Mémoires sur Montpellier.
Touchard. Recherches sur Bressuire.
Toussaint-Gautier. Im cathédrale de Dol.
Trille et Praroxd. L'évherinage d'Abbeville.
Trbbutln. Histoire de Caen.
Tremblay (de la) et De la Vulegille. Esquisses historiques sur le département de l'Indre.
Tridon. Les églises de Troyes.
Triton . Histoire monumentale de l'ancienne prorince du Limousin.
Trou. Recherches sur Pantoise.
Vachon (M.). L IhHel-de- Ville de Paris.
Vacqier. Maisons les plus remarquables de Paris.
Valentis. Le palais royal et l' Hôtel-de- Ville
de YUry-le-Franmis.
Vallet dk Vihivili.b. Archives historique du
département de l Aube.
— Archives de la cathédrale de Saint-
Omcr.
Vasselr (Ch.). 1m cathédrale de Lisietix.
Vati.n. Sentis et Chantilly.
Vaudoykr. Notice sur le. château de Madrid.
Vkrdot. L'hàtel Carnavalet,
Vrrgnald Komacnkm. Nouveau guide dans la
ville d'Orléans.
Vial'D et Flel:ry. Histoire de la ville de Ro~
chcfort.
Viollet le Dut.. U château de Coucy.
— Dictionnaire raisonné de l'Architecture.
Wallkt (E.). Descriptions de la cathédrale de Saint-Omer.
Walsm. Souvenirs historiques et archéologiques.
Woilliez. Archéologie des anciens monuments religieux du Jkauvoisis.
— Description de la cathédrale de Beau-
vais.
V.» Besaiucton
51 Biard (C).
52 Biard (C).
53 Biar leau.
5V BiUet (J.).
Ktl Btasset <N.) 56 Blasset (Pierre
60 Bodl (J. d«).
61 Bolfrand(C).
f-î Boidin.
04 Booici.
67 Bouscayrol.
80 Broau I (L.).
85 Bullaut (j. II).
86 Le même.
89 CabOur.
lire Bulletin monumental au lieu de municipal.
— t. XII au lieu de t. LIL ajouter en 1539, il fut remplacé par
Chaïubiges Pierre l*r.
lire Jehan de Bayeux au lieu de Jehan de Bayer».
— Saiul-Bomnin île Colbosc au lieu
de Saiut-Romuiu de Col base
— 1492 au lieu de 1482.
ajuuler après l'hôtel d'Assezat,
l'hôtel Felzins.
lire 1529 au lieu de 1629.
— 1750 au lieu de 1650.
ajouter ou Bourbonnais.
lire l'Ane rayé au lieu de l'Ane ronce.
— 25H livres au lieu de 268 livres.
— 1630 au li-u de 1620.
— trois ans au lieu de huit ans.
— Philibert Delorine au lieu de
Pierre Lescot.
— 17H4 au lieu de 1786.
— 1570 au lieu de 1560.
— taille la pierre de l'autel de la
chapolle au lieu de taille la chapelle.
— 1784 au lieu de 1787.
— 4375 livres au lieu de 4275.
— au troisième alinéa septembre au lifu de décembre.
ajouter Deville, gaitlun aux auteurs
consultés.
lire Gondouin au lieu de Goudouiu.
tire comtesse au lieu de coiutrcsse.
— 1655 <ru U u dt 1645.
) — St-Ayoul au lieu de St-Affoul.
2 janvier au lieu de 27 janvier, à la quatrième ligne 1709 au lieu
de 1708.
1470 au lieu de 1480.
Audrieu au lieu d'Adrien, de 1505 u 1508 au lieu de 1508 & 1509.
à la quatrième lisne 600 livres
au lieu de 1,600 livres, à la note 4 Le Primalice au lieu de Jean Bullant.
• au quatrième alinéa, première
liane. 1561 au lieu de 1568.
■ 1370 au Iteu de 1770.
90 Cailleteau(père) lire 1724 au lieu de 1723.
91 CaiUeteau (fils). — 1751 au lieu de 1551.
91 Caquelon. — (1529 a 1534) au lieu de (1534).
98 Caus (S. de). — 1613 au lieu de 1713.
99 Cavillon. — 1749 au lieu de 1759, et, «jouter
en 1759 il, etc.
102 Chambiffes (M.) — (en note) 1536 au lieu de 1533 104 Le uicme. ajouter Lance aux auteurs consultés 106 ChainbigesP.il. — fils deLé?ieroude Robert Chambres (première licne).
lire Laureuciu au lieu de Laurent, et, ajouter à la troisième ligne, ils reçoivent.
— Torcy au lieu de Porry.
— llntt»n-ChaWl au (nu drHaslou- Chalet.
— 1570 au lieu de 1578.
128 Colin ou ColHn. — 1635 au lieu de 1632. 131 Constant (C). — 1490 au lieu de 1400.
110 Chauteraine.
116 Chauveau.
121 Chevrot.
123 Claudebin.
Constant (C).
134 Curbineau ou Corbuau.
138 Coucy (B. de).
139 Coulomb (M.).
144 Crêlé.
147 Cuvelier.
Husuet au lieu de Hucet.
Jehan d'Orbay au lUu de Jehan d'Orléans.
- 14*4 au lieu de 1481.
— 1602 au lieu de 1702.
ajouter avant 1516-17. En 1516, il
travaille à la librairie.
153 Dannoy. lire 1609 au lieu de 1606.
157 Dechaume. — 1333 au lieu de 1336. 159 De Cotte (R.). ajouter apr*s Hanau.rhôlel du prince
delaTour et Taxis a Francfort.
161 De france. lire troisième lit'iie, 1:20 au lieu de
1731, et, 1731 au heu de 1725.
162 DelaBrière(A.) ajouter après 1778, cet édifice, ter-
miné eu 1781, et occupé par la préfecture de l'Aube.
164 Delaistre(N.). — après l'auteur, de la reconstruction.
ifi5 Del a motte (C.) lire 4.500 livres au /iVu de 3,500 livr. 166 Delarue (N.). - 420 livres au lieu de 1.520 livres
166 Delarue (J.) ajou/^r.après Delarue, qui avait cons-
truit la tour de l'église de Grainville-la-Teinturière.
167 Hel'EspinefJ.) voir Lèpine (J. de), pape 363. 179 Descures, lire 1608 au lieu de 1708.
179 Désosse». — de Titreville au lieu de celte
ville.
179 Desqots. voir DesoU.
181 Desjardins. lire château de Viviers au lieu de
Vivers.
tO
Donard.
I) rivet. Ducheniin.
Durand.
Estre ville.
Fabry.
Fareiï.
Félin (J. de).
Flainbarce.
ajouter ou Desperroys, et, lire 1508
au lieu de 1518.
lire mourut en 1618 nu lieu de I60.S.
— I75i' au lieu de 1755.
— Souviimy au lieu de BusL'ny, et, Allier au lieu d'Assier.
— 'e 1607 au lieu de 1609, ot, il arrêtait les alignements au lieu de il visitait.
— au lieu de chAtean de St-Céré, château rie Montai près Sl-Céré.
— d • Versoy au lieu rt> Versey.
— 150 écus au lieu de 19 écus.
— (1. Ouyii au lieu «Y G. Ouvn.
— û Jeau d'Anpeli au lieu d'imïelram, et, ajouter Jean d'Anjr*rli éta t maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen en
— Beh.tiL'ne au lien de Bretaçne.
— Triffort au lieu de Tréport.
— 56 fr.d'or au lieu a> 50 livre? d'or. ajouter, il était remplacé en 1529 par
Guillaume de ia Ruelle, comme maitre de« œuvre» du roi et par Jacque* Arasse, comme maître les œuvres.
lire éplise de Nouville au lieu d ' Nouville.
Fournier (J.). ajouter a la note 2, le maître do* œuvres de la ville do Paris était, ù cette date, Guillain Guillaume et le maître de* o uvres du roi vraisemblablement Jean Durant» l.
François (G.I ri — Je crois que François (G.) a du être maître des o uvres du roi après Guillaume de la Ruelle et qu'il aurait été remplacé par Jehiin Durai) tel. 1142 au bru de 144)1.
13W au U n d> 1283.
francs on bru de florins.
1710 au lieu d>- 1748 (cinquième ligne).
6 sol* 3 deniers eu été et 5 sols
6 deniers en hiver.
Courbiacli au lien de Corbiach.
1429 au lieu de Ii2l.
60 m>Is de pension an li u de
ois
a la lin, 1529-31 au lieu de 1520-31.
prieuré de Torcé au lieu de
Toiié.
1703 a u lieu de 1103.
château de Maiscy OU lieu de Maisy.
Gautier (Maeé). — Giramiêt <ïM lieu de Ch. de Beaurepaire (auteurs consultés).
Germain de Tolay.
Fréville (de), lire Fribour-' (M. de) F ri/on (J).
GrhrieliJ.-A.)
240 Gailde.
Gallart.
Garic.
Garuacha.
Gaulard.
Gauthier (J.).
Gautier (leMéu.)
ajouter Pi 'eotle comme auteur consulté.
Gerry. tire chAleau de Chaussin au lieu de
Chassiu.
AprèsGervaisP. flyou/^r Geoffroy, maître il'œuvre de Tours, ronstruil dans cettt ville l'hôtel de Méry-Lopin; lequel est visité, en 1513, par Alexandre Robin (Giraudet).
256 Giller. - même que Largeut Gilles, voir
ce nom, p. 329.
267 Goul/fP.)
2tW
Jenesson(J.-N.) Jolis.
Jouiu.
Jumel.
317 Juste I '.
318 Juste de Juste.
320 Lahbè (J.).
259 Girardon. tire Jérôme Bifrnon au lieu de Piroon -60 Gittard (P.) — 1712 au lieu de 1703. 264 Gosset (Denis), ajouter a la fin, il travailla avec lni a
l'éali^e St-Jacques de la même ville.
— après exécutés, en 1522.
Goupil. lire 1593 au lieu de 1563. Gran Ijeban. ajouter il aurait fait de grands travaux dans cette ville.
272 Gravois. lire de Rouen au lieu du Roi.
277 Guisnon. oj.uter après appelé, en 1402.
278 Guillain (G.). hrM559au Jj™aVl5\S0(vinet-sixième
liuue).
281 Guillain (S.), ajouter après fils, ou frère.
2*C> Giuteau. — après du roi, René.
285 Guyon. — à la fin Giraudet comme nom
d'auteur.
285 GnyondeBiville lire Gyon.
287 Hardioï. — 138:» au lieu de 1.188.
288 Hasceed. — Hascoed.
294 Hervé. — t. IX au fi>u de t. XIX.
295 Hinard. - ou Hiuart au lieu de ou Henart 298 Huet (X.). — 1629 au lieu de 1729.
301 Isambert. — Isambart.
302 Isnard. — Plaisiaus au lieu de Plai riant 310 Jehaucon. — comptes de l'éslise Sl-Jean au
lieu ite construction.
310 Jehannin. — 1428-29 au heu de 1423-29.
311 JeuessouiJ.fils ).annuler en 1656, il passe marché
(tour les travaux à faire aux orlifications de Nancy ; ce pas&arc regardant le père.
lire 1685 au lieu de 1585.
— 1452 au lieu de 1352.
— èsll e St-Laud au lieu de St- Louis.
— 1515 à 1521 au lieu dé 1518 «
— 1,200 ô -us aul eu de 1,400 éco».
— Revue des Sociétés savantes 1869 au lieu de 1867.
— travaillent au port au lieu de au
pont.
3*1 La Drosse. — 16 mars au lieu de 16 mai. 325 Lalye. — 30 livres au <«'U de 20 livres.
327 Landelle. — 4.000 livres au lieud 4lK) livres.
328 Landais. - 2,501 livres au /«<-«</ 2.400 livre*
328 Lanuoy. annuler voir Delaunov.
329 Laprovostaie. lire Nantes au lieu de Mantes. 332 Lauriau. ajout '-r à la fin 1571-72.
.'K16 Lehasquè. lire 25 sols au lieu de .'15 sols. 317 Lehœuf. — 1563 au lieu de 1573.
3411 Leclerc (T.). — Si-Simon au lieu de St-Tiroon. 347 Lefehvre (J.). — 1396 au lieu de 1496, et, 1397 au
tuu ne 1497- 349 Lewjvre (T.). — 1627 au lieu de 1527. 349 Lelevre. — 2,O.Mi livres au lieu de 2oO livre?.
349 Leflos. — hôtel des EtaU au heu d'hàui
des Alts.
350 Leealloy». - 15«i9 au lieu de 1505.
351 L><;oix. — 177 livre» au lieu de 117 livrer 353 Leîuiriec. — duFok'oet au heu de de Fak'o*!
353 Lejour. — commencement du XVJ siècle
au lieu du XVII*.
354 Le Maistre. — 16X1 a» lieu de 1691.
l'A Le Munceau. — ù la fin, même que le précédeut
au lieu du suivant.
361 Lepaultre. — 1660 au lieu de 1006.
303 Lépiue(J. de), aj ou ter, après delà Trinité, la chv
(ielle de Bourtronnière, et, 'hôtel des Marchauds, aujourd'hui bibliothèque.
683 Leclere.
684 Ledoux.
687 Lelonji.
69i Ledoyer.
694 Lusson.
au lieu de Leclere, et, lire Mareuil
au lieu de Moreuil.
lire la Guiuiard au lieu de la (iui-
oard.
— II' arrondissement au lieu de
III», et, des Petits-Pères au lieu de de* Saiuts-Père?.
— Lodoyer.
ajouter le marché St i Blondel J.-B.
697 Mazoir. lire Mazois.
704 PaRot. — l'église au lieu de Thoepice de
Gien.
705 Paillard. — ChAteau-Chinona»4 J'rt(df Chlnon 71.1 Pinault. ajouter dans l'Indre, a prè» Lnçay. 718 Reynaud. — d'Eau, après Château.
3693. — ABBBVILLB, TYP. KT STKH- A. HKTAUX. — 1887.
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